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In DiiscRiPTioNEM 1ndi.€ Occidentalis
Clarissimi viri Iohannis de Laet,

RE13VS EIVSDEM 1nDI/£ Pr^FECTI.

Xtremumprimumquc dlenii quajiirgttabvndis

QiUKjue fatignth in mareferturcquîst

ïimcnfo Bûtauipoft tergum litjuimus orhe,

E t quas Solmetas y nauita nofterhakt .

Sdjeqnitiitt qiincujiqueviamfiche cnrhm.

Et quantum nautct, vicjis[itifimit itcr.

Lutins extrcmi pufitumfitivindicat Indi,

Et ciirani terne deficientis ngit,

Varpatri^t cuiuls, far likrtatis amorc,

Hicqiioque, quopatrianidemerentnr, hakt.

Net tantuni dijiintia locis miracula reddit,

^acunque in Batauospanda carina tulit :

Ccdentis ïeuocatfinemque intercipitorbis,

neriusque ipfo nolnle fargit opuï.

întcriortantojamftat Natura labore^

Etfiiuut accéda continuatnr humus :

E.xcipit exhauftumparmundo gioria mundum,

^antm in immenfa pojleritate patet,

j^/ zwios terrnrum hal>ttus,tratlasque,Jitu5que,

Et dcfcriptafuo nomine régna legis,

Cuniffutices, herbasque nouas,ignotaque nobis

Nec quondam terris cogniia monflrajegh ;

?liis monftr/s quacunquedegis, mirare docentem,

Verquem^vt nata domi,tamperegrina legis.

1>ANIEL J^EINSIV:
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III. De la Nouiielle France tkProuincesvoilineSjdcuant
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X. Les Prouinces du Deflroit de xVIagalIan, ck le Maire,
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XI. Le Parauuav ou Prouince de Rio de la Plata,& celles

ciuiraduoifincnt,Tucuman ck S. Cruz, deuant le

quatorzième liu. pag . 45 i
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XlII.LaGuiana aucc les grands Heuuesdes Amazones de

rOrcnoquc,dcuantle dix-lèptiemeliu. pag. 5 63
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Andaluzic,dcuantledix huidiemeliu.pag. 009.
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GENERALE
s V K

Lcr> Liiircs fuiii.ins'.

Ç^r.'5]^T^?9^;.'T^^X:>)(0 O ST R I rJoliition d'I iK- Jdoiic en cv lioiî

*"'
'

'^
'" ^' ^""^ /'AtoiiU' lliulo Octiilfiir.ilc , .ippclLi* viil;.;.uic-

J) fjmcnt //w«;V(y//r,()ul.u|ti.uriiniccv: plus grai.ilc

/J'^ partie du muiulc li,iliH.il)l(.-,pii.inie'rcnK'iKi!. 1-

i^^^^j cou licite & aborJce ^.w Cln/io/ic Coln/o!' i.'ic-

\(y n()is,fous les aulpiccs tk-. Roi cv Roinc C.i-

NvA tliolinucs VLrJinanilS:<. l'.li/il'Ci'jWm c Id cccc-

/r;'|] vcii. toiuuicn qu'elle poiie le nom d'J,/icric

Vijj'Hcc , c|ui voyaL;e>i i]uelcjiK-> années .ij rcs

wrs \x Continente. Nous ne dirons lien ici

<lcs caules qui elnieurent 6'tf///w/'tl encreprendre ce voyage, ni coniinenc iIn:

dou les SauiML'cs V haliit.ms, font premièrement venus en ces rei'ions.non

plus c]ue des autres choies, qui app.u'tienncnt A ce fuietA'ommc ellantdili-

j^enunent traitées p.u- d'aunes,notamment par /ly^y/A Acf.ai ni.iis nous par-

lerons leulenunt vn peu des limites tic cette partie en i';eneral,de la liailon

de les l'rouinces partii:ulieres,c>:delametIie!dequenous auoii . liiiuie en les

dcleriuant.

L'Amérique donc s'eftend prelque en Luituded'vn pôle à laurrc; ayant

dcuers l'Oncnt l'Lurope,L\. l'Aliique; ilelquelles elle fit /èparce par le Ijni-

cieux Océan Germanique ^ Atlantique ; donc la lari;eur ell ici de plus tic

lieues ik l.ide moins; toutcsfois elle eit plus presdel Ahiquequedcliuro-

pe \ ( car on- tient tiu il y a vn traiccl fort coui*! di s lU^^ruici ou Ille^ du f.-i/;

i'crd, comme on les nomme, iniques au Continent d icclle;) vers i Occi-

dent elle a l'Alie^c latenr Aullrale pourla plus i;rande parc encore inco-

i;iuië-, on n"a point encore bien elprouue quel ell ledellroic.qui la leparedc

1 Afie^combien que la commune opinion loic,qu'iln'ellpas larp;e, lequel on

nomme communément Amn7i -, toutesfois ie n ai pas remarqué iniques ici,

que pierlonne nie abordé cette Continente audeLldu Capdcr<T///y?7;/£' die

de ^lÂ-wrW, qui doic encore eilrc fore loin du Concinent de rA(ie,(i le conte

duclieminaelté bien laie.

Sa I orme ell îorc irrcqulicrc ; car prcmicrcmcnc elle s'cllentl lorcau lari;c

du colle du Nord -, p rincipalemeiit entre l'ille de Verre Ncittie{où elle /anancc
''^^ beaucoup



beaucoup vers l'Europe ) & les cicnuers bouts de la Californie, ( où elle appro-

tneiie l'Allé: ) qui cltans comme deux cornes, (es colK-s, dés icelles s'appro-

chent mlènliblemeiu d'vn colle 6c d'autre,iultiues à ce qu'à la fin elles (e rc-

ioiqncnt prefquc derecheFcomme en vn àwj}c obtus auprès du porL de la

'NoKueL'i i:i/>a'^m' qu'on nomme 5'. Îf4a» de l'Hua, ( caria terre n'elt pas en cet

endroit fort lart;e, (i on la confère au refte ) &: ayant iulques-là delcendu du

Nord vers la lii;"ne; delà elle tire prcic|ue droit vers l'Orient Cn: s'auance pour

le ioindre auec l'autre partie de l'Amérique par vn certain lieu , tantolt plus

larqe 6v: tantoll: plus elhoit, n'ayant pas plus de huicl lieues de trauerfe au

droit de cette coniondion , de manière que l'vne & l'autre de ces deux par-

ties lèmb! cnt ell:re prelquc vnc Illc.

Nous appelions cette autre partie Méridionale, pourcc que la plus

grande part d'icelle tire depuis la ligne vers le Sud, comme toute la pre-

mière s eflend vers le Nord, î^c pour cette caufe ell dite à bon droit Septen-

trionale.

En outre cette partie Méridionale, cfl: prefque d'vnc forme triani^ulairc,

dont la baie & plus lar!;e codé regarde vers le Nord, puis approchant les

deux autres collés , elle fip.it lu an^le obtus vers le Defîroit de Magallafi , où

elle cil à peine lari;e de i.xxx ou xc lieuësjcar il ell à prêtent ailes euident,que

les terres qui font au delà de ce Dellroit;ne font que des llles , bien que nos

pretlecclleuisayent creu autrement.

Or comme cette partie Septentrionale s'approche de lEurope par cette

Ille c|ue nous nommons Tore A/fww.auHi la Méridionale s'auance vers 1
A-

frique par ce Cap renomme du Brafd, qu'on appelle de S. Ait'itifiin. Et l'vne

ôc l'autre partie s'approche aulli les riuagcs dés ces deux extrémités; la Se-

ptentrionale courant vers le Sud-lud-oue(l-,6cla Méridionale veis le Nord-

ouefl, iniques ace qu'enfin elles fe coniûi<j;nent vers \.iKùtittrllc E[jy^i^7ic\ Sz

cmbratlentdans cet cfpace d entre-deux vn grand nombre d'Ifles, qui dvnc

fuite fcmilunaire,s'ellcndcnt d'vnc partie iniques à laurre, & leparentde la

mer du Nord comme vn golfe Méditerranée, qui ell appelle au fond le plus

recule,c7o/yt' de U Nout'.clL' liffif^ne ou de Mexique.

Cesdeux partiescllanrdoncdifpolces en cette façon, il ne nous a pas eflé

beaucoup diliieile, de trouucr vne commode méthode, pour nous leruir en

ladeleription dicelles. Carnous auons iugé que le meilleur fèroit , d ache-

ucr premièrement ces llles dont nous venons de parler
,
qui ont elle les pre-

mières defcouuertes,&: ouurcnt comme laporte poureiuicr vers le, princi-

pales parties de Ivne & de l'autre Amerique:Par après de pourluiurc les Pro-

uincesde l'vne 2c de l'autre partie félon l'ordre de leur lit. Par ainfi avant pa-

racheué au premier Liure ladefcription de ces Ifles; nous auons aborde la

Continente de l'Amérique Septentrionale, ev pallans outre ces quartiers qui

rirent vers le pôle Arclique ( comme n'ellans pas allés cognus,, <:>: ou il n'y a

rien de remarquable,que des glaces & des neiges prelquc perpétuelles ' nous

en auons commencé la defcription par l'ille de Terre j^cnite Ck\.i iXonurlk

/•>-^«ff,commconla nomme,au deiianr laquelle elle ell ; eesdeux ont elle- le

fuict de noflre fécond Liure: ev" ainfi courant le loncr de la toile. nous auon^

ordonné

'â>

.»

.^'
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orilontH- au troificmc Liurc la "NouucUe Angleterre , les ^omteaux Fuys Lti,

&: la ^''ir^niic : au cjuatricmc Liun: nous auons pourfuiui la Floride i qui

nous a nicnc vers la Mouuelle E^'â^niet comme à la plus noble pardede cette

Amérique Scptenciionale,laquelic nous nous lommes efforces de vilirerdi-

lii;emment ^i à plein au Liure cincjuicme,aucc quelques Prouinces voilincs

que les Efpagnols y annexent, comme vers l'Oueft celle de Mcxhuaca?; i &z

vers le Nord Pdnitco^ deuers l'EIl Tabafco cIt* Tiifatan ,• vers le Sud Cuaxaca Qc

autres : lit parce moyen il nous a talu vn peu nous reculer de nollre mer,

pour aller vers ces Prouinces, qui (ont derrière la Nouttel/e Efpxa»e , !5c Fore

auant au iledans dr la Continente, Içauoir la V^ouuelle Galice ; la Notttte/k B/f
caye ,• la Californie ; la j^cxuelk <iAlhtoJi,^ la NomteUs Mcxi^jue j que nous auons

paracheuecs de delcrirc au Liure fixieme. Cela ertant fait nous lommes re-

tournés aux de! ii.cres limites de la Nouuclk Ei])agne , c^uc nous auons ci- del^.

lus tiacees,&: au leptitmc Liure nous auons entrepris de delcrirc toutes ces

Prouinces,qui occupent cette eltroite fuite de terreSjlaquelle ioincl ces deux

parties de l'Amérique enfemble , que nous auorts nommée Guatemala,de la

partie la plus noble &; du Siegcdu Parlement
i
toutcstois les Prouinces font

delcrites Iclon leur ordre,lçauoir6'/;M^4 Prouince Méditerranée, SocGr.ufco ôc

Suchitepec (ur la mer du Sud ; la Verapai^ aufli Méditerranée; Gw^r^w^/^ pro-

prement ilitc, T.'^alcos^ SanSuhtadoTj San Mtgtiï'l^ Chitluteca auHi fur la mer du
Sud

i la llondnra fur la mer du Nord , Ntcur igu^^ Cofi.t R:cd,&: Fera^ua lùr les

deux. Par aind nous lommes parucnus iulcjucs à l'Iilhmus \ Se au Liurc

huicheme nous auons premieremeiirdeicrit la Prouince de Z'4»4W(î,laquel-

Ic occupe tant icelui llthmus,que quelque partie de l'vnc &: de l'autre Con-
tinente :& auons ailioincl à icc\\cCartagefje,\i\\c des Eipagnols tort mar-

chande &: célèbre, îx: Prouince tort renommée de l'Amérique Méridionale,

fituee iurlamerdu Nord-, &: encore deux autres Gouuernements qui font

plus outre,lt\uioir de S. Marthe S>i de Rio de la Hacha , aulli allis furla mefmc
mer.

Or en cet endroit nous auons cftc vn peu en fufpens,&: comme en branf-

Icjde luiure plus outre cette partie vers l'Orient, & paffans par le Defiroit de

Maaaihn nous rendre au melme IIlbmus,que nous allions deiiaacheucimais

enfin nous auons iuge qu'il valoir mieux approcher de la mer du Sud Se

tirant vers le Midy, retourner par ce moyen à lariuicrcdela /^acha^tir le

Détroit de ;U<ï?.î//4«,apres auoir raitvn irrand cercle.

Voila pourquoi au neuHcme Liurc nous lommes entre au dedans delà

Contineiue,îx: après auoir parcouru le Nouueau Royaume de Granade,c^ui n'at-

touche de nul colle aucune des deux mers,nous fommes retourné par Popa-

ixn X la mcxPacifique^dc lac[uelle nous nous eftions retirés après auoir acheuc

la Prouince de Panama . Delà nous auous dclcrit aux deux Liures dixième S>c

onzième, tout le iVM,qui s'ellcnd par vue fort longue iuite de terres le long

de cette mer.F.t par après Chile au Liure douzieme:laM<«(j4//*««/^«f au treiziè-

me
;
le renomme Dellroit de laquelle nous a ramené dans la mer Atlanti'

/jt!c,&: les colles qui regardent l'Orient , nous ont conduit iniques .1 la Iju-

cieulc emboucheure de la grande riuicrcf/^/<i Plata.Aii quatorzième entrant

dansAi^
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dans cette renommée riuierc , nous auons vifitc toute l.i Piouincc qui ca

porte le nom,&: celle de Tucumana qui l'aduoilinc vers l'Oucil:, iulqucs aux

derniers confins du Tét/^ôc de Ch:le j car la Continente de i'Amciiquc n'a

cftétraucrreciufqucsicijcn aucun autre endroit que là; depuis vue mer iuf-

ques à l'autre. Et ayant couru la colle de cette Prouince le long de la mer

JtLwfifjne, nous auons entré dans le Brafil, que les Portugais habitent ( car

les Caltillans s'attribuent toutje relie ) lequel nous auons parcouru aux Li-

urcs quuizieme &: {cizienic,&: auons ellcndu noftre deicription iufques à la

famcule riuicre des AMa7;pfiesiC^uc nous auons vifitec au Liurc dix-leptiemc,

&: après icelui les autres riuiercs , ôc prelque toute la colle (car le dedans du

pais cil pour la plus grande part incognu ) &: entre icclles la noble riuierc de

[OremqHc. Au dix- luiidiemc &: dernier rafuit Cuwana , &: cntrans dans Fe-

riCT^iteU , nous auons aclieuc nollre tour. Voila qu elle cil nollrc méthode

générale
i
car ce que nous auons traite en chacun Liure particulier, le verra

mieux par l'Indice que nous mettrons ci-aprcs.

Or nous laiflbns à iugcr aux autres de combien nous auons furpaflé ceux

qui ont entrepris cette artaircdeuantnous,lelqucls remarqueront aifcmenr

combien de labeur nous y auons employé, &: auec quelle peine il nous a

falu ruer la vérité entrevue fi grande variété &diueriitédAutheurs: laquel-

le Lourcstois ie n'oferois encore promettre d'auoir fuiuiedepoincl en poin6l:

en chacune cholcicar comment Icroit-il polliblejVeu que nous auons trou-

uéplufîcurs quartiers de cette Continente, élire (culcment delcrits parvn
kul & encore affcs négligemment ; mais en ceux, qui ont elle depuis quel-

ques années vifités & dcLrits plus (bigneufcment par diucrfcs nations.no-

tamment par les François , Anglois, &: des noftres , il nous a cflé plus facile

den tirer la vérité; les obferuationsdefquels nous auons diligemment con-
férées aucc celles, que les Elpagnols en ont données au liccle précèdent, &
vlans de iugement,nous n'auons rien caché au Lecicur de ce qui elloit vrai

ou fort vrai Icmblable, en forte toutesfois que nous n'auons obmis le lugc-

ment des autres, mais auons lailfé à chacun d'en dire (on opinion.
Or combien que depuis plufieurs années il y ait eu vue grande contro-

ucilc entre 1 hfpagnol & les autres Princes de nollre Europe, touchant la

Seigneurie & propriété de ces terres; l'Efpagnol s'attribuant toute cetteAmé-
rique par ladonation qui lui en a elle fiite par le Pape de Romc.les autres au
contraire y contredifans s'attribuans &: occupans cette partie ou celle-là d'i-

celle
,
nous n'auons pas toutesfois eftime élire de nollrc deuoir,de nous

mettre pour arbitre entre les parties , mais feulement de rapporter (impie
ment & fidèlement

, ce qui a elle fait par chacune nation en chacun quar-
tier

i
leurs laiflàns la difputc de leur droit : Encore que

,
pour confellèr la ve-

rité^nous ayons toufiours fort approuué l'opinion delà Serenillime Roinc
d'Angleterre Eli^aùeth : laquelle comme le Roi d'Elpagne Ph,l,ppc\\, (oulle-
noit fort & fcrme,en fi Cour par fon Amballàdeur Zii-^v/^nZ/w de Mendo7;t^,ç[\\Q

toute l'Amérique félon fbn cftcndue lui appartenoit, & que les Anglois
auoyentmal fait,d'auoir fréquente quelques parties d'icelle contre fbn gré,
refpondit(comme nous \ï(om àmsVarndetic en la vie d'icelle Roineiufques

A l'an

*'

'?,

Â

i



'*.'.

à l'an cb \o dkxi ) qu'elle ne pouuoit comprcniirc,pourqiioifcsfubicts^

ceux des autres Princes dcuoyenc clhc exclus des Indes, lcfc]uelles elle ne

pouuoit: le peilu.uler appartenir aux Elpagnols,ni parla donation du Tape

de Rome ,
qu'elle nc-recognoillbic pas auoir aucune preroi^atiiie en tel-

les caulès , ni mellnc authorité pour obliger les Pruices, c]ui ne lui doiuent

point dobcïlIance,ni de donner en fiet& inucftir l'Hipagnol de la poilcllion

de ce nouueau monde. Ni par aucun autre droit/i cen'citque les Êrpagnols

y auoyent abordé ci & là
,
plante des logcttes , & donne nom à quelques ri-

uiercs &:Caps,lelquellcs chofes ne pcuuent acquérir de propriété. Qj.ic

cette donation de la cbofc d'autrui c]ui d\ nulle de droit , & cette imagin.ù-

rc propriété ne deuoit empelcbcrles autres Princes d'exercer le commerce

en ces regions,& de mener des Colonies où les tfjiagncls n habitent point,

le droit des gens i\\:n citant nullement viole,veu que prefcription (ans pof-

(élhon ell de nulle valeur,non plus que de nauiger ce grand Ocean^puis que

l'vlagc de la mer (2c de l'air eit commun à tous. Que le droit iur TOcean ne

f)ouuoit appartenir à aucun peuple ni à nulle perlonne priuee , attendu que

a nature ôc la raiion de Ivlage public n'en permet 1 occupation a perlonne.

Ce ne fera pourtant pas hors de propos d'adioindre ici en pailant, par

quel droit le Roi d Erpagnes'eft cftorcé de s'appropriera lui (eul toutes ces

terres &: pour cet cftect nous mettrons rn auant,lclon Antoitjedc Herrera Hi-

ftonographe du mcfmc Roi , comment les Elpagnols ont parlé aux vrais

Seigneurs d icclles, &ont pris occafion de les deltruire,&:de mallàcrer tant

de milliers de pauures milcrables Sauuagcs.

Nous N. N. Ofticicrs des trcs-hauts & trcs-puilEans Rois de Caftille &;

de Léon,dompteurs des nations Sauuages , leur Ambafladcurô: Capitaine,

vous tailons fçauoir, parles moyens qui nous font donnes, que vn feul&

éternel Dicu,nolhe Seigneur,a crée le Ciel & laTcrre,de plus vn homme&
vue kmme, dcfquels nous Ôc vous aulli , mcfmes tous les hommes font nés

& de qui naiftront ceux qui viendront ci-aprcs j or il a cftc ncccfl'aire pour

lamultitudedcs hommes,qui lont accreus depuis cinc] mille ôc tant d'an-

nées, que les vns habitadent ici , & les autres là , ôc fullcnt diuilés en diucrles

Prouinces ôc Royaumes, pource qu'il elloit impoillble qu'ils pculfent eftrc

tous contenus dans vnc Icule région. De toutes ces nations ôc peuples Dieu

avoulu qu'vn (cul homme , nommé Pierre, cuft le foin ôc la charge, en forte

qu'il hift le Seigneur ôc Souuerain luge de tous ôc d vn chacun des hommes
decetVniuers, afin de leur commander, ôcfuft comme IcChct de tout le

genre humain , en quelque contrée qu'ils habitalîént , ôc de quelque loi , toi

ôc (ecle qu'ils Fuilént -, ôc mit fous fa puilî'ancc tout ce monde : or combien

quil lui cull commande d'eftabhr fonthrofnc à Rome, commeaultculc

plus commode pour gouucrncrl'VniucrSjtoutcsfois il lui a permis de l'c-

ftablir en toute autre partie du mondcjpour iiiger ôc gouuerner les peuples,

foitChrell:iens,Mahumctans,Iuifs,Gentils,ôc enfin de toute autre toi &: lu-

perllition qu'ils peulIcnteftic.CeftuicicftoitditPape,c'ell: à dirc,admirablc

Primat , Pcic ôc defcnlcur , pource qu'il eft Pcre Ôc Palleurde tous hommes.

A ce SaindPerc ontobeï, ôc fc font foulmis de plein gré, comme à leur

i^-k Souuerain



Souucrain Scif^ncur,lcs Rois ^' Piinccs de tout le monde qui ont crtc en lôrt

temps ; & après lui, à tous ceux qui ontcllé auaiices à cette dignité Papale,

chacun en leuraaL,a",iufques Icc iouid hui & (eront ci-apres iniques à la tin.

Vn de ces SouiienunsPrelhes,comme Seigneur du nK)iule,a lionne ces nies

is: la Terre Vcrrne fitucL.\s au dedans ac près de l'Occan ,
aux Rois C:atIîoliqucs

de C'allille ^- de Léon
,
qui ellioyent pour lors Pcrdmand^ Elir^abcth do tres-

loiiable memonc,6c -^ 1^^»^"^ héritiers nos Seigncurs,aucc tout ce qu'elles con-

ciennent-, comme il cil contenu plus à plein en la Bulle qui en a elle efcritc,

qu'il vous cil permis de voir s il vous plaill : de (brte que S. M. loit Roi &
Seigneur de ces Illes & Terre Ferme en vertu de cette donation : &: quelques

-

vncs de ces lilcs, ik prelquc tous ccuXy àqui la renommée de cette donation

tll: paruenuë , ont recognu S. M. pour leur R oi îk" Seigneur , lui ont obeï ôc

fcrui , &; lui obéi lient 6c lêruent encore pour le iourd hui , comme doiuenc

faire des UibietSjdVne obeillance libre 5: (ans contrainte ou (ans y auoir con-

tredit: Se mefme après cela, auili toft qu'ils ont eflé adueriis des choies ci-

dell'usjils ont elcouté &: obeï aux Religieux, qu'il leur auoit cnuoyts , afin

qu'ils kiflcnt enlcignés par iceux en nollrc foi ; &: tous ceux qui d'vnc libre

volonté ont commencc,&: ont cmbralléjans aucun don, ni condition, la foi

Chrcflienne &: y perfeucrent, S. M. lesareceus benignement auec grâces,

ô: a voulu qu'ils Fufîent tenus fc traicles ne plus ne moins que lés autres

fubiets : voila pourquoi vous elles obligés de faire en la melme façon. A ces

caufcs nous vous prionSjtcnous eH^orçons de tout nolhepouuoir, de vous

faire entendre ce que nous vous auons dit, &: afin que vous les puilliés d'au-

tant mieux comprcndre,prcnés vn délai fuf]ilant,commc il ell lailonnablc,

pour y aduilcr , & afin que vous rceognoifliés laSaincte Eglile pour Dame
6c Maiftreilc de tout le mondc,le SouuerainPrellie, c]ui le nomme le Pape,

en Ion nom, ô: S. M. enlaplacepourSouucrainSeigneur (?cRoi des Illes àc

delaContinente, en vertu de ladite donation , ^ permetties à ces Pères Re-

ligieux devons expliquer plus à plein les choies ci- deuantilircs. Si vous lai-

tes ainfj,vous fcrés bien pour vous, 6c rcndrés àS.M. l'obéi (lance que vous

lui deucs : Ec nous en Ton nom,vous embrallerons auec toute beneuolencc,

vous huilerons vo= finîmes oc vosenfans, & ne vous mettions en aucune

feruitudcjdclortcque vous Icrés libres d'en difpolér a voflre volonté, com-
me plulieurs Infulairesont fair:S.M. en outre vous donnera beaucoup tlVx-

emptions &: de recompenfes.Quc h vous faites au contraire,ou fi par malice

vous apportés quelqueretardement,nous vous denonçons,qu'aidant Dieu,

nous entrerons dans vos terres auec nos troupes , &: vous pourluiurons par

guerre de tous coiks &: en toutes façons, ôc vous réduirons lous le ioui; .In;

ibbçïlTance de l'Eglifc &: de S. M., emmènerons vos femmes t*c vos enfaii^

les rendrons elclaues ,les vendrons, &: ferons d'iceux felouque S. M. com-
mandera : Nous vous olterons vos biens, ôc vous alHi:.^eions d'autant de

maux qu il nous lera polliblc, comme vallàux qui ivCulent de recognoilhe

leur Seigncur,(3c qui aulieudeluiobeVr,luicontiedilént6>:re(illenr. 1mous
proteflons, que es meurtres 6c maux qui s'en enliiiuront , (éront reputes

cftrcaduenus parvollre faute, 6c non par celle de S. M. ou de ces vaillans

hommes

is.y
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liommcs qui nous ont fuiui. Rctjucnns, que le Notj.irc ici prelcnt nous ciî

ck-Iiuie lettres (eellécs.pour tefmoigncr que nous vous auons f]jj;nific toutes

ces tlic{c-i t?^' prié d icelles. Voila ce que nous auons cxtraicl Je Ihrrcra.

Au relie pour retourner à nolhe propos, outre vne e.vaclc dclcription

tjeoL;rafiqi. tv Ilydrografique tle ces régions
,
que nous auons principale-

ment relolu de hure.; nous auons eftimé, qu'il importoit à l'vtiliié publique

ci y atlioindrc aulh quelques autres choies ,comme (ont les maans tic cou-

Itumes des naturels habitans ;
l'origine àc quelques Royaumes , & la fuite

des Princes ; mais (iir tout ladefcription &:pourtraits des A nimau.>,Arbres,

Herbe'.,Grams «Se Fruiills. Nous auons pris vnc partie des figures d'autres,

^c notamment du hmcuxliommc CharUsde l'Eclu/èi\nc partie ( i'n: melinc

beaucoup ) nous les auons nous mefines depcmtes au naturel , Ck les auons

lait t^raucr en plaques parvn excellent ouuricr; de lorte que nous ne dou-

tons pas que le Lecteur n'en reçoiue vn fmgulier contentement ôc beau-

coup d'vtilitc. Or nous auons tiré les defcriptions des Autheurs les plus

approuues , entre lelquclles le Lecleur y trouuera beaucoup de choies , c|ui

n'ont point cfté iufques ici veuè's en Latin.

Au refte,nous prions vn chacun, ij nous auons failli en quelque endroit,

comme c'ell vnc choie naturelle à 1 homme d"errer,de ne le vouloir lepren-

dre ou pointiller par hame ( ce qui ell: vne maladie &: vne mauuaiie couftu-

inede nolbcaaLie ) mais de nous admonellerhumainemen*:, &: nous enie»-

gner mieux ; car nous icMiimes prefls de iiiiure ceux qui nous monrtreronc

bien,&: de corriger tant ce qui nous cil: efchappé de duc contre la verité,quc

ce ou nous auons elle trompés parles autres.

Ht aiin de deicharger nolhe credir,i\' par mefme moyen de rendre grâces

.\ ceux de qui nous auons emprunté ce qui efl contenu ci & là dans ce Luire;

jious adioulterons ici dellous les noms des Autheurs dit labeur deic]ucls

nous recotrnoillbns librement nous eftre aidés.o

Friniey.t Payte de l.t chronica ciei Pcrii ; Hcchapor Pedro de Cieca de Léon.

^ Dcfcripcio/ide Lis Itidi.is Occidentaiesfor Antonio de Hetrera.

llij/ona gfncral de loi Hechos de los CaJîclUnos ctt tas Ijlts y Terra Firme dcl mar Ocemo

cJcriîA por Antonio de Herrera.

* Hijhyi.t deldcfcuhricrnento \ conqniJ}i de U Proiiincia dclrerH.drc. \^ugujlin deZarate,

J)U'^i> lernandez. Hiftort.idcl Périt.

• Jh/lori.i naturel ) moral de lus Indtasper et Padre lofeph de Acojla.

Kelicam Annd dus confus anc fèzer.iw os P.idresda Cornpanhii de lejîts nas partes da Indis

Oricjilal c" no P>y.i/il, c^r.

Cûnqiie/l.îdelus Molnccuspor Leonirdo de Argoifoli,

Argentinepor Martin dcl li.trco.

K^^/raticana de Don /llonzode ErctlU y Ctiniga.

' Prinieru Parte de los Con.-mentarios Rcalcsqtie tratan dcl origen delosTncuSyKeyesqtic fite-

rondelPeru.crc. rfcritosporelrncaCarcill.iJJbde laVegA^natiiruldelCufcoyCapitande

fil Magejfad.

liage dclmundo Hccho y con:pueppor cl Licenciado Pedro Ordonnez, de ccuallos, naturd de

U injlgne c/itdad Je laciz.

' Belle Nauigationi à- l'iaggi racolteda M. Cio Battijln Ramufio volume terzo,ncl quale ft

contitiiele ?\jtiiij^ationtal Aîiindo Nttouo.

• laryici ThcfaHrtisrerum Indicariim.

Dec adcs Oceanicx Pétri Martyris
Defcriptionii



r>i-fnptuvii! rtoloKÏicx au^^tnr'titm CorncUi n'ytjlict.

, U Htlloriadc Lis Induisplr ït\'.;:cifco Lcpe^ HcCora.ira Clcrigo.

J'ûp/i'/i>:ic>'i' des trois Moules.

. jhcuct Fr.tucc 'nt.xrtiqiic.

• 1 L'/ioin' du i;rj;//p.i>- Ic.ui de I. cyy.

J.iSZûj.i^tsduMerifCn.WJpl.tl:;.
^

—

llijloirc^dc h. tonnelle l-rAHccf.xr M^rc LcfcArbot.

. lltjhn c de il }?;!jj!e?i des Pet es Cifitcms c: l'IJle de .)Li>:i^>uf: cr terres circûtiuoiJJfitspar U
R.r.CLinded'AbbeittHe.

'Tr.vu'dc l.t \,tri!i7.iiii!!i c~ des l'oyagcs dcsdcfcoitucrtincs à" coiiqucJ}es modernes c~ princi-

P/tlcmeut des 1 yai/cpis. p.ir Bergeron.

'Iroijiefiic voliuue des rrr.iges cr 7iMiigAtio;:s de l.i nAiton Â>iglûijè,p.tr A[. Richard litcUuyt.

Cit.yi>."^!o:.\

Cctitire bboric/ife de S.xntinl Pitrch.is, conlenAut pltijîairs voynges des Anglais cr autres va-

lions. enAnrJois.

Dtilni'tiûv de Lxi'irginie p.xr lern S?nith. en Anglois.

nefeription de lu :\outicl!e A.ngieterre p.tr le incfr^ie Stnilh. en Â,:gloi<.

'liuiicn des cbofès aiie les .'.n'^lois ont fûtes duns itNotiHcllc Anoletcrre. en Anzhii.

Ccv-rnientAircde II Terre îycunep.tr Rich.irdl Vhitvoiirne Anglais, en Anglais.

De/criptfondeCui.inepAr Raùerl J-Lircourt. en Anglais.

.Kd.tttons des A::"lo •< tonchrn* les Ifles de Ikrmitdez. en .biglais.

' If iefuc dejcription de l' Ah:cttr[tiep.ir Hugues de Ltnfchot.

A'.tui'^.itionde I.Aurens TncicrTeiS l.triutere de Lt llita. en IIawa'i.

Routier de l Adn.'ir.:l M.ihu p.n- le d'LJ.'roit de M.tgAlLtn ,pAr Bern.trd lanfon Chirurgien.

in l'I.un.v:.

Routier d'uliiticr de Kccrd. en ll.xni.vi.

Routier de Spilhergiu pr,rle d l'jh oit de ARtg.ili.tn. en iLtmAU.

Routier de LeniAire c" de 1 7 'ilhem SchoutepAr le uouueAU d'f.Jlroit Lcrnuire. en Tlirtinn.

Routier de l'Armée nAu.ile de X.ijf.iu fous la conduite de tUermite. en ïLimân.

Rotinos de Portugilp.nA o Dr.tjil -, Rtode l.i RlitA , Indias de Fortngtlcr C.tJlelLt , Coifipojlos

par '^JM.intul de ligua cdo.

J'I.jrnùeAU desnMw;^ ttions-.dc 7 heocUre Renier Rr/'/e. en RIamak.

C'Arvlt Clujii .UrebAlis ï-Xyticcrtinilihii deccn'\cuni Ci.irz.i.i abllorto d^Chriflopihoro aCoJIa.

Slii.\ tïo libros de l.i A'.r/.yr.r/V-:.; y l irtudes de 1rspiAn t. rs y An im.îles que elLin receiiidos en et

ifo de Jiidicina en l.i ^îeuiiA R/pAnvA,por RrAncifco Ximenez, en Mey.ico.

Voila prcfquc ti)us les I.iiircs imprimés dont nous nous (onuncs rcrui.s.ioiiul .v.iiîî plu-

licuis ro'.i.ticrsjik: rcl.uiuiiSclciiccs à lam.undc diucrlcs nations, mais principalement

.

ilciiosUcIf%'s,c]ui ccsdcrnicics annceslcnt abordes en duicrfcs parties de ivnc&: de
l'aurrcAnK'rit]UL,uotamniencibus les au Ipiccs de Li Compagnie des IndesOceidcn ta-

ies-, les exactes obleruationsdckjiiels nous auonscontcrccscnlcmblcA' fuiuans ce qui»

y eihiit .\ui:c plus d'approbation , nous auons corrigé vtilement beaucoup de choies,

ou les lj;-»i mois ^' autres auoventhulli.

iv)us auons aul]iremaic|ue que les Autlieurs qui onreierit deuant nous, îsTcntrc

iccu\c^'/''/'J-''-'iVû'/Vt'r/V/'.r, autienieiu tortdiligenteicnu lin, onrc/encpar iois tantoll

dvnelortctantoll: il'vnc autre, &:bicn lijuuent iliuerfemenrd'vncmelincProuincc;»

ce (]ui le peut difiiciien-ienr eluitcr es grandes (iMuues entre vneii grande quantité'

d Autlieursiorcoiiibicn quenousnousibyonsfbignculémcntilonné garde, de licuter

contre la melnie pierre, routcstois nous craignons, qu'il ne nous (oitarriué le niefmc-
cnquclquccndroit, pour n yauoir pas elle ailes attentifs ,i^ pour auoir cjuelquestois

elle einpelelKS en de granJ.es allaires; voila pourcjuui nou'. prioiii les Lcdeurs de
ncHis cxcuiercouiir.e nous auons exculé les autres.
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\Aîana ou ylmaguana :cc{\: vnc fiuitc manifcftc , laquelle nous auons remarqué
trop tard, pur les obferuations de nos gens, car ce font deux Illcs diuerfes, &: pour

tantcorn>c-la.

K_yfm.v:a cil vne Illc la plus Septentrionale de toutes celles de Lncaya, & efl: ioignanc

aux balles des Hles Caycos vers 1 Orient , vingt & deux degrés S<. quelques ferupulcs

delà ligne vers le Nord, de tous collés cnuironncede beaucoup de rochers,tellement

qu'vne petite barque n'y peut cntrcrquagrande peine; vers l'Orient ni trop haute ni

trop balle, Se vers 1 Occident dunlecen duierlès parties, où elle (è couured vnc gran-

de balle, vers l'Orient bordée de l'Océan: clic ne produit lamais vcrdurcmais elt tou-

liours alprc, mal piailaïue & llerile.

11 V a entre /tma^^uina Se Caycos vers le Nord-oucfl quelques onze ou rlou/.c licués

( c'eil peut élire la mcline (\iic,Uanegua,eut ic nctrouue pas rc-ilc-ci aux Chartes, &: il

y eiiaL)e,uiC()upaui.!jrd luii qui l'appellent J/.i///!^/M«.t,' de la ligne vingt deux degrés,

&: autre part vingt,a ikf.-urs (piarante Icrupules : la longueur d'icelle entre le Leuant l^

le Couchant, elKle lept ou huicHieués, la largeur ne letronuc prel'que iamais outre

trois: 11 v a tout a l'entour beaucoup de rochers, &:e(lnialailèc d'y cntierde terroir qui

regarde le Nord cil bas , & enuironné d'vn lieu ou lé trouucnt force arbres vcrds , ce

qui donne vnc odeur extrêmement douce,en outre tout pierreux, îfc mal propre à l'a-

griculture; Les noilres n'v ont point trouiié d'eau bonne à boire, mais il v a quelques

ellangs .i demi amers, il v a toutesfois beaucoup île lapins,comme ceux qui ié trouucnt

dans la Continente de l'Amérique Méridionale.

O/n-jA-tf , lituee ( cohuné les iiolhesont remarqué) de la ligne vingt fix degrés Se

fix Icrupules. Le circuit contient enuiron onze ou douze licués : il y a vn haure

.nlles propre, pas loin de ce coin l;iqui regarde 1 Orient: Bien que le terroirde cette

Illc foit pierreux, toutestois on v trouueiles hauts pins î*c autres arbres; &; audi deThcl-

bene ballarde.U v a aulii abondance doiléaux ic eaux a boire : la mer qui la circuit con-

tient hirccpoillons.

le trouue que les noilrcs ont remarqué que la hauteur de l'Illc ^-^ ou rocher .' .llimbres,

cfl de vingclixdegres Cn: trente icrupules vcrsleNord.
'
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lUifcdcs //h:< de! CxnAwk!^ J'itrjitii.it/o^t cÂ qmlilcs.

Suii.itwn dci Ilksdc \\cum\^\c7yqnaliiis de leur .ur à" de Utir terre.

Coloi:iiS des Àtiglon d.tns les Ijles de Bciimiilc/.

Linre Second, Nouucllc France.

.
J.Cftii.uipit del'lfleTcvTC Ncmic,7«.j///<i defi>i.vrô"deftterrc,a»im.tux.

*^ Hubitatts del'cxxc Ncmic,/fwr hnhtt é" tmenrs.

Ports cr rAdes de cette ifte ; cr toute l'i co/le marpied hel/c

Dejcriptioit du (ir.uul ^.\nc, comme ou le iiorurne vnlg.iirement, qiiieii Attdeuatit

de! ciicKi:mK-,â' de ll/le de S^hk.

Sitii.rtion de l lue des Bictom,qiMl/tesd,'/o» aïrcrdeft terre hâlilitris d'icellc.

Quelquesyetites ifles tjf,vfesd.tin le Golfe de S. L.iiircnt.

Iflt dc'^i'vkoicc ytniviirdIm A/1'umpcion ouMccniioix^rtuterc Chclcdcc, é'

antres.

Fort ^t'Tailoufic é' l» rimerede Sagiicnny.

L.i ornnde riuicre de C anaci.1 idejiguation des régions adi,uentes mfcjMes à Qiicbcc.

Leded.vis de l.i riiiterede Canaila,^" de U ville d HochcLiga veue crdejcrite ah-

treyfvKp.tr l.iqucsQjii.irticr.

Dcfcriftion du gratid lleiiiie de Caiiad.i auteur de Québec é'au dejpts,felsrt lob'

feru.xtion des modernes.

U.ihit^ manrs, ri tigion c> Ungage des Saunages qut hahitent ces régions de la Nou-
ucllc Fr.;ncc.

Des nidurs c-coullnmesdes Attigouaiic.ms/iVfl» le Commentaire deC[rAn-\^\Am.

r.irttes de /./ Nouucllc France j^^w regardent le Sud, que les François nomment

CiJic PU Acadic.

DcfcriptioH de la cojïe d Acadic qui tourne vers le Nordefl cr du Port Royal.

iJ\t(iuri,cotfllHmes (y- langage des Sornquoi'; qut y habitent.

Continchtede la Nouucllc France lufqucs à ta riuiere deVcmx.QZS^Kxcx..

De la rtuiere de Vcmzc^oûcx.que plujieurs ejltment ejlrc 'Hoi\M\\be^\xc iCrrcttrs

des Anciens remarquées.

Riuicre de Q\\\o\.\.\Qoé\.,habit c^-^ mœurs des Almouchiquois.

Colonies des l r.vieoi<fiirix grande rtuiere de ilàn^d:\.

Colonies des François menées en la partie du Sud de la Nouucllc France.

Kccit dis chflfès'fritespar les Franeois es quartiers du Nordde la Nouucllc France.

Delà Nouucllc ÏAcoccfélon leslettresdu Vriuilege donneespar le Roi delà Gran-

de Brcta*rnc a W'ilhcm Alexandre cheualier.
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II.
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IV.
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VI.

VII.

V m.
IX.

X.

XI.

rionale.

'dhui Nou-

Li/^rc Troijîcme :,Vu^\v\'\c.

. \^ Auigatton de Tcan Verazzano vers le Continent de lAmcriq. Septentn
^ Dejcription du Continent de l Amérique Septentrionale dite autourd hni

iicllc Angleterre;/?/^» le Commentaire dclcan Sniith.

rlmparticulière difcription delà mefine Continente par lemefme.

Chof s faites par les Anglais en ces quartiers depuis l'an c I ,) 1 r^ c; v l.

/:lualites de l air cr de la terre de la Nouucllc A nglctcrrc,/f/«>« les Commentaires

mis en lumièrepar la Compagnied icelle l an cl .t I n c x x 1 1.

Kouudk ?\c\moulh,Colonie menée là par les Anglocs.

Nouucllc liclgiquc ; defcriptiondu Continent de l'Amérique Septentrionale ,pre'

niierenientpltisau dedans defcouuerli (j- habitéepar nos Fel'>cs.

F)ifcript!i>n p.trticnlierc de la Nouucllc Hcigiquc fi-ton lafiiitedefa cojle.

Delà grande ou Septentrionale riuiere de la Nouucllc Bclgit]uc,d" des dînerspeu-

ples qui y habitent.

La n.it tire de l'air à de laterrc ,fiiiicîs, plantes i^" autres ehofis de /j Nouucllc
Belgique.

(Jlîaiirs c- coiiftumesdes habitansdelaKoim. Belgique, /,r?;^rf(»c</«Sankikans.

xil.Dt/cri-
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IX.
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XIIT.

XIV.

XV.

n E s C H A P ï T R E s,

Dcjcrij/twi de U cojle rnurine ht/cjncs .i l'autre riuieri; cr iu/ques 414 degré'trente
hutdtcmc deU hauteur du Pôle du A'otd.

Sttiution , cjnalitcs de l'nir cr de U terre de Virginic,<///r les Anglais habitent un-
lourd hiti.

Rinicrcs deW \t'^^\n\i:,c}'peuples qui Chabitent
,
félon le Comrnetitaire de\c;y\\S\\\\i\\.

Des lÎHicls de Lt terre cfut croijjhitparticulièrement de leur nature en cettepartie de
Virginie.

T>cs liuulsjtjèmcnccs crde la manière que les Sauuagcs vfent (y dont ilsle/èruent.

Des Jiucrs animaux deVn^;,ii\ic,tcrref/res,airiens c^ aquatiques.

C'I/'i f/rs i>'' naturcljjabit cr couflurnes des habitans.

chofis faites par les Anglais en cettepartie de Virginie.

/;.zK^/f Chfiâpeak vijiteeparïcAn Smith. *

Des chofcsquiont ejle faites de pluspar les Anglais en cettepartie.

N'iiginic premièrement dc/couuerte par\i'Athct: Ralcgli :/r«/V/.- de la terre é'

animaux.

Des c/jo/ispropres au commerce que cette contrée porte ly- des mœurs des nations.

Dts premiers voyages des Anglais vers cette partie de Continente iu/ques à l'aK

cI.tI j i.xxxvi.

Rcjlc de ce qui s'y estpaffe iu/ques à l'an c I a 1 3 x i;

.

Linrc ^luatriemei Floride.

\.y)Remie,-e dcfcouuertiire des Prouinces de lallotidcou levoyage delc,\i\Poiicc

del.con.

Second voyage des E/p.ignols dans U Floritlc.

Iroifiemc voyage des F.Jpagnols dans la Floride /'.i/v clalj xxvm ,fius la con-

duite de Ï*il\x\^\\\\c Narucfc.

J^atriewe (y plus mémorable voyaoe des Efpagnols dans la Floride >y2/« /*« f^^/-

</////<r^f Hcrnandcsà SotOycammence tan cl j Id xxxix.
Progrci dn voyage de Hcrnaudcs à Soto cr la féconde année.

Progrès ^/f Hernandcs à Soto au dedans des Prouincesdela Floride.

Progrès du voyage de Hcrnandes à Soto iu/ques à/à mort.

Rcjle du quatrième voyage en la Floridc,y2/« la conduite de Luys Mo(co(b de AJ-

uarado,<ï^r« la mort de Hcrnandes à Soto.

Premier voy.ige des François en la Floridc./Sw/f Capitaine\cM\ Ribauld.

Second voyage des Français en la Floride/ans le Capitaine René de Laudonicre.
' 'Troifienie voyage des François en la Floride , fans le Capitaine lein Ribauld.

.C^iatrieme voyage des Fr.tnçois en la Floride ,y2«/ /f Crf^^4/«i? Dominique de

(lourgcs.

Sim.uion cr limites de la YïonAc filon les Efpagnols.

Nature de l'air c- de la terre cr mœurs des habitans de cette partie de la Floride,

que les François ont vijitce,félon les Commentaires de Laudoniere.

De quelque^ arbres CT herbesfamilières en la Ylondccr d'autres chofs.

A Oioulk'/ ;i ladcfcription àc Saffa/fras: nous auons entendu dcquclqu'vndes no-

^Ihcs rctoiunai.tdu Nouiiean Pays-bus.,e\^z les Fruits de cet arbre, comme il difoir,

ne diHcrcnt pas beaucoup de grains du laurier , mais ils font bien plus petits , ayans la

p'iiuc loirtcMulrc & prelquc noire, au dehors pleine de rides,& contient vnenoix
blaiichcjd'vn petit gouftaincr.diuilèc en deux parties.

XVI.

wii.

XVIII,

Régimepolitique des Floridiens,/c7tf/v le mefme Laudoniere.

De/criptiondes villes (yfortere/fes quifont pojjeiiees auiourd'hiii p^ir les E/pagnols

en la Floride.

Dc/cription deU colle marine de la Proiiince de la Floride,/.»»/ de celle qui efl b.ittttc

de lagrande mer,que de celle qui reçoit U Golfe ^fMexique.
*** a Liure
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Littrc cinquième, Noiiucllc Efpagnc.

I.T If/aiis (le lj'^o\mc\\cïX\yA^\\c,qitalità dt ian& <le l* terre& l,t ilffinptitii

*-^ (\>nr.i/ttl icf/k.

nc'cnl'tioii (lis rcfi'U's é' liqueurs uromAtiqites , de/quelles ilfe trouutgrunde quiH-

iitc en l.t Noiiiicllc Lipagnc.

T>c quelques /irhes fhtic/iers^crplfMtesparficu/ieres de /a Nouucllc Efpagnc.

Dcqticiqiics /hnrs crljeflj(s,4nifM4U\- o" pierres precieu/ès de /a Nouu. Efpagnc.

Liwttt: lie /.« rroiitnce ou t .Irchiuefche de Mcxiqiic,cr/'<«r//>y ohpetites rromnces

à'icelt(.

De/cr/ptt(».' d/f L.tc JeMc\k]\ic c'de /.t AfetrPp'f/ilai»f.

Lieux p/"s n'iowwts .lutonr du Lac crde /.t l'ille //<'Mcxiquc,y^4«W>,Chulula,

Tczciico,Qjiitl.uiac.i,Yzt.icpaIapac~ (t«/r«,

Acapulcn ville c; port fur l.t tuer du Sud.

Dfrcjfion touch.itit Us couJJurnes aucietitiesdes Nfcxiquains.

Laa^i'^e ^r .f Mcx i ijuain s , leur tnaniere de conter (-r defcrtrct Us moitiAm,fie(le (îy

leur rnodeponrconjèruer Li wemoiredes chofespafjèes.

OriniHcs des Mcxiqiiains,c~ de leurs Trinces,felon Gomara.

C.Witanus cr Rois des Mcxiqiiains,/?/o« Acofta.

Sn.'te des Rots des Mcxiqu.iin,s,/<Vo« leurs Annalespeintes.

Difcription de la Prouincede Pamito ér des villes que Us EJpagrtols y habitent 4«-

ttiurdhui.

Tlaic.ila. Dcfcription générale delà Prouince ^f Tlafcala.

Lmittes de l i.ucfchede Thfc:ih,Metropolitaine Piicbla de los Angeles jTlafca-

h,ville ancienne des naturels hahitans,^' lnux voijins.

Prouince de Tcpcaca,c~ Scgura ville des lljpagnols.

Ville de Vcra Cruz, cr S. luaridc V\\\\:^prtncipalportdelA'HoVi\lc\\c Efpagnc.

Rcjlc de il colle marine de l'Euefchéde Tlafrala.

Civiaxac.i. Limites de i Euejchc de Cj\idL\;ica,de/criptiort deU valUe </« Guaxaca.

/'/tf///«rf <^t'Millcquc,i:?ff//<'.f^f Tiitcpcquc.Zapotccac^Guazacoalco.

J'illes des Fjpagnols au Diocefe </fGuaxaca, Antequcra & autres i item la cojle

fnarine.

Mcchoac.m. Limites de la Prouince , qualités de l'air é" </' '-< f*'^^' » diuers arbres

Copiantes.

Des animaux de cette Prouince,^' rnœurs des naturels

Particulières Prouinces comprifesfousce Dtocefe^é" vilUs habitéespar Us BJpagnols

in chacune d'icclles.

Yuc.uan. Limiter delà Prouince.qualite's de l'air cr de laterre.

J:luelques particulières Prouinces de cette Peninfuleé" comment ellefut première-

ment defcouuerte.

Villes des FJpagnols r« Yucaran,Mcrida,Valladolid,Campcchc.

Cojle marine deY\iCitan, Ports cr Ijles adiacentes.

Tabafco . Limites de la Prouince, qualités de l'air cr de la terre,natHrels habitant»

VfIle dr autres thofes.

Liurcfixieme , Nouuellc Galice.

C H A i> . 1. T Imites de la Noiiuclle Galice, Prouinces,qitalités de l'aire" de la ff*'''^ ,fiuiils,

1 1. *-''Naturel, mœurs, coufiumes des nature/s habitant d'icelle; EJpagnolsy habitans.

Pr'iutnce de C,\iù.Ai.h\axa,é'villes que les EJpagnolsypoffedent.
Prouinces de Xalifco é" Chiamctla,wy/f/ habitées des EJpagnols en icelles.

Dtjcription delà Province de C\i\u^can,(jr comment ellefut premièrement dejcou-

uertcpar Nonnez Guzman.
Expédition de Nonncz Guzman en Cinaloa , c^ /a dejiriptionde la mefmePro-

uince.
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XXIV.

XXV.

XXVI.

XXVII.

XXVIII

XXIX.

XXX.

1 1 r

IV.

V.
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Xir.

XII r.

XIV.

XV.

-,Chulula,

1
XVI.

XVII.

tm,JiecU& M XVIII
% XIX.

tU h*biunst

erre ,fiuiSiu

y habitans.

^lles.

ment defiou-

tmefmePro-

VII. DeferL

XX.

ubitent ah- XXI.

XXII.

IcSiTlafca-

XXIlI.
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XXIV,

XXV.

/«Guaxaca.
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item U cojie

iiuers arbres

ù
XXVI.

C.HAP.

les I.Jpagnols 11.

III.

IV.

<4t fremiere- V.

D H s CHAPITRES.
T)efcriptiûK dil.t Prouit/cequ'ûtt «tfwwr Vxitipa-

l'routHceàc los ZacatccaSj/?^ mines^é' villes.

Dcfcription de U Vromncedtte /iMiourdhuiNouA Vircaya.c?* des mines qui s'y

irouucnt.

Cojle marine delà Nouucllc Calice,/?/ Caps,Ba)es,RiHieres^ Ports.

Limites deU QiX\io\\\\Ciexfcdttions nautiles de Cortcs enU mer du Sud.

Ndiii^atton de Franci (co de Vlloa dans le Golfe de Californie.

N-tio^ationdiimc/meVrancifco de Vlloa le long de la coJie de Californie, qui esi

lanée de la mer du Sud.

chemin de Frère Marc de Nizarrr/ la Prouince de Cibola,

Expédition de Francisco Valquio de Cornado dans U Prouince de Cibola d"

autres voifines.

Situation delà Prouince de C\hoh,qualitîsdefin air à" defa terre remarquerpar

Francisco Valquio de Cornado.

Situation de la Prouince deQximiïâ, naturels /jabitans,animaux o- autres cho/èS)

filon GomàïH.
N.tui(ration de Hernandcz de Alarcon</4»i/^ ColfedeCàlifovnic.

Fxpedilion nauale de lean Rodenco Cabrillo le long de la cojle du Sud de la Ca-

lifornKw«/.i«(cr Pacifique.

Befiription delà Nouuclle Albion
,
filon les Commentaires deFïànçois Drac, fic

le refle de Californie.

Première de/coiiuerturedes Prouinces qu'on nomme auiourd huiNo\}\x. Mexique.

Propres du t'iîvj^^d Antonio de KCpcioenla Nouuclle Mexique.

Defiûuuerture des Prouinces de los Tiguas.de los Quires, Cumanes, Amcycs,

Aconia,& Z\inu,dites parles Fjpag?iols C\bo\A.

He^eduvoyaged Antonio deElpcio, bourgade de ZcigiJito, Prouince desHabi-

TcSi&dcsTimorcs.
Expédition de D. Ican Onn:itCiAcomapr/fià'rafie,villede S. luAnbaffie, ^{//-

té enpayant du Lac Combdt.
NouiietUdefirtption de la Nouuclle Mexique ,félon les Commentaires d'Alfonfc

de ficnauidcs Cordelier.

Liure Septième , G uatimala

.

Ch A r . \.T\Ffcription decetteProuinceou Parlement engros ,& quand érpar quelchacU'

ne défis Prouinces ont ejlepremièrement defiouuertes.

Dufiuiûde Cacho pre/queparticulier à cette Prouince.dr de laChocohtc.

Digrefjton touchant le Mays (srfisfacultés cr diuers vfages.

Defiription de la Prouince </f C hiapa engênerai.

Defiription de la Prouince particulière de Chiapa , ville de Cuidad Real j
naturel

&mœurs des habitans, c^autreschofes.
.

Defiription des Prouinces ^fSoconufco & S\ichitcpcc y qualités de leur air&
terre, ville, c^ autres ehofes.

Defiription de U Prouince de Verapaz é àes lieux que les EJpagnols habitent aU'

lourd'hui en icelle.

Refte deU description de cette Prouince 6" du Golfe qu'on nomme Golfe Dolcc.

Defiription delà rroninccproprement appellee Guatimala.

Particulière defiription delà Prouince dcYzdXcos, comme les EJpagnolsla nom-

ment auiourd'hui.

Spéciale defiription de S. Saluador,San Miguel& Chuluteca& des ehofes par-

ticulières quiy font.

f ille de S. hf^o de Guatitnahprincipale de ces Prouinces.

/ illede San Saluador,(^ les bourgades de la Trinidad, S. Miguel ^Xercz de la

Froncera.

Ports é" rades de ce Couuernemtnt,ér toute la cojle marine dUceluifur la merdu Sud-

Limites du Couuernement de las Fionduras,^«4///f'; defonaïr& defa terre.
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T A H l V.

li//t s rffi/iMtrf fin (ioHHfn/iMf/it dchsHondutAS, VottOi\cCiyi,\\his,Trii\i\lo

(yS.Cicori^c.

Cflfif marnityVorts é" f/^''' ^i* Conncrucmoit ilc las I lomliiras.

yldiûii/Jr fû/.i^i./.o- Mais il y avisa vis lie l.iro(h-ilcicrtomrirklic>loii,i'l.iqiicllc(ê

icc()iiil>c vLis IcSiiil.\' rcguilcrc)r:L'iit)ilcux Illc's,l>ii-n cju'il y.i vii.illtsi;i.iiui clii.ur

entre lieux ,S.(:,tiljtn/iC elloi!;iiec île l.i lii;iie vers le Non! tiei/e Jegrcs i'cilix liiiick

\vi.

\ V 1

1

xvni.

X IX.

XX.

XX [.

XMI.
XXIII.

XXIV.

Cmat.I

Ici iiiniles,preli]ue lierons folles cmmunnee lie b.ufs &: lie roihers i toiitesfois les An-

l'ioisont tlioili celle ci pour riiltiiierle'I'.ilvKi'cIeeottoii. l'.t.V. .tndn leproii luiicl

irmes lie l'antre vers le SuJ ell , l.i lon^'.iiciir en ell île trois lieues , clloigiiee ilc l.i ligne

ilou/ci.le"resifctrciiteluiidli.rupiiles,ioinineics nollresoutobleriié.

Limites (il lit rtûiii/ict' i/iNicAYagUiiMtiturv ile /ÙM (icià' deJ\ terre/rnnlsjAcs cr
tutris cho/èi.

J'illa (la i:fl).ii;>nols a» CoHucrncwcnt «Vr Nic.ir.igua.

Suite de II ( 'fl/le, K.idrs C" /Vr/v de Nie.u.)gu.i.

I. mutes dei .nlï.x Kii:A,villes,c}' .iiitres chofés .itfml.t l'rruince dt'Nicnya.

J.ii/Jitesdu iioiiiieniemcfit de Y cïàij^WA, qti tlites de /on air c^ deft terre, v-tuign-

tiom de Col uni b vers icellc.

Villesé'l'OtirgAdesdes lJj>.i^tioh dA^r^WxA^wA^coJîe tnArine,IJks ndi.tccntes

.

Liurc hiiictiemc , TcrraVirma.

.TiArlenient cr (!ûnner>'eme>it de Panama -.fis limites , H.tture de (on air (f dej*

terrcparliciilieres iroiituces.

J itledeï'A\\AmA.,fa litH.ttion crfesqHaliiés.

Exac/e defcr/ption de la %'illc de P,\iMm\,i par luan Baptiftc Antonclli emioyecan

Rot d l'.Jpagne , connue nous l'aiions cxtratèle des Ltures de M. Kicharil

Hackluyt.

Ville de Nombre de Dios cr lajltnation ô- qualités des lieux circonueijîns.

Dejcripttoii ^f Porto hcWo félon luan Baptiltc Antonclli.

Ville deS. Philippc/'i/- Porto Bello
; cria bourgade Nata.

Kiuieres cr cojles de ce Gouiicrnemeut de Panama > & notamment la ruiiere de

Chagre.

Jiiiiierc de Daricn cr la Proiiincc de mefme nom.
Villes c^ue les F.jpagnols ont eu autresfois en la Prouinee de Darien.

^oJlcr/iarinc,Caps,Baycs,Rii(ieres,cr Ports du CûunernementdeVuumA.
J^elques ijlcs quifont ioirUles au Couuernementde Panama , (j- notamment celles

qui ont receu leur nom à' renommée des Perles.

Expédition ptr toutes mémorable de Ican Oxcnham Ànglois, en la mer du Sudpar
la Prouince de Panama.

Limites du Couuernernent de Cutagcnc , qualités de l'air crde/a terre, diuer/és

Vrottinces.

Q^xitigc communément dite des FI}agnols Cartagcnc Métropolitaine de ce Cou-

uernernent.

Plus ample description de la ville de CMUf^ci\cdr de/iinport,par luan Baptiflc

Antonclli.

f 'illes cr bourgades rejlantes de ec Gouuerncmenl

.

Riuieres, rorts,Caps,cr toute la cofle de ce CoHiiernement de ("artagcne.

Limites delà Prouince de S. MAXthcqualités defon air cr defa terre.

S. Marthe villeprincipale de ce Gomierncment.

Villes rejlantes rff«'6'e««m/fwf;//,Tencnrtc, Villa île PalmasXuidail de los

ReyeSjOcanna é" Ramada.
Rinieres,Caps,Ports é" Cojle marine de ce Gouuernement.

Ville crCouiiernement appelle des fffignels Rio de hlhch?
Liure

M.
III.

IV.

V.

VI.

VII.

VIII

XI.

X,

XI.

X I I.

XIII.

XIV.

XV.

XVI.

XVII.

XVIIl

XIX.

XX.

XXI,

XXII.
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Liurc Ncttjicmc , NouiicaiiRcy.uimcLlcGiun.ulc.

'

1 1 A r . I •p Kctuiiti dcfcouufrtiin dit Nmmciu R os.uimc » le C! r.j timli" ,/»/// /,< conduite de
^ Gc)n(.»luo Xiincncs ilc C ) iic(.ul.x l.tctunid à» i 1 > I n x x x v i.

II.

tu.

IV.

V.

VI.

vu.

Limite du Noiiiic.ui Rnv.iiiincilc (t\A\'iA^\c,(jHitlitt s de fou au c- de/h tcrrc^di

ucrfa VroHDKCi dtcclut^UAturtlcr munrs dcspciipUs > haLit.tns.

S. 1(1' Aleirnpo/it.ti/n,ùonr'^.idi'dcS. Migiicl /.i vt/fidc ioLAyiwa.

Vroiiinecs dfs Miilos c; du Co\y nus, tjn.t/iti s de /cur atr cr terre, nature/ (^^

ttidiirs dispiiiplct (ticclki.

De Uvillt del.i i iinuiail tyue/a ùour^.idc de /aVAhuA ,/i/eu licrrcra aii/iu. iv

ehap.v. Décide vnf,

T>ffcripiion des «utrcs vil/is Je cette Pronince .Tunia, Pnmplona , S. ChrifloHc,

M(.'iiJj,liclc/,M;ircc]iiita,&.c',

Dcfcription 'lenerAÎe de l.t l't eiiincide PtJpaiai - . comme aiijji des l'roniticesp.irticu

Itères contenuesJôits iccllc.

Ttlerre Ordonnez de Ceihtllos. LaProviiricc P(y».j/rf« c(rnf|fnt outre la ville capitale. /'.i

"*• Jlo,/llm,tguer, iXeyiia, Cj/ototo,c:.i/i,BH^a, lero, Carta^ina.Ancrrm^, .IrM.t, CararfAnt.t,

Moco.i: Il y a beaucoup d'or en ces villes ci,m. lis s'y trouucpeudc Saiiitaj^cs qu'y veu-

lent trauaillcr: tellement qu'il (iiroitbelom d'y enuoycr quelque nulle Nc^rcs. A cet

tuefihé l'opaian obéit l'autre iurildiction .V. lot dylntiochcti loincHes fins MiccPapA-

M«,&raucc Afdrcijiiit.t & (.'arta^ena. Hormis Antioche tient-elle les villes J{/jod.tslicS.

/oi/i.Lc pais e(l montagneux,ayant abondance d'or,mai.s lautedhabitans.

Dcfcription del.t ville </<-Pnpnian (j-dcs rroninces'voifinc^.

licfcriptiondc ix riiiiere del.i Magdalcna/ci/; online cr/o" coursp.irdiucrfes Pro-

iitnccs,

Dcfcription de la ville d'A n r iocli ia ,cr des contrées voifines : chemin qui v.t de cette

l'illeà hiwvvmA.vtllc iy<'Caramanta.

chemin cjiii mené d'Antiotlua à An/crma, ci" dcfcription de l.t l'ille de S. Anna
de An/erma.

chemin d'Antiochia 4 Arma •.Jimutioncr condition des Proiiinccs quifont attre

deux : dcfcription de l.tville à'kxmA.

Delt Proutncc Ca!rapa,Quimbaya cr de la i/y/f^cCartagene.

Dcfcription de la ville de Cali O" des Prouinces voijines ; cir Juportfùr la mer du

.S//^,^// Honauentura.

chemin de la ville de Cali vers la Aîetrepolitaine Popaian ci- qualités des régions

d'entre deux,

chemin qui mené de la ville de Popaian if^-Z/f-^/rPado, qualités des Prouinces en-

tre-moycnnes ; mteurs despeuples : ville de Pallo.

Ke/?e des villes ci" bourgades de ce Couuernemcnt.

Ports, Rades, Kiuieres ,Caps i dr toute la cojledece Conucrncment,c;lfles quir.uî-

uoijinent.

vni.
IX.

X.

XI.

xir.

XIII.

XIV.

XV.

XVI.

XVM.
XVIII.

Linre ^Dixième , Pciu.

'mat. \.Y\rjcription^cneraleduRo)aumeduVcn\yqual:tisdcfinairc'^defaterrc,t:ai!i
•^ rel er niaiirs de fis naturels habitans.

II.

III.

IV.

V.

VI.

VII.

I. ifire

ty niaursae fc.

Phntcsy^rains crfruiclspropres auVi:xu.fiir tout le QocA.

Des arbres fruiclicrs cr notamment du Cachoz cr du Molle.

J^ielques animauxpcculiersauVcru.

/lit très animaux qui font communs comme aux autres Prouinces,/erpenti,oi/eaux.

Dtuijion du Pcru en Vrouincesprincipales : Limites de la Protiinccde Quito, quali-

tés de fon air ejr défi terre,

chemin qui va de la viUc de Palto à celle de S. Fiancilco C" ^'^ licii>: d entre-deux.
^ \lU.Mi-
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IX.

XI.

XII.

XIII.

\IV.

XV.

TABLE
^

\J\fctropolit,titie de l.t Troiihice de Qi^iito ^«v//Vf i S. François , c/ qudlitc's des re-

liions ci)CP)iiioijhics.

chemin de l.i ville de Q^iito à Rhiobaniba, qihtlites des régions , naturelcr mœurs

desii.ttiirelsh.xhitvis.

Du nuri^nifique l'.iUh de Tliomcbamb.1, C" de U rromncc drdes rnaurs des peuples

notnma Cann.ircs.

cheniin qui mené de l.x l'roiitnce deQuito à l.t fncr du Sud, cr les qualités des re-

lions circoniioijlnes.

Defcrtptiondel.i rilledePucno Vcio c^deS. I.ii^oilcGiiayaciuiljfflWWf 4/////</f

ee/Iede Calho dans I.il'iûuince de Bunigando.

Conte du chemin depuis le l'alais de Thomcbainba iiijques à la ville deLoxa ;

de/cfiption dicclle i die O" de celle deCu cn c a

.

Defcnption dt .< villi s de 7.amora c" de 1 a en cr de la Prouince de C h uquimayo.

rl.U/:e du rerur-.ilUe deTumbcz-yiiik de S. Migiicl crpcrt de Payta.

f~\Lmo< ] l'ai appris ilcrnicrcmcnt (Je qnclqu'vn qui quelques années paiVccs auoic

^^vdvagc au A;// que le chemin pi)ur les dclceiulansdc la ville de l.oxa vers les

plaines du /f/-wclh)icàiacite />/<//, clloigné de /-<).v.t enuiron i.xou ixxlieucs, pardi-

ucrs villages : laillant à laniam droite Vitiraon 5. y1//f/;i:/, laquelle ville n'elb prcCquc

puiilaïue pourg.udcr Ion nom: mais l'ri.is dans le Concineiu,cll elloignc dcTayta

vir.gi cinq hcucs. lai aull'i appris qu il v aunit vn theinin de ïrias ù Oinios; &: qu'o/-

tnos clkiit eHoigné (ept lieues de la mer l'.xcifique ; tellement que ic crains que ladiftan-

cccnzvi: oImos ^' l'ayta ne Icr.i ù grande comme nous auons dit ci deuant , croyans à

vn CCI taiii Portufiais. 11 v a vn cliemin de o/mos \ Zana , elloignc de l'autre onze ou
douze lieues. Dans Z.ina ilemeure vn Cûrregidor,comn\c ils l'appellent, qui a Ion Lieu-

tenant dans olmos.

X v 1
.

Vrûtiincc de los Quixos, (es limites, qualités, villes ; itcm la Vrouince qu'on nomme
Cancla.

"I E n'ai veu les Commentaires du Liccntié Pierre Ordonnez déCeuallos ,C[\x\. auoit vcu
toute cette Prouincclà,iinon quand le Liurcelloit délia impriiivc.ilc/crit donc d'el-

le en cette forte. LaProuincc dc/o5,i;'//.vo^ell montagnculc, &:luiettcàbcaucoup dj
ncigcis: outre cela mal laine, <ans pain ^' chair.lînon de la lauuagc -, il y pleut prelque

tous les mois de l'année :

y
pall'ent beaucoup de grandes & perillcules riuicresjils'y

r lotiuenttorcc animaux cru elsîk: farouches,comme des lions, tigres,ours, î?ciies au très:

aulii des vipcrcs Js.' des Icorpions noirs : E.n outre, îles mouches bleues , lelquel les dans

le foarrckir lequel on dort ici,produilcnt des versqui pénètrent la peau des hommes,
^' l.i ils crdilient iniques à la grandeur d'vn doigt, ^doiuent ellrcoltes auccgrandc
peine. Enrin le nombre des inleetes en cil: innombrable, l'vn delquels tait mourir les

gens , l'autre leur donne beaucoup de douleur : Les Saunages lont les plus cruels, Sc

piincipalemcnt les ./««a, qui par nul moyen ne peuuent elbe amenés à la toi , mais
haillenrgiandcmentceuxqui prennentla peinede la Icurapprendre. Sa villecapita-

Ic elt y;.rfc.?,bien elloignee dc^C^uito vingt lieuësde chemin en elt tort talcheux , àcau-
lè des montagnes fcdesmarez ; a vn demi degré de la lifiievers le Sud, il v demeure
cinquante deux Bourgeois, delquels cnuiron deux mille èVoclante Saunages lont tri-

buraiies. La deuxième ville elt yliiila ; la troitiemc Ârchtdona : lelquels'ic nombre
des gens ne ditlercnt en beaucoup de la première. Sont ctloignees l'vn de l'au-

tre Ici/e lieues
, & mis comme en vn triangle. La quatrième s appelle Scuilla del

6);tf,elloignec desautres quarante lieues, le chemin en e(l tort talcheux ik: raboteux, ^
la ville elt plus large que toutes les autres. LaProuincede/r^j Ci'/.iwo', dit- il cil elloi-

gnee de la va! IceCoM vingt lieues,ilouzederquellcs font occupées de montagnes, plei-
nés lie canelle: les autres font einpelchts par des arbres qui pi.rtent des ti'uiàs , lel'-

quels ils nppclIenr/.//f//woj-,grands comme la telle d'vn homme, lie bon goiill,& bonne
luiurnnire. Les liabitans y lontdocilcs,ayans le corps robulle, tellement que les Plpa-
gnolsnelcs pouuoy cnr dompter qu'a grande peine.I.a Prouincede<WT«/tf.feHioindc
;i î-iprecediiue,laquelle vers la mer Septentrionale efh-eceue de la Pr<)Ulncedc^y
/'.vo,plusglandeifc populeulèquelespiecedentes,il y avne ville très giandchabitce,

comme

I
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DES CHAPITRES.
comme on dit.de i.x mille Bu-barcs. LaProuince des 2^/xares cftfitucccn la Prouin-

tc des Cofvics par delà vn grand flemic, &: vgrsla Prouincc des Omaguares, on voit ici

vncmoiuagnc ayant du fablon méfié auec de l'or. Aucc celle-ci fcioind la Prouincc

des Barbares, par eux appelle C<7/-o;Wo;,pourcc qu'ils font tondus comme des Moines,

contre la coulhimc de tous ceux qui demeurent en l'Amérique. Ceux-ci ne ("cment

point,mais gaigncnt leur vie en volant &: dcdobant. Toutes ces Prouinccs font à l'en-

rour de la Prouincc de; ^ihiixos.

Il dit aufli, que les Barbares fc fafchansdesEftranpcrs > après auoirobei aux Tlpa

jrnols vingt années, ont fait vnc conspiration cnfemble &: tué nonante trois des Lipa-

giiols,&: en -/«r/^/^^w/r prelque autant: mais qu'ils auoycntefté repoulTésde Hacza aueo

grand dommage , pource que ceux de J^iitos leur auoyent donné de rallinance aucc

des grandes armées. Apres qu'il euftefté faitPreftre,& cnuoyé pour lescfmouuoir à

la paix s
^' qu'il eut voyage à la vallée de Coca , diuifcc du territoire de liaeza par vn

grand Hcuiie , elloignce de Baeza d'onze lieues : & fut Icpremier , faus quelquccon-
dition,qui appailà les Barbares.

Lemc(medercritlacitcde/'/;7/»w/'/>5,enoignccde la ville de. i^////(7 vingt lieues ,en

vnpais moderc,pre(queiousla ligne me('me,tellement qu'il y fait Fort cliaud, 5c les ar-

bres y
portent des huicls par toute l'année, tant doincftiiiuesqu'hipagiiuls. Le Coc.i s'y

trouue en grande abondance ; &: beaucoup d'autres herbes, delqucls on le iért à la Mé-
decine. In outre il y a quelques petits arbres, les fucillcs delqucls font fort petites ,de

fuicurdouce.^: l'vne d'elles purge qu'vnehiis. Comme les autres Iclquellcs ils appel-

lent A'/o/cjiif>A,\cs racines deiquellesontvncefcorcequi purge tort: Il v a torce froment

de rEuropc,&: abondance de toutes fortes de viandes.

XVII.

XIX.

XX.

XXI.

XXII.

XXII I

XX IV.

XXV.

XXV [.

A;

Vrouince des peuples qu'oit nomme Bracomores, Ce/(?///f; des Ejlmgnoh en icelle-, c"
Ojuclque mention des mines dor.

XVIII. Cofle m.xrtncde U Prouinccde Quiw,Caps, Ba)es, Ports, Riiiiet es cr I/!es qui/ont au

deuant de la Continente,principalement Puna.

Limites du Parlement de Lima.,nor»ùre des villes^é" le chemin Royalpar laplainc

depuis la ville de S. Miguel lufques a celle de Truxillo.

Bourg.tdede Miraflores,^'///(? de Truxillo.ParillajArnedo.

chemin qui mené par laplatnedela ville deTïwxiWo à Lima.C:^- autres chojis.

Lima ou Cuidad de los Kcycs,auiourd'hut Métropolitaine du Pcru.

Port de la lille deLim3,dit Callao.

J'a//ce de V^chacAnyâ,(y- les autres lu/ques à Gv}a.rco,iy' de la ùourg.îde deCannctc.

chemin par les plaines du Pczulelong delà coflede la mer, depuis Giiavco lu/qucs à

Yça. ; bourgade deVA\\iQïdc& la ville de Ca([io Virreyna.

Cocolococha ou Caftro Virrevna cjr autres vallées rejlantes depuisYcà iufques

.1 Tarapaca cries villes ou bourgadesJituccs en tcelles.

Rcqitipa. Les autres di(ent que cette ville n'ell que fcpt lieues de la mer Auftralc,

k<c qu'elle (c taitdciouren lourplus riche par les mines d'argent qu'on a trouué

l'annce pall'ce en quelque lieu,appelle Calltoma,(o\is les Andes,commc l'on nomme Cor-

dillera,d(ni ou tue beaucoup d'argent, & ces mines là i'ont à quatorze lieues d'Jrcqtii-

p.i, tout dcuaiu le chemin qui mené à la ville capitale de C///f^j car celle-là premiere-

niciuadd relie à ces mines, puis par lesProuinces/^^/;;4rrf«,C'/.'.iw«//,C/CVt;/,î;7^r/;/a//r<7.

X N v 1

1

. V)i)nii;ce< Mediterranees,chemin Royalpar les montagnes du Pcru depuis Guanca-

bamba : Promncede Chachapoiacir de Moyabamba.
\ \v M i . f hemtn Royalpar les moJita^i^nes depuis Caxalmaca/'///^//f.f ^' Guanuco.

chc'f.ui Roy.il par lesmontagnesycr les Prouinccs qui/ont depuis Gi\s.i\\iCO iujques

à CiUAm:\ngA,item depuisLima. iu/ques À Xauxa.
Proiiinces Mcditerranees reliantes depuis la ville de GuAiiMin^A iu/ques àCufco:

w/A/fj^f Guancabelica.o-Choçolococha <?« Caftro Verrcyna.

Cuico autresfois Afetropolitaine du Peru,Jituation (^ qualités des régions adiacen-

tes: Ville de S. Francilcodela 'Vittoriac^S. luandcl Oro en Caruaya.

! chemins au traucrs des Andes vers diuerjès Prouinces qui nefont pas encore bien

cognues,(s- quelques expéditions des Espagnols.

II. Caps, Bayes, Vorts,Riuicres,c- toute la cojîe manne du Parlement de Lima

.

» + t * Liure

\\\\

XXX.

XXX I.

XXXI

XXVI
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Lifire On^^iewe, Pcru ou Cliarca.

Cm a p . 1. 1 huilts du Parlement de C\urc!i,qnal/tés defin air defa terre.

II.
^ chemin Royaldepuis la ville deCu Ico iii/ques .; la ville i^f la Pa z , Promnces cir-

coîiuoifines ô'notAninientCoWAO.

ni. Defcnfitionpinsparticulière de la Vromncede Collao.

E chemin AcCiifio iiidjiics à la ville ilc la/'/ic.&dclà à7'i>/fl/7,m'acftc dcfignc dcqiicl-

qu'vn qui en vcnoit,comme vous verres. De Cufio iufqucs au village de S. Sebajhen

ciuiiron trois lieues ; par /n^iiflura iu(î]ues au village d'Orepefa quatre lieues. De Vrcost

vil nes-beauvillagcdes Iiuiicns.trois lieues. De .:î^</^«///i»4 holk"llcriciu(qucs à Cnfio

«lix licul's. De Tj-w/rv, très belle bourgade, laqucllca Ion Corregidor, iulqucs à Ciifio dix

luiict iicuës-. De S. Pahlo, trcs-beau village peu efloignédc Tynta -, àcNicaJio Tambo,\c

chemin d'vn demi ionr -'.irques à S. r,jl>lo iÙc chuncaraTamho, dcmcCmc: De Puracx

village £c ion Corre^^id(jr,comme ils difcnt.tout autant : De y]yauire,vn des plus grands

villages,vn peu plus loing;Dc Nicafio bourgade,vnc iournec:De Piucareolla bourgade,

toutautant ; \)cPiina^\\\ petit village, peu elloignédulacT/>/f4f4. DclàlailVantIclac

à main gauche iulqucs \chiquito, qui clHeulcment auiourd'hui vnc petite ville, quoi

qu'autrcstoisvncdcs plus Heurillantcs; De Acora,)pc\\ ciloignc du lac, iu(qucsà chila-

?ie,\c premier village de la Prouincc d Aymeraii , vn iour dcchemin. De Xnli, la plus

grande bourgade de tout le Peru,ou les Iciiiites ont quatre ColIcges,&: poU'edcnt beau-

coup de richcifes, trois à quatre lieues ; De Copaitacanayvn très-beau village,peu cdoi-

gnc du lac, le chemin d'vn iounDc Cepita,gi:Mui village, fcpt licuësiDu conduit du lac,

aux deux riuagcs duquel (ont deux villagcs,iurques à la bourgade 6'«4/7,vn iour de che-

min.Remarquez ici que ce village fe trouucdans la Table du Peruyhoïs dudit conduit,

mais qu'ildoiteitrcplus outre. De Tiaguanaco,heàu bourgdes Indiens,Icchcmind'vn
iour.Dclavillcdc la Paz iniques à Hayo Hayo trcs-grand village, fitué en vnlicu fort

froid,deux iours dechcmin;L)c Suajica,vi\\âgc fort-renommé pour les veines d'argent,

(cpt lieues: De rhoftellcric P^Wwr^j.le chemin d'vn grand iour: Du bourg Oruro.t'ort

renommé par les mines d'argcnt.trois ou quatre lieues, delà coule quelques petites ri-

uicres qui tombent au lac.Dclà vient-on ayant fait le chemind'vn jour à^hofl;ellerK•

appcllce/V;7/.l ^/yl/f^/<>;&: d'vn autre iour à la taucrnc de /rff /'/««<«;& du troiiiemc .î

litija Tambo; &: du quatrième à Totora Tambo,ct\tvc lequel Se Potofi ne relient que neuf
lieues,ou le chemin de deux iours.

Defcription ditgrand Lac ^f Titicaca.

Relie de la Promnce de Collao le long du chemin Royalqui mené4e Culco à la ville

^f laPaz: /'rtf«/«ff </f Chiquito;^~Nucftra Sennora de la Paz enC\\\x-

quiabo.

Continuation du chemin /i<y4/Collafuio iufques h la ville de la Plata.

Dcfcnption de la ville de la Plata ou ^c Chuquifaca ; comme aujfi de quelques pe-
tites vtllettes.

'Ai entendu aufli que le chemin de la Plata iufques à Oruro efl: ainfi : De Piocheda vil-

lage des Indiens, Icchcmind'vn iour: De C(7f^.t bourgade, autant.- De i, /Mr-a/fV,
autant: Ite ^/V(7///Sf village, de mcfme: De S.Pedro de Buena Vifta bourgade, autant:
(
dclaon \pe\.\tvo\ï Moromoro )DeColfha village, renommé pour fesnobles mincsd'ar-

gcnt,autant
: De /'^m bourgade, le mcfmc: L)eOr//r^,{emblablcmcnt Icchcmind'vn

iour.

VIII. Ville df Potoli & défis riches Kiines d'argent.

I x. yhitres chofcs dignes de remarque touchant les mines d"arqent de Potoii.

^ Vria fin. Pierre Ordonnczde Ceuallos: Dans la Prouince des ^charcas il v a vnc villcdc
S. PhUippeàyiufirtce.'àwee fes mines d'argent, aiTes cognues depuis le temps des In-

f.w,dck]uclles on a tire nagueres beaucoup d'argent par ladiligence d'EmanueldeCa-
y//-(»,mais on a celfé quelque temps par la diffettc des Mhieurs', quoi qu il v en ait qui
pcnfc que cela (c faflc pour n'ortcnccr les Pqtofiens.
X. CoJle,Caps,Bayes,Ports é" rades de la Promnce de Clurca.
XI. Sanda Cruz de la Sierra dr'tiitres Prouinces voiiinoi.
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VIII.

IX.
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XII.

XIII.

XIV.

XV.

Chap
II.

TII.

IV.
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VI.

Vil.

VIII.

IX.

X.

DES CHAPITRES.
Origine cs'fuite des Rois du Peru iii/ques au àixicmeYnca Yupanqui.
Autres Rois reftAns du Pcru iupiues k Atahua!pd,(^- autres defiendans des Yncas
Suite&familles des Rois du Pcru,/?/(»«Iofeph Acofta.

Du Oeuuerneme»tpoùtiquedesPcruumns,/èlon les Commentaire sdel'YucA.

Des édifices Royaux quifi voyent cidrlà dans le Pcru ^dela Religionda Pcru-
uiains.

De laprincipale fejle desVeruumns qu'ilsnommentYmip Raymi.
Du langage (^potjie des Peruuiains.

Sciences cognués des Peruuiains, & comment ils conferuoyent la mémoire des chofes

pajfeeStô' leut Arithmétique.

J^clquc chi^'e touchant leurs mœurs (j leurs couftumes domeftiques.

L'mre Douz>feme jChilc.

. I T Imites du Gouuernement deChilc,qualites defin air e^ defa terre.

*~^Animaux^frtttéls^plantesdece Gouuernement , mœurs des habitanrd'iceliti.

Dcfirt d'Atacame , chemins du Peru vers icelle Prouince de Chiïc, cf la première

expédition d'Almagro dans ces Prouinces. ^
Dcfcription des premières vallées du Gouuernement de Chilc, Copiapo, Giiafco

C~ </f Chili.

De/cription des villes de la Seicnù. é" dfS. lago.

Defiriptiondela viUedela Concepcion c^dcl'ljlede S. Marie.

Dcfcription des Proamces d'Arauco , Tucapel é" Purcn , é' des defifires arriuâ

aux EJpagnols en cettepartie de Chûc.
Defcnption de lljle de la Mocha , naturelé' ffi«urs des habitans d'icelle, é" l'i «•<-

uigations de plufieurs vers icelle.

Defirtption des Ijles de luan Fernander.

Dcfcription des villes de\os Condncs ou de \os Infantes c^^f l'Impériale.

Villes de Villa Rica ^ de Valdiuia (^ régions circonuoifines.

Villes d'Oforno (jr Q\xi\\icouCAÙ.to.Prouinces voi/înesé'notammentChuctiito.

Toute la cojle marine de Chile,Ports, Rades, Bayes é" Capsiufquesau xxxiii degré

del'eleuation dupole du Sud.

Rejle de la coftcde Chûc depuis ValparùyCoiufiiuesauXLildegréà'vnpeuplitsde

la hauteur dupole du Sud.

Ruine de la ville ^f Valdiuia (jr autres du Gouuernemtnt deChilc,commeYnc3.
Cnxcilhffus le raconte,

Liure Treiz^ieme , Magallanique*

• I.T Imttesdela Prouinte Mag^Wanicivic (^ defiriptiongenerale d'icelle.

'^^Nauigation de Pedro SÀrmicnto le long de la cïijle M3gi\hnic[acfitueefiir l*

mer du Sudfilon les Commentaires de Lcomrdiic Argenfoia.

Dcfcription de toute cette co(}e depuis les derniers bouts du Gouuernement de Chûc
tufquesau Dcllroit de Magallan^A»» Hcrrera.

Defcnption de ce Dcftroitde ^A^g^Wicn filon les EJpagnols quiContpremierpa([é.

Nauigation des Angloit par U Deftroitdc Magallan (jr premièrement de Vran-

^"ois Drac.

Nauigation de Thomas Ciinàishpar le Deftroit de Magallan , item de Richard

Hawkins chcualier.

Nauigaiiondes Belgespar le Dcftroitde Magallan é" lapremierefouileCapitaine

Simon de Cordes.

Longs tournoyements dans ce Deftroit/'rfr Sebald de Wcert, defirtption des Pcn-

gums.

Seconde ty troifeme nauigation des Belgespar le Deftroit de Magallan.

Expédition de Diego Flores de Valdcs (^deitx Coloniesplacées par les EJpagnols

dansWDc^toitdc Magallan.
**** i xi.Pre-
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TABLE
Première defc$unertnre du Dcftroit Lcmaire.

Naui^dtitndes Ejpâguêh fAY ce Nouueau Dcftroit.

Bs'pedition del'trmee mié»te de N.iflrau^4r le Dcftroit Lcmaire en U mtrdu Sud.

DtfcrifMn deU terre AmftraU é-des SâUHâgesy habiUm.

Defcriptton de U Ctftc Magallaniquc > qui estfnr U mer AtUntique ,filon feit

Defcriptton deU niefmtco^efeloi^Us Angbis é'Ui Belges.

Linre ^atorz>iemei Rio de la Plata.

, \.T\F^r/ptii)n generaledit ConuernemeMt ourreuince de RiodclaPlaca,f«4///ifi

^defÔH air c" de fit terre,

rrctiiiere defcoiiucrture de U riuiere de la Plata, é'diuerfis expéditions des Ej^x-

qiioli Alt dedans d'icelle.

Defcription de U rmiere de la P lata,/£7o» Hcrrcra&Martin dcl Barco.

Dtfcription deU mefme riuitre.félon dtuers routiers des Ejpdgnols é'vn des nojîres.

Saunages qui habitent te long de cette riuiere ; leur naturel& meurs.

Defcriptmi de U ville de Nucftra Sennora de Buenos Ayrcs.

Difcription deU Métropolitaine de cette Trouince^Auecfin territoire', item de tAu-

tre ville C Aiiil.id Real

.

f'illesdeS. Fc,S. Sa.\\i;idov à' autres de cette Prouince.

Defcrtptiondel.t ProiiiUiedtTocamiUà.cr défiprincipale villeS.ligodclEiïcvo.

Des villes de S. Miguel,Talaiiera dr Corduba.
De quelques autres villes de ce Couuernement& des qualités desProuinces oit elles

fontfilHees.

chemin dvn certain Belge de BucnosAyrcs aux minesiargentde Potofi par cette

Prouince de Tucumana.
Conte dece mefmecheminfilon d'autres.

Cofie marine du Gouuernementde U riuiere 4/^ la Plata , Jkftm kC4f du Nord de

lemhucheurf decettr rimereéi^ues uuBta&l.

Liure ^ImnZjieme , Brsifil.

I.T Imites </«Bra(il , lapremière defiouuerture d'icetui,t[ualitis de finaïr^ defi
terre.

De la reltgion,naturel cr mœurs desBniiUens engênerai.

Ditierfi's nations desBràCilicns dr leur naturel ô- mceurs
,
filon les Commentaires

dvn Autheur moderne Portugais.

Dtiierfes nations des Brafiliens -,filon le rapport d'ÂntojncKniucc Anglais, qui a

t< urnoy^leng temps dans /^ Braiil.

Befies i Quatrepieds du Bralil^/ow vn Antheur PortugaisAdn de Lcryc^Thcuct.
CoiU^nures& Serpents terrejiresfilon Us mefmes Autheurs que dtjfus.

J^elqufS Oifeanx </« B ta ii I defiritspar les mefmes Autheurs.

Arbresfiuicliers é" autres du Bra iil defiritspar diuers Autheurs.

Plufieurs arbresfamiliers aulÀiifilfilà» les Commentaires de Lcry é'Thcuct.
Herbes^plantes é' racines bonnes à manger du htzûl filon les mefmes Autheurs.
£hi^elc^Hes autres plantes du Brafil ,felondcLixy , Thcuct, i'Eclut'c é" vne e/pece

minfirueufi de Phalanges.

Poiffons marins des Biaiilicns de cet Autheur Portugais cr autres.

PoiJJins Cru/laces cjr Tefiaces , item arbres du nuage dr marins , comme aujjiles oi-

feaux marins.

J^eïquespoiljims de riuiere , item Serpents é" autresanimaux qui viuent dans les

riuteres,des mefmes Autheurs.

Ammaux,arbres (^ herbes que les Ptfrtngâky «ntpremièrementporte's , defquels ils

font auionrd'huifort grandprofit ; item U diuijiên du Bralil enfis Couuerne-

ments.
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XIX.

XX.
XXI.
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xxin.
XXIV.
XXV.
XXVI.
XXVII.

Chap
II.

DES CHAiMTRES.
Dejcriptio» dupremier Couuernement appelle de S' Vincent.

Defeription plus particulière de ce Gouiterncment dr de la "ji/le de S. Paul dr/J/c
adiacentes.

Gouuernenement delà riuieredehnuier,comMUHeme»tditeKio de lenncro.

Troifieme Gouuernement du Brartl , Spiritu Sandto , comme les Portugais le notw

mtnt dordirsatre. •

J^atrieme Gouuernemtnt du ^vn(\\,appelle'des PortugaisPotto Seguro.
Cinquième GoMuernement du ]Axa(\\qHeles Portugais nomment llhcos.

Sixième GoHuernement du Brafil ou la Bayede tous les Saindts : defeription esailc

d'icelle Baya& le mémorable acte de Pierre Heyn de nojlre nation.

Defeription delà ville de S. Saluidor d" lieux d'alentour. Itemde Scregippe.

Septième Gouuernement duBri{il,dtt Pcrnambuco.
De la vtUe d'01inde,ff^m de Garafu.

Comment Olinde a efiiprifepar lesBetgestéreH auiourd hui tentt'é pariccua.

Gouuernement deTamaraca& la cojîe marine iufques à ce lieu.

Liure Seiz^ieme , Brafil Septentrional.

I.'r\V langage commundes Brafilicns

.

*~^ Neufieme Gouuernement duBnCilydit Paraiba.

p Ntre le port Franccs & le Premontoire blanc , voit-on vne autre corne de la terre,

^^appellec Punta de Piedra Furada -.dcrricre duquel vers le Midy, &: fepc degrés &
quatorze fcrupules de la ligne Vers le Sud -, s'efcoule vne riuiere aflcs large, mais l'en-

trée de celle-là cn:antbouchect,parleguè qui defcend de la rorne Septentrionale, à

grande peine les grands batteaux pcuucni-ils pafler pour le peu de pafFage qu'il y
rcrte.fmon les petits.

Le fleuue Alongiangapecfk efloignc de la ligne , comme difent les noftres , iix degrés

& trente fcrupules, l'entrée cft fort cftroite , mais ncantmôins aflès profonde, à pei-

ne peut-on y arriuer.finon par le venC de Nord.

Les noftres ont obferué au (Tique l'entrée de la riuiere de Paraiba cft diftante de la

ligne fix degrés & cinquante fix fcrupules vers le Midy.

II r.

IV.

V.

VI.

Vil.

VIII.

IX.

X.

XI.

XII.

XIII.

XIV.

XV.

XVI.

NVII.

WIII.

XIX.

XX.

I/Ie ditecommunément deFcrdinand de Norohna.
Cojle de la Continentedu Brafil Sepcenirionai,</<]p«^ la riuiere de Mongiangape

iujques àK\o Gtandc.
Dixième Gouuernement du Btafil.rf// Rio Grande.
Cojlc du Brafil Septentrional depuis Rio Gtzndciufques i Siara ,filon Figuere-

doi^r autres.

Gouuernement du Brafil Septentrional qtion nomme Siara, <^ k rejledela cofte

tujquesau Marannon.
Deferiptiongénérale de cette Prouince à" quelques chofis mcejftires • remarquer.

Deferiptiondu Maragnany?/*»» Claude d'Abbeuillc.

^alités de l'air cr de la terre de flfitde Maragnan.
ylrhrcsf-uiéfiers quifi tronuent dans Cette tfle.

J^elques herbes copiantes de cette Ijle de Maragnan.
Dîners otfiaux quifi trouuent dans cette Ijleé'l* Continenteprochaine.

roijfons marins dr àe riuiere quifi trouuent en ces quartiers.

Bejies à quatrepieds de cette Ijle cjr de la Continente voifine.

Origine.mxurs cr coujinmes des habitans naturels,{^auttes thofis appartenantes à

ce finet.

Defeription des Prouinces de TipoaytapcTC& deC<)TtimA,Jihtfesda»s la Conti-

nente.

Chofisfaitespar les h'rançois dans /'7/7fA- Maragnah 1^ erqn'ili^Ht remarque delà

wi'w/'.j^wf Ybouapap.
Situation deMaranhaon^ des lieux que lei Portugaky tiiHiiéift.

Jicjle delà Cojle de la Continente depuif le Maranhaon tujquts à Para.
-•<•* + *
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Liure 'Dix-feptieme , Guniaila.

AL'iniroduclion. l'ai pns beaucoup de peine pour fçauoir qu'elloycntccs peuples

Omaçues, dcl'ciwch Herroa fait mention; & ic l'aitrouuc maintenant chez Picrrr

Ordonnez de Ceii.illos: L,i l'rouincc d' 0t»4giiei ( iMl-\\ ) ell ciloigncc d Auila ÔC .IchidoKX,

(^ ce font des villes dans la Prouince de .i^^w/,' cent & trcntelieues ,& il y a pludcuiJ

nations qui s'appellent communément du mefmc nom «w<i^*«,&: chaque Proum-

cc retient ion propre nom ; Ils vont tous nuds, excepte dans quelques Prouinces , les

femmes delquellcs counrent leur partie honteuic auec des fucillcs d'arbres; la Pro-

uincc contient cnuuon cinquante lieues. Beaucoup d'Efpagnols ont talchc d'y entrer

mais ils n'ont rien aduancc.

Chat. l-D /«/rrr^c/ Amazones ««d'Orellan. £Yfi;////o»</f FrancifcodcOrcllana,
•^^ qu'où cftitne auoirfremiiremenl dcfcouuert cr vifile cette riuiere.

Seconde expédition de Franci(co de Orcllana d,ins cettegtaude riH'tre.

Befcrtftion deU grande rimere des Amazones ,/è/on/es ohjiruittons des Angloit

0~ des Belges.

^/i.i/iU's de /a Continente d'icelle ô" de fis Ijles.jriti^s cir habitans.

Drtcfdtfcours de ce que les Belges ont fait en ces quartiers.

Colle de cette Continente é" les riuieres quifartent d'tcellts, depuis la grande rtutcrc

des Amazones lujques à celle de Wiapoco,

Defcription de la riuiere de Wiapoco cr autres %'oiJî»es,cr des Frouincescifcon-

uoifines.

rlufieurs chofes que ceux de nojhe n.ttton ont remarque touchant cette riutere cr de

quelques autresprochaints.nvtamment d Apurwaka.
Defcrtption des riuieres ded'^'oa- de Wia (!r des Prouinces adiacentes.

Dejcriptton de la riutere de Caiane cr de la Continente voifine ,
é" r»«trs des habi-

tans dicelles.

Des qualités de l'air& de la terreen ces eontreesié" du naturel t mœurs é" coujlurnes

des naturels hahttans

.

Du langage de ces Sauuagesfur tout des Yaios.

Des viures des Sauuages,animaux,poijjons.plantes.

De quelques autres plantes, refmes à- boispropres au trafic dr qui ont vnjtngulier

l'/àge en A iedecine.

Des autres riuieres quifortent de la mefmecojleen mer é" notamment de Mar'*''ine.

Defcription de quelqnes autres riuieres quifortent de la Continente , Sivnàinc,SQ-

ramc,Corrctme,Berbice,Demarâro.

Defcription de la riutere d'Eflcquebe é" autres voifines.

Defcription de la riuiere dOrcaoc[\ic enge?ieral ,/èlon ce que les Ejpagnols en ont

misen lumière.

Récit des chofes que les EJpagnols ontfaites en defcouurant cette riuiere cr notam-

mentfar OxiaXio.

Des chofes qui ont ejléfaites du depuis cr notamment par GonCAuo Ximcna de
Ç^cfada c^^par Antonio de Berreo.

Première expédition du Cheualier ^X^althcr Ralegh vers la riuiere de lOreno-
quc,quifut fan cl 3 1 3 X c V .

Catalogue des riuieres quife defchargent dans \'OïQno(\\\c,auec le reflede l'expedt-

tiondeKzlcgli.

Seconde expédition des Angloit en GuiancyS»/ le Capitaine Laurent Kcvmis l'an

cId 1d xcvi ,^- /4 troijiemefèui le CapitaineT\\omAi Madiani ta mcfme
année é" lafumante.

Dernière expédition de Walthcr Ralegh er* G uianc es années c I j I a c x v i ©•
X V i\.,crfonfuppltce.

Defcription de la riutere de rOrenoqucy<7fl« Us remarque: de nos Belges.

Dejcription de l'iflequ'on nomme la Trinidad.
XXVII. Del'IJledtte communément Tahigo

,
que feu.^ de nofire n.xtion nommer: Mw.îè-

nam Nouu elle Valachrc.
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DESCHAPITRES.

L'mre Dix-hm£iieme t Nouucllc Andaluzie.

DEfcription de la noble Ifle Margarita.

De/cription de l'IJleCahagvad)' deCoche.

Defcription du Cap qu'on nomme h.t;iy:i,é' desfameufes Salines quifont auprès.

Defcripttondela Prouince de Camana, qualités de/on air c^dc/à terre,animaux

Cj- mœurs des Indiens.

Récit des cruautés que les EJbagnols ont exercées aufiecleprécèdent en ces quartiers

çy-U defcriptton de labourgade deQ\imiiT\z.

Récit des chofcs qui ont eftèfaites en ces Proutncespar Hieronymo de Ortal e5" An-
tonio Sedcnno.

Rejie de l'expédition d'Antonio Sedcnno en cettepartie de la Continente.

Defcription généralede la Prouince ^/^Venezuela C'ftpartition en diuerfèsparties.

Première defcouuerture de Vcnezucle par Us Allemands,auec les chofs qu'ilsy ont

faites durant quelques années.

Delà Métropolitaine de ce Gouuernement nommée Coro.

K_Autrcs villesdece Gouuernement ,fiauoir, Nucftra Scnnora de Caruallcda, S.

lago de Lcon,Noua Valencia ^Xeres.

; ille </fNoua Scgouia,(j«rf les qualités de l'air é" c^f l* terre,des régions voifines.

filles rejlantes de ce Gouucrnement'Y\xcviyo ,Tn\w\\o , Laguna eir qualités des

Prouïmes adtacentes àicelles.

Defcription dugrand Lac de Maracaybo,;/fw de Maracapana au bout des Itmtes

de ce Gouuernement vers leLeuant.

Defcription des Ijles qui bordeut ce Gouuernement , de lifte Blanca , Tortuga , Or-

chilla,Rocca,cr des Aues.

Defcription des Ijles de Bonaire.Caracao é" Aruba.

Defcription de toute la cofte de l'vn 0- delautre Gouuernement de Cunund é'de

Venezuela.
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Des Animaux , Ai bu s tic l'I.uuc. c|uc nous auoiis particulicicniciit

ilclci if, i\' rcprcicntcs par figures.

V M.in.iiipoiirLiii.Lui i.Clu('.iv.

De l'Iminnc I,f7.irr.liii.i.i;lup.ix.

Du \V;ilriisl)clk m.itinc.liti.iicli VI.

I De lAraii^ncc de mer ou Sigucnoi:.

liu.ii cliap XIX.

D'vnc hcibt" p.miLulicic à l.i Nouucllc Bclgicuc.

liuiii.cli.ip.x.

Du M.icoqucr faiidileVitgiiiic.Iui.nl cil xxit.

Du Lobe de \V'inn.indcc.iu^x'. liu.iii.cli.ip.xxii.

De l'arbre de SalTafr.is. lui. IV. chap. XV.

Des vravc.s Fcbuev purgatriccs.lui.v.cliap.m.

Des Pinnoiis purgatifs du I3ra(il,là iiiclnic.

RanicauduGuaiabc aucclon fruid.Ià mcdnc.

Du Yecotlou fiuicl de l'aime de montagne, là

mrline.

Du fruufl de Tlilxochilt.là mcfme,chip. t v.

Du truid de Mecaxuchitl.là mcfme.

DupoiurelongouBuyobuyoJ.imefmc.
Dupetit oifcauMuitzitzii ouTomincc,là mcfme,

chap. XVII.

Des Vaches bolTuës de Quiuira. liu.vi.chap.xvn.

Du fruid de Cacao aucc vn rameau 6c fonftuiiit.

liu vu chap. M.

De la fuf ille de 1 hctbc anil,là mefmcchap.ix.

Des Amendes duNouueau Royaumc.hu. ix.ch

IV,

Ramcaudc Molle aucc fon fruiift.liu x.chap.iii

DcroifcauPenguin.liu.xiii.chap.viii.

DerArmadilIe.Tiuxv.chap.v.

DuHaythi.limefme.

DufruiiflAcayous,làmefme,chap.viii.

Del arbre Ayri,ldmefmc,chap.ix.

Dcsfrui^ï Aouay.li mefine.

Desfiuu'tsdc Bachoues,là iiicfinc.

De 1 arbre de Mamocra.là mclmc.

Du fuiiiS Ananas,!.! mclmc,ch.ip.x.

Du fruicl l'acoba,l.i melmc.

Des Lubcs du Bralil,làmc(mc.

DcsTruHes de Manobi.là mcfnic,chap.xi.

Des Fcbues du Brafii.là mclinc.

Des Phafeoles du Drafil,l.T mefmc.

D'vnc grande & monftrucuftl'halangr,!à mcfme.

Figure du poidbn Doradclà mcfme, chap.xi i

.

Du poifTon Ata'Wavcapebbe.là mcfme.

Du poirton Vbicrc,là mefmc.

Du poirton A'Wah kattoc.U mefmc.

Du poiflbn Pira- vtoeuah.ià mclinc.

Du poifTon Zigine ou Libelle, \i mcfmc.ch.xm.

Dufruiâlunipapliu.xvichap.x ,

D vn certain fcuiâ de Paimc.là mcfme.

Dufruidl Karouata,dit desnoftrcs Sh|p-tongh,

Idmcfmcchapxii.

Dclanimal dit ParclTeux liu.xvi.chap.xv.

DufruidtdcTotocquc.hu.xvii.chap.lv.

D'vn remarquable fruift fans nom.ld mefmc.

De l'arbre Papayaucc fon ftuiA. liu.xvii.ch.ip.

XXVIII,

De l'atbre de Courges auec les fueilles & le fruiA,

là mcfme.

D'vn arbre portant refîne dansllfle dcTabago,
là mcfme.

Figure de fueillages & fruiéts de Tabago, là mef-

me.

Rameau Se fruiû de Caflc fauuagc.là mcfme.
D'vne certaine forte d'Aloct aucc le tuyau Se les

fruiâs,là mefmc.
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DESCRIPTION
DES INDES OCCIDENTALES,

LIVR^ PREMIER.

Des Ifics de rOccan.

I s L l DES. I E A N PORTO RICO.

Chat. I.

Sltnatiofi,grafi(lcu}yi,tture(le l'air ii de U terre de fl/Ie de 5. 1 c a N.

'I s L E que fus ii.inircls habitan": 5v' leurs vnilîin .ip-

pcIIoyeiu.incicniicnu'iu/.'tfn'/wt'Wjtutpiernicrciiitiic

tlcrctmucrtc p.ir Clniltoflc Columb eu ù kToiule

n.uug.ition l.iii (.I.T cccc \ciii,&: iticehii dcilicc^^,
^^^

^yv\p7^'^^'^lû^ ;ui nom de S. Ican li.ijniflc. I-^lle cit diltanrc de l'illc

(^'«^•6 '^^^>^ K(pat;n()Ie( qu'elle a à l'OucIl: )<\c quinze ou fei/e

7^Ly^'^^^?^U^ '"'"" l'Ip.ignollcs ( vuli^iirement dites lieues ou""''''-
'^ l^-i-~C^'7'K /';?«<-/. dix lèptik: demie, del'quelles conftitucnt vn

"^''*'

'M Lu 'iè)y degié ) du Coiitiiiein de I Amérique ^leridlonal^

Ailôv^^^:!!^ ^' ^'" Cap r.jr/.i, qu'elle a au Sud cent trente lix( com-
me quelques-viis ont oblerué ' vn peu nu)ms de Cû~

<fnilfocoa,qui e(l l'autre Cap de la mcline Continente.

Sa colle du Sud gifl fur le dix huidiemcA celle du Nordvn peu entre le dix ncuHemc
dci^ic de l'elleuatioii du Pôle arctique; Lllc a trente lieues de long T.lt £»: Ouell"! ou
trente cinq comme aucuns veulent ) Se vingt de large ; la tonne cft prelque quarree,

n vaut toutestois vn colté plus long que l'autre. L'air y elt d'vne température tort a-

grcabic
,
excepte en Décembre ik: Ianuier)n'ellant ni trop brullee d'ailleurs, ni abrcu-

uee de trop de pluyes , li ce n'ell au mois de feicherelle , depuis la tin de May iut-

ques en Septembre; clic eft pareillement trauaillee au mois d'Aoult&: Septembre,

20 de rudes tempelles Se fubites touimentes, l'appcllees HurAcanes ' <k par tois les femen-

ces y (ont brullees d'vn mauuais ventile Nord-eft. Sa terre elt riche Se abondante cil

palturagesjmais elle reçoit vn grand dommage des arbres de Cuaj.ibcs: cet arbre ,''aulU

fréquent es autres Illcs.ccmcrme en la Continente ' porte vn r'ruict comme vne pom-
me, il vne efcorcc brune, avant la chair rougcallre Se remplis île petits grains, qui tom-

bans en terre, s'clleuentincontinent par l'abondancedelagraille Se tertilité du ter-

roir, prenansinlenliblement tel accroiircmenr,qu'ils rcmplillent toute la plaine d'vne

torcii el'paiHe, quiempelche par Ibn ombrage que l'herbe n'v prenne accroillement.

Combien que cet arbre ne loit autrement inutile ; comme nous dirons ailleurs. Ce
mal eltaccompagné d'vn autre plus grand , c'ell que les vaches Se autres animaux do-

30 melliques de nature, s'v etlarouchent dételle (orte qu'ils ne peuuent plus citrc appri-

uoilcs. La plus grand part de laterrcy ellreleuccpar petites collines ,mais le milieu

du pais cil prefque tout rempli de tort hautes montagnes.,' appellees vulgairement

des Llp.ignols U Sierra (lelLoqiti/lo)ii\\i commcncj-ans duCap l'iill de Tille tlix licuys-

A à\.i dcUlis
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DESCRIPTION DES INDES
auc.Iciïus la principale ville vers le Sud-cft, d'vnc fuite

bout Occidcnuld'icelle

continuc

, finiiTans te

paflanspar Icdos de
lut près de la viilc de:ftcndcntjufquc

S. Germain.

/,,f..f,,,
Elle a quantité de fleuucs.Ic principal defquels rcomme veut Oniedo ) eft Câirabon :

le plus prochain de certui-ci c^Bayamon,c[m dcfccndantvcrs le Nord, fe méfie en la

mer vis à vis de la fortercrtc , qui commande au port de la principale ville : après fui-

uent Ltiifi Se Toa proccdans d'vne mcfmc fontaine, qui fourdant du pied du mont

Cty.iffjo, ( qumze ou Icizc lieues à l'Eft de la ville ) dciccnd premicrcmcnt par vn canal

vcrslcNord,rcccuantplu(ieurs petites riuicrcs d'vn collé i\: d'autre julques au mont

CiiiitM ; où le fourchant en deux , vn canal va courir du long la Colonie Liiifi -, {fc l'au- 1 o

ne fc courbant ver lcNord-ouefl:,prcndlcnomde Ton,
(
qui lui eftoit plus haut incer.

tain ) &: leva defchargcr dans le port de la mcfmc ville. Suiuent enfin Cujane, Arez.iho,

G.tbi.ïlo ^ autres ;
quclques-vns defquels ouurcnt des hautes commodes pour de

jrrands & petits vaid'caux : outre vn nombre inHni de toriens,dont il y en a qui portent

de l'or ; les plus riches & célèbres de tous font AiAfiatiubon &: Ccbuco. Il y a eu autres-

fois de ries- riches mines d'or &: d'argent, qui lontpour le iourd'hui ou eipuilees,ou

abandonnées pour la dilcttcdes ouuricrs.

Outre les arbres qu'elle a de commun auec les autres Illes,on y en a remarqué enco-

rcs d'autres,entre leiquels excelle le Tabernacido ou Taborucu, qui diftile vn certain bi-

tume blanc.iort propre pour poilfcr les nauires , utile aux pintrcs , &: grandement fin- zo

gulicr pour guérir lesplayes , &: les douleurs des membres caulées par le froid. Le
Jfj^A obtient le fécond lieu,d'vn bois fort dur,nullement fuiet a vermoulure, duquel

onlefcrt en charpenterie: i\ ce n'cft qu'on préfère à ces deuxl'arbre nommé faindt

bois, fort peu dirtercnt du Cajac,{ car Oiàedo nie que ce foit le meime ) doué des mefmes
facultés contre la verolIe,fi on fe fertdefa decodion comme il appartient. Outre ce-

la il y a deux arbruifl'eauxd'vn s'appelle HigillopmtadoM fuc des lucilles,duquel confo-

luicpuidammcntlcsplayes: ôclarbriflcaudcS. Marie qui ne cède en rien à l'autre

en faculté de médecine. Entre les herbes nuifibles excède le .^/^f^qui a les fueilles

picquantcs,fa Heur imite les violettes.mais plus longuette, qui elîant mangé des belles

Sauuagcs, leur apporte vne mortprcfente. Auprès du riiiagecroiflcntaulliplufieurs jo
arbrilfeaux , qui portent des pommes mortelles aux poiflbns , lors qu'elles tombent
en l'eau ; fie leur ombre mefme nuift aux hommes , s'ils s'endorment fous icelle , on les

nomme AlaçaKi/U icc font arbres de moyenne grandeur,quicftandent leurs branches
du long de terre, leurs fueilles font femblables à celles de nos poiriers , ils porrent a-

bondance de fleurs,aufquelles fuccedent de petites pommes rondes & longuettes, ta,

chetecs d vn peu de rouge, qui les rendent agréables à la veué;& auec cela d'vne (i

douce odeur,qu'à peine y a-il chofe qui leur puiffe eflre comparee,au refle trefdange-

reufes & mortelles; l'ombre de cet arbre efl tellement mauuaife.que fi quelqu'vn s'en-

dort fous icclle,tout le corps lui enfle d'vne cflrange manière ; &c fi d'auanture quelque
goutte de rofee tombe des branches fur la peau, elle l'cfcorche comme il c'efloiteau 40
forte des Sauuagcs compofent de ce fruid vn poifon fans remède. Il s'y trouue aulfi vn
autre arbre,quc les Infulaires appellcnt6'//.îtf,& IcsMexiquains à qui il ell familier Thet-
latia>t ; il porrc des fueilles rouges, velues &c qui ne tombent iamais , efpaiflcs auec plu-
ficurs petites veines de couleur de feu:fon fruit efl verd,&: reflémble en grofléur &: for-

me à celui de l'arboifier.Le fuc de cet arbre eft grandement caufliq,- qui fait que les ani-
maux qui s'y trottcnt,perdent le poil.le mefme adulent aux hommes aulfi bien qu'aux
belles, s'ils s'endorment fous icelui,tantcette plante a vne peftifcrepuiflance.ontranf-
porte en l'Europe de Ion bois pour fi couleur non commune , qui imite la verdeur du
Calchante.&onadecouftumed'en faire des quenoiiiUes de challits.pource qu'on
l'ellimc ennemi des punaifes; mais les ouuricrs qui le mettent en ccuure,en ont les jo
mains Scia face enflée lors qu'ils l'attouchcnt.fans qu'il fcdefenflc de pluficursiours.

Les principales richeflcs de cette Ifle font vn grand rapport des cannes de fuccre,
du gingembre, caffe folutiue , fie vne très-grande abondance de beaux bœufs: car
les bœufs & vaches y font tellement multiplies , qu'onles tué feulement pour la peau,
abandonnant lâchai- 'brie champaux chiens & aux oifèaux.Lcs habitans Efpagiiols
traitent toutes ceschofcs auec grand profit en contrcchangc des marchandifcs de

parde^à
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OCCIDENTALES. LIVRE î. 5

pardcçàj cardes naturels Infulaircs qui ontefté autresfois fans nombrc.la cruauté des

Kfpagnols n'en a laiflc que peu ou point ; voila pourquoi de difcourir à prefcnt de leur

naturcl)mœurs oureligion,cc feroit chofe entièrement fuperfluë.

C H A p. IL

Villes des Bjpagnotsen cette 1/ïe,Je/quel/es la Métropolitaine efi Porto Rico.

CE T T E Ifle commença premièrement d'eftre habitée par les Efpagnols l'an

cId Id X, fous le commandement de lean Ponce de Léo», qui ayant eftc humai-
nement receu par les Infulaires & leur principal Roi ylgiteyhana, &c d'iccux en-

richi de pluficurs prelcns , commença de placer vneColonie au cofté du Nord, à vnc
licuc de la mer : &: du principal port ( que l'on nomme riche ) Se la nomma Cappara :

mais pour l'incommodité de fa fituation& de fon difficile accès, elle futabandonnee
dix ou douze ans après,&: les habitans furent tranfportés à Gantca, tout prcs du lieu

où la ville de S. Germain fe voit pour le iourd'hui: lequel lieu ayans derechef quitté,

ils baftircnt Sotomajor, gueres loin d'Agnada, & enfin s'arreftcrent tout à fiit à S. Ger-

main. Orl'anclDlD xiv par le commandement du Roi d'E (pagne, après qu'on eut

ioind la petite Ifle.qui eft à l'emboucheure du principal port auec la grande, par vne
chaufice faite au trauersdu haure , on donna commencement à la principale ville,

10 qu'on appelle auiourd'hui Porto Rico, du portfur lequel elle ert fituce. Cette ville cft

au coftc du Nord de cette Ifle dix huift degrés , & quelques fcrupules au nord de la

ligncî elle n'eft ccinAe de murailles ni derempars.eftant au rcfte fort bien bafl:ie,elle a

de larges rues , & Ces maifons font à la façon d'Elpagne , ayans peu de fcncflires , mais

de larges portes,par Icfquellcs le vent y entre,qui dés les huid heures du matin iufques

fur les qu.itre heures après midi,temperc& rabat l'ardeur, laquelle depuis ce temps

iu'ques .1 la minuift y eft extrêmement grande. Elle a vne Eglife cathédrale d'vne cle-

g.inte ftrudure , à double rang de colomnes » auec de petites fcneftrcs , qui pour la di •

fettede vitres, (ont munies d'vn fin canenas : deux petites Chapelles ( comme ils ap-

pellent .)& tout proche de la ville vers l'Eft-nord-eft,il y a vnConuent delacobins.

j Son port cft (pacieux,&aflburé tant à l'encontre de l'incertitude des vents,que contre

les incurfions de l'ennemi ; car il reçoit la mer par vne forte eftroite cmboucheure,fur

laquelle commande vntrcs-fortchafteau.augmcnté & fortifié de nouueauxouurages

l'an cIdId xc par le commandement du Roi d'Efpagne, & excellemment bien mu-
ni de canon &: de tout autre appareil de guerre. Proche de ceftui-ci vn peu plus auanc

vetsIcSudoueftdela ville, il y a vn autre chaftcau
f^
qu'on appelle forZ/f/r)^ ) dans le-

quel Icsthrcforsdu Roi & les munitions de guerre font confcrués:le reftc de cette

petite Illeeft impénétrable, à caufe d'vn bois efpais qui lacouure toute, excepté vne

place &: les ("entiers qui vont à la chaufl'ee,auquel lieu il y a deux petits chafteaux, pour

cmpcfcher le partage à l'ennemi s'il vouloir par là paffer vers la ville.

40 LevàlcurciwChcuAlicr François Drac, .attaqua cette ville l'an cId Id xcv, mais en
vain ; car ayant entré dans le haute auec pluficurs barques &c chaloupes, il brufla bien

les nauires de l'ennemi qui cftoicnt àl'anchre, toutesfois il ne peuft prendre la ville,

maisillc partit dcL\ après auoir perdu quarante ou cinquante de fes gens. EtTIlluftic

Comte de Cumbrie l'an cIo Id xc vu, ayant defcendu fes foldats fur leriuage de. Il

grande l(lc,&: les ayans conduits parvn tres-difficile chemin iufques à la chauffée, il

printd'vn premier afiaut les chafteaux qui gardent le paffage ; entrant auec peu de

d.ingcr dans la ville, qu'il trouua prefque vuidc ; & après huid iours de fiege , il princ

par compofition la fortcreffe qui commande l'emboucheure du haure. Il auoit refo-

lu de s'y arrcfter,&: d'y mener vne colonie d'Anglois, mais comme il eut perdu quatre

50 cents de (es gens, emportés en peu de temps par diuerfcs maladies, ayant changé de

rcfulution , il ic partit delà , laiflant la ville prefque entière , emportant vn trcs-riche

butin,& les plus grolfcs pièces de canon,iufqucs à feptante du moins , comme les An-
gloisdifent.

Enfin l'an cId Id c xv Baudouin Henri Bourguc-maiftre d'Edam.creé General fur

l'armée de mer, que la compagneedcs Indes Occidentales des Prouinces vnics des

Pais- bas, l'an d'auparauant auoicnccnuoyccaufccoursds leurs gens alficgcs au Brafil,
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DESCRIPTION DES INDES

;uicctîixfcptnauircs,ccMnbicnquclc nombre des foldats & matelots y fiill grand c-

mcnt'duninut par diiicrlcs maladies , & par vne longue & faeliciiic nauigation , d'vn

courage du tout hcroiquc, ayant pallc l'ertroitecmbouclieurcdu liaurc,&: au trauers

des ca'nonadcs du chadcau qui y commande, (ce que nul autre lufqucs-Ià, n'auoit olc

f'.uvcaucc de «grands vaillcaux ) n'avant elle <bn nauire que bien peu brile ,les autres

fort peu endommages, il letta les anchres au dedans du port ; d'où deleendant à terre

aucc deux cents cinquante foldats ^quatre cents matelots, d print autli tofl la ville,

que les habitans auovent abandonnée de nuid,& s'eftoyent retirés
; ceux qui pou-

uovcnt porter les armes dans la tortereire,& les autres dansla grande Illej&r après aiioir

pus les deux petits chafteaux.coupe la chaufleçpour n'edrcobligé à Te gardcrde l'en- 1 •

nemi àdosidrcHc vnetranchee,mis (es canons en batterie.il attaqua la principale for-

tercilc.Maiseomme ceux du dedans (egardoyent vadlamment; voyant le gênerai qu'a-

uec vne (î petite troupe de gens, ( car vn de lès principaux nauires liir lequel y auoic

c X X X foldats &; torce munitions de guerre elloit abl'cnt ) il n'elloit pas futiifant pour

garder la ville &: les autres Fortereiles, ni puiflaiit ailes de prendre par force vne telle

place.cncore moins de la contraindre a le rendre parle deftaut de viures, ( veu qu'il ne

pouuoit empclcher qu'elle ne fuit rauitaillee de la grande Ifle; d commença depen-

lcrà('aretraitte,combicn qu'à regret &: ayant charge dans les nauues tant les canons

qu'il auoit mis à terre,que ceux qu'il auoit trouucs dans la ville,prins le meilleur butin,

rafc prelque la ville , brullé aucc cela Icpt nauires de l'ennemi qu il auoit trouue dans 20

le haure , il le retira en ordre de bataille : fie tauorife d'vn bon vent, ayant repalle le

mefme delboit, fans perdre qu'vn nauire, qui pluftoft par la parefle des matelots,

quepourlavaiUancederennemi, ayant touché le tond,nepeull ùuure les autres, il

s'en alla triomphant.

La féconde d'après eft la ville de S. Germain, anciennement noua Sa/j»:anc.i,cn la-

quelle comme nous auonsdit.f'etranfportcrent les habitans de Ci/amca, elle eft efloi-

gnce quatre lieues de la cofle d'Ouefl, tfc de la Metrapolitaine x x x vers le Sud-ouefl:

c'cll vne petite viUepeu fortifiée,qui faitqu'ellc apar tois elle pillée des François , il y
avnc rade feulement en mer, encore fortincommodc & malalleurec,oùia riuicrc

Gnar.tboiA\tùi'oxtic. }o

La troificmc viUcttc s'appelle Anzibo, fitucc cnuiron à xxx Hcués de la Metropo-
UtauieverslOueft.

Il y a outre cela quelques bourgades dans cette Iflc&plufieurs métairies , ( que les

El'pagnols appellent i-^/twf/^^fjks habitans félon l'ordinaire de l'Amérique v font eu
ailes bon nombre ; car comme le Gouuerncur d'icelle Die^o Afenef/ès de fa/des racon-

te,ranclDl3 xcjl'ony en contoitquinzecents capables de porter armes, entre lef-

quelsv auoit quatre vingts caualicrs, fans les foldats que le Roi v entrctenoit au nom-
bre de deux cents. 11 y en a d'autres qui lont le nombre beaucoup plus petit, iN;efli-

mcnt qu'à peine pourroit-on trouuer en toute l'iflc mille cinq cents perfonnes.

Chat. IlL
40

E•M.^,
I/aures O* cojie maritime de ÎJfle deSAEKti^t^ de U M o n r

.

L L E a peu de haurcs pour f i grandeur , peu de rades , & encore mal alfeurces :

pource que la mer qui la ceincl du cofté du Nord , brilé grandement , îic toute
' cette colle eft cxpolcc aux vents de Bize ; toutesfois ahn qu'il ne fcmbic que

l'ave omis quelque choie légèrement , ie pourfuiurai la cofte,commençant des Porto
Ricojdeduifànt les hautes & rades, félon l'ordre qu'ils font dif"pofés : Son premier port
donc vers l'Eft, s'appelle Z.«//j,fbit qu'il ait pris fou nomdelanuiere qui s'v dcfcharge,
ou qu'il l'ait donne a la riuierc: L'autre eft Canoba;\c troifieme la Cabea vers le Cap de f o
rL(it,qui regarde le Nord, fur lequel le dreftent les très-hautes montagnes del Loqutllo.

delà la colle fé courbe vers le Sud.caren cette cofte qui regarde l'Eft, il lé trouue leu-
lement deux hautes, 5. 7rff^«fC7r.iWij.ï,féparcsrvn de l'autre,d'vne efpace d'cnui-
ron trois lieues. De ce cofte de l'Eft de l'Ifle,il y a plufieurs Ifles , appellees d'vn nom

(tofis. commun Virgtnes , defquclles nous parlerons ci-apres en fou lieu: il y a en outre au
Cap du Sud de ce cofte la petite lile Boycj^HC. D'ici la colle tetouriie vers l'Oueft,

regardant

I*

î«
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regardant le Sud ; où le "poïtGâyam* (c prefcntc le premier ; après fuyucnt les riuicrcs

Neahon Se Xama ; &: à lix lieues du dernier le haijrc Gadtanilla. , & vne Iicue plus vers

l'Oucftjla riuicfp que l'on nomme de Mofciutta, vn peu plus outre Ganicâ -, & (ix lieuës

delà le Cap de lOucft de l'hle, dit Crf^tf/f<).vtf, qui termine cette cofte du Sud .-auprès

duquel les Anglois ont trouué des Salines. De ce cofte du Sud, il y a auiîi quelques

llles ailes petites,fçauoir Santtina.Haheriana. & Bomba delinficrno.DnilAp Roxo,\i. cofte

du Sud retourne vers le Nord & le nuage s'cnfonçant peu à peu.fe courbe en forme

de bayc,oiiprcmicrementrcdefcouureleportdc P/w^;-, aptes de Afayaguez., &vn peu

plus outre la baye de .S'. Ccrmam le vieux, tgrt commode pour les mariniers , àcaufc

I o d'vnc proche vallée abondante en excellentes Oranges,Limons & autres femblables

h uids : luit de mefmc cofte i cmbouchcnre de la riuicre Canal)o,c\ue l'on appelle Jgua-

<</.?,pour la commodité qui y eft de prendre de l'eau ; après luit le haute Cahataca, tout

près de l'autre Cap d'Oucii.qui regarde vers le Nord. De ce cofte de l'Oueft de llflc,

elt fitué Mena , moyenne Hic fur la hauteur de dix huidl degtes ou vn peu moins, & vn

autre vn plus pctitcappcllee Monico. La Mono, eft prcfquc au milieu de l'elpace qui ^'^»'

eft entre S. Ican & Hilpaniola.plus près toutestois de la première; elle avn peu plus

de trois lieues de tour,c'eft vne terre balfe & platte,&: fcommc ie trouue qu'il a cfté re-

marqué desnoftresjlalec &picrrcure,toutcstoisvn peu plus haute du cofte du Nord:

elle eft inhabitée , combien qu'elle l'oit remplie d'arbres Iruidiers , & qu'elle produife

lo de tort bons huids,notamment des Oranges remarquables pour leur bonté oc grof-

Icur. H y aaulli de ce collé vne autre Iflette.oupluftoftvn rochernommé Z/tc^fi^.prcl- ^•'""'

que vis à vis GHahataca,c[ui n'eft qu'vn repaire d'oilèaux. Du Cap de l'Oueft.qui regar-

de le Nord, la cofte retourne vers l'Eftjdans laquelle il y a quelques emboucheurcs de

riuiercs,notamment C.jwrf)', Cihuco, Bayamo» ôcToa , les deux derniers le delchargenc

dans la bave du port de la ville Metrapolitainc , de laquelle nous auons commence la

delcription de cette colle maritime.

i

50

H I S P A N I O L A.

C H A p. IV.

Sitnation, grandeur^animaux,fi-uicis t3c. deïlf.e Hi(IianioId.

L'I
s L E appellee anciennement de fes n.iturels habitans & leurs voifins,//^// &r lurix.

.^itfqHcia, laquelle Columb delcouurit en la première nauigation, eft entre le l-ycb-i-

dix huid& le vingtième degré de la hauteur du pol du Nord ; la forme eft trian-

gulaire, car (a partie orientale le termine en vn angle obtus, & l'occidentale s'ouurant

comme en deux cornes, fait vne fpacieufe baye de XV, ou comme aucuns veulent de

xvi 1 1 lieues ; elle eft a l'Ouell de lifte de S. lean,que nous venons de deicrire,entre lel-

quelles il n'y a qu'vn petit deftroit. C eft vne Illc grandement ainplc,&: qui comprend

40 en ion circuit uiiquesàcccc '• Jucs, longue Iclon la commune opinion de CL; au plus

ellroit elle a xxx lieues,& au plus large prelque L x.fcomme les Efpagnols content,ce

qui n eft pourtant nullement vrai femblablcj La température de lair y eft fort chaude,

&: l'ardeur du matin véhémente,mais elle eft aulli toft rabbatuc après midi,par vn vent

de mer, { que les Elpagnols d'vn nom particulier nomment Vtrafen ) A\\(\\ic\. aulfi les ^eo/l.l i.

vapeurs clleuecs par le Soleil font dillîpees. Elle a vn tetroir aucunement lecond , Se ' "'^'^'

d agréables pafturages,qui lait que pour le iourd hui il y a vn nombre innombrable de

chcuaux , bœufs , vaches, pourceaux &: autres anim.aux , errans ç.à &: là par les campa-

gnes &bolcages, (ans maillre, feulement pollcdes par ceux qui pour la feule peau les

chaftent & les tuent,laillàns la chait fur la place pour les oifeaux &: les chiens.qui pour

ï o cftre accoulhimes a ce carnage,font deuenus tellement l:arouches,qu'ils commencent
à apporter autant de traveur aux hommes ,quc fi c'eftoyent des loups ; &r ne font pas

vn petit dommage au beftail,notammcnt aux pourceaux; qui à caule de la bonté ôtde

raboiuiaiice des fruits dont ils le nourrilfcnt.y font d'vne chair fort délicate. Tout ce
beltail y a elle amène d'flpagnc,carauparauant lifte ne nourrillbit que fort peu dc-

Ipci es d'animaux a quatre pieils ; comme le HitttM, petite belle, peu dilfemblable de

nos coaiuls.mais vn peu plus pctitc,&: quialcs oreilles plus courtes,auec vne queue' de

A ^
f-ivipc;
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taupe ; après le Chemi prcfqiic de la mcfnic forme , mais vn peu plus grand ; &r le Mo-
biiy petite belle, vn peu plus petite que le HutiM ; & le Cori pareil en grandeur au?c

connils, ayant la gueule comme vne taupe, fans queue, les iambcs courtes , & grande-

ment délicat ; ils l'ont par fois blancs , aucune Fois noirs, & le plus louuent nielles des

deux ; ccft vn animal domclliquc & grandcmcntpriuc : ils auoycnt en outre vnc Ibrtc

de chiens allés bons , mais du tout muets, defqucls ils fc lèruoyent à la chalVc : il y i

pour le iourd'hiiy tort peu de ces animaux, veu l'accroillemcnt qu'y ojit fait ceux

qu'on V a apportes d'ailleurs.Encore qu'il y ait en cette Ille des couleuurcs &' diuerlès

fcrpcns, toutefois on tient pour certain,qn'il y en a peu ou point de vénéneux on dan-

gereux : mais on v trouue aulli bien qu'ailleurs vne certaine forte de vcrmill'caux, lo

grandement nuifiblcs aux hommes,/ on les appelle AVi^wrfJjqui fc cachans dans la.

poulUerc&rlàutans à la façon des puces, apportent vnc trcs-grandc incommodité à

ceux qui vont nuds pieds; car fcfourrans dans les orteils entre cuir &: chair, ils y let-

tentlcurfcmenced'vnc telle abondanccqu'àpcinc peuuent-ils eilrearrachés du lieu

où ils fc Ibnt vne fois placés , &: fouuent ne peuucnt cllre tieftruitsquc par le cautère,

ou en coupant le membre. C'cft vne chofc comme incroyable ce que Ouicdo, &: plu-

iîeurs autres racontent du C«fAy<7,cfpece d'efcarbot, duquel les yeux & les colles d'où

il meut lés ailles, rendent vnc telle lumière, qu'ils cfclaircnt de nuift comme vnc
chandelle, lournilfantaux hommes pour cfcrire Se lire d'vnc fuffilantc clarté ; les na-

turels de llllc le lcruoycntautresfoisdecetanmul,nonfculcmcntpours'cl"claircrla lo
nuicl.mais aulli pour chaflcr les Niguas.

Entre les poillbns bons à manger excelle le Afanati , qui ne fe trouue pas feulement
en la mer,mais aulli dans les riuicresôc marais :c'eftvnpoinbnfemblable à vn ouaire,

il n'a que deux pieds, Içauoir ceux de deuant, ronds comme ceux de Iclcphant.auec
iclqucls il ne nage pas l'eulcmcnt,mais aulli li: trainc en tcrrcj chacun d'iccux a quatre

je

40
ongies,il a vnc telle de taureau ou de veau,r d'où vient que les nnftrcs l'appellent va-
che de incr

)
de petits yeux qu'il clofl &: ouure , vne peaucfp.nlfe

, parfcmecdc quel-
que poilbrunou cendre, dunombril iniques ala queue, il va en dimnuianr;il y en a
de diuer/cs grandeurs de corps félon l'aage; car il s'en trouue quelqucsfois qui font
longs de vingt pieds ou plus : les femelles mettait leur fruidhors a la facondes va-

Tl "i ft a •

''"'^'"'^""''^"^'^''^^'î"''""'^"" allax^ent leurs petits: lichair relem-
Dic plu toit a celle d'vn animal terrellre que d'vn aquatiquei& ellant fraiche,nc refenc
pas mal Jachairdeveau. mais eflantfalec comme celle des Thuns, li ce n'ell quelle

01 onia icichcau foleil
: fagraille eftfort bonne, &nc fe rancilliamais, àc on s'en fcrt jo

mlr.T ^^"'' mechaniqucs
: dans la telle il tb trouue des p.errettes, qui font grande-

ISnn ,!"""] '^''r'"'''
'*'»''"" '^" '^*^""' ^ous rcprcfcntons fa hgure comme nous

lauonstirce des Exotiques de /'£f////?.
^

de r^rr^n
*'"<="^'o" ^^ cc J/-T«4//

.
cfctit dVn autre poilTon fort fréquent i lacoftc

dednîr ' '
'o"g/vnc palmcfort laid à voir ; car il a les elcaillcs dilpolces ( n forme

"'-é,rci,mumes d aiguillons mcnus>mais tres-forts,clpars par tout h dclliis du corps,

principalement

Lxi

;^-

ni(
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princ ipalcmcnt fur le dos, depuis la tcftc iufqucs au milieu du corps, le ventre cft fans

clcaillcs ni pointes ; &pourcequcquand il fait fîi chafle, il s'attache aux autres poif-

foiis par le dos,oii l'appelle Reitcrfo ou Imerfo.-A eft d'vn bon gouft , & conté entre les

meilleurs poiilbns qui le prcnenten cette mer , d'vnc chair ferme &feichc,&: nulle-

ment vifqucufe. Il efcrit en outre, que les Infulaires auoyent de couftumc de fcparer

& nourrir cette fortedc poillbn, & s'en feruoyent à prendre les autres en cette maniè-

re : ils l'attachovcnt à Icnucrs d'vnc petite& forte corde,& le lafchoyent à propos de

leurs canoas après leMunati ifc autres poifl'ons, lui fe dardant de grande vitefle à

rencontre d'eux.combicn que plus grands.il s'attachait de telle forte à leur ventre ou
1 o à leurs coftcs.qu'onlcstiroitinfcnliblementàfecaueclui. Vly(JèsAldroHiindifsdt.\x\\\xic

indcspoiirons,donncla figure de ce poillbn; mais quiconuient pcuauecladcfcri-

pcion doutcdo. Rondelet en fait aulli mention au liure x v chap. xyiii, & Clujitti iu

txoticis.

Cette Iflc produit diuerfesefpcccs d'arbres.quelques-vnsdcfquels nous reciterons. ouUd.li.

yluznh cil vn beau & fpacieux arbre , d'vne matière ferme &: vtilc ; il porte vn fruid '*"/•'»••

fort doux.lcmblable aux poires apiancs ou mufcadellcs, mais d'vn fuc de laidl & viici-

tlc, comme celui des figues non meures , ce qui le rend mal agréable au gouft , fi pre-

mièrement ayant trempe dans l'eau, ilnevuidefcfuc hors. Il y croilLiulli comme en

pluficurs autres Illcs & Prouinces de l'Amérique vn fruid, lequel pour la fcmblance

2.0 qu'ilaauec les pommes dcpinoupinnes,onnomme7'/>/«./j';carencorequ'il n'ait pas onied.u.

d'cfcailles nidedurcefcorce , toutesfois par dehors la peau femble cftre diftinguee en ^^''^•'*"

la mcfme fiçon : &: comme il fiapalfe en bonté & douceur tous autres fruicls, aufli a-il

vnc plus belle couleur.fçauoir d'vn iaune verdiflant.le verd peu à peu fe perdant à me-
lurc qu'il meurit: l'odeur en eftauili fort agréable, approchant de celle qui eft en cet-

te forte de pelchiers , que les Italiens & Eljjagnols nomment Mclocotons , il eft de la

grofl'curd'vn ordinaire melon. Cet excellent fruid croift furvn certain chardon rude

&: cfpincux, ayant delongues tucilles.du milieu dcfquellcs fort vn tronc rond, qui

apporte vn fcul fruid, lequel après y auoir cftc dixoiidou::einois,mcurift .1 la fin;

cllantoftcia plante n'apporte plus de fniid; mais onlaictte comme inutile. Parfois

$ o ;\ii b<nit du fruid Se à la fin du tronc au delfous du h-uid,croiirent quelques iettons qui

le ilecorcnr,& lui Ibnt au lieu de Icmcncc.on les plante trois doigts fous terre, en forte

que la moitié fort dehors,& par ce moyen iettent leurs racines Se portent leur fruid en

fon temps. 11 fe trouue trois efpeces de cette plante : la première eft appellee des In-

diens /.t/ama .'la féconde Bontama : la troifiemc laiaq/ia. Le dernier eft d'vne chair

blanche,d'vn gouft vineux, mais vn peu acide : le Bontama eft d'vne douceur infipide :

le laitma eft plus longque les autres, &: d'vne chair rouHaftre, d'vne faueur& beau-

coup plus agréable. 11 y a en tous certains petits filets elpandus par la chair , qui en-

core qu'ils n'ortencentp.is le palais en les mangeant, neantmoans quand on en mange
beaucoup, ils blellc" t les genciucs. Ce fruid ne dure mcur que quinze ou vingt iours

40 au plus. La dclcription de cette plante conuiententierement auec celle de l'Ananas :

mais ce que 1 on nomme Pinn.ts dans le Peru, eft tout vne autre forte de fruid, comme
nous dirons en Ion lieu. Il y a aullî en cette Ifle plufieurs autres arbres, mais du tout

lemblablesaceuxde la Continente, fl cen'eftquequelques-vns y portent des fruids

plus délicats qu'ailleurs, comme les Plantins.quipourceteftedfbnt appellesdeDo-

nimique. Il s'v trouueauHi vn moyen arbrenommé jf^/z«^f<7«f.v, qui a le tronc gros,

d'vne m.xtierck)lide is: dure , d'vne bonne odeur, &: qui dure long temps fans fe cor-

rompre, lia Icshicillcslèmblables au gren.-idier;la Heur blanchartre;le fruid fem-

bUibic aux graines de laurier. On coupe fort menu l'efcorce de cet arbre , &: on la

laiflc tremper quatre lours dans l'eau , ôi l'avant tirée hors , on l'expofc au Soleil , puis

50 quandellecrtefchaufteecnlaprellant,on en tire vne liqueur fort fcmblable au bau-

me, vtilc a beaucoup de choies. 11 s'y trouue au reftc plufieurs efpeces de ce poyure de

l'Amérique, qu'un nomme là comme es autres places /^av, &enlaNouuelleElpagne
cIjiIIi ; l'vne defquellcs s'appelle Cartuc ou Axi de montagne ; l'efcolfe ou gouife du-

quel eft la plus petite de toutes,mais la fcmence eft trcs-chaude & prefque cauftique :

lautre Hitarahuac,\c{'co[Xc duquel eft plus verdei la troifieme Av/ bLtnco : la quatriè-

me Açajran A\i
i pource qu'il donne couleur de fafran aux faulccs ; il eft d'vnc cicofle

longue :

m'
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loneuc : le cinquième Aaicor/îly pour l.i beauté ilc i\ couleur, il a aufTi vnc creolTc

longuette, &.'plulicars autres crpcces-, l.i figure iieù]ucls on pourra voir li.uis le re-

nommé Charles de l'EcIufe./w cnris poprioribiis. lnca ( de la racine ilui]uel les Ainc-

riquains il- (L-rucnt au lieu de blé ) vient ici mieux qu'en aucun autre lieu
; car on n'y

cultiue le Afayz non plus que le hoinent, qu'en peu d'endroits ,^-c-ncores aux pluv

Iroidcs places. Les palhirages ibnt aulli galKs in par les arbres de CnAi.xbcs. Il y a deux

plantes clhangcres , qui apportent auiourd hui vn granil profit aux liabitans ; i(,auoir

lc5 cannes de l'uccrcix' la racine de gingembre ;n'c(l(»t que leiiernierelHort auili par

l.s.th.\-y ijtrop grande abondance; car l'an cl,") In lxxxvu comme AcolLt afHrmc,il en tut

apporte cnKlp.ignc plus de vingt deux mille quintaux, fc'eil vne flnte depoids en- lo

t;e les K(pagnols,qui renient a c: \ x v de nos liurcs ou plus ' & la mefine annce on ap-

porta neuf-cents cofl'rcs de fuccre, d'où on peu recueillir quel en eil le rcuenu.

llvaphi(icinsminescncctteine,t^:mclmes d'or tort renommées dans l.iProuincc

de Cii'.io, proche île celles ci l'ont celles qui font appcllccs du nom de .V. cljr:Jh>jie , i!c

autres,ilvcna aulli d'argenr,dccuyure^defer: mais pourladiU'ettedes mineurs, il y

ia longtemps qu'elles font abandonnées , de forte que les habitans vient à prclcnt de

monnovc de cuvure.

Cette llle nourniroitpUifieurs milliers d'Indiens au rommencemcntquelesEfp.i-

gnols V entrèrent , qui cflovcnt de petite ftature, de couleur brune, d'vne cheueleure

noire, le relie du corps fans poil; les hommes &: pareillement les tcinmes y alloyent io

nuds, leurs parties honteufcs légèrement couuertes: mais ils ont cite entièrement

deflruitsv a lalong temps, tantpar la cruauté des tfpagnols,que par ladillettefc par

duicrles maladies. Les habitans Kf"p;ignols d'origine , y font mclmc en petit nombre
pour Lgrandeurdcllile; laplus grande partie s'eftant traniporteeen la Continente

»^' autres Illes, pour l'efperance de plus grand profit ; encore que cctte-ci en bonté

d'air, tcrtilité de terre, abondance & excellence de' outcs fortes de IruidSjlurpafH' de

beaucoup les autres , &: vnc bonne partie de la terre ferme.

C II A r. V.

Vrouinces î^ principaux jleuiics de cette Ifle.
30
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HTsPANioLA eftoitdiuifec anciennement en plufleursProuinces,qui obeif-

(oyent chacune à fbn C/t^^wf particulier , les noms de quelques-vncs font

maintenant abolis, fie des autres ils demeurent encorcs pour le lourd hui. Vers
le Cap de l'iift.qui regarde lifîe de S. lean, cil (ituec la Prouincc Hy^^cy , prefque toute
pleine de montagnes plates au fommct; elle cil: d'vn accès diflicile, ix: rude pour la

multitude des rochers qui occupent toute la plaine, entre lelqucls toutesfois paroill

par intcruallc vnc certaine argille rouge, qui produit fort bien le ^//f.iîx: autres fiuicls,

principalcmenr les melons. /.ta/rf!^«/.iauoifinoitcette-ci,îx;plus vers le N'ord S.iw.in.i,

ayant vnc baye de melmc nom ; & du mcfme colté Ci^uay. Du long dc\x colle du Sud 4

derillc, s'cflend Taquimo prefque ortante lieues de lavillcde S.Domni^o, .ibond.antc

en bois dcBralil.qiu luiauoit fait donner le nom par Colunib de Viicno de Br.ijU.

Baontco lliit ccttc-ci, Prouincc grandement rude ix' d'accès fort difficile, principale-
ment pour les beflcs de charge, à caulé de les montagnes extrêmement hautes & en-
treroinpués ,fcdela ilillettcdcpaflurage:cefutvnc retraite alleuree au temps pall'c

aux Indiens
, qui fous la conduite d'vn certain dentr'tux, ' que les Lipagnols auovenc

nomme Hcnn
; auoycnt fccoué le ioug des tfpagnols; de forte quils ne peurent

cflrctirés delà, ni pacifiés que pardes fiuorables conditions. Prelquc vers le bout du
Cap d'Oucfleft/y.f«/^,f^^/rf, Prouincc plate & agréable, principalement ce qui confine
a la mer. Xara^ua s'cflend du long de la baye.qui ell de ce cofle de 1 Ille,entre ces deux ^ o
infignes Caps Tuheron & .V. A'/W,Af,abondante en coton , fiir laquelle commandoit du
temps de Colurnb liohecitis. Il y a en cette Prouincc vn lac fort renomme par Onicdo.k
deux lieues delà mer, gueres loing de la villcttc Ligiuvia -, lequel s ellend vers l'I- fl , lul-

qucs a dix huict lieues de long,large au commencement de trois,puis de deux, s'cllroi-
ciflant enfin infenfiblement; il ell Iule comme la mcr,de laquelle on tient (]uilproec-
depar des porcs fouflcrrains,nourrinant les mcfiiicspoilluns rafles près de fbn riuage
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OCCIDENTALES. LIVRE I. -^

sellcuc vnc montagne defel, fort bon &: auffi lui(ànt quccryftal,cc qui fait qu'il cfl:

pramlemcnt recommandé par 0///V«/tf, qui le compare à celui de Catalogne. La Pro-

uincc àcGahAba eflvoilinc de cette- ci vers le Nord, vers l'Oueft Cahay.t , les habitans

de laquelle on dit auoir.liirpad'é tous les autres Infulaires en beauté de corps &: fubti-

lite d e(prit. Proche de cctte-ci vers le colle du Nord de l'Ille, eftoit laProuinccdc

M.triat-, dans laquelle Columb mit premièrement pied à terre, & y ballit la forterellc

de Nanid.id de peu de durée. Ciino eltoit la plus puill'ante de toutes les Prouinces Me- lUr. d. r.

diteranees, riche en mine d'or, raboteufe de rochers ^ montagnes .remplie de plu-'-''^''''*'

(leurs arbres, fv notamment de fort hauts fipins , & arrolée de quantité de torrens &c

10 ruiireaux,enfind'vnair*grandenient làlubre. Proche de celle-ci, clt cette Prouince

champelhe &; décorée de paflurages.qui pour cette caufe a efté nommée la J'to.t Re.tl,

laquelle G'«.f;v/;(?d'.vcommandoit du temps de Columb, longue comme plulieuis elcri-

uentde Lxx lieues, large de xx ou plus , enuironnee de toutes parts de montagnes,

defquclles procèdent des torrens deau tort claire,qui s^Ipandent par les campagnes.

M.xguxui l'auoilinevers rOuell,(ituce pre(que au milieu de Mlle, entre les deuxtres-

giandesnuieres Neyi.tm &: 7'<ïg'«f^; laquelle commandoitC.'.ttf//>ï/'(?, le plus riche Lxpuif-

îantde tous les Inlulaires. Entre tous lesHeuues , occupe le premier lieu Oz.ama,c[\.n

court ilu long de la ville de S. Domingo, capable de porter de tort grands vailleaux, qui ouiii.

cntrans par Ion einboucheure,vont a la ville pour s 'v defcharger : l'eau toutes t-ois n'en '•''•'^''7-

irO cil douce ni bonne à boirequ'audeilusdelavillcoù elle efl abondante en fort bon
poilfon. Celui qui le fuitelli\Vy^rf,quilè defcharge en la mer du coflé duSud; il cft

allés protond en fonemboucheure, mais vn peu plus haut il ellplat&: plein de bancs.

Apres vient Kiz.Ao^^^\^\ n'ell ni beaucoup large ni profond, toutestois tant pour la beau -

té du terroirquil laucque pourl'abondancedes prairies cju'il arrolè, riche au relie.

en cannes de fuccre tort hautes. KiguA n'ell à oublier, petit fleuue, mais qui pour la

fertilité des terres qui rauoilincnt,c\: la quantité des villages qui ibnt baftis au long n'a

point de pareil. Tous ces fleuues entrent en lamer AV^çw/t à quatre, A'/cï^ à neut ou
dix,& i\Vy^<ïprelque à trente lieué'sdelaville de S.Domingo vers l'Ouell. Vers la mel-

nic part ëcdu incline colle de l'Ille, la riuierc r».;«/«o va trouuer l'Océan ,dcfcendanc

5 o (.le la Proumee Bitoruco. Et vf-f<- ) i:'l i-fc la meline ville de ce coflé HaynA fait (-\ fortic, 0'"><'-

'î^ d'vn cours lent i
mais qui furpalle les autres en bonté d'eaux, & quantité de cenlés j'^^''-'"-

Tiinx lui ell proche procédant du tcrriroiredc BonaoXiw coflé de l'Ouell de l'Ille H.xti-

ionicû cil renommé, nourrillaut de tres-bon poiflbn,arroulantde trcs-fertilcs champs

£c palluragcs , în: receuant plulieurs petits ruilléaux , le defcharge en la mer du cofté du
Nord. 7.?.j«/ ou LxrjHC ell proche de Afonte chrijli, riuierc remarquable , qui avant par-

couru vnc grande elpace de terre,emporte auec loi en 1 Océan quantité de torrens fie

luilleaux. Voila les principaux Hcuucs de cette Ilîe: car ce l'eroit vnc choie trop lon-

gue de les delcrire tous : l'adioufterai feulement ceux qui portent de ror,entrc leiqucls

le premier ell ?\ic,îy.tgn.t,i\\.\\ coupe la Proumee île Cih.to, receuant trois autres plus pe-

40 tus UiifnicOyCo.itamco, iL' Cibo:\Q lecond XAntqiic venant de la mclme Prouince, furie-

quel efloitballie la tortereflede S.Thoff},ts,\\\\:>\zcc lors que l'or fetrouuoic en abon-

dancc.maintenant totalement defcrtc.

Chat. VL

1)« VilLs Anciennement habitées des Efj-\tgnols s î^ de U Métropolitaine

S. Domingo,

50c I Ir I s T o r L I. Columb en ù première nauigation aborda ccttellle en laProuin- Hn.à.u

ce dc.''l/.tricn,\.xi.iyn:\k(\ijJîqucG'ii.îcaK.rg.t>y gouucrnoit,il v ballit vn petit fort des '
"

planches de Ion nauire, rompu par la faute des matelots dans le mefmc porc

l.i.d'Ais

nomme X.tiiid.idj &: v avant laillé trente de les gens fous le commandement de Duga
de j-h\ina , s'en retourna en Elpagnc : mais ellanc en fon fécond voyage retourné au

mclme porr.avant trouué lés gens tués,&; Ion chafleau bruflé par les Infulaires, il 'efo-

luc de le placer ailleurs , ix' nauigeant vers l'Ouetl, quelques lieues au delfus de Monte
cijri/Ii,\[ ballit la ville I/.\be//e,A\d riue d'vn fleuue &: d'vn commode port, combien que

mal aîfcuré à l 'encontre de la violence du Nord-oucll , en vn terroir fertile & d'vn air ""^',

13 grandement

Hir.J.T.
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^raiulcmcntniin.cnuiron xx licucs licicttc Proumcc C/lf.io,nchc en or , &: tout prcr

de cette ictrion ch.impc(Uc t]uc nous aiions ci licd'us ndimncc /.t J /(;.r Rcil. M.ys ht-

te ville aul'li ne fut pas' de longue ilutee, les hauitans .lyans elle peu de temps api es

tranlportes à S. Dûmjn^o,mm plus t]ue heaucoup il' lutres.hallics en ce temps la , tant-

par Colunil'» qu'autres Gouuerneuis. (\n- Xico/.iy dcolKUich édifia la ville de lir.ipa^

en la l'iouiiicc .V.jr.t^//.f, après qu'il eut ilellriiit par li'jrrihles tourniens ^ par vne

inouvc cruauté lcC.i///^«fdecetteI'r('Uince, là/tiur Atiâco.in.t, ^ les principaux de la

noUelIt'i duquel nielchant acte , encore qu'il dcipleut «grandement a llahelle Rovnc
à'\.[y<.\p\c,<)b.t)u{o ncantnioinsdeiiunira impuni. I.c me(iiiel\i(litvne autre ville en

la contrée de Hahi.iini.j^.i , nommée .S.il/i.t tor.t de l.t /'.r/'.r//,r,eniiiron x i i lieues du i o

CxpT/iùcro». Ftderechet vnetrodieinccn J/.ri^/Mw.t, entre les deux ruiieres Kiyba/n

iv' >',i^«/;/, qu'il nomma S. lo.ti! de l.t M.i^ii.iu.i. Apres vne quatrième en la Proumcc
l.tq/ii/uo près du port de Hralil, qu'il appella J'ilLt7ioii.tde T.iqutmo, iV la munit d'vn clia-

lleau. l.iilin il en lialht encore vnecinquieme nommée /-'^//^.r, i;ueres loin du lieu on
cil à preCent Cotuy ,• lelquelles toutes s'en allèrent en ruine en peu de temps , (i ce n'ell

li'.i^lilede S.Io.tiidc l.i J/.î;7«./^'.r i]ui relie encore, &les rumesdu chalk'.m de Vill.xtionA

de ÏAquimocY-W (è voventpour lepreient. Mais nous auons ailes parle de ces villes de

peu de durée.

.V. 7)5;w//;c^ii ville Métropolitaine de cette Klcfut premièrement nnmmcclors qu'on

lahallilloit i'.m cl 1 cccc xciv wfl//.i //.i^r//.i, les lial)itansdll.ilielle la vieille v ayant lo
eltetranlportci ; elle futediheelur la riuedel'I-.lKle lanuiere ()z.%>ha , qui lui fournill

d'vn fort hcauport; mais après que plulicurs édifices île cette ville lurent ruinés par

vue horrible tcmpelle &: tremblement déterre l'an il;! I:i \\.,Kuol.ts dcoh.iudo Ciou-

uerncur pour lors de cette llle,latranlporta à l'autre collé de lariuiere,d'\n conléil

mil digère, comme il (émblc .i quelques-vns ; eu- elle cil rendue mal f'iine, à caufe que;

le Soleil en lé Icuanty challélcs vapeurs elleuccs dufleuuelaniuc't, &; les habitans font

contraints n'v avant point de fontaine d'aller quérir leur eau pour boire outre la riuic-

re,par fois aiKTj!;rand péril, fur tout quand clleell cnHeeoupar les vents ou par la ma-
rée. La ville cil litucc en lieu plat.ornccvlc fort beaux édifices prefquc tout de pierre,

60 ceinte dcnuiraillcs;ellc ellenuironneede larges caiin'.i-no,, ."<'i|'agrc.iblcs pallura- \o
gcs,onrellime vncdes meilleures villes dr, tout le nouucau monde. Ln icelle outre le

(iouucrncurdctoutc l'iilc; les Auditeurs de laChanccUcriedu Roi.lcTbrei'oner &:

autres otTicicrs royaux v font leur refidence.F.lle a vne Kglifé cathédrale, ( dans laquel-

le prefide l'ArchcuefqucayantpourSutlVagansriuicIquc de l.i Conccptiou de l.t re".t

dans la rnefmelllc ; rtucf'quede S. lo.m del'orto Rico-, l'iuiclque de l'ille de Cuba ; l'H-

ucfquc de TiTWfCKf/.îditucc VIS à vis en la Continente; &: l'Abé de/.iw.î/<^//r )il y a quel-

ques Monallcres de lac(jbms,deCorde!iers,& de la Merci;dcux cloillres de Nonnains;
vne Hfcole où on eidéigncla Cirammaire.dotee de quatre mille ducats,& vn Ho/iiital

qui en a vingt deux milles: elle a aufli monnoyc: fc pour la fin vn cliallcau vers le coin
Occidental du port allés fortifié félon la mode de ces pais.FIL riciiriiroit i^randcment 40
au lieclepalle.pour la commodité du trafic, &: pour l'abondance lies nauires qui varri-

uoyent : mais après que IaKouuclle F/pagnc iv' peu de temps après le Peni commen-
cèrent d'eflrc cognus des Ffpagnols,ellc perdit peu à peu f()n lullre, le nombre des ha-
bitans &.: le commerce y cftant diminué, de fi)rte qu'à peine 'comme les F Ipai^iu^lscon-
iellént) contient-elle fix cents familles d'Efpagnols; \- beaucoup dauant.igc de Nè-
gres, qui demeurent tant en la ville qu'es fuixbourgs, plulieurs Mulates qu'ils appel-
lent,, Scaulli des naturels dcsCananesprelque en aulli grand nombre que les i;ipagnols;

&: on ne croit pas que le nombre de tous les habitans pajié de beaucoupdeiixmiltelles!
L'an cl 3 la i-xxxvi cette ville fut prilé,&: la plus grande partie dicelle ruinée par

François Dr.tc, renommé Cheualier Anglois en cette manière : il defcendill à terre r ,

vers rOuell de la ville enuirondou/c cents foldats, quisellans auances en bataille,
depuis les huicl heures du matin lufques fur le midi , .'i la veue de la ville , mirent
facilement en route toute la caualene Elpagnolc qui les vint rencontrer; del.'i sc-
llans diuilés

,
ils attaquèrent deux portes de la ville , lelquelles ils faifi'rcnt auec

telle d'hgencc
, nonobflant les coups de canon qu'on leur tira fans grand domma</e,

c^uc les Llpagnols furent contraints de lé retirer, &: s'enfuir par la porte qui elloit 'de
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OCCIDENTALES. LIVRH t. n
l.;utr(r collé de la ville. Le butin y (ut tort petit pour la tcnonimcc &rpr.indcifrdcla

ville, reuleincntqueKjucs beaux meubles & quelque vaifcUe d'argent y l'ut pillée par

les l'oldat5,pcu d'argent is: d'or monnoyé y fut trpuuc, mais gramlc quantité de mon
nove de cuyure. Les Anglois s'afl'emblcrent incontinent dans la grande place de la

ville.n'clluns pas capables de garder tous les endroits de cette grande ville : fie ayans

priiis le thallcau «]ue les Efpagnols quittèrent au premier an'aut> eflans maiftres de

toutcia ville, il* latuuirent vnmois entier; fie après enauoirrafé la plus grande part,

& reteu argent pour ci'pargner le rcde.ils i"c retirèrent. Entre les choies que les

Aiiglois V ont rcnianjucd'Emblemc trouué peint contre vnc muraille en la mailbn du

lo Gouuerneiir,cfl: digne de mémoire, relique excellente de l'ambition & arrogance

Efpagnole. C'.'elloitvn (i lobe tcrrefte peint,du milieu duquel fortoitvncheual ayant

vue bonne partie hors de la ptriphei ic , auec cette (éutcacc, Nonjhfficit Orbts, e'eit .1

dirc.k monde m'ell trop petit.

Chat. Vît.

7)« rejîe des Villes de cette Ifle autourd'hui habitées des tfpagnols.

LE rcfte des villes de cette IHc n'cft pas de grande confcquenccnous les pourfui-

urons ici par ordre. Premièrement .S'4/«rf/<i?w, petite viUcttecnlaprouincc Hy-

^«fV,cnuironxxviii lieues de lavillc.Ç. />tfw/;;^i? vers 1 EU, elle a quelques mou-
lins àUiccrcdan'îlon circuit, torcc beaux pallunigcs qui nournllcnt grande quantité

de ba-uts & de vaches.

Apres Zf)^(7,aul]i petite ville fitucc rurlcriu.igc du Sud de llllc.cnuiron xx lieues

de .S. Domi//g0,vcrs 1 LU &: vers l'Ille Saona.

La troiilcmc clH;tf/«y,.9 prefquc Lxlieué's de la Métropolitaine vers leNord-cft, /•^f''''?'

( comme 1 affirme 0«/f(S^(7)(ituccl'ur la riucd'vn petit Houue de me/înc nom, ancienne-

ment ville célèbre des mines d'or,8c le domicile des mineurs, qui en ont tiré autresfois

grande qu.antiie d'or,.Tprcfent elle clt peu renommée à caulcquc les veines de ce

métal fie les ouuriers ont défailli,

jo La quatrième eflyVr//^, du mcfi"" 00/lci a xxi v lieues de la Métropolitaine vers

rOuell, riche d'vn grand rcucnu de fuccre, clic s'appelle maintenant CompoJIe/f.i, Se la

bourgade proche ou demeurent les Nègres fie Indiens y/;:«.î.

La cinqi'ictr.e//i^^«<f«.f,autrement nommée Sa//ta Afar/a dclporto, villette fituecdu

collé dcl Oueft T. ou L\ lieues de la Métropolitaine, 8c à vnc feulement de la mer ,011

elle a vn port allés commode dans la baye que nous auons dit ci-dcilusjés années pré-

cédentes lesEraïKfOis 6c Hollandoisauoycntcoullumcd'yapportcrpour y trafiquer,

fie y traiter pour ài:$, marchandifes de pardeç.î, de la caflé iolutiue ,' qui y croifl: abon-

damment ) fie des peaux de bœufs ; mais aprcs le commerce fut par Edit du Roi intcr- 11,, ,}. i

ditauxcltrangcrs. C'eft vnefort petite villette, ayans trois rues, contenant cnuiron '•!•''•'/'•

40 cent cinquante maiibns. Elle tut lurprilc par les Anglois ibus le commandementdc
chnjhfledf Xcoporf l'an do l3 xci , fie entièrement ruinée fie brulleCjii elle a clic

vebalhc depuis, ic n'en ai peu rien Içauoir.

La fixicme cil /a Conception de /.t J'i'ga, baflic par Chrifloflc Columb incfmc , à x x '• 3- '^'•'<'-

(ou félon <9«mVi^ X XX ) lieues de la Métropolitaine vers le Nord-cft; elle a vncEglifc

cathédrale auec fou Euefquc,fievnConuent de Frères mineurs.

La feptiemc .V.r«/ I.igo de /os C\tu.t!lc>os, x licuesdc la précédente droit au Nord-eft, mrJ.i.

«vu terroir fie d'vn air li bon ,
qu'elle cfl: contée entre les plus agréables villes de tou-'"'''''''-^-

te lltle.

La huidlicme cil la ville de ruertodcla r/.tl.t , fitucc au codé duNord de l'Ifle ; .i x l / .4.f/'.s..

50 lieues, ( oucommc veut 0«/(y/(7).\ x lv de la Métropolitaine, à vingt degrés ou vnpcu
plus de la ligne; elle fut ballic l'an cL) Id ii par le commandement de iY/f^<r^o/'.î;;-

</(? Gouucrnt'ur. Elle a vn fort commode purt, fie cft munie d'vn challcau auprès du
nuage ; la ville cfl au pied d'vnc fort haute montagne , on lui peu bien donner le fé-

cond lieu entre les villes de cette Ille,pour le frcquentcommerce fie commodité de fa

fituation ; car on la met à cnuiron x lieues de cette Ptouince champcllre, de la villc^.^ „ .

l.i Conception x v i, a x 11 delà Proumce de Cibao,Sc de Sapit Ugo a x x. / ych..,.

B i La dernière
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,, DESCRIPTION DES INDES
L.iilêrniciccfll.i ville que l'on appelle /i/ow/cr/^»-//?*», du incline cofté à xiv licucr

lie l.i prec Cliente vers l'Oiiell ; elle a vn port ailes commode îfo des Salines : tout près

tl icelle la nuierc Tiata delcend en la mer i ceux de noitre nation auovent de coulèumc

allant que l'Hdit du Roi l'culhicfcndu.d y frcqucntciauec des petits nauues, Ccytiai-

ter des peaux de Inrufs ilx' autres m.irchandifes. Voila toutes les villes île cette lllc au

nombre de dix, peu certes pour vue Ille ilc li grande eftctiduc , qui a tellement Hciin

au temps pallc,que , comme Hcrrcrud'cni ' on y contoit plus de x i v mille hahitans

Elpairnols, ^' la plus grande partie gentilshommes ; mais après qu'on eut trouue les

Proniiucs de la Continente plus riches, vue grande partie s y tranlporta,& le nombre

des hahitans non Iculemcnt de cette Ille, nuis aulli de Cuba Se des autres fut grande- 1 «

ment diminue.

C n A r. VIII.

njc/crlptiofi de la co/lc MaritiMeyl/ajcSyCaps ^ hanres tic fl/Ie Milpaniola.

NO V s commencerons la dcfcription de cette colîe maritime du port île U
Métropolitaine: a dix lieiics donc dicellc vers lOuell s'auance le Cap de
AVcJ0,dcs lequel la colle qui iniques ici auoit cité balle &: plate, commence à

s'enciicr& le drellercndollaux Se montagnes: derrière le Caps'ouure vnc baye re-

marquable pour trois haines qui y lont , '(<,auoir Porto rormo/o , { comme les hlpagnols lo
l'appellent a XVI licuésdelaMctropolitaine,auprcsduquclily a des Salines excellen-

tes en rapport & bonté : yezcLin , & Ocoa à x v 1 1 1 lieues de la Mctropolitaine. La
flottcdHlpagncquivacnlaNounclle F.ll-iagncàcouflumc de mouiller l'anchrc dans

ccshaïucs,^: pniicipalementencelui ^'C'fi^^t.pour
y
prendre de l'eau &:s'y rafrailchir;

pourcc qu a eniiiron vnc lieuc du riuagcil y a vnc habitation de quarante ou cinquan-

te mailons, abondante en toute lortc de viduailles ,&.' auprès d iccUc vn moulin à
luccrc

; que les Anglois Tous le commandement de c/jrij/oflc de Neoport pillèrent,

i?c en emportèrent vnc grande quantité de fuccrc. Suit de melmc coltc le port àzua
xxvheucsdc laMctrôpolitaincvenrOiieil;. D'ici le Cap vulgairement nommé /*

Calû?igia s'auance à l'endroit des Illcs Ihata 6: w/"» (/.../# , .v |.| colle le courbant vcrS le j o
Nord-oucft , fait vnc grande baye , de lortc qu'ayant pafl'c ce Cap, on ne voit plus de
terre dcuant loi.

A XXX IV lieues deliîvcrs l'Oued (ou cnmmcH^'rrfr/itcfmoigne à lxxx de laMc-
tropolitaine,bicn que ce Ibit hors d'apparence ) le preléntc le haurc Taqniwo, où il y
a eu autrefois vnc villctte,&: les ruines du challcau s'y voyent encore ; cllant venu x l
lieues plus à l'Ouefljon trouue le port AcZabaKa,&c le Cap 5<jm^, qui s'auance prelque
VIII liciics en mer, proche duquel ell WWc Abaque , de laquelle nous parlerons bien
coll. II y a d'autres bayes , haures & rades remarqués des l-lpagnols &: oblcrués par
Icsnoftres que ic laillc exprès. Le Cap célèbre de Tw^wr/?;; ternunc le colle du Sud cic

cette Ille, fous lequel il y a vnc rade allés commode pour les nauires , dite des Lipa- 40
gnols Ali^ato, fort incognué des Anglois Se des noilres, lors qu'ils elpient les nauires
Elpagnollcs. Dés ici ce fera la colle d'Oucft; or à xi i lieué'sduCap THburou,commc
veulent les Elpagnols, ou viii félon les noilres , vers leNord s'auance vnautreCap
vulgairement ditifZ)tf;?w/iyî/rfm, duquel la colle fe tourne vers llill, lufqiiesà X.ira-
^<^«d,&:delàdcrcchef elle court vnc grande cfpaccvers Nord-oucll uilqucs auCapdc
S. iY/W.«, tonnant ccttegrandc baye, dans laquelle il v a quelques petites Illcs clpar-
ics, & tout près du riuagc à la main droite quand on y entre Caymito, ( cane pallc les

plus petites ) diftante xii ou xi 1 1 licués du Cap yl/.w.T,- duquel uilquesau bout Oc-
cidental de Ci(^nabo,l{\c longue & en partie haute.qui s'ellenii au fonds de la baye.il y
a v 1 1

1
ou IX licué's , & de ce mcfme bout iniques au Cap S. Nicolas prelquc autant : yo

l'autre C«p de l'Ifle vers rOucil,dillantdelalignedc x i x degrés, .V \ l ou l Icrupii-
lesvaenpenchantvcrslamer,fv:ciifermededansfoivnebaye',où il y a radcfortleu-
rc &: commode pour les n;;uires , &: vnc grande commodité pour

y prendre de l'eau.
Les noilres affirment qu'il n'y a pas plusde xi i licués d'elpacc delà au Cap de Cuba,
cncores que les Efpagnols y en content xv 1 11. Delà la collequi regarde le Nord.
clUnt luyuie vers l'Llt,on remontre le port J'a/p.nayfl},\i'i a vis du CJap Occidental de

I lllc de

'M
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l'illc lie T.>ti/^4 ; l.i vnc ntiierc entre en mer Fort propre pour
y preniiic de l'eau , puis

cila it allante plus outre enuiron x xm lieues ( comme les noihes ont remarqué ) on

trouue J/.««c4«//i'4,grande baye qui s'enfonce ilans la terre au long & au large , &: fort

commode pour y preniire de l'eau, a caulc de quelques nuiercsqui y entrent; Cio-

lumb pour la dignité du lieu lu nomma Porto Reai,\cc\ucl il retient encore a l'entrée de

la bave: là pointe du tollé gauche entcinic AJons c7.//-/y/<,attaché a. la terre ferme par vu

bas riuage comme vne chaullee , de forte qu'.i le voir de loin , il i'emble que ce (oit vnc

Me. A xïi lieues Jcl.i vers îelcuanc cfloirautrcsfois la ville //i/'<'//.t,qui a laill'é Ion nom
maintenant .V vn petit port ; & tout autant de ce lieu la pu plultoll à i x lieues cil Pûrh

10 dePUta. Iniques ici la t'ofte .1 couru droit vers l'HIl, à cettclieurc elle commence à fc

courbcnnlénliblcinenr vers IcSud-t II, faifànt vnc baye entre ces deux caps f/A>^«f«^

clCabron, quielKint large en Ton entrcC puis s'eflroicillantpeu à peu,rini(lcn vn angle

aigu.ouuertedroitau ventde Bi/'.e,& pour cette caulè malalléurce ; li ce n'efl; vers Ion

toflé Oriental où elle a vnc petite baye ( vulgairement dite des Llcollbis ) allés défen-

due duvcntde Nord. AudclVusdiiCap</f/CVi^rtf«, il y a vne plus grande baye, mais

moins profonde,;! preftnt dite (lolf'o de Samana.dc la Prouince qu'elle lauc , antiennc-

incnt appcllee parColumb </< /<//f7fi?^,«, pourcequeles Efpagnols receurent la pre-

mièrement hoftilité des Indiens, (i pluftollcux melincs ne la lirent. Vient d'vnc mef-

me fuite le Cap </c/£«:^jw»o, extrémité Orientale de cette Ille, duquel la cqIIc peu à

io pcus'enclinc du collé du Sud oucll: vers le Cap de la Prouince de Higuey, & delà cou-

rant d'vnc droite ligfic vers l'Oueft , entrecontre de quelques petites pointes &: baycs>

retourne au port dt* S. Domingo.

Hijp.vitflld cft cnoutrecnuironnccde quelques petites Illcs,derquellcs celle qui c(ï

laplusàrEllc(l.V,io«rf>diftantcdelaligncdc xvii degrés Hc \l ("crupulcs.léparecdc

la grande Ulc par vn canal denuiron deux lieues de large, & vu peu plus de long;

c'eltoitautresfois comme le grenier de S. Domingo , pour l'abondance deC4c.7^/'qiii y

clloir,duquel les Inlùlairc< Iblèruent au lieu de blé : mais après que les Indiens curent

touselU- dcihuits parles Hfpagnolsl'an cIdId ii,cllc a du depuis touliours demeure

delcitc : au relie la terre y clt balle &: couuertc -J'v n bois clpais,dc forte que de loin on
'

30 voit les arbres premier que Im-rrc. tmitesfbis la mer y efl: allés profonde fans aucun

banc ou rochers, Cic la rade y eft allés fcure, &: cette Ille pour l'abondance des paflura-

ccs &: fruicts nourrill force beftail,& fourniftde bons rafraifchillcmens aux mariniers.

A.C'.r//./f;7«fcll-proche&:peudiftantedccette-ci,defnuccd'arbrcs,petitc&ballé,cou-

ucrte de plulieurs rochers,& fcparce de la grande Ille d'vii li petit dcfhoit, qu'on ne

l'appcrij-oit que de fort près. Ce font celles qui font àl'Ell du port de .s\ Domingo:\c\%

rOueIt la première ell />*<•<«/'«> à xxxv lieuës du mcline port ,lcparec d'vnc cfpace de

deux lieués de la grande Ille, fur la hauteur de xv 1 1 degrés & vn peu plus, c'eflvne

terre balle &: couuertc d'vn bois efpais.où il le trouue de fort bon bois tle Guaiac, com-

me.xOicwxcOuiedo. VerslcSuddecctte-ci.ilen a vncautreplus petite, dite vulgairc-

40 ment Alto fv/u, prefquc ronde & vn peu haute du collé de l't II, le refle efl b.xs, & d'vn

terroir noir. Fort près delà, il y a pluflofl trois rochers qu'll]es,dits los i-'r4//f/,defquels

on le doit tarder. Du mclme collé de l'Ille gift l'illc Abaque ou Baqite, ( des noflres di-

te lillc (.les l'âches ) x lm lieues de Beai.i , petite & balle , mais pleine d'arbres , & rem-

plie de bcllail, qui la fait aimer aux mariniers. Elle efl: lituec fur la hauteur de x v 1 1 î

degrés & quarante cinq fcrupulcs,commcilaeflécxaclcmcntobf'cruéparlesnoftrcs;

loiii^ue d'\ ne licuc F.il i2c Oue(l,&: large d'vn tiers. Nauaza pour la fin très-petite Ifle

& .ifprc de rochers ; feulement vcrdc de petits arbrillc-aux ; prcfquc x lieues outre le

boutdcccttcllleversrOuefl:,à XVI II degrés au Nord de la ligne. On met entre les

mcrueilles du nouucau monde vnc fontaine, qui efl à demie lieue de cette Ille en mer,

50 profondedc xvi piodsauplus, laqucllefourt d'vnc telle force, que l'on puifcfon eau

douce au milieu des vndes de la mer. Du collé Septentrional efl l'illc Tortuga, lèparee

de la grande. Ille par vn allés petit deflroit, d'vnc forme longue &: mont.igneulè au mi-

lieu : il s'y trouue quantité de pourceaux,d'où cUcarecculc nom des noflres,qui rap-

pellent ordinairement llfle des Pottrceitus,

T3 5
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CV D A c(l ^Wi\\cJ'fiij}>.v!iûl.t vers lOucIt , clic fut prcmicrcmciit nfiiuincc Jis

Eliwp.nols Iiur.a a l'honiK-ur ik- l.i RoyiK', i^ puis h(nunJtna,Aminn\i Inu on I.i

jiommcCtf/u.lcs autres nous c(Kiiis.>l>olis. Du colle tUiNcud clic .i picmicrc te

ment ijuclqucs Illcs, ^V vue mer ilangorciilc pour les l>.iju:s ik: lut.ircs ^111 v loiir.

i)^ puis le Continent de !.i Ilorulo ; vers l'Oued elle cil leparcc ilc I.1 Nouuellc lilpa-

vue par vn allés lan;cilelhdit: au S»ui elle elltlillantc ilc L lieues •)U cnuii on du (.'on-

tmentilel' Amérique, ou 7»cjt4fi peumliilc ^.;uancc eu njer iv ailleurs de beaucoup

d'au.uitage : elle cl\ clloi{;neode l'Ille LtmaiciHc d'cnuiron xx lieues : v\: beaucoup

moins //////j;/W.^conuncnou^auons dit Cl dclUis.l'lk a de longueur (lu C;ap/i/4r:/,.

qui cil lonextrcmitevcrsll-d iniques .\ .V. ,/«/A*/«f,qui ell Pautrc bout vers 1 Duell,.

c c X X X lieues comme on conte,de laii^eur.i peine x 1. au plus lari;e, vS: au plus clhoit

leulcment x v : car du boutdel'Lll luu'iant le colle du Sud lulqucs .uj Cap SantA C>«;^,

&;luiuantceluiduNoriliulqiies:ir///A«w.i,ellescnaigiltpcii a peu, &: puis failàntvnc 10

bave, clic s'eilroicill derechef', &i delà elle s'ellend prclque louliours d'vuc inclmc laï-

ueiinulqucsaubout. l'Ile ne cedc en licn en fertilité de terre a Hilj>a>tioUx&c lafur-

pail'c en bonté d'air. La plus grande partie de la terre s'ellcuc en };randcs montagnes,

principalement du colle île l'Uil ; Se vers lOuell elle efl: comme coupcccn deux p.ir

vne fuite de montagnes, delquelles lourdcnt d'vn colle &: dViutrcquantuc de torrenî

fc duierlcs nuicres, qui defcendent en l'vne &: en l'.iutrc mer , remplis de tres-bon poil-

fon , entre lefqucls l'ont particulièrement renommes par les autheiirs .s Uarbeaux,

que les Ijp.ignols nomment l.ifas, Hc les Alolès , en hipagnol S.tIj.iL'. Lllc cft cou-

ucrtc de toutes parts dvnc foitR vie iliuers arbres , qui delendent du Soleil les voy.i-

gcurs, entre lelquels les cèdres excédent en liAutaur & croU'eur, anciennement en 30

grand vlagc aux Indiens pour taire leurs canoas; ( ainli nomment les Ameriquains,

leurs bateaux laits d'vnc pièce j car après auoir bruilé auec des charbons ardens ilc

gros troncs de ce bois, ils lescauoicntles raclant auec des pierres ou auccdes coquil-

les, &:ainli les ameiioycnt à ce pomtqu'ils pouuoyent tenir cinquante hommes ou

plus, les Elpagnols en trouuerent quantité en cette Ille , comme ils racontent. Apres

il y a des arbres qui portent vne certaine rcline odoriférante ,&fcmblableau Styrax.

Enfînle Xagua qui porte l'on fruidf comme efcrit }ferrera ^fcmblablc en groileur c^'

forme à vn roignondcvcau.quiencorequ'on les cucilleauantqu'eftrc meurs, routes-

fois avant trempé trois ou quatre lours dans l'eau , ils souurcnt d'eux meiines par l'a-

bondance de leur lue; ils l'ont d'vnc faueur agréable & lemblablc .1 celle du miel,^ 4°

tortlains. Mais vne choie cil a oblcruerque 6>«/fi<?dclcrit, le.\'T^«.< &:lbnfruicltouc

d'vn autre façon; car il le fait d'vnc matière duiC &: de la grandeur d'vn frefnc, Ion

fruicl lemblablc aux telles de pauot, excepté qu'il n'ell pas couronné; le liic duquel

citant nouucllemcntclpreint, elt blanc & d'vn goull lort agréable, mais le frotant

contrela peau, il lanoircill,dc lortequeles rnarques y demeiireiuphis ilcvingtiours.

car on ne les peiitcn façonquelconquelauer. La delcriptioiule ce dernier, coiuiicnt

entièrement auec celle du ><r/f/;«.i//,duquel nous parlerons ailleurs. 11 v a aulll grande

abondance de vignes fauuages,qui portent des raifains aigres, pourcc qu'elles ne lont

pascultiuces. •

Il fc trouucés montagnes tic cette IHe le C^wwi^.i.granil arbre & d'vn gros tron».
, yo

les fucillcs duquel font fcmblablcs à celles de l'arbre de canc!le,mais plusgrandes iS:

plus elpailVcs,- le tronc auprès des racines eftnoiraftic: On en ollc l'cl'corce c(/mme .1

la cancllc, mais elle cil plus elpaille, combien qu'elle ait la meline puiirance ; cai elle

cil chaude &: fcichc prefquc au i v degré, d'vn goull acre Scfemblable aux cioux de
girofles, qui le pcrt aulll toll ; elle donne fort bon gouft .niix \iandcs iS: mondi(i^-!c

langcQUimclacalVc folutiuC;c'ert aulli vn bon antidote. L'efcorce ell !t)rt ! !>.l-.e,
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ruefinc clUnt encore attathcc à l'arbre , Se ncll pas glutinculc comme celle de
ciiielle.

Il V .1 pie(i]ucvn nombre inh'ni iroifcuix, perroquets, p.duinbcs, tourterelles &
pcidrix, eiieores qu'elles lin eue plus petites i|u'eii l.lpui^ne ) qui ne le trouueiit pav

ailement es autres lllcs lie lAineiique. Il y a vu oilcau particulier en cette lllc.quc

les Mpaj.;n()lsiioinineiu //.«//><v/t(;,a(lesleiublablea vncj;rue,lesieuiies ont les plumes

blanches ,mais citant grands, ils (()nt peints d'vne inlinité de couleurs, ils ne volent

p.is tort li.uit.i'J viueiit p.u b.iiule pioeiie du riuage,(]uella!is leur vie parmi les flots de
lainer.ils (iditliaceoulltimesa leur l.ilee.que quand les Indiens lesnourrillent .f^carils

l o s'appnuoilènt ' il leur faut neceiraireineiu ineller du lèl dam l'eau. Il y a vne autre

(orte iloileauxfort tuijuent, qu'ils appellent Httnhi.ty.ts .qu'on peut dire plulloll ef-

fleurer l.i terre (]',ie volei.delortetpie les Indiens les cballcnt comme les belles làuua-

j;es •.quand on les cuill Luliair ternit le brouet comme le (àtran.ils (()ntd'vii^M)ult ai-

les ai;reablc ,ifc qui approche île celui des f'ailàns. Il v a aulli jurande abondance de
bel!. ni coinmebiiiils, vai liesifc pourceaux qu'en /////.j/;/flA', pourl'aboiulance^' bon-

té des palliirages ; îk: s'en lerueiit tout de incline: car diiv tue les Ineuls î^ vaches pour

la feule peau.delquel les les habitans font vn grand profit :is; non moins de la graille de
pourceaux,comme aulli de la t haïr qu'ils coupent par longues tranches,^' laleichenc

ik; endurciireiitaii Soleil, de laquelle les iJ'p.ignols s'en retournans du Continent de

10 lAineriquc en iJpagne.le (erueiu pour victuailles.

La mer qui cnuironne cette llleell grandement poidonncufe.car outre les /î)i^ni,tSy

AltK.tiir.if
(
qui (ont nonu l.lpagnols ) &: plulieurs autres, cognus aulli en nos pais , il

s en prend .uilli ilautres qui ne le trouueiit pas en noihemer. Du colfeduSudde
cette llle,ou il v .1 vngrai.d nombre de pentes lllettcs que les [{(pagnols nomment
l.irdin dcl.t l\i)ii.x,\\ letrouue vn graiiil nombre de tortues de mer; qui croillent ordi-

n.uremeiu il'\ ne tellegrandeur, qu'elles portent cinq hommes fin leurs efcaïUes iîc fc

traînent auec.

fo

11 n'y a pas aufll moindre quantité de /;j//.r?/.f.f , derquellcs il ne feroif pas grand be-

40 fom de parler ici,pourcc qu'elles le trouucnt en plulieurs endroits de lAmeriquc,

n'elloit qu'il en fautdilcourir vne fois ; nous en auonsfaitexpnmer ici la figure. Ci'efl:

vn animal amphibicde la forme d'vn lézard, la peau ed en partie de couleur cendrée,

en partie brune, couucrte de certaines petites efcailles, plus grandes proche de la

telle, (iir le dos ix" h)us le ventre plus petites.clles ont la queue forrlongucc-nuironnee

des mefmes elcaillcs, difpolees parordrc du commencement iufqucs à la lin , de forte

• que chaque quatrième rang ellcompolc des plus grandes par vne belle variété : tout

du loni; du dos depuis la relie iniques prefque au bouc de la queué.il y a des dents com-

me d\ ne fie :1a gueule ell .illcs grande, auec plulieurs dents en rvne&: en l'autre maf-

c houe, petites i?c fortaigues , lesycux grands &: à demi dos ; deux narines prel^uc au

îc bout de la mafchoire lùute; deux trous derrière la telle, Icmblablcs aux oreilles des

po;ll"ons ;
ilcllouslagorgevnepeaupcniiantiufqucsàlapoidrinc; quatreiambes ,lcs

deux de deuaiit plus\nenues cS; plus courtes que les autrcs,ayans chacune cinq doigts,

quelques-vns defquels ont deux, les deux autres trois ou quatre ioindurcs ,&: tous

munis d'ongles nous ^' fort aigus : c'efl vn anniial fort coi & qui fupporte long temps

la fainv, il pond quarante ou cinquante u'ufs ronds,gros comme vne noix.d'vnc elcail-

le forr délice, contenant vn aulbiuiS: vn moyeufjd'aufli bon goull que la chair de

l'animal 5
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ranim.^1 ; c^ir tant les Sauuagcs que les Elpagiiols en viucnt &: les inilcnt fort : ils pon-

lient leurs iruts en terre proche des riuieres & lacs. Tous ceux qui ont delcnt Je l'A-

mérique tout mention de cet annnal ; Ouicdo a remarqué que là chair ell nuiiihle A

ceux qui ont autresfois eu la verollccar le mal l"e renoiuiellc encore que guéri de long

temps. ïtwvçois Ximcncs clcrit que l'on trouuc par (ois en la telte de cet animal de pe-

tites pierres

,

'qui diminuent cV tout lortir par \ ne ipcciaie vertu la pierre des rems,

citant pri(ès le poids d'vnc drachme auec quelque liqueur propre, ou meiincs liées au

corps.
, . n

Cette lilc eft edimcc riche en métaux icarelle a plulicurs flcuucs qui portent de

loi-, delquclsceuxquidei"cendcntdansleportdeX?j^/Menontdetrcs-rin. 11 y a des lo

nuncsdecuvurefort renommées tout près de la ville de A'. A^^^c, ou l'on trauaille pour

leiourdhui. Eniinc'ell vncllle fort bonne, lice n'cd qu'elle a peu d'habitans; car il

V a defia longtemps que la cru.uitc des l'ipagnols a extermine tous les naturels, iNila-

wxiiCQ a traniportc les Elpagnols ailleurs.

Chat. X.

Troiipjccs 'î^ iirirnipales riuietrs de cette Jflc.

CEt T ElilecfloitancicnncmentdiuifeccnplufieursProuinccs.quiobcinovcnt

ch.icuneà Ion Gi.fiquc quand les iJpagnols y arriucrent: ceii -qui clloit la plus to

pioclie d'Hilh.i?itûU ^ qui occupou le bout de l't il s'appelloit ALtyziAc la-

quelle le nom a deineure au C,ap,cel]:vne région montagneule & remplie d'elpaiiles

forells în: bocages : laquelle eltuic commandée du temps de l'iicgoVcUfiquo, qui a elle

le prcmierdes klpagnols qui a commence de liibiuguer cette llle.par le c.jjp<^nc Ha-

tiu) higitih/ Hilj'.iiùul.t,x\\x:s aduerti de rmluimanité des Elpagnols , laquelle pourtant

il lie pèud euiter ; car il fut brulle vifpar / V/.j/^/^- : c'ell vnc choie digne de mémoire c^

que //f;;-. efcrit de lui : craignant tous les lours l'arriuee des Efpagnols,ayant allemblc

tous les liiiets, il leur ditqu'e le Dieu des Eipagnolselloitlor^ l'argent, par ainh c]u ils

culVent a le ictter arrière deux ou le plonircr en l'eau, car s'ils pcnlijvent le cacher au-

trement, le levoit en vain, pource que les Elpagnols ^'.lt rnclioidvent leur Dieu mcfmc ] n

de leur propre entrailles. Celle qui auoilinoit Mayzi vers l'Oued eltoit Ilty.tmo, {
la

ville garde encore pour le iourd luii le nom de laProuincc) Prouince plate & brt

ngreable,d'vne terre grandement fertile 5c d'vn air fort fain. Du codé du Sud de l'I'lc,

LiProuincetleO/n/-'.zelloitlituee enuiron xxx lieues de Bayamo. Proche de cettc-ci

à XX lieues au plus edoit C'.rw,tj^«fy.î, très ample Prouince, grandement peuplée auant

la venue des Elpagnols : on dit qu'on y trouue quantité de meules de moulin. Jlf.ica-

CAtn ed lituee vis à \is de lAm.ttque. Xagua la luit du mcfme collé, de laquelle a pris (on

nom la bave &: renomme port. Enfin vers lebout île l'Ouellqucles Indiens .ippel-

lovent Hj«/^//<»«/f.î>ed r/;;w4, Prouince rude &: pleines de gramlcs montagnes.

Entre les riuicresdc cette Illc mérite la première place lelleuue Cxutc, qui procc- 40

dantdes montagnes que nous auons ditduuier l'Iilc&rqui courant par la plaine, ^'

par vn fertile terroir , borde d'vn collé & d'autre d vn riuage agréable, coule en la met

par vn large canal du codé du Sud de fille : il produit telle quantité de crocodilles,

( animal prelqueincognu es autres lllcs& melmccs autres riuieres de cette lile'* qu'il

fait fort dangereux de dormir auprès de Ion riuage; car ils furpreneiu l)ien louuent

ceux qui n'en font pas aducrtis, Se après les auoir traînés delà terre en l'eau £c les auoir

novés , il;, les deuorent. Proche de cette ci, Se du mcfmc collé ell le Heuue T.Diue , au-

trefois fréquenté par les noilres , qui auec de petits vailleaux\ alloventtraliquer. Et

plulicurs autres petits. 11 y en avn qui a la grandeur dvn fleiuieS^. grandement poil-

îbnneux, lequel coupe laProuincc de Crw-îi^rtry, duquel on ne fçait point le nom. jo

Apres ell ylriwdo , qui fe defcharge çn la mer près du port X.j^ii.t, qui a vn canal adés

largcmais peu profond. Voilalcs principales riuieresdu colle du Sud. Ducodédu
Nordi
te

ch

nom :

)rd en la courbure de la code qui le fait du cap de l'Oued vers le Nord, fort vne peti-

nuiere nommée des EfpagnoK Riode Porcos, dilficile a nauiger pour les bancs &: ro-

ers qui y lont: luit après de incline code, le Heuue J/.r>7r/;,iiuqwc! lehaureapris Ion

ai : éc entre Ha/iafu tii. la baye de MitAiiA.,is elt Rio cfcondido. Il y a quelijucs riuicres

10
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OCCIDENTALES. LIVRE I. r?

qM dcfctndcntdans le port de Afatancas,dciq\icls on ne fçaitpas les noms, 6: puifieurs

flcuiiesqui (ortentdans la mer du Nord; mais à caulc qu'ils n'ont point de haurcs, ils

(ont en toute cette fuite de coftc entièrement incognus, excepte quelques vnsjdcf-

quels le principal cil MareSyCiui entre en mer gueres loin de Baracoa. S'il y a quelques

autres riuieres en cette llle outre celles-ci, nous les delcrirons , ou aucc les viiles quel-

les lauent.ou aueclcs bayes dans Icrquelles elles fcderchargent.

Les habitans naturels de cette lile ne differoycnt en rien en habitude de corps,

mcrurs &: conftitutions des autres Insulaires , Se on cflimc qu'ils ciloyent venus du
Continent de la Floride : ils n'auoyent aucun temple, nuls facrifîccs, & enfin nulle rc-

I o ligion ; il leur elloit (èulement demeuré ('comme les Efpagnols difentj quelque légè-

re idée delà création &: du déluge: Ils auoyent pour preilrc leurs Deuinsfquils nom-
nioycnt Behtques ) autant (i^auans en médecine qu'en magie, qui abufoyent ces pau-

uresgcns, & qui après auoir familièrement parle au diable, comme ils vou!o\cnt

qu'on crcult,donnoycntrcfponfe de plufieurschofe:mais nous n'en dirons pas dauan-

tagc.vcuquil y -a la long temps que parla cruauté des Espagnols cepcuplcn'cll plus.

C H A p. XL
Villes quifô}jt pour le iourdhui hal/ttee:: des Ejj>agnols en cette Ifle.

10

I
L y a peu de villes pour la grandeur de l'Illc : La ville de S. lacqnes s'attribue le pre-

mier lieu,tant pour l'antiquité que pour la dignité du nom, elle fut baftic par Dtega

'/cLifcine,\'An cId Id xiv au collé ilu Sud de rillc, cnuiron xx degrés au Nord
de la ligne; vis à vis ^'///^(tw/W^.prcfqueàdeux lieues de la mcr.au fonds du port,qu'on

peut .î bon droit dire le premier entre les grands &: afléurcs haurcs du nouueau Mon-
de; car l'eau de la mer y entrant par vneeilroiteembouchcurc.eftreceuë dans vnc

grande bave, comme vn golfe de mer,parfeiTice de plulicurs petites Ifles; c'efl: vn

liavire fi ailcuré qu'il n'ell pas debefoin d'y mouiller Tanchre; cette ville a autrcsfois

fleuri en abondance dliabirans, qu'on dit y cllrcpour le prrfpnt réduits à fort petit

nombre : Elle a vnc Eglilé cathcdrale& vn Euciquc , Sudragant dcI'Archeuclquede

I o S. Domingo ; & vn Mrmaftci », de Frères Mineurs : clic efl gouucrnee par le Lieutenant

.

du Gouuerncur de 1 llle. Les marchandifes qu'on a de couftumc d'amener delà , font

des peaux de baufs &: du fuccre. A trois lieues de la ville, il y a de tres-riches mines de

cuyure.qui lé tire auiourd'liui de fort hautes montagnes, qucles Eljjagnols nomment
pour cet etfcct Sicrr.n de Cohre.

Proche de cette ci vers l'Ell à cnuiron x x x lieues , efl la villctte Baracoa , baftic pat

lcnufme;^V/.r/'j'''<''-iii'-"oflédu Norddel'llle,à x ou au plus à x 1 1 licucsdu bout le plus

Oriental de rifle ficvers 1 Ouelldicelui : la riuiere^i/^rw ne pafle gueres loin de laviU

Ic profonde en Ion embouchcurc de VI ou vin bralVeSjplus auant de v, fur l'on riua-

gcdu collé delEll s'cllcuent deux-montagnes, le cofle Occidental efl fermé par vn

^Q certain Cap , ayant le fommct plat , qui s'auançant vnc petite efpace en mer , fait vnc

baycqui efl: le port de cette ville,mais feulement capable de petits nauircs.cxpolé aux

vents de Nord nord-ouell &r Nord-ouell , &r par ce moyen fort incommode : Les

forclls proches de cette ville portent de tort bon hebene , fie comme les noflrcs rap-

portent , du Ihaiil aulli.

Latroilieniccll5.iw Sal/eador, on Bajamoàw nom de laProuincc, baftic par le mcf-

me Vclafiue , xxx lieues ( comme Oincdo alléurc) de la ville S. Jacques vers le Nord-
oucll ,

quifurpallécnbontedair, fertilité de terre , Se en plaines fort belles toutes les

autres villes de cette llle : elle efl au milieu du pais , mais on y tranfporte les marchan-

difes de la mer fur le HcuucC<î«/f,quelle a vis à vis d'elle. On met entre les mcrueillcs

jo de cette llle certains cailloux .deduicriés grolleurs, mais tous d'vne parfaite rondeur,

de fi)rtc qu'on s'en pourroit feruir debouUets à canon; on dit qu'il s'en trouue telle

quantité lurlcriuagcdufleuuequiportelcnomdelavillc, qu il Icmblc qu'ils y fbyent

pleus du ciel : Ouiedo efcrir qu il s'en trouue en vnc vallée marelcageulé , qui eft pref-

que au milieu du chemin entre cette ville fie S. lacqiies.

l'orio delrnncipc s'attribue le quatrième licu,ville auec fon port, ( fort prifé des ma-

riniers ;iitucc au collé du Nord de rillc, à XL heucs dcS.Iacqites vers IcNord-nord-

C oucll.
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oiiclt Ciicrcsloin delà il v des fontaines de bitume ,dcrqucllcs Alûn.infcf fait men-

tion auchap.v. EnOïki ( dit-il) fctrouiicdcs fontaines proche du image de la mer,

OUI iètteiit du bitume noir comme poix .d'vnemauiuife odeur, duquel les Indiens le

Icrucnt contre les maladies hoides ; il Cert aux E fpagnols pour cmpoiller leurs nauires.

( nourcc qu'il eft (èmblable à la poix nauale ^ mais il la huit meOer aucc du Uni pour

Icllcndre mieux. le croi que c'cll la A'.tpl.'tc des anciens, de laquelle l'ojidonnif elcrit

qu'il V en auoit deux fontaines en Babvloncvnc de iu)ir eV l'autre de blanche. Nous

nous lèiuons de ce bitume aux maladies de matrice, qu'il prclerucde lurtocation,

cibnt Hairc ou appliqué- à iccllc. il ;-ll chaud au (ècond degré &: humide au premier.

aùic.'io en fait aulU mention au liu.xvi ch. viii.cV encore qu'il ne nie pas qu'il ne cou- i o

le par fois , toutesfois il dit qu'on le tire le plus louuent hors de terre par morceaux.

Au coite du Sud de l'hic eit S.Sptritns<\'enwnon\i. ou l mailons, plullolUillagc

que ville, 1. lieues ou plus de l.i ville de S. Luaiia vers l'Ouell , à quelques lieues du riua-

re,en vn terroir fertile &: agréable, lur la nue d vn Heuiie ailes eltroit, que l'entcn elhc

appelle des habitans Sa.now S.xf/è, (culement nauigable auec îles barques ou chalou-

pes : ceux quivienncntde S. Jacqnajc ruiy.twofhtkc{epûrt0iicI rrificij^c,àlhns a H.ui.iu.i

ontcoulhimede palier par Kl.
, ,- , r

Dumefmecolk'.laviUe de la Tri/iiu' a autresfois fleuri , baltic parle melmc / i/.if-

aiiclx I X ou X heués du port X.t^jia \ ers l'I' 11:, tout ce colle eftoit fort rempli d'habita-

tions d'Indiens; mais pomrincommodité du port, fc pour plulieurs naufrages v adue- lo

nus, la place cil prelque delerte, cS: cil auiourd'hui feulement cognue par le nom

du port.

C H A p. XII.

Hauana principal Ville ù^ port de cette Iflc.

IL
rcflc que nous parlions <i'f/.î«.t;/,T,ville lituee du cofle du Nord dclllle, vis avis

dcl.iFlonJcà XXIII JriMcs ou eiuiuon ( comme les plus cxpers pilotes alleu-

rcnt ; au Nord de la ligne. Leportcd ejmndemcnt renommé , iic tellement fait &:

fortifie par la nature 6«: l'induibie , qu'il clf eftimé de plulieurs imprcnnble. Car rece- j o

uant la mer par vnc trcsclhoite embouchcurc , mais alks profonde , il s'eilargill

au dedans en vue grande bave, les riuagcs s'ellognans infcnliblemcnt l'vn de 1 au-

tres»: puis après (c courbans en vn, il cil capable de nulle nauires & plus , &: tel-

lement défendu à l'encontre de l'incerf.tude des vents &: fubites tempcifes , par

les montagnes qui l'enuironnent , que les vaiiVeaux y font au coi lans cju'ils avcnc

befoin d'anchrc ni de chablc , comme dans vn (cin aflcuré . Au deux colles de

l'cmboucheurc il y a deux pointes , &: fur iccllc deux forts chameaux , tellement

fortifies &: munis , qu'ils peuuent cmpefchcr le palfagc .à la plus grande flotte du

monde. 11 y a en iceux grande quantité de pietés de fonte, &: vnegarnil'on alfes

forte ; du colté de l'Eft au delfous du chafleau il y a vnc haute tour, dans laquel- 40
le il v a touliours des fentinelles qui vovent ailement venir les nauires de la mer,

& par vn lignai cognu , aduertilfent la garnill'on &: les habitans du nombre d'i-

ccux comme d'vneguaritc. La ville eflaulli défendue d'vn fort challeau , n'effanc

au relfc ccinctc d'aucunes murailles, (x- troiliemc chalfeau ell beaucoup plus

grand que les autres, &: tellcmentoppoléaiuieuant des nauires qui entrent parlc-

Ifroitc embouchcure du haurc, qu'il leur peut briler la proue comme les deux au-

tres les coftés. Toutes les flottes d Lfpagne qui viennent de \x terre ferme de

l'Amérique Méridionale, de la Nouuclle Lipagne, &:des Illes, chargées de diuerlès

niarchandifcs , &: d'abondance d'or îv' d'argent , ont coulfume de s'y retirer , &
d'y demeurer pour y prendre leur eau &: leurs victuailles necell'aircs, iniques à ce yo

quelles y fovent toutes ou la plus grande partie aircmbleees , î<c delà au mois

de Septembre ( au plus tard ) enfcmble , ou diuilées en deux fiottes , elles gai-

gncnt par le deftroit de f.ahama , la mer du Nord is: s'en vont en Lfpagne. La
ville a outre lagarnilbn ( de laquelle le nombre des foldats elt incertain , encore

que le Roi y enuove la lolde de mille ou plus ) cnuiron trois cents familles d'Ef-

pagnols , plulieurs Portugais , fie \ïi grand nombre d'clclaucs. Le Gouuerneur
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OCCIDENTALES. LIVRE L i>

Ac toute l'Iflc, Se les autres Officiers royaux y font leur ordinaire demeure. Quoi
plus ? elle furpafl'c non leulcincnt les autres villes de cette Illc , mais prefquc aulfi

toutes les autres de l'Amérique, tant en la grandeur & feuretcdefonport, qu'en ri

-

cheilcs & commerce. Les forells voilincs leur fournifîcnt vnc grande abondance de

fort bon bois.duquel ils (c fcrucnt .1 badir des nauires, qui leur feroit vne Jurande com-

modité , s'il ne leur talloit point auoir d'ailleurs ficmclme de rEurbpcprcfquc toutic

relie qui cft requis pour les appareiller. On a aulliellayc à trauaillcr quelques mines

de cuyures gucrcs loin de la ville; n\ais làns fucccs, Toit pourccquc la veine adcftailli,

ou pour l'ignorance des ouuricrs , ou enrin pourcc que les delpcns furpallbyent le

I c proric.

C u A p. XIII.

riaims ^ cojle maritime de llfle de Ciib.i dit cofic du Sud.

NO V s commcncci'ons à dcfcrire la code de la mer au codé du Sud &: du port

de S. Licqu€S,\-cvs le colle quelle court à l'OuclliulqucsauCap Sa?!ta.Cruz,

De ce colle il v quelques hautes & ports que nous ne ilcuons pas obm'ettre,

le premier dciqucis cil appelle des mariniers Gtinma Seui//a,An pied des montagnes

que nous'auons nommées ci de (Tus Sierras de Coure-, où les noftres auoycntdc coullu

ao liume de le retirer, auant qu'il tvAï détendu aux Lipagnols par vn leuere Edit, de trafi-

quer aucc ci.'ux de noilrc nation^ autres cflrangersdes pcfclieurs de S. I.icqiiei auoyciït

de coulhinie d'v porter les tortues qu'ils auoyent prilcs,pour les vuidcr ik: leicherau

Soleil ; c'cllvnc place pour la lin trcs-propre aux pirates. Suit en mefine collé porta

Tortilla petite baye, profonde tant en Ion emboucheurc qu'au dedans enuiron trois

bralles ; &: tort près delà fc voit vnc haute montagne, vulgairement dite tl gr,tn T.ir^

quino,{.\c laquelle iulqiies auCap S. Otf/.vil va xxx lieues, 1^' vnc autrcvn peu plus

balle, qui le voit toutestois de fort loin par delllis les autres,,' appt Uec le petit Tarqiun)

de laquelle iufques au mcfmc Cap on conte x 1 1 : entre ces Jt-ux- montagnes cfl: litue

le port .V. Spiritus.lx \ x lieuës du port .V. l.irqut^ vers l'Oucfl, félon le conte de llerrcr.1.

jo CcClapeflailé .'i co^v^"''^'"'^'}'"'^"'^'^ l^*'^ s'auancc en mer par vn col graille &: cl-

gal , vcrd d'vn bas Se elpais bocage ; duquel quelques balles ou bancs s'auanccnt en

incr,.\ quoi les mariniers doiucnt fbigncufement cuitcr; il y a vne doute entre les Au-

theursqu' lIecflfàhautcur,lesvnsneluidonncntque xix degrés^ xxx, ou au plus

XL fc'Uj'i, <:. Lesautrcs lui en donnent lulqucs à xx , entre Iclqucls cil //frrfAï&:

quelqu ' • .rs de mcr.quc nous avions luiui en nos chartes. Pallecc Cap, lacollc

le court! I . .sJeNord fait vnegrande baye, tort commode .uix mariniers pour plu-

llcurs ports Se anchrages qui y font; fbuuent fréquentés ci-dcuant par les nollres pour

Y trafiquer ; mais pour la quantité des balles &: bancs, innombrables rochers , &: mul-

titudes d'Illesqui y font, lont tort mal alleurccs : on appelle ces Illcs Gï/tf/,auec leur

^o furnom patticulicr.qui feroit long a reciter ici. Enoutre ce rctourdc lacollc vers le

Kord,outre quelques ports peu renommés,quelques anchres, 'ccoins tfc petits Caps,

a vn Ci. Icbrc liaure que l'on appelle -'l/.j«c.ï;.';//(i,dans le recoin que fait la cofle fe cour-

bant dcreclu-fvers lOucfl,ou les nauires pcuiientanchrer léurcmcnt,cllantcouucr-

les du vent de Sud par le movcn d'vnc pente Illc.

hilques .1 l'an cl 3 le c: vile trafic a elle exercé ici par les noflrcs ailes feurcment,

mais cntîn ils en furent challes .1 main armée îJc auec grande perte,apres auoir toutes-

fois donné vue prcuuc de la vaillance Belgique; & la victoire ne fut pas mclmcaux
Elpagnols làns v perdre de leur làng ; car il v eut vn il furieux & opiniallré combat en-

tre noflre nauire Admirai que Ahrahtim de Verne commandoit , î^ le'Vilàdmiraldcs

JO Efpagnols, qu'ils furent creues&: emportes tousdeuxparlaviolenccdelapouldre. Il

y a dans cette baye de 7).i/.Twcplulieurs hautes, &: entre les autres Iqiieteo , petite riuiere

îeuleinent capable de petits vaiHeaux.riche en commerce de peaux de bœuts : &: Boye

en vn petit recoin de mer ; fort près delà fort en mer la riuiere CautcHc autres petits

lleuues.

Delà la cofle court droit vers l'Oucfl.du long de laquelle s'eftendent vn grand

nombre d'Illes(&:U mer mcliuc y eft fort plate )entrcpoupces de plulicurs canaux

C 2. comme
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lIlUUlilIll UV IV. 1.1 IL 1 ,111 iiiuil «.lli V...IJ' vik. v.i'» » »i'»»iJ ) v^v. '..••ij' viv. «.. Vf -

rioitfs clhiiovcnncmcntcllcué,icmaic]u.iblc par vu liiblc bl.inc în: vu bocage vcid,

furLih.uirciiidc xx dcgrcs &: x l fcnipulcs. DcKion va.i\iCaprc-nommc S.Anthoi-

»c,:i X 1 1 liciics oucnuiron delà la coflc s'cnclinant vers le Nord-oucft.

Chat. XIV.

Lj^c maritime O* llauri'S de flflc de Cuba vers le !\ord.

LE Cap de S. Àntljoine dernier de cette Idevcrs rOueft.cfl grandement remar-

que de ceux qui hequentent cette mer. Car tant ceux qui vont en la Nouucllc

l-.fpagncque ceux qui enreuiennentontctnifluuie de le recognoiftre &: de drel-

Icr Iclon icclui leur cours ; pareillement ceux qui viennent de la terre terme de l'A-

nicnque Méridionale le cherchent; £c enfin tous ceux qui vont à Mz«jw.t lefalucnt de

près. Car c'eit vn Cap fort bas,&; prefque cigal à la mer.Cc qui ne le peut voir que par

vn petit ^relpais bocage d'arbrilVeaux ; au derrière il y a vn ailés bonanchragc,audei-
(us vnertang d'ciiii douce fie bonne à boire, allés commode pour s'y fournir d'eau

quand la ncccllité le requiert. De ce Cap la coite le courbe premièrement lentement
vers leNord fans aucun haure.laquellcles marmiersdoyuenicuiccr.à caulcde laquan- j

o

titc de bancs ëc rochers, que les matelots pour la rcflcmblancc nomment los organos,

faifant voile vn peu plus vers IcNord-oucll. Apres cette colle le riuagcs'eftend p-ir

vne longue fuite vers l'Efl;,entrecoupé dephilicurs Caps Se baves, dans quelques-vncs
delquellcs il y a des alVeurés haures ou anchrages,£c entre iceux quelqucs-vns ont des
noms comme celui qu'on nomme de Cj/'ifw.îf,à i\ lieues de H.i/ww^j vers l'Oueft, pro-
fond du moins de trois brafl'es en fon fonds ; &: celui de Aiarien v i Ueuës de HAuanit
aullivcrs l'Ouefl:, lequel on recognoifl: par vne montagne plate aufommeten mode
detable,d'où il a pris fon nom :& autres vers l'OucIt de //rf«.i«<î,defquels nous auons
parle ci-dellus.

A XXX lieues ou comme il a cfté mieux remarque par les noflrcs.à xvi ou au plus 40
à X X de HaïuKa vers rE(l,(c prefente vn autre port fort fpacieux, lequel on nomme de
Alat.tfizas,cci\ a dire des meurtres,ani(i /'urnommé par le vulgaire.dont la caufe m'ell
encore incognué, qui n'cft nullement à comparcrauportde HatLina , mais qui pour-
tant ne cède en rien à tous les autres meilleurs de cette ine,d'\ ne allés bonne profon-
deur.ôc quileçoit la mer par vne large cntree,& où il y a vne ou deux riuieres qui v cn-
trent.qui fait qu il eft fort fréquenté, tant pour la commodité d'y prendre de reau,quc

.

pour l'abondance des rafraifchillcmcns qui y font. Il y a vne montagne fort haute,
qui a le fommet en tormc de pain.dans vn pais autrement plat, ( d'où il ellappclle des
mariniers elpan de Matunzai) s'ellcuant allés près de ce port proche du nuage vers
rOuell,quimonfl:rc aux mariniers le chemin vers icelui. lufqucs ici la coflc & haures co
ont elle 4llts aflcurésjmais plus outrevers r£lt,lamcrelt pleine debatures.lacollc
dcftituec de haures, &: remplie prcfquc d'vn nombre infini d llles, rochers & bancs de
lable, rquclesEfpagnols nomment Lndindel Rey)\xi\cm\cxc defquelles ell l'ille obo-
haua. En mer il y adcs balles &: bancs : entre Iclqiiels coule vn canal d'vne moyenne
protondeur, & qui n'eft nauigablc que de lour , & encore aucc vne grande pruden-
ccjinclincpar les plus expers.
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A cnuiron cinquante lieues de Matanza vers l'Ell, Herrera met le port lucanac,t,au-

l^rcs d'vnc pointe du mcfmc nom àx^ degrés îicxxx lèrupules au Nord delà li<;nc,

comme Ouiedo oblcruc.

Le porr del Principe félon Herrera ell à v 1 1 1 lieues de ceftui-ci vers le mcfmc co-

(lé.duqucl la coftc fc tourne doucement vers Sud-c(l &: tantoll: faiiànt quelque bave,

tantoll auançant quelque pointe en mcr.s'eftcnd ainfi iufques ail port de Baracoa.

Il y a plufieurs Illes en toute cette fuite de cofte, lefquelles ie paflc exprès, pourcc

que les Authcurs n'ont pas ailes cxadcment déclaré leurs noms , fituations & diftan-

ccs, &: niclmcs ceux qui en ont dcfcrit le cours &: la iiiite du chemin, ne s'accordent

X o pas bien cntr'eux.

On conte du port de Baracoa iufques au Cap Afayzi, qui cfl: le dernier de cette Illo

vers l'Hft x ou xi j lieues. Ce Cap paflé, la colle retourne vers l'Oueft . & après

auoir fait quelques bayes Se ports, nous rapicne au port S. [acqtics d'où nous eflions

foitis. ludjucs ICI nous auous traité des haurcs &: colle, maintenant il nous faut dif-

courir i
' .• quelques petites 1/les qui Ibnt auprès & autour de Cuba.

Fail.lut voile duCap. .V. Ofl/.vvers leSud-ouellon renconte les Illes Cîyw/f»<';,les

Saunages appellent auili les crocodilles.qui font trois en nombre : la première def-

quclles &: qui cil la plus petite, ell dillante du fufdit Cap cnuiron de xx v 11 lieues,

ik' delà ligne, comme il a elle remarque parles noilres xix degrés fie xlv fcrupu-

ic lcs;tle cette-ci .1 celle du milieu il y a vi lieues, cette-ci s'appelle d'vn nom propre

7>>./ff,w, elle ell balle &:prelque cigale.1 la merj.iyant v lieues de circuit; il y terrillor-

dniaueinentquanticc de tortues de mer, depuis le commcnccmcntd'Apuril iufques

à la Hiide Septembre; elle ell cnuiron xxx lieues du Cap àcLtmaiquc que l'on nom-
me AV^r///<>. Decette-ci lulqucs à la grande (dite vulgairement el Cran Ctyman ) il y
a x 1 1 lieues ; elle cil de la ligne ( comme il a elle oblèrué par les noflres ) à x i x de-

grés & x X X v fcrupulcs , c'ell vue terre balle , &r couucrte de rude baillons ; il ne s'y

trouue aucun animal li ce nel()nt des Tguanes,Sc vnc certaine petite belle allés Icmbla-

ble au renard,viuant d'œufs de tortuë.qui ont couflume de terrir en cette IHc en gran-

de quantité.du mois de Mav iufques en Octobre, pour y efclore leurs petits dans le

|û lable. Elle cil d'vn alicsf.ic île accès , Limer qui l'enuironnc cftant afl'cs profonde, 5c

n'a ni rochers ni balles ; ducoflc du Sud auprès vne baye de fiblc.il y a vn bon anchra-

gc. En outreces nies ne fontcultiuees ni habitées d'aucun, Si prefquc du toutdelli-

tuecsdcau douce, ;'fi ce n'cll qucquelqucs-vns ont cfcrit qu'il s'en trouuoit dans la

grande en quelque endroit bonne à boirejmais elles (ont infeclccs pour la plulparc

de marais lalés,i<cde profonde boue.

Lille lie Vinos cil du collé du Sud de Cuba , & dicellc feparcc par vn dellroit fort

peu profond , elle a x lieues de long &: v i ou v 1 1 de large, à xlviii lieues de la

grande Cayma}tc\cï's Nord-nord-oucll xi i de Cap de Corrientcs vers l'Ell. Au mi-

lieu de rillc s'elleuent quelques mont.ignes , plate au relie , bocigcufe &: fournie

40 d'eau douce : ihcultiuee &: inhabitée, mais abondante en bellail pour la fertilité de fes

paihuages , qui fait que les Elpagnols la vilitent en certain temps : elle cil à x x i de-

gré du Nord de la ligne.

I A M A I Q^V E.

C H A p. XV.

Sttttation de fl/Ie lamaiquc, Fi/Jes, Cof^e (S> Ilaures d'icelle.

Ers rOuell dH//pa»iole,&:vcï^ le Sud de C«^4 cil fituee cette Iflc que Chri-
ItoHeColumbnommaanciennemeht S.Ltcques, &c maintenant ell cognuë par

le nom de Ltmaïque. Son milieu cil entrecoupé par le dix huidicmc degré de
la hauteur du pôle du Nord , encore que Herrera & Ouiedo efcriucnt autrement de (a

hauteur, &r qu'ils l'enferment entre les dix fept& dix huitième. Elleeilfcparee.dc

C/(ba par vne efpace de x x lieuës,&: Auzintd'HiJ^anio/e.combicn que Herrera la mette
eu Ion hilloire dillantc de x x v licuës d'HiJpa»tole;JLi\cienncment les Elpagnols palfc-

rcnt cette elpacc auccdeuxcanoasjparvnc téméraire hardieflcj mais d'vn heureux

C J
lUCCCSj

îoV!
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"ucccs.aprcs que Columb, rciicnant de la terre ferme tic rAmérique aiiftralc, eut rom-

nu (on nauii-e prcs de cette Ille. On ellune qu'elle a c l lieues de tour
,
longue Vil S.'.

OuelKle L,.\;de xx ou plus de large. CetteKle excelle par dellus les autres en bonté

d'.ur &: de terre,c!Ic e(l en (à plus grande partie plate & pleine de campagnes.donnant

en abondance toutes les choies qui lont necellaires à la vie de l'homme par vnc agréa-

ble terniicf .nourricière giacieule d'vne nitinité de chenaux, bœufs, vaches &:pour-

ccaux.elic ne porte que peu ou point de ùonicnt , mais en ion heu vn telle abondance

de 7//^!?,duquel on tait le (,»//.!«<•, qu'on la peu ellimer à bon droit le grciiierdes autres

lilc-s. Le coton v croill par tout en grande qu.mtité, ( il'où vient qu'on v tifl plus

qu'ailleurs plulieurs ellortes ) elle a .luili bienque lesautrc, les fruids , queT Autheur i o

dclân.rturc V a des le commencement plante par la bénignité, ou il a (ait apporter

d ailleurs par linJulhie ix' diligence des hommes. Ille elloit au commencement

quand les Elpagnols v arriuerejit cultiuee de plulieurs milliers de Sauuages.qui lont y

a ia long temps dellaillis, tant par la cruauté de leurs nuiihes.que par leur propre

lafcheté.

Il y a peu de villes en cette llie pour (a bonté,&; encore peu peuplées : On en conte

feulemcntauiourd'huitrois.la principale derquelleselt.s<7////<',ba(he.iu colle du Nord

uel'Ille vers le bout Occidental dicelle,all'es près delà nitH-nl y a vue 1 glile cathédra-

le, qualitiec du tiltre d'Abbave.ou plulloll anobl le par Ion Abbe Pierre A/.vfyr JKcJrri,

diligent efcriuain des atlaires des Indes, La plus proche d'elle vers 1 l'Il: .i emuron x 1
1 lo

lieues de chemin.el): la viUede J/f////.i , remarquée par le nauti.i'.-e de t'olumb , quand

reuenant de J'era^^ii.i par vue infortunée nauigation, il aborda la. La troilieme ville e(l

Cr//?.i/v,lituee du cofte du Sud de l'Illctout près du Cap de l'Ouell: d ice!le,.i x i v Iieuës

de la ville dcSeta/Ic. Il ne relie prcfqueplus pour le lourd hui aucune mémoire de la

ville ^e /.j/V,7.i, de laquelle les Columbsportovent anciennement le nom de Ducs, ni

des autres colonies, le nomdelquelleson lili encore pour le lourd'lun en quelques

chartes Géographiques.

Les Anglois l'an cI.t la x c v i fous la conduite du Chaulicr À»thoi»e 5/jfr/<7,aprcs

auoir pris laprincipalc ville, lubiugucicnrlaplus grande particdcl'Iilcjmais ils ne la

tindrentpas longtemps ,ains ils 1 abandonnèrent ileieui plein gré. jo
Lacofte de cettcllle du colle ciuelles'encline plus vers I LU avance en mer vn Cap,

nomme Moriinte, des lequel elle le courbe peu a peu vers Sud-lud-ouell, îk: fait quel-

ques baves: elle court droit vers l'OucIt lulqucs au Cap de /'/z/fcw, duquel derechef

elle retourne vers IcNord-oueil lulques au cap del A'egri/io, c[\.\i cil au boutOccidental :
•

delà derechefla colle retourne vers l'Ell,elle a de ce cyfle du Sud plulieurs anchrages

&: ports, le principal delquels cft celui de .S'f«/7Zf,&: le plus proche de ce'^ li-ci celui de

yl<ff////i',el]oigné du premier de x lieues vers ILft , le troilicmc J.inta à x lieues du der-

nier,&: autant du Cap Afoy.wtexcvs l'Ouefl, comme Herrcra a remarque: Ouicdo ad-

ioufte à ceux-ci Anton &: ^//7,r!7^/<t,delquelles les intcruallcs font incertaines.

En outre combien que cette Ille ne cède rien aux autres en fertilité (.^e terre, beauté 40
de bocages, & en abondance de toutes choies, toutcsfois a cauléde ladillétte deha-

iircs &: incertitude de les anchrages,on l'cflime de difficile accès : car elle n'ell auoill-

nce ou ceinclc de plulieurs rochers ^ Illcs liillamees de naufrages , à caulè de la quan-

tité des balles qui v lont : fort proche &: Iculement fcparés de v lieues vers le Sud lÏMit

les dangereux rochers nommés les Hormiges : après les fitiorcs , certaines petites lllet-

tcs enuironnees de balles îic de rochers couuerts, à vu lieues de I.ir/i.vqne vers le

Sud : Serr.x>ia en cil plus loin, fur la hauteur de x v degrés,compolée de trois ou quatre

Iflettes, enuironnced'vne mcrpcuprotonde &: pleine de rochers , ^ qui n'ont lamais

cfté vilitees qu'aucc le dommage de ceux qui l'ont entreprins ;apres Scrr,%fi:IU , Icparec

de la i'f;-nî«.t vers le Sud-oueft par quelques canaux.&cllendue de l'Ella l'Ouefl fur la je
hauteurdc xv degrés &: xxx fcrupules, non moins ceinclcque l'autre de multitude
de balles &: rochers : le ne fai pas ici mention des dangers plus ello.gnes is: qui lonc

plus près tle la Continente,encorc qu'ils ne foycnt pas moins à craindre que ceux que
nous venons dédire à ceux qui courent cette mer. Du colle du Nord,ah n i]uelle n'avc

partie desfournic de pcril,il y a vu rocher lequel les pilotes par aduertillement appcU
kiitJùr(-OJû.

Ceci
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OCCIDENTALES. LIVRE 1. j^

Ceci (oit dit de /rfwrf/j'wf, laquelle fcroit la plus commode de toutes pour les mari-

niers, n'elloit qu'on rclliinc d'vn 11 difficile accès , veu qu'elle cft fitucc comme au mi-
lieu des grandes lllcs Se de rAmérique auftrale.

L V C A Y E S.

C M A p. XVL

Situation ^ qualités des Ijles de Lucaycs.

lû

I
L y a vn graïul nombre de petites liles , mais incertain , d'entre Iciquclles celles

]Ui. s'elleiuleiit au Nord d'HiJpartiolc &C de Cuba , s'appellent ordinairerneni d'vn

nom commun les Lucaycs y de la plus grande &r de la plus Septentrionale de tou-

tes : quclques-vns les duiilcnt en trois dalles , en la première ils mettent celles qui

.s'edeiulent de l'Kle de Uahatna Se de Ion dellroit vers l'iîfl ; en la féconde celles qu'on

noinme vulgairement d'vn nom commun Organas, Martyres de Catos , qui n'ellans

querochcrs ou llles de lable,i*v pour la plufpart cigales à lamcr.deçoiuent ailcmcnt

les mariniers, l'c leur apportent Fort Ibuuent de l'infortune : Ik. en latroifieme /es Tor-

tu'^ucs. Quant a nous nous en dilcourerons luiuant "ordre des lettres de leurs noms,

la charte Géographique demonflrc leur dirpolicionëc connexion,

lo Ahdcû.t ell au milieu de ces balles vie bancs, aulqucls on a donné le nom de l'Illc

r>i>/ji/j/,c\\c efl longue de x 1 1 lieues &: vn peu moins de demie de large.

Achccambcy proche de la précédente vers l'Kll, là grandeur cil incertaine , & a cftc

vnc léulc fois amenée en hiiloirepar Anthoincdc Herrcra.

^hnxguaio trouuee par kan Ponce de Leo7i proche Taguua.

ylma>.\î ou Arfi.x'^u.ut.i (icuec prcfque àl'Ouclldes llles C^/'fW , les hifloricns ncdi-

fent rien de L\ grandeur.

/.'.îA^iwAï longue lie xi 1 1 licuës,&r large de viii comme llcrrcra .\ïÇ\vv(\c, de laquel-

le le dellroit a'pris fou nom , le plus rapide de tous ^eux qui le trouuent au nouueau

Monde ; car il roule lés Hors d'vnc (i ville courlé vers le Nord entre le Continent de la

3 Floride , &: les b.xiics t<c Illes qui font de l'autre cofle, qu'il trompe les rents în; les na-

uires vogans .\ pleines voiles. On veut quel'Ulc foitdillantc de la ligne de xxvi 1

1

degrés, l.c ilellroit de l'-a/jawa a de largeur x v i lieué's , Se en longueur depuis le Cap
dc\.i Floride vers le Nord x l v ou v i lieues.

/;///?//,/ ell au milieu des balles i*c bancs à qui clic a donné le nom, de v lieué's delar-

o-c, anciennement tort curieufement recherchée par Jean /V»ff,exccllcnt tefmoigna-

t^e de la crédulité l^lpagiiolc; car il s'efloit laillé perfuadcr par les Indiens , qu'il s'y

trouuoit vne fontaine, l'e.iu de laquelle cllant beue.hiilbit recouurir aux vieillards la

icuneirepallee: l'ille, li nous en croyons lcdit/'(?/;ccj cil couuertcdvne agréable forcil

ÎL' arnnilée de fontaines il'eau douce.

40 Catcos ell comme vn rond de certaines Ifles entrecoupées de pluficurs canaux, &:

ceindes ilu cofle île l'FIl au long &: au large d'vne mer pleine de ballesd'vne defquelles,

qui ell la plus grande de toutes , ell par excellence appellec C4/ftfj-:nosHollandoisqui

l'an c:l3 Id cxxiii y mouillèrent l'anchrcdu collé qui regarde le Nord, prilènC

ailes l'anchrage : la mer ailés près duriuage y ell profonde de x à xii braircs,&: li

creufe quand on en cil vn peu elloigné,que nulle anchrc ni peut atteindre le ibnd.Les

P( unirais auoyeut rapporte qu'il s'v trouuoit abondance de Ici , ce quiadcçcu les An-
glois &: le noilres quelques années y a, car le recherchant curicuicment, tant en la

grande iju'aux prochaines petites Illes, ils n'en trouuercnt pas le moindre grain qui

l()it, combien qu'ils v trouuerent plulieurs ellangs &aires fortpropres poury congc-

50 1er du lél : celle i]ui ell la plus Orientale de toutcs,cll fur la hauteur de x x i degré ÔC

XX I v ferupules,la plus Occidentale x l v fcrupulcs.

Cfgiiatio à l'FIl lie Luc.i?!)0}ieque ell fur la hauteur de xxvi r degrés, (comme die

Herrcra ) on dit qu'elle a de circuit xxv lieues.

Conciua. efl vnc petite Illc allés près du Caicos , &: fîms doute vnc d'iccUcs , à 1 EU de

Arnatia.

CiirMco n'efl pas beaucoup plus grandcj fitucc au coflé du Sud dcOguatco, lurU

hauteur
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hauteur Je X'cvi dcî^rcs, comme Hnrerâ dit : ik: comme les nollrc: ont depuis peu

obil-ruccllcell dilhintc de Guatmnx dciuiiron viii liciics vers l'Ouetl
,
de l.i ligue

XXVI dcqrcs c'k: x (crupuic;, il s'y trouue de l e.ui douce eu des clhngs.

CH.iunhani i.i prcmicic Ille de toutes celles du nouueau Monde trouuee par Cliri-

ftoflc CoUiinb, c\: appcllce du nom de S. Saluâdor, fur la hauteur de xx v dei;rcs &:

X L fcrupuics, c-Ilc cil pleine d'arbres, £c fournie d'eau douce j elle porte connue beau-

coup d autres du cot<)n:cllc a aulll vn commode port au colle duNord.où elle décline

vers rOuclh Les noftrcs qui y ont elle n'agueres difent quellecftefloignec de Trian-

qulo vers le Nord ouell de x v i licues,de là ligne x x i v degrés iic i. Icrupules , Se quel-

ic ne porte que des Palmitcs & des arbriileaux.

Cuaiitrru elt proche de la précédente vers 1 Oucft , &: (eparec ilelle d'vne efpace de

vu lieues, elle hit nommée par Columb lors que prenuer il v alla,.V. ALtriedcla Con-

ception : elle eft; de la ligne (comme il a elle oblerue par les noilres) x x v degrés &: xl

Icrupules.elleade longueur Sud ell&:Nord-ouelt xii lieues, de toutes parts enui-

ronnec de rochers &: bailés : au dedans elle a vn terroir fertile &: agréable ôc n'a fau-

te d'eau douce.

Cu.uaod\À\i\mxz<\QCiiratcoAc x licuësvcrslcNord.roncnfté Oriental elt diltant

de la ligne de x x v i degrés &: x i. v (crupules , l'on Occidental ell (lir x x v 1
1 &:quel-

qucs Imipules.elle s'cllend en long F.lt &:Ouell,cinte de petites Illes,rochers &: balles.

Luctyoncque ou Tiictyoucciue, (car elle efi; appellce de ces deux noms.'ell la plus gran- to

de de toutes ces IIlcs &l la dernière, elle eft ellen.lue en long entre le x x v 1 1 &: x x v 1 1

1

degré de hauteur.cllen'eftiurques ici cognuc que île nom feulement.

J/.jf/irfyquc Hcrrera met kir la hauteur de xx degrés, (enquoi il n'y a point de dou-

te qu'il ne le trompe) eft cnuironnec d'vnc mer tort peu profonde^ pleine de plu-

ficurs bancs.

Mâucgâ eft fur la hauteur de xxiv degrés Scxxx fcrupules auprès de Àm^ti^uayo,

comme Hcrrera h mer. Les noftrcs ont remarqué qu'elle eft a xv 1 1 1 lieues de la Tor-

tuge ,
qui eft proclie d Hilpitrtioie vers le Nord, elle eft haute &: montueule.

S. yl2'4r//;.tlitucc proche la Continente delà Floridc.longue d'vne lieuéléulcment,

6:arroufce, comme l'on dit, d'eau douce. jo

Martyres font pluftoft rochers qu'Illes , fitués du cofté du Sud duCap de la Floride,

fur lahauteur de x x v degrés ; dilpolés en rang Eft fie Oueft ; on leur a donné nom de

l'image qu ils rcprcfcntent, quand on les voit de loin en mer, car on diroit que ce l'ont

hommes empallés. Et l'euencment n'a pas mal rcfpondu au mauuais prelàge du nom,

car ils f'ont dittamés de diucrs naufrages, fie de linfortune de plulieurs : les derniers de

ces rochers vers l'Eft font appelles des mariniers Cahcza de /os Martyres, ceft à dire

Cap des Martyres , fie on iugc de fon aduancement par leur difpolition ; car c'eft vnc

marque certaine qu'on eft entré dans le canal du deflroid de Dah.ima , quand on à ce

Cap a la main gauche vers le Sud-oueft: ce font trois nronceauxde làble blancs,cou-

uertsd'arbrift'caux, celui du milieu furpaflc les deux autres en grandeur fie hauteur. 40

^</(y4^«./«4eftdiftantedclaligncdexxn degrés xxvfcrupulcsA' à xi i lieues vers

le Nord- oueft , de la plus Occidentale inc<lcs Caicos , eftendue entre le Sud-eft Se

Nord-oueft.longuedenuiron viii ou ix licucs, comme il a cfte n'agueres oblérué

parceuxdenoftrc larion.

Mimbrei eft vne petite Iflerou pluftoft rocher J fur la fin des bancs de Bimini,\x-

quellc les mariniers qui paft'ent le deftroit de BdhamétAo^wcnt fur tour euiter.

Mir.iporuos,dt^ à dire gardés vous, le nom eftant pris de la mefme choie , lont trois

Ifles en trianglcdilpofecs entre des bancs & rochers, afl'es près de Tumeto.

PûUck fituceàlacoftede l'EftdelaFloride,cllc eft fur la hauteur dex x v 1 degrés fie

XXX fcrupules. Pence ladefcouuritenfa nauigation.cîlecftaurcftepeuremarquee. 50

Samana tout près de Cuanahani vers 1 'Eft,cft de forme triangulaire, fur la hauteur de

XXIV degtcsjcommconaobfcrucautcmpspafl'é, mais comme les noftrcs ont depuis

remarque , elle eft e/loignce de ALiyaguana vers le Nord-oueft x 1 1 lieues , de la ligne

XXIII degrés & XX fcrupules,clleadelong iv lieues fr: vnc de large.

Saomoto quatrième Iflc dcfcouucrtc.par Columb , fie par icclm nommée l/àùe/Uyk

prcfent elle eft iacognuc.

Tortugues
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OC-CI DE NT AL ES. LIVRE \. ij

T(;r/«{T«i'.fIllcs fur toutes renommées dans les routiers des pilotes , ce rontfcpt ou
luud pc-cices Illcs, lituccs vers l'Oucil du dernier Cap de la Moride,& comme dilpo-

(ccsemond, fur la hauteur de xxv dcgrcsôc vn peuplus, à xxxvi hcuës du port de
i/./«.îw.tvisàvisdicclui.

'y"r/<iw^«/tfcfl:dillantedc .Î^w^/Atvers le Nord-oucfldc x ou xviii lieues, de la li-

gne vn peu plus de x x i v degrés,elle ell liante, mais les haurcs y (bat mal aflcures , Hc

ony vadilHcilcmcnt.

ycia font quelques petites Ifles entre des bancs &: rochers, ( los Baixosdc Baf/Hcc.t par

IcsLi'pagnols ilitucesl'ur la hauteur de xxvi u degrés vers ic'bioïd, l\ Herrera neic

1 o trtmipe ici aulli bien qu'il tait ailleurs parfois.

j.tl.icjHe ell allés près de .l/.f?«.f/;.i vers le Nord oucll, furlahauteur de xx u degrés

&: XXX lénipules lélon le melmc Authcur.

Tii.i^ti.i grande de x lieues , fur la hauteur de xx i degré fie quelques fcrupules,

( comme il a elle oblérué par les noihcs ) vers le Nord-ouell de l'Illc de Torêiigc,<.^\.\\ cfl

au collé du Nord de H///;.îw/c'/i',remarc^uablc à ceux qui nauigent de Porto rico vers Ha-

H.tvt , le long de la colle du Nord de C'«/'/t,par le vieux canal qu'on appelle , par lequel

on palléà cette heure rarement.

r//w.i longue de xx lieues.largcdc v i i,rur la hauteur de xx degrés &:xxxrcrupu-

lesjgueres loin de Liii.tuiruA vers le Sud-ouell.

xo 7umcto,\\\ Nord de la précédente .droit fous le tropique, longue comme les Efpa-

gnols dillnt de XV lieues.

Il V .1 plulieurs .uitres Illcs, r .lis leurs noms font fi incertains, & leurs fituations fi

variables
,

qu'il me dJplaillde les rccitcr: Ortoutcs ces Illesoulaplulpart,ont elle

plcinci d'habitans, lors que les Elpagnols fous le commandement dcColuinb y tu-

lerrla premier tois, comme tous les hilloricns des Indes rapportent vnanimemcnt, à

pï.lVnt elles font ciineieinciu delértes.lcshabitansavans elle traniporcés ailleurs par

les i\lpagnols,ou deihuits fur le lieu par vn labeur intolérable,ou par lafaim &: fup-

pHces indicibles : d'où vientqu'on va rarement àprelént en ces Illcs, fi ce n'cft con-

tre Ion intention.

}o
I S L E S

C H

C A N I B A L E S.

XVIL •A P.

Situation î$ proprictcs des J/les des Canibalcs.

DE p V I s le collé Oriental de lillc de S. lean Porte rique, iufqucs au Continent

le l'Amérique Méridionale, il y a plulieurs petites Illcs , qui dilpofccs en arc

font comme vue barre à trauers la'mcrjlefquelles font appellees Cartbes £c Ca-

)/ihahi,i:'ci\ .1 dire Anthropophages , de la nature de leurs habitans ; en la delcription

i^o delquelljs nous vlérons de la mefmc brietueté &: ordre que nousauons vfe auxprc-

tedentes.

,1i/c^jila,c(\ fituccverslEll del Illcdc S.Ie.if:,dCii xi i licué's de J'<j^4 vers le Nord-
ouell , lur la hauteur de x v 1 1 1 degrés &: xxx fcrupules , clic a enuiron v 1 1 lieues

de long ; elle a prins fon nom de la choie mefmc,car elle ell ccincledVnc mer plate &-

pleine de balles, fort dangcreulcs pour les nauircs.

Âri'^HtH.i ell vne Illc fort longue,mais tres-cllroite.d'où clic a prins fon nom , elle cfl

fuuee à l'Ell de lllie de .V, le.xu,i\ x v 1 1 i degrés &: x x fcrupules de la ligne vers le Nord:

cell vne terre llcnlc,dcllitucc d'eau douce, elle a toutcsfois quelques Sahncs allés

commodes , mais peu.

y.';///^«.i ou .Ç.-ï/.in4^i/.-/«//:^«.f,furlahauteur de xvi dcgrés,xxx ou L fcrupules,

comme au milieu de l'efpacc qui ell entre la litrùade & la Dcffèade -, longue & large de

V I ou v 1 1 lieues , d'vn accès difficile à caufc de l'incertitude des balles qui y font,

ceux de noflrc nation qui v arriuerent par cas fortuit, &: y moiiillcrent l'anchre l'an

1 1 -> 1 3 c X x I II ,ellans delccndus en tcrrc.n'y trouucrcnt rien que des forells &: marais

rctnplisde haut limon; car elle cil inhabitée &deflituee d'eau douce.

L'ljlcAnxOtfcAtiSi\x dcrmcrcprcfquc de toutes ôclaplus Occidentale , cflfitucc fur

D la hauteur
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DESCRIPTION DES INT>E s

I.i hauteur lie x v degrés &: x i. v (crupulcscllccilprcrqucaullinirccquclamcr.fcpai

ainrifortd.ingcrcuIcMixmannici'i.

Barhadv cil liir la hauteur de x v 1 1 degrés & xxx fcrupulcs vers le Nord cil de

A/onfirrate,:k à x 1 1 ou x i 1 1 lieues ^V/;///(7«f vers le Nord, clic cil h.ilie, iS: la mer t]ui

leuuironnepleinc de balles,&:dangeiculcanauiger,lcsnollres y ont pi uirt.int aborde

làns perd.yavanstrouue vue baye où il y a vnallés bon anchrage.au relie il n'y op.c

rien veu qui loit digne de récit , car c'ell vue terre balle fie (lerile.lon^uc d'enuuon i v

lieues.

U.trLidos o\\ /J.irW^; la dernière de CCS Illes vers rOrient, cft fur la hauteur dr xi ii

demies k<c XX ouvn peu plus de Icrupules.elleiuluëdu Nord cil au Sud-ouell .d'vne i o

tonne oualc,&: comme les noilres ont remarque depuis peu.d'enunon xv i ou x v 1 1

1

lieues de circuit, beaucoup plus grande qu'on ne la mile iniques ici dans les chartes

geographiqiiesda terre v ell .Uicunement haute &: allés lémblable à telle d'Angleterre,

le colle du Noid ell toutestbis le plus haut , couuertc de toutes parts d arbres vcrds.

La colle de ll-ll ell entrecoupée de plulieurs i<;^oins,& de balles qui s'ellcMident en la

mcr.-ccllc du Sud reçoit la mer dans vne grande baye, qui tournilld'vn fort bon an-

chragcauxnauiies.oiiilyamermevnepctiteriuierc quiy delcend. l.a terre n'y pro-

met rien de grand ; li ccn'cll qu'il y croill vn certain arbre qui approche aucunement

du gingembre en goull & d'vne grande acrimonie, ( les noilres l'appellent (:o/ie)fcs

hieîlleslbntd'vnvcrdoblcur, ronds au bout; il a de petites fleurs &: alleinblccs en zo

rond comme celles du .S'wrf^îw, qui ont chacune cinqhieilles , pourprines au dehors &:

iaune par dedans : Ion efcorce cil légère & famaneredure, au dedans noirallre, il aime

le riuage&: lieux limoneux. Cette lllenounill plulieuvs pourceaux. Les Ahgloisy

ont mené vnc colonie l'an c1dI3Cxxvii,& ayant coupe les bois pour ycultiuer

du Toubac, ils y ont porté des autres Ules des arbres fruidicrs , comme orangers de

autres.

S. B/trthelemi ell vne IHc lltuec fur la hauteur prefquc de x v 1 1 degrés : elle efl à l'EIl

de ri/lc de s. Maxhh .V i l'Ouell de Uarùade,&:dc S. chnflojU auHi à \\-A\ : elle ell d'vn

circuit ailés grand &: haute, mais d'vn ililfiale accès , pour les balles &: bancs qui l'en-

uironnent. j o
Btke o\x Bf/7.i,dc laquelle les Elpagnols n'ont fait nulle mention en leurs Conimen-

t.iires,&: comme le croi preniicrcment abordée par les noilres, elle clldillantc de.V,

Jificentdc m lieuësoude v,comme les autres veulent.ellc a prefquc x de circuit,vnc

feule bavc.qui ell vnc excellente cachette à l'cncontrc de l'incertitude des vents -, cet-

te Ille ell couuertc d'arbres, &: efl d'vn terroir fertile, allés commode pour dire habi-

tce.fi elle n'clloit deftituee d'eau douce : elle ell dillantc de la ligne de x 1 1 degrés &:

XXIV fcrupules,&:eflau Sud-oucflde.?. Vincent.

S. Chrijhjle ell au milieu des Illes de Nieucs & de S. Eujîache , fur la hauteur de x v 1

1

degrés fie XX ou xxx fcrupules -, elle a de long Sud-ouell &: Nord-ouell enuiron v i

licuës :1a largeur ell inégale; car le colle du Nord-oued efl plus de ii lieues de large, 40
&r enuiron iv lieues vers le Sud-cil, la mer lait vne grande baye, ainlil'llle hnillen

cflroicillant. Sa terre elleflcucc en montagnes, mais principalement vers le Nord-
oucfljversleSud-ellelle a plulieurs Salines. Les années précédentes les Irançois Se

les Anglois sV font habitués pour v cultiuer le Toubac , ( qui v cil grandement cllimé )

& ont tous dellruits ou chafles ailleurs les habitans Anthropophages qui v elloycnt,

manifefles aguettcurs des ellrangers comme on dit : ils furent contraints par la venue

de/). Frederico de Tokdo, ciui y arriuaauec vnc grande flotte dElpagnols d'abandon-

nerrille, mais ils y fontderechef retournés comme les noftres dilent , 6c s'exercent

comme deuant à labourer les champs & y femer le Toubac.

De/Jeada ell fur la hauteur de x v i degrés & x fcrupules vers le Nord, comme il a y»
cflc curieulcment obferué des noflrcs depuis peu : elle efl à x lieues de Cuad.tlupe

vers le Nord,& v i ou v 1 1 de Marigalante : Chriflofle Columb la delcouurit premiè-

rement en Ion fécond voyage: les Efpagnols ont de coullume d'vdrcller leurs cours

quittans les C/j«4r/«, clic ell entre le Nord- cil &: leSud ouell;ellc efl delcouuertc

d'arbres.&femble au commencement qu'on la voit vne galère ; la partie du Nord, efl

plus balle que l'autre, & celle du Sud fcmblc s'elleucr en cône ; la terre efl: noire,

dillinguec

1
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dillingitec de veines blanches & roiigcaftrcs ; la mer y clb de ce r<jfté pleine de baflcs,

iV' brilc entre plii(iciir"i rochers.

y)tf^/v/«/^ttf longue de XI
I
liciics.vn peiimoins largceft (iir la hauteur lie XV ilcgréî &:

XXX Ccrupules.àcnuiron m lieucsdela/l/.j//«/;/f vers le Nord ouelt ; entre lequel & le

Sud-ellelleelHituee,duco(lé duNord uucltcllc cft plus hautequcde l'autrc&à la

voir de loin illemblc qu'elle foitdiuiCeedcs bayes ont quelques bons anchragcs. Pour le

lourd Inu il y habitent force Cartbcs qui vont nuds,ayans tout le corps tcind de certai-

ne couleur rougciils mangent la cliaue humaincgrandement ennemis dcsEfpagnols,

Hdcles a luils.li ce n'eft quand ils n'oient ou ne peuuentnuiredes hommes nournflenc

10 aulli bien quclcstemmes leur cheucleure;& ont leur €ajjiqiic .1 qui ils obeilFent, aucu-

nement diftcrent des autres par quelques marques au corps. 11 y a deux fontaines chau-

des qu'on va remarquées,rvnedtiquelleslortaupresrcmbouchcurcdelaplus grande

baveqiii regaidelc Nord ouclhalles près delamer &c delanued'vne nuiere. Cccollé

de rOuelta vn port ailes commodc,&: vue bonne oportunitc pour y prendre de l'eau,

par le moven d'vn petit Heuue qui y lort largf; de quelque vingt pas.

.S'. r.tilLichc cil vue petite llle; encore que Hencra lui donne x lieuës lic tour)au Nord-
oueft de A. chr/ifo/lf & .Sud-eft de S.tkt, liir la hauteur de x v 1 1 degrés Scxi (crupules,

comme il a efte oblêrué par les rmftrcs : elle s'elieue en cône , &: lèniblc vn pain de luc-

c'rcàccuxqui la voventdeloin.

20 (//.r,v.j.'/t (.illaplus proche du Continent de l'Amcriqucfur la hauteur de xii degrés

Î.Vw (erupules.a xlieuësdel'l/lede.V. r/«f^«/ vers le Sud-ouelhdans laquelle elpacc il

va piiilieuiN petites I ftcsparfemces,qu'on nomme ^f^oj. Sa forme eftlèniblablc à vu
croi(1ant:ayant(.lc longueurNord & Sud cnuiron vi lieues, Se à chaque bout à peine

large d'viicle Cap qui s'eftend vers le Sud-oucft a Vne baye lur toutes prilcc pour la

ct)minodité qui y clf de prendre de l'eau; touteridceftcouuerted'vnboisefpais; d'vn

terroir neantmoins fertile , mais il cft cndonunagépardc cancres teireftres qui man-
gent les racines de ce qu'on v feme:encorequ onpcnféquecemalncs'cftcndepasplus

loin que les champs qui (ont proches du riuage : il s'y tronuequantitc d'Armudilles du
mois de luin iniques en Odobre.il s v prend t;rand quantité de tortues de mer & force

jo J/.ti/.tn.Lcs Ctril/esl habitent feinblables à ceux des autres Iftes en mœurs &: en cruau-

té, toutes fois ils apportent torccfruicts à ceux qui les appellent, quand ils ne leurs pcu-

uent miirc : plus ils vous carellent&r plus il fe faut garder d'eux.

(!/i.iiJ.t//ipfAitc autrcsfois des Sauu.'.gcs (;.tr«f««r4,commedit Martyr, cft fur la hau-

teur de XV 1 degrés &: xv fcrupules,comme les noftrcs ont remarqué;à l'Oueft de la Dcf-

//.;<:/.idonguede v 1 1 1 lieués Nord-cft Se Sud eft;lc coltéqui regarde le Sudoucft,eft

ellcuéen'montagnes; Se celui de l'Eft cft moins droit ayant la fommité plate ; elle eft

comme diuilée du Sud au Nord par vn petit canal feulement capable de porter des ca-

noas. Du colle duSud elle eft cemde d'vne mer profonde Hc où il y a bon anchr.age:Les

Saunages qui Ihabitcnt font (cmblablcs à ceux des autres Illes.Les Hottes qui viennent

40 dEfp.igne ont couftume maintenant d'y prendre de l'eau, Se delà le départir ièlou les

endroits où Us tendent.

C H A p. XVIII.

%€fie des 1/ies Cinibalcs, leurs fit i^ qualités.

SA I s* c T E Luce cft fitucc fur le xii i degrés Scxt fcrupules au Nord de la ligne,

comme il a efte obferué par les noftres : au Sud de la Dominique & Mattnine : elle

eft montueulé.dii cofte quelle regarde le Sud-oucft.il y a deux montagnes fepa-

rccsl'vncdc lautre par vn petit interualle, qui eftant découpées de tous coftés dero-

chcrs , seneuent extrcment haut, Se lont veuës de fort loin par deftus le rcfte de lllle.

50 Les habirans vont nuds, peints tout le corps de rouge, ils fe découpent la face par pe-

tites lignes depuis les veux lufques aux oreilles, ont les cheueux noirs, 6i font barbares.

Aiàr:gxl.intc cft à v lieués de la Deffèade vers le Sud-oueft,Se prclquc autant de Domi-

nique \cï% le Nord-cft;fur la hauteur dexv degrés Se xi fcrupules;ellc eft plate Se plei-

ne de bocages , de forte que la voyant de loin , il femble que les arbres flottent lur U
mer , elle cft fouuent vifitec des Saunages comme Ibnt les autres Infulaircs , &c il cft:

incline incertain fi elle n'eft point habitée.

D X S, Martin



jj. DFSCRIPTION DES INDES
.V. ^'!/,jr//'«cfl riirl.ili.mtcm lit- xvin dcgrcs CS; xv /uupiilcs.i l'Elhlc l'Iilcdc V.

kh.tfi l'mtc ri.jne ; v i i i ou I X liciits ilc I lllc .V. r/^r///fl//< vers le Nord «mclt &: ilc

///w^w/A'i vers liSiul cltcmironnccilucolK- Jii Nordilc pliilicur^ petites Illcs ,i]iii

lotit prcliuic.uillilMiicMiiic 1.1 mer. MIc.ulc lonm-oiniiu- il .iclbc ohlcriK p.irlcs no.

lires V ou VI licucs, vie large IV, clic n.i point il e.ui (louée , &: n'tll luilutes il .ui-

Clin Saïui.iL'C. clli'ilt .illes .iilee .i.iboriier,:'v: aiks .\ntlu.i|;es diieolk- de lOiiclb aflcs

coiiiiiu)ileJ.&: t]iicUiucs Salines, prineipalenuMit vue i^iandc ipic l'on dit auoir ii

lieiKsdetirciiit,i]',ii apporte de très lion lel.

MAtitiinoow MMiliHû . dite anciinnemeiu de les Iiahitans MiJj»hu,i]uc Jf.triyr

allirincaiioutlleIi.d>itcedeleinn\cslculcment 'ell riirlaliaiiteurdcxivdigr,.s^: xxx t o

Icrupulcs, ciuiiroii .i iii lunes de Mlle y)OA';////'jift<' vers le Siui-cll : elle cil toute rc-

kuceenmoiuai^nes, &; au milieu du pais il v en a troi< ijuipart illeiit pardellus les au-

tres, la plus l'.autedcli.]uellesalc loiiunet rond repreùntaiu lalorncdvn eliapcau, ^:

cil le premier veu de tous de queli]iic collé tpie l'on vienne. Elle cil lialutcc d'viic

rude nation uiluunaincis: lielliqueule pardellus les S'auu.ri^cs des autres llles: les no

lires qui v turent 1 an preeeilent,diltiu,iiu ilsn'v trouuerentperl(mnc,&: on ne l»,ait

i'ils ne le lont pas tranlportes ailleurs.

A/oiifirr.iu-i:i\ lituce lin U hauteur prcliiuc de \ v i M dei^res vers le Nord , comme
les noiires ont depuis peu oblerue; 1.11c ell .i xi licm's de i.ni(t,tlupc xcxs lOuclliîv'

de RotHi!di\cïsS\w\ cil V :1a l'orme ell prckpic ronde, loni;ue de i i i lieués , ^rprel- zo

que aulll large'. Elle a deux bayes de lablcou il v a dalles bons anchrages pour les lu-

uires; ^' en Ivned'ieelle commodité pour v prendre de l'eau, par le inovend vu pe-

tit ricuue i]ui delcend des montagnes dans la b.ivceneores que quelquestois il le bou-

che par le Hus de la mer. La terre v ell haute, grallcîîv' pleine de huis, i\' par ce moyen
tort propre a élire cultiiiee.

A/(/r.(a v lieuésde tour,clIeefirurlaIiaiireur de xvi i degrés ilc xx rerupules vers

le Nord; .1 eiuiiron ii i lieués de Vio/ww^Vf vers le Nord-ouell vii \.\\: Mo):[i:rr,xti'\i<.

a \ Mc de l'ille .s. chrijhjlc vers Nord-ell : cllc cil longue de i i licuës , tort haute an

nulieu -, coauerte d'y n bois tortelpais, <^: armufèe de pliiliciirs torrens d eau douce :

les h.ibitansdela DomiMiqiic ont coullumc d'v aller louueiu titiller. Nousauoiisen jo
tendu qu'il y a cfté trouue des tontaincs chaudes par les Anglois,quiy ont mené \ ne

colonie l'an i:l il::) c xxvi i i.

Rotii/!d.t vulgairement Raionda cfl au Sud cft de Xicues , &: liruec au Nord ouefl de

Monfcrrate , l'ur la hauteur de x v 1 1 degrés i\: x icrupulcs elle ell petite , ronde i\' re-

Icuce au milieu prelquc en tormc de pain : d'vn accès facile, avant de toutes parts la

mcf profonde îf^: nullement dangereulc.

S.tb.tc[\ au Nord-ouell de l'ille .S". i:«/?.jc/^r,vnpeiiplus petite qu'icellc, nuis plus

ronde, cllcucc en conc vers Ton milieu ,comme vn pain de l'uccrc : elle efl ceinde d'vne

mer qui n ell pas beaucoup protondctoutctois nullement acraindre.poiirce quelle ne
couure nuls dangers. Elleelt lituce fur la hauteur de xvii degrés i\: x x x v Icrupulcs. 40

.V.r/;;(7i'C>(5/.vancicnncment appellec de léshabitans naturels //v.jy, ell (ur la hau-
teur de XVII degrés &C xx v Icrupulcs , comme il a elle cxadement oblérué par les

nollres.clleella xiiou xv licuës de l'Illede A. /f.ïw/Vr/cr/^wr vers le .Sud-ell,lon<nic

d'eiuiiion v i 1 1 l:cuës;clle a de hautes montagnes, &'lemblede loin élire diuilée, là

partie Occidentale cil la plus haute,fous laquelle il y a vn bon haurc pour les nauires:

elle ell pleine de bois,mais elle n'agucrcs d'eau douce : entre les arbres t'ruicbcrs,il v en
a qui portent vn truid lèmblablc a vnc pomc vcrde , qui ellant mange, tait tellenîent

en ricr la langue aux hommes , que vingt quatre heures durant Itin vlage en ell enipel-

che.au relie fans dangcr.car elle lé delenHe de Icji-merme, après (iecioi que c'ell cet
arbrilléaux Mitçanillo lequel nous auons dcfcrit ci-delliis ) on doit lé garder de lé lauer j ^
lataceaucc l'eau de marais qui ell la en abondance, auaiit le Soleil leue, car elle s'en-

fleroitiie telle Icirte qu'on n'en léauroit voir; mais le Soleil ellant leué.elle ell moins
dangereulc. Les Angloisnous ont aducrtis dcccs deux choies après les auouclprou-
ues a leur dam.

.V4»/(jj lont trois ou quatre tort petites IIlcs, lépaiecs lesvnesdcs autres par vn petic

intcruallc ; vcrsk Sud de GV/.t^.î/w/'c, &: au milieu cntr'ellc &: Dommtanç.

Soïnlfiro
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SôMÙmû .linfi ilitf lie 1.1 Hgijrc (.l' vn chapciii, petite Illc. au Sml-ed dv i.lne'itde , fut

la luiitiiir lie x v i i i ilejjies &: xx x (irimiiles , elle c(t (ituee .ui milieu ilcs hauts.

.V. / incein ell au Suil de .V. Luce \ ilc HdrLtdos x v i liciics ou plus vers !'( )uelt , lui la

liauteurile xi i i ile^^res.ioinme il .i elle depuis peu exactement oblerue par les no-

Ihes. Sa l-orinc el^ prelijue romle, & ailes (emhlaUle a l'Ille Icrro l'viie îles Canaiies.

elle cil longue île v i l.ll &i Ouell.lon teiiitoii ell aueunenient lertile.iie (orte quelle
proiiuitnaturcllementileseannesileiiieere, arrouleeile plulieurs torieiis &: petites

liuieres. Dulongifc lae()llei|ui reganle le Siui.ouell elle a plulieurs bayes, i>i: dans

ieellesde lorteoinmodes aiuluages loneu peut prendre ailément de l'eau, &: ladcl-

I
centey elHort Kicilc. Ses liabitans Ibnt de nielmc nature ijue leurs voilins.t*^ lieinel-

nu- nunirs ;ils lourde movenne (hiture,parelleuxA'quin'oiitautre(i)iiu]uede la vie:

ifc routesfoiseeipiiellelinerueillable.ilstrauerlèntauee leurs eano.isiuliiuesalaCon-

tiiu iire,i|iii n en ell pas moins elloignec ijuede xxx v lieues, a; retournent dereeb.ef'

a leur llle lans aide de eompas. Il n'y a pas plus d leelle iufi|ucs à (îranndcdi: x 1 1 lieues

ou eiuiuDiijeoinme les noilres ont remarque es années preeedeiires, entre ileux il v a

i)ueK]ues petites Illes,( qu'on appelle liegos ) delquelles il n ell l)e(()in de parler.

I ir'.>û(ioril.t au Nord-ouell de I llle .s.»/»,!, elk haute &: ronde, litueeaiieommence-

mentdes petites f'icrac^. Q^iii selleiulent tlixou douze en nombre vers 1 llle de S. /cm

de l'orten^rKÏA\ii^ ( )uell, elles Ion t h.uites Ccdeliiiieesd arhres.lur labauteiii de xvui

xo deiMes .111 Nord de la lii;ne ;aiitreslois elUmecs tort pcrilleules a taulè des banes HC

balles, mais limscaul'eeommc les Angloisalleurcnt, veu que les canaux qui les entre-

coupent loiit ailes protonds , ik: peiuieiit tournir d'aïuinagc a nulle nauires: il y a

grande abondante de poillon i!v pas moins doileaux. (Quelques vues dentr elles,

ou qui les liiiuent ont receu par les mariniers îles noms particuliers, qui les délirera

Il auoir pourraviliter les routiersdc merpour cet eriect. Voila ce que nousauions
^

dire des lllesf '.rw//A»/iJ,la plus grande partie delquelles lont inhabitées,queliiues-vn;s

timtpour le lourd luii habiteesd'Anthropophages, &: cjuelqucs autres tommenteut
d'elhecultiueeparlesCMirelliens.

II ell beloind'ailuertir ceux qui tVcqufurcnt ces mers, nu qui moiiillentranchreau-

jo tour de ces Illes.qu'iMe gardent loigneulementd'vn certain •loillon qui ell tort tre-

tiuent.depeurqu'ils ne tombent en très grand danger: ce poillon cil lemblableen

grandeur ^; tonne au congre, il a la peau colorée dvn verd gavA' excellemment bien

variee,vne grande gueule Se di ^ dents tort aiguës^ la chairquaiui elle clle/corcheecll

trer-blaiulie ^' dvn ailes bon goull.maisdvne qualité li vencneutè, qu'elle met en

«rrand danger me Ime de mort ceux qui l'ont mangée ; comme noulèulemcnt les An-

glois.nuisaulli les noilresauec péril iic danger ont clprouue.

L i: s
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C n A 1'. XIX.

SititJtioii des yics Bcimiidc/. anec lesqualitis de leur air i^ terre.

AP R r. s auoir parcouru tant les grandes que petites Illes que nousauions pro-

polc de delcine en ce luire , il nous taudroit palier au (Continent de l'Améri-

que Septentrionale, li l'Ille de Bamitdcz ne nous rctcnoit,&: encore qu'elle Ibit

clloignee des autres d'vne grande el'pace.vfc n'appartienne proprement .\ cette clall'e,

ncantmoins le ne voi pas qu'on en puille traiter ailleurs plus commodément. Cette

llle a délia par plulieurs années elle cogiuië du nom de Ucrmudez lurnom de celui

qui la delcouurit, &: drzA aulli du nom du nauire dans lequel il clloit j lequel nom

ço toutestois ell maintenant aboli. /Ytrrfr^i la met fur la hauteur de xxxni degrésdu

pôle du Nord, mais les Anglois qui l'ont plus exactement oblcruce l'ur le trente deux-

ième dei:re îx' trente Icrupules. Hcrrc>\t tient qu'elle cil elloignee de la colle d'Elpa-

gnc vers l'Ouell de prelque mille lieues ,
^- les Anglois qui s'ellimcnt auoir vn ex.icle

cours du chemin, la crovent ellrc elloignee de Z,oWr« viUecapitale d'Angleterre de

trois mille trois cents milles Angloiles vers le Sud-Ouell, &: enrin de Rao»oacl:h\c de

l trnme ( de laquelle nous traiterons en l'on lieu) L vers le Sud-cil , il y a ia long temps

D j
qu'elle
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qu'elle a'cftc remarquée par les dangers & naufrages des Elpagnols &r autres,

l'an cId Id xciii clic coininença dcftrc cognuc de ceux de lEuropc , mais

plus à plein par le moyen des Anglois, toutcsfois par cas fortuit comme nous dirons

bien tort.

Le Roi d'Erpagncdé'î l'an cId Id xxii auoitrcfolud'v cnuoyer vnc colonie; car

l'opportunitc du (itdc la place l'y pcrliiadoit, pourcc que les Hottes venant du delhoit

de Bah.ima &:sen rctournans en Ll'pagne lapcuuentdiriîcilcmentcuiterr&pourccc

ctï'cd donna en ce temps là de fort amples prmileges à FerdinatfH Cimcl Portugais,

mais la choie n'eut point de (iicccs.

Apres cela rilie demeura fort peu renommée vn fort long temps, ^ ne fut rcmar- 1 o

qucc dans leshiltoircsqu'àcauledes tempelles S»: nauhages y aduenus; iuf'ques à ce

que l'an cId Lt xcin /).n^(;//f;-rCapitainc l rançois, par vue pareille infortune v rom-

pit km nauircv avant elk- mené par l'imprudence de ion pilote: vingt (ix hommes ré-

chappes dans le bateau du nauire & lur quelques planches,defcendircnt a terreau co-

rtc du Nord-ouelt de cette nie, Se entre iccuxHf;;r/il/jy Anglois , qui mit en lumière

Ihiltoire de ce naufrage auccvnetellc quelle dclincation de l'ille, après qu'il eut rc-

pallc auccles autres dans vn petit nauirc fait ("urlc lieu.

Enfin l'an cla I:ic ix (auquel temps la nauigation à la Continente de Virginie

Commença d'clhe en vogue parmi les Anglois j lors que George Sommer Cheuaiier

cftant porte là par le courant ^ par la violence des vents, y eut rompu fbn naiiire con- io

tre les roches, écfe futlàuue à la nage a terre auccfesgens.cUe commença non fculc-

d'eftre cognuc, mais auilid'ellrcfortpnfee des Anglois: car plulieursdeiur'eiix c(Kmt

retournés en Angleterre, ils loiiovent outre mcfure les commodités de cette lllejdcù

qucls nous auons prins cette delcnption.

Llllede/)'f/7;/«^fcelf diuilcecnpluficurs parties ,1a mer entrant en pluficurs bayes

&: canaux dccoupans la terre en pluiieursliles.lvne delquelles furpalle les autres eu
grandeur, eflant toutes tellement courbées, qu'elles reprcfentent lafoime d'vn croif-

lànt; il.y a piulicurv ports &: ;iflrs commodes , comme il a cftéobferuépar iccux;&:

vne foule entrée , encore n'ell-elle pas fans pcril . à caufe du canal fort cihoit , pafl'ant

entre des rochers clleues d'vn colle &: d'autre ; il v a à Ion embouchcurc trois brades, jo

plus auant huid , c'elt vn alVeurc baurc, fie muni à l'encontre l'inuire du vent de telle

forte , qu'il n'efb pas bcfoin d'y mouiller l'anchre , mais de s'y s'amarrer feulement aux
arbres. La mer v bnfc fort tout autour.fecondc toutcsfi)is en tres-bon poiilon. On y
a trouué quelques troupes de pourceaux,qui y ont fans doute elle laiilcsautrcsfois par
les tlpagnolspoury multiplier. Il y a vn fort grand nombre de tortues de mer, qui
font contées entre les meilleurs viures que cette Ille donne de foi aux hommes: gran-

de abondance de duicrs oifcaux,pnncipalcmentderiuage & aquatiques ; entre ceux
qui aiment la terre font contes les Hérons, vrie variété infinie de petits oifeaux : entre
les maritimes ceux qui à lahiçon des connils font leurs nids en terre ; &:vponnent
leurs crufs.femblables en groHeur &: couleur à ceux des poulies ;ils font gras ik: de bon • 40
ne nourriture. Entre les arbres fàuuages il y a de grands cèdres ; entré les tluichers

ils louénttortles palmites,meuriers,i\: d'vneautre f'ortequi portelon fruid fort Icm-
blable à la poire, bigarré d'vncbraiic variété de couleurs, ^: comme tacheté lie petites

marques, dcfquclles il a pris fon nom des Anglois : Enrre les nchclles.on célèbre vnc
grande abondance de perles, que nul n'a pourtant veués uifqucs ici, î?»; de l'ambre t^ris.

Il y a de tort grandes Balenes qui fréquentent la mer prochaine depuislanuicriuf-
ques en Mav ,1a pclche delquelles on pourroit ellàver aucc peu de frais , & auec vn
grand profit. Voila ce qui fut fcmé parmi le peuple par iceux , après qu'ils t'urent de
retour en leur pais,avant pall'e la mer dans vn nauirc tait de planches decedie , !.e iiui

cflneuthicilementles Anglois d'v mener vnc colonie; mais auant que nous en nai- 50
tions.nous pourfuiurons le relie de cette Ille.

Ces nies font enuironnces de rochers , en partie aucugles ou couuerts , en partie
qui paroillent a marce balle, ellendus au long &: au large d'ans la mer. prcfque de tous
les collés

, & n'ont que deux entrées , S^ encore fort dilHiiles , (i ce n'eit a ceux qui les

fçauent exacfcment, lefquellcs les Anglois ontdcliacideuant fortifiées a Icncon-
trc les incurfions de Icnncmiilc nuage cftaulli tout temph de cailloux, tellcmcnc

endurcis
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endurcis par l'ardeur du Soleil & par le halle du vent, qu'ils ne cèdent en rien à h
violence des ondes qui les faboulcnt,ni ncs'vfcnt point par les flots.

La terre y cil de diucrfe couleur, &r cft de fubftancc moyenne entre argillc &: fiblc;

celle qui cft rouflc cft la pire , la blanchaftrc & noiraftre elt aucunement tcrtilc ; mais

celle qui cft brune cft cftimce la meilleure ; car quand on a creulc deux ou trois pieds,

on y trouucdcllbusvnc terre blanchaftrc &pierreufe plus dure que chaux, mais plus

tendre que pierre commune, fpongieufc &: troiiee, comme ponce, & qui s'abrcuue Se

retient i'cau , les arbres y cftcpdans leurs racines s'y nourriflcnt Ik croiflcnt bien;

(bus la terre roulîc il y a vne terre plus dure , &r par ainfi moins Fertile. Les puits ci 6c

I o là fournifl'ent d'eaux douces ; car il ne s'y trouuc aucunes fontaines, nulles riuicrcs

nitorrcns.

Le ciel pour le plus fouuentyeft fcrain, &: l'aïr tempéré, moyennement humide &:

chaud, &afl'cs (iun: les fruids&r arbres qui y Ibntapportés d'ailleurs y croidcnt .wlc-

ment ; encore que les fruids n'y meurident pas tous également, pour le dcHaut d vne

furtilànte chaleur. On y Icme le Mayz deux lois l'an , vne fuis au mois de Mars , qu'on

cueille en lulliet : & l'autre lois en Aouft qu'on recueille nu commencement de Dc-
ccmbre. LesNeges y fontrarcs l'hiuer, conmic aullî les glaces, Se l'crté les chaleurs n'y

font pas ordinaires n'yexcciruics.àcaurcdes vents d'amontquirefngcicnt l'.ùr: feule-

ment les clclairs &: tonnerres y font fréquents, fans toutesfois porter dommage aux

10 hommes ,ni aux bcftcs. On n'y a trouuc iulques ici nuls animaux vénéneux, nicfmcs

les araignées n'y font nuilibles,lclquellcs on y trouuc fort belles, &: élégamment bigar-

rées de diuerfes couleurs comme on efcrit,&: qui en l'eftc filent de fi fortes toiles que

les petits oifeaux s'y empeftrent. Les moucherons & les mouches y font aflts fafcheu-

fés,&: les fourmis fur tout aux arbres fruitiers. Entre les herbes on n'en a trouuc qu'vne

qui aye quelque qualité vcnencufe, mais fort débile , laquelle embraffe les arbres à la

façon du lierre. Il y croift entre les pierres & rochers près de la mer vne plante en

grande abondance, laquelle on appelle en la Continente du nouueau Monde Nuchtli

&i Tnnam,dc laquelle on cueille en la Nouuellc Efpagnc Se ailleurs la riche Cochtnillc;

cettc-ci neporte rien qu'vn fruicl fauuage : mais nous enparlcrons ailleurs dauantagc.

^° C H A p. XX.

Colonies des tAngloù dans les Ifles Bcrmiidcz.

ENfin rancl3l3C xn , après qu vne certaine compagnie de Nobles &: de

marchàns, eut obtenu vn fpccial priuilcgcdc lacques Roi de la grande Breta-

gne , on commença de n\cncr des habitans en ces Ifles, au nombre première-

ment de foixantc fous le commandement de Richard More, Se peu après dauantagc.

Ce Commandeur eut premièrement foin de munir les entrées à l'encontrc les incur-

fionsde l'ennemi ; y baùiilanthuid ou neuf fortcreflcs en diuers lieux,munies de gros

4ocanons,oùonpouuoit craindre la venue des ennemis. Avant employé trois ans en

ces ouurages : mais les habitans reccurent tout ce temps vn fort grand dommage pour

la grande' abondance de r.'ts.qui eftans apportées des nauires à terre, v prindrenc

cnVn mftant tel accroilfeineAt , qu'ils gaftoyent toutes les (cmenccs ; fans qu'on pcufl

obuier à ce mal par aucune humaine induftric, enfin comme ils cfloyent crcus , aulli

lubitement moururent-ils.

Daniel Juckcr tut donné pour fiicccflcur à A fore, lequel cftant arriué .\ l'Itlc l'an cl 3-

Id c XVI, apporta vne grande diligence &: vne non moindre induftric, àtairecultiuer

les champs &: planter les arbres , qu'il auoit apporte en bonne quantité des liles du

nouueau Monde: Les champs ayant elle par lui mefurésSc diftribués aux habitans

jo fclon la grandeur de leurs familles, afin qu'ils s'accouftumaflent à en tirer.tant leurs-

viures que dequoi changer auec ceux qui viendroyent à rifle. Leur principal foin tut

de cultuier du Toubac'de laquelle herbe Ivlàgc, que ie ne die l'abus s'eftoit cllendu

d'vne manière du tout definefliicc, non feulement en Angleterre, mais aulli en nos

Pais-bas& ailleurs.

Butler fiicceda àr«f/rr l'an cId Inc x rx,qui y pafla plus de cinq cents habitans en

quatre nauires &: n'en trouua pas moins dans l'iflc , aufqucls par après plufieurs turent

adioii\ts.

:f
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adioints. Lcsiflcs furcnc iliuirccscn certaines tribus &: maifl.iiricsA' toutes cliofcs

réduites à la forme de h république d'Angleterre, Içlqucllcs choies il (croit trop long

de rapporter ici.

Quand Biit/cr partit des Iflcs , il y auoit défia dix fortcrcnivs baflies , munies de

cinquante în: deux pièces de canon ; les habitans nombres iniques à mille cinq cents.

Jeh,vf Bi-ffj.in-i ùicccd.\l\\i\ clolo c xxii, qui y mourut dans le quarantième iour de

fon arriuce, lailKint aux habitans vn grand regret de foi. yFoordhitfe fut enuoyé en Cx

place, ie n'ai peu apprendre ce qu'il y a hiitiles Autheurs affirment que ces Illes cftoy-

cnth.ibitccs de trois mille Anglois des l'an cIdIdc xxiii. Ce qui fcmbleraeftrangc

à quiconque aura cognu les commoditi's d'Angleterre, vcu que ces Illes ne lui fout r a

en lien compaiablc ni en bonté d'air ni de terre.

Auant que mettre lin .i cette defcription , il ne faut pas oublier vn aiflc mémorable
de quelques Anglois: l'an cI.tLtc xvi cinq Anglois s'elbntmis fur ccftc large ^
attirée mer d.ii-.s vnc chaloupe de trois tonneaux , (car par le nombre d'iceux le com-
mun citime la grandeur de leurs nauircs) parvne téméraire hardiellb trauerfercnt en

quarante deux loiirs cetrcgrande mer , iS: arriucrenten Irlande fiuucs : ce qui encore

qu il foitconhrniédcs hilloricns Anglois par dcstefmoignagesdutout indubitables,

toLitesfois Icra diiîicilement crcu par ceux qui ie reprelenteront les dangers de cette

mer ti agitée, fc la longueur du chemin ; quan t à nous nous le rapportons comme nous
l'auons rcccu. 20
Ces llIcs au rcfle ont couflume pourl'abondance des bafles,bancs,rochers Prudes

tcir.pcftes, qui ordinairemenflont autour d'icelles,d'eltre foignculcment cuitees non
leulemenr par les t lp.ignols qui retournent par le delhoit de liahama , mais aulfi des

Anglois &:dcs noftres lors qu'ils voguent en cette mcr,parain(i les pilotes prenent de
tort près garde .1 leurs cours, lufques a ce que par vneallcuree computation,ils le trou-

uciit élire au dellus ou au dellbus d'icellcs : car s'ils faifovcnt autrement , ou s'ils le

iionipoyent à leur chilrc, ils cncoureroyentvn grand danger ou vnafl'eurc naufrage.

Voila ce que nous auions à dire des hles de l'Océan, car nous defcrirons les autres,

qui ne Ibnt elioignees de laComincnrc que d'vn petit e(pace,auec les Prouinccs quel

-

les auoiihientimaintcnant nous palVerons a la icrrc ferme.
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DESCRIPTION
PES INDES OCCIDENTALES,

LIVRE SECOND.

NOVVELLE FRANCE.
I N T R O D V C T I C) N.

' Prcs auoir parcouru au Iturc précèdent tant les grandes que petites

1 1(lcs , fjui jùnt dedans ou autour de ce grand ^olfe de mer , nouspaf-

\
ferons triaintenant à la Continente ^ la defcnptton de laquelle nous

\commenccrons au cosie Septentrional , lequel embrafp plu/ieurs ;v-

\'^ionS) O* de fort grandes Prouinces ,• tufjues in prcfque inconnues

j_^ {
quclqucs-vncs exceptées ) ou légèrement (^ feulement proche du nuage co'^nites : car

horfwis la KonucHc l-Jftgne O" les Vroutnccs qui lui attouchent lujqucs au fim de

Californie , nous u auons eu qtiyne fort petite cognctjftnce des autres qui font au jni-

lieu du pais ,• par ainfï nous traiterons légèrement de celles qnifnt moins co'^nueSyHous

arrejlans yn peu plus diligemment aux autres qui lefont plus , nous ne coynmenceroits

pas toutesfois cette dcfcription par ces derniers confms^quifontjvnsle pok tnefme, mais

paljàns outre ces régions non cuir iuees ,
quifont toufours roides de glaces c ds negcs

continues
,
qui n ont eflc ^jifitees qu'en paffantpar ceux, qui par dtuers rccoim, golfes

c3r* de/lroits, ont iufjues ici cherche en ya'» p-'/l^g<^
'vers la Tartane i^le Royaume d:

la Chine, noits commencerons par celles qui ont defa receu quelque culture par les hom -

vies i qui attouchent le cinquante quatre ou le cinquième degré de la hauteur dupoU

duKord, c^ s'appellent auiourd'hui du «ow ^^Noiuicllc France: «o« ^«i- ces ré-

gions ayciit premièrement efle dejcouucrtes ^ yifttees par les François , car auant au-

cune nauigation des Bretons ou Normands yers ces pais,yne grande partie de la cofle

maritime auoit eflc 7ionfeulement defcouuerte^ mais mefme delignee par Ican cli^ Se-

b.irticn Cxhot^ Fenitiens,fus les au^ices de Hcnii vu l\pt d'Angleterre^commc

A f^
font foi leurs chartes Géographiquesy{defjuellcs il s'en trouuc encore plufieurs pour le

lourd hui en Angleterre qui contiennent ces mots : fan du Seigneur c I d c c c c x c vn

Ican Cibot Vénitien i^ Scb.illicii fn fils ont monfîre le chemin àcette terre , à la-

quelle auparauant pcrfonnc n'auoit ose allerJe x x i v de lullict enuiron cinq heures du

matin. Et la wowW(îTciicincmicrcmcnc vcvxQ^tecroi que de Ixmcrilauoitietté

fs yeux premièrement yers cette part: car à appelLi IIfie qui efi yis à yis S. \càU,pour

cette raifon comme lepenfè quelle fut defouucrte leiour qui efi dédié à S. I. Bantirtc.

Les habitans de cette terre fe fcruent de peaux d'animaux i^ de defpo'ùilles de beflês

fanuA-es pour habits, cj;' en font autant dcflimc que nous de nos plusprécieux yefle-

inents. J^htandils yont à la guerre, ils fefruent d arcade flèches^de picques,de dards

,

de m.ijfuës de bois i^ de fondes. La terre y efi llerile,0* riapporte aucun fruicl, d'oif

yient quelle efl remplie d'ours de couleur blanche
, t^ de cerfs d'vne extraordinaire

grandeur : elle abonde en poiffon, zS' mefne ily en a de fort grands, tels que font les

loups marins , o* ceux qu'on appelle vulgairement Sauinona,- // sy trouue des foies

E Ji longuesy
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îonrttes,/jt4cl/cs/iirpalJèfJt yne aulne de f^uenr. Et Jitr tout il y a yuCiiraude a-

„ l;ofiiLvicc ne ces foifjons qu'où apfwiJe d'vn nom vulgaire n.icalaos, il y a en cette Ifle

,
des oipaux de mye/î noirs^qutb rejjèmblent naifucment aux corbeaux, les ferdnx O*

les aïoles yfont noirs. Vodit ce qui en eft efcrtt en ce lieu là. Teu après les Cabors,
"

aff.tnotr l'an clo f.) Cii^-^àv Concw.xlis Portugais n/ita les tnefmes terres par le

commandement du Koi de Portugal, cT* les de/couurlt pins attant. A lais la caujepour

laquelJe i: nom de Noiuidlc lùancc a eflé donne à ces régions^ ccH pource que les

François ont les premiers de tous pcnetre plus auant le milieu du païs,(^ font occupe i o

comme leur,y ayans mené des colonies par l'authorite du Roi. Or la Nouiitllc 1 1 .m

CL'jComrne renient pliif/eurs .-luthenr.^ Vrançoù , y efl contenue entre le quarante c*

cinquantième dc^re de la hauteur du [wle du Nordi les autres l enferment en des limi-

tesplus eflroits : d autres l'eflendent lufqucs aufôixanticmedegrê : La lontj^ueur de ces

pats rers lOuefl efl incertaine: ci après nous defcnrons lufques où les François par

leurs naunrations i^ chemins terreflrcs ont pcnetrc. Nous commencerons au refle la

de/cription de cette Continente, par l'i/Ie de'Tcnc Ncnuc, comme elle eii à prefent

nomméeMuree qu elle l'auoifine,fS^ oiture le chemin ii icel/e. xo

T E R R E N E V V E.

C M A p. E

Sttu.1t 1071 de lifte , qualités de fair, de la terre c^ animaux.

K'^^^^^/^'^^'^^^^^^^^'^^i^^ ^ ^ ' ' ^^^' ^'''^ ^'cHue ç(ï diiiircc vers le Nciiil Jit

(^(inrinciitilcrAinciujuc SfptciitrioM.ilcp.ir viuic-

ftrnit toit jH'tit, vers ri.lt clic cil au dcuant dccc gol-

tcoiinicr ^I^. Jitcr.nicc qu'on appelle vulgairement j o

de S. Lauretil , elle ell ceincte entre le i]uaraiitc liv

fv le cinquante troilieincilegre île la hauteur du pti-

n^ le du Nord:^ li quelque elenuam Eiani,uis fans ni)ni

^\^ ilans Rannis a bienobicruc , fur le quarantième de-

gré de longitude Occidentale, la meluredelongi-
tudc citant prile deslIlcsduC'apverd de (brtcque

Ion Cap Oriental vulgairement appelle dp de R.iz,

eft dillantde Dieppe ville maritime de Irancc de (cpr

cents loixantc lieues prcfquc en droite ligne. DucolKdc lElliv'dc celui du Sud, elle

efl: batuc de cette grande &: rpacieule mer du Nord. 40
Plulieurs ont efcritplulieurs choies 6c diuerles des qualités tV conditions ^i.- Ion au

&:dc fa terre. Ffitcnne l'.trmeK/e Hudcc-, qui a vovage vers cette llle aucc le braue Cdie

ualier AngloH Humfred Ci/ùert , dci'ci il d'icelle dans la lettre qu'il cniK)va a Ruh.trd

" H.tcL-lnit en cette ibrtc. La terre ell en gênerai montueiilé î'c bocageulè , la phr. gr.uid

j^
part des arbres font des pins ,d"iccux vne partie vieux ,vne partie ci oillcnt encore , la

plus grande partie (ont tombes de vicillclle,^: empelchc tellement laveue de la terre

'• 6clc chemin aux allans, qu'on n'en pourroitiamais viiider: les herbes y (ont toutes

jj
hautes, mais rarement diilèmblables aux noilres. Il femble que la nature s'v vueillc

niefme forcer a y produire du blc: car i'y ay trouuc des hérites îk; des elpics leniblahles

" alafeglc iqui pourrovent facilement , comme il lemble, s'accommoder .'i Ivlà^c île jo

„ l'homme par la culture te en leslemant. Les ronces des lorells font plultoll des (lam-

boiles (\'\;-\c grande douceur. Les ours apparoiflenr quelquesfois auprès des loges

" d'où on les tue (ouucnt.ils l()nt blancs , comme lav peu coniecturerpar les peaux , .^

,,
plus petits que les noihcs. Il ell incertain s'il y a du [>eupleen cette région ou non,

m

n'en av vcu aucun qui Icpciifl aflîrmer. AulEi qui ell-ce ijui lepourroir,\ eu qu; Ion 11c

" pcutallcrguerci loin?onnclçaitpasnon plus s'il n'\' a j-ioint quelque iiur.d dansles

uiuiuaunes
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OCCIDENTALES. LIVRE II. ' jy

luonugnes |">oiir le nicilnc fuict , cncorcs qu'on diroit à les voir (jii'cUcs ont Je? inincii

cachccs. Nous .niions donné conil'il a lAdmiial ilcnru(lcrlc!.foiclls,aliii qu il v cu(l

clcrcfpacc pourviliccilc pais: lequel con(c-il ne lui ileliil.uloitponit, s jl n'curtlcinhlo

appoitervnpiand dommage. Cai il tut.itHrmé par îles lionrnes de toi, que cela eltauc

adiienu par cas fortuit en ie ne l(,ai quelle baye , qu'il ne lut veii de poilioii pai Ibpt ans

entiers, pourcequc l'eau de lamerelloit deucnue amerc, par la terebiiuhinc qui v

clh lit coulé le loM:;desrui(HMu\' lorsque les arbres brulloyent.l. 'air en cette laifon (il

elérnioitau mois d'Aoull) v e!l (lardent, qu'on nepourroïc ciiij^elchc:Iesp')ilIons

t|u'on(eiclieauSoleilde bruller, ii on ne les tournoie alliduellcment. <^oinl)icn eft

j j^randrimier.Ies gramis monceauv; de glace au milieu de la mer nous l'ont apprins. II

nous a elle rapporte par nos compagnons
,
qu'au moisdc Mav ilss'efloytnt . -uués

empelchesenrretaïude glaces,qu il y enauoit des liles hautes de iljixantebrai'/cs ilc

colic delquclles qui elloit vers le Soleil ellant fondu,toute la malle par vn certain ci n-

trepoids (e rournoit dellus délions,auec grand danger des ailillans comme il e(l a crcji-

rc. L'air elt movennemeiu clair en terre : vers l'Chient il y a touCiours des nuées en

mer; &:enicclleaucourdu Banc ( ainliappeile on lelieuouon touchcle Fonds a qua-

rante lieués de la terrée ou on commence àpelcherles poiirons)il n'y a prcique pas

vn loin Tins pluve. Voila ce qu'il en elcrit. Mais Richard //'/^///'«rwrAngrois.dans vn
liurc qu'il a mis en lumière lie cette IIlcatHrmc: que l'air de cette Ille cil tort l'ain non

te lèulcmentreilé, mais aullirhiucr,&: que la terre y elU'ertile au tonds des vallées &:au

pié des montagnes,de lorte qu'elle produit naturellement l'eflc non lèulcmcntdetorc

bel herbage,mais aulii plulicurs truicts,comme des pois &: des venes,quien gron"eur,&:

honte ne cèdent en rien a celles d Aiigleterre:elle porte îles traites rouges &: blanches,

desgrolleilles veriles &: autres fcmblables fruictsen grande abondance; elle n'ell pas

desfournie d'arbres tniiclicrs,veu qu'on vtrouuc en plulieurs endroits des poiriers, ce

-

rillers cc des noiliUicrs. Llleell au relie abondante en herbes (alubres, comme prrlil

grand &: petit,ozeille&: lèmblables herbes. tllcporteaufli de tort belles fleurs, princi-

palement des rotes lie plulieurs couleurs c<cd'vncf"ort foiiefiieoileiir;î<c pourlannilcfl

tout certain par expérience quelle porte di-ï heibes i^: racines médicinales; toutes Ict-

30 quelles choies donnent vn.i/reuretelmoignagc que c'cllvne terre trcs-teconde& fer-

tiie.Le ble (éme par ceux qui y ont hiuerne, n'y efl pas feulement bien creu,mais auili

a rapporte du truiclen .ibondancc. Kntrclesanimaux(àuuages,il va des heures, re-

nards, catlors, ours, loups ^ ei'curieuXjô: autres choies necspourl'vlagc &: commodi-

té des hommes.
Il v avnc fort grande quanticc ilc toutes (^/uc> d'oifeaux.tant aquatiques que t'orc-

ftiers; des ovcs, canes & des pinguins ,du tout mcognus aux Europcaus ,( detquels

nous parlerons ailleurs ; des pigeons ou ramiers, perdrix.rollignols,^ de grands &: pe-

tits oUeaux de provciv autres. Il v a vn nombre intini de fontaines d'eau douce: enfin

toute l'ille cil entrecoupée de plulieurs riuicres,torrens 5: ruiifeaux,qui nourritlentde

A-j tort bon poitlon,entre lelquelicll le làunion, les anguilles, tin tour les truites v excel-

lent: lameraulli qui renuuonneell grandement poilfonneufé:Les bayes, ports ^ ha-

ines fourniirentde fort bons cancres,moutles^ autre quoquillage. La variété des ar-

bres (lauuage v eit grande, il v a de fort hauts tàpins,des pins boulleaux &; plulieurs au-

tres cl'pars'par les graJidcs t'oretls fc bocages fort el'pais ; qui fournitfent de matière fore

propre pour le t'eu, les nauires, édifices &: autres choies necetlaires à l'vlàge de l'homme.

L'hiuer v ell plus froul que (()n climat ne portc,/7'/////'«;7/fCllimc que cela fe fait

principalement pour <\':\\\ caul'cs, pour la grande abondance de glace qui cil iettcc .1

cette colle de ilcuers le Nord au temps d'hiucr lis; le Ipaiiléur des forcfts,qui n'ombra-

gent pas feulement la terre en telle (orte que les ra\ ons du Soleil ne la peuuent en au-

ÇQ cune faijOn atteindre vC le réfléchir, mais aulli engi- ndrcnt plulieurs vapeurs ÎS: nuées,

à quoi cette Ille cil outre mcfurc luiette : ^ lelqucllcs incommodités il ctlimc qu'on

pourroit preucnir lion coupoit les lorclh,i?c (i onouuroit vn libre accès aux rayons

du Soleil vers la terre, il Itinblc que Ion opinion loitvrai fcmblable. Or le froid n'y

cil pas tous les ans égal , car ceux qui y hiuernercnt l'an cI:j I.3C xi, affirment, qu'à

peine tentirent-ils aucun froid en Octobre. Noucmbrc fc vne bonne partie de Dé-

cembre, tout le relie de l'hiuer iniques a la nu-Mars, ils n'v remarquèrent qu'vn peu

L :. de gelée,
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i\c "flt'c /ouucnt des vciit^ tJ'Oiiclh.V peu de vents de Nord-cil. Ccrte Ifle comme il

appcit ùir nicinicrcmcnr .Jtfcoimcrtc par les Anglojs i &commcn^a d'cllrc trcqiien-

tcc pal les François ilc Brctapnc Cfe de Normandie l'an cId 1 d i v ,prcmicrcnicnt de ce

coiK- qui regarde le Siid.ciure ces deux Claps tie Rnt & des Bretons : peu après celui qui

regarde le Noid.ourrc le C:ap de Atfw.i vijlt lulquesau dcJhoit qu'on appelle vulpai-

rcnies t/^/^/^rrt'ta /.•.»//..f«v;Lcs I^u tupaistreqiicntcrcntlcsprcaucrilttoftcdcrLll,

pui'; .unes les .nitrcs narions de I Furope.

I.e«; ports ôchaurcs de cette nie (uu elle iniques ici également ouuerts pour tou-

tes nations , qui en ceitain temps de l'année ont toullume de s'y retirer, pour y

k-icher &: endurcir au Soleil les poillons qiiils ont prins afi'és près du nuage : ils s'ac- i o

cordent cnlemble par certaines loix î^' conlhtutions , qui (ont cllaUlics a vn commun

conlenteinent , is. qui (ont voloiuaucmeiit gardées de tous : dciquclles la principale

cil, que chacun pourra tenir le lieu qu'il aurapiins le premier, & qu'il le feruira cette

année là des loues \' autres inlh umens comme s'ils cllovent à lui: il y en a d'autres que

lelaille exprès.' Les Anglois ont en'a\cquelqucsfois de s'approprier cette lllc ,v avant

jmpole tribut aux autres nations cV donne quelques loix touchant la religion,^

robcillance aux Rois d Angleterre; pniuipalcmcnt l'an cl-)l:i lxxxiii, auquel

temps Hunifrid Cilhcrt CJicualier . la mit en fa ponbllion Je du Roy d'Angleterre , &i

propolàd'vmenerdes colonies: mais dcpuisquil (c tut perdu en mer repallant dans

vne barque,on n'a rien tait dauantagc :S; la prilline liberté cil demeure aux pelcheurs. lo

DerccheHan clal.u- vm les A nglois (bus le commandement de IcinGuie i\c En

-

y?«)-t,drencrcnt certaines habitations en cette Ille, cnla Ba)ede latlonception, ijui

y ont dure quelques années.

Chat II.

Habitans de Terre Ncuuc, leurs habits ijr mœurs.

TO V s ceux qui ont ci (ieuantefcrit de cette lllc, affirment d'vn commun ac-

cord, que le colle de IF-il ^n: celuulu Siidnefont habitées de perfbnnc, mais

que les Sauuagcs vaguent i;a&: la (ans demeure adcuicc du colle de l'Oueft &i ^o
de celui du NimcI. C'cll vn peuple rude &: (ans ciuilité , n'ayant nulle religion ou co-

gnoiflance de Dieu , nul régime Politique entr'cux , & ("c gouuerncnt plulloll à la fa-

çon des belles (auuages ou a celle des hommes ; du tout (emblables en habit Se viiircs

aux Sauuagcs qui le tiennent en la Continente vers le Nord,delqucls il n'v a point de

douteou'ils ne lovent (brtis autrestois &. veiuih là. Au relie les François ifc t(pagnols

qui entrent tous les ans par le dellroit de S. Laurens pour y liarpf)nner la Balamc,

2c (e placent au codé Occidental de cette lile , affirment que ces Saiiuages (ont ailes

prompts au (cruiccdcs Europeans,e(lans loues pour peu de viure fijde (àlaireA's'em-

plovent par vn labeur continu à toutes (brtes d'ouurages,roit a découper les Balaines

ou aies elucntrcrou bien aies cuire. Ils (ont de moyenne (latine de corps,ont les chc- aq

ueux noirs, la face large, le nc7 camus, les yeux grands; tous les malles (ont (ans barbe:

l'vn & l'autre fexe teint d'vnc certaine couleur rouge non (èulemcnt leur peau, mais

aiinileurshabits.leiquelsilsfont àla grolle mode de peaux de loupmarain. Ils habi-

tent dans des loges ou cabanes faites de perches di(po(ces en rond îk: liées enfèmble au

fommet, qu'ils couurcnt tout autour de peaux de belles làuuagcs,ou de delpouilles de

poiilon contre l'iniurede l'air &: les pliiycstils font le feu au milieu de leur loge, au-

près duquel ils le couchent à terre nuid îfciour quand il leur plaiil. lis ont des bateaux

compoles d'efcorcc d'arbre, longs de vingt piés pour le plus (buuent,^; larges de cinq

ou enuiron en forme de demi lune; cllcués aux deux bouts Se courbes, capables au

plus de porter cinq hommes; aucc iccux comme cflans fort légers ils coupent les on- jo
des d'vne grande vited'c&r ils les portent (ur les elpaules quand il en ell belom ; car ils

n'ont point de demeures aireurces,mais vaguans à la façon des A'cjw.t^r; ils chan'^'cnt

tort (ouucnt de demeures, félon que la necellité les y contraint ou que la commodité
les limite. Leurs armes font l'atc &; la flcchc munies de certaines pierres fort aiguës ou
de petits os. Il v a eu aulli autresfois du coflé du Sud ou l'habitation ell beaucoup
plus belle &: plus commode, vne forte de gens allés femblables a ceux ci qui v ont

demeu'.c



OCCIDENTALES. LIVRE IL
Î7

ilcniciirt- , inaiî abhorrans ou craignant comme il cil vrai fcmblablc l.i fréquentation
(Ictciixiicl Kuiopcilslc (ont retire? plus .uiniit ilanslcp.ust Etcct Authcur I .ifKuis

/Inouyme duquel nous auons tajt mention c\ ilefFus <]iu a c<cnt l'an lyjp , .irtirmc,

t]uc la colle (lu Sud de cette I Ile ertoit en ce tcm(n huoitccd'vnc nation deSauuatçes

dellituees de toute ciuilitéôc lium.initc. &: (|iii Miclpriiovent entièrement l'a^c(»in-

tanccdes autres &; de parlera ( m\ ,au icitedu toucscniMablesaux autres ci-dcrfiisen

habitudctle corps ô:lubits,(iccn'c(li|u ils létailovent en la ùccqueii]ucs marique»

aueclcfeu&latncccnli^nes. Lcmetmt rrCrv. ,
- le colèc Oriental e(K)it au(U

lors habite par de plus tiuili(cvsiS:humainv n cnnombnt;. le(c]uellesdcux

'o collés on trouuc maintenant abandonnes 4c vviutcs d'harutans qm cil vn aireurt in-

dice, (]uc ces pens hivent tantqu'iis pcuucnti hequeiu ;r ii dcitnxdc l'iiurope, flC

quand on les rencontre qu ils ne lendenc Icriwce qu a ct.atrc cau.-

C H A p. III.

Ports d lUttres de cette Ijle , ^ tome U Cofle marirme d'tcclk.

IL
n'v a nie en tout le inonde de pareille grandeur, qui ait plus de commodes an-

chrages cv ports que cette-ci : i!*: ann que nous les recitions tous particulièrement,

il nous tant (iiuire la colle qui va premièrement du Cap Raz vers le Nord , &: puis

lo après nous tournerons vers IlJl. Le Cap qu'on appelle communément Cabo Ra\, le

dernier de cette Ille vers le Suil dillant de la ligne vers le Nord , de quarante & fix dc-
grcs fc vingt cinq ou trente lcrupules,ell vue terre balle & Fort peu relcuce> on le rc-

cognoilla vil rocher, qu'il a adenu-lieuëduriuagecn mcrjàfix lieues de ceCap vers le

Nord le prelirnte vn port , dit vulgairement Rtnouft ou RoigntHfèy dans le fonds duquel
il va vue Ille toute pierreiilè : ace port abortient tous les ans plulieurs nauires.&U
ils làlent ^' kit hent au Soleil le poill'on qu ils ont priiis en mer. A vnelieuëdc ceftui-

ci ou trois milles Angloilés clïPorto /^rwfl/2, capable de fort grands vaiHcaux.&r qui

entre plus de quatre lieué's en terre vers l'OuelLà quarante fix degrés &: quarante cinq

Idupules de la ligne. Près de cefliii-fidu melinecoftéfuitle port d'Aqtia forte, (\\\\ a

3° l'cniree fort efhoirc^cle nuage entrerompu de toutes parts. Le routier de mer des

Portugais met il deux lieués de ccllui-ci, cette pointe de terre vulg-xircment dite /'«///<t

<i.' ran/h.uhd quarante lept degrés de la ligne,&: vn peu plus outre plulieurs recoins &
b.\vesqiules mariniers nomment ordinairement y/^r<f/. Apres il y a trois petites Illes

lelongduriuage.dilliiKles de leurs noms, la première delquelles.s'appelle///'<'<?</f f^'r-

rtfjl'aurred après (:oltitnhri>/.i,^ la troilieme/Z^fo*//* Caleot.ts ,à deux lieues oueiiuiron

du Cap de FJ[>hera,ou bien comme les François l'appellent ^fi'^»/ ïrefiye. De ce Cap
on conte deux lieues lulques au port renomme de .?. /r^tw,à quarante Icpi degrés &"

quarante fcrupules de la ligne.A cinq lieues duquel plus outre vers le Nord fé prclcntc

le C ip.v. rr.î>!Lo:< , hir la hauteur de quarante & luiict degrés ,ouurant vers le Nord
4 o vue glande bave, appellee des Portugais Lnfeada gr-tride, &L des Airglois Thonibayc ;en

la hauteur de laquelle ils dirterent quelque peu,quant.mous nous ùiiuons les Portugais

en cet eiidrcnt. Outre IcC^ip S. irançois la colle s'enlonçant en la melme manière,

JaitvnegiandebaveA' en icelle plulieurs recoins; laquelle les Portugais appellent ^4-

hi.t de ii Conccpcio»!-,^ les Anglois the Baye off'TriHiteSvir la hauteur juerquedc quaran-

te neuf degrés. C'ell vne bave fort Ipacieulc qui a au plus ellroit cinq lieues,& laquel-

le selleiid au long ^' au large tant vers le Sud-ouell que vers l'Oueil au dedans des ter-

res,elle a beaucoup de recoiiiv.avant chacun Ion nom,qui feroit long.î rapporter ici. 11

y a trois riuieres qui sv iielchargent,& plulieurs Illes efparces <,.à & la, la terre y eft allez

fertile,d'où vient que ccthaure efl à bon droit conte entre les meilleurs de cette Ifle.

î o A deux lieues d elpace du Continent de la grande Ifle,il y en a vne petite qu'on appelle

/).t(r.i/.t(7;diin(Mndcspoifrons quis'vpelchent. Du collé duNordIeCap de Bo>/a v/Jia.

ferme le port delVusdit,a vaut vnhaure de meline nom,lur la hauteur de quarante neuf

de grés fie quinze fcrupules lélonlecontedes Portugais. De ceC'apiufquesàvn autre

qu'on appelle P»r/t.t des llhioi de Iray Loitys, & lufques aux Illes melmes de Fray Louys il

y a dix licuës fur la hauteur de quarante neufdegrés &: demi : de ces Illes iufques .i CljU

des O'Jèaux comme la nomment les Portugais , fur la hauteur de cinquante degrés Se

L _,' quuuc
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j|. DESCRIPTION DES INDFS
<IiMn7.crcriipulcs,ilva.iulliilixliciK<i^!claI.uollciccouilKvcrslcNoi\l-noril-oucrt,

il V .1 1.1 bcaiitoup iic luili s &: b.iiu s.touiioui-. lics ncgcs.vii cxtrcinc IiokI, i"c point Je

pi.illon. Aiipits du t;.ipr/f /'<'».t ;7//rfVci^ le Siui.iiuclqucs-vns v mctccnt viu' baycU-

micllc aucuns nuninicnt //r/.rv.lcs.iutrcs lorilUnd^ Un//o)i. I )ccc e'.ap l.ucric in.iin.

tenant icccuani la mer , iV maintenant la i epoullant, fait plulieurs baves, recoins SC

pointes luliiues au Cap de (->.«/ , (iiii ell le ilei nier (J.ipiie cette llle vers le Nonl. Le4

Ani;lois tontinentioniieqiieUiue petite Illeiur la hauteur ilcquarante.VneutJegrcs

&:o«aiantelenipuk-s,laiiuelle ils appellent ////«•</<j/'/»;j«/«>,p()ui laboiiilaïKe Jeces

oilèaiix qui n nu lient. Uupicls les S.uiua};es nonnnent AfevAih , rclleinblans fort bien

aiixl*in);uin.s,viuciedeùiiiaiailicuis. .i^w-i/^/zcr,! r.in(,ois, qui a entre les premiers hc- lo

queute ces mcrsauoit appelle cette Kle pou. la inelme eaule Ijkdei Oifiaux, CS. les l'or-

iKX^Msllh.til.is .itici. hiUpies ici nous aiions Uuui la colle du Noul, iiiaintcuant nous

retourp.eiiMis au colK ilu Sud.

W\(..\\mIc R.u pourluiuaiu ver% Iccoftédu .Sud de cetteIlle,tournant.'irOuefl,iI y

a deux lieués nilqucs .uijnnt <ia T)cjjj.\lus,\\\x les,I'ortii|*ais Ahr.tl njjxljkm^iux I.i

hauteur de i];iaranrc 5»; (i\ deinesjclon la i omputatioii i!es Ani;Iois: Ce port ell

giandoment commode i\: la mer protondc, nullement cmpcichee de bancs ou ro-

chers: delii uilqucs à la riuicrc, nonuuce des l'ortu,t:ais a.inchct.% , on conte deux

lieues; de cette rniiero .\ la bave .s. -l/.iwlix : cette baye a vne large emboucheu-

rc i<. qui s'ellend lulques .\ quatre lieues, entcrnianr dans Ion lein vue llle qu'on to

jppclle vulgairement Cu/f:et.wi. Suit de melmc colle le Cap 6. M-trie, a dix neut

heues du Cap A'dc vers l'OucIl , comme quclqucs-vns content. Outre ce Capvnc

autre bave s'ouure , laquelle on nomme It.iuHti.t on l'r.t/àjcu , lin la hauteur de

quarante iic lix degrcs ^: quaranr cmq Icrupulcs i ailes pics del.i le trouucnt au-

près de la colle quelques petites llles ou plulloll rochers , qui s'appellent ordinal-.

icmcnt M.ntyrcs, L*.t cinq petites Illcs n()mn.u.'cs du nom »lc .V. Vurre , qui tournil-

l'ent A'sn lort commode port .lux in.inniers , i^; qui ne cèdent en rien .i la grande

llle en abondance d'aibrcs-làuin/Tcs : elles s'cllendent iniques dans 1 cmboucheurc

dudclhoit,quilaue Terrf Xcmic ^ les lik> «Ir .s. [.aiirent ou da Bretons. Vis ."i vis \\

colle du Sud de la grande IHc , ch.ttnpLtin tait mention du port îles lU/c.fyens vulgaire- 1 o

ment du le rnrf aux i:.ifqi4cs. Le dernier Cap vers l'OucIl s'appelle (
\>f>

de li.tye, qui e(l

diilant des llles de .f. /'/f^n- de qu.\iantc deux lieux,comme les Anglois alleurcnt. Des

tcC.ipla colle retourne vers le Nord ou plulloll Noril nord ouell douze lieues ilc

lonii , lulques au Cap //;;(y////fj duquel la colle (e tourne vers leNord-efl di\ huict

heues uilqucs a la bave S. Georges., tort coguut p.\i- la hcqiiente :iauigation des li.tfjttes ;

elle cil grande de neut ou dix lieues, is: ell habitée des Saunages que nous auons def-

cntci-delUis ; Cequi relie de plus vers le Noid.elUortpcucogiui lukjues ici, car on
y

va rarcincnt,&: encore maigre loi.

C H A r. IV.

'Defo'Otion du grand B.inc, comme le vit/^.iire l'appelle
,
qui ! cflciul luf^tics en 4^

Terre Ncuiic-, îS>' de (Ip.e rit- Sable.

AV dcuant de ride de TtTrt'AV//wf que nous venons lie defcrircs'eflendvngraaj

banc eu la nier,que plulieurs nations de 1 Jùirope appellent d'vn nom commua
le Cratid Banc: lequel le peut mettre entre les merueillcs de lOcean : car veu

que cette grande mer du Nord ell (i profonde, qu'ellant vn peu elloigne île terre, à pei-

ne trouuc on tonds auec vne Iiene de deux cents bralles,toutcstuis comme vne coline

ou vn dos , &: profond parfois de trente , parfois de «.piarante bralles, scitend en long

iniques .i quelques centaines de lieues, ftjauoir depuis le quarante oc vniemedegrc ini-

ques au cinquante deuxième de hauteur. Il a de large au plus vingt t|uatre licucs , ÎV: jo
où il s'ellroicill lei/e i^: mcline moins : liniflantcn pointeaux deux bouts: plus il s'a-

iiancc vers le Nord de plus la mer y cllprotoiulc, aucontrairc versIeSud; carinel-

mcs on voit des rochers,que le» Trançois appellent /es Xucauelets. 11 v a d'elpacc de
puis le Cap yf^c iniques .i ce Banc, vingt cinq licuës, lamcrellanttort protonJe entre

dcuxj aux autres lieux il y a vnpcu plusouvn peu moins dciiillance iniques allllcdc

Terre Neune. Au relie il s'y pelche vne .ibondancc incroyable dcpoili'on tous les ans,

par les
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\\\t les rr.inçni<,i:iiui;iii)ls, Portugais,^' tiui.'kiiicsrois ilcs autres nations
i les lî.Uijiicï

les aupdlciit i:4(4/4(/s ,ks lraiJ(,i>i'» .i/f/«<» ou /W*r*f/ , poid'ou tort cogmi tn toute
I i lIKipC.

Ou pc'fclic CCS poill'ons ilcs le milieu il Aiiril uifipics a la huilc luIIict.Us avant
pruisoii les cliientie&: laie , auili laies les Fianyoïsles appellent Aforue verte. l'oiit ee
temps il V voile vue li j;raihie ahoiulaiiee iloileaux au lielliis, «]iii viiicnt îles entiailles

ilecepoi(loiu|u'oii letteen n>ei\i|iu.' les nauiies n ont helom liautreli^iial î^ le pren-
nent aux lianis aulHUienijuc les ()ilèaux,aucc vnjjiand plailii : enticcesoileaux les

liarUjOis lont partu ulierementellime^<f I .tutjmts.

lo Outre ce grauil l'aiuon a rcmarijué philieurs autres petits autourileTtTrfiVtv///*»,

i\pr!iKipalenient Jeux, l'v luleùiiiels ell aumllc iluSiulileeettellle.^: sfllciuliuH

i]iiesaux llles île S. l'ierra ilit des l"ram,'»'s HiHcau f'ert; l'autre ell au colléilu Norii
liel'Ille.A' s.«i/<', il le tourne vers leNoril ell, ce (croît cliolèloni;ue iJc nullement nc-
celiane Jeieeitei les autres.

I-.noutreilyal'llIc<^<'.V.i/(i/((i|uc les François appellent ainfl île /aMes qui y (()ntJ

(il r la hauteur lie quarante ipiatreileifres.àcnuiron trente lieues île llÛcdcs llrelonsmx

s /..u/^('w/ vers le Suil, elle a île tour pre(i]uei]uin/e lieues .beaucoup plus l()nj.';i]iie

l.ii_i;e,pleineilel>aius,ilcli:arnieilehaures ^: ilitlamee ilc naulraj^e île plulieurs. I.an

ci )I:)\viii ks I laiiijOis Ions le commandement du Baron de I.ery mcitcz p.ir la

ir iDniino.lifeilulieii.aiiovent rel()lud'y placer vne colonie; mais après lauoir conlide-

ree de plus pics, ils lurent contraints de la qui tter,rur tout pour la dillette de victuailles

i\ d eau douce, laillant leur entrcprilê làns etiect ; ils vlaillerent ("eulemcnt le bellail S^

pourceaux qu'ils vauovent amenés,qui n v ont pas beaucoup prolitépar le defî'autdc

jMllure; carpour lapins tMande partie IlileelKlenle &: du tout (able. Apres iftrouue

quelcs l'<utu!;ais l'ont auliiellayee, maisauec pareil ùuces. liiiHn après auoir loin;

temps e(K' abandonnée par les Portugais &: autres natu)ns,lc Marquis (Vf /.i RpcheVïAW

«,()is s'ellasadeloccuper, \pla(,antqueli]ues colonies l'an clil:i xi; viii: ik: y lailKi

quelque petit nombre détiens, qui vvcicurentauec grande dilîîculrc de poillon à: du
bellaiUm'on v auoit aiipaïauant laille-, & luicut contraints de s'habiller de peaux île

J c certains lenards iioirs^.- deioiip<; tnar.iins,cnlin ilscnfurcntretirescinqansaprcs.il v

apeud elt.ings d.ms cette Ille, nulle lontaiiic; beaucoup d'arbrinbaux^: peu d arbres;

1.1 terre \ eltprelque nue ou légèrement couuerte dhcrbr; on l.i peut dilHcilcmcnc

aborder a caule des balles^ bancs qui \ lont,au(ii n'elUmc ic pas quelle le mente.

1 .S L E DI. S. l. A V R E N T ou D ES BRETON .S.

C n A r. V.

40

Situation de l'ijlc des Bretons, ^nalitcs de fin air i^ defa terre, peuple

y haùisaijf.

IL
v a vnc .lutrc Ille qui ell a l'Oucfl de Trrre Xfuue, au milieu entre iccUe cc le Con-

tinent de la Nouuelle Irancejdite .V. /.aurfi.'i'tdu golte qu'elle clo(l:,& des llntom de

(on C!ap C)riental,( qu'on appelle vulgaircnicnc C.ip Urito» Hon collé du Sud cil

long entre rm &: l'Oueltde vingt cinq lieues ,di(lantde la ligne de quarante cinq

degrés ^ quarante cinq Icrupules. Son C'ap Occidental clt clloignedeC,iw/>/(''rf«( qui

cILui dernier l>out Oruntal de la Nouuelle Irance Hle huicl lieues: de Ion Cap de
11- Il dit Ctp lintuH ) iniques au Cap R.t:. , [ dernier boucdc lerre Neuue vcrsl'Eftj on

conte i]uatre \ingts lept Iieués. Elle ell leparee du ('ontinent de la Nouuelle France

par \n dellroiîde neutdu dix lieues de long, qui encorcqu'il s'ellcndc lulques eu la

mer Méditerranée de .V. l.Mira:i par vn canal ailes profond, toutcslois il cil peu ibu-

uentlrequeiue.ac.iulcqu il ell tort cllroir,&: que le courant y cft dangereux, duquel

les Irançois lui ont donne le nom de I\iifj(^econr.tnt.

C^ette Ille ell de forme rriangulaircayanc de tour prcfquc quatre vingts licuës, cflc-

ucepourla plus grande part encolinesô: montagnes .extrêmement belle iicdclcda-

ble: lamer v entre iiilquesau milieu par de petits canaux ,quiladiuilènt en plulieurs

p.Ltties comme li c cllovcntdc petites lllcs :il y a au milieu vn lacparicmc dcplulieurs

petites
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n.Tircîîlk'tcciiii.'.nslcrqiiflU'sil (ctroiuicgr.imk'c]iiantirc'ilc S.uiu.iginc ; L-<: can.iij-c

IcMir remplis de C(H]mll.ij,a-,cnric.uici-csiliuiillics, nuis qui loiir il'vii mami.us qoiift.

li \ .1 p.uroutdciii.inds dois remplis Al- Uni li.iuts iheliics, l.ipms ik: .uitrcs arbres

lemWablcs .1 eeiix Je ri-iircipe.îx' Je plulieiu s autres meoi^iuis de pardeea.l.a terre pat

Mie aiMeable fertilité vprcuiuit des lra:les vS.' autres Knt b()n";fruKh ; l'herbe encore

qu'elleN ibit haute e(l moins prileepourelhetrop memie. Les bois nournllent des

certs, renards iicirs, loutres M autres belles (auua^^'cs ; il v a aulli lorec oifeaux, v\- entre

ieeu\desPin_L:uins.

I lie ell habitée en plulicuts endroits vie Saunages, i|in font lemblables en habit vv

nururs àeeuxde Terre Xckiic, ilsont les eheueux noirs , qu'ils iiillent pendre uilques 10

audellousileselpaules ; leeommun d'entr eux comnirnt leurs parties honteules de

peaux de belles lauua^cs,ellans nuds quant au relie ; les principaux portent vn petit

rnaïueau aulli de peau de belle launaj^e qui leur couurc la poichine ik: leselpaules: ils

nournllent pour la elialle certains chiens noirs .niee \n tort L"'and loin. Les i'ortu-

«^ais \ ont mené autrestois vue colonie, maiseinuivesiielaniriieurde l'hiuer, de lair,

du iVoid 6c des ord.inaufs tempcdes, lU changereiu mcoiitriicnt de heu.

II \ a peu de haines pour 'a grandeur de 11 lie : au colle du Sud a deux nu trois licucs

duCr/» /.>//();;,qui ell la pointe Oiicntaled icelle lepmtdies Ani;lois ell (itue, amli dit

des Irançois pource quilsoutcoulhimcii'v aller ordinairement pefcher: î\ \ n peu

plus outre vers rOuell celui que les Aiv.:lois appellent /wx't/'tfr/ ,cotnmc qui diroii 10

Nouueau port, t'ait par vne petite Illeqm ell au deuant la jjrandc aluncl lieues delà il

V en a vn troiliemc , que les Sauua!:es nomment en leur lani^uc ( tho , ou il le trouuc

vnc telle quantité de cancres \ e!creuilies,quc c'ell comme \ ne choie mcrov.ible :

A'oila les haures qui loiu au colle du Sud. Au colle qui retourne vers le Nord ell , à

dix hui.lou vingt lieues verslcNord-ouell du C.ip [>nion\c^ Portu^'ais mettent le port

A/A'^rw-sùir lequel ils s'elloventautrestois places, i<c qu'ils ont depuis abandonne. Le

Cap du Nord île cette lllc cil vllli^uI emcnt appelle C.tp S. I..uirc>;t,.ni deuant d'icchii

cll:litucerille de \. r.t/t/., de ce Ciap iniques .1 Terre ^eiifte cv'au Cap de S. M.tru\ les

François content iiuatre vingts trois Iumu-s. iMitin la colle (e tourne vC'rs le Sud-

oaell fournie vie torce hautes is; aiuhrages , peu n.ir..\iques î\: leulement cognus de jo

nom, que l'eltimc cllrc du tout mutile de delciire ici de peut d'ennuv cr le Lei-leur.

C HAT. VL

De ^lujieurs petites Ifics cfj>arfs da>js le golfe de S. Laurent.

LLs deux Illesdelquclles nous auons parle ci delVus tont comme vnc b.irve au
deuant de cette mer MeJ.iterranec ou golte.ippelle du nom de S. /.j«; <;,'/, dans

lequel la mer entre par trois diuerles embouchcmes, dont celle du nnlieii ell

niles large, entre ces deux Caps de .s. L.turc?it S>i de A'.ru ; les deux autres liuir plus

cllroites.par lelquclles ces deux hles (ont Icparccs d'vn colk C?^ d autre délai niit:- 40

ncntc. Cette mer cil de forme triangulaire, 6c la balle, s'il taiitainli parler, s'ellend il 'vn

des amples de la Nouuclle France qui elUur la hauteur de quarante lix ilegres , iniques

a I autre an;de,ou plus cllroites emboucheures fur cint]uante deuxdeures , du Ion"-

des deux Illes i car le golte cfl plus long de ce collé : les Acux autres colles vont en s'ai-

«juifânt iniques aux emboucheures du LMand tleuuede ( .:-';.ri^.f,(iu il le hniirei.t en vu

cône , le droit prelipie en droite ligne, î\- le gauche (é courbant en croiliant embr.il'-

fcdans Ion lem quelques Illes. L'vne d'icelles appellec Maiego de ceux (]ui ont les

premiers delcnuuert ce golle, ell grandement renonnnee pour l'abondance des mer-
lus toi t gios qu'on v pelche, elle ne le trouue pourtant plus es nouuelles chartes (ico-

graphiqueSjlon nom ellant aboli. A vingt trois lieues de cette ci il v en a trois autres jo
petites, qui pour 1 abondance dcsoiteauxqui s v trouuent (ontappellees tantv.'ll Ijks

(i-tx <9//('.t«.v,tantoll iÇaiici .U.tycxHx,3c ChAmpl.tm les nommeen là charte /,!i\tti.K T .vi-

j7f.r/<.v. Deuxde ces Illes qui loin entrerompues de roche t s toi tdilliules a aborder liiiit

couucrtcs d'vnc telle multitude d'oileaux,que c'cll comme \ne choie iiurovable:

elles (ont fur la hauteur de quarante neuf degrés 6c quarante (crupules, comme les

Anglois ont remarque A la troiliemc ternll en t'urt grand nombre \nc ccitainc

clpeee

k i
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cfpccc de Phoques, animal comme ie croi mcognii aux anciens, appelle des noflrcs
ir.i/rus, Se Acs Anglois qui en ont pris le nom des Rulllcns Aforsh. C'cft vn animal
amphiliic&: fort monfhueux, qui iurpaflè parfois quand il eftparuenu à Ton ordinaire
grandeur , les bttufs de ce pais en groHcur , il a la peau comme celle d'vn chien marin,
la gueule d'vnc vache,;' d'où il a eflé nommé par aucuns vache marine)(i ce n'eit qu'il a
deux dents qui fortcnt hors, recourbées en bas, longues parfois d'vnc coudée, qu'on
employé à mcniicchofe queriuoire,&: fontdc meline valeur : ils ont rarement plus
d'vnoudeuxpctits;c'c(tvn animal robufk-^ Fort làuuagc d'abord, paraind fortilirti-

ciicàprendrcon leprenilcn tcrre,rarcmentenl'cau. Nous en auons lait mettre ici la

I o <igure,cxactcmcnt Se au vil dépeinte.

'Il

30 Cette bcflcFiit monllrccen ce pais l'an cl^ Itc xii , laquelle le fameux Dofteur Quxi:.t.

A:/iri-f f'i(er/>ar(itfs f ori'/nts.ilc i-ioiinc mémoire ProfelVcur en Médecine a dcfcut en cette

manieic. l'aiveu, liit il ' cette belle marine, de la grandeur d'vn veau, ou d'vn grand

ilogiicd Angletencallcslcmblable à vnc Phoque; avatit latcfte ronde, les veux de
luvut.les narines plates i\'ouuertes,lelquelles il fcrmmt &:ouuroir parfois, au lieu d'o-

icillcs il auoit de chaque collé vn truo; l'ouuerture de la gueule elloit ronde îk' allés pe-

tite, en la mâchoire haute il auoit vnc moullached vn poilcartil.igineux, gros îfc rude.

La mâchoire d'embas elloit en tonne de triangle, la langue efpaille & courte, le dedans

t.[c la gueule muni li'vn collet: d'autre de dents plates.Lespiésdedeuant&dcdcrricre

cllovcnt larges, ii^: le derrière du corps relVembloit entièrement à vnc Phoque de ces

40 pais. Les pies de deiiant cllovcnt tournes en deuant ^' ceux de derrière en arrière,

tous duiiles en cinq doigts, mais loinds par vue membrane elpailie. Les pies de der-

rière auovent des ongles,& ceux de deuant point, il elloitlans queue. La partie de der-

rière rempoitpluftolt qu'elle nemarehoit. llauoit la peau elpaillc, coriace Î?J coiuier-

tc d'vn poil court & délie, de couleur cendrée. Il grondoit conune vn iànglier,ou

parfois cnoitd'viic voixgrollé^: torte. Il rempoit par la place hors de l'eau. Onlc
mettoit tous les lours ilans vn tonneau plein d'eau Icfpaced'vn heure pour s'y iouer.

Cclloitvn faon vieux de ilix (épm.iiiu., comme dilo\entceux qui l'auovent apporté

i\{:Xoiu/.embl.t. Il n'auoit eneme point les dents ou les cornes qui lortent dehors i

ceux qui (ont plus vieux, mais on voyoitenla mafchoire haute les bolles, d'où on pou-

50 uoit luger quelles lort'.rcneiii bien toil. I! (embioit quand on letouchoit quece fufl:

vn animal furieux & robullctv'refpiroit très tort parles narines. Il vaioit de bouillie

tl'auoineoudemil,il lliçoit lentement pliilhilt qu'il ne mangeoit; il approchent de Ion

inaillrc auec grand ettbrt i!c en grondant, lors qu'il lui prelentcut .1 manger, melmes il

le (ùiuoitautlanerd'icclui.Sonlari.1 nelemblepas mal agréable a ceux qui en ont gon-

fle. On monllroit aulli les telles de deux grands qui auovent chacune deux dents i]ui

/orcoyeiK en dehors a la laiton J.c celles des Eléphants, longues, grollésiic blanches,

t teeouibccJ
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rccoiabccs en bas vers la poitrine. Les Anglois qui les auoycnt apportées diloycnt

que Icius cuirs pclbycnt quatre ou cinq cints liurcs. Ils contoycnt aullî qu'ils mon-

tovcntauecccs dents lur les rochers, & le ibullenoycnt d'icellcs, &: qu'ils Ibrtent par

tvoupjs à ti-rrc pour y dormir. Leur palhirc comme ils difoyent , ciluit de grandes

&: lonrucs fueilk's d'vnc- certaine herbe qui croidbit au tond de la mer , Se ne nian-

ccovem m chair ni poillon. levci lamefine vn engin du mcfmc animal prclquc dur

comme \ n os , rond ^ long d'\ ne coudée ou plus, gros, pelant & folide ; au bout près

du gland il elloit plus gros Cic plus rond qu'ailleurs. Les Mofcouitcs s'en feruent pour

hure ibrnr la pierre des reins.

On conte de ces Illes iulques à l'Ill; de f.rioft cinq lieues. Il fe trouuc vnc grande i û

diucilicc entre los Authcurstiuichaiu (on lit iv' (a grandeur : ,i;>/^ir//fr, Fraiu;ois ,qui

la premier delcouucrte is: Un a impoic nom , lui donne deux lieué's de long iv' autant

de lars^e; les autres lui donnent vn bien plus petit circuit : mais tous tiennent que la

mcrqmrenuironnecll Fort poillonneule, ivlouentaullifontcrroirpoureftie fertile,

plcindena(huages&:h)rtpropreaux(". nunces; Ils difcordcnt aulli quant aux arbres;

car /•'«.r/-r/<;aireuie qu'on v trouue de tort grands arbres, &Usautrcsl-ukmentdc

t'orr petits is: vrais arbrilleaux, il ce ne!t que les noms deslilesavcnc elle changés;

d'où vienelioit ci. ttc diucrlitc entre Us Autluurs. ,OH.irtiir cntvc Us commodités de

cette Illc metcnrang lcsfrailVs,les rôles, les vignes^; plulieurs herbes, mellnes il dit

quil y vient des pois naturellement par ci par-la dans les champs. Proche de cette- lo

Cl il y en a vnc autre plus petite , qu'on appelle /'Jjlell/anchcdc mcfme tcrtilité que

l'autre.

Au lourdhui on renomme fur toutes les Iflcs A/j/'Y^j, (ainlî nomnvccs par cham-

pliin) pr.'mieremi;nt fréquentées par les Malomns l'an cI.t I3 xc pour y prendre les

ITalruifts, qui ont d'J coultumc tous les ans d'y terrir en fort grand nombre pour y
faonner : & du depuis par les Angloi":. Mais il v a fi grande ditlcrencc entre les rou-

tiers de ces d ux nations, &: ceux qui en ont lait mention auparauant, tant en la de{l

cripnonde leur lit, qu'rnia d Hnitionde leur circuit, qu'il ell tort difficile d'arrellcr

quelnu-- choie de certain. LcsFrançoi': mettent fur quarante fept degrés & donnent
Mngtlaucidcrouracellequcles Sauuages appellent Menquilh.K l'autre qui elt pro j o
che de cctte-ci nommeeHw/'.vingt lieues de long.Cctte-ci cil d'vne terre làblonncufe,
^' ne produit ni herbe ni arbrilleau: pareillement riflc Diioron qui cil ft parce des

R.tmea d'vn canal de trois liciics de large Cx' de fcpt ou nuicl braiVes de profond.

Quant a nous nous auonspolc en nos chartes les Illes KamecsSedc Bno» comme nous
les auons trouueesdans ks plus nouuclles chartes des François , lufqucs .\ ce que la

diligence des mariniers v ait apporte 'Mus de clarté.

Le colle droit du dellroitde S. La» t»t cil tort peu cognu ; car encore que .i^/.tr/icr

qui a le premier nauigéparces eihoites emboucheines ,qui pallans enrre IcC^apdu

Nord de Terre Neuue, 6i le Continent de l'Amérique Septentrionale entrent dans ce

golfe Mcditerrance.face mention de plulieurs Illes, bayes,anchrages, ports & ruiieres, 40
neantmoins tout cela cllpourleiourdlun incertain, làns nom, ou du tout confus;

voila pourquoi ce feroit donner de la peine aux Lecteurs iv abuler de leur patieiue

que de les réciter. Amliieme contcnter.udedire,que ces einbouchcuress appellent

des François Colfl- des chajieaux, &:contimient ainli eltroites quelques lieues , if^ où
elles commencent à s'ellargir,lesdeuxriuages s elloignans l'vnde l'autre, ellestont

prenuerement cette bave dit vulgairement Graud ll.iye ,- après où elles s'ellargillent

tout a tait.cela le nomme Uolfe de S. LaHre/it-,no\.\\ lailierons le relie lans y toucher.

C H A p. VII

7/7f Natilcotcc dit maintenant MWxm^uovi ou AfccnfionjyZfrtdf Chcklicdcc, ^'^

O* autres "Rémérés.

A"V A N T que commencer iadefcription de ce grand fleuue de r.f;,W.f , il ne
nous laut pas oublier vue Ille ailes grande qui elt dans Ion embouihcure, &
qui la diuilé en deux. Lllc ell nommée en lang.ige des Sauuages Witifrolcc, par

^uruer qui lu premier delcouucrte l'illc de C^^Jjumption.iK par Jc.w Alphomejc
l'/lfcenjiou:
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/ .l/ccrfîan: elle a eniiiron trente cinq liciics i'^long,&: ("cpt ou hiiidilc large; s'cfteji-

ijant licpiiis le quarante huidiemc degré lulques au cinquantième & entre le Siul elfc

& le Nurd-nuelh On conte de la plus grande entrée d'icelle dans le dellroitqui cil

vers le Cap .V. Laurent , iulques au coin le plus Oriental de cette I(lc cinquante lieues :

lie la Hâve de S. Georges (îtuec au cofte Occidental de Terre Neune.commc les Anglois

ont remarqué , quarante trois lieues.

( ,'e(t vue llle tort agréable, fans aucunes montagnes, dVn terroir plat &: fertile,

couuerte iulques lur le bord du image de diuers arbres , &: notamment de ion hauts

lapms , qui tait qu'il v a de tous colles grande abondance de belles (iuiuages , comme
I û ours, onces, heri(lons& autres (emblables : Il v a aulllvn nombre infini doileaux, tant

de ceux qui aiment ks bois que de ceux qui heqiientent les riuagcs &: les eaux. La
mer qui 1 cmuronneeit fort poillonneulesmelmes il le trouue des Balainesdans It Jc-

lUoit, î^' celles qui ibnt blell'ees auprès de la colle Occidentale île Terre A'eune,ionz

fixaient lettees à cette colle, lille a quelqu'.-s anchrages ailes commodes, mais peu de

ports: le n'ai iulques ici veu perlonneqiii ait delcrit qu'elle tull habitée d "aucun. 'Vis à

visleCapOccidcntaldeccttelIleàlacolledu Sud de l' Amérique Septentrionale lort

vue riuiere , dans laquelle I.icqties .^i.vtier entra en Ion fécond vovage , nommée en-

core pour le pieleiit clnfcJjcih'c: ou il auoit delcouuert lept Ifles; la Continente qui les

auoiline eil vue terre balle , plate, îv' couuerte de pluf leurs grands arbres ; mais elle elt

lû emiiromiee de balles &: bancs de lable.qui s'elleiulcnt vue lieue &: plus en mer, dcf

-

ciniiiertsa marée balle, ou on navuge auec grand danger: cette code ainli pleine de

bancs contient enuiron ilix lieues, Cs: linifl a la nue Occidentale de ce fieuue. Cette

nuieic (ort iI'n ne telle vitelle, que forçant les Hots de la mer, elle y poulie fès ondes

long temps d vne mclmelune , în: continué Ion canal entre les Hots laies, de forte qu?i

plus d vue lieue lie Ion emboucheureon v piiile de l'eau douce: elle ell profonde dans

ton encrée de dix huict pies; au dedans on dit qu'il s'v nourrill pluficurs cheuaux

in.iruis ; cet animal amphibie montant de nuicl par defl'us les bords de la riuiere Ibrc

en terre , lv de lour il regaigne la mer.

Vers rOuellde laruuere chefcredecAy a vne bave,où l'anchragcefl tort mal afl'eu-

j o re a caille des balles i?c rochers qui y font : pallant plus outre «m rcnr^nti c la riuiere

.V.,l/.fr;^«f;;/c,protondea Ion cmboiicheineileluiict pies a b.ille mer is: de trois braf-

lés .1 haute marée : mais elle ell dangerculc a caulcd'vnc balle qui v ell : elle vient de

tort loin d'au dedans t\\\ pais du colle de IH II, ou elle le précipite du haut des mon ta-

nnes, ^; puisiies la elle le grollit tort. Ailes près de roncmboucheureilv avnCJapmov-
cnncment elleue. "eau colle droit d'icelle vne pctitte llle. Toute cette colle ell di-

llaïuede la ligne de cinquante cinq degrés, iS: ell reuellue de pKilieurs arbres & no-

tamment de lapins , fc relcuee en petites montagnes.

A trois lieues de la riuiere S. M.tr'/uerite lort vne autre riuiere, la grandeur &: pro-

fondeur de laquelle ell encore incognué,pource que Ion emboucheure ell comme
40 termce d'vne intinite de balles î*c rochers, des la la colle ell entrecoupée deplulieurî

pointes i!v bayes , î*,: la plus grande partie dicelle ell balle &: lablonneule. Seize lieues

plus vers l'Ouell s'ouine vne bave dans l.iquelle vne riuiere dekeiid, cette baye ell ca-

pable de,tenir plulieursnauires, .^ ell le meilleur haure de toute cette colle; mais la

colle àcaule des balles qui s'ellendent vne licucou deux en mer, ne peut élire appro-

chée de plus près fans grand danger. Apres cela la colle s'auancc tantoll en mer iJ:

tantoll le retuant tait places a quelques baves în: ell bordée d'illes lufqutts au port de

t coLMUi i\: renomme , encore ou il foit mai atrcuré , toutenuironne deuemui

rochers, î!\: qu'il ait Ion emboucheure li ellroite qu il n v peut pafler qu vn nauire a la

fois ,toutestois les Haïques ont coulhime d'v trequeiiter pour harponner la Balaine.

5 c, Toiue cette contrée ell le long de la colle balle &: pl.itc, is: le milieu du p;us ell releué

en colines is. montagnes, elle ell toute remplie de t'orclls &: bocages, &: nullement ac-

compaiable a la Xouuelle Iraïue qu'elle a vis a vis de loi, loit en bonté de terre ou en

douceur d au,combien qu elle ioit plus balle.

F Ch AP.
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Chat. VIII.

Tort de T.uloulàc €5" de U '^utere de S.it^iicn.iy.

PR oc M E du rcrt ^f Lefqiiemtn clHicuc celui de Tadoitpic ^xcnomnw (iir tous

i\ir l.i tVcc]iiciuc- nauigariDn ilcs Ir.iiu,ois &: autres nations , auprcs ilc Icinbou-

clicurc du grand ricuuc^f>.«^«f^AJv, duquel nous parlerons bien toU. Ce port

cil fort nctit, Cn: dans lequel le peuucnt Iculenient plaoer vuigt nauircs au plus, il cil: eu

vn tcrt.'un recoin près de la bouche de ce grand Heuue, terme au dehors par vue pe-

nte Ille ou pluiloll rocher, prelque tout lappe par les omies de la nier , au dedans il cil: i o

enunonne lie tort hautes inonta<:Mes,couuertes par enilroits dvn pende terre, ail-

leurs de pierres ^ rochers , î\: de tort hauts làpuis : ailes près du port il y a vn marais

cnuironne Àc ct)lmes reueilues d'arbres. La mer efl au iledans du port ailes proton

-

de, agitée d'vne merueilleulè variété de marées , à caule de l.i proximité ilu Heuue qui

cit 'nundement rapide , tort tliicttc aux grands vents &: froidures extrêmes. Ce port

elb ouuert principalement au vent àc Sud-etl.mais celhn-cielt le moins a craindre,

tout le danger vient des vents qui delcendent le long de la riuiere, a Tviie ^; 1 autre

pointe d'icelui le delcouure vn banc quand la mer eit balle
; au dedans il a dix &: en

quelques endroits vingt bralles de protond : ce marais dont nous auons pai lé, s'y del-

char^e par vu petit canal , comme aulli dedans la riuicre par vue autre ouuerture , ces lo

deux canaux leparent vue certaine lllc de l.i terre terme , dans laquelle les Saunages

ont coulhimc de dreller leurs loges, lors qu'ils viennent la pour traiter auec les C'hru-

Ihens de leurs march.nidilcs , qui neli)nt pour la plus grande partie que des peaux.

Lanuieredite S.i^itef;.ty desliabitans du heu, cit tort Ipacieule, îfc en plulieurs en-

droits protonde uilques a deux cent' bralles, (choie comme incroyable elle delcend

de deuers le Nord-oucll d'vn li viltc cours qu'elle empcichc long temps la marec d'y

entrer, fc conl'erue l'on t^us prelique uilques à (on emboucheure : elle a leulement vn

quartdelicuedelargealonembouchf lire; mais plus on monte haut î*c plus on trouuc

Ion canal large, elle emportç auec loi en la mer quantité de riuiercs qu'elle re<,oit d'vn

coite &; d autre, quclques-vncs derqucllcs lont nariigables : on y peut monter Nord- } o

oueit cinquante licucs loin , &: la elle le précipite du haut de petites montagnes , quel-

questois elle s'clpend en des lacs ou emprunte leur eau,laiiant plulieurs lllettes ou plu-

lioll rochers couuerts d'arbres. Sur Ion riuage entrecoupe s'clleucnt à droite & à

gauche de tort hautes montagnes &: rochers , couverts d arbres cl'pais &: horribles à

voir. La contrée qu'elle traueric ell tort mal plailante, tant en intertilité de terroir

qu'en incommodité de (on air , qui tait qu'elle neit nullement propre .r eltre habitée

po'.nles troidures continues , enfin c'efl:vnevra\ c (nlitude; car les toreftsn'vnomril-

(ént aucuns oiieaux il ce ne (ont quelques petits, ni les eflangs aulli li ce n ell en certain

tempsderannccoùonyentrouuetortpeu dcnuicrcs.Les Saunages qui des régions

les plusclloignecs de laContincnte delcendent ce tieiiue pour trafiquer, content îles 40
choies clhangesd'icelui, qu'ils talchent de taire croire aux Chrelbens en les alleu rant

de tout leur pouuoir ; c'eft qu'après plulieurs lours de chemin, a\ ans lurmonte diuers

précipices de/quels l'eau fc lette du hauten b is, trauerle plulieurs lacs, entijiils vien-

nent en \n heu,d ou ils vovenr la grande mer Septeiurionale: mais pourcequ'ona/ou-

ucnt &: parfois auec grand danger clprouuc la vanité des Saunages , & leur lielir de

mentir, en vnc choie (i douteule&oulacrovancc chancelle, il ne selttrouuéperlon-

ncqucie Içachcquiaitmonté plus haut cette nuiere-, aulli la choie ne meriteroirpas

en vnpaislidclert&liatïreuxjdcs'ettorcerà viure le courant d'vne li ville riuiere.

Au colle gauche de ce fieuuc commence la Prouutce lies S.uiuagcs,appelles vulgai-

rement Ctnadtens i par ainli il cil temps que nous commencions a traiter du principal yo

Heuue de ces pais. Vne choie voulons nous reulement adiouller, c'eH que du port

Cii/^f qui ell a lacolle oppolite,vis a vis de l'Hlede Nati/cotec, lulques a lAdor.j.-.c
, ceux

qui (fanent mieuxlc chemin content oclantc ou uonante lieues.

< AN AD A.



4)

lo

O C C I D F. N T A L F. s. LIVRE- H.

CANADA.
C M A I>. IX.

î.a grafjde T^iuierc de Canada , cr /^ defcription des régions nm ÎAimfînent

influes à Q^ucbcc.

CF.
Hcmic peut .lilcincnt obtenir 1.1 ptcmicrc place ciurc les plus rciiomincsflcu-

ucsdc rÂincnqiif Scptciurion.ilc; il fut nommé \r,\r ,i^ttriicri]iu premier le

ilckrouurit //flcAc/.f^'.f.p.irtiautres dudepuis.S'./..t//r<'wr,&:m.\inten.iiit il cll.in-

pcllé p.irees vuIl;.lires h.il)it.ius r.ï;.W.i. 11 prend (à fourcc des plus profondes l'ro-

u:nces deeette C^iontmente, s'efpard.intp.irtois en des l.ics ,puis r.iprotliantles nua-
ges il ù: roidid entre des p.iiT.iges fort eltroits.tantofl d le précipite , îfc rauill îfv: emme-
né aucc f<)i plulieurs grandes riuiercs, aucunetois tort large, aucunelois piusellroit, il

dclccnd par plulïeurs tours &:def}ours, iufipics a ce qu'il (e nielle au droit du C'ap Oc-
cidental de VU]c ^c A'.ttifcotcc on de l\-llfli»:ption dans le (Iplfc deS. Z,.7//;Y«/,parvncem-

bouclicure large de trente ou quarante lieu.ës , & protonde île cent cinquante bralles,

principalement au près delonriu.igeduSud. ("elt vne choie incrovable connue ilell

poil]oniieu\;cara certains temps de l'amicc, lelon la uaturc de chaque forte de pod-
lo l'on,depuis Ion einboucheiire;ulques a lafource, il s'en prend vu tre^-grand nombre,

non leulement de celui de runere, mais aulli de mer, lçaiioirdeceux(]iiinefuvent pas

l'eau douce. ,^«.rr//rr fut mcrtion entre iceuxd'vn.d vue allés ellrangeformclcquel

clKle la grandeur d'vn J/4r/i';«/;/;d'vne couleur tort blanche, avant la telle comme
celle i.Vvn licure ; les Saunages l'appellovent en leur langue Aàl:nthiiys:i\ s'en trouuc

grande quantité vn peu au dellus l'embouchcure de Sa^uoi.ty , où l'eau commence à

ileuenir douce.

L'vn c\: l'autre riuage de ce fleuue ell fort plaifint, mais principalement celui de la

main gauche quand on monte , la terre va dtnicemeiit en penchunt vers le riuage , î*»:

puis inlénfiblcment le releiie en colint-s &: mont.ignes ; îk' par tout elle e(l: reuertuc

}c d arbres 5c vignes làuu.iges, qui elt vue chofc tort belle à voir; plulicuisruilléaux.tcu--

rens îfc petites nuiercs dclceiidantdesmont.ignes s'v viennent perdre. Son canal em-

bralfe plulieurs llles,& tait plufieurs baves 6c recoins,delquels pour parler auec la mcf-

me ordre que leur dilpolirionrcquiert, nous retournerons a .Viï^«r;/.7y.-caraupfecc-

dcnt C'hap. nousauons couru la nue de la mauuiroite.

A llx lieues donc de ion emboucheurevers l()uelt,il v avnc petite llle au deuantdc

laContmente , laquelleon nomme l'ijle ans Liciors , de ca poillons dont nousauons

parle n'agucres ;elleelt diltantedelanucde main droite deux lieués, & quatre de cel-

iedemain gauche; au tlelfous d icclleonpeut lar.s dangeriiioiiillerranchre.il va vue

petite riuierc qui litrr de la C'ontincnte.tort plate .i balfc marrée, que champLun nom-

4Q me liifucreaitx S.iii/wo>is,\ caufe (ju'on v prend de cette lorte de poillon. A trois lieués

delà eft le Cap ^« /J^////'/'///,qui conltitue vue bave tint ample d'enuironhuid lieues de

lari;e,dans laquelle fort vue petite riuierc fort plate quand la mer le retire : cette baye

clt'fermccderautrecoll-éparleC'.r^^t7'///;j/('. Avne lieuédel.'i le trouuc /7/!t\tr/xCoH-

^;T;,ainli dite de labondance de ces arbres,dont elle cil comme remplie, .^l/t.irderhn

donne trois lieues de long ^' deux de large, mais ch.nupl.tin \.\ fut la moitié plus petite:

elle fetinitl en pointeaux deuxbouts;il va des prairies vers le colle d'OuelbSc au tour

di\ riuage qui regarde le Sud ouclhil s'v trouue des rochers qui tout que ia mer vbrifc

grandement : au'relle c'ell vue llle fort .igreable , couuerte de beaux bocages &' fepa-

ie;:du .iu.igcd'cnuiron demie lieue ; vis.'i vis d'icelle il vavnc petite riuierc qui tort de

,-c la Continente ditepar ch.tmpl.tt)hRmicrcdcC.OHfrc, non pasde ù protondeur; car clic

ell fort plate &r di fric île a nauigcr,.\ caufe des rochers qui ibnt dans Ion emboucheure ;

mais.icaulè lie la profondeur du canal qui coule entre ritle&: la Continente, grande

ment.igitecquandmelineilne vente poiiit,pour laquelle caufe les François ont nom-

me le C.apc|ui etl '.i cinq lieués liela vers l'Ouell, C.tp de Tourmente. Dorelii.^uant 1 eau

de cette grande riuierc deuient de [tins en plus douce.

Suu a deux lieues delà vue lile nommée autrcsfois par J^aitiàj/Jk de r.tc/j//s,po\.\t

] : l'abondance
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lalH^ulanccilc'; vignes iàiiiiaiTcsi]iiiv(()iu,in.iintcii.iiu/7//t'^7>;/t',r;;f,(i.'p.iicciliiriii,i-

j;c de 1.1 main droite d'vncJcinicliciicilVfp.>LcA'iliii;.UK lie il'vncliciii.' ..\deinn." icllc

•ulc loiii^llx liciifSj^'dclart^cvnpcu plus d'vnc.lon coUcdiiSud .ilvindc en boisiV

ii.ilhira^csp.u-viic dcicchil-'k' v.irictc-. Vers le Sud elle c(l auoilineedei|iK-li]ucs peti

tes lllcs'rl.ites 5c raies, rciuiues turt at^reablcs par vue iliucrlite île prairies i'\ lnuMges.

qui (diu ti>iirniesde.Saiuiai:ine ; mais entre Relies î<c la C'()ntineiue,il va plulieurs ro-

chers. qui rendent le palla^editHcilc aux nain res de ce collé là.

Delariuierc ^(.v.;;'//<v.',rviulques a cette llle, les nuages ilu Heiiuede f.r^'.f.V.j par vu

i;randdelU)ur le courbent vers le Sud ouelhla terre des deux Continentes ell leleuee

de hautes montagnes N: du tout inlertile, par tout elle ellcouuerte de lort grands la- 1 o

pins ^: lemblables arbres: les nuages v (ont deditliciles accès a cauledes rochcisi.i ,:n:

la erpars,i\: onnepeutmermenauigcr dans le rieiuiequauec vue grande peine.

Ln outre de lllie (/Vy^A .«;;.* lulques a .i^«(/'<f; dui]iiel nous parlerons ci .ipres
; il nv

-aqu'vnelicué : Toute cette elpace de la Continente,qui cÛ entre ladoujàc S<. ,Cl»il'ic,

cllappelleedes 1-rançois A'y////c//<' /'/A"./>ï'; elle cil terminée parvn torrent fort rapide,

qui prenant Ion origine AMi lac,t]iii ell au haut des montagnes a enuiron dix lieues du

nuage, lé précipite du haut dicelle quelques vingt coud.ets ou plus , vfc le roule dans

vue irrande bave vis a vis de cette! lie. Les Ir.ini.ois nomment ce précipice, Legrand

S.iiilt de Mow>uor.tncy.

lulques ICI nous auons luiui le riuagedc la main droite, auaiit que pourhiiurcplus to

outre , il nous t'autauili viliter en pallant celuuiel autre colle. Vis avis du Cap de

lOiiell de 1 hie di \'.îit/iot<r,\c\s le Sud leCiap appelle t/i l'iotitounicris s'auance en mer,

Ml peu plus outievers le Nord ouelHe C^ap de l' iia j'jue , Cn: vlans ledellour du nuage

vers I Ouell cil celui ^rt (. h.it, lur lequel lémonllreiu de tort hautes montagnes, vul-

gairement dMcsJ/uf.'tsde fiojl/c /).twc,5:alKs près delà la riuieie.l/j;;/.j;;c entre dans le

g; and rieuue ;cell vne petite riuiere qu'on peut monter dix huict lieues liant auccdcs

chaloupes: lesSauuages qui habitent du long dicelle, quand ils ont monte iniques .i

lalource portent leurs C.t;;(;.« lur leurs elpanles enuiron vne lieué , iniques a vne lon-

tainc d'où lourd vne grand riuierc qui le ilekharge dans legrand Hetiue,\'par ce

moven ils toiulcurtralique auer pli'sde tacilite. Avingt lieues dr M. tm.me on ren- jo
contre le y'/f.montagne qui plus elle s'elleue Ce plus elle le tait pointue ; delà lulques au
port de I.tdûii/.ic qui eil lur le nuage oppolite, il v a quin/c lieues de pallage. Au milieu

de I elpace i|ui ell entre M.v!t.t»e Ik cette montagne, le trouue 1 Ille de .V. r>.i>n.iùe, vu
peu tuutcstur. plus près de ce nuage, le relte ilc cette nue e(l tort peu cogiui.

C II A r. X.

^es Tcrrei du jlcuue de Cw-x^a, fïtnecs plus auatit ^i^ de la vdk Hochclai^.i,

.anciomcmcnt ycHe (^ dcjcruc par lacqiics Qn-ucicr.

AV A N T que de pourfuiiirc la dcfcription ilu Hcuiic de C.tnad.t &: Tes nuages, .g
klon la dclenption des plus Modernes clcruiains,il ne lera point liors île pro-

pos de rcnouueller la mémoire des plus vieux, &: de rcprellnter ce que Ucques
J^i.itinr \ a remarque. Icelui iloiic comme il tut monte auec les nauires iniques à

l'Jjlede Hîchus, nommée pour le lourdhui d Orléans , etlant vn peu plus aduance vers

lOucIl, il rencontra vil port tort commode,ou il mouilla ranclue,&: lui donna le nom
de .s. Croix, ichartipLun s'cllorcepar plulicurs railoiis île prouuerqiic cclieucfl main-
tenant appelle .ilncbec i d'autres lont d'autre opiiiio:i ou poin lors les Saunages
auovent vne habitation &: vn village nomme M.id.tc.nm .S/.td.iconA : ^ avant .i c ùilc

de l'apjMoihe de l'Automne donne ordre pour v ballnvne maiMn alin d\ hmrrncr,
ccpend.mtquelcsouurie'rsauan^oycntlabelogne.ii entrepniule xix de Septembre

y y
ian i)jî deviliter auecquclqucs-vns de lés gens la ninere plus auant: (h les nuages
cllovciitd'vn colle iV d autre Icjrt beaux a voir, ellaiis reucllus dctorclls Ok; bocages
remplis de hauts arbres,^ d'vnegrande quantité de vignes; mais qui n'apportovc-nt
que de petits railins aigres, comme n'ellans pas cultuiees : letleuue nulniecouloïc
doucement par vn agréable canal,borde a droit ^a gauche de plulieurs \ ill.iges & ha

-

bitations deSauuagcs, qm vuioycnt principalement de poillbn. A Miigtcmq lieues

ai! delius

5^
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OCCIDENTALES. LIVRE II. ^.
au dclUis du port de S. Croix le flcuuc s'cftroiciiroitA' contraint par vn dcftroit.roidif-

foit ion cours par dcd'us des pierres & rochers caches (bus l'eau , ce qui le rcndoit dit-

fiiilc.'i iiauiger : les Sauuagcs appclloyent ce heu /Ichclact ou Àchelty.

Ayant par après monte neuf lournccs de chemin, il entra dans vn grand lac, dans

!ct]\icl le fleuuc ic rcfpandoit.lequel auoit douze lieues de long &: cinq ou lix de large,

profond en pluficurs endroits de deux brades &: au commencement d'vne&: demie,

rcccu.mt l'eau de quatre ou cinq riuicrcs, qui entrccoupovent quelques petites lilcs :

delà le ricuuc court par vn propre &: certain canal, & puis II- refpend derechet'envn

autre lac.duqucl lul'qucs a Hochcta^a il y auoit quarante &: cinq lieues ; toute cette eCpa-

1 ce le ricuuc eil tort plat,iic lèulcincnt nauigableauec de petits bateaux.

La ville de Hochd.t^.t clloit elloignee de iix ou (ept lieues du nuage , fituce en vu fore

beau terroir ifc bien cultiué; où il y auoit vne grande abondance de chelncs&fipins,

&: des champs tort (pacieux, lèmés de //.jyc,duquel les naturels (e lèruoyentau lieu de
ble. LaviUeeftoit munie en rondd'vn rempart de bois taitdetraucrfes dcromm.ers
entiaues l'vn d.ms l'autre par vne (inguliere indulèrie, auec vne pointure de pieux

pointus,couuerts dedans & dehors de planches, l'entrée elloitau haut rcmparec dais

a laquelle on montoit auec vnecrchcUe , où il v auoit vn grand monceau de pierres &:

de cailloux,d'où les habitans.li l'ennemi le fuit ettorcé d'entrer, pouuoyent en feurcté

leclialler auec ces pierres du rempart. Il y auoit ilans la ville quelque peu moins de cin-

10 quante mailons,balties de mellne matière &: couueites d'efcorce d'arbres ,de quin::e

pas de large,longues au plus de cinquante, élégamment diuilèes en chambretres, auec

vn fouierprefquc au milieu. Us auoicnt leur prouilion &: autres choies en commun ;

leur pain elloitde/1/.ivc qu'ils nommoyent Caracomy;Sc auovcnt vnegrandc abondan-

ce de febucs, pois , melons &: concombres ; ils gardoyent aulli pour leur hiuer du poif-

fbn Iciche au Soleil &:au vent; ils s'habilloyent de peaux de belles fauuages,&: d icelles

ils failbvcnt leurs licb tùr vn plancher vn peu relcué de terre. C'eltoit vue nation qui

mciprilfoit les richedcs.delqiiclles ils n'auoyent ni cognoiflàncc m defir,leur i<iin

elloit (eulcment de la vie & du vellement. Ils ne vovageovcnt point pour trafiquer

comme plulieurs autres .Sauuagcs,maiselhint contents de leurs limites, ils appliquoy-

50 cnt tout leur labeur iJCindulhic a cultiuei les champs, à challeriic à pcfchcr. Ils tai-

ibveiu feulement clhmc de /'/://lrr^«v,qui elloit blanc comme negc, lequel fc trouuoit

dans la riuicre comme elcMtj!^^jr//cr dans des Cor/7.ihots [ic n'ai peuiçauoirceque

rii^mhe ce mot, li ce n'ell d auanture cjuclquc lorte de coquille , ou bien au lieu de Cor-

tiihot on cull el'crite CUr.xmot,c[\x\ (igniticen François coquille 'en cette manière : Ils

nlongeoyent dans la riuierc les corps morts de leurs ennemis , ou des leurs mcdnc
mis .1 mort pour quelque tortait, après les auoir découpés aux parties les plus mulcu-

leufes en longues taillades , îicles y ayans lailles relp.ice de douze heures ou plus , il les

en rctirovcnt , &. de ces incilùres ils amallovcnt leur précieux rfurgny , duquel ils for-

movcnt des car(|uans ou paternolhcs. Us honnoroycnt grandement leur C.tjjtcjne

40 qu'ils nommoyent /^!jff«/./.««.r,&: le portovent par tout lùr leurs cfpaulcs,a(lis fur des

peaux de beltes ("auuagcs. Cclloit fins doute vne heureufe nation, li elle n'eulteflc

dellituce du tout uc la cognoillance de Dieu &: de (on Icruicc.

Nous n'aiioiis pas voulu palier (ous lilcnce toutes ces chofes amplement d'efcritcs

r>ix lacques .^t/trttericncoïcs que champ/.tin Scxuzrcs François,qui y ontvovagé beau-

coup plus loin.n'avent rien ouv de cette ville m de cette nation,non plus que plulieurs

autres chofes que .il/urtur a laillccs à I.1 mémoire, comme veués par lui, ou reccuës

par le rapport des Saiiuagcs , lefquclles ellant incertaines &: doutcufcs nous n'auons

p.iscftimedcuoireftre ramentuesen ce heu.

C M A 1'. XI.

'De/criptiofi du orand fleitue de Canada es enuirons de Qncbcc i^ att deffus,

f'ion lol'feruation des Modernes.

O v s auons pourfuiui au Chap. ix l'vn & l'autre riuagc du grand fleuuc .i

'^chccMvxù nomment les derniers François & ch.tmpbta melme.vn certain

coin de UConcineiite, qui elt lùr la hauteur de quarante iixdc^M es & vingt

Icrupulcs,
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(Lriipulc':, renomme .1 caille li'vnc colonie de François dont lions parlerons bien tolK

àrqui cdoit, lors que les François y arriiicrcnt premièrement, agréablement coiiucrc

tlvn bois clpaisdc novers. I.a contrée voilinc clKi'vn terroir tort fertile, &:i;raiule-

incnt prodigue à rendre la femencc ; mais elle eft prefqiic toute couuertc de grandes

t'orells de diiicrs arbres (émblables a ceux de par-decà Ik nicimede truicliers , comme
novers, priiniers,ccri(icrs,i]ui pour le detfaut de culture produiîl'cnt des huids moin-

dres que les noihes. Il v a des vignes (ans nombre , des meures de buiilon, hailés Se

lêniblablcs fruicls , ci Se la il s'y trouuc des herbes ^' racines dont l'homme (è lert or-

dinairement: le Hcuue voilin, qui n'elten cet endroit qu'vn quart de lieue de large
)

cil abondant en poillbn , Se les bois fournillent force bauuaginc. Lair v ell fort fini i o
des larin d'Aunl lulqucs au milieu île Décembre, les moisd'hiuery (ont maladifs, &:

engendrent le Scorbut iv" autres maladies : L'hiuer y cil tort long, de (brte que bien

ibuucnt les neges couurent encore la terre au commencement de May, ce qui elt

clinerueillabie veille climat. Le vciitde Nord-oucll y elUc plus froid de tous, &: il y

amené l'hiucr les neges , Se leltt le beau temps.

Tantplus on monte le tlcuue au delliis de ce lieu, &: tant plus les riuagcs fe font voir

beaux; mais le canal delà ruiicreqiii e(t tantoll d'vne lieue, tantoll de deux de large

s'e/hoicill inlenlibleineiu,&: à caul'e des balles &: rochers ne fe peut nauigerqu'aucc

grande ditHculte 5v danger.

A quinze lieues de .i;^//<7'«vcrsrOucft fur l'autre cofte de la riuiercil v a vn autre lo

coin .lequel on appelle encore pour le lourd hui .V. Oc/.v, quielllelieu (comme l'on

croit ou J^iartnr luuerna, encore que ce (oit vn lieu du tout iàblonneux , ëcexpolé

à la rigueur du Nordoueiè, i:c ou les prairies voilines lont couuertes d'eau à haute

Jiiaree j & qu'on peut incline dilhcilcment aborticr , .î caufe des bancs , rochers &: de

la rapidité du tieuuc. A neuf lieues delà au riuage de main droite fort vne petite ri-

uiereappcllec vulgairement S. At.trte-, & vn peu plus outre ell fitueel'Kle nommée des

François V. /;7ov, à quatre lieues de laquelle eft celle que les meirnes appellent La trou

Riuteres , il va albn einboucheurc quelques petites Illcs fort belles .\ voir, & toll après

on trouuc le lac S. Pierre, fur la hauteur de ijiiarante lix degrés ; ayant huict lieuës de

long Ce qu.itrc de large, profond de trois ou quatre brades : à la riue de main droite fort j o

la petite riuierc de A. .V///i«f,àccllc delà gauche deux petites riuieres -.mais qui cou-

lent par de belles camp.ignes, on les nomme du Pont Se de Hennés , elles fe vont perdre

dans vn lac qui coule li lentement qu'il lemble ne bouger point du tout . Au haut de
ce lac il va quelques petites liles reueiluës deplulleurs arbres, remarques pour vauoir

vn grand rapport de vignes, ëc grande quantité de Sauuagine. A la main gauche (orc

vn tort grand tleuue , appelle par les François du nom des habitans tleuucdcs Iroquots-,

à quarante cinq degrés de la ligne , foii embouchcure eft de quatre on cinq cents pas

de large , &: court du Sud-oueft au Nord-oueft ; les riuages qu'il laue font de part fie

d'aune tort beaux, &:couucrts de plulieurs arbres ; ilenccrneneuf oudixlllcs ,en pki-

fieurs heués il eft plus de demie lieué de large, if»: n'a pas moins aux lieux où il ell le 40
moins crcus de quatre pies de protond; ildelcend d vnecatarade.puis il court par vn
plat pais quinze Jicuës de long, il s'eipcnd comme en vn lac au commencement du
précipice,où il eft fort plat,&: y court dyncvitefteli grande qu'on ne le peut monter
.lucc des chaloupes ; mais feulement les Saunages auec leurs canoas le peuucnt t'orcci

aucc vn grand labeur &: danger : avant pallé ce précipice &: derechef vn autre, il entre

dansvn grand lac qui a de circuit quatre vingt oucent licués.ouily aplulieui; JOes,

aucunes delquelles ont dix licués ou plus de long,riches en caftors:leIaceftenuircjn-

né de tordis, qui contre l'ordinaire de celles des autres contrées de la Nouuelle Fran-
ce, produilent torce challaignes : il nourrift diucrlc forte de poill'on. Se entre iceux vn
incognuailleurs.queles Sauuagcs nomment C/'.îi7///(?«;-<7«, qui croiftbienlouucnt iiif- jgi

ques a dix pics de long; il cil long& délié comme vn brochet, muni a la façon d'vii

cfturgcon d'elc;ylles cendrées, li dures qu'elles efinouccnt la poinrc des dards , auec vn
long bec &: la gueulegrande.ayant ch.ique mâchoire garnie il vn double rang de lients

for t pointues ; il n'cft pas feulement ennemi des poillons , mais il challè par vnc lingu-

"rie aux oïlêaux mefmes; car le tenant auprès du nuage entre les loncs c<ciiere 1 nduft

roleauXiildreircborsdcrcau(onlon;."nulcau,aueclagucuLMti'.-uril'cau,^dcmeijr

jo
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cil cet cfl.U fans le bouger, iuii|ucs à ccque les oifcaiix.tiuinc le doutent ilcfatrom-

piMie.lfjHTeheiurur Ion bec comme liir vu pieu, qu'il tue par après lous l'eau &: les

deiiore. Les Sauuages font grand clbme de (a telte, ifc lori qu'ils lont trauaiiles du mal
dételle ,ds s'mcilent la veine auec les dents dicclui, &: tli lent qu'ils en rei,(>:iient vnc
gueidonaireurce. D'vn colle & d'autre de ce lac le voyent de tort hautes montagnes,

dont ceHes du collé de l'Orient ont le loininet toullours couucrtdc negc : auprès d'i-

celles kshotjHois font leur demeure, &: y cultiuent de tort belles vallées fertiles en

^/<f)'^; comme aulli vers leSudaupresd vn petit lac
,
qui tournevcrsia Prouince de

AoruMÙf^ne -, où s'eileuent aulli de fort hautes montagnes, mais qui ne font pas li cou-

10 uertes dencgesquc les autres. champlai>n.\\x\ premier defcrouurit ce lac lui donna
Ion nom. NLiis il cil temp^ lie retourner maintenant au grand Heuue.

A quelques lieues au dellus l'embouchcuredu tleuuedes/r(?^«tf//,il y a vn précipi-

ce nomme I.e SahIi de S. Loup : ou le Heuue s'elpemi comme en vn lac,&: pallant entre

des rochers ^'petitesKlesiCourtdvnc telle tune par bouillons &: tournoycnv.ns qu'on

ne le peut monter auec aucun bateau , de forte que les Sauu.iges inclines font con-

traints lie porter U iirs canoas par terre fur leurs cljiaulcs lulques au haut de la cata-

radc. Deux luuës plus outre il y a vn autre lac, qui adouzi; lieues de circuit auquel

trois movcnnes ruiurcs !«• defchar^cnr.lvne delqurllcsqui dciccntde l'OiicIl: cil ha-

bitée par K's Och,ii.ti^H/K>, qui ont Icuis demeures le longdcs riu.igcid icllc dés Ion

10 coinnuiucmentiulques.ilonemboucheure, te occupent vnt- longue clpace de pais ;

l'autre vient du Suddelal'rouincedcs lroqnois ; la troiliem? vient ilcdcucr' f- Nord,

Us iiiiag 'S d laquelle lont pollede^ par les Al^>^our>;i\jui>n îfc Nihcrcçriiif. Ce lac cm-
bralle plulieurs bi.'lles Illcs, &: tous Us bords &: nu (mes les ccrres voilines Ibnt cou-

ucites de torellsfort Ipaeieufes, il ell fur la hauteur de quarante cinq degrés i^: dix

huict lerupules comme l.h.nNpLiin a remarque: lequel ayant apprins d vn de lés gi.ns

qu il auoit oinio'. e |Mnii iKleoiiurir le pais plus auant.qu'on pouuoit parcette dernière

nuierealleràlamerduNiud.iCarildifoittauccmfntqu'ilyauoitetle, '&:quemelines

il v auoitvcufurla coileledcbrisd'\ iinauueAngloiî/'ilentrcpnnt ce voyage auec vnc

petite ehalouppe : mais après qu'il eut vovage vnc grande elpacc de pais auec grande

30 dilHcultc , traucrfe plulieiirs lacs, hirmonte plulicurs précipices î<c rochers couucrts,

defeouutrt plulicurs nations, comme les ,^enofi^ebins, Ourfch.iriHs, Algomgequtns fie

Ai.ùoiionefiljcrtf!s, fiv." qu'il fut venu ludiues à quarante fept degrés de la ligne, enfin fe

cognoillant trompe tant p.ir le lygement deshabitansde ces lieux 1.», qucparlacon-

fellion propre de Ion guide, il s'en retourna par vn autre chemin à J^cbec.n'iisxnx. per-

du que là peine.

lii outre chxmpLitn met au dellus du S.tttlt de S. Lonys le lac des Algomttieqrtins, dans

lequel ilefcent vue nuiere , auoifmee d'vn collé fie d autre d'vn terroir maigre &: infer-

tile, fie ou il a peu d h.ibitans, qui lé nomment 6(/.f^«c'//tf«fw/«j venus de la nation des

yf/:70w/w<'^«/wj,lelquels valent lie challe fie de poillon.

40 Suitapresccllui-ci.mais fepared'vnegrandcefpace, lelacdcs A'/yei/yi-zw àquaran-

te lix degrés fie quinze lerupules de la ligne; les Saunages qui v habitent fement rare-

ment -, il a de long vingt cinq lieues, fie de large luiid lieues Fran^oifes. Apres fc trouuc

le lac des Atttooudntans,(\\.n a de longueur prelquedcquatrecents lieues Françoifes &:

delargc cinquante: quifontqucles Fran<,oislcnommcntla mer douce. Il efl extrême-

ment plein de poillon, fiv entre iceux de fort grandes Truites. Il ell habité pour la plus

grand part parles Alttgouant.tHs , qui y ont dix luiid villages , lixdelquels font munis

d vn rempart de bois , prclque a la façon d'Hochcl.tgn dont nous auons parlé ci-defliis.

C H A r. XII.

50 Habits, macurSy reltnon, i$ Uwrii'je des Saunages qui habitent les ProttÏMces

de U Noiuicllc France

AV A N T quenouspourfuiuionsladelcriptiondcs autres rcgionsdela Xouuelle

l'raitce,\\ nous faut vn peu parler du naturel. ina-urs &: conihtutions desSauua-

ges qui demeurent le long des nuages du grand fîeuuc , fie qui habitent les con-

trées voilliies d icelui.Toub lesFraiu ois qui ont le plus fréquente ces pais,tclint.igncnt

(i vnaniinciucnc

I
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nicncqu'cncotciiuc cessations (einblcnt cllrcil'vnc-luiinciiimclaiifliolu],

,

ins qiùls lont ailes i .veux , cV tort prompts a rire : ils parlent Ifiucnunt iV

plcmcmciu.eommc vmilans cdrc entendus, ils rctanlciu tomicnt 1cm s liil».ours, loin-

me s'ils pefilgvent à ce ou lUilovuciUiiiie,^: les répètent par iutcru.ille. ( eux iiuule

nK-urcntpr()clu>ile.ii^«</'(r,s'employcnt a la pelclicilcs anguilles ilepuis la mi Septem-

bre iniques au milieu aOdobre . ( canl v en a fort jurande ahonilance dans les iiuic-

rcs en ce temps ils les mangent tiailthes ^.l n font prouilion .le (eu lies pour 1 liiuer ;

au temps il huier lors îles plus graïuks luj^es,, car elles couurcnt partois l.i terre de

trois pies de haut; ils s'cxcivlmÙ a la uialle des calh>rs,cV s'accommodent des r.u|u<'t-

tes aux pics pour inarclicr plus termcmciit lur la i o

nei;c ; nous en aiioi^sfâit mettre ici la hi;ure com-

me nous l'aiion s tirée «les Commentaire de (/;.fw.

tl.tin. Apres ijuils ont mange leiuxangiiilles , ils

lenourrillentdevenailon, comme d'ell.ms ^ .iii-

tres bcllesiinais quand tout celadetlaiu, ils mè-

nent vue fort pauurc vie , ^: ililinitent bien loii-

uent milèrablement eontre la famiicelt h)rs qu ils

cherchent curiculemcnt les limaçons, enlin ils

tuenticurs chiens,*: n'elpargnenr pas meline les

peaux dont ils font velhis,& parfois ils lercpail- iq
lent, comme c:h.trnpl.iin a remarque, de corps

morts ^' de charognes puantes. Ils ibnr fuiets à

deux grands vices, le premier à vn ardent delir de

vengeance, qu'ils exercent lur leurs ennemis tant

morts que vifs par vue cruauté du tout belhalle,

loit en guerre ouuertc ou par liirpritr: le lecond

qu ils l()nt grands menteurs è<v: liirtoiis trompeurs

_i<c perfides idclortequ ilne le fatit fier que bien à

proposa leurs paroles Scpromelles. Ils legcniucr-

nent pour la plulpart (!ins loix.làns inlhtiitio.'is jo
Politiques a la ùçon des beftes , tant s en faut qu ils avcnt cognoillance de Dieu ou

l'crucnt aucune Duiinite par quelque lortede religion. .[:>u.irtter elcritqnc ceux qui

dcmeurovent .luprcsdc S.Croixow illmierna.auoventcognoiHanced vn Dieiiqu'ils

craignovent plultolt par lupcrlhtion qu iK n'adomvcnt, Ions le nom de (Jidrini^nii ;

ilscontovent iVieiucillcs du Créateur de toutes choies , fc île la création de Ihomiiic,

toutesfois ces petites elbncellcs de la cognoid'ancc de Hicu , eftoycnt c loppcs

d'vnc 11 lourde ignoranccqu'elleslemblovcnt dire du tout elfmtcs: mais pour ieioiir-

d hCn il ne leur relie aucune trace de cette cognoill'ance.

Ils ont leurs deuins ^clorciers, qu'ils nomment /'///(;/(77.f, qu'ils crovent parler fami-

lièrement auec le Diable, &: s'enqucrir dereuenement de leurs delleins ; p.ir ainli ils <o

n'ont pas cou(Jumed'entreprendrequeIqucchole lans leur auoir premièrement de-

mande aduis.Sc félon leur relponlcilsleslaiflent ou différent. ( haciin d'eux adioullc

grande Foi aux longes.&r lelon iceux ils commencent leur iournaliere belogne. lu pour-

ce qu'ils rontgraïuicment craintifs, ils en font tellement elpouuantes, qu'ils le leuent

le plus l'ouucnt en furlàut de leurs niches, î\: comme Mlseltovcnt lurprinsde leurs en-

nemis à l'improuiflcils paflent le relie de la niiidl fans dormir.

Us font d vne médiocre llature.bien compolés de membres, fans aucune remarqua-

ble laideur ; ih font tous tant hommes que femmes d'vne couleur bninalli e ou oliiia-

rtre.non pas qu'ils lovent tels. i leur naillance,mais rendus tels par certains oignemens
&: couleurs , delquels ils ontcouflumc de s'oindre des leurs entaïKÎc : quelques-vns le jo
peignent la peau de marques &:piqueurcs,afin qu'ils femblentplus bc.uiv.

L'efléils vont demi luuls, ni.us ils fè cou Lirentlhi lier tout le corps de peaux d'cMlaii":,

caflors & autres belles fumages. Leurs armes font larda HcchcmaHues de bois U des

boucliers couucrts de cuir. Nous auons fait mettre leurs figures ici , comme châm-
plawlca reprclente,où on pourra voir les habits .v ;umes des homiiKs.

J o
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I.cs lilk"î li t<)lh]ii'clIcs()nt;ittcintl'.iagcdcqu.\toi/c ou quin/cans, fc profil riiciu

iiulitrcrcniinciu .1 tous.aprcslcquin/.icmc ou k'izicmcanclKuitlallcsi.icccrtcl.ilciuc

libcitc, elles clioiliireiirvu inan , auee lequel elles vuiciu ciiallenient le reltc ilc leurs

lours,^ la iilulp.ut ueeoniuiettroiu pas île faute (i ce n ellducoud'iirenient ilu mari.

Si elles (e tiouuent llenles.il elt permis aux maris Je les répudier i'^ileii preiuire d'au-

tres : I es hommes l()iula plulpart laloux &:qardctucurieu(cinciu leurs femmes. Au
relie iKuc (eau eut point d autres eonllitutmus tie mariage, cjucd'emio ver des prefeus

aux parents deK]uels ils reeliereheiit ou prennent les hlles a lemmes. l.t.ilui qu'on

vove les habits tant des femmes que îles filles , leur* parures & ornements ,dclqucls

elles ;c chai ;^-ntpIull()ll qu'elles nesoriieiicqn nul elles vont aux telles ^- dancespu-

hlique'.<noiis aiionsaihoiilleeiicc lieu les pouiuaicls d'vne fille , CS. deux femmes a les

deux tolUs tues du meline cLiw/'/.uf/.

it louu'nt qucdestiucrellcsciaiU

•ueiite* -•"* si

40
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ici

Ils enterrent leurs tnorts,Remettent auprès d'iceux, les habits,vaiHcaux,ferrements,

l'arc, flèches ik: tout ce qu'ils auovciu polledc en leur vie, ?v: les couurcnt d \ n mon -

ce.iu de terre elleue en roiiil, auccdes pièces de bois pardeilus, & vnc planche peinte

(l\ 11 ceitaui ruui^c , vuda 1 homicar qu'ils ibnt a leurs tombeaux : Car ils croveivc

c; i rmimurcalitc
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rimmomUtcdcsamcs&.eftimcntqu'cdans fcparcs des corps.cllcsyontcn quelques

pais lointain.où elles viucnt dclicieurcmcnt aucc leurs amis ticrpallcsA en des lieux

pleins de délices.

Voila à peu près les moeurs de tous ces Sauuagcs , mais la difette de viduailles i^: la

mifcrablc manière de viurcn'arriuc pas à tous également : car ceux qui habitent d'vn

coftc &: d'autre du rieuuc , depuis Iq Sault de S. Loup iufqucs a Ton eniboucheurc,((,'a-

uoir les Mofitagnois, Cafiadims, Soiiriquois &C autres , pourcc qu'ils ne cultiuent point l.i

terrcmencntvnepauure vie & bien louucntendurentgrandc taim: mais ceux qui de-

meurent audefl'us duSaitit aumilieu du pais, comme les {.^/g0u?aeqniKS,OchaiJiao_/ii»f,

iroquois , & plufîcurs autres , qui ont coulhunc d'cnièmencer les champs & d'allcm- 1 o

bler leurs huids dans leurs greniers,tombent rarement en vnc telle difette , îi ce n'eit

lors que la moilfon les trompe , où lors qu'ils n'ont pas bien tait leur conte : Car c'eit la

couftume de tous les Sauuatjes par vnc commune parclVe.de ne taire prouiiion que

pour vn hiuer, &: encore ailes echarcement ; d'où vient qu'ils ont fouuent difette , &:

n'ont iamais ou peu ibuuent moyen d'aider leurs voifins ou ceux qui les viennent voir.

11 nous à icmblé bon d'adiouitcr ici quelques mots de la langue de ces Sauuages.ob-

ferucs pav.^artier Se autres.Voici les noms des nombres desSauuagcs qui habitoycnt

Hûchelaq^a. i. Sccada: n.Tignem: ill. Hafche: ^v . Hann/iio»: y.Omfion: \i.Indahir:

\ II. /lia^a: y m. j^digue: w. Aîadellou: \.AlJ'em. Lciquels les Canadiens powY \c

lourd'hui ( comme LcjcarboiV runçois a obferué ) formoycntcn cette manière, i. Be- iO

<7fl«; n. Nichon: m. Ntchtoa: iv. Rau: y . ApaPcta: yi. Contouttachm: yi\. Neoua-

chtn: yiu.NeJlouachin: ix. Pefcoiiadct: x. Aletren.

X>»articr a remarque quelques noms des parties du corps de l'homme au langage

Hochclagols qui fonr ceux-ci.

ylggonzt. Les genoux ./Igocfjinegoda/cof;. La bouche Efahe.

La barbe Hebelin.

Le col Agonhon.

Le ventre Efchehenda.

Lcsiambes Agougucnehonde. i o

Vnc femme Agritafîe.

Les pics Onchidafcon.

" *-^b Ainaofcon.

Latcfle

Les oreilles Aùontajco». Les mdins Aignoafcon

La langue O/hache. Vnhomme Aguehum.

LcscheucuxAgoni/con. Le Iront Hergeniafion.

L'cllomach Aggriiafion. Les dents T.fgongas.

Les doigts Agenona. LescuilVes Hctnegradafion

Les veux Btgata. La face Hc^ouafcon.

Les bras Ajay.tfcon. J. « «//.vou ilniuerna,a,.^{

Les ongles Agcdafcon. U'-^/i^i-a-^n . .'tls/::vi^la vent, (c Cajlaigne.

Ceci fuffira de ce vieuxlangage,nous ferons ci-apres mention du nouucau : au rcftc

comme ces Sauuagcs changent fouuentde demeure,aufli font ils de langage, comme
l'on pourra voir par la comparaifon d'iceux. Ceux qui exercent leur commerce aucc

les Chreftiens , vient defia pluficurs mots Bafques & François , encores qu'ils ibycnt

déformés par la difficulté qu'ils ont aies prononcer. 40

G H A p. XIIL

Des mœurs î£ couflumes des Attigouautains [eloti le Commentaire

de Champlain.

CH A M P L A I N nous a afles cxaftcmcnt defcrit les mœurs des Attigouautains,

qui font leurs demeure fur les quarante quatre degrés au Nord de la ligne, fcloii

lefquels on pourra iugcr des autres. Leurs loges font taites en forme de fours,

couuertcs d'efcorce d'arbre, longues de vingt cinq où trente verges &: de fix de large ;

d'vn cofté & d'autre il y a vn plancher cQcué quatre pies de terre, ffur lequel ils cou- jo
chent l'cfté, pour cfliiter les puces, defquellcs ils font grandement tourmentés ) fcpa-
rés d'vn pallage de dix ou douze pies de large ; l'hiucr ils couchent fur des mattcs au-
près du feu

,
qui y cil allumé en plufieurs endroits félon le nombre des familles , qui y

demeurent, (car ils fe tiennent parfois enfcmble dans vnc mcfme cazc uifques .à vingt
familles ou plus j d'où vient qu'ils font tellement affligés de fumec , que bien fouuent
ilsdcuicmicntaueugles fur leurs vieux lours.

Leur
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Leur pmiiifion la plus ordinaire cffc du M.iyz&cda fcbucs de Turquie : !!; pilent le

yî/^ycaucunemcnt boiiilli dans des mortiers de bois, puis cftantainli btové lU y méf-
ient des t'ebues de Turquie ou autres Kruids feichés au Soleil , parfois du fui f de cerf; tk.

l'ayant paillri tout chaud, ils en forment des tourtcs.lefquellesils cuilèntlbus lesccn-
dres,&:lcs lauent d'eau froide quand elles font cuites. Us niellent auHi deux outioiî
poignées de leur farine auec de l'eau qu'ils cuifent dans vn pot.la bradant continuelle-

ment l'puis ils y mettent vn peu de poidon frais ou fciché au Soleil ; &: appellent cet-

te boiiiiiicyi//^4»;qu'ils accommodent en pluficurs façonsjmais en quelque forte qu'ils

la préparent elle fcnt tort mal , principalement l'hiuer.lls tiennent la chair de chien
I o pour vnc grande delicatclle ik. la mangent aux mois de leurs fefhns,comme aufli celle

des belles fiuuagcs.Le plus fouucnt ils cnfouiflent des cfpics dcMay:uhn'i de la boue,
ou les mettent tremper en l'eau,&: les y laiflent germer,puis les ayant tirés hors ils les

boiiillcntauecdupoiironoudelachairr&rencorcquc Ic^/^yc pourri donne vnemau-
uailc odeur.toutcsfois ils en font grand eftimc, &:mefme auant qu'eftrc boiiilli ils le

lèchent &; lucccnt aucc grande volupté. Enfin ils cngraiflent quelques années des

ours , de s'en fcrucnt en leurs plus grands banquets.

Us te font des habits de peaux de diuertès belles fiuuages.dclamcfînc façon que
nous les auons ci deffus reprctcntés en leurs pourtraidls. PUifieurs dentr'eux (c pei-

gnent la face de noir ou de rouge, mellé auec de la graille d'ours ou d'autres belles : les

io habits des hommes &: des femmes font fort peu différents, ficcn'efl que les femmes
s'ornentde pluficurs coquilfes proprement .igeancccs entcmbles : mais principale-

ment les filles s'en accommodent pourplaire àleurs amoureux.

Les hommes ne s'cmployent prefquci autre choie qu'à la chal'e.àla pcfche de ah
marchandilc, ils battiHent autli leurs cabanes , &: vontà la guerre : mais les femmes y
font d'vne miferable condition : car elles ne cultiuent feulement pas les champ?, af-

femblent leboisjfontlamoitron fie tout l'ouur.'.^cdomeflique., maisaufii elles fuiuenc

leurs mari>> .à la guerre , &: portent tout ce qu' leur y eft neceflairc à la façon des mu-
lets. Us font leurs mariage pretquc en la mcmc façon que nous auons dit ci-deffus, fi

ce n'cllque les femmes gardent fort peu fouucnt la rideliféàleurs maris, après qu'elles

3 o les ont choitis , ce qu'elles tout fans en edre punies , encore que les maris mcfmes le

/cachent. Us n'ont nul gouuernement Politique ou ciuil, nulles loix, les crimes y font

impunis li ce n'ell que parfois fclon leur appétit de vengeance, ils fe traitent cruelle-

ment en priué , don vient fouuent que des querelles ciuiles & domefliques.dcs fedi-

tions^: des guerres, s'elleuententr'eux: toutcsfois chaque village a accouflumcd'af-

fembler vn certain conl'eil des plus vieux, auquel ils délibèrent de ce qu'ils ont àfiire:

ils n obeillent pourtant pas .à vn tèul,mais ils cflablitrent pluficurs chefs félon l'occa-

llon , auiqucis ils obciirent volontairement tclon qu'ils leurs plaifl.

Us n'ont nulle forme de religion, &: ne cognoitlent aucun Dieu , ils honorent tou-

tesfois le Diable fupcrflitieutement tous le nom de Og'«/; encore que ce toit vnechofc
4oincertai*ne, (lp.arccmot ils veulent exprimer les démons, pourcc qu'ils appellent d'vn

mctmc nom tout ce qui furpatVe l'ordinaire raifon , ou qu'ils ont en admiration : fie de

ce mcfme nom ils nomment leurs dcuins forciers Se magiciens (que les {^Igoitmcquins

6: Montâgnets appellent y1/-îw/>tfw) qui exercent la Médecine fie Chirurgie cntr'cux,

prcditent les choies futures , fie par des pures illutions abetlitrent ces pauurcs mitcra-

bles , l(?ur façon de medecincr elf du tout ridicule , car ils ne font prcfquc autre chofe

que rcioiiir les malades auec danlês fie chantons , fie paffcnt le temps à boire.

L'hiucr (qui v dure du commencement de Décembre iufqucs à la fin de Mars) ils

font le plus fouuent bonne chère, fie inuitent les villages voifins pour danfer fie chanter

(ils nomment ces fedcs l.xhagos ) de manière que quelqucsfois ils fe trouucnt enfem-

50 ble Cinq centsSauuages auec leurs femmes fie tilles,letquelles font lors principalement

tout leur dcuoird'y aller bien parées : en ce temps pluficurs courent ça fie l.idetquités,

qui dancent fie chantent de porrc en porte, fie demandent à chacune famille ce qui fuv

tout leur vient le plus à gré , qu'ils cflinicnt ctlrc fort inciuil de leur réfuter.

;:v
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C A D I E ou A C A D I E.

Chat. XIV.

(outrées de la Noiiucllc France qm regardent le Sud, le/quelles l'es VrdnÇoù

appclJefit Cadic oit Acadie.

NO V s auons iiifqiics ici pourfuiiii les régions de la Nonuelle France qui ac-

toiichcntlc grand flcmicilc C.ithtda , m.\n\tcn,\i\t nous paflcrons à celles qui

f'ontlauccs de l'Occan îv' regardent le Sud : ni.iis ;uiant qu'y dclccndrc il nous « o

Kiut vn peu parler de la'collc qui regarde TOricnr &: ell batuc des Hots du delhoit de

.V. Laurent. En la partie Septentrionale de cette colle vis x vis de l'Ille de lAffumption,

llir quarante Iniict degrés &: quarante cinq Icrupules de la ligne, c(l (ituelcport de

6'.r/^i ou f/.if/^f/T.maintenant fort cognu par les voyages des François, ou vnc bave

s'ouure large à Ion eniboi'^chcure de quatre lieues, &: qui s'enfonce de (cpt ou huiel

entre les terres: dans laquelle le delcharge vnc riuierc.qui vient du milieu du pais,

courant l'c/pacc de xxx lieues ou enuuon par vn plat terroir. 0\\ conte du Cap de
.V. Z.z«rc;;/iurquesàceport lxx ou lxxv Ijcuës, proche d'icelui vers le Sud il y a vu
Cap fort clh'oit qui s'auance en mcr.puis la colle ie retirant, toutaulli tort.fait vne au-

tre bavclargede trois lieues, & prelque autant prolonde, vulgairement dite Bayedes io

^[ûriu's:.\\.\ deuantde laquelleelhltuee t ifle Vcrccc -.cûciicc d'\\\ collé &c d'autre com-
me vn rochcr,&: diuilèe par le milieu par vn petit canal , ou pcuuent feulement pailer

>\cs chalouppcs à marce haute : cette Hic ell lè'parec de la terre ferme par vn canal lar-

ge de cinq cents pas fculcment,&: li peu profond qu'on le peut palier a pi.é fcc à marce
ba!lé.

Delà la Continente fe tourne encore plus vers le Sud-oucfl , & la code fe courbant

fiiit vnc grande baye, ( nommée par ^^tarticr, Culfe de chaleur } l'entrée de laquelle à

quinze lieues de large, la mer y a cnplufieurs lieux cinquante bralfes î>: plus dep.o-

tond :1c collé droit d'icellff s cilcue en montatrnes couuertes d'arbres, le gauche ell

plat ou il v a fort peu d'arbres : le milieu de la bave ell dillant de la ligne de quarante j o

lept degrés &: trente fcrupules. Le code du Sud cil fermé par le Cap appelle pjir JOnar-

tter le Cap d'EfperancCi auprès duquel le golfe de S. Lunaire s'ouure. Le relie de la colle

iuiqucs au dcltroit'qui fcpare l'iile de .V. Laurent de la terre terme cfl fort peu cognu,

£c cil de diflicile accès àcaufedes balles qui v ibnt.

Cadia qui ell vnc partie de laContinentc ell de forme triangulaire, fa bafl'e ou le plus

long collé regard le Sud,£c s'eflcnd entre le port Campfcau &: \cCap fourchuydc l'Lll à

rOuefl: les autres deux coflés après auoir lait pTulicurs baves lie recoins s'approchent

infenliblemcnt,iufques.\cequ'enuironlc fonds delà baye ïrançoifc vers rOucll,i>:

vers l'Ell du golle de S. Lnna/re,ils fe ioigncnt enfcmble tout a lait ; lefqucls deux golfes

fcpares par vn petit cfpacc de terre font cette Prouincc prcfqueinliile.Noiis auons 40
ci-dcflus légèrement traité de fon collé Oriental ; au coin delà balle cfl litue Ca»/p/è.tu,

port lort rcnommc,£c comme lermé de deux II les ; mais il cfl d'vn fort difficile accès,.

\

eau fe des bancs.rochers.îL' de la mer qui y brife horriblement : il cil dillant de l'Ille de
S. Laurent d'cnuiron huicl lieues , &: de la lignC tle quarante cinq degrés & vingt
fcrupules.

On conte de ce port vers rOucfl:iurt]uesau pnrtdc Saua/ettefix licuës , dcSat/aUtte

iufqucs aux Illes , qui bordent en grand nombre la terre ferme, fcparccs par de petits

canaux, on conte quatre heués : delà iufqucs à tl/le I adel'ix ou fèpt : vis a vis d'icellc

fort vne petite riuiere qui a pris fbn nom de /'/Jk f'crdc ; de cette Ille iniques a la bave
de toutes les Illes il y a fix lieues. Tout cet cfpacc de lacofle ell tout borde ije ro- yo
chcrs,quis'cflendcnt prefque vne licuéenmer,&: la mery brilèd\ncllrange lorte. A
qnartorzc lieues de cette baye on trouue le port de .V. Hc/ene,l\\v la hauteur Je quaran-
te degrés &: quarante fcrupules, au deuant duquel il y a vnc petite Ifle, féparce de la

tenc ferme d'vn fort petit deflroit gayable à marce balle. De cette Ifle iulques .\ ccIL
de SefkmhreA y ahuicllieué's,cntrcdcuxily a vue grande baye qui pour la buiicc de l'air

C II appcUcc des François iîayefitne.

il V a

40
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Il y a fcpt liciuis de Sefamlre iufqucs à la riuierc de S. Marguerite , qui eft diflantc de
1.1 li<;iic de quarante quatre degrés & vingt cinq (crupules,cllc (c dcfcharge en mer au
droit des Klcs des Martyrs. A huidiicués de ces Klcs le Cap delà //«-«^ s'auance en mer,'

derricr<;lcquel il y a vn haurc de merme nom , à quarante quatre degrés &: cinq fcru •

pulcs de la ligne, où il y a vn fort bon anchrage -, proche d'icelui il a vne petite llle

longue & cltroite.couucrtc d' 'rbres : vers l'Hll: d'icclle il y a en la terre ferme vne bave,

qui contient plulleurs petites Ifles pleines d'arbres. Proche delà ell le port du Rojjî-

gnoly prcfquc barré d'vne llle qui eft au deuant,dans lequel defcend vne petite riuierc,

qui vient deucrsle Nord-ouclt.à c^uiron vingt cinq lieues au dedans du pais. De-
I o là lulques au port aux AtontorisSvi^^A. hauteur de quarante quatre degrés on conte fcpc.

licucs : il cftrond, &: comme fermé par vne petite Ulc qu'il a à fon entrée,rcccuant la

mer par deux cmboucheures Mont celle de deuers le Nord a feulement deux brades

de protond , & l'autre du cofté du Sud en a trois ou quatre , & le port fept ou huict > il

y a aR milieu (ix petites Illes,& deux petites riuicrcs y entrent : la coite qui l'enuironne

cil toute couuertc de bocage s, & à eau fe des marais prochains il s'y trouue grande
quantité de certs II autres belles fàuuages. Delà au port Nègre amfi nommé du Cap

Nègre, i\\.ù en ell proche il y a huid lieues , au deuant de ce Cap il v a vne roche, la-

quelle quand on la voit de loin , ne reprcfente pas mal la telle d' vn Nègre. Iufqucs ici

la cofleaefté balle & couuertc de petits arbrill'eaux; bordée d'vn nombre infini d'iflcs

iw ou plulloft rochers ci &: là femés, pleins de toute forte de Sauuagine.

Proche delà cil fituee la Baye de Sable, où il y« vn bon anchrage ; &: à deux lieues

d'icclle vers 1 Oued eft la Cajhde \4^/^,lcqucl on doit fur tout efuiter , à c:nife d<s bancs

& rochers , qui s'eilendcnt d'icelui plus d'vne lieuë en mer. Delà iufqucs à I Iflc des

Cormorans , ( ainfi nommée pour la grande abondance de ces oifeaux) il y a vne lieué

de palfage; & vis à vis d'icclle il y a vne baye, qui entre deux ou trois lieues dans les ter-

res, appelle la Baye courante-, de laquelle iufques au dernier Cap de cette colle, qu'on

nomme Cap Fourchu, \\ va deux lieues. 11 fe trouue en cet endroit plulicurs Hks nuan-

cées fort loin en mer,&: lepareesdela terre ferme de quatre ou cinq lieues, plulîeurs

rochcrs,& la me.- mcfme y brifc fort: aucunes de ces Illcs pour l'abondance d'vne ccr-

3 o tainelbrtc d'oifcauxfonrappellccs//7«4«xT;ï«^«f«.v;lesautrcsàcaufedecettc efpecc

de poiflon, quclcsanciens nommovcnt Phoques félon Bellon, (ont appellccs.par les

François IJks aux Loups marins , elles font fur la hauteur de quarante trois degrés &
trente fcrupulcs. lulque» ici la colle du Sud a regardé l'Ouell.

C H A ^ X V.
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^e[criptio7i de la cofîe d'Acadic , fjui tourne yers le Nord-efl , (^
^« Port Roy al.

•

AV p s. E s du Cap fourchu,\\ v.a vn haure qui prend fon nom du Cap , lequel cil

ailes profond à l'entrée,&: ailés commode pour les nauires, mais il demeure à

fecaudcdans,lorsquelamarecs'ellrctiree,cxceptélc canal d'vne petite riuie-

rc,qui defccndant au traucrs dé belles prairies entre en icelui. Delà la colle fe tourne

lentement vers le Nord, iufques àncuf oudixheuës:dans lequel efpace il n'y a nul

port pour de grands nauues ; mais feulement quelques recoins , & la colle empefchee

deplulieursHlcs,rochers&bancs,iulquesàvnelflclonguc,cftenducduSud-oueftau

Nord-cil iufques aux cmboucheures de la grande baye appellec Françoi/è: ayant fix

lieues de long,&: à peine vne de large, tputc cnuironnce de bocages , & fort difficile à

aborder pour les balles &: rochers qui y font : la marée y ell fort rude , principalement

dans le canal qui ftparclllle de la Continente,d'où il eft appelle des François /<• Pajja-

^0 ge courant,\is ,à vis de l'Illc il y a vne baye à la terre ferme
, qui eft vne fort feure retraite

pour les nauires,ayant crois lieues d'embouchcure, cognuë auiourd'huipar le nom de

A. .l/jr/f.-àlamaindroitcen entrant cil fitué le port de S. Marguerite ,C\ir les xliv

degrés & trente fcrupulesde la ligne ; il a a fon entrée feulement dix huiftpiés,^: trois

brailcs en Ibnfonds ; il cftcnuironné d'vn terroir plat& fertile du collé du Sud-ell : à

la main gauche il y a vne petite baye,aupres de laquelle on dit qu'on y a trouue quel-

ques vcmcs d argent : vnpeuplus auanc lariuiere nommée Boulay y entre , &: dercchct

vn autre

.!^

us

i:!

y
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vii.uitrcnufondsdiiport,Icquclçfl:fcparcdu/'or/;{i>j.t/parvnc petit cfpacc de terre:

l'vnc Sel autre de ces luiicrcsontdesmincsdcfcr, & font riches en pTairics auprès de

leurs riuages,la terre y e(l prcfque aulli rouge que fàng.

De rilic longue la code retourne encore plus vers le Nord-tft iufqucs au Pûst Royal,

qui n'a point Ion p.ucilloit en gr.indcur,('oit en fcureté,d'où il a receu (on nom; il cil

fur les quarante cini]^degrés de la ligne. Son embouchcurc cft large de Ivuid cents pas,

il a deux licuës de long Se vne de large ; capaolc de mille nauires & grandement allcu-

vé à rencontre de l'incertitude des vents : il y a trois flcùues qui s'y defchargent , l'vii

delqucls & qui ell ailes grand , s'appelle dcl' Ffcp4ille , ainfi nommé de l'abondan-

ce de ces petits poillons qu'on y
prend ; il delcend de deuers l'iifl: & court vne lo

longue elpace de terre ; il ell dun(c en (on emboucheure ( qui cil large d'vn quart

deheuë ' cndcux.parvneKle couuertç d'arbres &: Forrplai(ànte, on le peut monter

aucc des moyens nauircs iulques à (eize lieues haut,où le canal c(l encore large de l'oi-

xa'nte pas.&r profond de dix huicl pies ; le riuagc d vn codé & d'autre ell reucdu cl'ar-

brcs i<c nourrit de fort gros fouteaux d' frai(hes.

L'autre appelle du nom de S.AHthoiue,\ la main droite quand on entre dans le port^

cft tort petitA' comme bouché par vnepetitc Kle qu'il a à l'entrée ; il y a vn bois qui

couure (es riucs,quiempcll-heparfon el'paiHéur le padagede ce port à là baye de .S'.

vU.î;/i'. Le triMlienie cil du mclme colle,qu'on appelle A'«///r4«^f/4yftffAf,àcau(é qu'on

n'v peut entrer auec des nauues.pour les balles &: rochers qui (ont en (on emboucheu- ^o

rc. Les François s'veOovent places lim cId lac v,comme nous dirons ci-apres.

Du Port /J<5y.î/ la code tourne encore plus vers le Nocd-cll, iu(qucs au C4p dePou-

trmcourt &: iuiqucs (ùr la hauteur de quarante & cinq degrés & quarante Icrupulcs,'

oùlamers'efpenddansvne bayc'quia vingt cinq lieues de circuit, beaucoup plus Ion-

ique que large, dans le fonds de laquelle entre vne petite riuierc &: quelques torrens :

VIS a vis du Cap,&: à la main gauche de cette b^ye dont nous venons de parlcr.il y a /?

Port AUX minesyX\\\(\ nommé des mines de cuyure,qui (ont tous les lours couuertcsdcux

toisdelamarec. Ici la. terre Fermes'auancc cnmerpar vnlong&cftroitCap quis'c-

ftend entre deux baves, nommé vulgairement le Gaf de deux Bayes pour cet eH'ed : la

baye la plus loin s'appelle la Bayes de Getines, laquelle rcceuant la mer par vne entrée de J o

cinq heuiis de large , luiouure au dedans vn fort circuit , & reçoit deux riuicres, l'vnc

qui y vient dcl'Ell , lautrequi y delcend du Nord, & (c loind prerqueaupres du dc-

Iboit -V. Limatrc i^ncc le colté droit de la Peninlulc , loignant en vn angle les limites .

de Cadie.
*

C H A r. XVL

^îœiirsycoufîumesjangage des SoLinquois,^«; habitent ces pais.

•

LE 5 naturels habitans de laC/i<//>ouy^f4<//f,principale!Ticnt ceux qui demeurent
autour du /Vr//iVyit/, s'appellent i'û«r/g'«(7/i; ils (ont d'vne moyenne (laturc di 40
corps,bien compolés de membres/ans aucune deformité.Ils ("ont comme le rc-

fte desSauuages brunall:res,pour les cau(es que nous auons dites ailleurs, &: ce qui l'em-

blc beau auxSauuages qui habitent laZonc torridc,fçauoir le nez plat,e(l entre ceux-ci

fort rarc.ils ont pourlaplufpart les chcucux noirs,& fort peu (buucnt s'en voit il d'au-

tre couleur, (i ce n'eft parfois de roux ou chaftains: il n'y aque les principaux dentr'eux

qui portent de la barbe,les autres l'arrachent entièrement : Ils ne dittcrent en rien en
habits & viurcs des autres Sauuages.dont nous auons dcfia parlé. L'cllé ils viucnt de
poiiron,lhiuerdcvcnaifon :ils ne (çauoycnt que c'eftoitqucdu pain,car ils nclcment
ni ne moiflonncnt,iufqucs a ce qu'ils ayent e(tc apprins des François,à (c fcruir en leur

viande de blc, farine, & de légumes,qu'ils traitent àprcfentpourdes peaux. Ilsobeif- Jo
fcnt a leurs Cajftqttes qu'ils appellent Sagamos , font aullI ignorans du vrai Dieu que les

autres, & n'ont nul feruice ou forme de religion. Ils ont leurs Magiciens & dcuins
qu'ils nomment ^«/»/fl/w,au('qucls ils portent vnrtel ;e(pe£t que bien i'ouucnt ilsles

font C;t//7^««.- ceux-ci confultent le Diable & donnent refponlc des choies non en-
cores aduenués,parfois ambiguement, parfois auec vérité: quand ils veulent deman-
der aduis au Diablc,ils creul'ent vne foflej&: dans iccllc ils y plantent \]i pieu,& après y

auoir
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nuoir attache vue coalcils s'y cnclincnty tournant la facc,adiouftans ilc mcriicillcu-

les lingcricsjciiocations &:coniiirations,aucc vn li violent mouucmcnt du corps qu'ils

le mettent tout en lueur ; ayant Fait tout cela,il,s pcrfuadent à ce miièrable peuple que
le Diable cil venu, qu'ils le tiennent lié de la corde &: qu'ils dcuinent par (on inflind.

Ils exercent aulli la Médecine &: Chirurgie : quand ils lont appelles à la vilite de quel-

que malade, après auoir premièrement nuioquc le Diable , ils confidercnt les parties

art'edccs , qu'ils humedent de leur halaine.aucunefois ilsentammcnt ki veine& en
liiccent le làng : il vient prcfquc de la mefme méthode à la giierifon des playcs ; après

qu'ils en ont fuccé lc(àng, ils bandent ou couurcnt le lieu d'vnc pellicule tirée des te-

I o Ùiculcs du caftor , ils ne font rien pour rien,mais les malades leurs donnent quelque

belle fauuage ou quelques peaux après qu'ils (bntgucris.

Le langage de cette nation eft beaucoup ditlerentdc celui des Canadiens Se ^lutrcs

Saunages qui habitent en la Nouuetle France, il m'a femblc que ce ne feroit point hors

dcpropos d'en adiouiler ici quelques mots d'entre pludcurs. Ils profèrent les noin-

bres iufqucs à dix en cette manière. i.Negout: ii.Taho: iii.chtcht: iv.Neou: v.

Nan: vi. Kamachin: v 1 1. Eroe^itcnick: viii. Mcguemorchin: i x. Eghkonadeel:: x.

Metrcn. Ils content les ans par les cours du Soleil, C^f/;' mctrcn Achtck cent ans : les

mois parles huna^Mctrcn Knich Kaminau, dix Lunes. Ils rcprclentcnt les fiiilonsdc

l'annceparlesericdsou propiietésd"icclles,A'/^/r^f/o«r,c'ellàdire quandles fueillcs
'

io Ibrtent dehors, pour le prnitcmps : &:amfi des autres. Voici les noms cntr'euxdcs

parties du corps.

La telle

Le front

Le nez

Vne dent

Legolier

La main

Le nombril

j o Les pies

Jlienouzi.

Tc^oeja.

Chichkon.

Ncbidte.

Chidon.

Nepedcn.

Ntri.

Nechit.

Les chcucux Monzaion.

Les veux NepigHtgotir.

La bouche Meton.

La langue Nirnou.

Le col chttigan.

Les doigts Troegiien.

Les cuiiles Alecat.

Vne femme Match.

Les tellicules Nereron ouManos. Les parties hon. de I h

Ils dillinçzucntlc lexe &: les aHiiiitésainli.

Les oreilles

Les lourcils

Les leures

La b.n [ic

Le bras

Le ventre

Les genoux
Le cul

Carcaria ou

Sec/.'dciagan.

Nithn.

Kckoui.

At't^^tdion,

Pi/gucrh.tn,

Aligcdt.

C.toizHen.

Aienogoy.

Ircay.

Vhomiwc AfetahoHiou ou Kc/fina. Femme AfcLoniort. Père NouchicL.

Mcre Nckich. Frcre Skinetch. S(rur Nebcht.

Fils Nckouis. Fille Netouch on PecenemoHch. 'NcucuA'cronx,

11!

V;

Ils nomment les Eléments &: ce qui cfl compofé d'iceux.

40
Le feu BttcktûHvv La terre Megaminga.

Poudre Vechaii. Montagne Vamdcmour.

Le ciel Ouajeck. Soleil Achtecl:

Llloille Kerkooeth. Bois

l'ueillc Nibir Forell

Pierre Knoudo.

Eau Chahaùan ou Orcnpeoc.

La Lune Kntchkaminau.

KemouchowAtakia. Elcorcc Botioiiac.

Nimbeck. .

.t:

ti

Noms d armes .- Vn Arc Tabi. Flèche Pomio. Couteau Ho'ùagan.

'
Ils ne font pas du tout ignorans des ars meehaniqucs, carils taillent en boflc des

çq images àlagrofle mode,npnpas pourtant pour les honorercomme idoles. Ils recréent

leurs banquets ou.feftcs qu'ils nomment Tabagia, de certaines chanfons aufli bien que

les autres Saunages,&r au ton d'icelles ils donnent dupjé contre terre,ou bien ils fiul-

tent ; leurs Magiciens s'en ferucnt aulli. Lefiarbot François en a exprimé quclques-

vncs enmulique,rvne dcfquclles nous adioulteroiis ici.

H Tamcja
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Tamcja allc luva tamcja doimcm luu h.ui hc hc.

Lachanfonaclu'ucctouslciaiinTsicfpoiulcnt Hc c c c. C'cflvnc choie clincriici!-

lablc d'où leur cit venu ce mot /i7A7//>.»,lci]iiel I.e/carbot nlleiue auoir pluliems fois p.i» -

raitcmcntouvpiononeer.icm'enrappoiteàccquicn c(l. Voila ce que nous auioiis A

dire des Sauu.iees, maintenant nous poui (iiuuons le rcfte de la Continente.

Ç w K V. XVII.

Continente de la Noiuidlc France iufques aufleuue de Pcnuogouct.

CH A M i' i. A 1 N met vis à VIS du Cap des deux bayes, au cofte du \Sud de la Con-

tinente le flcuue de .V. Louys-, & le maïque en la cliai te Cîeographique , duquel

toutesfbis il n'a ianiaishut mention en tous lès cicrits ibuscenom la, bien llutil

mention d'vne petite liuiere leulemeiu capable de porter des chalouppes eiuuron ce

lieu là, auprès de laquelle le trouue des nnncsdcfer : .\ quatre lieues delà vers le Sud-

oucltv car la colle lé courbe de ce colle la) le trouue vn Cap qui s'auance,audeuant

duquel il va des rochers ik: vn tort courant qui trompe les mariniers; auprès dicelui il

va viie petite bave connue pour quelques veines de ier qui y ibnt: &: tout près vue au-

tre bave i<c quelques Itlcs au deuantdelaterrclerme, qui s'cllcndent iniques au dp zo

/vo//^f,derricre icelui court vne fort belle riuierc ; a quarant: cinq degrés &: quarante

fcrupulcsdela ligne ; les Sauuages la nomment Ouygoudy^ les I*'ran(,ois ^f .V. /f.iw , on

n'v entre toutes lois pas lans danger acaule des balles & rochers, îk: des pointes ou caps

quis'auancent: lonemboucheureeftellroite.combien qu'elle ave parfois lèi/.cbral-

les de profond, elle ellargid peu à peu lesdçuxriuages.iv' derechef les raproche au-

près d'vn coin de terre.ou elle palle de melme roideur que li c'eiloit vne cataracle en-

tredeux rochers proches l'vn de l'autre, on ne la peut en cet endroit monter aucc des

barques linon à pleine marcc ; delà elle s'elpcnd vne lieuè de large, laquelle largeur

elle continué longtemps : les Saunages dilént qu'ils vont par icellea Tadoiiftccw por-

tant leurs canoas fur leurs elpaiiles vn petit efpace de terre. Cette riuiere ell renom- jo

mcepourlapcfchcdcs Saulmons qu on y tait,& pour les mines de fer qui viont. Du
colle de 1 Oueft à l'emboucheure du flcuue il v a vne llle que les François nonnncnt /.j

KcfWc là forme,*&: courant le long de lacolic ontcn rencontre pluticurs l'vne après

l'autre, l'vne delquelles grande de lix lieues de tour e(> appcllec des Saunages /1/,i;///ai-

nc.V.n ce lieu il y a comme vne troupe d'illes dilpercees ca &: là dans vn golte entrecou-

pées 6c fepareeslcs vnes des autres pardiuers canaux, qui font plulieurs ports î<cha-

uresjil y a aulli la vn pallàge pour aller à la riuiere des F/lechemiris &: à la petite llle nom-
mée de S. Otf/.v lur les quarante cinq degrés & vingt fcrupulcs de la ligne. En ce lieu

les François s'cflovent autrestois placés, mais ils l'abandonnèrent des le premier hi-

ucr, comme nous dirons ci après. Outre le flifauc que leshabitansdulieu nomment 40

Fllecljcmiri,c[m\ delcenddel'Oucft ôclauc cette llle d'vn collet: d'autre, il y a encore

deux autres petites riuicrcs qui y lortcnt. En M.iy & luin on y trouue vne fort grande

quantité deharans : la terre y ell empelchec d'elpais bocages , d'arbres iv' arbriifeaux

».îe tous collés , par ainli nullement commode a élire labourée, li premièrement on ne

coupoit les torells,toutcstois il lèmblc qu'elle léroit tertile fi onlacultiuoit.Les mou-
chcions font en ce lieu tort talcheux,qui làns doute y lont engendres par l'humulitc

de latenc î\; nourris par l'elpaiileur des bois.

Les Saunages quihabitent ce lieu le nonnnent r.Jlechemins,d\\ tout lèmblables en ha-

bitude de corps,miturs &: coullumesaux Soitriquois, ils différent pourtant en langage,

cequiceptnirravoirparlcnomdcsnombrcsdont ilsvlcntquc nous auons adioulles j.>

ici. i.Bcchkofi: ii. Ntch: lu.Nach: iv.Lui: v.Preiicht: w.chachtt: \\i.(:o?:t.xchit:

xiii.EroHi^ncn: ix. l'cthcot^item: x,l'crocL\ Et n'y a point de doute qu'ils ne tiitle-

lent aulli es autres mots.

On va de cette baye vers Aotrimùc^He p.ir diuers canaux , entre vn nombre inlîni

illOes,l'vne dcfquclles qui ell vn peu plusgrandc que les autres, apptllet tics Saunages
yl/f«4«fjcftdiuilècd'vnelpaec de trois licuésde la Continente: les autres qui lont

ellendués
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crtcndiics le long de la code par l'cfpacc de vingt cinq licucs, s'appellent d'vn nom
commun Jjks Rangees,\cs François leurs donnent ar.lfi des noms particuliers, qui fc-

roycnt longs à réciter ici. La dernière de toutes (itucc a l'cmbouchcurc du Htuuc
remtegonet,i\a\ .1 de long quatre ou cinq licucSjdinifce de la terre Ferme par vn petit

dclhoit ; cft fur la hauteur de quarante quatre degrés & trente fcrupules ; elle cil tou-

te rclcucc en montagnes.qui cftant l'eparccs l'vnc de l'autre paroiGcn t de loin au nom-
bre de fept ou huid.elles font à la cime nues& rien que rochcrsid'où l'Ulc cft nommée
des François /V/Zc^/wwtfw/j^/^r/y. La colle cft toute entrecoupée de bay es &: pointes.

10 C H A p. XVIIL

1)14 fetiue rcmtcgoLicc, que fhtfieiirs efiiment eflre Nornmbcguc.

CE V X qui ont .lu temps pafTc cfcrit de ces pais , ont conté beaucoup de fables

de la cclcbrc ville & du ncuuc Norumbcgue, dit des Sauuagcs yJggtinci.i ,• que l'on

trouuc pour le iourd'hui du tout autrcment,&: n'y a point d'apparence qu'il y ait

eu iamais quelque chofc de fcmblablc: cependant (i onconlidcrc la hauteur qu'ils y
ont remarquée &: les autres circonftances, il n'y a point de doute qu'ils n'aycnt voulu

parler de cette riuicrc.quc les Saunages,comme les François cftimcnt,appcllcnt/'rw-

tcgoitet , &: les Anglois Vtnnohfcot. Au deuant de l'cmboucheure de laquelle il y a plu-
*° licurslflcs.quis'auancentcnmeriufqucs .1 dix ou douze lieues de la Continente, fur

la hauteur de quarante &: quatre degrés : elle a huicl ou neuf lieues de large : au de-

uant de fi pointe droite cft hfle des monts defcrts ; la gauche cft vn terroir plat appelle

des Sauuagcs Bcd.ibedrc: pluficurs Illcs occupent re(paced'cntrcdcux,ladernicrc dcl-

quclles fort rdcuce cft nommée des François ///f //.««/«-.à laquelle on prend fort gran-

de garde pour entrer en la riuierc.Cctte nu ieren'cftnauigalcqu'enuiron vingt licuës,

à caufc d vn fxult, duquel l'eau fc précipite. A la riue de main gauche tout près de

rcmhoucheure, la terre fe relcuc en fort hautes montagnes , le rcftc eft du tout plat &
tort fertile,reucftuc d'vn cofté Se d'autre de pluficurs arbres, & entre autres de lapins :

il n'y a nulles villes,mefincs peu d'habitations ou loges qui font faites de pièces de bois

3 ° treliffecs & couuertcs d'cfcorcc d'.irbre.LesSauuages qui y habitoyent lors quef!'/^^»»-

pl.tin vilitoit la riuicre, ("c difoyent eftre de la nation des Fjîechemins .-toutesfois il ne
fembloit pas qu'ils euflcnt des demeures arreftccs j mais on euft dit qu'ils changeoycnt

fouu ntdelipu felouque la chalVc ou la pefchc les inuitoit. Usobcilloycntlors à deux

C.t///^««idefqucls l'vn fc nommoit Beffthe'^^Sc l'autre Cal>ahis,tiui rcceurent Champlam

à lafaçon des Sauu.ig.sallcs humainement. En outre il fcmble qu'ils n'ont pas feule-

ment de couftumc de changer fouucnt de plac; , mais autli de nom, félon que leurs

Cî///^«« changent, dcfquels la nation prend le plus fouucnt le nom : delà vient la dif-

férence qui fetrouuc principalement entre les Authcurs, qui en diuers temps onc

cfcrit des noms de ces nations : Car/^.««.Çw//;,Gcneraldcs Anglois, cnladefcription

40 de ceflcuuc,lcsnomme5r/^t^ff/,'du nom fans doute de ce Roitelet Sf^^^c^J&rT'/ïrrfw-

//«j.defquels les François ne font nulle mention.Au rcftc les habitans de cette riuierc

ne différent en rien en h.-ibitudcdc corpS: mœurs &:couftumes des autres Sauuagcs,

dont nous auons parlé ci-defl'us : qui fait qu'on ne peut aflcs s'cfmcrucillcr,d'où eftoic

venu cnlapcnfccaux Authcurs du temps pafl'cd'cfcrirc des choies li magnifiques de

la ville i\c Noriimhegtie.

On conte de Pcmtegoïict iufqucs à ,Oui)inibcquin x x v lieues v. u-. î'Oueftj tout cet

cfpacc de la Continente clt bordée de pluficurs Illcs , &: prcfque i.; milieu il y a vnc

fort grande bave,diuifec en pluficurs canaux fie Klcs : vis à vis de l'cmbouchcurc de la

riuierc ^inniùecitiinyû y a vne Illc qui s'ellcuc doucement en bofle,& pour cette caufc

î*^ cft appcUcc des François /a Tortue.-cnzic iccllc &: la Continente il y a des rochers

aucugîes &: cachés fous l'eau & des ball'cs.où il y btife d'vne eftrangc façon. Dans l'cm-

boucheure de la riuierc il y a de chaque cofté vnc petite lfle,& au dedans d'iccllc il y

en a pluficurs autres le long du riuagc,onnela peut monter qu'aucc grand péril à cau-

fc des bancs,rochcrs,&: du courant qui y cft : Le terroir qu'elle laue d'vn cofté & d'au-

tic cil rude Se couucrt de rochers , &: ne porte que des chcfncs fort bas ,il y a peu de

palUu.igcs,oudc champs propres pour criicmcnccr.

H z Les
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Les Saiiungcs qui habitent .uijm es de cette riuterc-, ncdiri'cvciit en rien en r.i(;on&;

mivms lies .uitres.ils le nournllentile poiHon.qucb riuierc toiirnillen .ihon4lanee,i!<c

de chaile, ils ililenti^u'il y.lia long temps »iu'ils ont celle lie Ceiner comme les autres c\\\

font plus au Sud, font, à cauledes mturlions de leurs ennemis qui galloyent leur ni oif-

fon : ce ricuue iledeiul du milieu du pais de deuers le Nord elt,premièrement fort pc-

tit.puis après croiflant par la rencontre d autres ruifleaux îfe nuieres, il coule par diuers

dcllours, tanrnlt doucement entre des Illcs , ne tantoft roidcment. Les Anglois 1 .ip.

pellentd'vn autre nom .V,f^.r^.«A(»f,coiiune nousdironsau liurcliiiuant; cat nous nous

loinines pinpolc de donner en ce lieu ladelcnption de la A'tfv«f//f/>.i«a', principale-

ment lelon les obleniations des François. i o

C H A r. XIX.

Vlcuue de C\\o\\\co\Kt ^habits c^ mœurs des Almoiicliic]iiois.

CO V R A N T la colk" du ricuue ,iluinnthequt vers le Sud ouell ( car elle (è tour-

ne de cette part; on rencontre vue bave , laquelle cmbralle dans Ton lèin plu-

lieursllles,i!con voità la terre terme de tort hautes montagnes; liuicUieues plus

outre, la riuicre ChouAcouct tait Ion entrée en mer, à quarante trois degrés &: quaranrc

cinq Icrupules de la ligne; avant plulieurs Ides tians Ion emboucheure, l'vne dciquel

les pour l'abondance des vignes qui y eltappellce des I ranj^ois hlkde B.ichits , Hc des

nollres, ITtjngacrdcn F.yUnktXWc ell leparee de la Continente par vue clpacc de deux to

lieues, rendue fort agréable par vne grande quantité de chelnes &: noyers qui v (ont,

&: fournie de champs propres a cnlémenccr. La riuiereell tort plate, protonde Iculc-

ment en ("on entrée de deux brades à marée hautcmais au dedaii-. elle en a trois &: qua-

tre ; tort poidonneule : Le terroir le long de les nuages y eltgias, muni de prairies, iS:

vertu agréablement de hauts lapms, toutcaux &: ormeaux.

Les Sauuages qui y habitent dirteient grandement, tant en langage qu'en mœurs
des autres naturels de la Noiiuelle France. Ils le nomment, comme elcrit champ/ai», Al-

moiichiqHOts. Ils raient leurs chcueux depuis le front iniques au lommct de la tefte, SC

laiilcnt croiftrc ceux de derrière, qu'ils noiicnt Ik bigarrent de diuers plumages ; ils le

peignent la tace de rouge ou de noir, & font bien compolcs démembres fans aucune jo
detormité: leurs armes font des lances, malfués, l'arc &: les flèches, lelquelles .i dertaut

de ter, ils munifl'ent de la queue d'vn certain poillon monftrueux tellané,nommé Si-

gnoc. Ils cultiuent la terre autrement que ceux qui demeurent à l'Orient d'eux, &; lé-

nient du A/ayz Se des febues de Turquie, bigarees de belles & diucrlcs couleurs , qu'ils

plantent de rang auprès du Aïjyz,àtiii qu'il leur feruc de rames pour monter : ils palli-

ladent leurs champs dclpines viues 6i:les lerclent& nettoycnt curieufcment : ils fe-

mcntcn May &moiironnent en Septembre. Il y a grande quantité de noix,mais plus

petites que les npftres ; vne infinité de vignes,des railins defquelles les François dilènt

auoir fait au mois de lulliet de fort bon vcrius. Ils plantent aulli des citrouilles &: fcm-

blablesfruicls, comme aulli du Tabac. Ils ont leurs demeures arrc(tees,&: ne changent a^

pas facilement de lieu comme les autres Sauuages, ils couurent leurs cabanes d'cfcorcc

de chefne, fie les enuironnenten rond de grolles poultrcs ,pour s'y pouuoir défendre

de leurs ennemis.

Tourcc que nous auons fait mention de ce poillbn inonftrueux, quicft fort oiili-

50

nairc & fréquent en toute cette mer , ce ne tciM point hors de propos de le dclcrirc
ici: de d'y adioullcrfa figure tant du dellus que diidellbusallci bien rcprefcntcc.

Ce poin'on
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Ce pnilToii nomme des S.iuu.igcs Si^koc on Sij^nefiocdcs noftrcs Artiintt de JA-r.cd

viu'c'lpcii'd'cfcicuiccs.couucitsdcfl'us (.le deux fort dures c(t.iillcs,dcl(.|ucllcs celle lie

ileii.uit ell bollcc à la fa(,on it'vn pl.it , aucunement clpaillc , li ce n'cll qu'elle ll)it dou -

Me ronde autour du front & brauemeiit formcctailleccn demie lune ou ellefé lomtt

à l'autre ; le dehors cfl: rcicué par bodettcs ou pointes obtufcs difpod'es par raiij^ , cclU:

de derrière plus délice que I autre cil en forme de rozangc, dentelée ties deux colKs,

ell picotée de petits trous par vn bel ordre : la qucuë ( comme aulii l'efcaillc ' cfl fort

longue, fuipallant en longueur tout le relie du corps ,trigone ou tctrahedicA' depuis

le milieu iu((]uesau bout dentelée de pointes rudes. En la partie connexe du premier
10 tcll.prcfquc au milieu font allis les t'rux yeux, allés apparents quand ils viuent.mais

quand ils (()nt morts plu-, retirés & couiicrts d'vne membrane comme de corne
i
il a

plulieurs ïambes .i la fa(,-on îles cancres , les huicl premières (ont plus courtes que les

autres, les deux qui fiiiuentlont plus longues, &: les autres deux d'après derechef plus

tourtes , il n'a point de n.igeoires, mais il ell fourni de collé &: d'autre d'vn petit os ob-

tus comme d'vne ramcauec lelqucb on croit qu'il nage, il a au relie auprès île la gueu-
le deux petites pâtes defquelles il le fèrt pour ma(chcr:(bus le tell de deM'ous il y a quel-

ques petites velies de colle &: d'autre, qui s'enflent .î la façon des gorges des raines. Ils

feplailènt aux riuagcs ik: lieux fort peu profonds, &;("e prennent principalement à

l'eniboucheuredes riiiiercs,il vcn a de diuerfcs grolVeurs; car il s'en trouue plulieurs

10 la queue ilciquels cil longue de plus d'vn pic: celui que nous rcprelèntons ici efloit

des plus petits, d où vient que toutes les marques que ncy.is auons delctitcs n'y pa-

roid'ent pas li bien.

A l'emboucheuredelariuicrcilva vncpetitcinefurt commode pour ybaflir vne
forterell'e , qui pourroit cmpcllhcr l'entrée a toutes fortes de nauires. Deux ou trois

lieues outre cette riuiere vers le Sud efcilvavn Cap, &: derrière iceluien vn recul vn
poi rentre quelques Ides.delquelles il a pris le noniiil ell diftant de la ligne de quarante
trois degrés iS: vingt cinq fcrupules. DeLi la colle s'auançant fait vn autre Cap nommé
des François Or/» aux Ijles, qui ell auoifiné de quelques llles couucrtcs d'arbres , fepa-

rees de la terre ferme par vn petit deflroir. La terre de la Continente efl fertile en tro-

j o ment& en palluragcs ; où il y a plulieurs champs cultiuésdcs Sauuagcs , & parfemés

d'arbres parvne.tgreablc variété. Les Saunages qui habitent ce lieu vfcnt de canoas

faits d'vne lèulepicce de bnis; pcudiftcronts aureflc en habits &: rnœurs des A/meU'

cljicjnoi<, leur l.ing.ige ell fort diiicrs.

Au delà de ce Cap s'ouurc vne fort belle baye, port fort commode pour les nauires,

d'où vient qu'il a elle nommé des François Beau /Va-/; il efl efloigncdcla ligne de qua-

rante &: trois degrés. Plulieurs Saunages demeurent auprès &:y cultiuenc de fort fer-

tiles champs : quelques torrens en outre qui arroufent les champs defcendent en cette

baye. A huid lieués du Cap aux Ifles vers le Sud le Cap de S. Loiiys s'auancc en mer,

lequel va en penchant, il cil fur la hauteur de quarante deux degrés & quarante cinq

40 fcrupules au Nord de la ligne , vers le Nord d'icelui il y a vne baye, enuironnce de plu-

lieurs cabanes Se champs de Sauuages , dans laquelle coule vne petite riuierc , venant

du milieu du p.ùs , que les François appellent Riuiere du Caz, &: les noilres , pour les

fables qui v foiit,^<r SandRicniere:champUin eflime qu'elle va iufques au lac des IroqHois,

ic que peut élire elle en prend fà fource. De ccCap,la colle retourne vn peu &: fc cour-

be en forme de croillant (.ipres auoir fait pluficurs bayes &: recoins.; vers le Cap ap-

pelle des F-rançois dp lUat/c, des Anglois GipCûd,Sc desnoflres Staeten-hoeck, c'eftà

due le Cap de Mellieurs les Fllars :. duquel nous parlerons d'auantagc en fon lieu.

Dans Icretourde lacoflcil v a vne baye fans anchragcqui pour cet efled cfl nommée
des François Aïa/eùarre, en vn grand recul qui a trois ou quatre lieues de large , de tou-

jo tes parts enuironné d'habitations de Sauu.iges,&: de trcs-bcauxchampsj&r ou il y a vne

petite riuiere ; mais d'vne fort bonne eau: ce recul pour la quantité des balles qui y
lont.ci & l.xbnfe d'vne eltrange forte: il efl au rcfleenuironnt deforcfls & bocages de

fort hauts chcfhes & cèdres odoriferans : les habitans y cultiuent le Tabac foigneufb-

ment: leurs cabanes font rondes,couucrtcs &: cnuironnces dcmattes.au milieu cfl le

fouicr& au^bnuiiet vn trou pour palier la fumec. Iufques ici la cofle à appartenu à I.1

7\oniiille France cx.Klcinent vilitee par les François l'an c 1 3 l d c v.

%
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(MAP XX.

^otonics des Françoù ftir te grand fleuue de Can.uia.

Pris auoiij).ir.u-hciit-l.nlc('criptK)ii des contrées de laA'tf««r//<'r;'i;/f<', il c(t

nci cdimc que nous traitions vn peu des colonies des François , &: de ce qu'ils

• ont tait cil cette p.utic de i'Amcruiue Septentrionale. Ucques ,iOH^,trtier\\\\\

clr> 1.0 XXXIV enuovep.ir Fran<,oisI. Roi deFranceaucc deux luuircs vers ces pais,

cd.uit p.uti de Franceauin()isd'Auril,.ipres.iuoirviritc la code île T^rr^ iY<'««r,cntr.i

iu(i.)ucs danslei;()lteile.V. L.iiire>!t,&: l'.iNant tout autour iiauigcA' delcouuert l'Uledc i o
/'//////»//»//««&: rcinboucheure du grand rieuue,il s'en retourna an France lùr la /iu de

Septembre.

Avantdercclu'f cnrrcpnns vn fécond voyage au mois de May l'an cIdId xxxv,
il monta le grand Hcuueiie Ciwj^.j,^ alla auec de petites barijucs uifques à HotheU^a,

& plaçant vue coloniedeFraii<,ois auportde.s. (.>tf/.v, il v hiucrna. Là cette maladie

dite Scorbut, incogiuie pour lors,maintenant (i commune, affligea tellement ceux ilû

cette colonie que pluiieurs en moururent mircrablcment.les autres reccurent leur

làiite par la decodion de i]ueli]ues hieilles que les Sauuagcs appelloycnt Annedda.xc-

pendant la haine s'accrut de telle lortc entre Un &i. les Sauuagcs .qu'ayant prins par /i-

ntlle leur C'd//»^«<'/)(j«<iro;/j,&: l'ayant mis dans Ion nauirc, il trouua bon de I emmener lo
en France aucc quelques aptrcs. Parquoi aprcs auoir drellc vnc croix de bois , où les

armes de France elloyent attachées aucc cettcinfcription,FRANCisc vs Primvs
Dti Gratia Francorvm Rex REcNAT.ils'enrctournaen France au com-
nicncementdcIullictranclD Id xxwi. Par aprcs cette nauigation ayant elle in-

tcrrompue.enfinl'an cIdId xl leRoy derechît la commença auec plus grand appa-
reil, &: la plus grand part de ces Sauuageseftans morts, il cnuoya/M« François Seigneur

tie Roberual en tiltre de Viccroi, Se J^arttercaiwmc premier maiftre de nauirc en Ct'

ttadaScHocheia^a. .^/artierqui partitde France au mois de May aucc cinqnauircs,

arrriuacn Aoultau port de S. Croix, mais l'ayant cfprouuc aux précédentes années
eflre allés uicommodejl monta auec trois de ces nauires quatre lieues plus haut,apres jo
auoir renuoye en France les deux autres, &: y ayant trouué vne place commode , il y
balht le challeau de Charles bourg Royal, où il hilierna aucc les gens. Mais comme le

S\c\.\x de Roberual , qui ne partit que l'an cId Id xlii arriuoit auec trois nauires, ren-

contra J^iartier s'en retournant aucc les (iens, auprès de la Baye de la Conception iw
coftc Oriental de Terre Neuue :\cq\\c\ ne pouuant deftourncrdc ion retour en France,

f car ^/^jm^rnioit qu'on pcuft auec li peu de gens brider linfolencc des Sauuagcs,»

il pada outre & entra dans le flcuuc de Cjw<i</4,quatrc lieues au deflus de tlflcd'Oricam

au mois de Iullict,oùil baftit le chafteau de France Roi, à quarante fcpt degrés au Nord
de la ligne,commc lean Alphonfe Ton pilote tefmoignc.Et y demeura quelques années,
cntrcpnntpluficurs voyages, mefmedc vifiter lariuiere de Saguenay. Il ne fc trouuc 40
point quand il retourna en France: mais Lefcarbottici\x.e\\x\\ fut redemandé du Roi,

ennuyé de la dcrpcnlc qu'il auoit faite auec peu ou point de profit. Le Marquis de la,

iî^f^f efl'aya aulli d'y faire quelque choie l'an cId Id xcviii,mais lefùcccs n'enfut

pas heureux , car aprcs qu'il eut laide quciques-vns de fes gensenl Iflc deSable,{lcl.

quels comme nous auons ci-dcflùs dit , en fuient ramenés } il n'y fie ncn digne de mé-
moire.

C ic A r. XXI.

Colonies des Françoù menées en la partie Aufirale de la Nouucllc France.

AP R E s qu'on eut mené quelques colonies en vain es contrées Septentrionales

de la iYtf««f//r/-><i»ff,lcs François n'efTayerent plus rien par après en ces lieux

là.iufquc a ce qu'enfin l'an cl D Idc m Pierre de Cua Seigneur deAlonts,ohimt
du Roi le tiltrede Viccroi en toutes les Prouinccsdela AV««f//r/'r4»cf, qui font entre

le quarante& le quarante fixicme degré de la hauteur du pôle ardique:&: fut à lui fcul

permis par patentes fort ampics.dc tr.ùter les peaux de callor &: autrcs.cnîa Prouincc

de C.idu;
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de C.t.'luJ/kJcy r<rtl0:if,lltyesdi-S. (/.tireS^ dcch.tUur, IfteWrcce, (i.tchfpc, ChUbedee, Afc-

f'imtchhl.vfjitemnh Ltdoiif'u^&i.xWwcic l'.iiitic iiiicilu HcmicilcO;;.!^.!. Apres que
ccschi)lcsliiiciircntcllcaccori.lcc;s,.iy.intl()c(ix vingts l.ihoiitciirs.il partit liclraucc
lc(opticinckl'Aiiiil I'.iii cl") !.»( iv, cV .mci' vn lifutciiv p ili!ii^c,il,irrm,».iii port .tw.f

A foutons vw 1.1 Proumcfilc C.idii.ou il s'.mcll.i prcmicrcinciit.^v y dcftciulit les jjciis \

terre: maisav.intpcu après chantée île rclolution, il s'en alla à lllicvle A. crtf/AMlciii-

lioïKlicurciiclanuiereilcs ]'//cJjiMi/j.f. 1.a ayant If prctmcrluiicrpcr'ilii p.ir iIiirmIcs

nial.uiies ticntc cnu] Ac les gens île (ept.inte neuf , poiirceniie leIieiilèni[)loit élire

trop mal laui poiu les I ran(,()is.u.uileilii grand Iroiiljan cl.) lu: v,aii mois ileliim

10 ayant obtenu nnmielles patentes ilc IranceiTear il aiioitvilité aiiparaiiantiliiierlcs

jilaces ^: toute l.i colle iiili]iies an l'on Atali'i.irrc il lin (èinMapnur le mieux île tranl'

porter la colonie .m l'ort Hoy.tl i^ après y .uioulaillt trente île lés gens auec raifonna-

blcsvicluaillesilrepallàenl rance.

l.nlinl'an il.i I x; vi le Sicnr</f /'(7«/r/';/fO«r/ faifmr vnrnvageeii ces païs, ifcllii

glant l.i colle ilii Siuliic Cu//r, rencontra les gens que le Sieur <•/< ,i/fl/v/f atioit laide au

/V;/ A'*).i/,i]uitalcliovent lie s'en retourner en l'rance,i]u'il ramena Je Lion gré à leur

colonie. L'IiiueraiKutelle plus lioux cette année lac|u'aux preeeilcnres, i^ auoit e!le

moins lliiet auScorlnit. Apres auoir au printemps remar(]iiéil:ligemi!icnt toute \A.{:n-

(leluù]uesau/Vr/.I/.^A^.l^;ti^; pi us ou 1 1 e, ils retournèrent iLirlIi mer a leur colon le.Ce-

10 pendant comme l'an cl 3 I^c vu les lettres de pnuilege eurent elle abolies en France

felatraitede la pelletenepeimile .i tous, le Sieur </t'.1/rt^//.f ne poini.int plir (upporter

la ilefpence, tut contraint der.iniener lesgensdela.colomedii l'ort l'oy.tUn l-raiur.

l'uiitrincûiirt avant auecvn phi^graïul appareil mené l'an (.1 ) I.tc k de nouuelles

gens au l'ort lîoya/,iic y ayant troiiue les mations encore entières (èulemcnt delcou-

uerrcs; il s'applujua premièrement à cultiucr&rcnlèmeiKer les champs; par après il

fit baptilerplulieurs Saunages encores qu'ils ne tullent que bien legeicinenr inllniits

auxpnncipesdela religionChrellicnne, &: entrelcspremicr'. leurL'allii]ue Mc/.Lcr-

tou,\n:\.\\ comme ils dilovent de cent ans , lequel il nomma ////r/,dyi nom du Roi do

1 rancc. Apres ces choies Voulnficourt enuoya Ion fils en l'rance au commencement
jo de l'automne; Lequel ayant raconté par ordre à IaRovnc,vef:ie,', car le Roi auoit

cllévn peuauparauanttrailleulementafrafiné 'toutccqui s elloïc pall'een \,\Nûiinil!c

I rancc; Les lellutes qui ellovent en Cour & qui y pouuovcnt beaucoup, recherchè-

rent de tout leur pouuoir l.i Royne,afinqucquelqu'vndelcuroriiefullenuoye en l.i

Aouitcllc l'r.tifccMicc vne pcnlion iinnuclle de deux mille liures , remonllrans que cela

leur auoit elle vn peu aup.irauant promis par le Roi ;^' après qu'ils eurent aifcmcnc

impetre cela, ils eileurent deux de leur compagnie Pierre Hyardcc LdunDid M.ijJ'c pour

taire cette charge : qu'ils cnuoycrentà Dieppe, où il y auoit deux nauircs appareilles

par deux marchands,qui auoyentcontrade lociete auec Votitrtacoiirt: mais comme ils T.'cnL't

iccurent que cesleliiites cllo\eijt venus pour monter liir leurs nauires,ils commen- '•"•'•

40 ccrent .1 s'v oppoler toriiv terme,acaule que le parricide du Roi elloit encore trop

prot'ondement cngraué d.ins leur cœur , &: ne peurcnr élire induits d hafàrder leurs

moyens pour entretenir vne colonie, Lujucllefcroit en quelque layon lous la puilliui-

ccdes Lfpagnolsis'otlrans d'v mener librement des Keliinciixilequel ordreon voU'

ilroit; mais quant aux lefiiites qu'il n'en vouloyent point, (i ce n'efl qu'il pleull .à l.\

Rovnc pour ncttoverà la fois tous les immondices de la France d'cmiovcr en la Xott-

iiillc h'rAHcc tout l'ordre cnlèinble vils requerovent en outre , que fi la rt 'olution ciloic

prinic de les v enuover , qu'elle les rembourijall des hais faits pour efquiper ces deux

nauircs : Or comme il ne tut pas pollible par raifon aucune de leur taire changer do
pinion,la Rovne trouua bon qu'on paveroit autdits marchands deux mille elcus pour

^o leurs nauircs: par ainli les lelui tes après auoiramalle de leurs amis &: Fauteurs vne gran-

de fomme d'argent pour cet elVed, pavèrent les marchands , &: contraderent auec le

tils de /'(?///r/»fO«r/ fur certaines conditions : &: enfin cnlanuicr l'an cl:-) Idc xi par-

tans de la France, ils arriuerent aux telles de la Pentccolle au Port Royal. L.\ les Ic'fuitcs

félon leur naturel, le mellant de toutes atl'aires , mefine hors de leur charge î^' voca-

tion , trauaillerent principalement fi imprudemment en laconucrlion des Sauuages,

ijuils'elincut vne grande querelle entr'eux îx' l'0!it)i>:court : *.\ni s'en retournaiu en

France,
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^4. DESCRIPTION DES INDES
l'r.mcc, afin ci aucrtir plus a plein la Roync de ccmauuais mcnat^c, laiH;! fon fils cil Ci

place , oui s'accorda cncoïc beaucoup moins aucc les Icfuitcs. Le Pcrc cftant de rc-

t(Hir, pourcc qu'il elloic cncierenicnc ciouilc par les pertes précédentes , &: nullement

tapablc de refonccrdc nouucau, il hit peiiuadé par les Icfuitcs , de iaire participcntc

lie l'oncontrad la Marquilè de CHcrceMt//t,i'cmmc fort riche & qui aimoit grandcmenc

les lelliites : laccoid fait , elle cnuoya au plulèoll: en la Nouiielle France ilùbert du Thct

du mel'meordrc,/'(?«/r/>;c(3«/7 demeurant en Francr* : C'ellui-ci cftant arriuc à lacolo-

nie,print aucc ces compagnons de telles querelies contre le Gouucrneur,qu'iircx-

comiiuiniaj^'intcrdit la communion à t<v.it le rcftc de la colonie .la paix cftant pour-

tant peu après faite , îv' iiilhcrt avant clic r'enuo\ e en France, il n'y eut moven qu'il ' o

n'cmplovaft, principalement par l'intcrmilfion de la Marqui(e^t'(;«tTfa//7/<', pourex-

cUirc du tout /'<?«/n;;f(7«/-/A,bioiiilla tellement les artaires qu'on nepeuft à temps cn-

iioverfecours a la colon icqui fut eau le que les habita nsdicellepailerent cet hiucrmi-

ferablement à faute de viduailles. Mais les Icfuitcs après autur obtenu de la Roync
quatre tentes Rovales , aucc vn grand appareil de guerre, & plulieurs prcfcns de quel-

ques particulicrsilsentrcprindrcnt au mois de Mars l'an cl.-) l.Tc XIII vn nouucau
V()\ at;c en la Noiiuclk Irance. Et comme eftans arriués au Vort Royal, ilsji'curcnt trou-

ue pcrfoiuie que leurs compagnons &: deux autres, les ayans prins, ils tournèrent leurs

cours vers la riuiere ri-mlagouct ,o\.\. ils auovent relolu de le placer: ils delccndircnt

commodément, bien qu'ils y eurent grande difputc aucc les naturels, qui leur tourna 10

À leur totale ruine. Les Anglois v arriuercnt lors aucc vn nauire commandé par le

C'.ipitainc//r^.j//t',qui vcnoyent de l'irghiic pour /ifiter cette coftc; les Saunages fe fer-

uans de cette occalion , adueitirent par Meftager le Capitaine de la venue des Icfuitcs

en leurs terres ; qui fins perdre temps y alla aucc toute diligence: Gilbert dnThetcÇ~

pouuantciiefonarriuccfi loudaincmit lesgenscnarmesA's'ellavadechallt'ràcoups

de canon les Anglois ; mais ils abordèrent le nauire Eran^ois d'vnc telle turie, qu'ils

s'en rendirent maiftres ailèment, Gilbert &c trois autres demeurans morts fur la place,

&: quelques autres griefuement bledés ; les autres deux Icfuitcs ÎL' plulieurs autres fu-

rent pruisprifonniers,quelques- vns fefauuerentaucc vncchalouppe. Ârgalk cmmc-
nx piemieremcnt le nauire fclcs prifonniers en Virginie; Se retournant derechef à j o

cette riuicrcil rafa entièrement lafortcrcilc des François, &: planta vnccolomne au

lieu delà croix qu ils auoyentdreifee ,^' v attacha les armoiries d Angleterre : il ruina

aulfi les ouuragcsdes François en 1 llle de S. Creix.tk cftant allé au Port Jioyalyt\:ouu.\i\t

la place vuide, le icuHc Ponlri»caf^rtclhlnt\orsAh^c]^T. il démolit tous les édifices qui y
cftovent,&:lai(Va la place defcrtc. /'<?«/n«co«r/ l'an c I d 1 3 c xiv arriuant à ce port &:

trouuantles chofes en cet eftat, vovant fon deflein rompu , & imputant le dommage
rcceu par les Anglois à la témérité des lelaites, il s'en retourna en Franccioù peu après

ilfuttiie combatant pour fon Roi. Voila ce qui a elle tait par les François en la par-

tie Auftralc de la i\OHiielle France.

C II A P. XXH. 40

Difcours de ce que les Trancoîs ont fait es régions Septentrionales de la

Noiiudlc France.

LE Marqu is</<r.-l/(7«/.j duquel nous auons fait mention au Chap. prccedent,avant

lailfc la partie Aullraledcla A'tf««f//«'/r<i«f^,tourna(bn dellem l'an cl ) I :)c vm
fur la Septentrionale ; &: ayant obtenu pnuilege du Roi , il enuova champLtin

en tiltrede (on Lieutenant au grand llcuue de 0/W.î,lequel cftant premièrement ar-

ruié au port de r^(/o///^c,apres auoir interilit la traite a quelques nauires de.s"..'V/,j/(7,qii'il

y trouuaauec les Saunages, il monta de l'autre collé du Heuue iniques A.^ebcc, avant jo
trouuc vn lieu propre pour s'y placer.il y fortifia vn chafteau de toiles iSc de remparts

;

fur lahauteur de quarante fix degrés &: quarante llrupules. Il y (ema liu froment au
commencement d'Odobre, du tcglc au milieu, &: planta des vignes a la tin. Le Scor-

but attaqua au mois dcFeburierdix huict de tés-gens, dix delquelsen moururent, &
cinq autres de ditentcric; la terre fut couucrtc denege tort hautes iniques .lu com-
mencement d'Aunl, auquel temps elles commencèrent a le tondre. Et comme délia

de vingt
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de vingt hiiicl: qui yauoyent hiucrnc.il n'en rcftoic plus que huicljcncorcprcfquc tous
mal.i(.lcs,au mois de Juin l'an cId Idc ix illcuiarriua du Iccours de France fort à pro-
pos. Champlain l'ayant rcceu , cntreprint vn voy.ige auec les Ochategu'ws &: les Al^ou-

7Ncqiii»s à rencontre des Iroquois, &; ayant monte le /ùult, il entra dans le lac, &: après

que plulieurs de ces Sauuagcs eurent eilé tues , &: quelque peu prins prifbnniers , il re-

tourna fans dommage auec ces gens à J^tehec, où ayant laide chaimin pour comman-
der en fon abfence à la colonie,il s'en retourna en France. L'an cl a I dc x i il y retour-

na derechcf,&: y ayant trouuéiès gens en bonne fanté , il attaqua derechef auec les

Saunages fes alliés les Iroc^uoist^ en ayant fait grande boucherie, plufieurs dcntr'eux

I o priniprifonniers ikr emmenés en dure fcruitudcpar ces cruels Sauuages-.il s'en retour-

na premièrement .x (a colonie, 8<:del.ien France après auoir laillé dixfept hommes
Icuîement. L'an c I a 1 3 c x i retourn.int defia pour la troiiiemc fois en cette partie dc
\xNouHcllc Ir.ince, après auoir remarqué vn lieu fort propre pour placer vnc colonie

auprès du grand fiiult dc S. Loitys, n'y ayant pourtant pas encore placé aucunes gens, il

hada fon retour en Fri nce. Car comme de duiers ports de France il arriuoit confulc-

ment des nauires au grand fleuucpour traiter la pelleterie, il ne receuoitpas dc proHc

dc ces commerces, fie ineimes vn chacun de ceux qui y alloyenr, fouftrovent de grands

dommages. ch.twpUin pour prCuenir à cela , perfuada au Roi dc taire Protedcur dc

dc CCS expéditions, le Comte de SoilVons premièrement, puis après le Prince dc Con-
io dé,&: lui pour Lieutenant. Honoré de cette dignité, il entreprintvn quatrième voya-

ge vers la Notiuelle France au mois d'Auril l'an cl 3 I d c x ii i , & auec vue heureulb na-

iiigation ilarriua à ^ehec le vn dcM.ay,oùiltrouua fes gens en bonne dirpolitinp. ;

Or après auoir vn peu rahaichi fes foldats ,il cntreprint vn voyage au dedans du pais,

adioudant trop dc toi aux mcnterics d'vn certain Nicolas l'tgtiAti^ qui ;iâirmoit con-

llammcnt que les Sauuagcs l'auoyent mené l'an précèdent.! la veuc de la mer du Ne: il,

iufqucs .1 ce que les Sauu.iges &: la chofe mcfmelui fidcognoidre lcmcn(bnge,ainfiil

retourna fans rien t^ire premièrement à (a colonie &: puis dcl.i en France. Mais par

après il cntreprint vn cinquième voy-igeTan c 1 3 I^c x v,menant auec foi quatre Re-
ligieux de l'ordre des Rccolés.pourconuertirlcs Sauuagcs à fa Religion Chredienne:

3 &: arriua le xxv dcMav à T^i^tf/z/ic, puis dei.\ aj^chec, &: enfin au grand fàult dc 5".

Louys,oi\ plufieurs Sauuagcs de diucrsProuinces edoycnt aU'cniblees. La mefme an-

née il ht vnejentreprifc contre les lroqttois,dc laquelle rilluc tut telle ; c'ed qu'avant at-

taqué ne batu en vain quelque temps vn village des cnncm i , Champlain fut blcfle dc

deux coups, &: la choie demeurant (ans cffed, il s'en retourna auec grand danger à /es

gens l'an clalDC xvi fur la findeluin,&: delà il s'en alla en France au mois de Septem-

bre. Apres cela il partit defia pour la fixieme fois de Franc e au mois de Mav, arriua à

T.tdoiifkcàw mois de Juin, &: s'en retourna fur la fin d'Aouft en France. Voila ce que
les François ont fait es p.iïs Septentrionaux de la Kouuelle France yO^xG. i'ai rapporte

comme lied contenu es Commentaires de Champ/jtn.-le n\\i peutçauoir cequ'on a

40 fait depuis,ni ce qui cd aducnu à cette colonie ; il ce n'ed qu'il ed ades notoire que ces

lieux Ibat pour le iourd'hui fort fréquentés des François pour y trafiquer.

Chat. XXIIL

*De la Nouiicllc Efcofl'c concédée par Lettres paternes du Roi de la Grande

Bretagne au Cbcualter Guillaume Alexandre.

AV A N T qucparacheuerccliure.ie ne puis oublier de dire qu'vne bonne partie

de la NoHHclle France ,c[\.\cno\.\%A\ions ci-delliis nommée cW/V, fut concédée

l'an cl D I D c XXI par lacques Roi de la G rande Bretagne, fous le tiltrc de Nott-

y o iielle Efcojfe:.\\xcc particulières lettres d'oclroi au Sieur Guillaume Alexandre Cheualier,

Iciquelles lettres après la pretacccontenoyent ces choies.

Nous auons concédé fit dilpofé, donnons, concédons &r difpofons par la teneur dc „
ces prefentes Lettres,au fufdit Sieur Guillaume Alexandre,Ccs heritiers.ou h tous ceux à

qui il l'allîgnera.en héritage toutes &i ch-icunes les terres de la Continente , enlèmble
"

les nies fituees Se adiacentes à l'Amérique entre le Cap ou Promontoire appelle com- „

munement CV/»</f5'4^/c,cdantcnuii:on la hauteur dcquarantc trois degrés de la ligne

I ^quinoclialc "

ë
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/l'.qiiinocVialcvcrslcNorvl;^:dcccC;ipùiiuantl.icol}cdclamcrvcTsrOiicfi:,iuK|iic

-.111 liauic de S. Jf.tric , [ viiltraircinciu U.jrics Hiyc')dcdc\jL vers IcNoiil tiaiicilaiir

par vnci.

> rcrrcs vcis

lroircliL'nc,rciurcc'ou l'cinboiichcurctlc cct^iand hauic, qui court dans les

r-c I 1- Il L-iitiL- les rcirions des Sour/q/to:! cr J'.f/ecJjemi/is iiik|ues au tleuue nomnicour/cj

vultMircnientde.s'. 07V.v.-i^'iuli]iies a laioureeoij toiitaine plus elloigncc de deueis
'

l'0'uclKi'ieeIui,i]ui première cnne dans leditMeuue; d'où parvnc lit^ne droite iinas;!-

" iiee,Iai.]i:e!leoii tiiulra coiuiinier^' courir par les terres vers IcNord.uidiucsau pro-

ehaui haure,Heuuc ou (innée (e deleharj^cant dans le grand flcuuc de Citii.id.i : Et delà
" eoiu;nuantversrEilduloiiL;laeolU dudiclleuuede (,'.i«,W.i iuri]uesàlariuiere,haure,

'• portouruiaL^ecommuneineiu eoL^nuî*^ appelle du nom de Ctchcpc o\\ (;.ifJu\ik.àcTc- ' o

chetversleMid lud elt uilquesaux llles apju-llees lltcn/.iûs ou C.ip AVr/o;;, laillant lel"-

"
dites Illes a la droite, i\: le golfe du grand rieuue de C.vLiil.t ou grand liaurc , &: les terres

" lie AV//;r-y,;//';././.rAM', aiiee les Ifles appartenant audlites terres a gauche ; ^: derechef

iniques au Cap ou Promontoire lukiitdu c'.i/^ i:nto>/,cl\.inz ("ur la hauteur de quarante

cinqdegresou inuiron: £\.di\dit(:.ip Brcio// tournant vers le Sud-oueft au (iildit C.ip

" iIcSaù/c,oii nousauons commence noftrc delincationenclouant Renfermant entre

,. Liditi'sc(illesi\' nuages, i^c Kurs circonfcrcncesdepuislamcr iniques à toutcslcster-

resdc la Continente,auec les Heuues torrents, bayes,nuages, Ill.-siSc mers vadiaccntcs
'' au dellous lix lieues vers quelque coite que ce (oit.loit de rOuell,Nord-ell:, & de l'Elfc

,, des code"; t\' riu.iges c^ leurs enceintes : l.tdu Sudlud-eil; comme gill le C.tp r.rito:: J .2.0

îN-'ducoltedu Sudil'iceluioù elHe C'.(/)rtV.V.î/'/f,toutes les mers & Ides vers le midi de
" leurs dites codes marines, enfermant cette grande III • commnncmcnt apptUec Cljle

,, de S.thlc ou tic S.tklo)i,':[\MM vers C.trù.vj vulg.n rem.nt dit .V/>/^/ A'ti////:;r.T'7 à enuiron tren-

te licue'sduditCf/' />'r//(?// en mer, Reliant (ur la latitude de quarante quatrcilegrés

" ouenuiron. Lclquelks dites terres leront touliourspar ci-apres appellecs A't'««f//t'

,, E/co/ficn l'Amcrique. l'.t ielquelles le Sieur CiiilLiumc iliuilcra en telles parts R por-

tions qu'il trouucra bon, Rieur impolera nom a la volonté. En("i.nibleaucc toutes
" lortcs de mincsjtant de nobles métaux d'or R daigent,(iu 'autres de fer,cu\ urc,cfhiin>

,, airain, Re.

Nous auons iniques ici exprimé les mots dudit priuilcgr,fide!cmcntconimc ilsv j o
font contenus , par lelqucls les limites de la Xoiiiitllc J'-fcolff en l' Amérique l()nt Ipcci-

iies. Le Sieur 6'//'///.i//wt'y7/i.v.i;/i//Tcnuovaauirit()liran cl;")l:ic xxii vn nauire auec
quelques gens pourchcrehcrvncplacc commode pourhabitcr;qui cftans partis \ji

peu tard , hiueriurent en Terre lacune au port nomme vulgairement S. /evjs port,J:k

puis après lan cIdIdc xxiu cftans pâlies outre le colle du Sud de cette II! e, il s abor-

dèrent premièrement au port dit des Fran(jOis/Vy/<î« yi/fl«/tf/;, qu'ils nommèrent S.

Lttc.isb.iya R puis delà ils allèrent à vn autre deux lieues plus outre, qu'ils appel Icrcnt

Jo//) port,cnhnaupori Noir à douze lieues delà, où ils changèrent leurs cours premiè-

rement vers 7fm'AV««r,R puis delà en Angleterre. le ne Içai ce qu'ils ont fait depuis :

ficen'eftquc ic trouucquc les noms de ces Proiiinccs ont elle changés par (/«^//.fWMv ^^
wA'.v.z/Zii/rfidans la charte (jcographique nouuellement imprimée en Angleterre,dans
laquelle laPeninUilc C/jdtc cil nvinn\cc Aoi(fie//e C.i/idofin ,lk la part Septentrionale

qui ic^.\]:dcC'.tfJ>c,I\'ounc//e Alc.wiiiJrte , Ries autres lieux aulii nommes de r.ouueauK

noms a leur mode. Voila ce que nous auions à dire de la NouiicHc l'r.incc.
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DESCRIPTION
DES INDES OCCIDENTALES,

LIVRE TROISIEME.

VIRGINIE.
INTROD V CTION.

: La Nouucllc France que nom mons acheuc de dcfcrire au liiiri

\frecedent^attouche cettepartie de l'Amérique Septentrionale^ qui efé

(
entre le trentequatre <is* quarante quatrième degré de l'eleuation dté

\pole du Nord: terminée deuers le leuant du Grand Océan i yers le

,
midi des Vfouinces de la Floride} "vers le Nord de la Nouucllc Fran-

ce ; eftenduë par vne longue 6^ incertaine efpace encore légèrement cognu'é entre la

Continente yers l'Ouefl ,• laquelle les z/iagloù appellent d'yn nom commun Virginie :

to Or anciennement la Virginie e/loit contenue entre les limites beaucoup plta e/lroites,

car elle comprenoitfeulement cette Prouince, qui auoifine^ attouche immédiatement

la Floride y dejcouuerte pre'^ierement par le yaleureux Cheualier Gaiûner: Ralcg,

fan c\o\d lxxxiv O* autresJûiuans, C$' quicommença defire ciiltiueepar les tAn-

gloù quiy menèrent quelques colon.esy<(s* puis après abandonnée : Maù après que l'an

cId 1 3C VI priuileges ont ejlé concédéspar le T^i de la Grande "Bretagne à certaine

compagnie de Nobles O* Marchands, (ip* qu'on commença k entreprendre de nouueaux

yoya^es yers les parties Septentrionales de cette Continetite yfçauoir firla hauteur

xo de trentefept degrés O* y» ptu plus outre , toute cette contrée qui s'eflend depuis le

trente trois ou trente quatrième degré iufques au trente huiSîieme le long de la mer,

commença d'efire au^i appelice du nomdeWn^mic. Lerefle de la Continente iup

nues aux limites de la Nouucllc ¥ràncc,principalement ceqtuattouche la Virginie,

depuis quelques années fiequenté des noftres , c^ mefmes habitéfous les au^ices des

tres-iUuflres t^ puijfans SeigneursMejfieurs lesEjîats Généraux des Prouinces ynies

des Païs-bas,nous lenommons 4/>^^y?«/ Nouueaux Païs-bas ; Et enfin ce qutattou^

che de plt*s près la Nouucllc France,^ qui a, ejlépojfèdépar yne ou deux colonies des

3 o 'Anglais,commence depuispeu deiîre appelle Nouuclle Angleterre. Par ainfinous

noiufiruirons de ces noms en nofîre de/cription ,• notti commencerons doncpar /<«Nou-

uelle An^lctcnCyComme eflant lap/Mproche deuers leNorddeia Nouucllc Fran-

ce i
de laquelle nous auonsfait mention au Itureprecedent,felon l'ob/êruation des Fran-

çois ; (
qui eiîtment qu'yne qrande partie dicelle leur appartient; mais ici noMfiiiurons

la trace des Anglais, (i^ principalement de Ican Smith
;
qui depuis quelques années a

mis en lumière enfa languefon Commentaire de la Nouucllc Angleterre j toutesfoâ

afin qu'il ne/èmbleque nous ayons pajfé quelque chofi à deffeini nous appofirons au

40 commencement le yoyagede\c:in Verazzano Florentin, lequelfins les auspices du

T^i de France , a des premiers mefme peut eftre le premier defiouuert ces coftes

marines*
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Voyage de Ican Vcrazzano yers la Continente de tAmern^ut

Septentrionale.

:Ra N c oi s I. Roi dcFrance, incité par les profpc-

1res naiiigations des Iifpngnols vers les Ides & Coati-
' ncntcdc rAmcriquc, cnuoya/M» Verazzâmo Florcii-

itin, aiicc vn naiiirc, monte de cinquante matelots,

^

pour defcouiirir les parties de l'Amérique Septentrio- 1 o

,nale. Lequel partant des Iflcs Canaries au mois de
lanuicrl'ancIalD xxiv &r prenant (on cours droit à

|rOueft,il tutpoufl'c par vn vent d£il,cnuiron cinq
' cents lieues en vingt cinq iours de temps ; puis après

il fut tourmenté eftrangemcnt d'vne horrible tcmpe-
|ftc;laquelle cftant vn peu appaifccil tournafon cours

'vnpeu vers le Nord, ix' après auoir vogué autant de

iours , il vit de nouuellcs terres , fur la hauteur de trente i^uatrc degrés duNord de la

lignc.lacoftc courant Nord &: Sud. La terre eftoit proche du riuage plate &:prcfquc

aulli balle que la mer ; par ainfi voyant qu il n'y auoit nul haure , & que le riuage eftoit 20

tout ouucrt au vcnt.il courut la colle premièrement vers le Sud quelques licucs,&r puis

après vers le Nord.pour y trouucr quelque port ; mais n'en trouuant point, il ritiettec

lanchrc en mer Se deiccndrc la chaloupe : Cependant les Sauuagcs cftonnés de cette

nouucautc.accourent en grand nombre au ri uagc,&: comme les l'iançois approchoy-

enctantoll ils fuvcnt , tantoft tous efmerueillés, ils les regardent par dcflus l'elpaulc

;

enfin prcnans plus d'hardieflc,&cftans plus raflcurésils s'arreftent,&lcs reçoiucnc

humainement. Ils auoycnt les parties hontcufes couuertes d'vne petite peau , eftans

niids quant au refte, ils cftoyent d'vne couleur brune, d'vne cheueleurc noire, bien

compofés de mcmbresS: (ans aucune laidtMirremarquable.Le riuage eftoit fàblonncuK

rclcucparpetitcs mottes, le pais eftoit médiocrement haut &:couuert de tous coftés 50
de fort hauts arbres:le vent y fouffloit le plus fouucntdel'Oucft ouNord-oueft:le ciel

y eftoit clair ec (ci ain,&: y auoit peu de pluyes. Ayant Icué les anchrcs.il fuiuit la code,

prenant Ion cours premièrement à rErt,& peu après vers le Nord à caufe que la coftc

s'y courboit : là ayant derechefmis pic à terrcil y trouua la terre beaucoup plus agréa-

ble, & des vignes qui montoyent ci & là iufques au fommet des arbres , qui fans doute
cuflcnt apporté du fruidli elles euflcnc cftc cultiuecs : les Sauuages du tout fembla-

bles aux premiers.

Acent lieues ou enuiron félon fon eftimc,il y auoit vne riuicrc fort belle qui fortoic

en mer , dés laquelle la cofte couroit derechef vers l'Eft.iufques à ce qu'il fuft venu à

vne certaine I(lc, de forme triangulaire, fcparce de la terre ferme de quelques dix 40
licuè'sjcommcil fembloit.releueeenmanragncs couuertes d'arbres, laquelle ils nom-
mèrent 'c/^îW/-*. Eftans auancés quinze lieues plus outre delà, ils entrèrent envn ha-

ure fur la hauteur de quarante vn degrè & quarante fcrupulcs, duquel l'entrée eftoit

krge d'vne demie lieuë.ouuert au vent de Sud, au dedans IcJsriuagess'eiloignoyenc

l'vn de l'autre en forme de golfe, ayant prefque vingt lieues de circuit, &s'eliendanc

iufques à douze lieues de longvers le Nord, contenant quelques petites Ifles pleines

d'arbres &: fort deleétables. Ils furent receus des habicans ailés humainement: leur

Cajjtque eftoit vcftu de peaux de cerfs , ils cognoiflbyent le cuyurc & mefme en fai-

foycntdc l'eftimc.

Delà la cofte eftoit plus haute,& fe tournoit prefque cinquante lieues vers l'Eft : & jq
derechef le rccourboit vers le Nord : mais le peuple qui y habitoit eftoit entièrement

Sauuage &: de mœurs du tout barbares*,& auquel ils ne peurent en façon quelconque
parler ni en approcher : ils eftoyent couuerts de peaux d'ours, de loutres & de loups

marins, ils fcmbloit qu'ils viuoyent depefche ôcde charte , fans auoir cognoiilànce de
blé,ni aucun foin de fcmer: leur terroir mefme eftoit fort mal propre à cftrecultiué,

par tout il y auoit de hautes montagnes èc Ipacicux bocages.^ vne grande apparence
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de mines de cuyurc &: autres tnccaux. Delà prenant leurs cours vers le Nord-eft.aprcs

auoir pallc plus de trente 'Hes, plulieurs Caps,bcaucoupde recoins, de furtgrandcs
bayes &: poris.ils arriuerent à la terre que les Bretons aiioyeni auparauant defcoimcrtc
fiirla hauteur de cinquante degrés du polc du Nord , i^: Kaifànt voilevers Fiance ils y
arriuerent fains&fau^sau mois de lullict. Voila ce que nousauons tire des lettres de
/'«•r^cciwmefmeefcriteauRoi.qui ne dirterepas beaucoup de ce que les Authcurs
d'auiourd'hui en efcriuentjni des njœurs de ces nations : maintenant nous defcrirons

ce que les Anglois & les noftres ont depuis n'aguercs remarqué en ces lieux là.

lo NOVVELLE ANGLETERRE.
G H A p. IL

^cfcrtption de la Continente de lAmérique Septentrionale , laquelle auiourd'hui

s appelle NouucUc Angleterre, y?/o« le Commentaire de lean Smith.

CE T T E partie ( dit-il ) de l'Amérique Septentrionale, laquelle nous nommons
auiourd hui Noititclle Angleterre, c[\ entre le quarante vn & le quarante cinquiè-

me degré de latitude; toutesfois celle de laquelle nous nous Ibmincs propolcs

de parler pourleprcfent.s'ertend depuis lariuiere Pennobjcot iwic^MCS au Cap Coci, pre(^

io que en droite ligne par l'erpacc deCeptante lieues, habitée déplus de quarante villa-

ges de Saunages le long du riuage : l'y ai dclcouuert vingt cinq hautes , quelques vns

dcfquels font capables de plus de cinq cents nauires,comme ic pcnfe , quelques autres

de quelques milliers : la Continente cit bordée de deux cents lllcs ou plus, plulieurs

defquclles font des ports.que l'ai commodément peu viiitcr en peu de temps. La prin-

cipale habitation des Sauu.iges eft auprès VennobJcotvcx% le Nord: vers le vS'ud le long

de la colle, il yxMacadacttt, Scgocket, l'emmaquid, Nufconcus, Kenxbec , Sagadahod <^it-

nioughcAwgen : où demeurent ces nations Scgctago , rahtiuntanucl:,Pocopi,jj''nm,Tanghta~

n.%Ltgnet,Vy'abigganyNalfaciue,Aiasheco/qHeck,yf'An'rigwecli-,AfûshûqHcn,yf'ac^:c0goJ^ajfi-

ranack ,& leurs alliés les AhcociJco, Accomintui*i, l'afpitaciuaCi Aggowan & Nacmkek: lef-

j quels dirterent tous fort peu en langage Se mœurs : & combien qu 'ils lôyent diuilés en

plulieurs Prouinccs Se particulières Scigneuries,toutesfois,les/;f//'(i^tw qui fc tiennent

le long des riuages du fleuue Vennobfcot font les plus grands de tous. Les Mattahiintei

habitent deux lÀes, feparees denuiron vne lieue de la Continente ,cxtrememcntem-
bellies de iardins &: de champs. Les Atajfachufcts font vn peuple beaucoup plus grand,

fort dirt'erents des autres Sauuages , tant en langage qu'en mœurs Se commerce ; ils

habitent plus de vingt villages & polîbdent pluilcurs prairies &: champs , quantité de

riuieres,&i diuers lacs au milieu du pais, auprès delquels on prend principalement des

callors &: des loutres.

La colle qui s'eftend de rcnnobfcot iufques à Sag.tdahoc, efl: efleuee en montagnes , au

^o long de l.iquell«il y a plufieurs IHes &: rochers;les forefts qui y font en abondance four-

nidént artl " de matière pour ballir des mailbns Se des nauires ; la mer y efl: fort poiffon-

neullc; la terre grandement fertile, &r qui produiil de foi plufieurs fruidspour l'vfagc

de l'homme.

Les Mitlftchujcts ont vnp.iïs qui furpaiTedc bciucoup les autres en fertilité de ter-

roir, il ferelcnc parfois en colincs moyennement hautes, parfois il s'abaiifc en\'al-

lecs fort agréables; ici la terre efl: fablonneulc, &: là elle efl:grafl'e,ou cntremcllec de

veines de rochers courans ta &: là, fort propre à edre cultiuee , & n'cit pas beaucoup

dillcmblable à noftreZJfwowf; elle donne marques demetaux, principalement de fer

&: d'acier : l'oferoye me taire fort, de trouucr dans lefpace de dix ou quatorze lieues,

CQ tout ce qui feroit requis t-int pour bafl:irdcs nauires que pour les auiduaillerô: char-

ger de marchandifes. Or quiconque confidercra la fertilité de la terre.tant de beaux

champs & iardins, 11 grande quantité de h.iuts arbres,& fur tout le bon tempérament
de rair,la force & agilité des habitans,ne ingéra pas autrement linon, que cette région

peutàbon droit, en bonté d'air & de terre élire comparée aux meilleures de l'Hurope.

Car encores que l'eftc il y face plus grand chaud & l'hiuer plus froid, qu'il ne fait oi di-

naircment en l'Europe fous le mefme climat , toutesfois leslcmcnccsne laidcntp.is

I j
d'y germer

!

>
W



1 M l!)

•0 DESCHIPTION DES INDES
il'ypcimcrliciircufcmcntf«:t.lycroilhcpri)mptcmcnt. Il s'y t'.iit vue riche pcftlic ilc

noilloii.cci|iiircioit le premier rcuciui qu'on en tircroit: AumoistieM.irs,AiiriI,M.iy

iV vue p.irtie ilo liiin, il y a vue fort ^r.iiule quantité tiegros merlus, &: en May, luin,

liillietiS: AoulKlesclhirgconsA'meliue il s'y pefthe vncniciovablemultituiieileha-.

rans auprès ihiriuageiquoiplus? 1.1 mer y cil remplie dcpoillbntout le long île l'an-

née. H n'y .1 point lie iloiite qu'on n'vpourroitKurcaifement&auec granilpiohtdes

Salines ; V.i les Martliaiuls terovent vn profit all'eure ilc certaine graine, qu'on nom-
me Alkcrmes : car la liure d'ieelle a elle autresfois vendue en Angleterre trente ifc meC-

nic quarante lois iK-rlings, combien qu'elle li)it maintenant à plus vil prix : Il y a en

outre vn grand nonUnede peaux de calhjrsdoutres, martes ou bcllettes Scvtiques.rc- to
nards nous ic d'autres iL-mblables belles.qu'on peuttraicler des Sauu.igesauec peu ilc

choies : ( Il eli certain que les Fran(,ois emportèrent l'an cI.t lie x v i de la Aouiie/Ze

jy.twrr en l'Europe plus de vingt cinq milliers de ces peaux) Ftarin que nous mettions

fin aux commodités de ces p.usl eau des riuieres y eli lort claire &trcs-bonne à boire,

tomme delcendant des montagnes &: rochers. La terre y portede là nature pUilieurs

arbres & mclmcs plulicurs tVuids.liir tout des meures, noix, noilettcs, prunes, vignes,

tVamboires,grt)irelles &: des frailés : &: des femenccs produites des melons, fébues de

Turquics,pois i<c du J/.iyc; comme aulli vne forte de lin , duquel les habitans font

leurs rets, il n'v acnlîn contrée au monde qui nourrille plus d'oilcaux Se plus grande

quantité de dmerics belles que ccttc-ci. XO

Chat. III.

Di'Jcriptio» pins particulière de la mrfne Continentepar le mepne Autheur.

LA B.IVC de Tennohfcot , dans laquelle fc defchargc vnc riuiere du mefmc nom, cfl

grande de dix lieues dcl'Ell à rOuell,&: autant du Nord au Sud: elle elldiui-

lècen plulicurs Illes,quelques-vncs dciquelles ont dix milles de long, qui ou-

urcnt plulicurs bayes &: ports. D'u collé de l'Elldcmcurentles 74r.*«//«;, aUiés des

François , lefquels ont guerre continucllrauecles Befftbees c[\.\\ habitent de l'autre co-

llé. Au code gauche clHitué Mt:ccAdaciitM\^\c de certaines montagnes, que la mer jo
laue.fic qui font tellement hautes qu'on les peut voir en mer dcfeizcoudixhuidlicuës

loin. Audcuantdelabayceftlituee////f</6-.Vt)r//ftf, fort clleucc, qui pour cette caufc a

elle appcUce des François Ijle Haute, t'rochc delii ell le lieu nommé Segochet ,a^ïc%

Kufconcus, remM.ti/dièc enfin du mefmc coflé la Çj^.ti^.fArtrJîir lequel il y a eu autres-

fois vne colonie d' Anglois , auprès d'icclui les ylumid-iangeni, Kinmheki, éc autres Sau-

uages ont leurs cabanes &: leurs champs. Cette riuiere defcend quarante ou cinquan-

te lieux au (".cdans du pais, l'es riuagcs font d'vn codé &: d'autre bordés de mottes

de làble , Se vie rochers couucrts d'arbres,cxccpte ou les Saunages dcmeurcnt,car là la

terre v cil ailes fertile &: graflc.

Del.x vers rOucft la contrée ^//c<>f//?(>s'cfl:end autour de cette granckb.u'c,où il y a 40
plulicurs nies aifcc leurs haures femecs ci &: là. Proche delà ell So'^-ccotHck fur vnc

pointe de la Continente,qui ouurc vnc large baye,où le riu.igc ell de fable.mais qui ell

fortdangeurcux à caufedc la quantité des Illesiic rochers qui le bordent, & n'y peu-

ucnt ranger que de petits nauires. Qiioi plus ? toute cette colle depuis Vcnuohfcot iuf-

qucs ici 6c encore plus loin de f^ww^/^fi^/deucrs l'Eft,ell toute remplie de tels rochers

^ Itlcs cnuironnces de roches , de manière que c'ell vnc choie elmcrueiJlable com-
ment elle peut porter de li grands arbres, &: il n'y a rien qui ne foit plulloll propre .1

ellonncr qu'a rccreer:toutesfois la mer y cil poillonncuné autant qu'en lieu qui foit,&:

ces Illcs Ibntii plaifantcs en bocages, arroufees de tant de fontaines, ornccs de tant de

diuers fruicts, & nourrifl'ent telle abondance d'oifeaux, que c'ell comme vne choie in- 5 9
croyable, &: encores que les riu.ages foycnt ainli afprcs &: rudes,neantmoins les vallées

&: le dedans de la Continente font d'vn terroir fort fertile.

Suiuant la colle vers l'OucIl on rencontre y/fc<j»»/;;//a// 5c /',i/yri/7n'«.r/', petits hautes

&: commodes pour des petits nauires,auprès de la colle la terre ell fertile. Proche d'i.

ccuxellfituccy//'';jo/rw,Prouinccaflés agreablcmais foiiport cil fort dangereux àcau-

l'e des balfcs qui y font, Se cil trop elloigné de la haute mer : il y a plulicurs colincs
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OCCIDENTAL.ns. LIVRE III. yt
movcnncmfiucllciiccs.quifontcultiuccs tics Sauuancs. A l'Ell il y a vnc Iflclonpiic
tic deux ou riois licucs, couucrtc au milieu ilc fort bel licrbagc, le rcdc cil nieui de bo-
cat;cs iVdc bc.iux mcuricrs.grandcmcnt commodcpour y placcrvnccolonie, princi-

palcinciic à c.uUèd'vn port Kort allcurc qui cft A'4/w/rf/', encore que Ion terroir (oie

picncux, routcsfois elle ne cède gucrcs à Àngoum , nuis les habitans y font plus

inauuai.s.

Vn peu plus outre le Cap Trahi^zancU s'auancc en mer par vnc longue cfpacc, ( il

cil nonum par chtnipUin S. louys, iV par les nollrcs f'Tyngaer/ishoeei- ) au deuant du-
(|ucl il y a trois Illcs qu'on appelle vulgairement Tc/ies de Turcs, vers le Nord il y a vnc

'tJ Lu l'c bave, auprès de hujuclle il y a plulieurs villages de Sauuagcsauccleurscliamps,

i]iii traliqucnt aucclcslian(,ois:&: vers l'OuclUbnt les Kles des Atatlahontes auec
leurs habitations.

Avant palIcccCipon rencontre la Prouince des -4//i/^f^«/?//, laquelle on peut à

bon ilioinioinincr le paradis de ce quartier la, car il y a vue innombrable quantité de

champs fertiles en toute lorte de fruidsi^: quand on court la colle rien ne le peut pre-

(eiiter de plus dclct^hible : Les Saunages y font en grand nombre, & ibnt accoullumés

de traiter aucc les l'rancjois •, ce (ont gens allés paiiiblcs , mais ellans faichés du tout

farouches i\' indomtables. Delà on nauige à //fcew/»f-(', qui cil vn fort beau port, &:lc

terroir y cil fertile, toutesfois il c(l peu fréquenté pour la parellc des habitans. Delà
^° on vieiuaii ('ap Cod;' dit des lran(,ois Cap b/a»c ) qui cil comme vnc pointe de terre,

releiiee en ilc fort hauts monceaux de I jble, couuerrs de bas pins &: d'arbriHeaux j der-

rière iceluiily avnhaurcforraireurccoiurcrinconllanccdes vents: Ce Cap cft ceint

d'vn colle d'vnc large bavcde l'autre de la grand mer,ilcfl en forme dcfaulx: IcsSaU'

u.iges nommés /'.MTwrr// habitent le coldu Cap, &: les chanutiiXc fonds de la baye :1a

colle qui ceint la grande baye n'ellcmpcrchee d'aucuns bancs ou rochers, toutesfois

les grands nauires n'en pcuucnt pas approcher de près à caulc qu'elle cil plate, cham-

^/.r/« rapporte en l'es Commentaires qu'il a vilitc ce port, lequel il nomme port aux

//«//7A-i.f,pourrabondanccd'hui(lrcsqu'onytroiiiic,ilell à cinq lieues de ce Cap vers

le Sud. Au fonds de la bave ell /itufcll/le Naufit-, &: à la terre ferme eft laProuincc

jo Cnpawtirl;,^^. fort grande cllendué, fertile en ble, grandement peuplée, &: remplie fli

V ;i croit les Sauu.igcs ) de veines de cuyurc fie autres métaux au milieu du pais.

C H A r. IV.

Des chof-s que les Afigloi's ont fait en ces pais depuis fan cId Idc yi.

L'An cl3l:^cvi cette contrée que nous anonsdefcritciVagucrcs .commença
d'cllre fréquentée des Anglois par authprité publique : après que priuilcge eue

elle concédé par lacques Roi de la Grande Bretagne .i certaines compagnies

de Nobles fie Marchands.de mener des colonies en l'vne Se l'autre partie de la Conti-

40 nentc : auquel il elloit commandé fort à propos, de laillcr cent milles de vuidc entre

les limites de l'vne fie l'autre compagnie,6e de ne s'approcher de plus près.

Aux parties Septentrionales fut premier enuoyc Henri ch.ilon, qui fut prins par les

Llpagnols : enuiron le mclmc temps fut enuové ^Atlean Popham Chefde la lujhcc de clmnu-

tjtite l'Annlctcrre, Thomas Hantan vers la riuiere Ac Sagadahoc iiW lècours de chalon,
'"'

qui ne l'avant point trouué,après auoir vilité toute lacoflc, s'en retourna en Angleter-

re. Apres l'an cl 3 I :^ c v 1 1 aux delpens du mafme Popham an tranfporta cent paiïans

pour dreller vnc colonie .1 Sagadahoc, qui (e placèrent dans la Pcninlule qui efl proche

i'emboucheure de cette riuiercoù ils ballircnt vnc fortereire pour s'y défendre de

leurs.cnncmis,qu'ils nommeront.V. GVor^if.- Celui qui commandoit à la colonie s'ap-

50 pelloit Georges Popham-,6i RalcgCilhert auoit la charge de la marine. Us entrcprindrcnt

de defcouurir la riuierc,fie rencontrèrent vn fault qu elle fait auprès d'vn Ulc, lequel ils

montèrent allés aifcmcnt ; fi» puis après ils en trouuerent vn autre, où l'eau /c précipi-

te de telle roidcur qu'ils ne peurent iamaispafTcr plus outre; ccliru eftbitdiflantdc

la lii^ne de quarante cinqdegrés ^ quelques Icrupules, combien que l'embouchniirc

de la riuiere n'en foit qu'à quarante trois fie trenre fcrupules , les riuages d'vn coilé fie

d'autre ciloycnt bordes de mottes de làblc aucunement hautes ; fie le terroir n'y efl pas

beaucoup

!
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bciiicoup fwTtilctoutcstbis il y a torcc bois S< cft comicrt ilc chcfncs. Lc! S.uni.igc< y
viucut \ l.i fa(,on lics autres, &: pri li]ue tous les mois ils y ("oiugrict'ucmcnt toutim-ntcs

ilc l'clpnt m.ilm,qu'ils nomment r4»tt, Icijucl ils cr.UL;ncnt plus qu'ils ne l honorent i

quaiullcsAnglois v h.ibttovcnt,il Icinbloit qu'ils t'ulient aucunement cfmcus p.ii l.i

Rclij^ion&idullumciiciClirclhcns.canls appclloycnt le Roilacqucs, Iriir Dieu,

bon,mais leur /,i///om.iuu.iis. Mais après que le (Jouuerneurtlcla colonie tut ilccc-

tlc au mois de Icburur l'an cic 1 :)c v 1 1 1, i"«: peu après le grand Chef de la lullicc qui

auoit lulques la pnncipalcnunt fourni aux frais, les habiians abaïuionnant la colonie,

rctourncrcnt en Angli terre auec les nauircs qui leurs auoyent elle tnuovcsaulc-

C(iurs iduqutl retour li inopiné les Patrons lurent li oll'enfcs qu'ils dcliltcrcnt quel- lo

que temps d-: leurs entrcpnils. Cependant les )• ran{,()is (e (èruans ilc cette occalion,

y
placèrent des colonusenpiulieurs endroits, iniques à ce qiie/7r(;.i//f venant ile //;^i-

w/f troubla kurbcloi^ne, râla les colonies, fie emmena prilonniers tous ceux qui peull

prendrccommenousauonsilitauliure précèdent. Les Anglois du depuis cnuoyc-

lent auec plus grand appareil le Capitaine y/^»/!/*» Vautres,& auec eux deux Sauna-

ges, qui auovent demeure quelque temps en Angk terre, pourattircr par eux leur na-

tion Se teriiu de truchements: mais pourcequ'vn peu auparauantlcurarriuee.vn cer-

tain Ani;lois nommé //««/,auoitcmmené de cclieu vingt quatre Sauuagcs, qu'il autnt

partrahilon & tous clpecc d'amitic attiré en l()n nauire, après auoir traite auec eux,

lc(quels( comme on a fceu depuis ) il auoit vendu aux tlpagnohdansicdelîroit de lo

(///'.f//.tr,Ics Sauuagcs cftoycnt lianuués contre les Anglois,quey/(//yii)» fut Ci)ntrainc

dcscnri;tourncr (ans rien faire.

Paraprcs l'an cla lac xiv lea» .Tw////futcnuoyé,('pourpcfLhcrla balainc,&:pouï

chcrdur des niincsd'or &: d'ai;^;ent lequel aborda à l lilc J/onah/»».t» ,\ quarante

trois dcgi es &: demi de la ligne ; il y trquua bien des balaines,mais non pas de celles de
qui on tire auec proHt de l'nuile de leur lard ; mais quant aux mines il n'en defcouuric

luillcs; paramh ilfutcn vain. L'an cL-5l:')c xv lemclmey futenuoyé pour la fécon-

de fois , lequel tomba entre les mums des pirates Trani^ois , qui le tindrcnt quelque

temps prifonnier. Cependant comme d'auanturevn des Sauuagcs que //««/auoit

vendu ; comme nous auons dit ,) tull tombé entre les mains des Anglois , vn nouuel J o

clpoir commen(,a à lé monftrcr,&r ayant obtenu, bien qu'auccdirticulté.vn nouueau
priuilcgcdu Roi)ony mena peu après vnc autre colonie, de laquelle nous parlerons

bien toit.

G II A p. "V.

^tiilitcs de l'air c^ de la terre de la Nouucllc An^lctcnc^extraifi des

Commentaires mù en lumière par la compagnie me/me,l'an c 1 d I dc x xi i

.

A"V A N T que nous pourfuiuions ce qui a efté fait par les Anglois en ces pai's

après le nouueau priuilegc obtenu du Roi, il ne fera point hors de propos d'em- 40
plovcr iciïCC qu'eux mclmc ont public touchant les commodités dcAA'o/uteUe

Ju^litcrr^'.&c ce qu'ils ont remarque en gênerai pour y placer des colonies vltilement.

Pour cflire vn lieu propre pour mener des colonies outre mer, il fauti^difcnt-ilsj

prendre garde .-i trois chofes: premièrement à l'air, afin que les habitans s'y portent

bien:apics .1 la tcrre,afin qu'on y puiffe auoir aifement& abondamment les choies qui

font neceflaires à la vie : & pour la dernière à la mer, afi n que l'accès foit facile aux na-

uircs pour y exercer le trafic. Les qualités de l'air varient ou en gênerai Iclon le climat,

ou en particulier a raifon de leur fituation &c habitude. Or ces chofes fc trouuent en

la NounelU Angleterre en cette façon. Ellc,commc citant fituce prciquc au milieu de

la zone temperec,& au milieu de l'efpacc qui cft entre le cercle ardiquc,& le tropique c q
du cancre, deuroit iouir de la mefmc température d'air, qu'ell; celle de lal'rancc&:

d'vne bonne partie de l'italicrtoutesfoislccontraircs'y trouue, carcequiattouchcla

mcr.efl: d'vn aïr plus troid , & cela ( comme il femble ) en partie pour le voilinagc de
la mer , de laquelle les ondes &: le mouuemcnt montrant, rompent la réflexion des

rayons du Soleil: en partie pour l'abondance des vapeurs qui montent d'icellc.lef.

quelles rabattent l'ardeur : mais les régions Mcdicerranccs y font médiocrement
chaudes ;

M
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di.uidts ; ik on V .1 trouuc jvir cxpcritiicc certaine , t|iic les p.uN t]iii v icrarJent
le leiicr ilii J>ulcili(biit plus ticmls que ceux i]ui v re^'.iiileiit le coutlu-ri 5v inulcs
veiu^ *lu iùtr y iotu plus ncdci que ceux liu nutin . Ce qui cllnnt .\inli

, il icm-
Me (|ue la température île l'air en ce^ rcj,Mons la, ell ^;raMilenient propre au corps
tics hommes de noftre nation , qui ellans accoullyniés a vn climat aucunement
tempère, ne peuuent (iipporter ni vr> trop grand troid ni vn chaud immodcic.

La terre y cil en outre tort fertile, f\: n'y apporte pas leulemcnt de ce Me , que
les Saunages ont accoulhnné dy ("emer , mais aulll île celui que les noflrcs ^ ont
porté. Le riuage y cil tourm de ports & bordé de toute» parts de plulicurs Ille<,

10 tort propres a cllie h.ibitees
,
pleines de bocages, Scvc, :s par vue ai,'rcable va-

riété de chcliies, ccilres, arbres à poix, pins, noyers, challagniers, (allaiiai , pyi.
niers, rolcaux aromatiques , & autres (cmblabics. Les h.ibitans v loiit do iiuiurs

aucunement traitables a qui (é comporte bien auec eux, humains iSc lio(pitalicrs.

La'mcr auprès du riu.»ge y ell poilloniït'ufe.&l'ort commode pour lu« Salines. Il

y a au dedans du pais graiiile abondaïKc de diueis oilèaux j comme c()(]s d'iiules,

perdrix, cygnes , grues, oyes , canes , pigeons
. primipdcinent qu.md les trader

commencent à pieurir. iJe cerfi û: autres /cmblabics lu Hcs , il y en a vn «^r-md

nonjbrc^liii produiléiic quelquestoi, trois ou (juacre taons , jui ell vn remaniua-

blc indice de la bonté de l'air {ic de la ti'rrc.

ao II y a vnc certaine loitc de belle tVequen'.v' en ces pais,quv: les Sauu.igcs nnin-

mciit .ri/.5,yt-, de la jjtandeur d'vn taureau , ayanf ia tedc dvi\ dam auec It-'s cornes

larges, qui muent tous les ans, le col comme vn cei r", le crin tort coure , bi. qui

delceiul du col le long liu dos, le poil long tomme les e.'laii";, auec vne paue qui

lui pend Ibus la gorge, les ïambes longues, dcgiaa^ls pic; à l.i Ijn^nn d^s vaches
la queue vn peu plus longue que celle des dains ; U ch.ur cil ilvn ailés bon goiill,

laquelle les {iauuages garilent long temps feicl^ee au vent: la peau cil auili e/paif-

té que celle d'vn ba-ut,&: autant vtile à pluiieurs choies. Il fe trouue vne grande

quantité de ces animaux en vnc Ille tort près de la terre terme , ap'pellee des An-
glois Mûioit Ataufèl , où les Saunages les prennent c\\ cette manière ; après auoir

J allumé pluiieurs téux ,ils ciuiironnent le bois ,&: challcnt en mer ces belles qui s'y

lettent volontiers de leur nature; ainli ils les pf)iir(uiucnt auec leurs canoas,ÎJi: les

y tuent : il n'y a point île Joute qu'on accoulhimafl bien cette belle à lèruir Ihom-
me , li on y apportoit de la peine & de l'induflrie. Ln outre voici les jthorcs.donc

on pourroit tirer de l'vtihté !>: du profit par le trafic : pluiieurs fortes île poifFons :

les riches peaux de callors , dé loutres, de renards nous, martes & autres icmbla-

bles : la chanure , le lin , des mines de ter ; planches , trauerfés , i'c toute forte i\c

matière", aufquellcs on peut adiouller la culture des vignes, qui y font l.i diucrfési},:

communes , &c vne grande commodité d'y faire de la poix tant dure que liquide:

cnltn on ne nous apporte rien foit de France, foit d'Allemagne par le deftroitdc

40 Dancmarck , qu'on ne puille auoir là auec indullrie &: vn petit lalieur. loincl vnc
cfperance non petite d'y trouuer des perles ; fc de l'ambre gris qu'on v a mcfmc
trouué parfois fur le riuage. Lntin la nauigation y ell facile Hc courte, îv' fort corn

mode à l'Angleterre. Voila ce qu'ils en difcnt en leur Commentaire imprimé l'an

cIdIdc \xii.

jo

C H A r. VL

^tt Noiiucau Mcymoutli ty' de U colonie quiy fut .menée •

par les Anglois.

'An cI.> Idc w quelques gens av.;ns efté cnrollés en Angleterre, partirent

allés tard &: au commencement de Septembre de l'lnwûnth,^QXi renommé d'i-

celle,Sc ayans outrepaflé le Cap cWleneufiemcdeNoucmbre, pource qu'ils ne

pauuoryent , à caufé du vent contraire , gaigncr le port où ils prctcndoyent aller , qui

ciloit à dix lieues du Cap, ils moiiillercnt l'anchrc en vnegrande bave que la courbu-

re dyCap ferme. Làdefbcndansià terre & chcrchan»dc tous coflésvnlieu commo-
de pour s'y Iftgcr, ils trouucrcntciuelqucs cabanes abandonnées; puis ciVans auances

K plus
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plus oiitiC;ils furent inopincment attaques des Sauuagcs,qu'ils chaflcrcnt aucc peu de'

peine. Mais comme ce heu ne leur plailbit pas afles.ils entrèrent le fciziemc Dcccmb.

dans vn autre haute vis à vis du Cap vers l'Oucft. Or c'cftoit vnc baye beaucoup plus

grande que la précédente , cnuironncc de toutes parts d'vn terroir Fort ^rtile, coni-

mcnant deux Ulcs pleines de bois, & d'autres defertcs & noncultiuables.il y auoic

beaucoup depoiflbn,& grande quantité d'oifeaux aquatiques félon la (àifon.&mcfme

de diucr/es fortes. Us n'v trouuercnt nulshabitans,cncore qu'il y euft des champs qui

auovtiit fclon l'apparence elle cultiucs Se enfemenccs , &: n'y virent nulles riuiercs na-

uiç-iblcs , mais bien pluficurs ruifl'eaux &r torrents d'eau fort claire & bonne à boire.

La terre y ciloit en pluficurs lieux mcrucillcufementfertilc,en d'autres areneufc ,il y lô

auoit auilî de l'argile fort propre pour faire des pots : ci & là il y auoi; des bocages

grandement dcledlàbles &: des champs &:.pafquis couuerts d'herbe.

P.ir ainfi auprès de cette baye en la Continente mefme ils marquèrent la T^loimflU

r!cymoHth,A\.\ penchant d'vnc colincqui auoit cfté lutresfoiscultiueeparles Sauua-

gcs: dans la vallée couroitvn torrent, qui pouuoit feulement porter des chaloupes &:

petits bateaux : beaucoup de fources &: de fontaines arroulbyent la terre de tous co-

llés. Il V fut premièrement place dix neuffamilles en tout ; qui baftircnt leurs mailbns

à double rang vis à vis l'vnc de l'autre, afin d'eftre plus alfeurcssôi: de fepouiioiraider

les vus les autres plus commodément. Au mois de Mars comme l'hiuerertoit prel-

quc pallcjvn certain Saunage vint à eux nommé Samofit^c^m par la fréquentation auec io

les AngloiSjlefqucls venoycnt d ordinaire à l'ifle Monahi^gan^otiv y pefcher, Içauoit

quelque peu d'Anglois, par lequel ils apprirent premièrement quelaProuinceoùils .

s'eftoyent placés eltoit appellec des Sauu.iges ratuxet, & qu'il y auoit délia quatre ans

palIés que tous les habitansd'i<^lleertoyent morts par vne maladie non accouftumec,

lins qp'il en fut réchappé aucun .-que proche de cette contrée dcmeuroyent les

A-f.iffdfoite.f , qui n'eftoyent à peine pa« fbixantc propres à la guerre : & que vers le Sud-

eft habitoycrtt Jes Nau/ites , qui pouuovent cftre enuiron cent hommes , grandement
ennemis des Anglois à l'occafion du fait de //««/ , duquel nous auons parlé ci-defl'us.

Peu après vint aullî à. eux Ada(fafiit,Cajptjue des Prouinces voifines, ( habitées des Sau-

uages nommes Sagamos ) avicc Ibn frère J^adeqtiina , & pluiîeurs autres Saunages, qui j o

contradercntalliance aucc eux.

Voila quels furent les premiers fondements de la NoHuclîe rleymotith ,\aç^\\c\\c fut

par après augmentée par la venue de nouueaux habitans : nous auons briefuement

récite ce qui a cfté rapporté par les Autheurs Anglois en quelques particuliers Com-
mentaires,laiflant krcftéàceuxquivontinterelt. Nous adioufteronstoutesfois cela

en palTant que ces premiers habitans , comme aufli ceux qui y font allés di\depuis,

cftovcnt tous ou la plus grande" partie de cette forte, qu'on nomme vulgairement en
Angleterre ^rtf««//?f/& /'«r//<j/«j,plufieurs defqucls fe retirèrent en ces pais il y a quel-

ques aiinccs,&: d'ici ont efté menés vers leurs compagnons.

NOVVELLE
C H A P

compagnons.

B E L G I Q^V E.

VII.

40

T^ejlription de U Continente de tAmérique Septentrionale , premièrement

deJcoMuerte plus d plein CT* habitée par nos Belges.

NO v s auons iufques ici parcouru cette partie de l'Amérique Septentrionale,

laquelle les François ont les premiers defcouuerte & mefme pollédce quel-

que temps y ayant mené des colonies •&: que les Anglois ont eifayc, après l'a-

uoir nommée depuis peu Nounelle Efcojfe &l Angleterre, de (c l'attribuer: Or nous l'a- jo
uonsfuiuic au hure précèdent le long de la colle iufques au Capappellé des François

Malcbarrc,^ auChap. ci-dclVus àcaufc des nouuelles remarques des Anglois, nous
l'auonsdcrechefvifiteeiufqucsauCapO</. Du Ciip Malebarrci\onc,( A^n que nous
commencions par là>la Continente fc courbe par vn grand circuit vers lOueft.S.: fait

comme vne baye fondsdclâquelleil va vne grande riuiere qui fedelcharge en mer,

de l'cmbourcheu. ; de laquelle lacofte le courbe derechefen forme d'vn coude vers

le Sud-oucll:

aui
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le Sud-oiicft : & c'cft cette partie de la Continente aiicc pi iificuis Illcs qui l'aiioillncnt,

depuis le trente huitième degré &: trente fcmpulcsf où i! va vnc autre riuicrc qui Ibrc

en mer ; iufqucs au quarante quatrième & plus auant dans le pais , que nous ap-
pelions auiourd'hui Nouueaux Païs-bas , pourcc que premicremcnt fous nos aufpi-

ccs , & à nos defpcns cette terre commença d'eltrc plus à plein defcouucrtc,

puis après par continuelles nauigations fréquentée , ic ibus l'authorité des trcs-

illuftres &: puifî'ans Seigneurs MclHcurs les Êfhts Généraux des Prouinces vnics

des Païs-bas , commença d'eftre habitée des noftrcs , par vnc colonie qui fut me-
née, 8: vn challcau baftidu confentcmcntdcs Saunages fur leur héritage. Aupara-

'o uant le cours de la coftc auoit bien elle remarque par les autres nations, & mci-
mc la colle veue de la mer, & abordée du Cap A^akharrc, mais nul qu'on llachc

n'a point entré au fonds de cette grande baye , ni de cette grande riuicrc capable

de porter de fort grands vailîcaux , & n'y 'ont point remarque qu'elle cftoic habi-

tée de tant de nations diuerfes; auant que les noftres l'an cId lac ix rtudcntob-
feruc. Car la compagnie des Indes Orientales , ayant enuoyé He»ri Hndfon An^
gloisauec vne barque vers les contrées du Nord de l'Amérique , pour v chercher

vn paiVage vers la Tartane &: la Sine; comme il l'euft cherche en vain, changeant

fon cours, il alla premièrement vers la NouuelU France, (m la hauteur de quarante

&: quatre degrés &: quinze fcrupulcs. Delà il tourna vers le Sud-ouclt iulques fui la

^° hauteur de quarante vn degré & quarante trois fcrupulcs, où il vit terre, laquelle il

cftimoit que ce fuft vnc IlL*,qui nomma A^^««f//if Hollande, mais vn peu aprcs il coî'i.ui

Que c'eltoit vne partie de la Continente & mcfme le Cap lUanc ou cW, & aprcs auoir

lupputé l'eftime de leurs cours, ils iugercnt que ce Cap eftoit feptante &: cinq licués

plus elloigné versTOueft des régions de l'Europe, qu'on ne le mcttoit ordinairement

dans les chartes marines. Et après qu'ils eurent veu la terre en diuers endroits , ils

rangèrent la colle du trente fcpticme degré f car ils auoyentiufques là exprès ou par-

halàrd décliné vers le Sud } iufques au quaianticme, où entians dans vnc grande

baye , ils mouillèrent l'anchre derrière vne balfe, pointe de fiiblc: l.i deux Sauna-

ges vertus de peaux d'eflans les fuient voir ik: les rcccurent allés humainement:

JO&: cilans dclccndus à terre, ils y cueillcrcnt des prunes bleues délia meures ; &: y
virent de fort beaux chcfnes , peupliers iSc autres tels arbres ci 6c là. Puis après auoir

Icué l'anchre , ils entrèrent dans la riuiere qu'ils montèrent iulques à quarante i!c

trois degrés de la hauteur du pôle du Nord , où le canal pour clhe trop ellroit &:

trop plat , ne peut plus porter de grands nauires , ils virent bien par lignes certains

& indubitables , qu'auparauant il n'eftoit entré aucun Chreilicn dans la riuiere, du
moins qui eurtent monté iufques là. Voila pourquoi comme HndfoH tut de retour à

Amfleloiam fur la fin de l'automne, &: qu'il eut raconté ce qu'il auoit dclcouuert de

cette riuiere, (^ laquelle il auoit nommée y1/.t«/;4//«, du nom des Sauuages qui habi-

tent à ("on embouchcure; aulU tort l'an de I^c x quelques Marchands d'Amflelo-

40 dam y dcllinerent vn nauirc aucc plufieurs marchandilcs : & après auoir obtenu

priuilegc deMtllieurs les Ellats des Prouinces vnies,par lequel il n'eftoit permis

qu'à eux feuls de fréquenter pour la traite cctcc riuicrc , &: d'autres régions voifi-

nes d'icellc, les années d'après on commença le commerce aucc les Sauu.igcs , ic

nos gens v hiuernercnt: cnHn l'an cId lac xv on y ballit vne tortercllc ious les

aufpiccs de nicldits Seigneurs les Ellats, laquelle on tint quelque temps aucc vnc

carnilbn, comme nous dirons ci-apres. Par ces commencemens on donna le nom de

Nouueaux Pais h.ts à cette partie de la Continente Septentrionale, lequel lui conti-

nué encore pour le luurd'hui.

!•
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C H A p. VIII.

'Dejcrbtion particulière des Nouucaux Païs-bas,y?/i>» tafuite de ficoîte.

LA coftc de la terre fermccomme nous auons dit,fe courbe Ac% le Cap Mâlieb/tr-

re vers l'Oued , bordée ci & là de plufieurs Ifles, entrecoupées de tant de reculs

&: baves , qu'il cil comme douteux 11 on lui doit donner le nom de Contmcnte

ou ii on les doit appcllcr Illcs, cnquoi les Autheurs font fort dift'crcnts. Parte ce Cap
dans le retour mclinc que hiit la colle, il y a vne petite Irte , à deux lieues de la Conti-

nente, longue d'enuiron vne lieue, laquelle on appelle Petockenock. Vers l'Oucll de i o

laquelle , il v en a vne autre longue &.' ample qui l'auoiline, que les noftres pour quel-

que relVemblance ont nommée Jexel: proche de cette ci deuers le Sud-oucll, à enui-

ron vne lieue ou deux d'interualle,il s'en trouue vne autre plus petite , laquelle les no-

llres nomment du nom de celui qui la premier delcouuertcl'lrtc de Henri Chrijitan;

&: des Anglois, comme il lèmble, elle cikîi^ipcWccl'i.Vigne de Marthe, fur la hauteur de

quarante vn degré ix' quinze fcrupules. On dit qu'elle a cinq lieues de circuit, velluë

ci &: là d'arbres , abondante en oifcaux & fort commode pour la pcfche. Suit vers la

Continente tout proche delà vne autre petite Irte,laquelle onnomme de la chofe mel-

nic le rocher de Doiire, te à vne lieue d'elpace l'irte Etifabeth,(\.\r: la hauteur de quarante

vn degré &: dix fcrupules , au milieu de laquelle il v a vn eftang d'eau douce , & dans lo
ic^lui vn rocher que les Anglois ont autresfois ertàve de fortifier, puis l'abandonnc-

rcnt. La dernière de ces Illcs efl celle que le Capitaine i^drtan Block appcUa de
fbn nom.
Mais retournous à la Continente:là premièrement s'ouure vne bayefque quelques

vns veulent ellrc vne riuierejhonoreedu nom ^^A'^z/âw, ayant deux de nos lieues de
large en fou entrée, entrecoupée de plufieurs Ifles, &: entrant dans les terres enuiron

huict licués, par après elle vient plus eflroite &: fc finifl en cône, profonde dans fon

canal de quatre , cinq &: par fois de neuf biadcs, excepte en fbn fonds où elle cil plus

platc.ElIe ellenuironnec d'vn agréable &: fertile terroir,habité de Sauuages fort vail-

lans , difHciles à accoflcr, pource qu'ils ne font pas accouflumés de trafiquer auec jo
les Chrelliens. Courant la colle vers l'Oucll , on rencontre vne autre bave , à fcpt

lieués de l'emboucheurc Occidentale de la précédente, laquelle efl feparee en deux
par vne Ille qui cil dans fbn entrée , d'où elle reçoit deux noms -, car l'emboucheurc

qui regarde vers rEllcflappelleebaye^i.f Anchres, & celle de l'Ouefl baye des Chalou-

pes : les Sauuages qui habitent autour d'icclle font appelles VFapenokcs -, encore que
quciqucs-vnsont elcrit, que le collé Occidental de la baye ell habité des Nducanes.

Eftant palle huicl lieués ou enuiron plus outre on trouue vne fort grande bave, la-

quelle ell barrée d'vnc longue fuite déterre, ou pluflofld'Ifles entrecoupées de plu-

fieurs canaux, & s'eflcndans iufqucs à l'emboucheurc de la grande riuicrc; il v a

auîli plulicurs petites Iflcs efparfcs par la bave , qui ne font encore cogiuiés de noms 40
particuliers , que les mariniers nomment &: renomment à leur volonté. Entrant dans

cette baye on rencontre à la main droite vne pointe à la terre ferme,courbee à la ta-

con d vue faulx, derrière laquelle il y a vne petite baye où entre vne petite riuicrc qui

y defcent de dcucis l'Efl.d'où elle a receu nom des noflrcs. Suit du mcfine colle

vne autre petite riiiicrc,laquclle on nomme .V/ff<t«rfWfl/,du nom du Caffic^ueà.c% Sauua-

ges qui y habitent :II V a la vn fort bon anchr.age; derrière ce petit Cap ou pointe court

vne autre petite riuicrc, dans laquelle on ne peut monter que cinq ou fix lieues ;ony
prend des Saulmons; les Sauuages rr^/z-t/fj^^ y habitent, qui ont touliours guerre auec
\csVrape?ioLis. Delà la coite retourne vn peu vers le Sud ouefl, courant du long, l.t-

quelleon rencontre le rieuuci5^ffr//?,ainfi nomme des noihcs, ou ils ont coulhime de jo

traitcraueclesSauu.ngcs^}/(pr^/f;j;//. Proche de celhii ci &c du mefîne collé ell la ri-

uicrc,que les noflrcs nomment douceou dcj'crjchc Rieuicre, place à ion enrree& d'vn

tort petit canal, lie forte que les petits nauires ont de la peine d'v monter ; elle ell habi-

tée de peu de Sauuages auprès de la mer, au dedans du pais habitent prciiucrcment les

.Vr^/</«.<, a quelque quin/c lieués de la colle: après les iY.tiM/?,qui cultiuent la terre &
ienient du AIa)5i &: appellent le pain qu'ils en ïowx. Leganick , ils fé fortiliercnt d'vnc
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pallifladc en forme de chafteau ,à l'encontrc de rincurfion de leurs ennemis, l'an

cl D 1 3 c X I V ,ils font fur la hauteur de quarante vn degré & quarante huift fcrupulcs,

comme ic trouue qu'il a cftc remarque parles noftrcs : plus outre demeurent les Hori-

kans,*\\ii ont couftumc de defcendre cette riuiere auec des canoas faits d'cfcorccs d'ar-

bre.coufuiis enfcmblc à leur mode. A huift lieues de cette riuiere quand on pourfuit

vers rOueftjs'cn trouue vnc autre à laquelle on a donné le nom de Mont rouge, où de-

meurent les j[^fr<r^*«i on y prend grande quantité de caftors, depuis que les Sauna-

ges defireux dclcur nature , ont cité excites par la conuoitife de nos marchandifcs.

Pourfuiuant ia cofte vers l'Oueft, on rencontre à quatre lieues delà vnc Ille , & puis

I o après pluficurs autres, d'où les noftres ont nommé cette place l'Archifelagne des Jjles,

cette bave a quatre lieues de large: Les 5»'ft'4«m habitent la Continente, femblablcs

aux autres Sauuagcs en habitude & mœurs.

tnoutrc.lcs "les que nous auons dit ci-deflus fermer cette grande baye,&cftrediui-

fccs l'vnc de 1 autre par de petits canaux , font habitées d vne nation fort lauuagc, ad-

donnec fur tout à la pclche,dont elle vit,( qui s'appelle Matouwax ) d'où le Cap de l'Eil

de ccfi nies a elle nommé des noftres Cap des l'efcheitrs, & par d'aîltres Cap de la, Baye.

Au fonds deccttcbaye dclcend vne branchedcla grande riuiere,ou commed'autrcs

vculcnt,vne autre liuicrclaquelle les noftres appellent le trou d'enfer ou de Helle-gat,

car le Hux de la mer courant de l'Orient en l'Occident, rencontre le reflux de la gran-

20 de riuiere auprès de riftenommee des noftres, pour l'abondance de noix qui y lont,

l'JJkdcsXûix.

C H A P. IX.

De la, grande riuiere ou grande riuiere du Nord des Nouucaux Païs-bas , î^

des diucrs peuples qui y habitenty

LA grande riuiere des Nouueaux Païs-has,c{ï dite par d'autres Alanhattes, de la na-

tion qui habite a Ion embouchcure , par d'autres de Montagne , de quelqucs-vns

^^A'/iZ/jw, le plus fôuucnt des noftres ù>/ï«^f & du Nord, pour mettre ditîérencc

3 o entre clic& vne autre qui c/l plus au S'ud,&: l.iquclle fort en la mefme mer.

Auprès de l'cmbouchcurede cette riuiere. la terre ferme reçoit la mer dans vne pe-

tite baycappclicc *\c^ noftres Vort de Aïay,A\\nom. du Capitaine Corneille May :\{ cft

clos par quelques Iflcsqui iontau deuant,&:par vn Capdeiàbleducoltcdel'Elt.dan-

gciciix &: mal alfcure aux maiinicrs pour les rochers &: baftcs qui font au dcuanr , tou-

tcsfois au derrière il y a vn haure ailes commode. Les j4quamachuqHesh3.bizcnt es en-

uirons de la baye.

Voguant de ce Cap vers la riuiere,à vue lieue ou vn peu plus, fe rencontre dans l'em-

bouchcure vnc lilclaquclle nous auons défia dit eitre appelleedes noftres //les des

Noix .• vis .i vis d'icelle a ia main gauche ou a la nue de l'Oucft.il y a trois ou quatre Ifles

^o proches de la terre. L'entrée de la riuiere cft diftante de la ligne de quarante degrés &:

trente huid ou trente /crupules. Soncanaleft profond a l'emboucheure de quatorze

ou quinze bradés, laquelle profondeur il garde prefque toufiours, tantoft plus large &c

tantoil plus eftroit.il monte par diucrs deftroits entre le Nord-eft & le Nord-ouelt.

La riuc droite ou Orientale, cft habitée dés l'emboucheure par les Manhattes ou.

A fanal hanes,nation crucWc Se ennemie des noftres; de/quels toutesfois les noftres ont

acheté vne Ille ou coin de terre, (éparee du relie de la Continente par le trou d'enfer,

où lisent bafti vn lort & le commencent d vnc ville nommée Nouneatt Amflelodam.

Le nuage gauche ou Occidental,ellpollcdé parlcs.Ç4»/.;/y('4»j,ennemis mortels des

autres,nation plus ciuiliicc &: meilleure, ils demeurent le long des riuages des bayes &
r u au milieu du pais. Vis a vis des Aianathanes fe tiennent les Alachkentiwomi ; & entre

le premier dellour de la riuiere du mefme cofté font les Tappaanes. Cette riuiere cft

plate Se peu crculé au milieu,mais elle garde là profondeur d'vn cofté & d'autre du long

des nuages, & fiit vne baye qui à prelque fix lieues de tour, où les nauires quand il elt

bcfoin V lonr ;i couuerts Se en iéurcté contre l'incertitude des vents : le flux &: reflux y

lont allts forts , toutesfois elle ne croift plus haut que quatre pics pour l'abondance

des eaux qui y dcfcendent, 6c bien iouucnt elle inonde au printemps les plus balles

K j
riucs.
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riucs. Le fécond dcftoiir de la riuicrc le courbe vers le Nord-oucll iufqiics au dcfhojc ;

que les noftrcs nomment Hauerfhoo; Se ainfi par diucrs deftours elle monte iufqucs

au heu que les noilres nomment ytffchers Rack , c'clt à dire le dcllour des pelchcurs.

Là fur la riue de l'Ell habitent les Pachamim: vn peu plus outre s'auance vn Cap de ïa-

blc,& les riues s'approchent l'vn de l'autre, dit vulgairement Ej0pe,oii les yf'aormekytts

autre nation de Sauuages (c tiennent : l'uiucnt après fur l'autre rmagc les y'Varantiivan-

ftfw^y«/fcparés àc% autres d'vn moyen cfpace. Delà par diucrs tours &: deftours , que

les noltres diftinguent de noms particuliers, on monte à vn autre Cap, la profondeur

de la riuiere diminuant peu à pcu,&: n'ayant en cette place que trois ou quatre brall'cs,

pai(èmce de bafl'cs & bancs, qui apportent plus de retardement que de danger aux 10
mariniers: après on va à IKlc ^«Ortr/,&: derrière icellc à vnc petite baye nommée le

Vieil hâure. Vis à vis delà à la riue de main droite habitent les Manhtkans .-du long du
mcfmeriuagc s'eftcndvne longue llîc entrecoupée de plulieurs canaux, de manière

qu'il fcmble que ce fovent plufieurs Illcs ; iulques à ce qu'on vienne à vnc autre,où les

noftresontcuialong temps y a, vn petit fort :1c reflux de la mer monte iufques là, &:

la riuiere y porte encore degrands nauires : puis après venant de plus en plus plate , à

peine peut elle porter des chaloupes : on voit delà de fort hautes montagnes, defqucl-

les la plus grande partie de l'eau qui groilit la riuiere ie précipite : car on iuge par cette

railon,quelafourcc d'icelle n'cftpas loin du grand flcuue de C4»4</j,pourcc que les

Sauuages viennent fouuent de ^ebec fie de Tadoufac à noftre fortercUc. Or ce fort 10
que nous appcllons</'0r4;7gf,cftlitucfurvneine, qui cil proche du riuagedc la main
gauche,où habite vnc certaine nation de Sauuages nommes Mackraest ennemis mor-
tels des ALtnhtkansii:[\.n poll'edcnt 1 autre riuage vis à vis d eux. Car prcfquetous les

Sauuages qui tiennent la riue Occidentalc,ont guerre auec ceux qui habitent celle de
l'Orient : On munit ce fort dés le commencement de canon auec vne garni fon, (bus

lesaufpiccsdcs tres-illuftres Seigneurs Mellîeurs les Ellats Généraux àcs Prouinccs

vniesdes Pais- bas, duquel eftoit Commandeur Henri chrijiian & puis après Jacques

£//yw.-& par ainlilesnoftres le tindrent depuis l'an c la lac xiv, iufques à ccqu'vn
nouueau & fort ample priuilcgc fut concède de mcldits Seigneurs les Ellats à la com-
pagnie des Indes Occidentales, &: lors cette riuiere commença d'eftre plus fréquentée j o
par ceux de ladite compagnie , qui ayant enuoyé des colonies l'ont habitée plus à

plein

.

C H A p. X.

Rature de l'air (s^ de U terre de la Nouuclle Belgique ,/^rt//?/, fiantes

C^ autres chofes quiy font.

NO s Belges tant ceux qui ont vilitc les premiers cette riuiere, que ceux qui

font fréquentée du depuis par ordinaires nauigations > content des choies

merueilleufcs de la grandeur des arbres,
( qui cftvn argument intàilhble de la 40

fertilité de la terre ) fort propres non feulement pour en baftir des maifons , mais auiU

defortgrands nauires. De l'abondance des vignes fauuages. De la grande quantité

des noyers, les fruifls defquels font quelque peu différents des noftrcs,car ils font plus

petits,& ont l'efcorce plus dure &: plus légère : fie ainli des autres arbres, plantes, her-

bes,que la terre produit de fa nature: mais où elle cftcultiuec parl'induftrie & labeur

des hommes,elle rend le Afaysàucc vnc incroyable vfurc , comme aulli diuerfcs fortes

de légumes ; des febucs de Turquie d'vne admirables»: agréable variété de couleurs,

de bonne forte de pompoms , des citrouilles &: femblablcs fruids propres à Ivfage de
l'homme ; de forte que rien n'y dcffaut qu'vne allidue induftrie des hommes. Les
noftrcs ont defia commence d'v femer du froment & autres Ibrtes de blé,comme aufli jo
du lin,chanure & autres femcnces de l'Europe, que la terre v porte allés bien. Il y a
de toutes fortes d'herbes ci &c là en grande abondance, quciques-vncs defquclles ap-

portent de tort belles fleurs, & d'autres qu'on iuge fort vtiles en Médecine; ic ne puis

oublier d'en defpeindrcvne ou deux,bien que leur vfagenous lôit encore incognu.

On nous cnuoyadeux plantes de la Nouuelle Belgique, (\\.n crurent fort bien l'an palfc

au iardindcs (impies de cette ville jl'vnc delquellcs nous auons futdelpcindie ci-

dellbus,

i
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deflbiis.rautrc mourut par la rigueur de l'hiucrauanc qu'on la peutpqurtrairc. Il fem-
bloit i]u'cllcs fullcntde mefmccfpcac, encore qu'elles fuflTenc vn peu différentes en
formcgrandcur de fueillcs & de tuyau : elles fe rcfTcmbloyent dn cela, que leurs fucil-

Ics eftoycnt femblables au fer dont les Afriquains & Indiens munifl'ent leurs aflcgaycs;

& de ce que leurs "tuyaux eftoyeryc tendres & ployables, quadrangulaircs & cinquan-

gulaircs.rudes de petites efpines,auec certains nœuds>de(c[uclsprocedoyent les fueil-

lcs,&doù forttyent les fucilles,naiflbyent derechef d'autres petits tuyaux : Elles dif^

feroycnten ce que pren\icrement les fueilles de laprcntîierecftoyent plus larges &c po-
lies d'vn cofté & d'autre ; celles de l'autre eftoytnt plus cftroitcs.rudes en la partie de

1 derrière& eftoycnt d'vn verd plus pafle ; en fécond lieuen ce que les fueilles de la pre-,

miere auoyent de longues queucs,de la dernière elles éftoyent beaucoup plus pertes ;

ticrcement que les tuyaux de la première eftoycnt d'vn verd rougeaftrcdc loutre

point ; en quatrième licu.quc la première fembloit ne porter aucunes fleurs, de l'autre

fbrtoyent entre chaque nœud& de la fommité du principal tuyau de petites fleurs

d'vn rouge pourprin,prefquc femblabltfs en forme aux fleurs du poiure aquatique, fi

ce n'eft qu'elles font plus belles& plus aflcmblces en rond.II fembic qu'on ne iugero-t

pas mal quand on en appelleroit vne malle & l'autre femelle. L'VnC & l'au^ mouru-

rent l'hiuer paflTc, qui a efté caufe que nous n'auons paspeu bien remarquer le reftc.

Nous auons ici rcprefcntc la figure de celle qui porte des fleurs.

|.'i
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li y a pnr tout dans les tordis grande quantité de bcfl:csfaiuiagcs,pnncipalcmciu

des ccrfs.fic aucrés belles à quatre pics que l'Amérique Septentrionale nourrit.

Il s'y trouuc auUi abondance d'oiièaux,tantdcgrands que de petits; tantdcccuK

qui hantent les bois que de ceux qui aiment les eaux ; comme aulli de duiers &: beaux

plumages : On y
prend l'hiucr de fort beaux coqs d indes , gras Se de. chair délicate.

Les riuicrcs nourriflcnt d'excellents poillbns comme Taulmons, cfturgeons &: plu-

iicurs autres /brtcs.
^

•

La température de l'air n'cd pas beaucoup drftcrentc dccdlcdenoftrc climat, car

encore qu'iHoit plus proche delà ligne de plulieurs degrés quelenollre,toutcsfois il

n V tait pas moins Froid l'hiuer qu'eu noftre Hollande, Se lagclce y ellaflcs forte, il v i o

tombe louucnt des neges fort hautes qui y couurcm long temps la tcrrc,&: il y a la mcl-

me^rictc d'années qu'en nos pais: pareille inconllance des vents ;& l'cfté foiiucnt

des tonnerres,c(clairs tk des fortes guilccs. De manière que ie ne penfe pas qu'il y ait

• contrée en 1 Amérique plus propre pour y mener des habitans de nollrc pais : fur.tout

pourcequcricnn'ymanquedc nccelVaire àlavic de l'homme, qu'on n'y puiflc auoir

abondamment auec labeur & induftrie. Le bcllail ifc beftcs de charge feulement y
inaiiqucnt.qui vpourrovent cftre pail'ees auccpeu de peine, &: nourries prcfqucpar

tout commoïk-nicntpour rabond..ncedupafturagequiyell:. Et les vignes fcmblent

V promettre vn grand rapport li clles'edoycntcultiuccs.

Chat. XL ^°

éMœitrs des naturels haùitans de la Noiiucllc Belgique, leurs coutumes

çy* le langage des Sankikans.

LE s Sauuagcs font diuiféscnplufieurs nations, beaucoup différentes on langa-

ges, nuis peu dillemblablcs en mauis,de mclmc tonl^tution de corps que
ceux qui habitent vnc bonne partie de la Notiucllc Irance. Leurs habits font <\c

peaux de belles fauuagcs , principalement de callors, renards & lemblables,coufus à

leur modc.defqucls ils le couurcnt tout le corps 1 hiuer,&; l'eftc légèrement. Leur prin-

cipale nourriture cil de yï/.tyj', duquel ils font des galleaux qu'ils cuilcnt à lafa^ondu jo
pain,de poiiVon,'doifeaux ficdc venailbn. Leurs armes font l'arc & la flèche munie au

bout de cailloux aigus ou dosdcpoiH'on. Leurs bateaux font d'vnc feule pièce de bois

de gros troncs d'arbres, caués aueclc feu Q^iclqucs-vns vaguent çà &: là fans de-

meure afllMirce, prenans leur fomncôc leur ma n^cr«dchors lur l'herbe ou fur du ionc,

furtoutrellequandilss'approchcntdelamerpourpcfchcr. Les autresont leurs de-

meures arrellccs , & leurs maifons laites de pièces de bois à la façon d vn four,

couuertesd'elcorcesd'arb/cs,fi grandes qu'elles fufîifent pour beaucoup de familles.

Leurs meubles font de peu de valleur &: en petit nombre, comme mattcs, (icgesdc

bois,haches qu'ils font de leur induflric de durs cailloux , pareillement des pipes aucc
quoi ils lucccnt la fumeedu Tabac, des mefmes cailloux li proprement cauces, que 40
c'cft mcrucille comment ayant li grand difettc de ferrements ils les pcuucnt ainlî gra-

ucr en de fi dure matière ; ils ne délirent ni ne cognoilfent les richclfes.

Au relie ils n'ont aucun fcntiment de religion, nul honneur diuin , vrai efl: qu'ils (er-

uent le Diable , mais non pas fi folenncllcment & auec des ceren\onies fi prccifes que
lont les Amcriquatns ;\\s l'appellent en leur langue Menutto ou Aïenetfo i âc tout ce

qu'ils ont en admiration, &: qui femblc furpafl'cr la railon humaine, ils le nomment
aulll Menetio ,• en la nfbfmc façon que nous auons dit ci-dell'us que les Canadiens le Icr-

uoycntdelcur mot «^«/. •

Ils n'ont nulléformc PoHtique,excepté qu'ils ont leurs Commandeurs, qu'ils nom-
mcnt,s^f/'W(7you5.î^.ïW(jj,quinefontqueChcfsdcfimiiles,carpcu louucnt leur pou- ,q
uoir s'eflendoutrcles bornes d'vnc affinité. Ils font comme la plus grand part des Sau-

nages, foubçonneux Ce craintifs; fur tout fort dcfircux de vengeance; muablcs& chan-
geans: mais quand on les traite doucenacnt,ho(pitalicrs&; prompts à faircleruicc, &
donnen*|cur peiye pour petit Ioyer,mefmcils font de longs voyages en peu de temps,
auec plii^randc fidélité qu'on ne 3curoit attendre d'hommes li barbares : & n'y a

point de doute qu'on ne les pourroit façonner aux mccurs cuulcsCv' a la Religion

Chrclliennc,
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Chrcfticnne, principalement fi on y mcnoic des colonies de gens bien morigènes,
qui (c Tcruiroyent d'eux fans violence ou fâcherie , & qui les accouftumcroycnc peu i
peu au fcruiceduvrai Dieu & à laconueriation ciuile.

le ne puis oublier de donner comme ci-deflus quelque eflai de la Diale£lc de ce?
Sauuagcs ; & principalement des Sankikans, qui habitent au haut de la riuiere du Sud,
comme nous dirons bien tod.

i. Cotte: i.Nife: j.Nacha: 4. n'yive: yParenagh:
6. Cottash: 7. Nyjfts: 8. Cechas: ^.Vefion: 10. Terren:

10 lo. Myjfynach: ^o. Nachynagh: ^o. VVeywnagh: ^o.PurathgyttAh: ôo.Cottegynagh:

7 o • ^yjjAfiigcn: 8 o • CahMhynagh: 90. Pefiongynach: 1 o. Cottafach.

Ils nomment ainfi les parties du corps humain.

La rcftc

L'cnl

La bouche
La langue

L'cipaule

10 Les bras

rVycr.

Schinquoy.

Toonne.

VyycranoH.

Duchke.

Nachk.

Les ongles Hyckaes.

Le ventricule Thefe.

Les pics. Syt.

Nomsdcfcxes,

Les chcueux Mytrach.

Le nez Akyivan,

La Icure chettoen.

Le menton HochciHoy.

La poitrine Toorfay.

Les doigts Jiinskan.

Vn nerf Cheet.

Le ventre Nathey.

Mafle Renoes.

Le front

L'oreille

Vne dent

Le col

Les mammcUes
Le poulce

Le fiing

LacuiHe

Femelle

Eléments & ce qui cfl; compofc d'iccux.

jo

Le feu

Pluyc

Grcile

Tinteyive.

Soukeree.

TaJJycUi.

Eau
Gcicc

Empye.

Kepatten.

Arbre

Ncge

Noms des anmiaux.

Cerf Atto. Loup
Ours Alachquoyuo. Lion

Caftor Temaquoy. Loutre

Noms d'oifeaux.

Metumnu. Chien
Synquoy Aïaekyrggh. Renard
'Coumamoch.

40

Cvgnc VVynkyckfi. Coqd'inde Sickenum, GrUc Tarecka.

Cane Comconcke. Pcrdris Ourikinck. Toutre Mymy.

Nachkaronck.

Hyttrwack.

VVyfyt.

Nequoykangan,

Noenackan.

Rideren.

Mohocht.

Promine.

Orquoytfe.

Hitteocke.

VVynoynee.

Arat»,

yyoucous.

Oyc CUhack.

îo

PoiiTons Licognus.

Brochet Caopyte, Anguille Syackameck. Perche Ca^yckanejfe. Truittc Cackykane.

Ils diftinguentainfi les qualités. Bon Ouret. Mauuais Matet.

C H A p. XIL

1>efcri^tion de U cofte maritime iufques à l autre riuiere , f^ au trente huitième

doré de la hauteur du pôle du Nord.

ON conte depuis le Cap de Sahle, qui ferme comme nous auons dit n aguere, la

biiye où entre la riuiere du Nord , iufques au dernier riuage des Ifles que cMat-

touwakes habitent, vingt cinq lieues, félon les plus exaftes obferuations des no-

ftrcs,cntrclcNord-cft&le Sud-oucftj&Iamcr y garde prefque au milieu de l'efpacc

vn canal ailes profond.

Ayant for ti cette baye &: courant vers le Sud,la terre fe monftre premièrement haute

L & double

hA
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&: JouWc, retournant vers le Sud-lud oucll, puis après clic Ce courbe vn peu plus vci i

le Sud,uns .uicun b.\nc ou balle" i auprès du nuage on voit en la Continente des tertres

de (il We,mais eilant pall'c plus outre la terre décline peu à peu fie le fait plus balle, le ri-

u;v;c i]ui ell leparé de la Continente par vn lac qui eiï dans icelle, ell prefijuc aulli bas

que la incr.li ce n cil qu'il y a ici &c là des petites colincs de fable, &: la colle entrccou-

pce donne ciitrcc aux riots de la mer en diuers endroits : principalement furlahau-

tem de trente neuf degics &: quinze fcrupules , les noilres l'appellent le port j«.v Oeitfs

ou .I//.V B-t^es. Car la la code entrecoupée des ondes de la mer.donne entrée à la ma-
rée dans vnc baye ouucrte, où il y a quelques petites Kles parfemees. Ce port eftanc

pallëonvoitfur lenuagede la mer vneforell, &: peu après quelques colinesdelàble, lo
vn bas riuaj^'e &: des petits bocages , parfois vn monceau de fable ou deux , la colle le

courbant vers le Sud oiieihuilques à lemboucheured'vne autre baye ailes grande,qui

reçoit la mer dans vne granvle enceinte,entre deux Caps fort auancés en mer d'vn co-

lle iScd autre, &: Icp.ues d'vn efpace de quelque lieues ; celui du Nord eft appelle </tf

M.ty &c celui du Sud dv CorneilU\ du nom de celui qui les a premier delcouuerts. Or
cette bave ell grandement dangereufe à caufe de la quantité des bancs & balles

quelle a, de (orte qu'on ni peut en trerqu'auecvn extrême péril, lice a'ell par vn pilote

fort expert j toutesfoisil va vn canal ailes profond entre les balles.

Au londs de cette baye ibr t vne grande riuiere , qui v delcend du milieu de la Conti-

nente,laquelle pour mettre dirtercnce entre icellc& l'auttedont nous auons parle ci- lo
dell'u'-.ell appelleeduSud,qui a laeltc fréquentée par quelques voyages quyont fait

les noihes ; &: en quelques petites nuicrcs qui le roulent dans cette baye. Mais pour-

ce que nous n'en n'auons pas encorcvne partaite cognoillance, nous n'en parlerons

p.is beaucoup. Nous contentans de dire, que diuerlcs nations de Sauuages habitent

dn 'ongdelesriuages.ficpoiVedcnt lededansdu pais. Du longde la petite riuierc qui

entre dans lab 'vcvn peu audellous l'emboucheure de la grandci habitent les i'f/r.f^f^.f,

tout proche &: au dellusTemboucheure de la grande riuiere à lamain droite habitent

Jes S/concs,&: à la gauche les olf/w^w-w,montant plus outre on rencontre les NaraticonSt

^rwftfwff/^.v.qui habitent tous à l.i nue droite, auprès de petites riuiercsqui courent
d.ins 1 1 grande (elon le melme ordre que nous les auons nommes, plus loin delà riuc jo
demeurent les tjilœroahkons, Am.iLar,tongki., Kcmkokes, tjMincjUofy ou Macheorelins,(^t-

Jayu)ig>~y, de les plus elloignés de tous lunt les M.ttntongy Se Sauhlans, qui atteignent le

quarantième degré de la hauteur du pôle du Nord, & font elloignés de lemboucheu-
rc enuironde dix huidlieués : quelques-vns y adioullent les Sananoos, CapitanaJJès,

C7rff/;f(7/ &: autres, qui ne diUerent que peu ou point en façon de viure &en moeurs de
ceux que nous auons efcrit n'agucrcs j ils cultiucnt des champs &: viuent de ^lays Se

de légumes.

En outre le Cap iie Corneille, comme on l'appelle, eft diftant de la ligne de trente

huid degrés &: cinquante cinq fcrupules,eftant Ibrti delà, &:fuiuant la colle qui tour-

ne vers le Sud-oueli , on rencontre à quatre lieues de diftance vn autre Cap que les 40
noilres appellent Htnloopen, i\\i(\vLQ\ la colle court premièrement Sud, & derechef re-

tourne vers le Sud-ouefliùfques au trente huiclicme degié,ou nous fînillons à prclcnt.

u; VIRGINIE.

W »

." 4

C H.A P. XIII.

^alités du ciel ciT* delà terre de Virginie, que les tAnglois

loffedent auioitrd'hut.

LA Virginie attouchclcs Neuueaux païs ^^,laquelle eft habitée pour le iourd'hui jo
par des colonies Angloifes , que Jean Smith defcrit en cette manière. Virginu

( dit il ; en laquelle nos Anglois l'an cl d I d c v i menèrent des colonies,s'eltend

depuis le trente feptiufques au trente ncuficme degré de lelcuationdu pôle du Nord
le long du nuage de la mer. L'cfté y eft chaud comme en Efpagnc, l'hiuer y ell froid

comme en France ou en Angleterre: aumoisdeluin, luilletiicAoullell la principale

chaleur 3 laquelle eft corrigée fie tcmpcree grandement par vnvcnc dOrient.queles

Efpagnols

m'
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Krp.ir;nol^ nomment Brifa Se parles vents c]iii y fouHcnt de I.x mer: ilcpiiis Décembre
uililiics eu Mars il y t'ait froid ,&:mefmc fort afjnemcnt.m.iis qui nv dure pas tant

qu'eu uns pais. L'an c\o Idc vu lors que les' régions de l'Europe furent adaillies

i{'\n foi t rude froidure, la l'irgntie aulli fcntit vu long hiuer &: des glaces de longue du-
rée,mais l'année il'aprcs excepte Iniidou neuf loursdcnege&rdegelcc, l'hiuer ily fie

plufieurs iournecs tempérées èc prefquc d'vu printemps. Les vents y varient beau-

coup : ily a forces clclairs &: tonnerres plus grands qu'en l'Europe. Le vent de Sud-
oueil y ell plein depluyes, &: les v produit aulli bien que la ch.ileur: LeNord-ouefl
corrige l'ardeur ëc le plus louucnt y amené le temps clair &: (crain ; le froid 'ii la gelcc

, ^ V viennent du Nord, les bruines &pluyes de l'Eit&Sud-efl:. Eucoresqiiel'aïr y foit

tort (l'c parfois, il v c(l ncautmoins aucunestoisfort humide ,1'vu ik: l'autre pourtant

fans dommage, ifcn'cmpcichcnt pas que lesfruictsde toutes Ibrtes n'y puill'eut aulli

croidre.auec le labeur &: mdullrie des hommes.qu'en l'Europe.

Il n'v a qu'vn accès à cette contrée par vu large goUc.conltitué entre deux Caps ou
Promontoires à droit & à gauclie,delqucls celui duSud.quiaprins (()nuom<î/7/c«r*

Prince de Galles, cil releué par petites montagnettcs &: coftaux de làble, verdoyant

tl'arbresàpoix &: de pins auprès du riu.ige: celui duNord areceulbn nom de Charles

pourlors Ducd Yorck,&: maintenant RoidelaCirandc Bretagne.

Le milieu du pais n,\ point de région qui le ièconde en l'Europe, Afie ou Afrique,

io foit qu'on y condderela quantité des riuieres tort belles bc nauigables, toit la boute de

l'air & de la terre. Ici s'elleuent des hautes montagnes, l.\ des moyennes coliues, ailleurs

la terre s'enfonce en vallées, l.i derechef elle s'efteud en de larges plaines : plulieurs

ertangs ,diuers lacs , quantité de riuieres l'trrofent de tous coftés, qui ledefchargent

toutes dans cet ample& fort beau golfe : dans lequel,comme aulli dans les riuieres, di-

uerteslllesfoutparfemees
,
quelques-vues defquelles (ontveftucs d'arbres, les autres

foutdelcouuertes.mais toutes balles, 6c qui lemblent n'auoir cité ciiltiuces iuiijues i

maintenant.

Cegolfes'efteudNord&Siid.ScIamaree y monte prefque deux cents milles an-

gloifes , Ion canal eftuauigable cent &' ciuquaute milles , protond de Icpt & tort iou-

50 uent de quatorze brallcs, large pour la plus grande partie de dix îk; quinze milles. La
terreau tonds d'icelui le drelle eu de fort hautes montagnes

,
qui s'ellendent par vue

fuite continué &: comme en droite ligue vers le Sudjîs: plus elles s'auanceut vers le mi-

di, autant plus s'elloigncnt elles du nuage du golfe : plulieurs ruiA'eaux &: torrens def-

ceudeutdicelles,qui tombausrvudansl'autreamenenteufin cinq not jIcs & Uciui-

gablesTiuleres danslegolfciElles coureutprincipalementduNord-oucn: vers leSud-

cft.&r coupent la coite Occidentale d icclui , leurs emboucheures ellant feparees tan-

toll de viugtjtantott de vingt cinq, nulles d'interualle les vues des autres.

Les mont.ignes y font en outre dediuerfes natures Se terroir,car celles qui s'eften-

dent au fonds du golte, font rudes de cailloux & de pierres , qui ne dittereut pas beau-

jço coup de celles dont on fait les mculles de moulin ; en quelques-vnes il y a melme du
marbre : &: parfois on trouue du cryllal au pié d'iceiles , qui fe roule du haut , lors que
les negesqui couurent tout l'hiuer le fommet des montagnes, eftans fondues parla

chaleur du Soleiljfe précipitent dans les torrens &: balles vallées ;Cesmefmcs eaux ar-

rachent de la terre des petites paillettes qu'elles emportent quant &: fbi,qui tout ii lui-

fautes,qu'on iugeroitbien delà qu'il v a des veines de métaux dans les entrailles des

montagnes. La nature du terroir y varie aulh fort,il y en a qui reflcmble le bel Arme-
niac eu couleur,d'autre qui repreléute la terre Lemnie ou figillec : fort Ibuueut il s'y

trouue de la terredcfoullonCc de la marne fort propre pour eugrailVer les champs, &r

femblables efpeccs de terre.Le plus fbuuent le terroir cfl: noir ou làblonneux ou de tcr-

jo regralfe,rarement d'argille inféconde: Les grands arbres qui y croiffent prefque par

toutjôc rhert)e&: beaux pafturages preuucnt allés qu'elle eiUa fertilité de la terre. Au
relte la terre n'y eft trop droite ni penchante.mais elle y eft tellement diuerfifiee en co-

liues & petites vallees,arroufee de tant &: fi claires fontaines,trauerree& entrecoupée

de tanideruirteaux, qu'il Içifible que la nature n'eutlfceu rien faire de plus dclccla-

ble : Ii ce n'eflque les forefts cmpetchent le chemin par tout, excepté ou par l'indullric

des naturcls,clles ont défia dés quelques années elle coupées £c arrachées pour y fcmer.

L i L. H A r.
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DESCRIPTION DES INDES
C M A p. XIV.

"Rtmcrti de Virginie' Ç5!' des peuples qui les habitent ^ extraifil du

Commentaire de Ican Smith.

O V s niions dit ci licflusqu'ily auoitcinq riuicrcsouricuucsn;uiii;.iliIcs,qiu

iic(cciiii()vcnt .111 collt gauche de ce grand golfc, ^ lequel di viili,Miicmciif .ip-

pelle chiftpCiiclc } & i"c rouloycnt dans icelui.Lc premier d'iceux ell litiie pref-
I 1' ...1- 1 : 1 _ „i I ^ ] I li.-. a. J../_.._ I

que visa VIS de rembouchcurc qui donne entrée à la mer dans Icgolfe, &:qui delcenil

de deuers lOccuicnt , lourdant des montagnes des Menai-ans , ell nommé l'a • haia»,

du nom du Ca[pt^iie, par la Prouince duquel il pall'e ; qui après auoircnuru cent milles i o
&: plus portant des nauires tout cet elpace ,il entre dans le golfe par vue cmbouclieu-

rc large de trois nulles, fon canal ell toutesfois cllroit à caulciles bafiès qui (ont d vu

colle &: d'autre ilu long de (es nuages :&: la quantité des cataraclesix: bancs île ro-

chers empelcheiit qu on ne le nionte plus haut: Il reçoit plufleurs ruideaux qui pro-

cèdent des fontaines , &: Icgroilill par la rencontre d autres riuieres ; premièrement

du colle du Sud par le Heuue Àpamatiich , puis après vn peu plus bas par deux autres

nommes dvn nom commun.iV///ytf«^/^^tf/>4»tff/',au délions de(quels il va vne baye(' où

iedcicharqcnt trois ou quatie moyens torrcns J la moine de laquelle ell habitée des

fTarashyai-is: en troilieme heu de laruiicrc i\4Md/àw/ifid j Se en dernier heu du cou-

rant de 1 ellangnomme des Sa uuages chefrpeaci; duquel le graïul golfe a pris (on nom: z

o

Du codé du Nord il reçoit au delliis lacobipolts colonie des Anglois, premièrement la

riuierc chiLih.imauia , puis d vn autre qui lauc I Idedes Cèdres , enlin il reçoit l'eau de

labave&port dcA.Vf(J«^^/<i«,qiiientrccoif|-»é en diuers canaux &' peninliiles parplu-

iicurs dedours .comme ribres fournirent de hautes pour des barques. Les riuagcs de
cette riuierc &: flcuue qu'elle emporte quant & foi, (ont habités par diuers peuples ou
pUiflod parentages, (bus leurs Cajjiques qu'ils appellent ITeroanccs. Au nuage de la

main droite,aupres de l'cmboucheure de la riuiere demeure les Kccoughians, qui outre

les tcmincs & enfuis peuuent a grand peine conter vingt hommes propres a la guer-

re : proche d'eux font les P,iif>.ih(gcs , quarante milles au ded'us I emboucheurc de la ri-

uiere.qui à peine (ont quarante,! en leurtcrritoirelUituee vne colonie d Anglois )cn fo
après les C«/c4W;.i»«,prefque deux cents en nombre; Les ITeanoch qui (ont cent;

les .7rro;i.t/of/-; trente : les r^w/^j/fjwj- quarante, tt (ur la nue gauche il y a les Apama-
ttiks,c[\.i\ ont quelque foixante hommes portans armes : les J^iyou(^cohanoks quelques

vingt cinq: les PTarashyacks quarante ; les Nanftmtmds deux cents; les chefipcAck^ en-

uiron cent. Tous ces Saiiuages ont leurs particuliers /7V;<7,i;/f«,au(quels ils obeid'ent,

excepté les chicahimanians , qui (ont gouuernés par leurs Prellres .qu'ils elilent des

plus vieux &: les appellent d'^Caw^af/ou^fjes. Enfin en cette riuicrc il s'v prend 1 elle

vne grande quantité d'eflurgeons, ( au mois de luin de petits, mais au mois de Septem-
dc fort gros J l'hiuer abondance d'oifeaux : toutes les riuicres &: torrens qui s - dé-
chargent (bntgrandementpoiHbnneux, ^o
A quatorze milles de cette riuicre deuers le Nord,(()rt vne autre riuierc dite vulgai-

rement /'(fw.ï««/Y,laquellenaift de deuers l'Ouell des montagnes Mediterranees, pre-

mièrement fort petitcoii elle cft nommée 7"(!>//^^/4«(?««(^du nom des habitans,qui(ont

foixante hommes propres à la guerre: puis après courant par vne longue elpace de
terre, failant diuers tours,elle reçoit vne autre riuierc du collé du Nord nommée J/.i/-

tjp.tnjtnts,Sc delà defccndant par vn plus large canal, elle cil appcllec Pamaun^e, Se au-

près du confluant elle eft habitée prcfquc de trois cents Sauuages : au dedous ilel.i .i

quelque vingt cinq milles fur la riuedc main droite ou du Nord eil ff'erawocomoco, de-

meure autrcsfois de leur grand C'<f//?^«f,laquelle toutesfois il a abandonnée,& s'ed re-

tire dans les deferts des Orapahs, furie riuagc de Touchtamnnd: dix ou dou7.e lieues au jo
deHous de Ff'erawocomoco.lur la riue de main gauche ou du Sud ell (itué'le village de
Chifchiakcs , qui peuuent eftrc quelques quarante ou cinquante hommes propres aux
arm;.s : à vn petit efpacc de cette riuicrc.il en coule de la Continente vne autre petite

appcllee des habitans Payan i:atHili',(:\\.\i y font cnuiron quarante.

La troificme riuierc fc nomme Toppahanock , qui defcend des montagnes des

Mann^hoacks , Ce peut pottcr bateaux cent Se trente milles : tout proche de fon

cmbouchcùrc

m
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r ilcmcurcnt les cutt*n0mens,i\\\\ n ont giicrc puis iic trente nommes de
};iiciic;aii ilclllis diccux à ia riuc du Nord ibnt les Moritu^tacunds,^\\.\\(oi\n:n\Mnn\

t]iiatrc vingts : & proche d'eux les ToppalMnoch ( delqucls l.iriuicrc a prins (on nom
}

cnuiron cent : & puis encore les Cutta^omins en plus petit nombre de beaucoup. Sur
1.1 nuo du Sud fort loin de l'emboucheurc demeurent les Niutauchtacnn(l< cnuiron

cent & cinqu.inte hommes ; &: plus pies de l'emboucheurc les opijcofi y.

La quatrième riuierecft appellcc /'.t/^/rowf/f.quia Ton cmboucheiM t lu

lépt milles, fie porte des bateaux cent &: cinquante milles loin : dans Icqui

rt'tjOit plulicurs ruini-aux &: nuicrcs qui y coulent des colines & inontafin.

I ncs ; Iclqucllcs colines ne lont pas moins abondantes en arbres fruidicrs &
brcs.que le riuieie cit en poillon. Du long de l'vne &: l'autre riue il y a quantité de viU

l.iges A' meime .i celle de main gauche allés près de l'emboucheurc habitent 1. s <7 /j^-

(oniocos,i\\.\\ (ont cent i'\: trente propres à la guerre: proche d'eux font les Sehco'^ones

ciniiion trente; les ()n,v\tmi»ient ccnu&c les /'4/<firtfWf/(rles plus populeux de tous cent

loixantCi auprès de ceux-ci la riuiere reçoit le flcuue ,i;^//ytf//;^/->, lequel naillant des

montagnes qui déclinent vers l'Ouell: ; le courbe delà vers le Nord-eil: ficpalle le long

de 7".t«.v<'«f«/,vill.ngehabité de quarante hommes, &:derechct remonte vers le Nord-
oued ; l.\ .ï la nue droite e(i le village Seco^ocomo ou il y a cent hommes,& l'otapoco tren-

te : ôi.iu premier retour cil /'4w<îf.if4niabitc de (bixante; &c vn peu plus Vi^wtAloyo-

10 ii,:?/trdcccnt iCnHn .1 l'autre deltour il y a NacochlAnche ou\\ y a quatre vingts hom-
mes rifc la la riuierc court parvnebelle vallée, longue de dix nulles, ombrage de plu-

iicius bois, îJ: arrolcs de quantité de torrens & de ruill'eaux.

La cinquième riuiereeltappcllce /'<i'i7««.v«/, beaucoup plus petite que les prccc-

denrcs, toutest'ois Ion canal cfl profond de Icizc &: dix huict brades , & beaucoup plus

poillbniieule; Le long de les riuages habitent les -^f^«/M«rfy?j,/'<»«/«x««/; &: AtattA-

pt»tents,(\\.\\ à peine ont deux cents hommes propres à laguerre:toutestois ils ont leurs

habitations plus proches les vnes des autres que les autres Suuuages, & (ont eltimcs

plus ciuililés & humains de beaucoup.

A trente milles del.î,rort vne autre ri-

? o uicrc dans le golfe, que les Anglois nom-
ment Valus de la couleur de Ion terroir;

elle cil nauig.iblc.mais (es nuages ("ont in-

habités &: dc(erts.

Dans le mcdnegoltc ledelchargcnten

outre quatre autres riuicres, dans le tonds

d'icclui , celle deCquellcs qui elt tout au

bout , &: qui prend (à (burce à deux iour-

nees de chemin dans les terres, (cprecipi-

tc d'aiVés haut tout auprès de (on embou-

^.0 cheure , qui tait qu'on nclapcutnauiger:

fesriuagesaudcdansdelacontincnteibnt

habités par les Sa/quefàhafioxcs tort grands

hommes 6>: qui (emblent geans auprès des

Anglois &: cïes autres Sauuagcs,au reftc

fort (impie & qui ont en grande vénéra-

tion les Chreliicns ; grandement ditî'e-

rents des autres Sainiagcs en langage &:

habits; car à caulé delà grandeur de leurs

corps, ils donnent vne voix rance &: grollc

50 comme fi elle fortoit d'vne cauernc ; ils

(ontcouucrtsdc peaux d'ours &: de loups,

d'vne eltrangc façon : ils s'enueloppcntlc

corps d'vne peau d'ours entière , de(orte

quelatefte pend fur la poitrine aulicude ^
médaille ; les autres y pendent vne tcite de \r

louPjd'autrcs pour parure y attachent les^
L 3 P^""--

i

m



î

rii

T >

r

h. t'

gtf n r S C R I P T I O N DES INDES
p.itrcs : leiir^ armes loin l'aie . les Hl-c1k-s i^ vnc in.illiic il'vii iliii c bois : leurs villages

ioiuciuiironiu's ik* paiix a Iciitontrcilcs ,U.f//.fii 0wr//r;, aitcc IcIi]ik'1s ils ont guerre

continuelle. If.tu Smiib nous a ilonnc en làchartcClc«)i;raplm|Uf la htturellvndf.•

ccs Sauuai^cs, lai]uclic nous auons trouuc bon mettre ei liellus. Le j^ras »le fà lambc

clloiti;r(). Je rit'isijuarts il aulne d'An t;leterre,iiui]uel on peut iu};eri]ueielloit le relie

ilu corps: au relie il elloit bien compall'eile membres i!c bcauavoir.ilauoit leschc-

iicux peiiilaiisliu rerpauleilroite.lapartiegaucheilelateilcelloitralè, kfv les clieueux

clloveju lii elles en l4)rmedeLMclle, depuis le front iuli|ues auilcrrierepallant parle

lommet : les Hcches ellovcnt ioni;ue d vn aulne ifc demie, munies au bout il'vn caillou

nii:ii,au lieu de ter , cnueloppees d vue peau île loup & pendantes derrière le dos , il te- 1 o
noit l'arc d'\ ne mam & la mairueilelaiitre.

Au relie au coite droit ou Oriental du ;.;olt"e lortentauiru|ueU]ucsriuieres,premie-

ment JocLuo^h tort peuplée de.Sauuaj^es , i)ui habitent a lept ou Iniid lieués de l'em-

boucheurc dans vn village de toutes parts ciunronne de pieux. Du incline colle les

OiiH/is les auoilincnt. Apres vn peu plus vers leSud cit lariuiere /i'4/'//.i//4;;tff/(-. La
troilieme proche de cette ci ell A w/vi/ivjr.tfl/, laquelle vn peuple de melme nom habi-

tcdaii'i vn village tort peuple ou il y a deux cents hommes propres a la guerre. La
tjuatriemeelt ailes proche de cette ci& leulementlèparec d'vn petit elpace,nommée
I.t>Jh\'\icowoco,.\ucc\n vill. gcde ci nt hommes de tort petite llature.ditlercnts gran

-

di'ment dis autres en langage, cfc de nutursdu tout rudes ^ inciuiles:&; pour la tin a la lo
dernuri- pointe lort la riuit re Actlunoci ÎS: j'iccoM.tcl-Mn.x leurs habitans,«}ui obcillcnc

au l\tnh,itau,<Xc inclines mœurs &: langage que le relies des luiets d'icclui.

C Ji A I'. XV.

Des friufis de la terre qui croifjent deux mefmcSy particnlieretnent

en cette partie de \''ir^iiiic.

ENc o R }• S qucccttc r/r(^//;/Vnourriire enabondancc plulieurs animaux, tou-

t.stois clL' a diktte d lu rbage , excepte enquelque peu de lii ux basi^.cham-

pclhts vallées ; non pas tant par ledenautdc la t rre.que pour 1 Ipailleurdes j©
bnisiN; tordis,de lortcqu'on pourroicailcnuiu lubuenir à Ci dtllaut,aui.c labeur &:

indulhie en coupant les arbres. Lntre les arbres l'auuagcs leschernes& les noyers

i'onttiequents.d. Iqu.lsK s premiers lont tort beaux & tort hauts, diuilés en pluli urs

clp. ces: quelques-vns portent d. s glands douxj?»: blancs, delquels les naturils tont

de 1 huile,de laquelle ils s'oigncntlesini mbtws& les pilent, en pallV pour en taire du
pain &: autres choies pour manger. Us ont aulli dcsormcaux Ce des ticlncs , delqucls

on tait de la cendre à lauon,qui ell d'autant meilleure que les arbres font plus gros. Il

y a en outre des arbres que Ks Anglois nomim ntcvpres,pourcc qu'ils ont les tueillcs

tronc iN:truictrcmblablc à icclui, quelques vnsdeiquelscroill'ent tort hauts, &:mclinc

le tronc iniques à cinquante, Ibixante 6: parfois iniques à quatre vingts pies de haut, 40
cxtremeinentgros,notammtntaupres de la racine. On y trouue aulli des mauricrs
ailes grands auprès des habitations & ailleurs ci iic là:dfis noilettcs.dcs noix non moin-
dres que celles de l'Europe. On y a remarqué trois fortes de pruniers , deux detquels

produilentdcs prunes rouges fie blanches, Ibmblablcs auxgroll'elles vcrdcs ,&: Ictroi-

liemc porte vn fruid que les Saunages nomment Pntcfj/imi»s , cciim ci croill de la

hauteur d vn palmier, &: donne vn fruict femblable aux nèfles ,qui cil premièrement
yerd,après iaunaftre,&: puis rouge quand il eft bien rneur : quand il n'eit pas meur il ell

fortaullei-câcallrintla bouche auec grande douleur, mais cftant meur il ell d'vn fort

bongoull&du toutlcmblablcauxperccts. 11 s'y trouuc aulli des ccrilès fort gloires,

peu de pommes encore petites &: aigres: des vignes en grande abondance, qui mon- jo
tenta la cime des plus grands arbres, mais qui portent peu dcrailins dedans les bois,

auprès les cabanes des Saunages où elles ontplus d'air.bien qu'elles ne Ibyent pascul-

tiuees.elles produifent en grande abondance : le ius n'en eft pourtant pas agréable ; ils

ont vnc cfpecc de railin fort gros,comme des cerilès qu'ils nomment/î/f/y'i/w/wa.d'vnc

chair grani'.dvn fuc cfpais & inlipide quand on les prclle. Ils prifent grandement les

Chechinqnamitti petits fruicls.fort fcmblables aux glands, li ce n'cll qu'ils ont des

cfcailles
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croilIctLOininrlcsnoidttcs. Il v croillaulIiaUoml.incedcf^rodclIci.ilinbl.ihlcn en
(orm'-.cnulciir ik lî')villànns imoIIcIIcs vcrJcj.ilsIrj .ippi-llint A'<f»»(Jr<)»/^«fj,lc(m,clIcJ

ils in,in:;int fiaichcs Se (acii s. IljlcnoiirriHaudcccsfViuih l.i pliisgraiv,!.; part de
raiiM •••,;<«: n'ih ifiucnt en c ti • ta(,<)ii : iN font dahcr les noix, noilittis, j;iaiuls if,: les

ch(c/jnjiiu.iminei ,kU\\iclks ils y^tr<.{cm,Sc miMui ih en ont bcloin.ils les fioidnit entre
(l iixpi. ircspinsclhintn)oiiluies,ilsles(ciclieniaiif"eii(iir vnctlayeAainlilèitlus.ilï
l.'i rckluilVntcn pallcniiec vu pilt)ntic hois,&: après l'aiioir laillc tremper liansleau,

ils le féru, nt lic ce (lie blanc loinniclaitk, tjii ils nomment /'^rcfc/^z/fW^. IKiMnlent
aulli leurs l'utchaMins. De i\ s ^iamis nommés checfji»(fH.twins boiuilis tiiiatrclieiircs

«0 lians l'eau, ils en tout vnlmiiÉ.i^c, comme aiiHi du panuimjii.l les principaux licn-

tr'eiix le ienient eoiuinc lUn choie lU'licatc en leurs banquets. Outre ces aibres
ïVuictit rsiils ont aulli lies peu|>iicrsblancs,& d'autres quj rendent lie la gomme odori-
lerante coinnu le baume •, .lulli des cèdres Sclidlafras.

Dedansles vallées hun^vicseroillent dcsgrodellcs commcdes capprcs, qu'ils lèi-

client l'ellé au Soleil &: s'en it;uient en leur mangcrapres les auoir Kut boinlliroucl-

ques heures dans l'eau, cai auant qu'clhc cuites, elles (ont fort vencneulès. Le A/at-

to I wrcroilhianslespalluiagcs.CemblabIcàrhcrbc panique, (à (ènience reHemblc l.i

l'^glcmais plus petite, ils elliment le pain qui en cil fait fort délicat .qu'ils méfient
auecde lagrailleile belles ( mages. L'cltéily croill des fraifcs,quiv (ontmeuresau

xo mois d'Auril.ifv' des mcriirfs< n luillct,&: enfin de ces fniidts fort fàins qui rcfl'emblent

niix liinons,lekjUcls ils appelUntJ/(?r,Ko/',quc nous auonstrouucclhe lies citrouilles.

Il y a au relie pUiiicurshubes bonnes .à mangcr.commc violettes, pourpier,ozcille Se

autres qui vroilUnt abondamment dans ks prairies &:forefhs.

l!ntre les racines bonnes.\ manger excelle le 7of/M»io/r;r, qui vient en fort grande
abondanc: es lieux humides & fingeux, femblable cngrolleuricfaueur aux patates :

ilsenfoiiiirentllsraciiKsi n vncfoire,&.'lescouurcntdefueillesde iliefhes fcdefoii-

giere, puis y ayant mis du feu tout autour, il les grillent vingt quitrc heures de long,

car ils les clhmentvencneufèseflant crues: &: mefine ef huit cuites fi elles ne font de
long temps refroidies,atténuées & fort lèiches, elles picquent par leur aigreur la bou-

jo che ; toutesfois Telle ils s'en fèrucntau lieu île pain mellees auec de rozeille. yrich/à'

eut i 11 vnc racincvn peu plus petite ,qui confolidc lesplayes appliquée, fort broyée

dcllus. Les l'ocones lettcnt de longues ifc délices racines, elles croidcntés montagnes,

cllant (èichecs & pilees, elles rendent vne certaine couleur rouge, qui amolliftles tu-

meurs, ils s'en frottent les membres, la lace & leurs vcllcments. MafquaJpenHe c(l vne
petite racine, qui excède rarement la groffeur d'vn doigt, rouge comme làngjdu

lue de laquelle ils peignent leurs mattcs, boucliers &: autres vtenfiies. On y trouuc

aulli Pyrethre, Saxijra^e )<c ^\w[\cnx<i:\utxc% fîmples: Les oignons croillcnt de leur natu-

re es lieux marcfcagcux,inais ils lont plus petits que les nullres.

40
Chat. XVL

Des fi'uicîs ^ronenans de fmerice , de U fiiço» que les Saunages les cultiuent

iSf comme tls s en ferncnt.

LE s Sauuagcs /7'r^/«/t7« diuilenr leur .année en cinq parties ; ils nomment liii-

ucr Pop.ifi.tn ou Cattapencl,\\i\\: Cohattayough , quand leur blé produifl lés efpics

Ncpinouoh , l'automne iJc lors que les fueilles des arbres tombent Taqmtock. Du
commencement de Septembre iniques .î la mi-Nouembre ils banquettent iS: le don-

nent du bon temps, car lors principalement ils ont abondance de toute forte de Iruids,

poidonsjoilcaux, &: fur tout de la venailon. Ils s'employcnt principalement àla cul-

je turc deleur blé, & premièrement ils ollcnt l'efcorcc aux arbres proche de la ra<;inc,

defquels la terre cil par tout couucrtc &: leur brudent les racines pour les faire mou-
rir : i année d'après les arbres cllant morts, ils les defracinent entièrement , &: enfin ils

fement dans les places vuules en cette fa(,on : Les hommes font premièrement des

folles auec vn pieu de bois , à quatre pies 1 vn de l'autre , dans lelquelles ils iettent qua-

tre grains de Mays& deux febues : puis les femmes & les enfans quand il cli dcucnu vn

peu grand le làrclcnt&iamoncclcnc la terre au pic. Ils commencent à iémer en Aunl,

(<t' continuent

m
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^' continuent iiifiiiicsà la moitié dcliiin : ils moiilonncnt ce qu'ils ont fcmc en Auril,

aunu)isd'Aou(l,iN:ainlifuccclliucincntiuli.iucsàlafind'Odobrc. C^iluque tuyau.ip-

porte le plus l'onucnt deux ou tmisetpics, rarement dauantagc (parfois ils n'en ont

nuls
)
qui conncniK'iit chacun deux ou cinq cents grains

, quand ils iont fort grands :

le fuc des tuvaiix auant qu'ils fbycnt lècs cil doux , prefque autant que celui des cannes

»le fuccrc, qui cil caulc que les Saunages cueillent leur blé verd &: auant qu'elhe bien

niciir, afin d'en pouuoir luccer les tuyaux, Si l'eltimentplus ainli cueilli verd,que s'il

clloit parfaitement mcur.

Ils icment aullî des poids qu'ils nomment Affentamcns, ôc aiment fur tout les febues

de Turquie. Ils rollillent les clpics de leur blc verd, puis le pilent dans des mortiers, &: i o

l'ayant enueloppedans les hieillesde la mclme plante, iislcscuiièntdans l'eau, elli-

mans cela pour vn délicat manger. Le ble leme li tard qu'il n'a peu mcurir, après l'a-

uoir rolti lous les cendres , ils le gardent pour lliiuer .îiclors ils lecuiiènt auccdes

febues ; ils appellent ce potage Pan/iroWena. Ils tont tremper ceux qui font meurs

dans l'eau quelque peu, puis ils les pilent à la grod'emode , & ainli pile ils le pallent au

trauers d'vne corbeille au lieu de tamis ;& de lapafle font ou du pain qu'ils cuifenc

Tous les cendres,ou la mellans auec de l'eau delà boiiiUie qu'ils nomment Ponap.Lc (on

& ce qui reltc de cette farine après 1 auoir vn peu vanné ifc boiiilli quelque temps, leur

fert d'ordinaire de viande , qu'ils nomment r/Litahawai. Qiielques-vns dcntr'eux

brullent les ei'picsvuides & niellent la poudre, qu'ils nomment riif/^Kouci; aucc delà io

farine,mais cela n'edqu'vn galle potage.

Au mijis de May ils lémcnt entre autres fruicls des Pcpons , &: vn f ruid fcmblablc aux

melons, mais qui cil plus petit, i\: beaucoup moins bon, qu'ils appellent J/^îrof/t- , ce

fruictcroitlpromptcment,commence àmeurir au commencement de Iulliet&: dure

iniques en Septembre, lin outre ils lementcette plante lauuage qu'ils nomment J/4-

r.icockAc forme comme vn milon,ainli que nous auons dit ci dellus, lequel croift fubi-

tement C?c ell meur au mois de Septembre. Ils en cultiuent peu d'autres outre ceux-là,

& encore en petite quantité , par vnc parelle commune u cette nation ; car la plus

grande partie de l'année ils viucnt de ce que la terre produit de foi-mefme, ou de ce

que les nuiercs &: forelts leur tournilîent ; contents du prcicnt, ncgligeanspour l'ad- j o
uenir,

A lin que nous ornions vn peu ce que noftrc Autheur a efcrit du Maracock..noas ad-

ioultcrons vn mot -, on nous enuova l'an palle deSiY<»««f4«.v Pats-b.ts vnc certaine forte

de lemence,pre(quelémblablc àcelIcdecitroiiiUcpourdelafemence .le limon d'eau,

laquelle aprcsl'auoir lemee, nous auons trouue par la forme des tueillcs &: autre con-
ftuutiondc la plante, i':;r elle ne porta point dehuict .' que c'eftoit vn Angurie ouvn
concombre citrouille. Nous auons eu des/'d^tf«.>delemences venues delà, plus petits

que les nolhes,mais de tort belle façon îJc varictc de couleurs.

Chat. XVII.

Tics diuers animaux de Virginie , terrefires , n^olatilcs i3 aquatiques.

40

LE s cerfs Ibnt entre les premiers animaux del.\ , peu diri^erents de ceux de l'Eu-

rope, il y en a plulieurs qui courent par les forelts &: folitudes, & auprès des

fontaines des riuieres ; mais rarement s'en voit il entre les riuieres &. aux

campagnes.
*

II V a vn animal nommé des Saunages y^rû/K^/r//», qui cftfemblable au caftor.fi ce

n'eft qu'il ce nourrilt entre les arbres àlafaçondel'elcurieu. Les elcuneuxdcccpais

là approchent fort en grandeur de nosconnils,ils font noirs, ou mellés de noir &: de

blaiîc.toutcsfois la plus grande partie font cendrés. Il v a vn autre petit animal c]u'ils jo
appcllent///'/.i'^<ï«/f/(-,Scles Anglois cfcurieuvolant, lequel en cllargillàntlcsiambes fie

clfcndant la peau,commc li c'elloit des ailes,volc parfois trente ou quarante verges de
ilix pics loin.

On V trouue aulli vn autre animal nommé Opaffttm, qui a latefle d'vn cochon, la

queue comme vn loir, de la griridcur d'vn moyen chat, ayant vn lac ibus le ventre,

dans lequel il porte &c nourrill les petits.

Le .^f"//'i/ci.'s

40
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Le Xîujpifctu fcmblablc en forme &: naturel à noilre rac aquatique, qui lent le

mufc.

Les Heures y font en petit nombre, gucrc phisgrandsquc les connils. Lcsoursv
font aulli petits fi on les compare à ceux du Nord. Les callors v font de la grandeur
d'vn chien d'eau, ils ont les iambes courtes, les pics de dcuant fcmblabies à ceux d'vn

chien, ceux de derrière à ceux d'vn ligne, la queue large &:reniblabie à vnc raquette,

nue &: (ans poiUesSauuagcscfhmcnt fort leur chair. Il y a beaucoup de loutres, que
IcsSauuagcs prennent auec des lacs &: s'ornent de leur peau. Ils ont aulli vnebelle

tort femblable à vn chatliuniagcqu'ils nomment /'(r/f/^ww^z/oy. Les renards v fontpe-

I o tits,&:n'vfcntentpas li fort que ceux d'Angleterrcdc couleur cendré brun. Les chiens

lont du tout (emblabics aux loups, ils n'abbaycnt pas comme les noilrcs , mais ils hur-

lent. Les loups V font rarement plus grands que les renards. Les peaux qu'on y voit

beHettcs is: martes tclinoigncnt qu'il y a de ces belles là, encores que les Anglois y en

avent veu peu iulques ici. C'eit vne choie eftrange que ces animaux n'y ont point

porté de dommage aux poulet poulets qu'on aye remarqué iulques a cette heure;

comme aufli de ce qu'on croit que les Icrpcns v font fans venin, veu qu'on a efprouuc

leur morfUrc cflrc fi mauuailc & prcfque mortelle es régions de l'Amérique Auttrale.

Quant aux oifeaux il y a des aigles &: diuers oifeaux de prove, des perdrix guère

plus grofîcs que nos cailles , des coqs d indes fauuagcs, fèr.iblables aux noftres pnués :

io des merles fie des tourds,qui ont les plumes des ailes d'vn fort beau rouge, bleu fit verd.

L'hiucr il s'v trouue grande quantité decvgnes,degrués cendrées Se blanches,auec les

ailes noires, des ayrons,oves,cancs,|iigeons,&: autres oifeaux incognus de forme 6c de

noms.\ ceux de nos pais: mais il s'en voit peu l'effé.

Hntre les poilfons il s'y trouue des ellurgcons, marfoiiins, veaux marins, paflin.i-

qucs, l'aiguillon defquelles cil fort vénéneux ; des petits merlus, des fàulnions qui ont

la chair blanche,des ttuites,l'oles,plaizes,harans,anguilles, lamproves, des perches de

trois fbries,cancres, clcreuicesjhuillres fie moulles. Jl yavn péri tpoi (ion lequel méri-

te bien d'élire mis entre les poillons monllrueux, qui refU'inhle naifucmeiu au dra-

gonpcintaudeirousdeS.Gcoigcs,cxccptéqu'il n'a ni ailes ni i.unbes. Ht vn autre

j o ailes flmblable au crapault, d'où il a elle nommé,lequel eilant hors de l'eau s'enfle de

dételle forte qu'il en creue.

Les Sauu.igesboiiillcnt leur chair fiN:poiiron,oulesron:incnt furdcsclaves,ou bien

à la façon des Lfpagnols ils les embrochent, fie les plantentdeuantlefcu fi longtemps
qu'elles loyent entièrement Iciches, comme on a coiiihime de ("eicher la chair au So-

leil aux Illes Se en la Continente de 1 Amérique,pour les garder quelque temps.

C H A p. XVIIL

{Mœurs x3 N^itttrcl, habits l!!) coujitnms des naturch.

E s Naturels font en fort petit nombre pour la grandeur du pais.fiemcfmeily a

peu d hommes,beaucoup plus de femmes fie d'enfans. A Ibixante lieues de cir-

cuit au tourde/4f<?^//'«'//^,il n'v a pas plus de cinq milles hommes , fie encore en-

tre iceux à peine f'çauroit on trouuer mille cinq cents hommes propres à porter ar-

mes. Leurpuelfe enell lacaulè.qui fairquc bien que la terre y ibuf-^rt fertile,toutcs-

tois elle ne peur pas nourrir beaucoup d'habitans.Ils ditferentgrandement encr'eux.en

ftaturc de corps fie en langage ; car il v en a qui lont de grande corpulence, comme les

Sj/^t/csh:iwci::>/s,dAut\:cs de fort petite, coinme les II igcocomos : phii\c\.\r<i font grands

&: grailles,bien compotes de mcinbres,de cou leur brune quand ils (ont vn peu grands,

carilsnailfent blancs, les cheucux noirs fie preli|uc touslans barbe. Les malles le font

jo rafer la moine de Itur cheueleure par les remmes auec certaine lorte de coquilles , Hc

laillént pendre le relie. Les femmes font tondues diucrlémcnt lélon leuraage, toutes-

fois elles lailfentvnein-andcmoullache d'vn colle ou d'autre. Les Saunages lont ro-

bulles de corps fie agiles, accoullumes .i fupporteilc froid jlbiue^: ils couchent dans

les bois lurla rcrrc auprès du feu,relle dedans l'herbe. Us lont d'vn naturel changeant,

cruels , timides, fie allés ingénieux fie indullrieux félon la capacité des Sauuages j

prompts à le courroucer &C fort addonncs à fe vanger ; ils le gardent de deliober,

M pourcc
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,jo DESCRIPTION DES INDES
poiircc qu'ils cftimcnt qvic leurs forcicrs peuuçntdcfcouurir le larcin. Les k-mmcs \

l'ont rarement impudiqucs,(i ce u'cft que lesmarisyconfentcnt. Vncch.icuno hunillc

&: parentale à l'es champs, iardiiis &: héritages cognus.

llss'abiilentde peaux de belles ûuuagcs, l'hiucraueclepoil &: relie fans poil .-les

plus riches portent des manteaux faits de mefmcs peaux coulues cnfemblc : mais

les plus pauurcs le couurcnt de fueilles d'arbre, d'herbe Se de moucc d'arbre: plu-

licurs portent des manteaux faits de plumes de coq d'mdcs , li bien coullics en-

Icmble , qu'ils Icmblent cdre tout de plumes , excellent remède contre la rigueur

du hoid. Les femmes s'v couurcnt touliours le ventre & les parties honteules , &:

inclines ont honte d'élire veuës autrement ; ils le peignent les cuill'es, les mains, ro

les mammellcs ik' la face de marques noires, îk: dediuerlès figures de belles îfc delcr-

pens, ils ont les oreilles le plus Ibuuent percées en trois endroits, où ils pendent iks

coquilles de diuerlès fortes pour parure ;quelques-vns portent vnc petite couleure

vcide-iaune, d'vn pié &: demi de longquis'cntortillcautourdeleurcol, ficlbnucnt

leur lechc les leures; d'autres vn rat iic d'autres vn loir mort, pendu par la queue:

d'autres portent à la telle des ailes d'oilcaux, & d'autres vn tailceau de plumes auec

vn gros bouton , femblable au pommeau d'vnc efpee, qu'ils prennent de la queue

d'vn certain ferpent; d'autres des peaux d'oilcaux de proyc ou d'autres ; les plus ri-

ches portent quelque placquc de cuyure , mais d'autres portent pour plus glorieu-

Ic parure vnc main feiche de quclqu'vn de leurs ennemis. Ils fc rougiflcnt la telle io

&: les cfpaules d'vn lue prelle des racines de roconcs, mcÛc auccde l'huile, & elli-

ment que cela les garantill l'hiuer contre le troid & l'cllé contre le chaud. Ln fom-

me celui qui ell le plus difforme femble ellrc le mieux orne fie peint.

Ils ont le plus louucnt leurs cabanes auprès des fontaines ou ruiicrcs, qui font ba-

flics de perches de bois courbées & lices cnfemblc vers la cime .couucrtes de toutes

parts de martes ou efcorces d'arbres, pour eflre commodément garantis du troid , des

pluycs &: des vents, il y fume toutesfois beaucoup,combien qu'il y aitvn trouaufom-
mct. Ils couchent dans ces loges autour du feu fur des claycs.eflcuees de terre d'vnc

palme ou plus,couucrtes demattes,lix,dix,&: quelqucsfois vingt cnfemblc en chacu-

ne: qu'ils placent le plus fouucnt au milieu de leurs iardins,qui fontaHc-s petits: quel- jo
questoison y en voit vingt fie mefme cent enlemblejeparees de pallillades d'arbres:

auprès dcsmaifonson y voit de petits bois taillis ou de vieux troncs d'arbres tombés,

pour taire du feu.

Les pères Scmcres donnent à leur fintaficdiucrs noms à leurs cnfans; On dit que
les femmes y accouchent fort ficilcment ; ils aiment grandement leurs enfans : lef-

qucls ils lauent aulli toll qu'ils font nés dans la riuicrc,coullumc obferuee par les vieux

Allemands,puis après ils les oignent fie peignent , afin de leur endurcir la peau tant .à

l'encontre du froid que du chaud.

Les hommes s'emplovent .'i la chairc,àlapcfche,.î laguerreficàautrcslcmblables

exercices,Seonthontc de faire autre choie,de Ibrte quclc plus fouucnt ils font oifiK Se 40
ians rien fiirc : Les femmes fie les entans font le relie, car ils tilfentles mattes .clilfent

des corbeilles de vifme,font les pots fie mortiers, pilent leurs fruids, cuifentlepain,fie

melîne elles fcmcnt fie rccueillern leurs Aîayz fie légumes , enquoi elles font légère-

ment aidées par les hommes.enhn elles portent les fardeaux. Ils fontdulcucn trot-

tant fie roulant deux pièces de bois l'vnedans 1 autrc.lcqucl ils allument auec des lucil-

lesôe autres choies feichcs: ils polifl'ent leurs arcs auec des pièces de coquilles ,fie mu-
niiVent leurs Hechcs ,qui font de iettons d'arbre ou de cannes, auec des osdcpoilfoii

ou de cailloux aigus,quelquesfois auec des cfperons ilecoqs d'indes,ou becs d'oifeaux,

quils lient auec des nerfs de belles fauuages. De l'extrémité des cornes de cert ils tout

vnecertainecole, qui tient li fort, quelle ne le diHbut iamais à l'eau froide: ils le fer- 50
uent aulli en guerre de rondachcs faites d'elcorcc d'arbre, fie d'elpees de bois. Les ba-

teaux auec quoi ils pefchent.lbntd'vne picccde bois, caués d'vn tronc d'arbre à la fa-

çon d vue tuylc, longs parfois de trente, quarante fie cinquante palmes de long, pro-

fonds de deux ou plus, de forte que aucuncsfoisils portenttjuarante hommes, mais

d'ordinaire ils font plus petits ; ils les font aller auec leurs palettes fie perches auHi ville

que nous taifonsnos chaloupes auec les rame?.

Les
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Les femmes ont couftumc d'y filer de l'cfcorce d'arbre tort dclice.des nerfs de bc-
ftcs,& d'vnc certaine cfpccc de ionc qu'ils nomment Pemmenai?, û fin qu'on s'en fcrt à
plufieurs chofeside ce filet ils en lacent leurs rets.

Ils ont tous vne feule religion, { fi on peut donner le nom de religion à vne chofe fi

impie; qui cft d'adorer tout ce qu'ils craignent leur pouuoir apporter vn dommage
incuitablc,commclcfeu,reau,letonncrc, le foudre, les canons, les chcuaux, &cc. mais

fur tout le Diable qu'ils appellent O^^qu'ils feruent pluftoft par crainte q ue par amour:
Ils ont dans leurs temples des images horribles d'icelui,& des Prcftrcs fort conuena-
blcs à leur diuinitc : les autels qu'ils nomment Pdwcorances , font placés dans leurs

* champs , où ils imm !ent du fang & de lagraiife des belles fauuagcs , & y offrent du
Ta^:>ac quand ils retournent de la guerre ou de la chaflc. Mais nousauons afles parlé*

dcccschofes.

C H A p. XIX.

1)es cho/ès que les «Angbù ont fait en cette partie ^f Virginie.

BArthelemi Gofnold fut le premier qui entreprit d habiter cette partie de
r/>^/»/>qu'enous venons de defcrirc,apres qu'il y eut vne compagnie formée de
plufieurs Nobles & Marchands, & vn priuilcge fort ample impeïré de lacques

io Roi de la grande Bretagne : par lequel il eftoit permis d'cftabhr vn Bonfeil non feule-

ment en Angletcrre,mais aufli en Firginie.pour difpofer& ordonner de tout. Au pre-

mier voyage il y fut cnuoyc trois nauires fous la copouite de chriftoflede Ne'^-port -, le-

quel partitde Londres le xv Décembre l'an cloloc xiXr& s'efforça prefque fix fcp-

maines de long à rencontre du vent contraire fous Angleterre mefme,& ayant gaigné

la haute mcr.il s'en alla premièrement aux Ifles de Canaries ipoMt y prendre de 1 eau,&
delà ayant traite auec les Saunages de la Dominique, où il demeura quelque tcmp;, il

tourna voile vers Virginie , laquelle il rencontra qontre tout efpoir, & comme fur le

poind de s'en retourner : ils nommèrent le premier Cap qui fe prefcnta à eux du nom
de Henri Prince de Walles : delà après auoir cherché vne place commode pour y pla-

3 o cer la colonie, cfieu les Officiers du confeil &le Prefident : chacun s'employa de tout

fon pouuoir à la bcfogne, les vns à faire les maifons.les autres à diftribuer les champs,
& d'autres aux fortifications : On cnuoya quelques-vns pour vifiter le pais, qui eftans

venus de l'aurrc «ofK- de la riuicre( que nous auons ci-defl'us dcfcrit la première ) après

fix ioursjtrouuercnt vn petit village fitué fur vne colinefortagreablc,& trois Ifles auec

quelques champs qui auoyent cftéautresfois cultiués par les Sauuages ; cette région,

eftoit fuicttc au Pa'^hatan, duquel les habitans , félon la couftume de ces nations,

comme nous auons remarque ailleurs.s'appelloyent Pawhatans; la riuiere eftoit naui-

gable iufqucs là.mais plus outre on ne la pouuoit monter mefme auec des chaloupes*

a caufe des bancs,efcueils Sz cataraétcs. Ils furent par tout receus des Sauuages humai-

40 nemcntjmais ceux qui balbffoycnt//f«r/-f///<',auoyent attiré vne telle haine des natu-

rels fufeux.qu'ilsauoyenrgrand fuie, dccraindrc; par ainfiils fortifièrent leur ville,&

y placèrent les canons. Mais ils ncs'accordovent pas bien enfcji^ble,toutesfois les Mi-

niftrcs de l'Eglife y mirent bien toft la paix : On y auoit mené pour ce coup cent habi-

tans: &:lcs nauircss'cnretournerentcn Angleterre le xv deluin cId Idc vu. Apres

que les nauires furent partis,cette nouucUe colonie fut attaquée d'vnegrande calami-

té à caufe deladilctte de viures, de forte qu'à peine en demeura il dix qui fe peuffent

tenir debout tant ils cftoycnt débiles , & mcfines il en mourut la moitié auant la fin de

Septembre , le rcRc (é (^blt.mtoit milèrablcmcnt de poiifon& de cancres ; auec tout

celaladifcordcciuilc les crauailloit.Ôi: enfin vne cruelle faim ( car les Sauuages ne leur

jo apportoyçnt que parfois de leurs fruitlsefcharcement) à laquelle toutesfoispourueut

vn peu A'/t»i>;///.',apres qu'il eut le gouuerncment de la colonie,renouucllant la traite

auec les Sauuages , &: s'en cftant aile premièrement vers les Kccûugfans,Sc puis vers les

rFfr^/f'^jy/'j.il rapporta vne chaloupe pleine de blé. Cependant ceux qui auoyent de-

meuré dans la colonic,auoyent tellement rempli les Sauuages de leurs marchandifes,

qu'ils n'en faifoyent plus de conte : &: comme il fe preparoit "pour taire vn autre

voyage vers les C'>&/<')»4/&4w/>w , quelques gaincmcns fe pcnfcrcnt làifir de la battue

Mi Ce l'emmener ;

i
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bc Icmmcncr : puis aprcs il fut pris Jui mcfmc des Sauuagcs ,& fa barque perdue par

lancgligcncedefcsgens : mais il fut bien toftrclafchc,Remporta des prouiiionspour

la colonie. Aprçs cela il leur vient vn nouueau renfort d'Angleterre de cent.hom-

mcs que AVfl/ior/ mcfmc amcnoit : lequel à la pcrfualion de Smtth alla viliter le Paw/j.i-

tan dans (on village Wicomoco , &: fut reccu d'icelui humainement , félon la coudumc

des Sauuat,'cs. llcltoitailis (ur Ion lict couuert d'vnemattc, appuvé fur vn oreiller

de cuir, orne d vne fort gentille façon de perles & petites coquille de mer, vcftu de

peaux, à fa tcifc 6c à fcs pieds il v auoit deux ieunesrillcs aflifes,& aux deux collés de

la cabane vingt de fcs concubines,pindcs la fice &: les efpaulcs de rouge. Aeoportdon-

^aàce Roi\Miicuncqarcon Anglois,&: lui en rccompence donna à Neoportxn de (es r o

amis familiers, nommé iV^w^wZ/ic/-.- ces chofes paifccs ils s'en retournèrent.! lacolo-

nie,emporcauc dci.i vne gr.indc quantité de ble qu'ils auoycnttraiiqué auccpcude

choies.

Par après vne nnuuellc milcrc affligea ceux delà colonie ; car la plus grande partie

des mailons brullcicnt par vn fortuit cmbralement auec la meilleure part de leur

prouiiîon : mais les cdihces furent auec vne grande diligence refaits. Cependant

/'««fj'A.T/^wquicommençoit à s'ennuyerdcux, tailbit tout (on effort pour attirer a lui

par Hnclfe leurs armes , afin qu'il les peull: plus aifement detfairc par furpnfe : mais

Smith qui s'appcrccut de leur crompenc fempclcha de tout Ion pouuoir.

C H A p. XX.
10

Du Golfe de ClicfApcack defcouucrt far Jean Smith.

SMi s T cependant impatient du rcpos,entrcprit au commencement de luin l'an

cl ) loc VIII, de vilicer le golfe de C'/^(//i/'f/îf/(*, qui courr entre les terres droit

Nord &: Sud, & monta lariuieredans vne petite barque dcdouuerte, auec qua-

torze de fcs gens iuiqucs au Cap He^ri: & delà faifant voile vers lEll, il vogua vers les

Illcsqui (ont au deuant du Cap C/Mr/«,qui cfldVcntdeiia nommées de (on nom:&:
avanr pallé ce C>ap courant la colle droite du golfe, il villtc ylco'vmacie.ciui clloit vn

homme alfes humain: en route cette (iutede coftcIaterreyc(lfcrtile,& leshabitans jo
lontdemclme langage que les /'4i)'/;ii/^»/. tftant(brtidelaapresauoirvifité quelques

Illesfituees au milieu du goltc, il arriuaàlanuiere f'rigcomoco,torttï:oublc6:hoiiciilc;

&i'.iyanr pallce il rencontra vn Cap,où ily auoitvnellangd'eaudouoc,mais qui elloit

fi chaude qu'vn bain: delà changeant (on cours il alla aux llles dclcrtes, aulquclles il

donnalenom de Ltml/a Se derechef deflournantàla colle de main droite il vilitaA'»/C

kar.niock, fort belle nuiere, du long de laquelle habitent diuerfcs nations , les Sorapha-

iitghs, les Nanfis, Arfics, &c NantaquacLs , qui lui contèrent tant de merueilles de la na-

tion yl/.i/^itt'(?wf//.qu'il lui prit enuic de la viliter ;iicpource que cette colle elloit trop

plate, il trouua bon d'aller a l'autre; en cet endroit le golfe ell (i large qu'on ne peut

voir de la colle de main droite de fort hauts rochers qui (ont à l'autre. Delà il courut 40
la colle demain irauche vers le Nord trente milles,où il ne trouua nuls habitans : toute

cette colle ell remplie de fontaines d'eau douce, les montagnes v lonr rudes & flcrilcs ;

mais les vallées fort agréables îx' fécondes, les bois v (ont elpais,remplis de loups, ours

&: autres belles (auuages. Il nomme la prochaine bave qu'ils trouuc r<oltK,\ caule de la

couleur de l'argillc du terroir fcmblable à celledu bol d'Arménie ;Lcgolte a encore

en cet endroit dix milles de large &c profonddeneuf ou dix brades. l-.(lantrepoullc

par le vent contraire de ce lieu, il entre le xvi deluindans la riuicre de rat.iivoineck,

large en Ion en\bouchcure de dix milles ; laquclleavant montf enuiron trente lieues,

(ans y trouucr aucun habitant.il fut enfin mené par tlcux Saunages ho>!/twmatf.'c>!t,où il

vauoit quelques centaines de Saunages, qui d'vne embufcadc firent vne Ibrnedir lui, yo

coiirrefaits en Diables,mais pour lacrainte des armes n feu , :1s n'olèreiit rien faire, ils

contellcrcnt qu'ils auovent elle incités par le Paivh.ita>7,ùlché contre ceux de la colo-

nie,pour les tuer. Ils viliterent aulli cette riuiere , afin d'v tlelcouurir quelque métal ;

car les Sauuagcs auovent perfuadé Xcoport qu'il y auoit force ari^a-nt ; mais comme ils

furentveiuis (urlelicu,(évovans trompés, ilss'en retournèrent. Or quand ils furent

vemis à 1 emboucheurc de la nuiere de T^/'^.t/At;/(?f /('iils f e trouuercnt attai]ues par tieu X

in.ilhcuis,
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rn.illicur";, car leur barque toucha fur les bafTcs qui font à rentrée d'icclle riuicrc,&:

Sit::tlj lut picquc tl'vn aiguillon vénéneux d'vncpaftinaque, auec grand danger de /à

viccii filant à grand peine garanti par vne certaine huile , qu'il auoit parhaCaVd porté

aiicL loi. Enfin ayant paflc outre les riuieres de P.iy.vrk.tt.th& de P.twattnLc, il retourna

à K'cce/trfjt.vt,Sc peu après à [itcobipolis,où il arriua le vingt bc vniemc de lullict.

Les hahitans de la colonie n'elloyent pas ("eulcmcnt attaqués de plulicurs maladies,

mais aufli de tort grandes diicordcs, qui proccdoycnt de la lalcheté &: imprudence du
Prelident,lequel ils hircnt confiai.us de dcpofcr, &: fubrogcren fa place Swith. Qui
après que ces querelles huent appailces fie qu'il eut cftabli vn Lieutenant, entreprit

I vn fécond voyngcafin de delcomuir plus auant lcgolFc,& partant de Keconchtit;i,\\ ar-

riua auec vne grande diligence au fleuue de 7?t>/«if, courant la code de main gauche,

citant p;;(rc plus oune.il remarqua que le goUc fc diuifoiten quatre branches defquel-

Ics avant entrepris de viliter, n'avant trouué nuls habitansdans le premier & dans Id

fécond.il pad'a de l'autre cofté.où il rencontra en chemin Icpt ou Iniidt canoas de Maf-

fàivowdpts ,i-[ui après auoir contemplé auec grande admiration les Anglois, (éiette-

rcntincontinent àterrc-, maisapres auoir cité appelles amiablement, ils approchc-

rcp.tde la barque,& firent prefcnt.à Smith de vcnailbn.d arcs, de Hechcs &: d'vncpcair

dours,& de nuidl s'en luirent. Del.à eftant venu à lariuieredcs Tdd'iK-oghes ,dck\uch

après leur auoir perfùadé qu'ils auoycnt oftécetarc & ces flèches aux Afafjkivorickes

20 parforce, ( carcesdeux nationsontcruelle'guerrecnfcmblc 'ils furentreceus liumni-

nemcnt. Ils trouucrentlà des hachcs,descouteaiix fie quelques morceaux de fer &: de

ciivurcicfqucllcs chofes il dilbvent auoir eu des Sa(quc/hkanockes monch ennemis des

ALijJk^'omekcs : ccitc nation habite la première branche du grand golfe, mais on ne

peut monter iniques a eux auec aucun b.atean,.\ caufedes bafl"es&:catar.adcs,païainfi

comme on les eutenuovéappeIlerparvnmen.iger,ils v indien tloixantç Jentr'euxap-

portcrde lavenailbn,du tabac,des rondachcs, des arcs, des flèches, des corbeillesd'o-

iier& autres prcicns, implorans l'aide des Anglois à rencontre de leurs ennemis. Ils

contovent merueillcs des ^îtqt(.tnahuchs S:C auttes peuples leurs voiiiiis, ilsdi/oyent

qu'ils auovent leurs haches des François. Del.i après auoir vifite légèrement ^ en

I o paifaiit les riuieres de PttrvtHnxunt de Taj>paha»oci'Ms retournèrent le lépticmc de Si:p-

ïcmbvc .\ Iiicoùrpû/is.

Chat. XXL
Des chofes que les Angiiis ont fait clrpitt's C7i cettepartie de Virginie.

IE
crains qu'on ne m'eftimel'ortir par trop hors des limites,que ie m'cflovcpropo

le au commencement,voila pourquoi ie pouvfliiurai le relie des choies pallees fiic-

cindcmcnt. L'an fuiuant il leur arriua vn nouueau renfort fous la conduite du
incline Nepport,i\\n apportades prclens rovaux au P.r.vhatan ,• lequel ils couronnèrent,

^0 lion fins élire grandement elbahi de ces habits eltranges, fie de telles cérémonies qu'il

n'auoit iamais-veués ; dequoi il fut rendu encore plus farouche. Delà ils cherchèrent

curieulémcnt les mines de métaux, mais ce fut en vain. Cependant il y auoit dcli.i

grande difette de viurcs en la ville,qu'on auoit apporté par trop efcharcement d'An-

gleterre, pour la cjuantitc du peuple, qui cltovent défia iulques au nombre de deux

ccnts,iouittque la prodigalité fie négligence des mariniers les auoycnt beaucoup di-

minués : par ainli ils commencèrent .1 tirer des vithiailles des Indiens, tantoft par

^ douceur fi: tantoll- par force, qui fit que les Saunages les eltimerentau copimence-

mcnt boites ennuyeux, fie pui:; après ennemis. /'.î\v/:/.i/.î/7 durant ces choies hiifoit tout

fon poiiuoi; d'attirer à loi toutes leurs armes, fie incita en telle forte certains Allemands

5 c fie Poulomioi';, (qui y auovent efté emmenés au dernier voy.igc, pour apprendre aux

Anqlois la manière de ciire la poix fie de brullerlcs cendres pour taire le lauonj qu'ils

portèrent en cachette plulieurs efpees fie autres armes en là mailon : mais après que la

tromperie lut defcouuerte,ils tafcherenta le liirprendre, mais ce fut làus ctted, qui fit

que les Anglois attaquèrent les Saunages en guerre ouuerte.

Mais lapaix avant peu après efté relaite, connue la colonie commcnçoitvnpeu a

rclpucr fie mefinc aucunement à flonr , elle fut attaquée d'vn nouueau ni.ilheur,c cil

M 5
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que les rats mangèrent laplus grande partie des fruits de la terre ; mcllnc il n'y aiioit

plus de (ccours à attendre du colté des Sauuages , pourcc qu'ils clloyent trauaillcs de

la mcfme diTcttc : voila pourquoi ils turent contraints de s'cfcarter «,à & là pour viurc,

Se les vns chercher aucc beaucoup de peine le foullicn de leurs vies auccilcs lufiftrcs,

les autres de glaiidsA' les autres d'autres huids,il y enauoitquicftoyent li pareilcux

&: opiniafhcs en vnc l\ grande ncccllitc, qu'ils ne vouloycnt pas remuer le pié pour

chercher leurs vies li k Prelldent mclme ne les y eull contraints j toutesfois il en

mourut tort peu.

Or quand leconfcil qui cftoit en Angleterre eut elle aduerti de cette grande dif-

cordc entre les habitans dclacolonie.ils députèrent le Baron ^/f/rf n'are,poury aller

aucc plcnie puillance: lequel cinioya en là place l'anclDlDC ix deuxCheualicrs,

Thomas Cales Se Ceorgcs .S'(7w/w>',attcndant que lui nicfme les luiuroit
s mais la fortune

changea au rebours ce lalutaire conreil>carlenauirc hir lequel iiscllovent futbrifé à

\2.Bermndc ,ovi ils le làuuerent aucc grande difticulte à la nage; les autres nauires ar-

riuerent heurculcment en Virgtme. A cette heure ccuxquiauoyentauparauant eftc

ennemis de Smtth , voyans que les deux Cheualiers qui auoycnt toute puillance

cftoycnt abl'ens.ils commencèrent à troubler tout.fans fe ibucicr d'obéir au Prelident,

qui melmc ne pouuoit de loi hure aucune chofc , qui lit qu'il en enuoya quelques-vnJ

en Angleterre ; d'autres commencèrent auec quelques habitans de chercher denou-

uellcs demeures, &: à vouloir baltir deux villes : plulicurs furent tués des Sauuages,
j^^

leurs fruids gaftés , Se receurent plulleurs autres dommages, par la lourde ignorance

des Chefs, qui auoyent choili la place de leur ville du tout incommode , fuiette à eftrc

mondée par la riuierc : & pour la rtn vnc infortune arriua à 5w7/>/;,qui fut brullé fortui-

tement auec de la poudre à canon, & tut contraint pour te gucrir de retourner en

Angleterre.

Smith auoit laifle en J'irginie quatre cents & nonantc habitans.aucr vrouifion fufTi-

fante pour dix fepmaines, trois grands nauires, fept chaloupes, vinrc quatre canons»

trois cents mou(quets,& toutes autres munitions de guerre; Mais comme leurs vi-

ûuailles furent confumces , &: qu'ils cherchoyent fccours des Sauuages , quelques ha-

bitans furent tués par les luicts àcPA^^hatan: &c les Sauuages s'animèrent par tout , ©
contre les Anglois.qu'cn quelque lieu qu'ils les pouuoyent attraper foit en cachette

ou autrement ils les tuoyent : cependant arriucrcnt les deux Cheualiers qui s'c-

ftovcnt fauués à la nage à la. BermuJe , lelqucls eftans efmcus par la calamité du peu-

ple,lepreparoyentpour les remmener tous en Angletcrre,quand le Baron de la f'fare

arruia auec trois nauires à.Iacobipû/ù\c ixdeluin cIdIoc x. Maisàcaulede fa mala-

die il fc hafta de s'en retourner en Angleterre l'année d'après.Auant fon partir Thomas

Z>rf/f Cheualier y arriua aucc quelques habifans,du beftail& autres chofes necctlàires :

oc peu après Thomas Gates aucc trois cents habitans,&: des troupeaux.On reforma Iqrs

l'citardcla ville, & on baftitvne fortcrctle auprès du Cap//f«r;, fie vnc autre ville cn-

uiron quatre vingts lieues au deflus /-ifoi/^o/w, en lieu haut &:commode,qu'ils nom- 40
merent Hcr.ri-i'iUe, à\izc vne forterefle à cinq lieues au dellous dclayillc nommée
Bermude.

Les aftàircs ayant eftéainfi accommodées en f'irginie,&: aptes qu'onycut tranfpor-

té plufieurs habitans, &: que toute puillance eut elle donnée en Angleterre au Comte
de SuythHamton, alo/s la Virginie rcceut vne parfaite forme de République. Mais la

haine des Sauuages à l'encontre des Eftrangers qui leur eftoyent délia en charge, s'au-

gmentant de plus en plus , paruint à la partin en vne très-grande cruauté ; car l'an

cIdIoc XXI ayant attaque les Anglois en trahilon qui eftoyent ci &: là elpars, &: qui

ne le doutoyent de rien, ils en tuèrent plus de trois cents quarante.tant hommes, tein-

mes qu'enfans, par vne cruauté bcftialc; &: eufl'ent attaqué Iacobtt>olii,{\ leur dellbin jo

n'cuftefléde bon heure defcouucrt auPrcfidcntparvn Sauuage taitChrelhen: Ad-
uertilTement remarquable de ne fc fier par trop aux Sauuages , principalement lors

qu'ils'vous careflentlcplus. Voila bricfuement ce que les hiftoircs des Anglois trai-

tcntprolixcmcnt ; nous pafl'erons à prcfcnt au rcfte de la yirgmtc.

C 11 A p.
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rUe U Virginie premièrement dejcoituerte far Walchcr Ralcgli:

fruiCIs de fa terre (^ animaux.

IL
rcftc maintenant à parler de l'autre partie de Virginie plus Auftralc, de laquelle

le nom a pallé aux autres parties : Elle fut premièrement dcfcouucrtc parle re-

nommé Q.\vç:\xûwcVVAlthcr RAleçiJj\dA\ cIdI.") lxxxiv , &: à l'honneur delà Scrc-

nitlitne Roync &: Vierge Elisabeth nommée Virgmiti elle s'cftend iufques au trente &:

lo lixicmc dci^rc au Nord de la ligne. Ne cédant en rien tant en bonne température

i!'.iir,qircn bonté du ciel & de terroir aux autresidce n'ellque comme cllant plus pro-

che du Soleil, clic en ell plus chaude. Thomas Hcriotte Anglois à defcrit amplement
la iltuatioii îx' les diucrlcs commodités de cette région, des Commentaires duquel

nous reciterons quelques particularités briefucment. Entre Icfqucllcs méritent la

première place celles qui fontncccflaires à la vie de l'hon.me.

1A" J/.rjj des Indes que les Virgmiem nommcwx. PAgâlowr.yj vient fortabondammcnr,

& il y en croiftqui ont les grains rouges, parfois iauncs,&aucunesfois élégamment
mcllés de diucrlcs couleurs , hautde fix & bien fouuent de dix piés, qui porte trois ou
quatre clpics, combien toutcsfoisquc le plus fouuent ils n'cnayc qu'vn, chargés de

lo cinq ou iix cents grains, &:lors que la moifl'oneft abondante de fcpt cents , indice re-

marquable d'vn terroir fertile. Il y a des febues d'vne merueilleufe variété de cou-

leurs , qu'ils nomment en leur langage Okindgier, du tout femblablc en forme aux nô-

tres,mais les tuyaux ôcfueillcs dilVcrcnt vnpcu; elles font du tout aulll bonnes. Il y a

aullî des poids, qu'ils appellent ^>/c/^tf«io«r, vnpcu plus petits que les noftres, mais

be.uicoup d'vn meilleur goull.

Ils ontvn kuict nomme A lacocqiier , prefque femblablc ànospcpons,mc!onsou ci-

ti ou illes,d'vn goull fort agréable, & de diuerfes formes. Le fameux Charles de tEclufe

;iu Iccond liurcdcs ExotiqucsChap. n. nous a lairt'c la dcfcription &: lafigured'vn

fiuidapportc de / 'trgtuie

,

qu'i 1 cfUnie cftrc le Alacocqucr

,

laquelle nous auons trouue

j o bn" d'in('crcrici. Ilcltoit ( dit-il) du tout rond,ayant quatre onces de diametre,muni

d'vne dure eicorce,par dehors poli&r brunaftrc.au dedans cnueloppé d'vne noire

membrane , dans laquelle couroyent^a &: là certaines fibres de la queue iniques à la

lommitc : y auoic dedans vne poulpe noire,(' pource qu'il n'crtoit pas fraiSjiiiais fec &
vieux 'aigre&:aucuiicincnt(alee,dans laquelleil y auoitplu(ieursgrains.cnueloppés,

qui ciloventdc couleur brune plats de d'vne forme femblablc à celle d'vn cccur.com-

me on le penit ordmairement.ayans vue moelle blanche. Or pource qu'on dit que ce

Siuccacflé apporté de/Vr^/w/V.ic melaifl'crai ailcmcntpcrfuadcr quec'eftlemcfme,

que les naturels de ce \r.vs A^^^icWcnt Af.îcocqucr , ^'lequel en ayant ollé la poulpe &: la

feinencc,î^' l'ayant rempli de petites pierres ou de certaine grolfe graine, afin qu'en le

biantlantkX' remuant il donne plus de fon, y avant approprié vu manche, ils ricnncnr

en la
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en l.i main &: s'en ioiiciit.uiprcs dii feu, quand il l'ont cfcliappés de quelque danç^er,

ou retournes de l.i t^uerre en ligne de loye ,tout ainfi que les UrnfiluKS accommodent

leur Trfwjrrff-r.cxcepté qu'ils n'y mettent point de plumes, l'ai tait peuidrc le tVuict

entier în: coupé par le milieu ci-dcdiis. Viiilaccqu'ilcndit.

le crains que cet excellent homme ne le (oit trompé,&: que leur Macocqufrwcfoii

pluftoll vn pcpon.duqucl il v a en ces pais vue grande variété de fornics,comme nom
auons peu remarquer des l'emcnc es qui nous en ont cftéapportees.&rmclmes nées ici

il \ a ia quelques années. Le mclincauthcur nous a auHl donné la figure d'vn autre truit

qu'il nomme /.<'/'r^f/7//'^rv^ff.îirA' qu'il afllrmcauoirerté apporte de la melmecon-

trcc tic r/r''/;.vV; nous enauons rcceuquciques-vns de lemblablcs de nos A7;««f.i«.v i o

r.tïs-l'.fs, Se en auons tait mettre la lij^ure d'\n des plus beaux ci dcllous, Iclon la tonne

v\' grandeur qu il elloit,combien que parfois il en naillé la î^: autres Piouinccs voilines

qui font deux ou trois fois plus gros.

Ce Z,oif cftoitlongde fix onces &: large de plus de trois,d'vncefcorce cfpainc '
rc

prefquc comme du bois, dehors il cltoit de couleur de chaftagnc ou vn peu plus bi un,

dcd.idedans
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dct.!.ui<; i:ciulrc,Ia pins grilidc partie du deillis cftoic rude : il contcnoit vue cer-

taine poulpe toiipcufc de couleur cendrée, grade, &: /i aigre Se de niauuaifc odeur
qu'elle en oftcnçoit les narrincs ,dan$ laquelle il v auoit lèpt novaux , de la mcfmc
j;r.iiuk ui tc forme qi^e rtous en auons Fait rcprcrcntcr vn auprès du Lche mc(mc

, qui

cflovcnt couuerts d'vne clcorce dure &: d'vn rouge obfcur,contcnant vJi blanc novau
d'vngoulUcnibiable à celui d'vne amande ou noil'cttc. L'an cI^Idc xxxi aucom-
mcnccment du printemps en ayant femc quelques- vns, il s'en Icua trois plantes du
tourlcmblablcs a celle que nous auons fait rcprefcnter ci-dcilus; nous nefçauons pas

encore li c'cft feulement vnc hcrbc.ou vn arbriflcau qui s'cJlcue à la fin en arbre, tou-
10 tcsfois le fruict fcmble auoir quelque chofe d'vn arbre, & mclinc Ictuvaudc cette

plante combien qu'il foit encore tendre &: ne depuis peu, fcmble délia dégénérer en
bois,mais ic crains qu'elle ne pourra porter noflrc hiucr.

Outre CCS herbes & autres, il y croillaullide fonnelinc des racines bonnes à man-
ger, entre les premières cft celle que les naturels appellent r>^f»/fH'/',i]ui cil ronde, de

la grolllur d'vne noix , &: parfois plus grollc , clic croift es lieux hunudes c,:marcfca-

i;cux , attachées pluficurs cnfcmblc& liées comme d'vne corde, elles (ont debonnc
nourriture cuites en l'eau ourollics au feu. Les okeepcnaHckcsÇov\x.(\\iX^^n\h\A)\c% .i cel-

les-ci, qui viennent es lieux fecs,de forme ronde àlgrodcs parfois comme la telle d'vn

homme, on les mange crues &:nouuellement arrachées de terre: car on ne les peut
10 cuire ne rodir à caulc de leur ficcité, elles ne font pas égales aux autres en bonté, voila

pourquoi ils ne s'en ferucnt pour manger qu'en vne extrême necell'ité, fi ce n'eft par-

fois par variété ; autrement elles font d'auHi difficilccodionquele pain de icglc.

KatJlucpenaiicJt cil vnc racine blanche, de la grodeur&: forme d'vn aufde poule,

d'vn mauuais goufl.encorc que les naturels en viucnt.

11 y a audi certaines racines ailés fcmblables à celles qu'on nomme chés les Appo-
ticaires racine de la Chine, & peut ellredcmefmeefpcce, qui croid'ent pludeurs en-

icmble, leur tuyau reilemblc à le glantiet; mais les fueillesdiH'crcntgrandementjeftant

proches des arbres, jllcs les embrailént efboitcment, &: montciu lufques au ibmmec
d'iceux ; les Anglois les ont nommées TjinaW' a caufc de la femblancc qu'elles ontauec

jo CCS racines là; edantfraiches on les coupe par morceaux, puis les ayant pilees &:prcl'-

fc le lue hors aucc l'eau , on en fait du pain ; eftant boiiillies le uis en cil fort bon lui

tout qu.ind on y met de l'huile.

La racine que les naturels nomment Cofctisha"^ , 5c les Anglois Tncu-, à caufc de fa

iémblance fc plaift es lieux humides &: boiicux : les Sauuages en font du pain .1 leur

modèle de la boiiiUic d'vn allés bon goud.dc laquelle ils vient fort. Le lue,quand elles

font fraichcs ,cn ell vénéneux, voila pourquoi il le faut predcr incgntincnt auanc

qu'on s'en férue ; qui fait qu'on les léichc au Soleil ou au feu aprcs qu'on les a pclces.

i!\: puis on les met en farine, de laquelle on fait du pain: ou bien eilant fraichcs &: ver-

desjon les nettoye,&: après les auoir coupces pannorccaux, on les pile & on en fait à.o.'i

40 ballottes,qu'on tient li long temps auprès du feu qu'elles font fcichcs,&: puis on les rc •

duit enpallepouren faire du pain iic delà bouillie.

Hab/tfcon cft vne racine chaude, de la forme & grandeur d'vne paftinaqucon ne la

peut manger feule,mais elle n'eft pas rciettablc cuite aucc autres viandes.

Il y en aplulieurs autres qui vcroillcnt d'elles mefmes en plulïeurs lieux, ades fcm-

blables à eclles de l'Europe , mais les naturels ne s'en fèruentpas, les Angloisdilént

qu'ils en vient fouuent. Voila ce que nous auions à dire touchant les racines,mainte-

nant nous parlerons des arbres & des fruicls.

On y tronue en iluicrs lieux grande quantité de chaftagners,&: des forefts toutes en-

tières de novers, quelques-vus dclquels portent des fruids fcmblables aux nortres en

5c grodcur fc en gouft , mais qui ont l 'efcaillc plus dure &: plus efpaidc : d'autres qui en

portent beaucoup de plus groilés ,qui ont l'efcaillc prcfque comme du bois ficrabo-

teuléi&defquelles le novau cft gros, fort doux &:olcagnicux. Il v aaudi d'autres arbres

qui portent certains fruicls que les Anglois nomment pour la rcdémblancc ncHcs ou

inel!es;car ils ont vn grand iic large ombeliquc, on eu peut manger auant qu'elles

foycnt choppcs.leur couleur approche toutcsfois plus de la écrite, comme aufll le

gouft, qui cftncantmoins fi doux qu'il en cft prcfque inlipide. Les ligucsdes Indes

N qu'on
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iiu'oii nomme en l.i Xonnef/e l-/p^<^»<' Tun.i,&cc\\ Virginie Aiiin.tqHefn»naucL- y cioilluu

.lulli. Des nuvinicrs.pommicis iàuiiagcv,&: pliilicurs autres arbres (èmhl.ililes .1 ceux

àc rKuidpe. Les Anglois vont rem.uijuc en outre cinq (ortcs de ghimis ; l.i premicic

ilcluiicls les lami.iges'nomnicnt en leur L\u^\xc Sagâlumener : La Iceomle (>f.tMi//fr: La

t\o\\\cmc rit>iuifich>jcr : La quatrième S.tpHmmener : &:\.\ dctmcrc A/.ihj^ummi'/i.ihcI :

ils (èielient les trois premières (ortcsiurilescLiycsdc rolèaua tcw lent.ahn qu'ils s'en

trarJent mieii\;puis i]uaiul ils s'en veulent leruir, ils les trempent dans l'eau îk: Ils I10111I-

icnt • ils ruent aullid iceux vue huilealles iloucc. Ceux de la troilieme (orte quaiui ils

(ont eiiits en l'eau, Ce puisprellls , approehent fort en poulhles chalhi^Mies, tl ou vient

(Mills en tout ailes l'ouueiu du pain; 11 tiennent la quatrième clpetc entre les plus viles i o

vi.iiidesA' ne nourriireiu leurs cùlaucs prelque d'autre choie.

11 v a vue Irlande abondance de belles a quatre piesdur tout des cerfs; del'qiuls ceux

ipii lèguent autour du riuai^e loin plus petits i]ueeeu\ de ri'.urope faute lie pallinai;e;

<eiiK 1)111 loiit au dedans dupais loiit l>eauc()up plus j^raiuls
-, au relie ils (oiuilu tmit

lemblablcs aux iiollres.li ce nellqu ils ont la queue plus Ionique A' le bois plus courbe,

llsonraulli des connils.quilont pour la plurpartgris comme les heures, en li grande

quantité qu en plulieurseiulroits les Indiens s'en font des camilolles. Le SHCfuoiuckot

!Si M.tqn(n\oc font fort remblables aux connils, mais plus grands 6c d'vne meilleure 10

nourriture. I es elcurieux lont prcique gris ; les ours noirs, ijue les Saunages mangent

quand ils les ont pris,conmieaulli les lit)ns &: autres lemblables belles.

//(776'/aireurevauoir remarqué, outre les oileaux fort cognus,comme coqs d'indes,

p.; lu mbes, perdrix,grues,avrons,c\gnes ifc oves, plus de quatre vingts diuerlés clpeces

il oiléaux forelliers i^' leptante qui fréquentent les riuages, les cllangs & marais : &: n'y

a pas moins de poillon,comme elhirgeons,en Feburier,Mars&: Auril îDesharansqui

liirpairent en grandeur les nolbes,vk qui (<)nt parfois deux palmes de long:desti luttes,

mar((niins,raves,congres,phivcs,^:plu(ieurs autres bons à manger: des cancres ^ des

h ui lires dcdiuerk'sfortes,de':moulles,e(crcuices&; autres coquillages demeiJùpour
la fin cette lorrc de poillon cruflacee,(]iie les naturels nomment Seeckanauci., &: qui eil ; o

fort fréquent en toute cette colle iniques aux confins de la NohhcIIc /Vvjwff/ principa-

lement dans les balles ik: les bancs ; nous en auons ci-dellus donné la figure.

C M A 1'. XXIII.

Des mArchafnUf'S qttnu peut tirer de cette partie de Virginie

t^ des mœurs des naturels . d icellc.

OV't r e les choies nceciraires à la vie.Ia terre produit de foi mcfmc.ou contient

en loi pludeurs choies defquelles on peut tuergranil profit pour le commerce.
L litre icellc les Anglois renomment vne certaine forte d'herbe, qui a les fueil-

leslongiics ÎNTcflroites, couuertes d'vne petite membrane délice & luilàntc, laquelle ^3
ellant ollce ils fc l'eruentdu rcflcaulieu de (bve, ainli qu'ils aireurent,d'ou ils lui ont

donné le nom d'herbe de fove.Il n'ell pas beloin de parler de ce qu'on y peut lémerou
cultiucr ; car veu que la terre v efl ailes fertile, il n'v a point de doute quelle ne diumc
aucc grande v/ureccqu'ony lcmera,lionlacultiuc comme il faut. Ilv a vne venu- de

terrcquin'ell pas fort loin du riuagcô: laquelle s'ellend quarante ou cinquante lieues

en long, de laquelle on peu faire de bon alun .comme ceux qui lontexperts en choies,

aHirmentdamelhie veine fournit aulli du calchantc,dunitrc,de l'alun de plume com-
me le nomme l'Autheur ' qui cil peut eflre de Icillilcmais non pas en li grande alion-

dance comme île l'alun , ni auec tant de profit. Il ictrouue en plulicurs endroits vne
elpcce de terre, du tout Icmblable à cette terre iiu'on nomme vulgairement (igillee, j.j

ayant les melmes marques de bonté, de laquelle lé léruenr tant les .S'auua<^es . qui la

nomment / 7,»^fr^/v,' a guérir les plaves ik:vlceres,qucles Anglc.Ms qui ont commence
a l'elprouucr.U ny a point dedoutcque veu lagr.'.ndequantitéquil va daibres.qui

rendentlapoix, rcline, rerebinthiiieî?^ lemblablev, on nelill vnegrandc i|uantiteile

ces marchandiles,auec le labeur & indiillrie de habitans. On trouue ci î^ la du Lilla-

fras nomme des Saunages vrinaiick. Il va aulli de grandes lorcfls de cèdres, fort pro-

pres en charpciucne: les vignes îfc melines les novers y lixitliins nombre : enfin il n'y

deftaut que la main de l'homme pour en tirer vn grand reucnii.

On peut
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On peut auflj cfpcicr vu profit contciu Je pcuixilc loutres

, qm Te tioimcnt en
•^raïKJ ivinilirc aupicsduriuagc; pcumclinc fctroiiiic des onces Vautres .inim.iuxdc

plus riche pcllcrcric. On peucaulli tous les ans traiter des Sauiuges auecpeudc ciio-

Ic des pe.uix de ccrt',«tant crues que pallees en torniedechamois , en fort grand ninn

.

brc.On y aveu aulli de cette (orte «l'animal c|ue les Anciensnoninu)vcnty/>,fw<', 6: des

Modernes C.7//f//<' , félon que les Angiois alleurejit, aufqiiels jc lu en i apporte.

O'nvatrouué lies indices de luctaux: de ter en deux lieux ; a quatre vingts ou cent

lieues lie la place que les Angloisauoycnt ciinilie pour lem colonie; ^: proche du n-

u.igedelafner ily.\ plu lieurs rochers qui donnent gratuL" apparence de ler; defijuci-

i o les on peut el'pcrer vu grand protic caiit pourl'alxwulance du hoisqui y elhquc du bon
marcheiles oianiers qu'on y einploycroir. On tlit qu'^tu dcdansdu patsil v a des im-

iie«d'itirain&:d'argcnr,&:melineil»cn a afles d'apparence, combien que iniques ici

on n'en ait rien Iceu de certain. 11 s'ell trouué des peijcs parmi lesS.i'uu.iges,'v.:Ms oii ne

lij-ait point li ello^v ont elle pefchees.Il y a diueries teintures
; ( outre 1 andu e de: cou -

royeurs tort cognu depardei,.i j car les Sauu.iges tout diuerlès couleurs rouges de l.i

décoction de l'herbe qu lis nomment / r.tfibiin is: de petites racines dites C.h.jpp.icor,

comme aulVi de l'etcorce derarbreappelle Uwi^otnocciinmtvqc.
'

1

Les Saunages naturels de ces p.iïs font d'ailes belle torme , les hommes nourritTer.r

leur chcuclcurc aullilucn que les femmes: les ftiallesiv notamment les principaux ron-

lOA^ent leur cheucux en forme de crc(le,commcnij-ant depuis le iront iniques auchmoji

du col, pafl'ant par le lommet de la telte:ils couurent leurs parties honrculcs d'vnc

peau de cerf ou d'autre belle làuu.igc qui leur pend des le nombril uilijucs.uix ge-

noux ;lerertcdu corps ellmui,ou couucrt d'vnelegerechcmilette de peaux ictiiclur

Icselpaulesjil'; imitent nos manteaux, i<c le figurent cuplulleurs parties de leurs corps-

decertaincs ligures î<c marques poliV apparoilhe plus beaux. Leurs armes f()i;t l'arc

f".Mt de couldre,les flèches de rol'eaux îv' vn picirde bois plat , long de deux coudées : i!s

s'arment Je boucliers d'elcorceou de pièces dc bois appropriées enlémbie à leur mo-
de, ils nontnullecognoiU'ancedu fer.

•

Leurs villages qui fontpcyiits iv en petit nombre, font fîtuéslelongdu riu.igctcon-

j o tenant chacun dix, dou/e, parfois vingt, & ceux quilont les plus grands trente cab.i-

nes.enuiionnes leulement Je paiix plantes en rond, a fencontrc de lincurlion de leurs

ennemis. Leurs loges (but faites à la façon des berceaux iJc treilles,de perches 5»: bran-

ches plovces en voiilres oc liées au haut,coiuicrtcs d'cicorccs d'arbres*, ou de certaines

mnttesîorcingenieulementtiiruës.Jcpuis lehaut iniques au bas: Jontlaioni.nieur.qtii

le plus louucntell: le double delà largeur.cll de douze,quelqucsfi-iis de lei/.e, meline

bien fouuent de vingt perches de dix pies.

Ils nomment leurs Gomicrncurs ou Koitelcts l'i'crûaus-, qui gouucrncnt\n iv par-

fois pluficurs vilLigcs ; le plus puillantiletous lors que les Anglois y arriiierent, com-
manJoit fur dix huicl villages. Chaque gouucrnemcnt à Ion particulier langage, î\;

40 plusillbntelloignés les vns des autres,d'autant plus difrerent ils d'idiome,

' Ils font la guerre entr'eiix plultolt par l'urprife-qne par la guerre ouucrtc, &: s'effor-

cent le plus fouuent d'attaquer a l'impourucué leurs ennemis a la pointe du iourou au

clair de la lune. Ils ont plus de befoin d'infèrudion &: d'anftrumcnts ,quc d'cljnit &:

d'induflrio.

Ils feruent philicurs Dieux luperfliticulemcnt,diftingués en pluficurs degrés &: or-

dres, qu'ils appellent J/cw/tf.tf, cncores qu'il femble que quelque cognoillancc bien

que légère leur relte encore en la mémoire d'vn grand Dieu éternel ; lequel ils e!li-

mcnt auoircrecvN: gouuerne iniques ici le monde, parle ifioycn des autres Dieux i;C

demi Dieux qu il a aulli crées. Ils crovent que l'eau ii ciféki^iremicre crée des Klc-

50 mcnts ; fc la femme premier que l'homme,i\: que tout Icgenrc humain cil; venu Je le-

mencediuint. Ils n'ont non plus de cognoillance combien il v a de lieclcs 4cpui;; la

création du monde, quedes lettres qui en conlèruent la mémoire : toute la mémoire
qu'ils ont du pallcspalle par tradition du pcreaq fils. Ils crovent que leurs Dieux (ont

corporels comme les hommes,par ain fi ils les honorentp.fr certaines fimulacres qu'ils

nomment AVir^/tf/r^/'. Il leurs côficrent des chapelles en forme de temples qu'ils appel.

IeiuJ/.if/.^/ftfw«f/'îdansIelquels ils pricntjcharitcnt&: y offrent plulieursprelèiis: ils iinc

' N ;
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leurs Prcdrc^ » i^m l<'i»t majjicicns , IcCqucIs ilcmaïuicnt conicil aux DiaMcs en cliolci

ili)iitLii(cs,&.p.ii lies gclk-s fort hideux & tordcmciuilc membres contre natuiç font

peur acepauurcpt'uplc,*>:lch)iuli<)iiorcr partofce. Ils cognoiilcnt limmoitaluc

tU's .iinci A' tlhmcntiprelles font portées aux ilcmeurcs tics nicnx.ou.ui puits arilaiit,

t]ui cil .111 IvHit Je la terre vers l't )ieiilent, eu vn heu nommé Vopo^uljo. Il puniileiu lo

I ir*. iu.l'aklultere i!«r lémWahles enines par le h)uct,& parfois aulli ijc mort.

C II A i'. XXIV.

lycs tiremicYCi es^h'dttmii du Auilois en cette partie de U Contbientc

iit/ijucs àîa» cl:i Id iKWvi. lo

LA première nauij;.itioii , iju'on (<,ache ) vers cette partie île rAmeriijuc, fut cn-

trepnle l'an c;I.> l:i i,x x xjVi 'i»"* 'cs aulpaes île la Rovnc d'Angleterre, aux
Jcipciisile l r.ilihcr A'.r/f;j/^,auec ileuxlLirques commaiulees par l'htlippc Atm-

(i.if .C^ui p.utant le \ iiigt leptienie il'Aunlile la colle Occulentale li Angleterre, il

arruia preniicrementaux llles de Ciw.ir/f/le dixième de May.î!»: le dixième de luin aux

» Illfs dclAiiicruiucd ouil prit Ion cours vers le Nord-ouell &: vit terre le quatrième

de hillict, laquelle lUollova emiiron lix vingt nulles,niant que tronuer aucun port:

mais après enauDir trouucvn a la parlih, avant mouille l'aiK lire proche de terre, il y
ilelcendirent ifc l'anexercnt par la pollellion qu'ils en prirent auec les cennionies ac- io
couihiinees .ilaC'ouronnc il Angleterre. Or la terre elloit auprès du riuage ba(re'î*v (à-

Monneule.couuertcciiïv la de vignes.quimontoventiulqucs .lia cime des arbres: plus

auant elleselleuoit en petites colines,du lommetilelquelleson voyoït de toutes parts

la mer qui lenuironnoitid'ou ils cogncureiu que c'elloit vue Illc , appollec des Sauna-

ges l'I^ohh/i : cWc a de long vingt nulles Tngloiles, îfc .\ peine lepc de large ; velluc

d'vn .igreable bois de cèdres , dans laquelle on vovoit vue grande quantité de grues

blanches (Sk.- autres oiieaux,^: non moins des belles lauuages. Le troilieme lour trois

Saunages qui v habitovent vuulrent .i eux qui leur prelentercnt du poiiloiv.Si: le lende-

main plulieurs autres aucc Crau^innn h ère du Roi / 7 lughfa : Ils ditoycnt que toute la

Prouinces'appelloit rfiti^anciocos , Ik les Angloisa 1 honneur de leur Royne Vierge la jo
nonnnerent / irgtnie. Ils traitèrent l.i auec les Saunages de peaux de chamois, d'eilans

iv de ccrts.Peu après Ictrcrcdu Roi retourna a eux ^: entra dans leurs nauircs auccià

lemmeÎN; les cnniis: elle eltoitaccoullrecd'vnc belle façon ielon la mode des Sauna-

ges , les cheueuK ellovent attitles auec vue chaine de blanc corail ; depuis les oreilles

lulqucs au nombril pendoit vnc corde de petites perles, mais lui elloit plus mal en
couche, car il ne porcoit Iculcment quvne lame de i uvure (ur le lommct de la telle.

Ces Saunages eiloyent de couleur brune, aucc les cheueux noirs, qui pciuiovcnc

aux femmes des deux colKs, &: aux hommes d'vn leulemcnt. Leurs bateaux elloyenc

d'vne ieule pièce de bois cauec .à la façon des autres Amenquams.
A (ept milles de cethaurcil y auoit vncautre lile au deuantdc laContincntc.ap- 40

pcl!eeA'.7tfw.if^ lies Sauu.iges,qui efloit habitée dc6>.tA'^//w/>;; vis a vis de laquelle entroft

en mer la nuiere Occat qui venoit de fort auant au dedans du pais, comme ils diloyent,

auprès du riuage duquel elloit litué le village /Vwf/cc/viit a (ixiournces auhautdicelle,

il yauoit vnegrande ville nommée .s^//fO//c/',iomme les Saunages diloventauoir appris

de leurs dcuancicrs.toutcsfois iln'yauoitpourlorsperl()nneen vicqui l'eull veue. Le
flcuuc Cipo deiccnt en cette nuiere, abond.uu en perles Iclon leur *.\\ïc : ik: la riuicrc

Komp/i?io a la riue duquel ell le vilhigc chiin'anoc(:.,[\\\ct à /V;;r;;o,- proche de ceftui-cielfc

le Ko\Mc?:ato>!on:cn cctcfinps il y auoitccs trois Rois l'yingnia, Men.xtonon i<. l'omuo

qui elloyenc alliés cnlemble. A quatre iours de chemin vers le Sud oueil elloit fitué

le vill.igc.Sr^«o/.t^; dernier conhii vers le Sud de la Prouince i'I'tngundocoA. Pioclied 1- yo
celui elloïc Vomomckow l'aiiMiniocltiict au Roi Pi.imoco, i^ du colle de l'Ouell bicujiock

fitue le long ilu nuage du beau fleuuc Nats. Au delii R.xono.ickA y a au deuaiu de la tcr-

relernic piulieurs nies aucc leurs vill.iges. Car coure cettecolle ellbordee d'viicmli-

nité d'illes,iufqucsà deux cents milles angloifes î\: plus , qui li)iu(eparec de laConti-

ncntep.ir vn dellroit Méditerranée , large parfois de quarante nulles. Lnhn les An-
gloib recounierencca leurs p.us eu Septembre.amenant auec eux denx Saunages.

L'ail
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L'ail cI^Idlxxxv au ipoùd'Auril on entreprit vnlcconil voyapcauecfcpt iu-
iiircs fous 1.1 conduite de JlsthtrdCr$eHsti//en]ui\>^UM\tdcrU)mûutbki\c\.i^t:u\ciïn

nicitnctfiiuis.urriua le quAturzidmcaux C'jwjrir/.lc fcpticnicdc Nfay ala Dommiaiu, le

lUwcmc jLC0tr/4,jpctitoU\ci'ttuccUms Porto Kuo: ne le douzième il entra dans la baye
• des Afa/ifitttfs en l'Iflcdc .ft/M»;Knfin après auoirvditc cupaHant Hijp,tnioleiic\c\x

cnhn de loin la Fttride\c vingtième de luin.iis mouillèrent l'anchcc le trentième der-

rière vnC>ap, qu'ils nommèrent dp de lraycur,ynn\t le danger auquel ilslétrouue-

rent: delà ellans portés le vingt lixiemc à If okoion.xls y perdirent le nauire Admirai

p.u la faute des matelots: delà il eiiuoya quérir rr/«^/«4de/ftf.iw<».ifl,ils*allcrcnt à la

Io terre ferme ,011 ilsviliterent l'omeiocl: , Àquifcogoc bc Setjiiotan Sic le Lie l'.tijiiipe:a\t\i\

npresauoir [>riille le village des Sc^uot4»PM{ pource qu'ils ne vouloycnt pas rendre vnc
ioupe it'aigcnt qu lis auovent delrob'ee ) &: tué plulieursSauu.iges , ils retournèrent

dans leurs luuiires. Ils laiflérent a A«'.i«fl*if/- cent (épt lie leurs gens pour y lial>itcr,(ous

le coiiunaiiiicmwiu dw Kudolphc l./tuc ,• qui y ilemeurerenc iiil(]uesau vingt luiichemc

de luin l'an cl ) I) lxxx vi ifc turent ramenés en leurs p.iispai' IrAtnon Dr.tc Ils

tuereiu auparauant ri'in^if/.i^k pliiliems ties liens, pource ipicllaiit las îic eniuivedes

clli.ingers.ltlon rappaieiice il auoit letrettemeilt conipue contre eux, comme il lut

delcouuert.

Ils viiitercnt vers le Sud uilqucs à Scqtiot/tn , cnuirnn quatre vingts milles île

20 Uaoïiû.tc
, par vn delhoit ailes large .mais incommode île bancs. Vers le Nord lU

ileicouuiircnt les terres de (ijf/Jifn.t»s, toit belles (ur toutes autres; (elles lontdiui-

fces entre les. Afando.i^s, Tripaiji^hs te Opolfiaris ) vers le Nord oueft ils defcouuri-

rent enlin iuli]ues à Lhawanoccl: cent trente milles de l'Ilicparyncanal large fcaflés

profond.

G H A P. XXV.

Du refle de ce qui y a cjlc fiit lujqttes à l\tn cIo \o xc.

A I. ^ c. Il ne (lacliaiu pas ce qui c'cftoit pade en Virgniic , cnuoya vn naui-

re auec vn renlort d'Iiabitans &: de prouilion , lequel ellant aniué au lieu

i'c avant eiuenilu le retour des habitans de ht colonie, il s'en retourna fans

rien fane: Cncutiille eut vn p.ireil luccesj! ce n'ell qu'il lailla quinze de lés gens à

Jiitoiio.uL- pour continuer la pollcllion du p.Vis.

I.n l'an cIj in i.xxwii /c.iw /77///f fut enuoyé par /f-jA;!^/' pour y mener vnc nou-

uelle coloniccompolee de cent cinquante tant hommes que femmes. Lequel ellant

an iiié le vingt (èpticnie «le lulliec a H.itor.isi-, il chercha incontinent les quin/e hom-
mes qui auov eut elle laillcs l'an précèdent a JùiONoaci' i m^ws il n'en trouua nulle mar-

que, léulemcnt il tiouua la tuitcrclle que /..iw auoit balb au colle du Nord de llllc

cntiereiuentabandoimeederempartapplane jles maifons remplies d'yidures S: cou-

40 uertes d herbes îs: d'aibnlléaux: qu'il fit nettover aulli toll ÎS: eiibalHrd'autie.î nou-

uclles. l^ela il s'en alla .1 Cro.ttu.iH , ou ayant entendu la mort de ces qumze.comine il

.s'en veut venger (ur les D.%c.inio>iqiicpiili-ins qu'on eftimoit autheursde ccmeurdrcii

tua plulieurs de Tes amis ^c innoccjits. Kt comme vue grande difcordc fut edneuc

entre les habitans pour peu de chole,/7'///-r s'en retourna en Angleterre, laillant la

nouante îv' vn homme, dix lepc lemines i^ onze eiifans.

le netrouue pas aucune mention d'eux iniques à l'an cla In xc, auquel temps en-

fin A'.iA;^Aàcau(c île l'aiithou te qu'il auoit en Clour, fit tant que rr/z/yr fut contraint re-

tourner aux habicans delà colon te, auec vue flotte efquippee pour cet erted: qui a près

auoir long temps flotte ça i\: la entre les lllesde rÂmcriquc, arriua enfin au mois

jo d'Aoull .1 / 7 'ûl:ohi.',\ trente quatre degrés .'comme il fut remarqué lors ) de la ligne : &
delà au colle du Nord-elt de Cro.tto.v/ a trente cinq degrés îk demi de l'itquateur: SC

enfin a l'Ille ^/.î/^r.M/'liir trente lix degrés ix: vingt Icrupulcs de la hauteur du pôle du

Nord. Mais après qu'ils eurent auecgrand pcril, &: après auoir perdu vue chaloupc>

mis a terre r/V/Z^fii^c qu'on eut cherché par toute l'Ille, Ils n'y trouuerent aucun de

. ceux de la colonie. Or il auoit elle accordé entre lui &: les habicans lors qu'il le

partit deux, que s'ils elloyent contraints en l'on ablcncede changer de place ,
qu'ils

'N j _
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DESCRIPTION DES INDES
cfciiroycntlc nom du lieu où ils iroycnt, turrçrcorccdcquclqucaibrc,auccvne croix
y appoice li ils cftoycnt en danger : voila pourquoi comme rr///5>r euttrouuc cfciitcn
groUc lettres Romaines fur l'clcorcc d'vn arbre ce ipoiCRO fans croix, il ibukçonna
que Icshabitansdelacolonics'cftoycnt traniportcs de leur bon t^ré à Crcat0M»:mA\s
après qu'on eut vcu que bien que les remparts de la fortcreflc tulVcnt entiers , les mai- •

Ions auoycnt elle de;uoiics,&qu"oii eut tjrouuc quelques pièce; de ftr.&pluficurs au-
tres maticrcs pciàntcs ci &: là elparlês ,&: pour la lin les coffres avans eftc trrés hars dcî
caches,qui aiioycntcftc pilles des Sauuagcs.conieaurcrentdeld latriftemortdeccux
«le la colonicou leur tiiitchartcc. Par nxniiyytthe, combien qu'il s'ef^orcad de tout
Ibu pouuoirji ne pcutil pourtant obtenir dcsmariniersqu'ils dcmcuradbiulà.iHfques i o
à ce qu'il eut cite à Croatoan. Depuis ce temps là ic ne trouuc pas qucccshabirans
aycnc eftc cherches paraucun ,auant qu'on ait mené vnc nouuellc colonie de l'autre
partie de VMirgnuc:^ nepcnl'c pas qu'on içachcdcquoiils Ibnt dcucnus iulqucs à
piclait.
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DESCRIPTION
DES INDES OCCIDENTALES,

LIVRE Q_VATRIEME.

FLORIDE.
C H A p. I.

Tremiere defcouuerture des Proitinces de la Floride, ott ^voyage de

Icaii Ponce de Lcon.

X^-xVirginic cjiic nousauonsachcuc dcdcfcrirc an

Liurc prcccdcnt, attoiichc Li Floride, Prouincc Fore

grande; pour laquelle dcfcouurir Hc habiter les Elpa-

gnols premièrement, puis après les Frant^ois y ont

employé tout leur labeur fie induftrie ; mais les vns &:

les autres nous en ontlaillc vnelilcîrere corrnoillan-

ce ( Cl ce n'eft des lieux proches de la mer ; &c ii con-

fufe , principalement de ce qui eft au dedans du païs,

que nous fommes contraints contre ce que nous

lo PCsJ<//#^''^U2^U\ W'i^'<i nous fommes propofc d'employer ICI premièrement

l'hiftoirc des choies qui s'y lont pafibes &: le cours de

leur chemin : efquellcs choies, quant aux Eipagnols,

nous fuiurons principalement les Décades de y/«//'tf/«f^f//^rrfr,f.

/r<iw/'i);/ff</^Zftf«s'cnayantdcde(couurirdenouucIlcs terres, partit du port de S.

Cermaincnl'lttc de S. leande Porto Rico IctroificmcdeMars cIdIdxii auec trois na-

uircscrquippccsd'hommcs.fic munies abondamment de toutes choies necefl'aircs, &
delà il alla a ./(f«.f</,t,d'oii il prit Ion cours en mer vers le Nord-oucfl:,&: le huitième du
mcfmc mois , il eliuta les balles de Babnec.t & arriuaàriUe de l'ejo, lur vingt deux de-

grés fie trente fcrupulcs au Nord de la ligne; le lour d'après il moiiillalanchre auprès

iô d'vnc des llles des /.«Mvfi dite Cdycos,&c pcuapres ("ousllllc Tagitneyiwin^t quatre de-

grés de la ligne/ comme ic trouuc qu'il hit lors obleruc par (on pilote J puis ayant paf-

ié Jmaguay,t &c ALuicgtrî , il aborda Guanahani, ( laquelle Illc lut delcouucrte par Co-

Inmb &c par icelui nommée S.in Saluador ) !k.\c\\ns,t Icptiemedumelme mois après

auoirpairévncincjquiauGitcfléiufques alors incognuc;il vit derechef terre le troif-

iemc d'Auril fur les trente degrés fie huicl fcrupulcs de laligne, la colle de laquelle il

colloya pour V chercher vn port commode. Et Comme il elHmoit que cette terre luit

vnc Illcjil lui donna le nom de Floride ,fo; t de la beauté fie verdure d'icclle.ou com-
me d autres dillnr, du iour auquel prcm.er il la vit , qui des Efpagnols ôe François ei\

appelke Pafqne lloride ou Florie, & des Romains oxÀmMXcmQni Le Dmiariche des Jiit-

50 mcaiixdcpaln^s. Et avant mouille l'anchrc auprès du riuagcils mirent pié à terre, ca

partie pour rrouucr des habitans,mais principalement pour en prendre poirellîon par

les cérémonies accoullumccs.

Lehuicticmc du mcfmc mois ils firent voile vers IcSud-fud-oucft, fie coftoyantla

cofte après qu'ils eurent vciis des Sauuages fie leurs cabanes, (qu'ils nomment Bohios)

ils iettcrcnt derechef l'anchi-;; le lourd après citant portés vn peuauant enmer , ils

trf)uuerent vn tel couraiir.que les nauires poulie d'vn bon vent, fie allant à pleines voi-

les en cltoventarrcltces.fieiiufmespouuoy enta grand peine tenir (lirlesanchres. Or
comme les Efpagnols appelles par les Sauuages furent defcendusà terre, les Saunages

premièrement le faifirent de la chaloupe, Se prirent les rames fie armes qui y eltovent,

40 lans que les Efpagnols les empefchalfent de peur de les irriter; mais comme ils eurent

blcllé auec vnc mallué de bois vn des loldatsdc telle forte qu'on le tcuoit pour mort,

tmvinc
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lc4 DESCRIPTION DES INDES
on vint aux armes dss deux coftcs,ou deux Efpagnols ayans cftc blcIlcs , la nuid fuiuc-

nant mit fin au combat.Delà cftaiw allés à la prochaine riuicrcpour y prendre de l'eau

&:du bois, ils prirent vnSauuagcqui de ibixantc parfois tafchoycntdclcsempefchcr,

pour s'en feruir de guide &: de truchement. Ils plantèrent fur la hue de cette riuicrc

vnc croix de pierre auccvncin(cription,dc laquelle lenom a iufques ici demeuré à la

nmcTc de Rio Jt: /it Cr/tz. LchuidicmcdcMay ayantpafl'c IcCapdc la f/m^^, qu'ils

nom:ncrcnt</f CorricNtes,i\it\c vingt huidicmc degré &: quinze (crupulcs de la ligne,

ils mouillèrent l'anchrc derrière icclui,tout proche du village Aùaie* : &: delà courant

vers IcSud.ils deicouurirentprcmicremcntdeux Iflcsfrvncdefquelles ils nommèrent
S. ALirtha^ou ils prirent de l'eau j&r peu après plufieurs autres: &: courant le long d'vne

j g
grande fuite de rochers plultoft qu'l/lcs, ils anchrcrent au deflbus l'vned'iccllcs, qu'ils

nommèrent roU,\ vingt lix degrés &: trente Icrupules au Nord de la lignc.Entre cette

fuite de rochers ou Illcs & la terre ferme,lamer y entre commedans vn golfc,y roulant

ics flors de furie : ils donnèrent lors nom à tous ces rochers de (J\[artyrs, pourcc qu'c-

ftans ci &: là cilcucs.ils femblent quand on les voit de loin des hommes empalés : mais

les naufrages &: pertes de plufieurs qui y font du depuis aduenus,ont afles tait voir que

ce nom de mauuais prelage leur a iuitement&: à bon droit efté donné. Ponca^xci

auoir vogué tantoft droit au Nord,tantoll vers lcNord-eft,& eu quelques légères ren-

contres auec les Indiens, ne croyant rien moins que ce fut vne Continente , il s'en re-

tourna paflant par le milieu des Lticayes,à. l'ifle de S. lean d'où il eftoit venu. i^
On dit qu'il tut premièrement incite à entreprendre cette nauigatioii, par les faux

contes de certains Sauuagcs,touchant certaine fontaine dans l'Kle de7)/w//;/, d: d'vne

nuicre en la terre terme , l'eau delquelles redonnoit aux vieillards leur ieunelfe pafVec

&: leurs priitinestorces; voila pourquoi il chercha curieufemcnt cette lilc Se l'aborda

auec grand pcril,&: cognut trop tard qu'il auoit efté mocqué des Sauuages.

C H A p. II.

Seconde nauigation des Bjpagnols en la Floride.

LA f/m^f avant efté en cette façon defcouuertejl'an cId lo xx vnefecondcjo
expédition fut derechef entreprifc parle Licentié Lucas Vafquez de Aillo» tC^Vki

cfquippa auec fes com.pagnonsdeuxnauires pour enleuer& réduire par torcc

en efclauage des Sauuages des Illes voifines.afin de les employer à tirer les métaux des

mines. Prenans leurs cours du ^oizdc ldrUta,(itv\i au coftc du'Novdd'Hiff>anio/cvcrs le

Nord, ils continuèrent leurs cours par haiàrd ou par^ieirein,iu(ques aux dernières Hles

des /,««>«,& enrin ils arriucrent à la terre ferme de la /-/tfr/Wfjfur le trente deuxième

degré de la hgne vers le Nord , nommée pour lors cA/'f(?r/i&: C«<i/(/4(/»f, maintenant

le Cap de 5'. He/ene Scie Hcuac Jordan. Les Sauuages y habitansnonaccouftumcs de

voir ces choies, ficvoyans ces nauires qui couroyent à toutes voiles, penfinsquc ce

tuftcnt quelques monftrueux poifi'ons,accoururent à grand tbule au riuagcmais après ^^
qu'ils virent des hommes barbus &:veftusdefccndre .à tcrre,ils s'en fuirent tousefpou-

uantés. Mais apresque les Efpagnols en eurent arreftc deux,&: les eurentemmenés
auec eux dans leurs nauires,les eurent fait boire,manger,& les eurent habillésdc vcfte-

mcnts à l'Efpagnolcjils les renuoyerent vers leurs gcn«. Le Roi de laProuinccefmer-

ueillé d'vn fi cltrange vertement & façon de faire , enuoya aux nauires ^nquantc des

fiensauec diucrsfruids & prouifion du pais ; il rit accompagner en outre par fès gens

plufieurs Efpagnols qui eftoyent defcendus à terre, arin de les conduire par les Prouin-

ces voifines,où ils furent humainement receus, &: gratifiés de plufieurs prcfcns , d'or,

de perles Se de lames d'argent.

Les Efpagnols ayans en pailant confideré les mœurs des naturels , la nature de l'aïr jg
êcdc laierrc, après auoir rempli leurs vaiflcaux d'eau . & s'eftrc prépares pour faire

voile.ilsinL'itcrcnt à vnfcftinpluficursSauuages,quicftant venus en grand noir brc,nc

fçachans rien de la trompcric,leuant les anchrcs Se hauflant les voiles, ils partirent le

pluftoft qu ils peurent , Se emmenèrent en dure feruitude ces panures inKfiables con-

tre leur grC',nonobftant la violence fixité au droit d'holpitalité. L'vncdes nauires

périt en me r,rautrc après que dans iccUe plufieurs de ces Sauuages furent péris partie

de triftefte,

Il i:
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«!c triftertc.en partie par vneopiniaftretc icunc.rctourna enfin à Hi^.i^»io/c,ou Icrcftc

tut tontraint pour fourtcnir leur vie de viiirc de chiens, d'oifcaux & parfois de puan-
tes charogncs.C'cft tanrs'cnfaut que Vafcjuez. craigniftd'cftrepuni d'vnc ii mcfchant
artc, qu'au contraire il fe promit de receuoir quelque recompenfc du Roi , & vne pcr-

niillion de defcouurirdc nouucllcs terres, auec les immunités accouflumccs, voila

pourquoi il s'en alla en Espagne.

Cependant plufieurs autres palTerent à la f/er/Wf.&cnleucrcntvn grand nombre
de Saunages delà pour en faire des el'claues. Enfin on cognut que c'cfèoit terre ferme.

rrf/^'Wfi ayant enfin obtenu priuilege du RoijCnuoyal'ancIalD xxiv pluHcurs na-

I o uircs en la Ftoride,(\\.n l'ayant allcuré de la fertilité de la terre, & de l'abondance de l'or,

de l'argent & de perles qui y cftoyentjenflc d'vne vainc efpcranccil fit voile celle part

aucc trois nauircs l'an d'après : mais comme il fut venu au Cap de S. Hekne & qu'il fut

entré dans la riuicre/tfr^/t»,y ayant perdu vn de fes nauircs , & après quedeux cents de

fcs gens qu'il y auoit mis à terre y eurent eflé tués, pluftoft par leur propre ncgi igencc;

&: par vne trop grande fiance,que par la force des Indiens, il s'en retourna à Hijpaniûte

tout fâché &: trompé de fbn attente.

Le malheureux fucccs de ce voyage, diminua beaucoup rcfperance qu'on auoit des

grandes richclfcs de la Floride ; car le pcuple'qu'ils virent lors , apparoidbit cflrefort

pauure,ôt qui auoycnt fculement,fans en faire grand conte, quelque peu de perles cn-

to corcs fort petites, qu'ils auoyenttirc des huiffres après auoir eftéouuertesfur Icfcu,

peu d'or& d'argent , qui ne fe trouuoit pas mefmes en leur terre , mais a u dedans de la

Continente à plus de ibixante lieues de la mer vers le Nord, fe trouuoit parmi les Otn-

fiites & olagutanois ; qu'on cifimoit auoir grande abondance de toute forte de métaux.

C H A p. IlL

Troijîemc njoyxge des Efpagmls en la Floride l'an c\d \d xxvin,

fous le commandement de Pampliilc Ncriurs.

PA.MPHILE NERViT. s nullement eftonué du malheureux fucces des autres,

ayant impetré l'anclDlDXXvi de lEmpereur Charles Roi d'Efpagnc.parpa-

j yj tentes fore amples , le gouuerncment de toutes les terres qu'il pourroit defcou-

urir, depuis la riuiere des Paima iiifques aux derniers confins de la Floride: fit voile au

mois de Mars l'an c 1 3 Id x x v ii i du port de XagHA,(\i\iè. au cofté du Sud de Cnhit,o.\itc

quatre n.iuires décharge & vne barque , dans lefqucls y auoit quatre cents foldats &c

quatre vingts cheuaux.La Hotte toucha fur les balles de Camarreo par l'imprudence du

Pilote, mais aucc peu dédommage, d'où ils furent portés premièrement par vne forte

tcmpcftc à Guanigiianigo , fie puis au Cap de Co- rientes par vne autre orage : delà ayant

doublé le Cap de .V. Anthoine,{is arrivèrent au cofté du Nord de C*^^ à douze lieues au

dellus du port de Hanana , où avant trouué vn bon vent de Sud, ils pallerent heureufc-

rnct à la Floridt le douzième d'Àunljils mouillèrent l'anchre en vne certaine baye.d'où

40 ils voyoycnt les cabanes des Sauu.iges à la terre fermcdefquels ils traitèrent du poiflon

&: de la venaifon.Le lendemain leCoirmandeur mit à terre vne partie de fès gens,mais

il trouua les cabanes des Saunages vuides, fl'vnedefquelles fcmbloit effre (ùffilàntc

pour trois cents hommcsJ&:comme il eut trouué entre les rets vne cymbale d'or,rem-

pli d'efperance.il fit dcfccndre le relie de les troupes &: les cheuaux,defia qui eftoyent

réduits au nombre de quarante, & prit poflcllionde laterre au nom de l'Empereur,

auec les cérémonies accoullumees : 11 y vint des Saunages qu'ils ne pouuoyent enten-

dre,pource qu'ils ne ('(,auovent pas leur langue,ll ce n'efl qu'il fcmbloit qu'ils comman-
doyentauxEfp.ignols auec menaces de fortir hors de leur contrée. LeGouuemcur
cftant allé plus outrc.rrouua vne autre baye,qui s'eftendoit par vn circuit entre les ter-

5 o res ; ainfi il commanda au Pilote de chercher quelque commode haure pour les naui-

rcs;mais il cffoit du tout ignorant de ces lieux fie auoit défia paflc vn port qu'il cognoif-

foit.Delàeflantallés plus auantdans Icsterres.ilsrencontrcrentdes Saunages qui leur

prelènterent du Mdys,di.n?. les loges delqucis ils trouuerent quatre coffres de bos,ou il

y auoit des corps morts couuerts de peaux de belles fauuages , ai quelques gi r .ns d or,

que les Saunages dilbyent auoir eu d'Àp.tlache,t.\\n eftoit vne Prouincc tort r.che en or.

Le C ouuerneur cllant par ces indices enflé d'vne grande efpcranccjcor mianda que

O fes
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les troupes s'auan«,artcnt parterre, & que les nauircs coftoycroycnt la colle, contre

1 aJuis du TicCoTicï jlluaro A'uuneziû Calecâ de Vâcâ. Le premier iourdc May il partit

auccvne troupe dctroisccnts Ibldats, entre Iclquels il y en auoit quarante a cheual,

ayant dirtribuc à chacun deux luircs de bilcuits& demie liurc de lard, ils firent quinze

iours de chemin lans trouucr aucuns viurcs en tout ce pais, excepte des palniites , ni

aucun habitant! ils arriuerent à vncriuierc qu'ils pallcrent partie a la nage, partie liir

des Hottes faites de bois liées enicnjble : l'autre coIté de lariuicreclloit habité par des

Sauiiages.qui menèrent les Elpagnols dans leurs cabanes,& leurs prcfenterent à man-
ger du Mayz. Il demeura là quelque temps , ic enuoya quelques-vns de lès gens pour
chercher la colle de la mer, quieltans de retour rapportèrent qu'ils auoyenttrouué i o
vue bave,&: la colle de la mer pleine de balles & lans apparence de haurc. Delàeftant

auances i],uinze iours, làns auoir trouué marque aucune d'habitans , ils rencontrèrent

en lin le vingt rcpticmcdcIuinvnr4j(//^*^couuertd'vnc peau de ocrfélégamment pin-

te,au dcuant de lui marchoyent des ioiicurs de Heure, & derrière le fuiuoit vne grande
troupe de Saunages, lequel, comme ils lui eurent monllré par fignc qu'ils vouloyent
aller à Ap,tLtchc\\c\iT lembla refpondre qu'il clloit ennemi des ApaUchenoiti Se lui ayant

lait prclcnt de quelque petite choie, après auoir pallc la riuierc, il les traita de A/ays Se

de \ enailbn en Ion village.Enfin ils arriûcrcnt par vn difficile chemin le vingt cinquiè-

me du mcline mois à j4paUche,<.\mls prirent de prime allant auant que les Saunages qui
ne le doutoventdc rien tullcntpreftsMls y trouucrent beaucoup de^/y/,dcs peaux de iq
belles Saunages, des manteaux tilTas de filct,&: autres meubles des Saunages qu'ils pil-

lèrent: ce village contenoit quarante cabanes balTcs, faites de paille, tort bien garanti

à rencontre de la furie des vents, qui IbuHcnt parfois en véhémence en ces lieux là,

cnuuonnéau relie de fort hautes montagnes &: de protondes moralTes de tous collés.

Tout le terroir qu'ils auoycnt couru iulqucs alors,clloit plat& {;iblonneux,couucrt

de toutes parts de noyers,lauriers, cèdres, làuinicrs , lapins, pins Se autres arbres, &: de
bas palmites ; arroulé de pluficurs cftangs , & cmpefchc d'arbres tombés de vieilIclTc.

ou abatus par la violence des tcmpeftc$,où il y auoit vn nombre innombrable de belles

fàuuages.dc trois fortes de cerfs,des connils.des licure$,des ours &: lions qui vaguoyent
par iccux : Le pais y ell fortfroid,mais il cil fourni d'agréables prairies. j o

En l'elpace de vingt cinq iours qu'ils demeurèrent là,ils furent par deux fois alTail-

lis inopinément des Sauuages , qui fc rctiroycnt après cela dans les marais : ils firent

trois voyages en diucrs endroits , pour defcouurir les Prouinces voifincs , mais ils ne
trouuerent rien qu'vn chemin fort empelché,&: des habitans dcftitués de toutes cho-

fcs.Lc CAjJiqnec[[ïûs tenoventprifonnier,dilbitquc Ibn village clloit le plus grand de
tout ce pais, &: que les rcgionsquieftoyent plus auant dans Icstcrrcscftoycntbcau-

coup moins peuplées , & le terroir plus mauuais ; jnais qu'à neuf iournees de chemin
delà vers le Sud on trouuoit vn autre villagejnomméy/w/filcs habitans duquel elloyent

fes confédérés , fort fournis de viurcs & autres choies necellàircs , pourcc qu'ils

clloventpluspresdelamer. . aq
Les Efpagnols vovans la difette de ces païs,&: les iniurcs qu'ils rccciioycnt des Sauua-

ges,qui tuoyent de nuid leurs cheuaux en cachctte,fe relblnrent làns paflcr plus outre

de retourner vers lamer.Ils cheminèrent huift iours aucc grand danger , attaques par

tont turieulèment des Sauu.ages , qui font de grande corpulence,& fort adroits à tirer

de 1 arc, &: d'vnemerueillcuit agilité à fe retirer dans les bocages &: marais : Ils curent

auili vn cruel combat à^////f,perdirent quclques-vns de leurs gcnsitoutesfois ils prirent

la place, où ils trouuerent quantité de /l/<i;/
, poids , citroiiiUcs & autres fcmblables

huits. LeGouuerneur enuovaC/i^«4 Je f^aca pour chercher la code de la mcr.d'oii il re-

tourna trois iours après, rapportâtqu'il auoit trouué vn pais trille & fort fale,vnc baye

courant tort auant dans les terres Se la mer forr efloignee déjà. Les Ibldats elloyent dcl-
y o

ia mattés outre mcfure , les cheuaux n'elloycnt défia plus ballans pour porter les ma-
lades,de forte qu'ils s'acheminèrent ayant quitté /î«/f vers la mcr.qui clloit ce qui Icul

Icurrcfloit,' oùayantentreprisdebaftirquelquesbarques, combien qu'ils fullent des-

tournis de toutes ghofes,neantmoins ils en firent cinq telles quelles le vingtième de

Septembre : ils firent les cordes de la foye de leurs cheuaux , de peaux d'iccux ils en fi-

rent des oLiaires pour y garder leur eaujdc leurs chcmilcs les voiles.^ le relie à la mefnic

50
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s;uilè,rclon rhalard &: rinduftriclcuifourninbit; ils ne furent pasaufll cxcmps des

allaiitsdcs Sauqagcs.qiu tuèrent en ce lieu dix delcursgens.

Selon leur calcul.ilsauoycnt fait deux cents &:oél:antc lieues de chemin, depuis la

Baye de S. Cntz,où ils mirent premièrement pié à terrc.iufques à ce lieu. Le vingt

deuxième de Septembre cftans entrés dans leurs barques, ils partirent delà, & après

auoir nauigé fept iours deçà Se delà,dans les reculs d'vn golfe,(àns ((,auoir quel chemin
il dcuoyent tenir.n'ayans encore vcu aucune mer, ils rencontrèrent vne Ille.où ils pri-

rent cinq canoas & du poilfon Iciché au Soleili&: ayans pailc le delhoit qui (èparc cet-

te Ulede la terre ferme.par vn fort petit e("pacc,( auquel ils donnèrent le nom de S. Mi-
» o chiel) courant le long de la cortc,ils prirent leur chemin vers la riuiere des l'aimes : ce-

pendantilsauoyentgrandcdilètted'cau,&: netrouuoyentaucunsSauuages, Il ce n'e-

îloit parfois quelques-vns qui fouftenoyent Icurpauure viemiferablementdc pefthe.

Apres cclails iurmonterentvn Cap qu'ils rencontrerentauecgranddanger,& auecla

perte de quelques -vus de leurs compagnons qui auoyent trop bcu d'eau de mer , ils

delcendirent derechef à terre, où ils furent premièrement amiablement receusdes

Sauuages, 2c d'iceux rafraichis d'eau fie de poilfon cuits qu'ils leurs prefentercnt , puis

après ils furent attaques d'iceux la nuidt en trahifon Se prefque entièrement deftaits , le

C'4j(/7^«f efchappa,&: le Gouuerneur y ayant eftc bleHciils rcgaignerent tous craintifs &
auec grand danger leurs barques. Ayant nauigé trois iours, eftans preflés de la meimc

iodillettedeau ils abordèrent dcrcchefla terre terme:LesSauu.igesvaccourcnr,& après

qu'oitages eurent efté baillés d'\ cofté & d'autre, ils permirent de bon gré aux Elpa-

gnols de prendre de l'eau : toutcsfois peu après ils demandoyeiit hardiment leurs ofta-

gcs, &:retcnoyent ceux des autres. Ces gens eftovcnt de plus grande Itature, qu'ils

n'en n'auoyent encore point vcus, ils auoyent les cheueuxefpars&pendans; Leurs

C<iIjt çiues ciioycnt couucrts de manteaux de riches martes. Cette place &i'anchiagc

cltoit grandement mauuais pour les nauircs,voila pourquoi pourefuiter vn extrême

peril.ils s'auancerent plus outrciinais peu après les barques ayans efté llparccs les vncs

des autres par la violence des vents, & chacun failànt/'on pouuoird'auancer chemin,

celle dans laquelle eftoit le Threforier Cabcca deraca{ a qui cette hiftoire ell: deuë)tou-

3 o cha fur vn bancd'où il fe fâuua auec fes compagnons fur vne ine,comme ils virent de-

puis,qu'ils nommèrent ALilhado,comxx\c qui diroit infortuné.Les habitans au nombre
d'cnuiron cent ie letterent (ur euxau commencement,mais ayans elle adoucis par ca-

refies & quelques petits prelcns.ils leurs apportèrent du poiflon fie ce qu'ils auoyent \

manger libéralement : Et comme ils eurent par après rompu leur barque contre cette

Ille, fie perdu leurs armes, habits, fie tout ce qu'ils auoyent dans la mer,de Ibrte qu'il ne

leur manquoit rien pour cftreenvne extrême mifere, ils les nourrirent en leurs caba-

nes, li long temps.qu'eux mel'mes n'eurent plus rien: parainfi les Elpagnolsefpouuan-

té de la faim , furent contraints ( chofe horrible j de viure de la chair de leurs compa-
gnons.tant que de quatre vingts il n'en relia n la Hn que quinze. Entre iceux ces quatre

40 ici Cateca de Faca, Cajltllo, Orantes,S)L Ejianenico après auoirlong temps tracaifé ci& là,

&: auoir fouftert diuerfes aduantures, qui leroyent trop longues à reciter en ce lieu, ar-

riuercnt enfin en la Prouincc Mexique: On ne fçait point où les autres barques fe font

perdues, ni mcfme qu'elle fut la fin du Gouuerneur. Voila quel fut le fucces du troil-

icmc voyage des Efpagnols en ïlonde,

C H A p. IV.

^atrieme i£> pliu mémorable expédition des Efpagnols en la Floride i/ofit U
conduite de Hcrnando à Soto^commencee l'an clo Idxxxix.

AP R E s le malheureux fuccés de Pamphile Naruas ci devins recité, la nauiga-

tion en la Floride fut pour quelque temps intermife , mais elle fut derechet re-

prifel'ancIalD xxxviii, auquel temps Herfianao /î .Ç^/i? impetra de l'Enipe-

rcur,parvnfpecialpriuilege,permillion dedelcouurir &: fubiuguer la /'/£';-/</<', auec le

gouuernement de l'ille de Cw^^.Icelui ayant de bonne heure préparé tout ce qui elloit

ncccifaircfie embarqué trois cents cinquante Caualiers fie neuf cents hommes de pié,

( outre vn grand nombre de mariniers ) partit du port de Hanana le douzième de May
l'an cl3 la xxxixjôc fur la findumcfmcmois il mouilla fanchre dans laBaycdci/'/>'>'*

O i Sau^o
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Sj»c/o .luContincnt de \iHoride,o\i il mit auili toft trois ccMits ilc (es gens à tei ir.qui ne

vo\ ans nuls Sauiiagcs.dormoycnt en anburancc ; nuis (iir la pointe du tout vne gran-

de quantité d'Indiens les chargèrent 11 innpincmcnr, qu'ils turent contraints de quit-

ter la place &: de s'en fuir tous crpouuantes vers la incrj il n'y a point de doute que c'c-

lloit fait d'eux , s'ils n'euflent elle (ècourus à propos des nauires. Le relie de les gens

nvanteftc mis à tcrre.il aclicmina les troupes deux licuës plus auant dans Icpais.iut-

qucs au village dwCajfiquc HtrrthiAgii.t.,*^u\ s'elloit délia retiré dans les montagncs.crai-

gnant qu'ils ne fe vengeaifentde la cruauté qu'il auoit exercée enuers les gensde A'<«r-

u^s,^ principalement fur lean Ortiz,k\wi eltoit encore en vie &: elloit loge cl.cs le CA(Jt-

qne Mucofo.Lc\.\\\c\ le renuova à.Vo/^auec cinquante de les gens pour demander la paix, i o

La venue dccellui-ci reioiiit grandement le Ciouuerncur; car encore qu il ne lé fiill

gucreselloigné de la mer ni pénétré fort auant dans le pais, toutestois ilcontoit qu'il

auoit ouy vn certain bruit, que le dedans des terres clloit fort fertile & nieliue fort

plailànt.

Le Gouuerneur ayant entendu cela le relolut dcpourfuiurc, renuoyant tous fesna-

uircs excepté quatre,afin d'oller à les fbidats tout moyen îfc elperance de s'en retour-

ncr.aprcs il ellayacn vain d attirer en fon amitié Hirrihia^Ha, tic enuoya Ibixante hom-
mes de cheual &: autant à pic vers le Cajjîque l irr(l?aracuxf,i\m ciloit voilin de Mucofo ;

mais il s'en ciloit fui auec les gens dans des lieux montueux &c de dirticile accès , d'où

on ne peut le faire retourner par promclVequclconque.CetteProuincecftoit de tout.." io

parts couucrtc de force vignes fauuages,de noyers,nucuners.cenliers, pins te chcliics,

&:où verdovovcnt d'agréables campagnes. Le Gouuerneur ayant veu ces choies,après

auoir laiIlcCi/^/frow auprès des nauires auec quaiaiitcCaualiers,aiicc commandement
de ne faire aucun dommage aux Sauu.iges, il prit Ion chemin auec le telle de les gens

par la Prouince dcAtuco/ô vers le Nord-nord-ell,làns alleurcr fon chemin par quelques

marques certaines,ce qui lui fut par après vne grande faute. Ellantvcnu danslaléi-

gneurie dcl'irribaraciixi,i\ n'y eut rien qu'il n'eflavall pour adoucir ce CafJtLfue, mais ce

hit en vain. Delà ayant auec grande difficulté pall'c en deux ioursvn marais d'vnc

heué de large,ellans alfaillis de tous collés des Sauuagcs,quelqucs-vns defquels ils pri-

rent.qui leur avant promis de leur môflrer le chcmin.les guidèrent dans descmbulca- jo
des & lieux fort dangereux;cc qu'ayant apperceu leGouuerneur fit deuorcr aux chiens

les Saunages conuaincus du fait ; qui tut caulé qu'il fut ramené au bon chemin parvn

autre qui craignoit la mcfmc malencontrc, par lequclilarriua àlaProuincc^/cwfr-ï,

après auoir palfc vncautrc marais lur vn pont de bois, le Roi de cette contrée rcfuloit

les conditions de paix,quc le Gouuerneur lui prcfentoit auec cette arrogante refpon-

fe, qu'il aimoit mieux auoir guerre auec des vagabonds que la paix: en vingt iours de
temps qu'il demeura là il perdit quatorze de fcs gens,& tuacinquantc de les ennemis.

Delà lailVant la Prouince Acuera làns l'endommager, il tira Vers le Nord droit aux con-

fins de 0f4/;,cettc Prouince eftoit fertile& fans marais, & ayant cheminé vingt lieues

il arriuaau village ^'«m//. 11 y auoit en icclui enuiron lix cents cabanes , & il elloitfur o 4

tous autres fourni de o3f<jt|i-,legumcs,glands & de noix ; le Roi s'en elloit fui aux mon-
tagnes ; mais peu après citant plus allcuré , il dclcendit vers le Gouuerneur ,& fc prc-

ienta^e lui léruirdc guide : mais commeils furent campes àla hue d'vn certain fïeu-

uc pour y drcllcr vn pont,il s'y trouua enuiron cinq cents Saunages de l'autre collé de
la riuiercqui dcfcochcrcnt vne grande quantité de flèches à l'encontre des Hlp.ignols:

& comme on demanda au Roi,pourquoi (es fuiets ofoyent attenter telles choies en là

prefcnce;il relpondit qu'ils ne lui vouloycnt pas obéir, pourcc qu'il auoit lairpaix

auec des cllrangers fans leur en demander aduis , voila pourquoi on le renuoya vers les

gens , afin qu'il adoucill leurs courages cnucrs les Efpagnols.mais il ne peut obtenir

rien de bon d'eux,& melmeil oublia de retourner. 50
Ayant drellé le pont,pa(Tc tout le peuple & trouuc d'autres guides,aprcs fcizc lieues

de chemin , il atteignirent la Prouince de Vitacucho , grande de cinquante lieues , &:

pour lors gouucrnee par trois frères feparcmcnt. L'vn defquels ils prirent en pallànt

auec (on village nommé OchiU,(c\x les Rois & leurs villages font en ces lieux nom-
més le plus ibuuent d'vn mefmc nom , ce que nous dirons vne fois pour toutes j •&:

après l'auoir bien traité, il les mena dans vne plaifantc vallée, garnie de cafés ci & là

cfparles.

i h



.1

IX.

ÎO

là

;s.

0CCIDI:NT ALF. S. LIVRE IV. jo<>

x:i\nrù-i. Le Roi cmjov.i en outre à Tes autres frères , pour le prier ilc ilnnncr chemin
nu\ Llp.ij^iiols parleurs tcrrcsA' qu'ils ne feroyent dommage à perfonne, ne dem.in-
«laiis autres chofes quelles viures &c le palIài;c.L'vn (les d'eux le permit luimauiementj
ni,iis////ff«f^<?quie(toit le plus vieux &lepluspuiirant,ledelhiaarrogainmenr,niena-

çant de mort les Elpagnols s'ils cntroyent dans (on pais contre (on gré ; toiitesfois

changeant peu après de volonte.il vint voir lie (on plein gréleGouuerneur.accompa-
<Mic de cinq cents de (es gens : paraiiiii ils s'acheminèrent au village de r//if//f/^fl, qui
lontcnoitenuirondeux cents inaili)ns,&: beaucoup dauantage qui ellovent c(par(ès

par les champs au long &: au large. Le Roi peni'oit de (lirprendre les Lipagnols .i Ix

I o iU/|i()urueuc, mais comme (bndellein eut elle delcouucrt par des truchements, il y
eut pUilieurs S.uiuages de tues, le Roi auec quelques milles de (es gens pris priionnier,

fc comme on lui eut ilonnéplusdc liberté,il con(pira derechef à l'encontrc des t(pa
gnols.qui le tuèrent auec tous les liens.

Dc'.a ayant acheminé leurs troupes .i OfachiU, Arpalfé lariuierefurvnpnnt, ils arri-

uereiu a quelques champs de.l/.irxi où les Saunages les receurenr a coups de Heches
qu'ils tiroycnt de certaines logcttes : llstrouucrcntle village abandonne Hc ne peurcnc

en façon qui (bit induire le Roi à retourner : voila pourquoi comme de plus en plus le

renom ^'//^.i/.rf /^'croillbit,après auoirdemeurc là deux lours ils partirent.Or le temps
les admonedoit ile(ia de chercher place pour hiuerner. Avans fait douze lieues auec

10 grande liiiHculté au trauersd'vndeicrr, & paiVé vnemorall'c auec perte de quelqu'va

de leurs gens , lis rencontrèrent vn bocage Fort difficile & où il n'y auoitaucun che-

min,qu ils paderentauecgrandepeincifc arriuerent derechef à la campagne> où ils fc

campèrent dans les champs de /l/<ivj qui elfoycnt des appartenances ^'^^<i/iff^f; peu
apre> ils furent merueilleuicment trauaillcs tant par les allants contmucis des Sauna-

ges, que par la difficulté dcsi chemns,ilsarriuerentàdcuxlieuës d'vne place où Capafi

Seigneur d\-lp.tUchc les attendoit auec vnc grodc troupe: Le Roi ("ans attendre leur

.Tiruiee s'enfuit auec tous (es gens, fans qu'on pcuft depuis le trouuer ni le faire venir.

Ce village elloitd'enuirondeux cents ca("es, fans pluiîeurs autres loges baflies ci &: là

par les champs. La température de l'aïr y elloit agréable, la terre fort fertile, & portoit

j o fn abondance du Atays&cdcs légumes, les liuierespoifî'onneufesdes habitans robuftes

iv belliqueux. Apres s'ell:rercpo(és quelques iourslcGouuernenrenuoya fes gens en
iliuers quartiers. Ceux qui cftoyentallés pour cfpiervers leNord.rapportcrentqu'ils

auoycnt trouuc vn terroir gras, cultiué&: habité de beaucoup de peuple, fans monta-

gnes m marais, Jic qu'ils n'auovent receu nul outnage des habitans ; mais ceux qui

auovcnt elle du colle du Sud, au contraire auoycnt rencontré vne terre dure, fort

mal plaiiànte à vou- , mal cultiucc , Se liins doute celle que Cabcc* de Vaca auoic

remarquée.

C elioit defîa le mois d'Octobre, parainfi le Gouuerncur fe refolut d'hiucrner là, H
commença d allèmbler des prouidons ,& de fe fortifier, fans qu'il peut faire aucune

40 paix auec Ci^.j/f." Il cnuovay/««-t/i:(7 auec trente Caualiers vers les nauires,pour amener
le rcfte de (es gens; cependant on attrapa le Roi dans vne place difficile &: fortifiée,

mais comme on ne prenoit pas biengardeàlui,ils'e(chappa,&r ne pcuteftretrouué

depuis. Annafco après vn grand chemin de douze ionrnces , arriua a la fin auprès de

Cdia on. n'ayant perdu qu'vn de fcs gens : & après auoir laide chés le Roi yl/«f^/ le ba-

gage &: le rede de la munition M^nna/co s'en alla auec deux barques à la Baye dAute,

laquelle il auoitpeu auparauant defcouuerte,Gravant receu fecours du Gouuerneur,

s'cnretournaenlagarnilbn (ans dommage: Et Ci/^e-rt;» qui s'en alloit par terre \Ap.t-

lache :iucc (eptantc hommes decheual fie cinquante à pié, fit trente cinq lieues de che-

min (ans aucun delfourbier iniques aux marais d'Apa/ache;Si dc\à après auoir pludeurs

50 fois eftc ad'ailli par les Sauuages,qui lui dredbyent des cmbufcades , &: perdu douze de

i'csç^cmyilùrnna. Il Jpalache. LeGouuerneur enuova en onzrc Diego Ataldonato axicc

quelques barques pour viliter le codé vers l'Oueft , auec charge de retourner dans

deux mois,auec vne exacte delcription des codes, b.ayes,caps & ports, ce qu'ils fit dili-

gemment fie retourna au temps prefix,&: rapporta qu'il auoit trouué vn port fort com-

mode nommé /Ichuft, qui edoit à foixante lieues d'Autestx^ l'Oued. Delàilfuten-

uoyc vers l'Idc de Cuba a la femme du Gouuerneur, pour lui faire fcauoir tout ce qui

O ? c'cdoit
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c'clloît pafl'c iufqucs alors, &: principalement pour fane toi iir la renommée ilc ce

pc)rt .lcljHfi\ài\n&iucitcr pluliciirs familles à y aller demeuici

.

LcCioiuiernciir cmplDya tout le temps «.l Inuer a apprcinlrc IVftatiies Proumceî

plus elloi};nccs vers l\)uclt,^: tl entcnilit par des marchands Saunages , cjiùl y aiioit .t

treize ou quatorze loui s dcthennn delà la Proumccilc Cefochiqm, riche eu or, argent

i?c perles i te que les loKlats deuoroyent délia en clpcrantc , de loric qu a peme pou-

iiovent ils attendre la hndc l'inucr.

C II A P. V.

Tourfttite du 'X'oyage d'I Icrnaiulo à Solo ,^« Uftconde année.

AP R E s que Hernatido à Soto cut\\\wci:v\i: à W^.i/.if/»?, il prit premièrement Ton

theniui vers le Nord à traucrs de la meline Prounue,& le troilieme lour «1

arruia a vue place fortihec auprès d'vn marais , ou quelques vus de iès i;cn\

furent tués par des Sauuages, hardis &i vaillans : puis après auoir cheminé deux lours,

il entra daiislaProuincc .'lta/f>aha,mi il trouua premièrement vn village abandonné,

mais après auoirappailé les Sauuages, il hit par après receu d'eux amiablement. Del.i

montant le long du nuage d vue riuicredixiours de long,traiicrliint vn pais fertile &:

vne nation pailihle, ilarriuadans laProuincc^f/-'4/4^x«,tort rude, inféconde, & mal

{)cup!ce,où il y auoit peu de icunes gens, beaucoup de vieillards décrépites : delà ils lé lo

lallerent de palier a ( of.tcht, laquelle eltoitgouucrnce par deux frères Cofa & Cofachi,

delquels ils furent rcccus humainement :0/]tfA/ donna auxEfpagnols pour porter leur

bagage quatre mille lie CCS gens, & autant de gens de guerre, pour les pafl'cr à trauers

d'vn dcicrt de fept lours de chemin , 6c les mener dans les Prouinces de Cofachi^ui :

avans cheniiné trois iours ils entretcnt dans Icdefert, par lequel ils cheminèrent lix

lours commodément,ayans palle cependant deux grandes riuicres fort rapides, enria

leléptiemc lour eftans venus au bout de ce large chemin.comme leurs guides neco-
gnoilloyentplus le pais, ils ne fçauoycnt de quelle part tirer, ce qui troubla grande-

ment toute l'armée, liir tout quand ils curent rencontré vne riuiere fort profonde fans

gué. Par ainli ils trouuerent bon d enuoyer des elpies en quatre diuers endroits , trois j q
delqucls ne rapportèrent rien de certain; mais y/«»rf/?tfquiauoit monté le long de la

riuiere aucc mille Sauuages, arriua à vn village ballilur la nue du Heuue; dcquoi il ad-

ucrtitle Gouucrneur, cependant les Sauuages qui leur auoyent elle donnés pour aide

sacliarncrcnt (i cruellement à l'encontrc les habitans de ce village &: autres voilins,

( qui cilovcnt tous de la Prouincc de Coftcluqui ) qu'ils les tuèrent tous iufqucs à vn,

ruinant leurs cemetieres,&:emportant pour butin Icstctsdcs telles des morts qu'ils y

trouuerent. Ce que voyant le Gouucrneur à fon arriuce , detelliant la cruauté de ces

barbares, il trouua que le inciiicur cftoit de les renuoyer en leur pais,car il eftimoit qu'il

lui importoit grandement d'entrer dans les Prouinces voillncsplullollauec douceur

qu'auec hoftilité. 40
i^nuafco qui menoit l'auantgardc s'eftant auancé cnuiron deux lieues, voyant de

J'autic colbé de la riuiere vn village, il s'arrefba là pour attendre le Gouucrneur ; qui

citant arriué.appellaflx des principaux Sauuages qui s'elbovent prefentés lur l'autre

colle du riuage , Icfquels ayans entendu qu'ils pallbit paidblement au traucrs du

pais , &: qu'il ne dcmandoit autre chofe que des viures , s'en allèrent l'annoncer à

leur Dame, car ils eftoyent régis parvncfîllc j laquelle ne fit point de diriicultr de ve-

nir trouucr le Gouucrneur,auquel elle fît prefent de perles fort grofl'es &i d'vn rubi cn-

chaile dans vn anneau d'or ; & combien que fes fubicts culfent difette de vnires , elle

leur promit ncantmoins de leur donner la moitié de fa prouilion libéralement ; & mit

ordre pour faire pafî'er l'armcc de l'autre codé de lanuiere: mais là mère qui elloit jo

veufucquife tenoit à douze lieues delà.cllantinuitec par elle, ne rcfulà pas Iculement

de venir, mais incfmcs elle tança rudement fa fille, de ce que làns lui auoir demande
aduis.cUc auoit rcccu ces cftrangers en fon pais fi légèrement.

Au relte cette région eltoit fort plai(hntc,mais il n y auoit pointd'or, feulement quel

que peu d'airain,lequel cftoit de fi haute couleur qu'il reflembloitprelqueadcror-, il

y auoit aulli grande quantité de perles , dcfqucllcs cette Dame permit de plein gié

qu ils

40
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iju'iU en tir.irtcnt hors des Icpulchres lic ces Anccllrcs unt qu'ils vomlroycnr. Les
OrficiersduRoiquiaccompagnovcntleGouuerneur en amiiUcrenr cii pciulc temps
vmj;t//rrtf^«,, qui ellvn poids d'Kfpagnt rcuenant A vingt cinq de nos liurcsouciuii-

jon j te que leCiouuerncurta(choirii'empe(ther,qui clhmoit qu'il eull mieux valu

d en enuoycr feulement deux Arrobes a HauântM y en auoit entre icclles qui ertovcnt

plus groUcs que des poids : Ils en trouuercnt prcCque autant au village prochain nom-
me y o/flWfftf,dans le i'cpulchre du Roi, où il y auoit aulli des vellements de toilIcA' des
dards , qui auoyent les pointes de cuvuic plantées tout autour : les OfHcicrs du Hoi à

qui la cinquième part^cdu butin cituit deue , l'eullent volontiers Icuec , (i le (îouucr-
' neurne leur euft ^crdiadc qu'il valoir mieux lalaillcrlàcommc en garde.

Avant quitte Cof'achiqui pour ladiH'cttedcviures.ils fediuifcrcnt en deux bandes,

I vnedciquclles le (iouuerneurentrepritdc mener, & l'autre fut donnée à B.tlihajhr

{le i.i.ilk^os : comme ils tiroyent vers la Prouincc de f/W^^wf, ils furent ariligcsdvneli

horrible tempclle , aucc vue telle impetuolitcda vents, tonnercs 6c de grcllc d'vnc

li monltrueulc grollcur , qu'ils tun'cnttouspcris fi'i'elpaillcur des arbres ne lescull

garantis.

Le llxiemciour ils arriucrenrà la vallée de A'«4/-i, fertile &: fort plaifantc.

Or auant que nous pallions plus outre, nous répéterons bricKiciTient le cours de
leur chemin. La riuiere qui coupe laProuincc de c.'o/<if/;/^«/, ceux qui auoyent co-

*o gnoilfancc de la marine lugcovent , quelle le de(chaigeoit dans la mer du Nord,&:

qu'on la nommoit à (un cmbouchcure du nom de .V. Helcne ; quant au conte de leur

chemin.prcnant quatre licucs par lour.on trouue qu'ils auoyent fait deux cents (oixan.

telieucs.aufqucllcs li vousadioultés ccntcinquantcquifontdela b:iycJeiSpiritu San-

/t)iufqucsày'i/'.t/4f^f,ily auracn tout quatre cents dix lieues. Il le trouue en laProuin-

cede Cvfichiqtii plulicurs efclaues étrangers, qui font cftropiés d'vnc des iambcs,dc

peurqu'iîsnes'en iuyent.LesEfpagnolscherchercntcurieulcmentccttcveufuc.dcla-

tjuellc lia elle faitmcntionci-dcdusipourcc qu'on diibirqu'ellcauoitgrande quantité

de perles , qui n'cfloventpas encore percées j car les autres, pourccque lesSauuagcs

les perçoyent auec des poinçons de cuy ure rougis au feu , il falloir de neceflité qu'elles

joperdiilcnt toute leur beauté &c lultrc. Anthoine Mènera rapporte auoirreceu cette

narration d'vn Cordclicr.qui l'ayant ouy d'vn ('apirainc.lcquel auoit cftc acette expé-

dition, l'auoit pieieiitee au grand Conlcil des Indes en Efpagne.pour la peur qu'il a de

l'allburer comme ic croi ; car nous trouuons plufieurs chofcs là Se ailleurs , contées par

de tels frères,qu'on ne croit que dirticilcment.

C H A p. VL
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Tourfutte du chemin de Hcrnando à Soro duns les Vrouinces qni

font pha auant dans la Floride.

AP R E s t|uc l'armée des Eipagnols eut feiournc quinze iours dans la vallecdc

Xi4a/a ( qui appartcnoit à la Seigneurie ue Cofachiqui ) pour refaire abondam-
ment leurs chcuaux de pallurc ; ils cheminèrent vn iour entier par vn terroir

fertile t: bien cultiué,&: les cinq iours liiiuans par des montagnes pleines de bois, & ar-

bres arrofees de fontaines,qui n'clloyent cultiuees ni habitées d'aucun homme. Elles

clloyentlargescomme il leur lemblott de vingt lieues. OrlaDamedcC(?/ifA;'jf«/auoit

cnuoycdeuant quatre de les principaux au C.z//?f«f de 0^«4.v.t/4, pour obtenir d'icelui

paflage aifeure aux Efpagnols, le menaçant s'il "he le failbit de hiitixire la guère. Par

ainfi après auoir demeure quatre iours à6'//4.v4/4,ils arriucrent le cinquième à Tchiahaf

village fifué dans vne Iflc longue de cinq lieues , enuironnce de toutes parts d'vnc ri-

5 uicrc.Là après que leGouuerneur eut entendu par fignes duC4(/7^«f,qu'à trente lieues

de ce vilbgc il y auoit des veines d'vn certain métal iaune> cftimant que ce fuft de l'or,

il y enuoya/«/i» ^f f/Z/i/o/'o; , qui cftanr de retour rapporta que c'eftoit du cuyure,&

que le pais eftoit au reilc fertile &:plaifànt,&: le peuple fort débonnaire. Là ilstrou-

ucrentoutrc vne pareille abondance de perles, des huiftrcs dans Icfquelles elles s'en-

gcndient,mais ils ne fçauoycnt pas la manière de les ouurir; voila pourquoi pource

qu'ils les raettoyent fur Icfcupour les ouurir,les perles pcrdovcnt leur luitre naturel.

L'armée

i!
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L'armcc s'cftant acheminée de Ychiaha à Acajif, 8c nyans palfc pcuapres vncnuicrf,

& iju'ils furent arriués dans la Prouincc de Coza , afles grande & fpacicufc , auprès ilu

principal village de la Prouincc, ils rencontrèrent le Cajfique amcc mille Sauuagcs, qui

citovcnt ornes de diuerlès Ibrtcs de beaux plumagcs,& vclhis de riches peaux de beftcs

fauuagcs. Le village clloit lituc le long de la riuedu ricuuc contenant cinq cents mal-

fons ; La terre lUrpalloit en fertilité de beaucoup les autres Prouinccs voifincs; toutes-

fois le Gouucmeur bien qu'il tut prié parle Cajpqne, n'y voulut point hiucrncr , fc pro-

polàiit de prendre Ion chemin vers la mer, & gaigner le port d'AchuJi, afin qu'il peut y
auoir la commodité du trafic des Ulcs. Par am(i après cmq iours de chemin ils arriuc-

rcnt à T.tlijft , qui elloit vn village fortifie de remparts faits de gafons &: de fommicrs i o

cntraucs enfemble, dans la Seigneurie du Cijfique Ta/caluza , aucc lequel Coza auoit

guerrcqui accompagna les Elpagnols iulques là , afin d'efpouuanter Ion ennemi. Le
fils de Tajcaluza vient au deuant d'eux , qui elloit vn ieune homme de dix huitt ans,

mais il'vnc h grande corpulence, qu'il furpaifoit le plus grand des Elpagnols depuis la
.

poitrine en h.uit,lequelleurpromcttoitlapaixde la part de Ion père : Peu après TafcA-

/nz.i meline v arriua grand comme vngeant ,quireceut leGouuerncur magnifique-

ment, &: fournit benigncment l'armée de viures , & les conduifit plus outre ^dcla ils

p.ilfercnt vne rkiicre ailés grande aucc grand danger, pour la difctte qu'ils auovent de

Hottes. Làons'apperceutqu'onauoit perdu en pallant lua» de VtlUlobos &vn autre

foldat , qui fit qu'on foubçonna qu'il auoycnt elle tués par les Saunages , &: ce qui au- *®

ginenta le foubçon.c'ell que comme ils les leurs eurent demandes, ils rcipondirenr ar-

rogamment , nous les aués-vous baillés en garde ? par ainfi le Gouuerneur enuoya

de les gens à Mauila , qui elloit à vne licué delà , pour les chercher, ( car le Roi auoit

allemblé en ce lieu de grandes troupes,afin de conuoyer les Elpagnols plus feurement»

comme il vouloir qu'on creufl ) mais ceux qui auoyent elle clpier cette place rappor-

tcrent,qu'ils n'en auoyent encore point veu en la h'iorideàc fi forte. Ils vindrent donc
au lieu,qui contenoit quatre vingts cales, fi grandes que milles hommes s'y nouuovent
loger en chacune: ileltoitballilur vn lieu plat, enuironné d'vn rempart laitdefbm-'

miers entraués auec de la terre entre deux à la façon d'vne muraille, de quatre vingts

en quatre vingts pas il y auoit des tours clleuees,dans chacune defquellcspouuoycntjo

(c loger huicl hommes ;il y-auoit feulement deux portes & au milieu vnegrandepla-

f:e, dans laquelle le CVij(//^«e ordonna la demeure au Gouuerneur. Ilauoitrelbhi d'vn

courage barbare d attaquer àla defpourueué les Elpagnols, fie de les tuer tons, pour cet

cIIclI il auoit aflemblé vnegrandc multitude delcsgens; qui au nombre delcpt mille

alfaïUirent les Eipcignols comme ils ne le doutoyent de rien , & les challbrent hors de
laforterelle : mais les Eljfagnols après auoir rompu le rempart y rentrèrent derechef,

brullerent les maifons.fi».' en firent partout vn fort grand carnage ; il fut tue l.i prefquc

onze mille Sauuages,comme ils dil"ent,&: entre iccux le C,ijfiqnc 6c l'on fils ; &: mefme la

vidoire ne fut pas aux Elpagnols fans fang, car le Gouuerneur y futblcllc &: quatre

vingts & trois loldats tués, partie au combat, partie après , des pl.ivcs qu'ils v auoyent o 4
receués , quarante cheuaux, &c prefque tour le bagage brullé dans la forterelll'.

Le Gouuerncur,comme nous auons dit.auoit relolu de baltir vne ville auprès de la

mer fur le port d AchuJi,Sc encore vne autre à vingt licués du port au dedans de la Con-
tinente,mais les loldats s'y oppolcrenr, alleguans qu'ils elloyent trop peu pour rclilter

.1 de lî fiers & hardis peuples,&: qu'ils ne voyoyent point de recompcnic lulhlànte pour

de li grands dangers,veu qu'ils n'auoyent trouué en vn li grand clpace de pais aucune
mille d'or ni d'argent. Pour cette cailfê le Gouuerneur grandement trille ('car il auoit

employé pour faire ce voyage de grands threlbrsy&: cxaignant quand il Icroit de re-

tour auprès de la mer, il ne full abandonné de les gens, il adrcila Ion chemin autre

part.S: avant cheminé trois loursjilpalfa vers la Prouincc de C/.'/(;s;j, charge de toutes <^c>

parts des Sauuages.qui tafchoyent de Iny empelcher le palfage de la riuierc : il y auoit

des nuages hauts & entrecoupés, ils pallcrent enfin auec grande difficulté. Apres

auoir chemine quatre lours.ils arriuerent àchicozn, lieu tort agréable, lirué entre de?

ruinéaux& des bois d'arbres fruicfiers.où ils le refolurent d'hiuerner, après auoir al-

lemblé routautantde prouilions qu'ils peurenttrouuer. Durant tieux mois les Sau-

uagcs n'attentèrent ncu d'hoUile, mais après ils dlaycrcnt premièrement de iiuid

d'cipouuaiitcr
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ct'crpouuaiiter les ECpagiibls , & puis aprcs ils commcnccrcnt à les iittaqucr Je toutes

leurs forccSjictcans des dards cnHambusdans les ca/ès couucrtcsdc paille, qui scm-
ln-a(erent incontinent. Mais les Espagnols faifàns vne Ibrtie les challeient à l'inllant

;

ils perdirent làquaiante Ibldats, cinquante chcuaux, dont la plus grande partie fut

brullee,pareillement tous leurs pourceaux,quelqucs-vns exceptes qui s'clcliappcrcnt

au trauers des pallidades de leurs teds qui brulloyent.

Apres cela ils s'en allèrent à chicacoUa qui clloit à vne lieue delà, à caule de la

commodité des pallurages, où ils palll-rent le rcftc de l'hiuer l^ort inilcr.iblcmcnr,

en ils cftoycnt prelquc nuds , le froid y clèoit plus grand que decoulUimc , & ils

*o clloyenttous les iours fatigués des Saunages.

Sur la fin de Mars quittansleurgarnifon, après qu'ils eurent fait quatre licué's^u

cnuiron.ilS furent aducrtis par ceux qui citoyent cnuoyés ilcuant, qu'il v auoit pro-

che delà vne fortercllc nommée y-//;W;(>, habitée de quatre mille SauuageSiLcsLfpa-

gnols attaquèrent cette place de grande furie, la prindrentSc tueïcnt deux mille

de leurs ennemis, îv'neperdirentquetort peu de gens. Ils commençoyent a auoir

grande diiétte de lel.iic à elhc attaqués de iieburcs, dont les corps de tous ceux qui en

mouroycnt, rendovcnt vne puanteur tort grande &: du tout iiilupportable: mais les

Sauuages leur apprirent à bruiler certaines herbes,de la cendre delquellcs ils failovent

vne lexuie.dont ils le ièruoyent au lieu de faulmurc ; encore qu'a detiaut d'interprcce,

j^., ils cntcndoventditHcilementles Sauuages.

Avans chemine trois iours d'Alibamo vers le Nord, ils arriucrent à chifit allîs au bor>l

d'vne grande riujere ( qu'ils nommèrent pour cette caiilé Cr.t;:eie > qu ils attaquèrent

au delpourucu.ô: prirent grande quantité de Sauuages, le relie ié retira dans la maifun

du C.ijficjuc , laquelle pour eltre aflifé (ur vne coline droite iJC coupée , elloit de dirficilc

accès :1a paix citant par après faite, ils rcceurcnt des Sauuages vue grande abondance
deviures. Delà Us marchèrent quatreiours lelongduborddelaruiiere,caril vauoic

de hauts rochers qui empe(chovent«de la palier, iniques à ce que le Ci/Jicjueilc cctrc

Prouincc, ayant prépare deux Hottes leur tionna moyen de la trauerlér, nonoblhint

les cmpefchements des Sauu.iges qui habitoyent de l'autre collé. Apres auGirpalIc

la riuicre &: cheminé quatre iours, ils rencontrèrent vn vilLige où il y auoit quatre

i o cents mailbnsjiitué fur vn collaurcleué.ioignant lariuedufleuue.qui elloit luiet au

Cajjiijue C.ijqut». Cellui-ci receut les Elpagnok fort benigncmcnt.car pourcc qu'il

auoit guerre aucc vn Ciijiqtie l'on voilai nommé CV)'/>.«^4,ilcfpcroitparlc moyen de

ces elhangcrs de pouuou vaincre fon ennemi. Aprcs qu'ils fé furent rafrailchis là (ix

iours, ils pourluiuirentleurchemin,oùils turent accompagnés de Cafqnin aucc cinq

nulle des liens, fie après trois iours de chemin , ils rencontrèrent vn marais tort grand,

fie trois iours a près, ils arriucrent à la veuë de Capaha : Ov ce lieu elloit extrêmement

fort de nature & de tr.iuail,car il elloit ceint de trois collés d'vn folle tort protond,lar-

ge de quarante verges de dix piés,rempli de l'eau d'vne riuierc; le quatrième clloiten-

uironné d'vn rempart de bois. Capah.i elpouuante de la venue (i inopinée de lés ennc-

40 mis, s'enfuit auecvncanoa dans vne Ille prochaine, laquelle il auoit fortifiée; ceux de

C.|//«/«s'acharnerent cruellement liir le relie. Et comme CVt^-ï/'J eut retùle la paix que

le Gouucrneur lui prcfcntoit , ils pallérent aucc plulieurs canoas que ceux de Cafqum

aiiovcnt amenés en cette Ille,&: pniidrentlepall.ige : mais aprcs que les Cifiiiiinoisscn

furent fuis hontcuicment aucc quarante canoas, IcsEfpagnols tirent la paix aucc Ca-

paLi.&i peu après réconcilièrent les dcwx Ctjfiqiies ciilémblc.

50

Chat. VIL

Tûitrfiàte dtt 'voy.tzc d'Hcrnando à Soro, lufjucs à fa tnort.

CO M M I- rarmcc'.uoit fort grande dilcttederel,ils entendirent enfin des natu-

rels,qu'à quarante lieues de chemin delà il y auoit vne Prouincc ,'qui abondoit

non leulementen lel,maisaullieii or, vers Laquelle ils ciuioyerent deuxLlp.i-

gnols aucc quelques Sauu.iges pour en li, auoir la vericé. C>cux ci ellans de retour l'on-

zième iour,ils apportèrent lacharirede lixlionuncs'dc Ici fort dur, î?»; huilant comme^
p crvllal,
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crvftal,&: de tort beau cuyurc autant qu'vn homme pouuoit porter : afleurant qu'ils

auoycnt paflc par des pais rudes & inhabitées.

Le Gouucrncurcftant retourne à C4fqHi»ii\ tourna vers l'Oucft, f car depuis Mâ-
uiU iufques là , i 1 auoit touliours fuiui le Nord ) & ayant delbendu du long de la riuterc

cinq iours de long, il entra en la Prouince ^uiguata : oix après auoir Iciourné fcpt

iouis , i'uiuant le melinc cours il arriua à ColintA , là où il fut rcceu humainement des

Sauuages , &: rencontrèrent vue autre riuicrc ; & pourcc qu'ils y trouuerent force fcl,

ils nommèrent cette Prouince </r/4 5'4/. Delà ayant cheminé quatre iours parvn de-

(crt,ils arriucrcnt à TuU -, où ayant delbouuert las cmbufchcs des Sauuages, ils en tuc-

r^ nt plulîcurs. Ils trouuerent là plulieurs peaux de vaches , afl'cs bien préparées, que i c

Icfhabitans refufercnt opiniaftrcment de dire,d'où ils les auoyent eues.

Apres deux iours de chemin ils entrèrent en la Proumce de r//4w^«4, bu ils trou-

uerent la place vuide , ('car les habitans s'en cftoycnt fuis , &attaquoycnt les Hipa-

gnols parcmbulches.de lortcquc l'armcc en cftoit fort troublée; pourcc que l'hiuer

clUnt defia prochain , ils auoyent relblus d'y hiuerncr , pour l'abondance de vi-

âuaillcs & paltuiages qui y cftoyent. C'cftoit dclia l'an cId Id xli. Et les ha-

bitans ne pouuoyent en façon quelconque cftre induits à la paix ,mais ils tiroyenc

de leurs cachettes les Eipagnols aucc leurs flèches ('comme ils eftoycnt occupés à

lachairedesconnils.quiclloycntlà fort bons &: en grand nombre ;& en blcfl'oyent

pluficnrs ( &: Ihiucr ertoit fort froid & plein de nege; toutesfois ils nhiuernerent lo

lamais plus commodcmcnt,tantil y auoit de viurcs &: commodité de fe fournir de

bois. Et combien que le Roi cherchaft toutes fortes d'occafions, & ne perdifl aucune

commodité pour deAaire les Efpagnols, toutesfois par la vigilance du Gouuerneur ils

ne rcccurent aucun dommage d importance.

Ayant fiit vue courfc en la Prouince de Naguâtex^ èc emmené delà pluneursefcla-

ucs,(brtans enfin au mois d'Aurildu lieu où ils auoyent hiuerné , ils arriucrent fept

iours après au principal village de la Prouince deNaguateXiAyint paflc par des champs
fort fertiles fans aucune incommodité,ils demeurèrent fept iours alléchés par l'abon-

dance des viduaillcs qui y eftoycnt. Cependant qu'ils Cciournoyent \À, Diego de Guf.

mxn embraie outre mel'ure de la fille du Roi.s'cnfuit de l'armée, & ne peut cftre induit

à retourner ni par rcmonftranccs ni par menaces aucunes du Gouuerneur. Apres
auoir cheminé cinq iours de NagHatex,i\s entrèrent dans la Prouince de GuacanaM^^^-

tce d'vn peuple Sauuage & qui aimoit laguerrc.aueclefquels les Efpagnols eurent

plufieurs combats;il$ trouuerent là dans les cafés pluficurs croix de bois.qu'ils auoyent

fans doute eue de Cabeca de Vac».

Il defplaifoit fort au Gouuerneur , de ce qu'il ne s'eftoit placé nulle part ,& de ce

qu'il n'auoit bafti aucune ville, fur tout à K^chufi-, car il auoit defia perdu plus de la

moitié de fon armée,5c ce qui le tàchoit le plus , c'eft qu'il preuoyoit bien que toute fa

peine &: fesdefpcnsleroyent perdus s'il arriuoit à mourir; par ainfi ayant refolu de

baftirvne viUc.&d'cnuoycr quelques barques le long delà riuiere.pourdiuulgucr par

leslllesvoifines & à la Continente Icschofes qu'il auoit faites, ficl'eftat du pais qu'il

auoit dc{couuert,il s'achemina à grandes iournees vers la riuierc Grande , partant aucc

grande diligence fept Prouinccs.il entra dans les limites ttAniUo, dans laquelle ayant

pénétré trente licacs,il rencontra le principal village d'icelle.ll y auoit dans icclui cn-

uiron quatre cents mailbns,& eftoit arroufé d'vne riuiere aufli grande que celle de Se-

uilh\ fur laquelle commandoit le palais du Rpi , bafti fur vnc colinc fort releuee : Le
Roi s'enfuit aufli toft fansqu'on pcuft lamais le faire retourner. L'armée ayant traucr-

(é la riiiicre fans cmpcfchcment.pafla dans laProuince de CwrffA^fmpardcs monta
giics afpres &: déferres ; ils prirent aulfi toft le principal village de cette contrée , qui

ciloitallis au bord d'vne riuicre fur vne colinc moyennement rclcuee.&lc Roi s'en jg
fuit au delà de la riuicrc : mais ayant entendu que le Roi <////«/f<3 auoit fait la guerre

aux Efpagnols , aucc lequel il auoit aufli querelle dés long tcmpsayant change de le

iolution,il s'en vint trouuer de fon plein gré le Gouuerneur,& ayant fait accord, il em-
mena plulicurscanoas, aucc Icfqucls ils attaquèrent à ladcfpourucucceux d Atntcot

qui furcntcrucUemcnt traités parles Guâchacoycnjès , fans que les Efpagnols peufleiu

cmpcfçhcr qu'ils ne gaftaflcnt toute la Prouince.

Le
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Le Clouucrncur fit baftir là plufieurs batcaux/e propofant de paflcr la riuictc &.' tra-

ncrlcr dans la Prouinccdc ^tigau/tatt^i,L]\.n cftoit fore fertile Se grandement peu-
plée , car le principal village elhiit de cinq cents maifons. Le Goiuierneiir clloit re-

folu de paflcr par cette Prouince fans y fiire aucun mal .mais le Roi d'icelle rcfufoic

routes les conditions de paix qu'on lui prefcntoit, menaçant mefme les Efpagnols.

Enfin le Gouuerneur Hern.x»do à Soto commença d'cftre là aflàilli de la fiebure , &
dcicfperant de fi guerifon il fubflitua en fa place LuisdeMofcofi de Altiarado, & après

qu'il eut diligemment admoncflc les fôldats à vne concorde mutuelle & à l'obeiflànce

à leur Gouuerneur, il mourut l'an quarante deuxième de fon aage; fon corps fut mis
I ^ dans vn cottrc de bois , &: defcendu au fonds de la riuiere qui eitoit fort profonde.

C H A p. VIIL

llejîe du qucttriemc '-joy^tge en la Floride
,
/àits le commandement de Luis de

Molcofo (Je Àliiarado , afres U mort de Heinando à Soto.

AP R E s la mort de Hcrn.vido à .W(7,ilarriuavn grand changement de courage

dans fon armce.car ne fc voyans pas aflcs foi's contre des peuples d belli-

queux &.' fi grands en nombre, ils trouuerent nu', le meilleur cflioit de quitter la

rloridc. Par ainfi ayans marché premièrement vers l'Oucll prefquc cent lieues à
^° grandes iournecs,ils trauerfcrent plufieurs Prouinces, qui n'eflroycnt ni fertiles ni fort

habitées, tant qu'Us arriucrcntdans laProuince^<(^'>-irtf/^(». Le Roi les ayant humaine-

ment reccus , leur donna en outre des guides pour leurmonftrerlc chemin à traucrs

dcsdcfcrts: mais après auoir cheminé huicliours, ils remarquèrent qu'on les auoitef-

cartés du bon chemin, ce que les gens ne nioyentpas.&difoyent l'auoirfairparle

commandement de leur Seigneur, promettans de les mettre dans trois iuurs iii bon
chemin, mais ils les firent deuorcr par leurs chiens : dcquoi ils furent par après fâchés;

ayant pris leur chemin vers l'Oucft.ils entrèrent trois iours après en vne autre Prouin-

ce, infertilc.maistoutcsfois peuplée, où ils trouuerent quelque pcudeviures,&dela

chair des peaux de bœuf; encores qu'ils ne peufl'cnt induire les habitans à monftrcr le

5 1» lieu d'où ils les auoycnt. Ils nommèrent cette Prouince ^f los r^^'z/rr^?/. Ayans marché

trente lieues par icelle,ils rencontrèrent de fort hautes montagnes; &: ayans entendu

des habitans quelles cilnyent pUis auant afpres & du tout dcfertcs, ils tournèrent à

gauche vers le Sud, rcccuans quelque peu de dommage des Sauuagcsvcrs le bout de

cette Prouince. Apres auoi: ci'é vingt lours de long par quelques Prouinces voifincs>

comme ils virent qu'ils s'ellogncyent déplus en plus de la Prouince de Cuachacoyioxi

ils pretendoycnt d'aller, ils tournèrent derechef vers l'Eil, coupant obliquement le

prcmierchcmin qu'ils auoycnt fait ,& enfin en la mi Septembre ils retournèrent au

niefme paflage ; ôc encorcs qu'ils n'eulfcnt nul combat auec les Saunages , toutestois il

V en cutquclques-vns qui furcnttucs d'iccux parembufches, &: pkifieurs/noururent

4° de diucrfesmaladies,^: par la dilctte qu'ils auovent de toutes choies. Enfin ilsarriue-

rent fur la fin de Noucnibre à la riuiere que nous auons dit ci-delllis , nommée Rio

Grande, après auoir marche tant en allant qu'en rcuenant trois cents ^' cinquante

lieues, &: perdu cent (oldats &r quatre vingts cheuaux, outre plufieurs Saunages eîcla-

ues. Ilvauoità la riucdu llcuuc deux villages conioints ensembles, d'cnuiron deux

cents cafés, lefqucls ils prirent de prime .ilfaut, combien qu'ils ne hiilent que trois

cents &: vingt hommes de piéi\:(èptanteCauaIiers de relie, c.ir les habitans d'iccux

s'enfuirent incontincnrcv l'.'s .ihaiulonnevcnt; ils v trouuerent abondanrcdeproui-

fions,mais pour tout cela à ciule des incommodités qu'ils auoycnt auparauant endu-

rées, il en mouroit touhoui s quelques vns. Cette Prouince s'appelloit y'/wM'o/.î, ^
5<^ cfloit cnuiron fci>e lieues au dclliis de celle de Ctiach.uoy.t ,h laquelle ils s'achemi-

novcnt.Sur la fin de lanuienls commencèrent à couper 6c préparer le bois pour baftir

des barques; Or ils furent ;ulucrtispar quelqucvicillard d'entre les Saunages, que I.1

riuiere tous les quatorze ans s'enHoit par delliisfes bords, fc inondoit au long &; au

lar'.;c tout le pals, à quoi ils n'adioullerent point de foi. Les Rois ylnilcoic CHitclu-

eey.t faifovent tout leur pollibic pour (e maintenir enl'amit'é des Efpagnols, &. prin-

cipalement Âiiilco qui leur cnuova des robes faites d'vnc certaine efpcce d herbe

P i k-mblabie

.11'

i \



m

.' t

ifl

û(f DESCRIPTION DES INDES
fl-inblablc à la mauluc , cifucs à la façon des Saunages , excellent rcmcdc contre

la ligueur du froid ; de la mefmc herbe ils firent les cordes pour leurs barques.

De l'autre coftc de la riuierc s'cJlcndoit la grande Proumcc de J^iqualtanquê , le

Roi de laquelle s'armoit (êcrcttcment à l'cncontre des Espagnols , avant appelle a

fon aide les autres Rois les voirms,&: notamment Amlc0,i\\.n defcouurit 1 jrt;iirc. Ce-
pendant ]ue les Espagnols font occupes a balhr leurs barques, fie lesSauuagcs à drcfler

leur appareil degucrre.la riuicre commença à s'cnHer le dixième de Mars,de (brte que
le dix huidiemc (c delbordant par delliis Tes riuages, clic s'efpandoit luf'qucs aux por-

tes du lieu ou elloit l'armée, i*c inondoit au long & au large les champs voilins à plus de

vingt lieues à la ronde: lur la rind'Auril elle commença à defcroiltrc, mais li lente- lo
ment.que le vingtième de May on ne pouuoit encore aller par les chemins, ^n: fur la lin

du mois elle ie retira entre (es bords ordinaires. Cependant les Saunages voilinsfc

preparoyent à bon e(cicnt . lagucrre,&: combien que //«//ro rapportait fidèlement au

Gouuerneur leur conl'eil de toute leur intention , i<c promit de l'aider auec fcs fub-

iets de tout fbn pouuoir, toutestois les Efpagnols ne le fîovent pas beaucoup en lui.

Or les Sauu.iges qui s'efèoyent ligués à rencontrcdes Efpagnols, cnuoverent fous

beau fèmblant des meflagers au Gouuerneur , mais c'efloit afin de defcouurir fbn def-

feinîi: ce quiUailbit.aufquels il fit couper les mains,pour eflonner les autres, &r les ren-

uoyer en cet eltat , ce qui amortit aucunement leur conf piration. Le deflein des San- z o

u.igcs ciioit de luiurcauec leurs canoas les Efpagnols lors qu ils s'en irovent,î<c les at-

taquer quand la commodité s'en prefentcroit: ce que les Efpagnols remarquovcnt

bien, par ainfi comme toute leurefperance eftoit fondée en leur prompt départ, ils

muent a l'eau fèpt barques qu'ils auoycnt cfquippces,&: tuèrent tous leurs pourceaux,

exceptes dix luiict ; defquels ils en donnèrent vn mafle & vne femelle à chacun des

Rois Anilco &: 6«4f/&4f^^'.i,pour les laifl'er multiplier ; Et après auoir rccouuert des ca-

noas pour porter trente trois chenaux,qui leur reftoyent de tout ce grand nombre ; &:

qu'ils eurent réconciliés enlémble les deux Rois.ils s embarquèrent au nombre de trois

cents &: cinquante fbldats, auec quelques Sauuagcs, hommes bi femmes, qui les vou-

lurent accompagner de leurgre. Toutes leurs atl'aires cftantdifpofcesenbon ordre,

ils partirent le lour dcdié à S . Pierre, &: à force de voiles &: de rames firent leur deuoir 5 o

d'auancer : le lendemain ils appcrccurent qu'ils cffoyent luiuis dvne flotte de mille

canoas, quelqucs-vns defqueb auoyent vingt cinq rames de chaque cofté, remplie

d'vne infinité de Saunages ; qui defchargcrent incontinent fur les Efpagnols vne ef^

paiflenuee derieches,&:enblen'ercntpluficurs : &: Icsayansluiui dix ioursde long en

cette ibrte.leur donnèrent vn peu tic rclafche : par ainfi les Efpagnols mirent a terre

cent hommes de pic & huift de chenal, afin d'enleucr quelques viures d'vn petit villa-

ge qui eftoit au bord delarinicre;ils entrèrent dans ce village que les habita ns auoyent

abandonné,où ils trouucrcnt force prouifionamafl'ec,mais les habitans retournans à

l'improuiite.ils furent contraints de fc retirer à la fuite dans leurs barques ,&: de iailler

leurs chenaux, que les Saunages tuèrent aulli toft à coups de flèches. Sur ces entre- ^q
faites arriua derechef la fîottc des ennemis, qui leur oftapar torccvn canoaaucc les

chenaux qui v eftovent. L.ièizieme iouraprcs ils recenrentvne plus grande perte,

par la témérité de quelques Efjpagnols ; car comme cinq d iccux ic fuflcnt précipites

dans la flotte des Sauuagcs, & qu'il s'en fuftauancé pour les fcconnr plus que leCiou-

ucrnenrn'auoit commandé, ils furent quarante & huictenueloppésdes Sauuagcs, qui

ayant renuerfé leurs canoas, les afVommerent à coups d'auirons&: de perches: îvlors

les Saunages ceilerent de les pourfiiiure, lefquels les auovcnt fuinis prefque quarte

cents lieues, fi les Efp.agnols ne le font trompés au conte de leur chemin. La nuicre

eltoitla fi large quon ne pouuoit voirqu'à peine les deux riu.ages, de fortequilspen-

foycnt cftre défia en mer jtontesfois ils n y entrèrent que le dix neuficmeionr après yo
leur départ, auquel ils rencontrèrent vne Ifle à l'emboucheure delà riuiere, où met-

tant pié.\ terre, ils ferepofercnt quelque temps. Ayans fùppurécn ce lieu le conte ilc

leurchemin,ils tronucrent qu'ils auoyent fait huict cents lieues le long de lariuiere,

ce qui neff pourtant nullement vrai femblable.

Ils prirent là refblution de tirer vers la Nouuelle EJp.igNe,:ih\C\ quittans ce lien ils dref-

fercnt leurs cours vers lOuclt, laill'ans la colle de la hhridt JiL\ main droite ; le

qiun/icnie
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v]uinzicmc iour ils arriuercnt premiercmcni ;i des Illcs qui cftoycnt pleines de mcreis,
Se peu après à vn nuage tout couuert de bois, où ils trouuerent vn certain bitume
Icmblable à de la poix , dequoi ils racomniodcrent leurs barques, qui commcnçoycnc
délia à puifercau,ils virent là huid Sauua^cs , aufquels mefmes ils négligèrent de
demander où ils cftoyent. Enfin le cinquante troilicme iouraprcs qu'ils curentquittc
l'embouchcure de la riuierc,il s'clleua vnc forte tempeftcqui lepara leur flottc,&: por-
t.î deux de leurs barques proche de la terre, lefquelles entrèrent dans la riuiere de /'4-

ijuce , où arriuercnt aulli peu après les autres : détails s'acheminèrent parterre vers la

ville de yl/f.v/^«f, où ils fc rendirent liùns&faufs l'an clalDXLiii fur la fin de l'au-

I o tomnc. Voila la fin de la quatrième expédition des Efpagnols en la Floride, le difcours

lie laquelle, combien qu'il ne Ibit pas làns grand foubçon de faux , ni de trop grande
importance, à cau(è que la remarque des régions &c des lieux y edfort incertaine,

nousauons voulu toutcsfois rapporter prolixement félon IcsCommentaircs des El'pa-

giiols. afin qu'on ncpcnfc pas que nous ayons paU'e àlalegcre, ce que plufieurs ont
donné auec vn grand labeur.

C H A p. IX.

Tremicr ^'oyuge des Vrançoù en la FlorideySw la conduite de

Ican Ribauld.

iO

a;
Près que le voy.ige de Hcrnando à, .Ço/o, lequel nousauons recité es Chapi-
tres prccedcnts,qui cfchcutprefque tout entre le golfe de ^/f.v7^7/f, eut eu vnc
Il malhcurculc '6c inhudueule iHùc , les Efpagnols (c déportèrent vn long

temps de fréquenter cette part: mais les François y dreflcrcnt leurs defreins.&r pre-

mièrement (bus Icsaufpicesde Meflirc Cajpar de Co/ini Comte de Chaftillon, Admirai

de France,Seigneur d'Illurtrc mémoire, qui y enuoval'an rla la lxii /ea» K/ùart/d

auec deux nauires royaux, fournis d'vn bon nombre de foldatsfcar la plu/part dcf-

qucls cftoycnt Gentils-hommes ) Se d'abondance de munitions & appared degucrrc.

A'/^<ik/</ partant de France au mois de Fc buricr, prenant vn chemin qui iufqucs là n'a-

uoit efte vCité par les Efpagnols , arnua au Continent de l'Amérique Septentrionale,

50 en vneplaccouiln'y auoitnul porr.cnuironnéde forthautes forefts,où ilsvircntvn

Cap qu'ils nommeront C\ip François,(wt la hauteur de trente degrés du pôle du Nord.

Latcrre n'v eftoit pas fort haute, ( ce qui eft ordinaire au riuage de la Floride , qui font

preiquc tous ainft bas & pleins de baftcs ) mais ellcfembloit eftre allés releuee parla

hauteur des arbres, Delà (uiuant la cofte vers le Nord , il rencontra vne belle riuiere,

qu'il nommapuis après ^«/)^«/^/)/w,pourcc qu'auprès d'icellc il auoit veu de cette

forte de poiflbn (c ioiicr en la mer. Puis après il entra dans la riuiere de y1/<iy, qu'il

nomma ainfi du mois auquel premier il la vit, qui eftoit fortgrande& bordée de tort

agréables riuages , où il hit humainement rcceu des Indiens, il planta à la riue d'icelle

vnc colomnc , où les armes de France cftoycnt grauees : de l'autre cofté de la riuiere

40 il fut pareillement bien reccu des Sauu.igcs ; ils virent que les forefts cftoyent pleines

de mœuriers blancs & noirs, dans lesquels ils difcnt qu ils trouuercntdes vers à foyc

qui y cftoyent nés d'eux mcf iiics.

Eftant fortis delà ils trouuerent vne autre riuiere qu'ils nommèrent Seine: Se i^icu

après vne troiiicmc qu'ils appcllercnt Somme,Sca.i\x\\euës delà vne quatrième qui hit

dite par eux Loire; Se aiiifi plus outre ils en trouuerent autre cinq qu'ils nommèrent
Ch.îra>itc-,C.îru)H}:e,C,tronde, Belle cr Cirande. Delà ils tirèrent plus outre vers le Nord,

pour trouucr le rieuue lord.if/ycilAns agites quelque temps d'vne fort grande tempeftc,

ils arriuercnt à vne .uirre ruiierc qu'ils appellercnt Belle à xwr.-Et en ce lieu retournè-

rent à eux les barques que la véhémence du vent auoit peu auparauant Ibparees, qui

jo rapportercntque proche delà il y auoit vne riuiere de beaucoup plus grande que les

autresjvcrs laquelle ayant lait voiie.ilsanchrcrent à fon embouclieurcj îîcluiimpoic-

rcnt nom de Port Koyal,:\ trente deux degrés au Nord de la ligne.

L.i terre eftoit là d'vn cortc^ d'autre de la riuiere fort plaifantc à voir, couuertedc

toutes parts d'vn bois de hauts chefncs &: ccdres , Se de bas Icntifqucs d'vne hnt bon-

ne odeur: Les forefts cftoyent remplies d'vn nombre infini de beftcs fauuagcs,î^'de

grande quantité de perdrix, coqs &: poules d'indcs: la riuiere eftoit pleine de toute
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i'orrcilepoifibn.^piincipalcmcnc d vne (brtc que les Normaiiiis nomment S.tUice-

qnes, de l.i i;randcur des elciciiices ; Elle ioïc eu mcrentrc deux Caps , & fon embou-
clicure cil de crois lieues Françoiics ; au dedans elle fe diuilc en deux branches, l'vnc

dclquclles delecnd de dcuers l'OuellA i autre de deucrs le Nord, au nuheu il y a vnc
lllciemplie de bcltcselh-nngcs.

Avans monté trois lieues dans la riuiere, ils modillercnt derechef l'anchrc;*: fu-

rent aucc leurs chaloupes douze lieues plus haut ; là les Saunages cfpouuantés de la

veucli inopinée de ces elhangers, s'entuirent i*v.' laillcrent vn loup ccruicr embroche
i\: demi rolli,d où ils nommèrent lelieu CAp Luccrnc. Delà citans venus àlatroificmc

branche de l.i nuiere, les habitans sentuirentdc primcabord, mais ils retournèrent
j ^

peu de temps après c\: receurent les l'rançois humainement , &: leurs donnèrent des

peaux de belles (iuiuages, des corbeilles tort gentiment laites de fueilles de palmes &:

quelques perles. Ellans derechel auances plus outre, ils rencontrèrent vne autre ri-

uiere quils nommèrent /.//'orwf.-îx' vne lort belle lîlc laquelle enuironnoit lille des

Ccdres. Le Roi de cette Prouince lui concéda deux honunes.qui rirent premieremcnc

quelque ditHciilte, &: puis après (iiiuirent les François volontairement : Ils contovenc

qu vn peu plus vers le Nord habitoit vn certain Roi lort puill'ant nommé chicol.i , qui

poll'edoit vnc grande ville iicautres merueilles.yï'//'.ï///<iapres ces chofes avant e(prouuc

la volonté de lés gens,comme il en trouue vingt fix délibérés d hiuerncr la, il y baiht ;i

la halle vn petit tort, qui eiloit long de Ici/e perches de dix pies &: large de treize, qu'il ^^
nppclla C.xrolinc: il ordonna pour commander a la colonie en (a place Albert i Se aptes

qu'il eut admonellé les vns&: les autres deleur honneur & deuoir,il partitauecles au-

tres, &: porté d'vn petit vent de Sud quinze licuc-s plus outre vers le Nord, il rencontra

vnc autre nuiere, qu'il nomma //-«//i'.pource quelle nauoit à peine que demie brallc

dans Ion emboucheure. Et comme plus ilsalloyent auant, ilsrencontroyent la mer
moins prolondcprenans leurs cours vers l'Elljils retournèrent à Z)/r^^flcvinglicme

de lullietdela mefme année.

Orv-y//;fr/ellantinitruitdereftat du pais par les S.ïuu.igcs, il vifira premièrement le

Roi {^ciiui-t., ik' peu après les autres petits .Seigneurs Toupfa,(J\Ujon., Hoya&c Stalame,

delquels il lut receu tort amiablemcnt dans leurs logis. Cependant les François com-
^ q

mcnccrent d'auoir difettc de viures,6i: ne pouuovent élire fccourus des Sauuages

leurs voilins.pource qu'eux melmcs en auoyent befoin,&: eftoycnt contraints de viurc

de racines : mais comme il eut appris des Indiens,qu il y auoirdcux Rois frères Coriuesi

&: 0«4^f,quihabitoyent versleSud,lelqucls auoyent abondancede viurcs, ilsle rclb-

lurent de chercher aide par deucrs eux : Ils allèrent premièrement à Ouade, quihabi-

toit lurla riuicrcCf/Zf, à quelque vingt cinq lieues de leur fort, duquel ils lurent lorc

amiablemcnt receus , ils trouuerent (a mailon de toutes parts parce d'vnc tapi<leric

faite déplume dediucrlescoulcurs,gentiment cou(ucsenlemble,ils retournèrent de-

là auec leur barque pleine de ^fays&: de febucs. Mais peu après parla négligence de

quelques-vns la plus grande de leurs mailbns fut bru/lee, làns qu ils pendent fauucr .^
qu'vn bien peu de leur prouilion & encore à granii peine: touteslbis leurc.fcfut de

nouueau reballie par les.Sauuages en vniourÀ' ils obtindrentaifcment d'autres viurcs

d'Ou.tt^i' pouv la fecondefois,qui leur donna en outre des perles, du cryllal fc quelque

inonllre d'argent, lequel il conçoit auoir elle arraché de quelques montagnes à dix

iours de chemin de la Prouince.

Eil.ms de retour a leur fort, il fe fit vncmutination des foldats,qui ne pouuovent

plusl'upporterla léuentédu Capitaine, duquel il hailerentla mort d: elleureiit en là

place du conléntement de tous vn Nicolas Barre. La dilétte de viurcs les prelloittous

les lours de plus en plus, £i ils ne voyoyent aucune apparence du (êcours de France

quon leur auoit promis; par ainli eftansrefolus de partir, ils préparèrent vne barque, jy
où y ayans mis fort peu de vicluailles , ils rirent voile vers la France : en chemin ayans

rencontre vn calme de vingt iours,ils furent réduits à telle nccellite, qu'ils furent con-

traints (choie horrible.! raconter ) de tuer vn de leurs compagnons, &:lérepairtredc

chairhumaine;rourcsfoisilstournerentàlarin en leurpais preiques mortsde fin fiidc

tri(lellé,parraided vnAnglois,qui en ayant defcendu quelques-vns à la cofle de Fran-

ce remmenaIercltcalaRoyncElil.ibcth,quilèmbloitauoirdeliéuil"urlai/tfr/^^.
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C H A p. X.

IV. n?

Second rvûyage des Françoù en la Floride ,yS«/ la conduite de

René de Laudonicrc.

LA guerre ciuile cftant finie en France , qui auoiceftc caufc que Rihauld n'auoic

pcucnuoycr fccours à fcsgcns au temps promis ; l'Admirai de Colini qui eftoit

retourne en grâce vers le Roi , commença de prefler derechef vne autre expé-

dition en la f/flr/Wfj laquelle parla rccommcndation dudit Admirai, fut commile à
*o René de LAudoniere, qui auoit accompagné au voyage précèdent Rihauld ,ipo\ir la-

quelle on auoit dcdic cent cinquante mille liures , tant pour les gages des foldats que
les autres frais ncceiraircs au voyage. Lequel après auoir cfquippé trois nauircs à

FrancifcopoleAz toutes chofes necellaircs, l'vn dcfquels eftoit de (ix vingts tonneaux,

l'autre de cent, &: le troifieme de foixante,& embarque dans iceux pluiieurs gens pour

habiter vne colonic,& vn nombre fuffifant de toi^tcs fortes d'ouuricrs , partit de Fran-

ce le vingtdeuxicmed'Aurill'an cl dId LxiVj&arriiia lecinquiemedcMav .à Tene-

r/^H'vnedes Ifles des C4»<ïr/'«,où il fe fournit d'eau. D'où pourfuiu.mt fon chemin il

atteignit le quinzième iourd'aprcs rifleJ/rf//«/«f&r peu après la Dominique i.\w(\\.\.cV

lieu ayant dcfccndu à terre, il fut premièrement benignemcnt reccu dcsSauuagcs,
^^ mais comme par vne licence miUtairc ils s'y promcnoyentç.i ^là,entrans dans les

iardins des habitans.où ils cucilloyent leurs fruits contre Icurgré, ils en furent chaflcs

ÔL contraints après auoir perdu vn de leurs gens de rcg.iigncr leurs nauircs.Delà ayant

paffc d'autres petites Ifles nommées tos Santos, S. Chrijlojle, Rotiinde-,AngHilU Se Jnega-

«?f,fans plus s'arrefter nulle part, ils arriucrcntà la Continente de la Fioride le vingtiè-

me de Iuin,&: entrèrent dans l'emboucheure de la riuicre de May. L à le Roi de la Pro-

uince f queles Saunages nomment Paracoujjt) vint auili tort: vers eux aucc deux ieunes

hommes qui oftoyent Ces fils , &: vne bonne multitude de Ces gens , lequc. '; rciouïflant

deleurarriuee , leur monftra lacolomne quc7î/^-««/</yauoit drertccqui cii.it encore

cntierc,& couronnée de laurier.

}o Le Roi fcnommoit.94/«r/(?«4,&:!cplus vieux de ies fils y/z/^^r?, qui donna au Capi-

taine Laudonierev ne lame d'argent. Apres il entrèrent dans la riuicre pour la vifitcr,

où il furent receus aucc cette ioyeufc acclamation Ami,Ami,S)C viiltcrent en partantvn

Roi qu'on difoit auoir plus de cent & cinquante ans, &: qui pouuoit conter de les fils

îit: petits fils iulques à la cinquième génération.

Êrtans retournés à .?4r«r;(?«4,ilsapprcncnt que tout l'argent vcnoit de la Prouincc

de Ttmagoa qui eftoit loin delà, &: pource que J'4/ir;o«4 auoit guerre mortelle auecT/-

m.tgoa,\\s lui promirentde l'aider de tout leur pouuoir. Delà ils allèrent à la riuicre de

Setne qui eftoit à quatre lieues, puis à celle de Somme fix lieues plus outre , où ils turent

humainement rcccus par le Roi de la Prouince,qui auoit fa femme &: quatre filles

40 aft'cs belles, qui lui firent prefent de quelques petites boules d'argent : mais pource

qu'ils auoyentrefolu de fc placerauprcs delariuicrc deUï/^y, à caufcde l'abondance

de viurcs qui y eftoit, &: de l'efperancc qu'ils'airoyent de pouuoir tirer de l'qr& de l'ar-

gent des Prouinccs voifi.'ies,ils rcbrouflcrcnt chemin , &: arriuerent le vingt neufiemc

de luin au lieu d'où ils cftoyent partis. Ifs baftirent là vne fortcreirccn forme triangulai-

re,qu'ils nommèrent Carolmeicnuitow du coftc de l'Occidentd'vn rempart fait de ga-

fons,& celui du midi detafcincs &: de iàble;&: celui qui eftoit vers la riuiere eftoit

ceint d'vne pallilladc; ils firent leurs maifons baft'es, félon la condition du pais fort

fuiei aux grands vents ; &: firent leur four hors de la fortcrefte pour efuiter le feu.

X4«</<)»/>r<?enuoya cependant fon Lieutenant Otigni^u haut de la riuicre, afin d'ap-

jo prendre plus particulièrement ce que ce Roi lui auoit conté de Timagoa: lequel ayant

monté enuiron vingt lieues , rencontra les T/'OT.<^^.ï/,lefquels leurs ayant demande

amiablcment de l'or& de l'argent, rcfpondirent qu'ils n'en auoyent point pour l'heu-

re,mais que s'il vouloir aller au lieu où on le prenoit,qu'ils l'y conduiroycnt volontiers;

ce qu'ayant accepte il enuoyavn de fes gens auec eux, mais comme il dcmeuroit par

trop long f^mps.Otigni monta encore dix lieues plus haut.où il rencontra fon homme,

qui auoit trouucvn peu d'or, &: pource que les Sauuagcs promettoycntdelcmener
plus
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plus outre au Roi .l/.f/;T.j,aboiulant cnor &:argcnt, il le KiifTiulcrcchctaufc eux^:

i'cn retourna à 1.1 Foitci clic. Le (iouucrneur ayant attendu quinze iours, cnuova le

Capitaine /'.f//.'7/r auec quelques ibldats, pour ramener cet homme,qui ay.lncnaui^^c

deux iours, tut aducrti par les Sauuagcs ,que le Français qu'ils cherchoycnt elloit cliés

le Roi J;V//.j//./,valiàl du Grand Roi o/.tta ou.tuttnai voila pourquoi ils s'v en allèrent,

& turent reccus tort amiablemcnt par yl/tf//,i//rf,- ils prirentleur homme qui auoit défia

traite des Iiabitans cinq lunes d'ari^enr. On leur conta que o/at,t commandoit à qua-

r.uiîe Roisjcntre Iclquels eitoycnt Cadech.t,t'hilili,Lclanou,EnacAppe,Calany,Anachat.l-

(fii.tiùMittaqti'i > .-Icqnchi &c .'\tocofo ,(\w\. elloyent comme les principaux; ht qu'il auoit

beaucoup d"cnncmis , &: entre les principaux .s.i/«;7<»«.j, à qui trente Rois citoyent i o

\\\\cis,l'otit}iou,lJonJlacjii.t,()thithcjqiiit qui habitoit au pié des montai^nes; &: cjucles

lliiets </ (>/.i/(iauovent beaucoup d or fie d argent. Le vingt huidiemc de lullict les na-

iiires turent reiutoyés en France.

Satiiriuiin commença cependant .i preficr le Gouucrncur.atîn que félon fa promeHc
il l'induilill à alierauec lui contre lim.igon , mais comme il s'cxculbit modctlement , il

s'y en alla tculauecvnebonnetroupedelcs gens,Ccattaqualcs Timagoxs x ladelpour-

ucuc.eii tua grande quantité, & en amena quelques-vnsprifonnicrs. L.xudontcrc q^\\

dcliroit tort de t^aire la paix entre ces ('<i//î^(T«nvoitins, atm de pouuoir dautant mieux
lubiuguer par le moven de leurs torccs vnies les Sauu.igcs plus efloignés, demanda
deux prilonniers à ce Caijfîque,&: comme il en eut elle rctutc.il les enleua par force. &: les ; 3

donna à vnde fes Capitaines ,quicll:oit le Sieur AcArtac, pour les remmener à o/,i/.t.

Cclhn-ci eftant parti le dixième de Septembre, monta lutques au village Majar^iia,

diftant de la colonie des François d'eiuuron quatrevingts lieues, &: delà arriua chés

o/.j/.t,aucc lequel il alla .i la guerre à l'encontre du Cajjique P,tiamn,\c vilhige tluqucl ils

prirent a la dcfpourucuc,& tuèrent îfc emmenèrent prifonnicrs beaucoup deSauuages;

&: puis après il retourna au fortapportant vn peu d'argent &: d'or, &:autrcs choies que
oUta enuoyoit pour prêtent au Gouucrneur.
Cependant il arriua vn nauirc de France , lequel futautll tort renuoyé. II y en

auoirplulicurs qui commcnçoventdetia à te mutiner manitcflement, & l'authoritc

du Gouucrneur ciloit fort dcicheuë : Les Matelots tant ceux que lui melineauoit j o

amenés :queceux qui y auoycnt elle laiflcsdudernicr nauire, luidctroberent (ecrct-

tement deux barques qu'il auoit faites là,atin de courir comme pyratcs legoltedc Me-
xique.Sc autour d Han.wa ; neantmoins il en reballit promptcment deux autres, qui lui

turent aulll tort detrobces par quelques toldats mutins ; l'vnc detquelles neantmoins,

qui auoit eftéiulquesà/^wrf/^«r, Un fut ramenée par l'afluce dcquelques-vns, qui te

repentoyentd'auoirallîilé à vnctelft pertidie, 6: lors furent punis les principaux au-

theurs de cette lèdition fie fuite.

Or ayant entendu de'deuxSauuagcs, que \c Cijjîque A/arracor/i f\cqucl demeuroit

à quarante lieues deleur colonie vers le Sud;lui auoit enuovés, qu'il y auoit deux

hommes barbus chés les CalficjucsOnathaqua &; Af.itt/j/.tc.iy il n'eut point de repos tant ^q
qu'illes euttaitamener. C'ettovent deux Lipagnols qiii s'eltovent tàuués a tencde

quelques nauircs, Iclquels s'elloyent brité's tur les rochers des Mjriyres.il y auoit quin-

ze ans, fie elloycnt tombes entre les mains du O^^'/z^Cj/*?/, delà puillance duquel ils

contoventmerueillcs,pource qu'il auoit en fon pouuoir la plus grande &: riche partie

des marcliandifcs des nauircs ttpagnols qui s'etlovcnt brilés la. Or il ; delignovent

le litdeccslicuxciicettcl'ortc: Onalhaqua dcmcvnoit à Lrcoftc Orientale de la //^r/-

</t,gueres loin du Cap qu'on nomme auiourd'hui Canneueral; prclque à loppolite i.\c

cellui-ci au cotlé Occidental delà 1 lortdcc{[o\zCnlo5, l\ quatre ou cinq iours de che-

min 1 vnde l'autre, l'vnfic l'autre lieu eftoitpretque eiloigné de pareil elpace du C^ap

qu'on nomme de laf/£)r/Wf.au milieu des deux ilyavne llle dans vue riuierc.dciuiiroii jj
cinq lieues de tour,nommec parles habitans Sarrop.t, abondante en truids tort bons

&: principalement de palmes.

Apres ces chofes Lxudoniere cnuova \cr% AucliiJ},i au Nord deleurforr,cnla Pro-

uincc duquel les François auoycnt hiuernc l'an cId In r.xiiiqui les aida de proui-

ilons, fie les inuita à te placer auprès de lui : comme autli .i la vcutue du diJiqnr Hiocâj.i,

qui dcmcuroit à douze lieues de leur colonie , de laquelle ils receurent libéralement
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<]uantitc de Altys. Puis après il cnuoya fcs barques auhautdclariuicrc, qui cftans

venues à trente Jicucs au ticHus ^/4//w45|«j,rcncontrcrcntvnlacli grand qu'on ne
pouuoit voir dvne des riucs l'autre oppolèc ; Se retournant delà ils abordèrent l'illc

/;Wf/.<»<?,cxtrcmcmcnt agréable &: plailjntc d'cnuiron trois lieues dccircuit.ceintc de
toutes parts d'vnc riuierc,&: pcuaprcs ils vifitcrcntles Prouinccs de Fjiegape , chilyli,

Patica & (;o/.i,d'où ils allèrent par terre voir o/ata,chcs lequel quelques vns dcntr'cux

demcurcrent-LclqucIs ayant par après rapportc.qu'ils auoyent eftc en la Prouince de
Heujlaqita , qui auoifinoit de près les montagnes d'^lpa/aici, du pic derqucllcs procède

vn torrcnt,qui emporte aucc loi des paillettes d'argent &: de cuyure, qui cftoit vn très

I o certain indice qu'elles abondoycnt en mincst Le Gouuerncur trouua bon li toll qu'ils

auroycnt rcccu l'ccours de France, de mener vne nouuellc colonie plus vers le Nord,
afindepouuoirpluscommodcmcnt aller à ces montagnes, qui cftoyent à quelques

journées de chemin de laforterclle Caro/tnevcis le Nord-ouert.

Comme il penloit à ces chofes.il hit afflige d'vncgnidc difette de viures,qui fut cau-

i'c qu'il prépara deux nauires pour repail'cr l'es gens en France , &: de peur que cepen-

dant ils ne mourull'ent de taim,il prit àla defpourueue le Roi olala,cc qui ne leur aida

de rien,car les Sauuagcs ne leur apportèrent pas feulement des viures , mais ils oppri-

mèrent prefquc les François par vne cruelle guerre : toutesfois ayant amailé ci &là
des viures autant qu'ils penfoycnt leur pouuoir fuffire, principalement de la riuic-

io re Ifiictna , nommée par eux Somme ; comme ils auoyent délia commencé à dé-

molir leur rempart, /m« Ha^kim Anglois y arriua aucc quatre nauires le troificmc

d'Aoult l'an cl D Id l x v, qui vendit a Laudouiere vn de fei nauires aucc vidtuailles en
abondance.

C H A p. XI.

Troi/ieme expédition des Francoù en la Floride,/;*;! ia conduite de

Jean Ribauld.

jo^^ O M M E LunAoniere cftoit occupé à ces chofes en la Floride, quclqucs-vns de

f ceux qui auoyent eftc renuoyés en France, inucnterent à l'cncontre de lui plu-

^^^iieurs crimes dont ils raccufovcnt,dequoi le Roi de France cftant irrité, cn-

uoya derechef /f/i« 7{/^Waf pour lui fucceder auGouucrnement,&lc rcnuoycren

France. Icelui arriua en hF/oride le x x v 1 1 id'Aouft l'an c 1 3 1 d l x v ,commeLaudouie-

re auoit délia mis ordre à tout pour partir. Son arriuec ayant elle diuulguee, les Cajjî-

qiies voifins Homolo.t,ScraHatri,/tlmacani,Aialic,t ScCa/ii vindrent voir le nouueauGou-
ucrneur,& lui apportèrent plulieurs prcfens,enfemble lui promirent de le mener .lux

montagnes d'yipa/atci , d'où on tiroit vn certain métal iaunc , qu'ils appclloyent Sieroa

Pira qu'on eftima cftrc de l'or. Defia trois des plus petits nauires que Mibaitld auoit

40 amenés cftoyent montes la riuicrc,quandfix grands nauiresEfpagnols entrèrent dans

l'emboucheure d'icelle,&: moiiillcrentranchreaupresdesautres quatre nauires Fran-

çois ; Les François ne fe fcntans pas ailés foitspour refifteraux Elpagnols,bien qu'ils

n'cuftént encorcs rien attenté dhoftiIc,coupans leurs chables, mirent les voiles au

vcnt&gaigncrentlamer; les Efpagnolsles pourfuiuircntaunî toft.&rdefchargerent

fur eux leur canon ; mais comme ils virent qu'ils ne pouuoyent pas fuiure les François,

ils tournèrent voile vers la tcrre,&: moiiillcrent l'anchre dans 1 emboucheure de la ri-

uierc nommée des Saunages .SV/oy, îk: des François ^f/Z)4/<j{»/7/«x,diftante de l'embou-

cheure de celle de oTf.îV d'cnuiron huict lieues, oii ayant defcendu à terre leurs Ibldats

& quelques canons.ilss'vforiiHerent par le moyen des Nègres, qu'ils auoyent amenés

50 en grand nombre.Ce qu'ayant entendu Rth-iuld par vn Capitaine de nauirc nommé
Cofet; ( car les nauires François eltoyent dcfia retournes au port j affcmbla au confcil

tous les Capitaines,pour (çauoir d'eux ce qui fcroit bon de faire.La Grange,Oti^ni,Sdn-

marain,du t 'est & l0nnillet^ùnc\ paux Capitaines qui y alfilèoyent , furent tous d'aduis,

fuiuant l'opinion de Z,/»«fl?tf«/f;f,qu'il talloit s'employer en toute diligence à fortifier le

fort de Caroline , pluftoft que d'haliirdcr en mer la flotte en vn temps tout couuert de

nuages Se plein de bourafqucs ; car on fçait bien quand on part, mais on ne peut

Q^ fçauoir
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/l,.uioir quand on retournera,&: que cependant on hatiirdcroit toutes les munitions au

ncsdel'cnncnu. KiianlH au contraire allcguoit.qu'il falloir aller troiiucr rcnncmi au
pludolb.auant qu'il eut pris ics tories, & qu'il eut bafh vue fortcrellc proche deuxj
&: que les commencements d'vnc guerre deuoycnt cltre art'crmis par vn bon bruit,

que les Ctjfiques voilins lc(qucls auoycnt iufqucs là fauorile leur parti, pour la hai-

ne qu ils portent aux LJ'pagnols ,lcs quittcroyent auili to(l, s'ils entcndoycnt qu'à

la première vcuc des tlpagnols, ils le hillcnt tous cfpouuantés couuerts dans leur

foiterclle ; &: pour donner plus de poids à Ton aduis , il defplova les lettres de
Monlicuide Chalhllon,où elloyent adiouflcs ces mots : Comme mm tjUom frtU
à fîftutr CCS prefhitcs , noits auotis ejlc ajfturé du partir de Pierre de Melendcz pour i o
itllcr vers l.t Nouuelle l'i.incc , vojire dtuoir rsi de prendre garde que les rjp.ignols

n'attente rie» à l'enctntrc de nous , comme il est raifonnable que nous n'entreprenions

rien contr'enx fxtis occifio». Ainli fans clcouter l'aduis des autres Capitaines, ayant

embarque les (oldats & emmené auec lui Otignt &: ArUc , &: tous les meilleurs

loidats de Laiidoaicre, il le mit en mer le dixième de Septembre; le mefmc iour il

fut accueilli d vnc telle tcmpclle, qui dura iniques au commencement dOt^obrc.»

qu'avant perdu Tes mails , il fut contraint de ccdcr à la violence du vent. Les na-

uires François fe perdirent fur des rochers où ils furent brilés à plus de cinquante

lieues de leur fortercire , toutcsfois la plus grande partie dentr'eux Te lauua. Lau-

dontere( comme lui mefmc a cicrit J ayant elle laWlé dans la Caroline , auec quatre to

vingt & cinq tant hommes , femmes qu'enfins , donc la plufpart cfloyent mala-

des { d'autres difent qu'ils elloycnt iufques à deux cents & quarante perfonncs )

craignant auec apparence , commença à rcleucr le rempart. Mais les Efpagnols

conduits par vn François nommé /<-4» François , qu'ils auoyent corrompu par pre-

fens , ayans d'vne incroyable viteiVc pallc les eftangs , forcfts fie riuicrcs , fous la

conduite de Pierre A-felendez , arriuerent le dix neuHemc de Septembre à la for-

tercll'c , comme les François n'y pcnibyent pas , vn peu auant le Soleil leué , le

temps cftant pluuieux ; La Vigne qui cftoit en (cntinelle , la garde ayant délia eftô

leuec, voyant l'ennemi delccndre à cnfeignc dc(ployee d'vn coftau,criay^/'/irwf:

Les François qui à peine fc bougeoycnt du lid, turent furpris &: attaques de furie JO
de tous les coftés du fort; l'ennemi après vnc légère refillance ayant gaigné le rem-

part, planta fes drapeaux au milieu de la place, puis ils mallacrerent indifférem-

ment tant les foldats, que les femmes & les cnfans, tant les malades que les vieil-

lards. Laudoniere combien qu'encore débile d'vne maladie qu'il auoit eue , fe fau-

ua à grand peine auec quelques-vns de les gens > nu trauers des marais dans les

nauires que Ribauld auoit laiflés , &: enfin retourna en France : ceux qui cftoyenc

de refte on les fît mourir par diucrs fupplices . lean Rihauld qui auoit cfchappé

la rage de la mer , ne peut pour cela cfuiter la cruauté des hommes , car s'eftanc

rendu lui & les ftens aux Elpagnols ,qui lui auovent donne la foi, fut cruellement

tué par eux mcfmcs contre la foi donnée. On dit qu'il en mourut en cette bou- 4o

chérie p'us de fix cents ; & le nom des François fut extrêmement etF.icé en la

Floride.

C H A P, XII.

J^atrieme expédition des Françoù en la Floride,ySw/ la conduite de

Dominique de Gourgucs.

CO M M E le Roi de France ne tenoit conte de venger le cruel mcurdrc commis
par les Efpagnols furies François, foitpource que la Cour clfoitdiuifee en fa- J'*

clions, ou pour la haine qu'il portoit aux Proteftans, (du nombre defquels

cftoyent prcfque tous ceux qui y auoycnt cflc tués )fi<: notamment à l'Admirai de

C<»//j^»/,
( par le confeil de qui ces expéditions auoyent efté cntrcprifcs)ilfetrouua

enfin vn homme priué.quipicqué par le fenciment de cette iniurc publique, à laquel-

le y auoit peut eftrc quelque intcrcft, nepcut plus long temps fupporter cette infâme

cruauté des Efpagnols fans s'en venger. Ce fut Dominique de Gourgues , natifdu Mont
de Marfan

lo

20

501

40

5^



O ce I DENT A LK s. LIVRE IV, nj
de M.ufan cii Ciariogiîcliomineil'vnfubtil djuit & il'vn courage prompt, cuiicfqui-

p.i trois moyens naiiircs , li.jns Icfijiicls il cmb.in|iia deux >-cnt foïiiM. d'cflitc, ec cniiU
roii (jii.uic vingt matelots, .ivaiit pu* poiirlna Lieutenant c.afèfiûtie, li<. l rançon IlonrHe-

lûn^vnx Capitaine liirvmiesnauircs.auec lelquels lànsilclcouuhniendclonentic-
pii(e,il partit Icvingtdeuxicnicil Aoult cLo In Lxvii,&ayant(loub!c le(..apilc s,

Âiithome, pall'ant pai le delbdit .le Hahama , il arriua.i l'emboueheurc ic la riuiere Je
Jl.iy. Les l'.lpagnols croyansoue <é tuH'ent de leurs sjcns.lc. laluercntiic i]ueli]ucs

coups de canon, is: iionr^Hf) aullulcfon c .jih '. ur rendit la pareille pour les eiitietenic

en leur opinion iik: pallant outre rricTdut dahcr autre part lul'qucs a ce qu'il fut hors
I o lie leur vcue. Puis aptes citant vl lu a 1 einbou^^bcure 4e .- riuierc de Seine

,
dite des

.Sauuages /jf,i/.ifo«/7/ qui elhuta di\ lieues de i -aarre.il nnirpit a terre; où avant iloii-

né le lignai ilc paix.aceoururentles Sauuages armes l'ur k- miure.S»: ayant enuoye vers

eux vue tiompctte, il leurannon»,iqu'il vcnoitilelap.; • du vdi dcFrance.qui leuc

«)lhi)it lie Ion bon grc ion amitie &: ion allilbnce en .-ur ..Hliction ; après vue ioyc

mutuelle, &: des tednoignages de remerciements, ils s'ci. allctent pourceiour. Lelen-
dcmain S.ttnrtona vintaluiauec(cstiLs(ït les Cajfiqncs les luicts, entre lelquelsclloyenc

L.l[ii/o/j.t tk Alw.tcincsic a\ . iiuitté d'vn codé ^.' daurre les .irmes , ils s'allirent. Là
A<i/rtr/tf//,t sellant plaint p.i n Interprète,des i mures qu a auoitreceuë des h (pagnols,

dit qu'il clloit prell: aucc tous ces gens ,de(e liguer auecles Frain^ois, pour le venger

10 tant de (on maire particulière,que delà leur; ce qui tutaulli toit hut après s'clhe don-

né d vn colle lïc ilautieiies prelensi lorsayans appris par /'/<T;ri^«/)';r, lequel s'ellant

Huiué de cette boucherie, auoit elle cache ches.S'.i/rtr/(7«.f, l'eltat des ennemis,on cn-

uoyaelpier les lorts des Lipagnols par des gens entendus en ce lait ; ()lotoc.xr.i parent

de.V.f/«r/tf/rîcondui(oitrartairedcs Fran(,()is. Puis après on prit iour, auquel ces Caf-

J/'/jucsAuci: leurs gens viendroycnt armes a leurmoile. Limais il ncsell veu rcnirvnc

artaire plus (ècretieim apporter plus grand loin, qui cftoit vu telinoignage d'vnegran-

delidelité.

Outre Caro/iijc (.\\ic lesEfpagnoIs auoyentracommodee après la mort de Ribauld,

ilsauoyent lait encore deux autres lorterellbs plus bas vers la mer, d'vn collé &: d'au-

jo tre delà riuierc ,où il v auoit l fbidats en chacune cngarnd"on,&: les canons qu'ils

auoycçt odes aux FranijOis ; en tous ces trois forts, il y auoit cccc Elpagnols d'elitc.

Le lour de l'allignation ellant venu, ils fe trouuerent tous à la riuicre de Somnie,o\i ils

bcutent d'vn certain breuuage qu'ils nommentCi^/7wf,ce qu'ils ontcouflumede faire,

lors qu'ils vont à quelque daiigcrcuié atlaire, pource qu'ils croyent que par ce moyen
leur courage s'en augmente, te qu'ils peuuent (ùpporter la faim &: la Ibif plus long

temps; après ils (émirent en chemin. L'intention de Coiir^iiis elloit d'attaquer les

Idpagnols à la defpourueueauant la pointe du iour: mais pourladiflïcultedcs che-

mins que l'abondance des pluyes auovent rendus fort mauuais, le Soleil elloit leué

auant qu'ils peull'ent venir a la veuë des forts ; ce que HelycopyU voyant eflregrandc-

^0 intnt delplaifant à Cour^^ncs,\\ les mena par vn chemin beaucoup plus aife, mais plus

long autrauers des bois,&: paila les Franç^ois au traucrsvne petite riuiere à vn gué qui

yefioit,&:lcs menaau Challeaudes Erpagnols,qui eltoit fur la nue de main droite , au

mois d'AunI l'an cLiIj lx viii. Là après quelques coups de canons tirés, comme
Olotocara qui ne ((,auoitque c'elloitque de tenir fbn rang,eut hanchi Icrempart, &:

eut trauerled'vn dard le Canonnicr,6'tf«rç«r.f qui leluiuoitauecfes gens prit la place:

fie fans s'arrcder là , les Saunages traueriàns la riuiere à la nage , & Gour^uts auec vne

barque qui elloit arriuec, pall'ant à l'autre collé auec quatre vingt Arqucbuders, ils

prirent par force l'autre fort : Ceux de lagarndbn s'ellans làuués à la tuite, furentat-

trapés par les Sauuages qui eiuiironnoyent le bois prochain; il tut tue dans les deux

- forts cent & vingt Elpagnols, i!c trente qu'on rcferua pour eftre pendus. Il relloit en-

core la forterellé Cirtf///;f qui elloit à deux lieues dclà.ou il y auoit trois cents foldats

commandés par le Gouuerneur mefme , on croyoit qu'il attcndroit le liège , lufques

à ce queiécours fuit enuoyé : Goitrgtics avant entendudes prilbnniers, que les Elpa-

gnols ellimoyent que les Françoi'; fuU'ent deux milles, &: après auoirplusà plein reco-

gnu le litfi»:lesaduenuesdufort,il lui lémbla qu'il ne falloir pass'amulèr, mais qu'il

elloit neccflairc de ruiner l'ennemi au plultolt , auant qu'il eut recognu le peu de

O i nombre
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nombre lies François , Ce qu'ils cu(l repus torcc eu clialliintiàpciir: p.ir.iinrnv.iiit

prépare Iniict chaloupes . & le ItMuaiu il va I.fpa^nol ipi il tcnoit priloiuiicr pour qui

ilc.aprcs auoir auaiicc toute la nuich ils arriucrciu au matin à la veuc ilu fort : Les Sàh

ua^^es filant », à cS: làorihinncspar les bois,aHiujuc l'ennemi ne (cpeull làiiuer; ct)mmo

il auoit iciblu <ic ilonncr l'allliut li'vn colle ou le folle elloit tort peu profoiui.lcC Jou-

uerneurenuovali)ixante de les 1,'ens pour recognoillrelellat lies rraïUfOis iinais Ca/è

«tf/^t- lui avant coupé chemin aueivin;.^t îles meilleurs foUlats, ils lurent rentermes &:

tous tuesiudjucsa vn par (/'o«r^«rv.».iciiuoiellantelpouuantele(jouuerneur,comme il

penfc le laiiuer auec les i;cns ilans les hois, il lut prelliue prisses Indiens , &: lès lokiats

auec lui, Amli le tort tut pris ^- les canons iS; hallage vint en la puillance îles FraïK^ois : i o

Icsprilonniers turent peiulus aux a tin es prochains auec ce ihchm ,.(:>iio/inf/iitr.titoit

p.ii connue \ tji.t(^noli 1 m.ii> (owmf n.u/irti c~ "it unir/ers n:tu\\n\c Mtleude^ auoit tait

cicrue es années précédentes au ilellus des l-ran(,o!si|u'it auoit tait mourir, .'^'it Ui

luoit tr.tiU) non connue l'r.tnioi.f,n/.ti< comme Luthériens. Ces i holcs ellant aiiili faites»

Coiirt^iiC) vovant i|u il n'elloit pas ailes tort pour j^arder tant de places , il iiuluilit les-

Sauuaj^es à démolir les torterelles, i^: ayant charge dans lès nauires les canons ifc le bu-

tin, laillant la I lorideA s'en retourna en Irance.

Apres cela les lran«,ois n'ont plus rien entrepris fur la lloridc ; ic (io/ir(^i/e< ne tut

pas leulement recompenled'vn adeli lîenereux.maisil tut mcline en daiii;cr de per-

dre tàvie &: lès biens.cllantcontrainidclccachcrches lès amis, iuliiucs acciiuclcio
temps y apporta du changement.

C H A P. XIII.

Situation (*> Hrr.stcs de lu Floride /t7(?« les T.Jp.tg}}ols.

Ne) V s auons iniques ici rapporté les choies qui ont elle faites en la l'iondey

tant par les Llpagnols que Irançois.lèlon les Commentaires de l'vnc & de

1 autre nation ; il relie maintenant que nous expliquions vn peu plus curieulc-

ment la lituation &: lès limites.

Aucuncstbis le nom de ïloride le prend entre les Ilifloricns Llpagnols en vnc fort j o

ample lignification pour tous ces pais, que /'/frrfJ/fA'Wi-c obtint du Roi d'1/pagnc

en tiltre de Gouuerncur par des patentes fort amples; parfois proprement iic plus

elhoitcmcnt, pour cette partie qui tutprcmicremcnt appellee decenom par Vonce.

I;n la première lignification lont compris vncgrande luite de terres, depuis le fieuuc

des l'dmcsMn les xxii degrés de la ligncversleNord, iuli]ucsau Capdc/>.if.f/.t(7/, .\

X I. V II 1 degrés de lellcuatio du pôle arct:ique:entre lelquelles limites on conte le long

dclacoflcdclamcr clacc lviii licuès; lèmblablementtout cequi rclU-àdelcou-

iirirluiuant lacortcdclaincr&:entrela Continente depuis le quarante huictienic de-

gré vers le Nord lufques au lèptante troiliemc. Or entre tous ces pais,ceux qui s ellen-

dentdepuislariuiercdcs /'/i/w«iulqucsau Cap de.s. f/e/eneS\ m\ fleuue/onV.i;z,par l'e- 40
fpace prelquc de lix cents licués,ont deliade longtemps elte vilites des Llpagnols le

long de la corte.commcaullilaBavede.S". /^///'/'quielldillanted'enuiron quatre vingt

lieues du tlcuuc des /'.i/wf; vers le Nord; enfin les llles que nous appelions Terre A'eu-

ue. Or toute cette luitc de terre cil Continente.d'vn air bien tempère, &: d'vn terroir

fécond &:liabitecn plulicurs lieux, &: fort peuple dhabitans,comme Hernando .: Soto

i!c autres ont remaic]ué: b: xwcUnc Icd» Pardo ivàiiï deCuencaenl.lp.igncqui a moins

de deux ans a couru toutes ces Prouinccs.f^ comme conte Ihrrer.t iv (it le\i)vage a

pic de la l loridc en la KohhcUc IJp/t^nc.

Mais l.i Floride prilè proprement fj plus elhoitcmcnt, cmbraflè cette région qui

cd vis a VIS de l'ille de C'///'4,v!cs'ellcnd entre deux mers, comme 1 Itaiicpiclquetent jy
lieues de long Sud &: Nord, large de vingt cinq lieues &: au plus large de trente ; qui ell

celle laquelle proprement tut appellee de lean Ponce, l'loride,i.]Ui:\\c retient encore

pour le lourd luiiili ce n'ellqu'on liiiuc lamovcnnc voye ( laquelle nous approuuons )

de ceux qui enferment la lloridc entre la Nouuelle Elp.igne i?c la Virginie des Anglois.

Ln outre la nature de l'air &: de la terre de cette rcirioii ne s'elloigne eucres de la rem-

pciature & fertilité de Calhllc en Lrp.ignc , car on y trouue des fruids prelquc

lemblablcs

lo
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Icnibl.iUks 'n: les cininps y .iboiuloitcr» p.»lhir.iRcs, &; oncftiiiic l.i terre fort fertile en
fioincnt ^i .uitrcs fVunlt?. 11 n'y a mille mine vie métaux -, Se il elk ilii tout vr.u (cmbLi-
ble «|iie les li.ibit.ms n'ont en uiitresfois nulle tognoillàncc li'or nular^^ent , veu niiik
ne teiio\eiit conte île recueillir r.irf;ent t|ui elfoit poulie .i leurcolle îles nauiics ilcv

! (pay.nols i|ui s"y luilovcnt, auant iiu'ils eiillent appris le prix île ce métal ilc ceux île

Ihurope. On veut toutesfoisi]u'ilvaitaumilicuiiupaiV(|uantitéileperles,(i 1 liilloire

<]ue nous auoivvci delliis récitée ell croyable : car le croirois plullolè aiicc graiulc ap-
pareiKeiiiuec'e(U)it île /'/:/«r(jw/ ou autre telle cliolé (emblable,i]ueles iljiagnols au-
rovent pus pour îles perles

i encore i]ue le ne nie pas qu'il ne s'y en puill'e trouuenlcs
1^ petites aullibieiu|u'aillrurs,& encore en petit nombre, mais auprès ilu riu.ige île la

mer ou ilaiis l'eiubouclieure îles riuiercs ; mais qu'il ié trouue îles luiilhes a perles

ilans les nuicics iicinarai.s luuulc lamer,ie n'ai lamais l'eu que cela ait elle remarque
par aucun.

C II A p. XIV.

V^Aturc de l'air O' de h terre li?* mœurs des naturels haùitans de cette

fiixnic de l.t rloiiilc que la l'rjnçnj ont de/couuerte,

félon les Commefttutres de Laudoiiicrc.Jcloi

:o

r;
E N F.' lie L A V 1) o N I E K E qiii a ililigemmcnt vilité ces Prouinccs , notam-
ment celles i|ui.luoilineiu la mer,elcrit ilela l lundc en cette manière. La ter-

re vclUa plus };ranile pairie plate ^.arroulee lie quantité lieruiieres .auprès de

la mer elle e(l pi eiqiie par tout (ablonneule. Les forelU li)nt île pins, ; les pines dcf'-

quelles n'ont point lie puions )ile cbeliies.ilenovers.cerilicrs, mituriers, lentilqucs,

cbalfagners,mais qui loiu plus (àuuages qu'en 1 Europe. 11 y a en outre grande quan-

tité ileceilrcs,c\pies, lauriers în; depalmes;des vignes fàuuat;es qui enibralleiit par

tout les arbres
; plulieurs melliersqui portent de plus gros fruicli &c meilleur!, qu'eu

1 rance ; des pruniers aulli, mais qui poi tent des fruicfs plus beaux que délicats. Entre

lesail)res (amiages excelle celui que les Saunages appellent /'.iz/^wr, ifcles Eran(,()is

. A'»//.iA.?/.dontlebois C^' l'elcorce cil extrêmement d vue bonne odeur. En outre il y a

des arbudcMux dediuerlès elpeces , î*c entre autres les ambricrs,qui portent vn petit

truict d vn gouil fore agre.dile,que les Erain,-ois appellent lUins. La terre produit

de (bi melmevne iorte de racine que les Saunages nomment //.j/c'c, de laquelle ils fc

i'eruent au lieu de bic : On v trouue aulli l'arbre nommé //^«/«c, excellent antidote à

reiuontie la vérole is: autres maux contagieux. Les belles ii quatre piés les plus

ordinaires loiu les teris ,clicureaux ,dains, lions, léopards, onces, loutres, cjuelqucs

clpeeesde loups,heures, connils, chiens lauuages, & vnc Iorte de belle qui rellembic

aux lions d Afrique. Qjiant auxoileaux.il v a des coqs dindes,des perdrix, papegais,

pigeons, tournes, tourds, corbeaux, oiléaux de proye, des avrons,grués, cigognes,des

^y oycs,cancs,&:prerquc 111 limes lortcs d'autres oileaux.cntrelelquels il yen a de fort pe-

tits bigarrés d'vn lort beau plumage. H v a vn grand nombre de crocodilles dans les ri-

uiercs.commeaullidiuerlés fortes delerpens.

Il (e trouue beaucoup d'or &: d argent entre les Saunages,mais qui a pluftoftcflé

amalîe à la colle des nauires Elpagnols qui y ont elle iettes, que prouenu du pais j &: ce

qui en rend vn euidenr tednoignagc.c'cll, que plus vous approches la partie du Sud Sc

Icilcrnier Cap de la l loricic,\ou\i:n trouues plus,&: plus vous vous recules d'icclui vers

le Nord, vous en trouues moins: encores que les Saunages alleurcnttoutd'vnevoix

qu'es montagnes (f./^.(/.i/f/ il s'v trouue des \eines d'vn métal iauneluilaat.quciccon-

ledurei dit Laiiduiucre) clhc de l'or. Ce pais produiten outre plulieurs herbes îicgrai-

jo "cs fort propres pour eiuirer diuerlés couleurs, delquellcs les Sauuages le fij-aucnt pro-

prement lèruir .1 teindre les cuirs des belles lauuages d: autres choies.

Les hommes v Tout de couleur oluialhcklc grande flature , d'vn corps bien propor-

tioimelansaucune laideur; ils couurent leur parties honteules d'vn cuirdecerf tort

bien accoulhe,ayant le relie du corps nud ; ils ic peignent les bras &: les ïambes de di-

ucrles marques,qui ne lé peuuenteflacer.pourcc c[u'ellcs Ibnt comme cngrauees dans

la peau i ils ont les cheueux noirs qui leurs pendent lul'ques aux felles, parfois ils les

Q j
rctroulfent
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iTtroulVcntfc nouent aflls proprement. Ils fontgramls maiilrcs en l'artilc feindre &
dillimulcr, trompeurs, iledreux de conib.itrc & vaillans ; leurs .irmcs (ont l'arc i^: les

rievhcs,lcs cordes de leurs arcs font de nerfs de cerf ondes peaux des nielincsani-

nuux proprement préparées îv' coupées par courovcs^; tordes: ils mui^illent le bout

de leurs Heches de dents île poillon ou de pierres, ils exercent les icunes hommes à la

coiulèôcordonnentdes prix aux vainqueurs; ils s'acquièrent l'adrelVc tic bien tirerde

l'arc par 1 \ia^e iv exercice, &: s employcnt grandement à la clialVe i<i à la pelche.

Les femmes (ont de me(me habitude de corps , de medne couleur &: peintes en la

mcline façon ; les vus în: les autres malles de femelles naidentvn peu plus blancs , mais

lis chain^eiu la couleur naturelle de leur peau par fréquentes onctions, d'vne certaine i o

luiilc commune entr'eux.cequ ils font par vue certaine (uperdition , qu'ils celentcu-

rieu!l'mcntauxelhangers,&:pour lendurcirà l'cncontre l'ardcurdu Soleil. Ils (ont fi

agiles,que mcdne les femmes pallentde fort profondes nuicres à la nage, auec leurs

entans eiitie les bras, .ïc montent d'vne grande vitelle a la .. ne des plus hauts arbres-,

les mednes font tout louurage domelhque.il s y trouue beaucoup d hermaphrodites,

qui (Ont accoulhimes à porter les fardeaux &; les prouilions lors qu'ils vont a la guerre.

Ils moillonnentleur J/.rv^deux fois l'an , (çauoiren Mars ik ilerechef en liiin,en vu

medne champ; ils laifVcnt chômer la terre les autres dx mois. Ils ne fument lamais

leurs champs,mais (juainlils veulent lemer , ils brudent premièrement les herbes ;-ui

(ont crues durant les (ix mois de repos, &: les rcdudent en cendre, puis ils labourent la lo

terreauecvnmlhiiment debois, pareil à ccuxdont vient les vignerons en France ,&:

iettcnt deux grains de iV.JVfcnlemble en vne fode. Au temps des (eniaillesle (.'Aifiqiie

coinmetquel(]u vil pour loliciter la belogne,qui leur fournill abondamment de leur

breuuage de
C

.»///«<',- ils adembicnt leur moidon dans vn grenier public, ou on le di-

(bibue a chacune faim lie par proport ion, ils lemcnt leulement autant qu'ils lugent en

auonbeloin pour dx mois de long, ^i mclme ailes elcharcemciit ;car ils (e retirent au

tonds desforeds trois ou quatre mois de l'hiucr,^' v ballillent des loges tlefueilles de

palmes,ou ils viucnt dequelque cholequ'ils nomment A/.t/h\ : i]Ui eil; vn mot delcur

langage, la lignihcation duquel le n'ai peu ^auoir ,'depoidons,d'huill:res,iic dcSauua-

gine;ils rotillentouendurcilfent à la fumée leur viande lur des griflesde bois. Usai- jo

mentgrandement la chair de crocodillcs, qui etKle tait blanche & d'vn bon goull ,d

elle ne (entoit point d fort le mule. Qjiiand ils (ont attains de quelque maladie,au lieu

de la (eignee dont nous vlons , leurs Àledecins (ucccnt le langdc la partie qu'ils clli-

mcnt élire afieclce.

fi

N
C H A p. XV.

^e quelques arbres i^ herbes familières en Lt I-loridc o"' d'autres cbojcs.

O V s auons ci dclVus tait mcnti(>n entre les arbres familières en la h'lon(if,i.\\.i

.S.Ï//.1//.ÎJ , lequel Irançois Xime»es ilclcnt en i erre manière. Le S.if/.ifr.n vl\\n 40

grand arbre, dont la fucilleelt diuileeen trois parties, le tronc eil poli îx rou-

geadrc, ^qui (eut lanis. Il eil prelque chaud î*c (ec autroideme degré & a de iubti-

îcs parties, voila pourquoi ilguenit la colique &: les ilouleurs iiephritiques; c'cllvn

excellent remcile i I encontie ladirhculrc d'\ une iic affections de reins protedantes

lie froid : il diliijHles \ents,de(boucheles obllructioiis.coi robore les parties interieu-

ies,guerid laditlùulted'alcine Vautres maladies de poitrine venantes detioid;il aide

la digelhoi),lali he le \ entre,guenll la (terilite de la matrice , prouoque les menltiiies,

iV eltvn puilLut remède contre la vcrole: il appaile la douleur des dents l^ réprime le

ruine. On donne la décoction de (on bois des branches Cx' racines , îfc fur tout de
(on elcorcc au matin a leun la quantité de huict onces, (^ii'on Lut émette ni.uiiere: j)

on prend vne demie once de racines auec leurcfcorce loupeespar petits inoneaux,

iv les laide on tremper \ ne luiict dans douze lunes d'eau ;
puis on les cuilt .1 feu lent

iulques .à ce que la tien e partie (oitcon(umee : mais il faut noter tant en I,i ilecoctioii

qu'en l'viage qu'il tautauoirelgardau malade, c'e(t a due .1 (on tempérament, a(es

torces , a (onaageis; .1 !.i façon de viure, comme aulil a la (ailon de I année, c.ir il laut

que (on manger loit petite de viandes Iciches .comme on a deccuillumede taire es

aunes
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c a
autres .ilcxiplurmaqucs contre la vcrolc. On doit aufTi prendre (bigncnfc i>ard_ _
purger tout le corps. Quclques-vns vfcnt de fa fimpledccoélion pour ordinaire brcu-
u.igc.y adiouftant feulement vnpcudc vin, fans Tcpurgcr premièrement ni F.iircaucu-
nedictc.Onferaauflîaducrti que fidecodioncft fort dangereuse .à ceux qui iont de-
Mies & grandement malades : le bois fertaufll à rendre l'eau de mer douce, comme le

mcfmeX/«r^/»«aobferuc en vnc extrême ncçeflltc:carconime l'an cla Idc v ilvova-
geoit delà hbride yct^ la /VrjCrwi, auprès de la baye de Carlos ils commencèrent
auoir di^fctte d'eau doucc,6c clhins portés à vnc petite Ille.ils y trouuerent de leau fort

peu différente de l'eau de la mcr.maisy .lyans trouué de cette ilbrte d'arbre qui y croif-
lo loit en grande abondancc.ils en coupèrent par petits morceaux & les trempèrent dans

cette eau , laquelle ils beurent douce au bout de huiét iours non fans grand eftonne-
ment. Voila ce qu'en dit François Ximenes.voyisvn Chap. entier touchant cet arbre
dans Atonard. Nous en auons mis ici la rigure tirée de Dalechamp.

Il s'y troiiuc auili ci &: là dans les forefts vn
arbre que ïrançoù Ximenes y^xloccàUxondw C,t-

hos, arbre tort familier dans le l'criê, defcrit, qui

a les tucillcs rondes &: déliées,d'vn vcrdobfcur,

duquel nous parlerons en fon lieu. Il ne fera

point ( dit-il ; hors de propos, de taire mention
io d'vn autre arbre fort (emblable à ceftui-ci , li ce

n'cll qu'il ne porte point de fruid, des fueilles

duquel les Sauuagcs de la Floride font vn breu-

uagc, qu'ils nomment Ctf/W, lequel a vnefln-

guliere puiilance de prouoquer l'vrine,& cfl: en
telle eftime entre les Efp.ignols & Sauuagcs,

qu'.-i peine y a-il aucun qui n'en boiue au matin
&: au loir, & mcfmc aucc plus d'excès qu'on ne
fait en la KouuclU Ejpagiie le chocolaté; ils le font

en cette f'çon,ils prencnt vue certaine qu' nti-

5 té de les tueilles qu'ils mettent dansvn vai.l'eau

de terre du tout lèc &: f;ins liqueur, &: aucc vn
tilbn préparé pourccteftect.ilslcs rotiffentSi:

les remuent de l'autre main (i longtemps , que
la couleur verdc le change en rouge,puis après

ils V vcrlcnt de leau peu a peu , iulques à ce que
le vaifl'cau foit prelquc plein , &: lors ils en vui-

dcnt la feule liqueur , qui reilemble en couleur

au vin clairet, & rend vne cfcume tout ainii que
le chocolaté quand on y mclle l'Âthele. Ils boi-

^oucntde cette liqueur autant qu'ils en pcuuent
porter toute chaude dans de grandes coquilles de mer, à l'cnuic aufll bien les Sauua-

gcs que les Efpagnols, îs: pcnlerovcnt mourir s'ils auoyent pallé vn iour ians en boire;

vne heure &: demie après qu'ils ont bcu, ils lafchentvne incroyable quantité d'vrinc,

prefque par l'cfpace d'vne h jure continuellement; par ainfi ils s'en trouue peu qui

lovent iuiets aux artections de reins &: de vefic: les Sauuagcs le fubrtan'tcnt aullidc

cette potion ; iJc quand ils fc veulent purger ils y mcflcnc de l'eau de mer ; car par ce

moyen il purge puiilamment les mauuailès humeurs tant parfelles ,que parvomifl'c-

nicnts; mais s'ils en mcllciit outre mefure,ils en meurent aucunesfois.On a deliatrou-

ué plulieurs foisparcxpei)encc,quecebrcuuagcdeCVï««f cllvn puillant remède con-

jo trelemalnephritiq; if>:lagrauelle. Voilacequcnousauionsà dirctouchant les arbres.

Entre les herbes cft prilce l'Âfioyomatlt ou Phatzijiranda, laquelle le meline Xtmciics

tlclcTit en cette (orte. Les hieillcs de cette herbe (dit-il) font lcmblab!cs à cclli"; des

porreaux.mais elles ibnt plus longues &: plus délices,prefque à la façon du ("lypr/, à vne

des elpeces duquel il l'emblc qu'on le doit rapporter : elle a le tuyau à la fuoii du lonc,

pleins licpoulpcnoiieux &: hauts d'vne toudec Hc demie; là fleur e(l: petite S: ellroitc:

la racine cil délice, fort longue , pleine par intcruallc de na-uds.ou bollcttes rondes &c

velues.
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vcluc's.Lcs F.lpagnols les appellent Pater»o(ïresdeS. HeUnc, pourcc qu'on les porte du

poit qui eftainfi nommé en El'pagnc. Ces boulettes citans coupées &: miles au Soleil

s'endurcillent d'vne ellrange Ibrte, &: deuiennent noirs par dehors, Se blanche pp.r de-

dans; les foldacs de cette place les percent &: en font des chapelets,qui font en grande

cilime non feulement là.mais aulli en Efpagne. Cette racine a vnc liiueur aromatique,

prclquc comme le Galan^x ; Se e(l chaude &i Icichc au troiliemc degré , & prefque au

quait,.uicuncmentailrmgentcScrc(ineu(e. Elle vient es lieux humides &: à lariucdcs

ruueres. Les Sauuages brovent l'herbe entre deux pierres,* &: le trottent tout le corps

de Ion lue, quand ils i"e veulent lauer, Se tont cela pre(quetousiesiours,pourcequ'ils

ciovcnt qu'elle corrobore la chair &: lui communiqtc fa douce odeur.Non feulement i o

les Sauuagcs.mais aulli les Ef'pagnolsprenentaiiecvtilitc la poudre d'icelle fort f'ubtilc

aucc ilu vin à l'encontre la pierre des reins; car elle elineut puiflamment rvrinc,&: vui-

de tous les excréments qui ont de coullumc de boucheries conduits. Eftantbrovcc Se

pnfc en boiiillon : elleappailé les douleurs de poitrine ; &: appliquée en cmplaftre ar-

rcllc les deicrtions de fang ; elle fortifie l'ellomach , tk guérit les afîcdions de matrice.

/l/(;;;.îrrf fait mention de cette plante; mais il eft diflcrcnt à-Y/w^»« en la defcription des

fiicilles &: du tuyau, car il lui donne des fiieilles larges , &: les branches penchant vers

terre. Ils fè trouue aulli en cette Prouince de l'Ambre gris ,comme dit Alonard, ictté

a la colle,depuis Cannaucral, iulques au Cap .S'. HcUnc.

C H A p. Xyi. io

Gounerncment Politique des halitans naturels de la Floride, //VJ

du mefne Laiidonicie,

L
Y. 'i Floridiens (ont fuiets à plufieurs Cij77^«« , qu'ils appellent râracoujjis,

qui pour élire fort dilcordans ont continuellement guerre cnfèmblc, laquelle

lis ne tont pas ouuertcment,mais prelquc touliours par embulche , &: le furprc-

nent à l'improuille; quand ils ont lurpris leurs ennemis, ils les traitent cruellement,

tii.int tous les malles, au Iqucls ils coupent latellcàcaufede la cheueleure qu'ils por-

tent ci &:l.i aucc 10VC&: triomphe; ils pardonnent toutestois aulcxequine peut leur

taire guerre, &: nourriirentcuneufement les femmes &: les enfans qu'ils ont emmenés j o

en Icruitudc. Ellantderetout à leurlogis après la victoire obtenue, ils inuitcnttous

leurs amis,&:banquetent trois lours de long nuiA & iour.pallans le temps à chanter &;

.-idancer; les vieilles mènent la dance>ornecs de la chc.ieleurc de leurs ennemis morts;

ils attribuent principalement leur victoire receuéau Soleil ,& lui en rendent grâces.

Allansà laguerre.ils portent aucc eux du pain, du miel ik' de la farine de Afays -, parfois

du poilVon lec à la fumée , quand cela leur manque, ils viuent de choies fort laïcs ,&:

mcllcnt auec leur boiiiUie des ch.-.)ons & du lable.Qjiand leur troupe marche, le Roi

va le premicr,tcnanten vne main la malluc, en l'autre lare , iic la troullc reiettee der-

rière le dos, le relie fuit auec l'arc & les fiechcs, ils donnent leur allaut auec grands cris

«Se beuglements. 40
Us n entreprenent rien tcmcrairement.li ce n'ell après auoir plufieurs fois afTemble

leurconl'cil;()u le Roi Iclicdlurvn liège plus releuc que les autres , par après chacun

entre félon l'on rang &: l'on aage,&: clleuantlcs mains audellus la telle, ils chantent de-

uant Ha Hc ya ,ë<. les autres luiuent relpondans ha h.t : après cela chacun le lied fur fa.

felle.Sileschofes font de li grande conlequenccdefquclles il faut dcliberer,ilsv appel-

lent leursPrellres,&: ceux qui font plus vir:ux,auli]iieis on demande aduis deuant tous.

Alors on apporte la C"<ij(/f«f, le Roi boitlepremier,i^ commande qu'on vcrle .à chacun

par ordre.

Ils n'ont nulle certaine Religion , &: ne ferucnt prefque aucune certaine diuinité.

toutcslois ils font quelque leruice au -Soleil &:a la Lune.comme aulli ils (enicnt luper- jo
Ihtieulemciu tout ce qui fe prelcnteà leurs ycux.furpall'ant la commune railiin.Us ont

leurs Preftres, qu'ils appellent /.f;r.«,aulquets ils fmt ailes obeillans, elhmsabelhspar

leurs augures ôeprcfliges ; caroutre qu'ils ibntMjgiciens, ils excercent aulli laMedc-
ciiie, 6e pcnlcnt les plaves, portans touliours auec eux quelques herbes ou médica-

ments ; Us n'ont maladie qui leur foit plus commune que la vérole, pourcc qu'ils abu-

Icntintcmpcrament des femmes, Cène s'abihenncut des hommcsparvncdetellable

coullume. l-c
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Le V iilgaii c Se ceux du commun dentr'cux n'ont qu'vnc femme , mais les Rois& les

plus grands en ont pluficurs , toutesfois ils en tiennent vne pour Royne, les entans de
i.u]iicllc ils cflcucntcomme héritiers du Royaume : ils s'ablhenncnt Icplus fouucntdc
leurs femmes lors qu'elles fontgroilesiou '-''elles ont leurs mcnftrucs.car ils cftimcnt

que lors elles poluent les viandes de leur toucher. Ils enterrent Iblcnnellement leur

Roi eftant mort,& mettent lur le tombeau la coupe dans laquelle il auoit couftume de
boire,& plantent autour d'icclui vne infinité de fleches,le plaignant par pleurs & ieuf-

nos de trois iours; le vulgaire le coupe auHi les cheueux en ligne d'vn dueilfingulier:

ciilîn ils brullcnt les armes du Roi Se le reftc de fcs meubles auec fa maifon; & dcfti-

; o lient quelques vieilles qui le plaignent par des hurlements cftranges tous les iours au
matin,à midi Seau foir, l'efpacede (ixmois. Et les Rois voifins & les amis lui rendent
magnifiquement les honneurs qui lui font deus. Les Preftres font aulii enterrés dans
leurs maifons.lcfquellcs on brullc en la mcfmc fa^on.

C H A p. XVII.

Defcripticn des ViUes ir Forterejps que les E^agnols tojfedenû

atuourd'hui dans U Floride.

aoL!
E s Efpagnols tiennent pour le iourd'hui en la Floride peu de places pour la

grandeur du pais : car en toute cette grande citenduc du golfe de Mexiq^fe, ils

n'en ont lufqucs à prefent aucune ; &: du cofté qui cft batu de la mer du Nord, ils

en ont leulemcnt deux : la principaledelqucHcs eft la villcttc de J^. Angtijim, auec fcs

lortcieiles lituees à l'cmboucheurc de la riuierc de MnyAitc auiourd'hui S. Augujitn,6c

plus auant lîirlcs bords d'iccllc ; diltantedu Cap du Sud de la /7er/Wf cinquante lieues

comme on dit. L'autre dcdicc a S. .4/4//;/V«,(ituec auprès du Cap de S. He/ene,di(t&ntc

delà précédente de douze licuësouplus.ficdu port d'HaHana d'enuironcent.

La première villetteappellec du nom de J. Augu(hn,ci\ la principale, le fondement
de laquelle fut icttépar les François,comme nous auons ci-deuant dit: laquelle ayant

entièrement eflé lalèc par Conrgt4cs,\:\xl après ion de-part rcbaftie par Pierre Aietendez.

5 o Llle fut pri(è parle Chcualicr/Mwfow £)/;/£/(' l'an cl lxxxv en cette manière. Les

Anglois ellans pentes du golte de Mexique par Icdellroit de Bah.ima dans la mer du

Nord , comme ils codoyovcnt la code de la Floride de près, & la vilitoycnt curieufe-

lucnt enuiron le trentième degré au Nord de la ligne.ils apperccurcnt auprès del'cm-

boucheure d'vne ruiiere vneguarite releuec,f.iite a la Kn^on d vne chaire ;
par ainfi les

loldats ayans dcicendu dans les barques,vont de cette part , arin de voir de près ce que

ce poiiuoitcdre. Avant entré dans la riuiere.il delccndent a terre, &: avant iuiui le ri-

uage enuiron vnclieue,ils virent vne torterenéde l'autre colle de la riuierc, qui auoit

cite depuis peu balliedesHlpagnols, îSJau deilus d'iccllc à prefque vne lieue d'clpacc

vil petit village contenant quelques mailbns de bois (ans aucun rempart. Ainfi les An-

40gloispoindcrentàl'cncoiuredeuA pièces de canon qiVls aiioyent amenés auec eux,

auant le loir,i<c cnuovercnt quelqu'vn de leurs gens auec vne petite chaloupe, afin de

conliderer de plus près la place. Les Lfpagnols elhmans que les Anglois vcnoyent

auec toutes leurs forces , après auoir lafclie quelques coups de canon,prirent latuite,

lailfans quelque peu de gens dans leur place. Les Anglois furent vn temps (ans l'yauoir

lien de leur fuitc,iulques a qu'vn certain Franijois qui y eftoit prifonnier vint vers eux,

&: les aduertit de ce que lesHfpagnols failoyent, lorsayant fait palVer toutes leurs for-

ces,& peu des ennemis prcnaiis la fuite, la place fut priic lans beaucoup de peine : car

elle n'elloit ceinte d'aucun folle, &: le rempart qui elloit fait de pièces de bois crcilees

cnleinblc, n'elloit encore pas achcuc.pourceqii il v auoit peu de temps que les Llpa-

jo gnols auovent connncnce cette tbrtcreire.ll ne le trouua rien là dedans qui fuit de va-

leur,exeepté quatorze pièces de tonte, ^ enuiron vingt nulle francs en vn cotlre, qui

cllovent pour pa\cr la garnilon, laquelle pouuoit élire d enuiron cl. Cette fortcrclle

clloit noinmee de S. lean. A\iiis pris cette place, aulli toll ils montèrent la riuiere auec

Iciiis chaloupes, ^rentrèrent fuis grande dilHculcédaiisla villctte de .V. Au^HJlm ,le

Cioiiueriieuriuclhie /V^-rrr/l/f/rw^fc prit la fuite des premiers. Ils entendirent l.i que

les Llp.ignols auovent a douze lieuci delà vers le Nord vne autre fortcielfe auprès

R du Cap
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d'.iC.ip. de S. Hclenc ,hqi\c\\c cftoit auflî gardée par cl IbUlats. Dr4ci auoit rcfoïa

ircnlciici aulli cette place ilcs El'pagnols.mais comme il vit en y allant que la mer
cltoit plate, ec la colle tort bailc & dangcreiilc pour les nauires,ayant changé d'aduis,il

s'en alla droit cnf'irgime.

Chat. XVIII.

T)ejcrhtiûn de U cofte marine de la Florit.k; , taNt celle qui regarde le grand

Océan
,
que celle qui reçoit le golfe de Mexique.

LE s Illcs li cogniics,ou pluftod rochers,dites des mariniers Martyres , coinnxnt i o

le dernier Cap de la hlortiic-,i.\\n regarde t'ni.t\c\s le Sud. Derrière les M.trtyres

ell ledit Cap de la ïloridc liir vingt quatre dtgrcs & trente icrupules au Norddc
la ligne ; del.i courant vers le Nord , on rencontre premicrenient la riuiere y/j-xypuis

après cette pointe de terre qu'on nomme vulgairement Cap de C<j;;«.i«i'rrf/, .i vingt

huicl degrés îs: trente (crupules de la ligne.

A deux ou trois licués delà cil la riuiere ou Barra de Mofinitos, ( comme on la nom-
me) à dix licucs de laquelle ou plus, (brt/.i £<îrr.t</<:yl/<i/4«c..rjainii nommée pour le

nieurdre v commis de RibanldSs. autres Fran(,ois.

Vn peu plus outre eft la riuiere de S. Aiiq^iillin, l'embouchcurc de laquelle s'ouure au

Sud-s;ll, à enuiron trente degrés de la ligne vers le Nord, comme les Efpagnols ont io

remarque.

De cette riuiere iufqucs à l'embouchcure de S. Mathicu^W y a liix licués, au milieu >Se.

cet eipace lortent en mer lesnuiercsdc .i-rr-j/M^y îic de .i.z;;4, nuis cpn font plus près de

S. AugiifUn que de .S'. Mathieu.

Suitaprciahuicllicuésd'efpacelanuicrcde .V. Pierre x trente &:vn degré delà ligne

vers le Nord: a c:iu] licués delà la riuicre ou Barra de /;.i/t«.«.- après luxtA/acany ou 6'«.i-

laquiuy riuicrc. De laquelle on conte cinq lieues iniques a la riuiere Saon ou chaon. De
SaoïiA Dejp07^en on conte vnc lieué; iuiques \Capala trois. De Capala iniques kCofo-

;;///« deux , lur trente is: vn degré fc v-ngt Icrupules au Nord de la ligne. De Cofonitfo

iufqucs a Barra deJfopOy\\ v a trois licTics. D'Ajopo iniques a la Bave de .S'. Croix deux &: 3
'^

demie. De la Bave de .V. Croix lulques \ la Baye des Ba/fès, ( vulgairement dites Dos Ba-

xoi ; il V en a trois. De la Bave des Ba/fès lul'ques au Cap de 5. HeUne cinq,à trentcdeux

degrés ^c trente Icrupules au Nord de la ligne.

Du Cap de S. licUne .1 Orijlan,\\ y .1 lix licués. D Orijlan iufqucs à Ojîano quatre. D'O-

Jlaiio aCrvf^/uhuict. De Caya^iia iniques à la riuiere Jordan ,011 ne trouue point la di-

ilance, mais les Efpagnols ont remarqué quelle elloit Un trente trois degrés au Nord
de la ligne. Voila ladilpolition de la colle qui regarde lagraiulemerdu Nord.

La partie de la Floride t\u\ reçoit par vn grand circuit le golfe de Mexique cfl: moins

cognué , toutcsfois voici ce que nous en auor.s peu apprendre touchant la fuite de la

coite. Apres les Martyres fument les Illcs des Ttf/7w!^ofottcognués ,delqucllcs nous iQ

auons parle ailleurs. A la C^oiuinente au coItc Occidental de la Floride , on remarque

premièrement la J/u/pa.Sc delà a trei/e licués plus vers le Nord ell la Baye de Carlos ou

c'.î/tf/,qu'on nomme auîli du nom de Jean l'once de Feon. 1 )e la Bave^f Po/.:ce\ on conte

aulli trei/e lieues uilques a Jarnpa. De Fampa iniques .1 la Ba\ e du S. Ffprit-, il y a trente

trois lieués, les Saunages la nomment Toftf^.r^.i, on dit qu'elle cil de la ligne a vingt

Jicut degrés ce trente Icrupules vers le Nord.

Delà la colle i]ui a couru vers le Nord, par vn grand circuit, prcfquc de trois cents

lieues, le courbe \ ers l'Oiiell iufqucs ,1 1 1 riuicrc des Palmes , en tout lequel efpace nous

y trouuons fort peu de places remarquées. Carde Toeobaga<\\\\ lemblecfheappcllec

Ancon Baxo,rin conte cent lieues iniques a la iiuicrc des AVj^rj, vulgairement dite Hio ja

deA'ieues. De la iiuiere</fj AV?«iulqucs à la riuiere ^/> I leurs,\\ y a vingt lieues ou plus.

De la riuiere des y/f«niulques a la Baye du .S". Fjjirit qui doit élire vnc autre que I.1

précédente , ou O//.Î/4,comme on Kiuommc vulgairement, on c(>nte(epfantclieués.

De Cidata iniques .i l.i riuiere des Pefcheurs, vulgairement JUo de l'efiidores, il y a aulli

leptaute lieues. Dc\jiU\iicïcdes Pejchcun \wk\\x^% alariuicre ^o/'-i/wr>,ily enacent.

Dl.SCRIPTION



; "' r,^%,

Wi

YT i-^

â^-%^
«»#. "'':1#

f:^-4):^i

mé^^
Wi

'-r^- .r-'«i#S

1¥

^m^^" '

. > ."i J

r., : :
'^

.

P' 1'' *——

!

.1^ » .i».-^N





^'-.M

^ '

^i;»

H



.^ 'K»^

VMt"

^^7 ^

^*m|

'F- -51

J-iS»'

r^ :4^r. •

5. ^m>-

Kf i

'A^^^:

"^U^''-S.i

Tim

'i^*

Sa^iNf-

41

S>^ *', .%^.S

•": 'f^^f^m 'L* -ivi^ 'iv

i'^i
r^^

-« /^ i

-»>

—



?4>

p.:,.

'
; DESCRIPTION ;;;;

DES INDES OCCIDENTALES,
L I V R E C I N Q^V 1 E M E. ' •

.

NOVVELLE ESPAGNE.
C H A p. I.

Limites de la Noiuicllc EC^A2,nc, qualités de fait- O* de la terre,

^ générale définition d'icelle. {

ANovvelleEspagn E.qui cft la principale

partie de l'Amcriquc Septentrionale, cmbrafic au

dedans de foi plufieurs grandes Prouinccs:cllec(loic

bornée anciennement vers l'Orient du lucaian, vers

l'Occident de la Californie bc Nonutlle Difiaye : mais à

prcfentcomme les Prouinccs de l'Amcriquc ont cftc

diflribuccs parles Efpagnols en rcfl'orts hiridiqucs,

(
qu'ils appellent Audiences ) elle dt contcnnii en

d'autres limites beaucoup différents; car clic com-

10 '*^!:^ Wl^l/J^xiSty^^!'^-^ prend bien le /«f<»/<ï«, mais elle exclud la A6««^//iC7/i-

/ice. Par ainfi elle s'eftend maintenant depuis le der-

nier bout delà pcniniiilc /«M/rfwvcrslEft, iulques à

l'cxtrcmitéOccidentalc de AîechH.ican,oii clic fe fepare de la NouuelUGalice,\cf^^^cc de

quatre cent lieues de long ;& en largeur entre leNord & le Sud, depuis les dernières

fins de la Prouince'dc/'4»«f<7,iufques à la mer Méridionale ou Pacifique.cnuirondeux

cents. Elle cft afUfc en vn lieu Fort commode entre l'vnc& l'autre mer.

Quant à la nature de fon terroir &: touchant (c^ qualités en gênerai, lofiph Acojia 'en

difcourt en cette forte.

La NouuelU EJ^agne fiirpaffe de beaucoup toutes les autres Prouinccs de l'Amérique,

io en campagnes tertiles,cn pafturagcs.qui tait qu'il y a vne inombrablc quantité de chc-

uaux, bœufs, vaches &: autres femblablcs bcftcs. Elle abonde en fruidts de routes for-

tes ; & n'eft moins fertile en froment, & furpaffe de beaucoup toutes les autres parties

du Nouueau monde en toutes choies nccciVaircs à la vie de l'homme. Le Peru la fur-

monte feulement en abondance devin scar encore qu'elle nourriflc aflcs bien les vi-

gnes , neantmoins les raifins n'y mcuriffcnt pas H bien , qu'on en puiffe tirer du vin, ic

cequi caufecedcffaut,c'eft que les mois de luUict Scd'Aouft y font trop pluuieux:

que fi oneupreffc parfois du vin, il cft petit & aigret , & fcmblable à celui deLom-
bardie ou de Gcnnes.

Le Ciel y cft clair& fcrain du commencement de Nouembre iufques en Auril , ce
jo qui cft aulTi commun à toutes les autres Prouinccs du Nouueau monde,qui font enti?

IcTropiqiAauNorddc la ligne: car le Soleil en ces mois là tirant de l'i€quinodial

vers leTr(^ique du Capricorne, & s'efloignant de ce climat.chaffe les pluyes ; &raii

contraire ayant parte la ligne Se s'auançant vers le Tropique du Cancre, il arroufc tous

les iouts la terre dvne abondante pluye, de forte que plufieurs riuieres fe defbordanr,

inondent les campagnes au long & au large , & principalement depuis luin iniques en

Septembre, non toutesfois en toutes les Prouinccs, ni en la mefme forte & mefure,

comme nous ledilbngueronsci-aprcs , lors quenous ferons paruenu à ladefcription

de chacune Prouincc.

On fcmc & moiifonnc deux fois l'an en toute la Nonucllc Ejpagne : ce qui aduient fc-

40 Ion la diuerfitc de l'air &: de la terre : car es colincs rcleuees &c feichcs de nature , on y
fcmc en Auril &c May,pourcc que le plus fouucnt il v tombe vne greffe pluve fur le foir
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,^t DESCRIPTION DES INDES
& les nuicts font fcraincs, mais de iour IcSolcil cA chaud &: ardent, qui fait que les

fruids mcurificntfortbicn, Icfcjuclionmoiflbnnc cnO£lobrc:('car attendre iufqucs

en Nouembrc , c'eft auec danger, puurcoquc bien fouucnc les frimats ôcgelccs blan-

ches de noiâbruflcntics crptcs &gaftent le froment; mais dans les terres baHes âc

champs humides, pourcc que des l'Oâobre iufqucs en Mars il pleut fort peu, on

lemo' cnOdobrc & moiflonnc-on en May : Scpar ainfi à caufe ciu chancemcnt ré-

ciproque de la nature de l'.ùr &: de la terre, le change aufli les temps de femcr Se

moiilonner. D'où vient que nous lifuns
,
que du temps des Sauuages les Prouinces

auoycnt dcnacdé diuifccs en chaudes &c froides,non qu'il yen ait aucune qui foit au-

trement froide , car elles font toutes enfermées entre Li Zonetorridc, mais pourcc i o

que les vues font inontagneulc:> , les autres plaines & champcllres , comme nous di-

rons en fon lieu.

Elle abonde fur tout en mine d'argent, ^car celles d'or y fontaflTcs rares ) dcfqucllcs

nous parlerons en chacune Prouince.

Ennn.cettclurididioncftdiuifec en plufieurs Prouinces,Af<rjf/M«fouArchcucfchc,

Tlaxtaia,Aïeeh»aéan,Gitaxafa,Chiapa, qui ontautant d'Euefchcs, Panuco SclHcaiâ», qui

font nommes Gouucrnemcns ; Nous les pourfuiurons donc chacune félon fon ordre»

après que aurons parlé premièrement de quelques arbres & plantes plus remarqua-

bles &: des autres chofesfemblablcs d'iccUc.

C H A p. II.
£0

1)eJcriptton des reines O* liqueurs aromatiques , defquelles yne grande

quantité Je trouue en'la Nouuclle E(pagnc.

EN c o R E s qu'il y ait plufieurs Prouinces tant en l'Amérique Septentrionale

qu'Audralc , qui produifent des rcfines & liqueurs aromatiques, toutcsfois la

NouuelUEJpagnelî\xr^iSc de beaucoup les autres en la varietc,exccllcnce & abon-

dance d'icelles ; quelqucs-vnes defquelles d:s plus excellentes nous dcfcrirons ici.

Entre les refînes le Liquidambar requiert la première place ; l'arbre qui diftile cette

rcfmc eit appellce àcsMexiquains Xochiocotzol ^«/fx//»«///j 8; eft aucunement grand, jo
fcs fueilles font femblables à celles du Larix, diuifecs pardeux entrecoupures en trois

angles,d'v n codé elles font blancheailres , &: de l'autre dVn verd brun de toutes parts

dentelées :l'cfcorce du tronc &: des branches eft en partie verde & en partie rougea-

ilre: laquelle cdant incifee,ilenfortvne liqueur ou rcfine,queles£fpagnols appel-

lent Z,/^»/<9^4m^4r,& les Mexiquains Xochi 0r0/z.0//.qui approche du 5/tfr4x en douceur
d'odeur: elle eft chaude au troifiemc degrc.sJ douce d'vne faculté de dcfeichcr : appli-

quée au dehors elle fortifie l'eftomach , corrobore le cœur , concilie le fommeil i la fu-

mée d'icellc appaife les douleurs de tcfte procédant de froid ; fi: eft vn fînguHer remè-

de contre le fpafmc Si les afFeftions de matrice. Il coul _ aufli dumefme arbre vnc hui-

le non moins.excellentc en odeur fiivertumcdecinalcjlaquellequelques-vnsprcnent 40
pour Storax liquide : d'autres eftiment qu'elle fort delarefinc mifeau Soleil,ou preflee

alaprcfle.de forte que la partie la plus hibtile fc feparcde la plus groflc , enquoi ilsfc

trôpent. Qui defirera apprendre dauant.-»gc de cette rcfine & huile,voyc les Exotiques

de Charles de l'Eclufi lut Nicolas Monardyon il trouucra Ces vertus exaftenient dcfcrites.

Le Copat mzntc le fécond lieu: or les Sauuages de XnNouuelle Ejp&gncyf>c notam-

ment les Mexiquains appellent d'vn nom commun toutes les redncs odo^ntcs Se les

gommes Copal,S>c diftinguent leurs diuerfcs efpeces par vn furnom particimer,car il y a

plulieurs arbres qui rendent de telles reHnes, îefquclles il ne fera point hors de propos

de reciter particuUerement, afin que ceux de pardeça cognoiflfcnt entièrement leurs

différences. La première qu'ils appellent parexcellenceC<i^<ï/,eft vnc refine blanche& yo

tranfparcnte.qui diftile d'vn arbre,les fueilles duquel font femblables à celles du chef^

ne.mais plus longues, le fruift en eft rond , de couleur rougeaftrc 6: de mefme gouft

que la refinej qui coule parfois de foi mefmcparfois eftantincifcsils lenomment Copat

q»ahHitl,CQii à dire l'arbre qui porte le Copal. Il n'aift es lieux chauds ; S: on remarque
vne certaine diuerfitc entre les arbres qui croiflent aux montagnes & ceux des cam-
pagncsjtant en la forme de l'arbre mefme , qu'en la couleur de la refine. Ils appellent

le fécond
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\e fccùiiii Cofal ^uahuitl fAtUhuac pour la largeur de fcs fucillcs ,qi;. furDafTcnt de
beaucoup celles desaucrcsdc Umclmc cfpccci c'cdvn arbre moyctiiqui a les fucillcs

(tccoupccs U aucunement l'cmblablcs à la plante qu'on appelle en Espagne ^umat^ue,

des Latins ^4«/Mitanten cnuleur.alpretc.dccitc , qu'en la forme des lucillcs :tl a les

branches faites comme des ailcs.defqucUes fort de la rcHnc qui cil bien blanche, mais

aucunement diftcrcntc de l'autre que nous auons defcrice ci-defliis csi en moindre
quantité. Le troificme nommé Copjil qu»Hhxi0ll,(\\x\ cil vn arbre grand,dont l'elcorcc

cft policqui fe feparc ailcment du tronc : les fueillcs (ont pccitcs,niais longuettes,fem-

blablesàlarue,bicnqueplus petites & plus longues :d porte des fruidsqui pcndcnc

lo pargrappcsàvnequcuc:ilrcndvnc liqueur rcllnculc.fembiablc en couleur Codeur
au cv»/'/f/,mais en allés petite quantité. Le quatrième s'appelle Tfpecopa/htfuahuiil,ceiï

a dire Copaldc montagne , qui eft vn arbre moyen , les fuedlcs font lemblablcs au pru-

nellier,portans des fruids fcmblables aux glands, qui contiennent vn noyau couucrc

d'vnc certaine (aliuc coulante &: rellneuic, blanc dedans &: vtile à plulicurs choies.

Cet arbre dillilcvne refine fort (èmblablc .1 l'encens des Ancien"!, & comme on croie

de mefmeerpeccvoila pourquoi les Efpagnols l'appellent en l'Amenquc Inaenjô de

lai IndidSyc'cii à dire encens de l'Amérique, ôcd autres le nomment .'/w/wf .-cequi

voulu yJ/tf«(jr</,quidillinguant entre le C'«y».f/i*<: /'.-/«/wf.dit; que le Copal cil vne rclinc

aucunement blanche, lucide, tranfparcntc, par gros fiagmcnrs, &: peu ditVcrcntc du
10 Diacitrum fort tranfparentiEt //4»/wf eftoit vne rcline blanche tirant (urlacoulcur

de l'encens & plus olcagincufc que le Coftal. Et qu'elle dilteroit de l'Anime Oriental,

cncequeccteflrangcrn'eftoit fi blanc ni (i lucide. On donne àcelUn-ci vneinfignc

vertu de remettre en l'on heu la matrice dccheuc. Lccinq\iicmceftlc CuttlacofalUow

JCtoq/iafjHi//,po\ircc qiicCon tronc cil: raboteux -, qui cil vn arbre moven,ayant les fueil-

les petites &rondes,portant vnc graine airemblcc en grappes.! la façon de rcipincvi-

netteouvinatierjgrandemcntodorantc ^virqucufc : il rcnddc /bi vncgommeaucu-
nemcnt odorante, qu'on iugc eftre chaude au troifiemcdegrc & douce d'vne vertu

d'humeder. Le fixieme s'appelle Tecopal cjuahmtlpttzahuaCfCciï à dire arbre de Copal

à fubtiles fueillesi c'eftvn arbre vU moyenne grandeur, qui dégoutte vne hirmc ou
5 o cfpcce d'cnccns,qui efl: vn peu n. ne ; il a les fueillcs dilpoleesen vne certaine ordre,i

i'vn des collés des branches, vn ocu pluî grandes que les fueillcs de la rue , il porte vn

petit frulft.rouge &: ailes femblablc en forme au pouirc rond dciquels \\ en a vn ou
deux difpofés en rameaux à chacune branche. Le fepticmc ciWc XocbicopaUtyC&i\à^

dire O/'^/ fleuri, ( il s'appelle auflî Xarapt/U ^ qui cllvn arbre moven, ayant lesfueilles

comme la -^/f»//»? farafinc, bien qu'elles ne . )vcntpas coupées (i^uanr, qui font con-

iointes aux branches trois à trois : le tronc cit extrcinement odorant ; il rend vne li-

queur roufle ou Iconine.quifcnt fort bien le limon. Lehuidicme fc nomme Mc^w»-
xochicopatlt o\x Xochicopal qitahHitl,(\m eft vn grand arbre, ayant les fueillcs comme l'o-

ranger j le tronceft bigarré de certaines marques blanches, les fleurs rougc.iftres, mais

40 petites : il rendvne rcline de couleur de feu , laquelle on nomme Anime Se Cepal aufli.

Au refte la rcfinc qu'on nomme par excellence Copalcll chaude prefquc au troifiemc

dcgré.deflTeichant aucunement &aftringentd'vnc douce odeur, elle appaife la dou-
leur de teftc par fa fumec, fi elle cft caufee par le froid: cllcgueritlafutfocationdcma-

trice,8c pour dire en vn mot, c'eftvn prefcnt remède contre toutes les maladies qui

viennent de caufc humide ou froide; ce que font aulli les autres elpcces de Cvpa/.

Voyés de cela (Jlfofiard.

Le troifiemc heu eft donné à la refine que les Sauungcs nomment //tf///,&: les Efpa-

gnols F/es l'arbre eft appelle Holquahintl: duquel on trouue deux cipcccs, l'vne qui a

le tronc poh & roux.plein de poulpe lente &: vifqueufe, qui a les fleurs blanches, & de

50 grandes fueillcs, il porte de groflc boules rondesde couleur rougcaftre, attachées au

tronc, pleines defruids blancs .à la facondes noifettes.qui font couuerts d'vne pelli-

cule brune &: d'vngouft amer. L'autre a les fueillcs (cmblablcs a celle de l'oranger,

mais vn peu plus grandes.d'efcorce de I'vn & de l'autre eft d'vn gouft amer.Qui cftanr

incifce.rcnd vne refine qui eft au commencement de couleur de laid , &r puis brune &c

enfin noire : on l'amafle en balles rondes , defquelles les Sauuagcs fe ferucnr au lieu de

balles : ils s'en oignent aulli la peau :& l'ayant cuite auec certains versqu'ils aommenr
R ^
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,54 DESCRIPTION DiES INDES"
Axin,è(. formée cnpilulcs,ilslesaualcnr, pour fc cendre plus agiles, &; s'acqncrirvne

admirable dextérité de ployer & tourner leurs membres vers toutes les parties ; elle eft

aufli puifl'antc en Médecine , car elle cfmeutl'vrine , nettoyé la matrice,& on pcnfc

qu'elle corrige la fterilitc des femmes. Les fucillcS de cet arbre eftant feiches &
broycesjtuent ('commerondit;leslions,tigrcs& femblablesbcftes Sauuages.

Le Tecomahàctt tient le quatrième licu,commc il eft nommé du vulgaire par vn nom
vn peu corrompuicar les Sauuages l'appellent Tecemahiaycic larbre Copalyhyac,icMe-
meyal qatthuilt. C'cftvn arbre fort grand.qui a les fueilles rondes & dentelées j il por-

te au bout des branches vn fruiét pctit,rond,roux,plein de (èmences femblables à cel-

les des pommes de coin ; la plante eft acre & mordace, odifcrantc auec vne vertu i o
aftringentc : icelle parfois d'elle mefmc , parfois eftant incifee, rend vne refine à
prefentcognuc de tous.quiamefmevertu que les précédentes: quelques-vns s'en fer-

iientaulieu de la myrrhe : elle appaifc les douleurs qui procèdent d'vnc matière flatu-

lantejdiflbud les tumeurs lentes &: vifijueufes elle eft fi amie à la matrice qu'cftant mi-
fe fur les charbonsK approchée des narines.elle uideaulïï toft ceux qui font trauaillcs

de fon mal ; appliquée au nombril , elle arrefte les mois qui coulent outre mcfure , elle

fortifie la matiice , & la contient en (a place: eftant mifc dans les trous des deiîts, elle

cnappaife la douleur & les preferue de pourriture; enfin c'eft vn excellent remède à
rencontre toutes les affedions procedcntes de caufe froide.

Nous donnerons le cinquième lieu au Crfrr4»4;cette-ci fort d'vn grand arbre que to
les Sauuages Mexiquainsnomment Tlahttilillocan ,• il a vn tronc poli , rouge& luifanr,

fort odorant; les fueilles font femblables à celles del'oliuier ,difpafees en forme de

croix : fn refine a les mefiiies qualités que le Tecomahaca , & mefmes de plus grandes &
foites comme quelques-vns eftiment> combien qu'on ne s'en férue p.xs tant ,pource

qu'il eft moins cognu.

Pour la fixieme eftvne certaine gomme odorifenintc comme tAneth,c{m covXc

d'vn arbre que les Sauuages appellent JT/z/rz// xochilt & jinett-inan,(\m a le tronc droit

& poh par dehors d'vn verd brun, par dedans blanc, les fueilles dentelées &aigué's,

femblables au bafîlic : ks fleurs fontpafles & iaunaftres au bord: d'vn gouft & odeur

femblable à l'Aneth^mzK d'vne plus grande efficace. j o
En feptieme Heu eft vne refine blanche &grandement odorante.de laquelle lesMé-

decins Sauuages fi; fïruent fort contre la dilcnterie: eftant mife dans l'eau , elle fe dif-

foud incontinent en vne hqueur de laift,laquelle ils nomment ^M«/&«//<i/f,& en don-

nent la quantité d'vn obole feul ou auec du C<y»iï/, il arrefte d'vne admirable façon le

fang coulant de quAjue partie du corps que ce foit,mais ilfe faut garder d'en donner
plus grande quantité : ellecoule d'vn arbre fort grand, lequelils nomment ^lauhco-

fàltic xixio,(\\xi a le tronc poli & tendre , & qui fe fepare de foi mefme en efc.iilles,il a

les fueilles de bafilic, le fruidt comme le vinatier, mais plus gros, qui eft verdau com-

mencement,& puis après rougift.

Pour le dernier lieu nous apporterons le Baulme; Hutzochitl(à\t François Ximenes, 40
lequel nous auons fuiui es précédents ) que les Sauuages de P<i;7//f0 appellent Chute&c

les Efpagnols Saulme ( poarce qu'il fend vne liqueur aucunement femblable au 5rf«/-

me de Syrie ,& qui ne lui eft en rien inférieur en odeur& qualités ) eft vn arbre de la

grandeur d'vn oranger,les fueilles font femblables àcelles de ramandier,mais qui font

plus grandes& aiguës; il porte des Heurs iaunes au bout des branches,qui ont les fueil-

les longues & eftroi tes,dans lefquelles on trouue vne certaine (èmence enfermée, ti-

rant fur le brun. L'efcorcc de cet arbre rend en toutes les faisons de l'annecquand elle

eft incifee,mais principalement fur la fin des pluyes;vne excellente liqueur, de couleur

fauue, tirant furie noir, d'vn gouft acre & vn peu amer, d'vne forte odeur, mais fort

agréable. On la recueille aulfi en autre façon , des boutons de l'arbre & des petites yo

branches tendres, coupéesmenu & bouillies en l'eau , fur laquelle onamafle vne fub-

ftancchuileufequinagedeflus,maisce£4«/«>f eft moins bon. De la femence de cet

arbre , on en prcfle de l'huile, qui n'eft pas moins douce &: de bonne odeur, fort fem-

blable à l'huile d'amandes ameres,maisplus acre : elle a les mefmes vertus que le Baul-

meiC[\ii envoudrafçauoir dauantage,Ufcles Médecins fur ce fuict,& notamment
Menard. Il s'y trouue en outre vn autre arbre, lequel ils nomment ^autteonexA^
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moyenne grandeur, qui a le tronc gros, d'vnc matière folidc, dure & odorante: fcs

tucillcs font larges; la fleur petite & blanche, le fruidl femblable aux graines de l'auricr.

On coupe Ton cfcorce fortmenu , &on la met tremper quatre iouis dans l'eau , puis

l'avant tirée on la met au Soleil , &: eftant elchangee on la preflb pour en tirer vne li-

queur l'ort femblable au Baulme , cc vtile à beaucop de choies.

Nous ne p arlerons pas en ce lieu de la £<jf^«r,combien qu'il s'y en trouuc abondan-

ce, feulement nous dirons que l'arbre d'où elle découle s'appelle T^/Wm» ctiitlacjfia-

httitl: non plusquedufxng de Dragon, encores que l'arbre qui le produit y foit fort

fréquent &: fcnomme Ezqnahuitli qui en defire voir la ^Ipicription voye Monard.

c H A p. in.

T>e quelques arbres fi'uiBiers,f^ des plantes peculieres à /<«NouuelIc Efpagnc.

EN T R E les arbres fruidiers , nous remarquerons premièrement l'Jchiotl, que
d'autres nomment changuarica, & d'autres PamaqHa,&c lequel François Ximenes

defcrit en cette Ibrte. C'cil vn arbre femblable en grandeur.tronc & forme à l'o-

ranger: fes fueilles font comme celles de l'orme.en couleur &c afprctc fort fcmblablcs

à icclles î l'efcorce, le tronc,& les branches font d'vn roux tirant fur le verd, fes fleurs

font grandes,difl:inguecs en cinq fueilles à la façon des eftoilles,d'vne couleur blan-

40 che pourprinc ; le fruid cft femblable aux pelions de challagne, de forme & grandeur

d'vne petite amende verde,quadrangulaire,& qui s'ouure eftant meur, contenant cer-

tains grains femblables à ceux des raiiins , mais bcauccnip plus ronds. Les Sauuages

l'ont en grande eftimcôc le plantent auprès de leurs dentures, il verdifl: toute l'année

& porte fon fruid au printemps,auquel temps on a de couftume de le tailler , pource

que de fonbois on en tire du feu comme d'vn cailloux : fon efcorce eft fort propre à

faire des cordcs,qui font plus fortes que du chanurcmefme. De (à femcnce on en fait

de la teinture cramoifl rouge, de laquelle les Peintres fc feruent: ons'enfèrt aufli en

Medecine,pourcequelle cft de qualité froide;eftant beu'é auec quelque eau de mefmc
qualité ou appliquée au dchors.elle tempère l'ardeur de la fiebure , arreftc le cours de

j o l'i dilentcrie,- enfin on la mcfle auec grande vtihté en toutes les potions refrigcrentes:

d'où vient que l'on lamefleauec le brcuuagc de Cacao pour rafraifchir j 8£ lui don-

ner bon goult& belle couleur.

Secondement l'Amacozttcfque quelques-vns

nomment Texcalamalt, & d'autres Tepeama/t ) qui

cftvn arbre grand auec de larges fueilles fembla-

bles au lierre, cfpaifl'es & purpurees,& prefque

femblablesàvn cœur, commcon le peint ordinai-

rement,qui porte vn fruid femblable à vne petite

figucjdecoulcur pourpré,pleinde femcnces peti-

40 tes & rouges. le croirois facilement que c'eft le

mefnie fruid.ou quelque autre fort femblable que
le fameux C////î«f a defpeint en fcs Exotiques,voi-

la pourquoi nous auons fait mettre la figure qu'il

en a donnée en ce lieu. le croi aufli que le mefmô
n'a pas foubçonnc fans caufeque ce fruid eftoit

celui de l'arbre qu'on nomme dans les li\ziGaguey,

lequel 0/«'<r^(» defcrit au liure viiiChap. xv. Le
Ciï^wfj'i'dit-iUeftvn arbre qui porte vn fruid com-
me vne figue, mais qui n'eft pas plus gros qu'vnc

jo noifette, dedans entièrement comme vne figue

blanche deCaftille,pleinde petits grains & d'vn

fort bon go\i(i..Fra»çoù Ximenes nous dit que la de-

codion de fes racines humede la langue de ceux qui ont la fiebure; adoucift la douleur

de poitrine ; & qu'il euacuc par vne propriété occulte la bile & le flegme , tant par fel-

les que par vomiflements: on cuit trois onces de fes racines auec trois liures d'eau,

iufques à ce que la moitié foit confumee.
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En tiers lieu cft le Coptlxocotl,

(
pourcc que fon bois fent ic Copal) que ceux tic Ta-

rafcon nomment Pompa,c'iù, vn arbre qui a les fueillcs fcmblables à celles de nos ccri-

riliers, il porte vn fruid comme de petites pommes, qui font douces,mais fort aftrin-

gcntes ; & qui rendent vnc certaine faliuc fort vifqucufe, qu'on cftimc guérir la

hcburc en la di/bntcric.

Pour le quatrième le ^auhayohuatli que d'autres appellent ^ahtUlatzin, c'eft vn
grand arbre,aucc vn gros tronc rouge & torts.qui cftcnd fes branches ci& là,ayant les

tucillcs fcmblables Àl'AdelfeovL Rhodoâendron. cftroitcs& longues, le fruift rond, mais

vn peu plat,fcmblablc à la febue marine, vn peu plus petit, nous auons fait reprefenter

vne de fes fcbues en ce lieu naifuement & félon fa naturelle i o

grandeur & forme. Cinq de fes fruifts ou fcpt au plus,purgent

d'vne admirable façon , fi onlcs grille vn peu auparauant,& li

on les pile & trempe en du vin; mais il faut premièrement ofter

la peau qui cft par deiïus & qui les feparc 1 vn de l'autre. C\îo-

nard en parle aind : Les fcbues purgatrices qui croiflent à Car-

thagene&csiVL Nombre de Dios, (ont (cmhXdiAes aux no{\.tç%,&c de mefme forme & cou-

lcur,ayant au dehors vne pellicule délice comme celle des oignons , qui les coupe par

le milieu.laquellc il faut ietterauecl'efcorcc; autrement elles purgent d'vne telle vé-

hémence par haut & par bas, qu'elles mettent en danger de mort ceux qui s'en fer-

ucnt. le ne fçai pourquoi il leur donne la forme de nos fcbucs,fi ce n'cft qu'il s'en trou- lo

uc encore d'autres que celle que nousvenons de defcrirc. Le fameux Charles de l'E-

elufi s'eft beaucoup peiné en vain pour nous en donner quelque figure. C'eft vnc

chofetres-ccrtainc que celle que nous auons reprefenteeeftlavrayc febue purgatri-

ce,qui eft de la couleur d'vne chaftagne,vn peu plus efpaifte ou plus rclcuec > mais qui

n'a rien de fcmblablc à noftrc febue commune.
Noftre kvithcut François Ximenes efcrit d'vn autre arbre "nommé ^4«A//4/rf/s/»,

qui cft ainli nommé.pource que quand fon fruift eft meur,il s'ouure aucc vn gros tre-

pinemcnt,&faultcquafi auHiloin que s'ileftoittiré d'vne arquebufc : c'eft vn grand
arbre qui a les fueilles de mœurier,mais plus grandes,dentelees autour,aucc beaucoup
de petites veines : fon tronc eft brunaftre : le fruiâ rond, vn peu plat des deux coftés, 5 o
&efcrit àlatàçon d'vn melon, contenant douze noyaux ou plus blancs & ronds, de la

figure d'vn denier ; deux defquels ( après qu'on en a oftéles membranes qui les fepa-

rcnt, car on a remarqué qu'elles caufcntdcs fufFocations; purgent par haut &par bas

toutes humeurs nuifiblcs , principalement les bilieufes& pituiteufes ; mais il faut gril-

ler vn peu les noyaux & les laiffer tremper en l'eau & les prendre à ieun ; c'eft vn mé-
dicament afteuré.

En cinquième lieu

le ^uauhayohuachtlit

ou l'arbre qui porte

les pines & noix pur- 40
gatrices : c'eft vn ar-

bre de moyenne gran-

deur.qui a les fueilles

grandes à la façondes
-

lapaces , prefque ron-

des & crénelées ; le

fruid: en cft fembla-
ble au noix communes,contenant trois noyaux, diuifcs parleurs entredeux Se conca-
uités.qui fontaucunement fcmblables a nos pinons do noix , mais plus grands, &: qui
ont des facultés beaucoup différentes : car ils font doués d'vne vertu finguliere de jo
purger par haut & par bas toutes humeurs nuifîbles, principalement celles qui font
grafles & lentes ; voila pourquoi on les ordonne es maladies inueterees,cinq ou fept,&
ie ne fçai par quelle caufe ou myftere on en donne aufli neuf; on les roftift auparauant,
afin qu'elles trauaillent plus doucement, puis après on les pile & fait tremper en de
l'eau eu du vin j ils font chaudes de nature & gralTes. Nous en auons fait mettre ici la fi-

gure. Lerenommé Charles de l'EclufèinNotis adMonardem,^ defcritccfruid&cna
donné

Jt
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Jonnc la figure fous ic nom de Ricin de l'Amérique; cncorcs que ie croyc difficilement

que ce foit le mcfme, car il ne lui reflcmblc ni en la forme des noyaux ni de l'cfcaillc

mcfme : Or nous auons fait tirer It figure du noftrc au naturel, félon qu'il nous a cftc

cnuoyc d\iBrafil,où les PottuQiis ['appellent Pinnons Je Bra///. Voyes ^fl«<ir</ tou-

chant l'huile qu'on preflc de ce fruift.

Pour le fixieme eft l'Ahuacaquahititl} qui cft vn arbre femblable à l'yeufe, fcsfueilles

font femblablcs à celles de l'orangcr.mais plus vcrdes.plus grades & plus rudes, là fleur

cft petites: d'vn blanc iauniflant ; il porte vn fruid femblable en forme à vn œuf, tou-

testois il eft plus long& plus rude,& qui approche en forme &grofleur aux prime- fi-

logucs, (quclesEfpagnols nomment Brf««) par dehors il cft noir, & parfois d'vn vcrd

brun.aucunesfois auffi verd guay,aufli gras que du beurre de vache, d'vn gouft fembla-

ble aux noix veides& nouuellcs -, (e% fucillcs font de bon odeur, chaudes & fciches au

fécond degré,voila pourquoi l'on en vfc es bains.Le fruid cft aulfi chaud S<. agréable au

palais,lequcl les Efpagnols appellent d'vn nom corrompu Jguacatc, & combien qu'il

foit d'vn bon gouft& d'vnc bonne nourriture,toutesfois il eft gras & humide,& excite

grandement Venus & augmente la fcmence.ll contient au dedans certains oflclets ou
noyaux d'vn blanc rougeaftre,Iegers,rudes &folides, diuifcs en deux parties à la façon

des amendes,mais quiïbnt plus longs ôc plus gros que des œufs de palumbes , le gouft

defquelscft femblables auxamendes ameres,d'où on tire vnc huile femblable, non

io lèulement de mefme fenteur, mais auflî de mefme gouft &: efficace.

En feptieme lieu eft le J^auhtzapoif, par d'autres nommé auffi Texaltzapotl, Se des

Efpagnols Annona ,• c'eftvn grand arbre, qui a les fucilles commel'orangcr, mais plus

cftroites;fes fleurs font blanches &diuifees en trois angles, femblablcs en grandeur&
douceur d'odeur .1 celles des prime- poires. Le fruid eft bigarré démarques rouges &:

vcrdes,dc la grofl'eurd^vn melon de l'Amérique; au dedans il eft rempli de petits noy-

aux noirs, fa chair eft grandement approchante à ce dehcat mers, qu'on nomme Aîa-

niarhlanco.tant en couleur qu'en douceur, combien qu'il ne foit pas d'vnc telle nour-

riture,carilengendre des vents &mauuailès humeurs;les graines dcce fruid ajreftent

lefluxdeventre.

5 o Pour le huidieme eft le XabuaHyceO: vn fort bel arbrc,ayant les fucilles femblables au

fraincjfon bois eft pefant,de couleur grife.tirant furie fauuc : il porte vn fruid fembla-

bles aux telles de pauot.toutesfois fans couronnedequel quelques-vns mangent eftanc

meurjles Indiens en prefl'ent l'eau hors,dc laquelle ils felauent les cuifl'es, aucunesfois

toutlç corpsjlors qu'ilsontla chairlafche parlaffitude.pour la fortifier! car elle a vne
puiiTance aftringcntc,8i de teindre en noir 5 car la peau deuient infcnfibleriient noire,

qui ne fe peut lauer , toutesfois il Ce pafl'c de foi mefme quinze iours apresrmais les on-

gles ne changent iamais leur couleur,fi ce n'eft à mefure qu'ils croiflcnt. Les Sauuages

en leurs banquets & lors qu'ils vont à la guerre ont couftume de fe teindre de cette li-

queur.afin d'apparoirtre plus terribles à leurs ennemis.

40 Leneufiemeeft le C*?^//,par d'autres nommcT/4'/»ii/(?«^4///,grandarbriflcau,qui croift

fouuentesfois aullî grandqu'vn arbre,fon tronc cftgros.fans nœuds commclepoirier;

Ces fucilles font (èmbjables à celles des ciches , mais plus petites , &non difl'cmblables

àlaruëjou vn peu plus grandes, fes fleurs font petites, longues, iaunes & difpofeesen

forme d'efpicjc'eft vne plante froide& humide.combien qu'elle approche vnpeu d'vn
moyen tempérament. Son bois teint l'eau en bleu, laquelle eftantbeuë réfrigère ÔC

nettoyé les reins & la vcfie,& tempère l'acrimonie de l'vrincjil y a longtemps qu'on en.

porte en Efpagne,où il eft appelle Bois Nephritique.Oyons vn peu Monardlà dcflîis. La „
Notiuelte E/pagne nous enuoye auffi d'vnc forte de bois foUde& fins nœuds,dont la ma-
tière cft femblable à celle du poirier,l'v(àge duquel eft défia receu de long temps en ce "

50 païs,contre les maux de reins & difficultés d*vrine.Depuis on a trouuc par expérience, „
que fon eau eftoit bonne contre les obftrudions de foye& de la rate.On la prépare en
cette façon :On coupe le bois par petits morccaux,& le fait-on tremper dans de bône

'*

& claire eau de fontaincfic l'on l'y laifle fi long temps,qu'on en ait beu toute l'eau.De- ,>

mie heure après que le bois y a cfté mis,l'eau Ce teint de couleur d'vn bleu clair,qui s'au-

gmente peu à peu félon la demeure que le bois y fait,combien que le bois foit blanc (ce
"

que ic dis, afin que perfonne ne foit trompé,cau onvend va autre en fon licu; qui teint »
S . l'eau

ici

il.
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13» DESCRIPTION DES INDES
„rcau cniaune. Onvfc de cecce cauaniduellemenc,onlainecdanslevinauiri,&:cllc

produit des efFedIs admirables uns cfmoiiuoir aucunement les humeurs , &: on n'a

" point befoin d'vfer de façon de viure autre que tAnpcree : car l'eau ne change non

,, plus fon gouft par ce bois,que fi rien n'auoit cfté trempé dedans; il cft chaud & fcc au

premier degré. Voila ce qu'il en dit. Françots Ximenes a remarqué que ce bois perd (à

Force entièrement quand il cft trempé quinze iours continus dans l'eau, & ne lui don-

ne plus cette couleur bleue.

Le dixième eft le Hignero^commc les Efpagnols le nomment,qui eft vn grand arbre

aucc des fueilles femblablcs à celles de nos mœuriers,& qui lui approche fort en gran-

deur & forme: il porte fes fruids comme vne citroiiille, longs, ronds ou d'autres figu- lo

residcfqucls les Sauuages font des coupes & autres vaificaux , qu'il nomment 7Vf(7»/4-

^«.danslefquelsilsboiuentordinairementlcurCrfMtf.llsmangentaucunefoislamoii-

cUc dufruidqu;.ndils n'ont rien autre chore,quirenemble àlachair de citroiiilles.

Pour l'onzième le Xalxocotl;
(
par les

Efpagnols Guyaho) c'eft vn grand ar-

bre, duquel on trouue plufieurs cfpc-

ccs;deuxdcfquelles Ximenes defcritcn

cette manierefnous auons fait appofcr

lafigure d'vn rameau auec le fruid co-

rne vn Efpagnol l'a deipeinte ) la pre- zo
miere a les fueilles comme vn oranger,

mais plus petites Se velues , les fleurs

blanches , le fruid rond & plein de

grains ainfi qu'vne figue , d'où vient

que les Mexiquaim l'appellent fruift a-

reneux:les fueilles font aigres âcaflrin-

gentcs &: fort odorantes>qui guerifient

lagalc defquellcs on vfc dans les bains;

l'cïcorce cft froide &: feiche & grande-

ment aftringente : fa decoftion difilpe 5 o

les inflammations des cuifles , & gue.

rift les playes fiftuleufes ; on dit .vufli

qu'elle guerift la furdité Pt qu'elle ap-

»i/<^fc^ '^^a^^\\W\WWA>'H0im»>irt^ . paife les douleurs du ventrc,àcaufe de

certames facultés occultes qu on ne

peut cognoiftre. Le fruid eft chaud &
fec, principalement la partie extérieu-

re & plus lohde.car le dedans eft d'vnc

chaleur modérée , qui fent aucune-

ment les punaiffes.toutefois on ne laif^ 40
fe pas d'en mangcr,& mefme plufieurs auec volupté , cncores qu'il ne foit pas propre

à tous également. Il y en a qui difcnt qu'il efmeut& cfchange le ventricule qui cft al-

langouri par vne caufe froide. La féconde efpecc porte fbn fruift beaucoup plus

gros, &: qui ne fent pas fi mal, voila pourquoion les tient pour plus délicats. Voila ce

qu'il en dit. Ouiedo defcrit lemcfmc arbre & fon fruift : L'arbre f dk-il ) eft grand,

ayant les fueilles d'oranger, mais il a moins de branches &: qui font plus efparfes, & les

fueilles ne font pas aufli fi verdcs, approchant p'v s en forme à celles du laurier, fi ce

n'eft qu'elles font plus larges , plus efpaifles , ai. ^uc les veines en font plus groifes. Il y
cnadeuxefpeces,mais toutes les deux portent vn fruift femblablc à vne pomme,
dont les vns font rondsjles autres longs,lcsvns ont la chair rouge, les autres blanche, jo

& tous ont l'efcorce verdc ou iaune quand ils font fort meurs ; mais pource qu'eftans

meurs, ils ne font pas de fi bon gouft, & font gaftcs des vers,on les cueille Icplusfou-

ucnt verds: au dedans ils fontfolides , & comme diuifés en quatre parties ; dans let

quelles font contenus certains petits grains fort durs : au fommet le fruid à vne cou-

ronne de petites fueilles qui tombent aifèment. Gomarecn(Aiimcnt\oïi\Sii Alonard

aufli comme on pourra voir es Exotiquesdc Charles de l'Eclufi.

, En
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OCCIDENTALES. LIVRE V. ijj

En ilouzicmc lieu cft le Maguey, dit des Mexiquains, Mctl; qui cfl: vn arbre que les

Saunages cflimcnt fort& le cultiuent foigncufement j il a les fueilles larges &r cfpaiflrcs

^prcfque de la grandeur des tuiles& caucs en la mcfme façon,commc affirme Gomare)

aucc de longues & fortes cfpines & au bout d'vnc pointe > qui fcrucnt d'aiguilles.dcf-

pinglcs & de poinçons,8i: les fibres du dedans de la fucille de filetiil a le tronc afTés gros

& aigu en haut en forme de pyramide , lequel on incife & caue , d'où (brt vne liqueur

comme de l'eaU) fort claire,& fort belle à boire & Hilubre, en fi grande quantité que

d'vnc planter ce qui cft efmerueillable jon en recueille parfois l arrobcs,f chacune
defquelles contiennent xvi fetiersj cette eau légèrement bouillie fe conucrtitcn

I o Aïie/;&c eftant dépurée en fucrejeftant me/ltc aucc de Veau en vinaigrc,& y adiouftanc

de l'OcpafHi( qui cft vne racine qui pour fa bonté cft appcllec la Médecine de v/w.laqucl-

le toutcsfois ic ne trouue pas eftrc defcrit par noftre Autheur jcn vin:Franfoù Ximenes

cfcritqu'onfaitdu vinde fon fucreen y ineflant de l'eau,des femences d'oranges, me-

lons & autres,afin qu'il enyure pluftoft : les Sauuages le boiucnt aucc grande volupté,

combien qu'il foit tort mal fain, & qu'il ofFcnce puifl'ammcnt la tefte & cnyurc fort : il

n'yacharogncniretraitquifente plus mal quelhaleincde ceux qui fe remplillent de

ce vin. Ce feroit vne chofe longue dé defcrirc tous les vlâges de cette plante. François

Hernandes& fon Interprète François Xtmcnes les mettcntau rangdcs hcrbes,&: lui don-

ncntvne fucille de loiibarhe ou d'Aloés; &en remarquent pluïicurs cfpcccs aucune-

xo ment différentes en grandeur & forme. Voycs de cela Acejla&cïc fameux chartes de

tEclttfeznMwïc v des Plantes rares.

En treizième lieu cft le Mizquitl, lequel ('commc-efcrit François Ximenes j cft vn ar-

bre aflés commun en la Nounclk £^4g»f,naifl'ant de (bi mefme par tout.mais principa-

lement es montagnes j il eft fauuage &: efpincux.auec des fueilles dcUees comme celle

de l'ail ; ayans des efcoces pendantes comme le Tamarinde & prefquc de mefme for-

me, qui font bonnes à manger, longues, douces, & d'vn bon gouft, pleines de grains,

dcfqucis les Sauuages chichimeqiies font certaines pillulcs defquelles ils viuent au lieu

de pain : ie iugc ( dit-il ) que c'eft la vrayc CaJJèàcs Anciens, qui produit la vraye gom-
me Arabiquc.delaèiuelle on trouuegrandc quantité en \diNouuelle Ejfagne, iufques ici

J o incognuc non fans grande négligence : la liqueur tirée des furgeons de cet arbre , ou

l'ciu dans laquelle ils auront trcmpé,appliquee aux yeux en faconde collyre >guerift

merueillcafement bien toutes les affcdions des yeux.

En quatorzième lieu eft le Xcolt, que les
*

Efpagnols appellent /'<i/»z^ de montagnes , &C

leslndiensj!>uauhtiepopotli;ci\ii produit d'vne

racine deux ou trois troncs, lelquels portent

des fleurs blanches Se odoriférantes , pen-

dues par grappes, diftinguees en fix fueilles,

d'où nailîcnt des fruids (cmblables aux pom-
40 mes de pin.lefquels nous auons fait reprefen-

tcr ici,qui font fort beaux , de diuerfes gran-

deurs &c figures , de couleur pour la plufpart

de chartagnc. le ne fçai fi c'eft ce fruid que
Charles de l'Eclufe a defpcint au Chap. indu fecond^ju. de fes Exotiques. Nous auons

veuplufieursquiont eftc apportes de la Nounelle Ejpagne -tmais toutes vuidcï- qui fait

que nous ne pouuons rien dire de fa femencc : Ximenes affirme quelle eft froide& glu-

tineufe.lequelaauffi remarqué qu'on file des fueilles de cet arbre vn certain filet ( du-

quel on fait de la toile)plus fort combien que plus delic,que celuiqu'on file ànMaguey.

Pour le quinzième &: dernier lieu, il reftc que nous cfcriuions ( car de les pourfuiurc

J o tousjce n'eft pas chofe qui appartienne à cet œuure ) cet arbre admirable , que lesMe-

xiquains appellent Nocht/i, les Infit/aires, Tuna, & les Européens , Fignier indique, fi on le

doit .ippeller arbrc,vcu qu'il croift fans tuyau & fans branches,8fn'aye prefque rien de

bois ; la forme eft défia fort cognuë& vulgaire. On en trouue deux efpeces ; l'vne fau-

uage qui ne porte aucun fruid,ou bien il eft fi efpincux.qu'il n'eft vtile à chofe aucune:

& le.domeftique ou franc qui porte vn fruid long & rond & ailes fcmblable aux fi-

gues,prefque demefme groireur&polijduquel quand on a ofté l'cfpaiflcpcau, on voit

S 2. la poulpe

•^i:m

m

m

II

•llll

S



!(•

t4o DESCRIPTION DES INDES
la poulpe du dedans pleine de quantité dcgrains , fort douce& d'vn gouft fort agréa-

ble, laquelle cft ou blanche qu'on cftimc la meilleure, ou rouge & purpurine, de (brttf

quelle teint les mains de couleur de fangcomme les mœures, &c cftant mangé teint l'v-

rincdemcfme.cequi a trompe aucuncsfois les Médecins qui ne lefçauoyentpas. Il

y en a vnc autre cfpecc, dite des Ameriquains, Nochezcli Notalli ou Nopal nocheztti, qui

encore qu'elle ne porte pas de tels ftuids,toutcsfois elle eft plus cftimcc & eft cultiucc

plus foigncufemencpourcc qu'elle porte ce précieux grain.que le vulgairenomme C<»-

chinillti du Cocco des Anciens.tant requis des teinturiers pour la beauté de (à couleur j

ce grain cft feichc par ler naturels & ell porté par toute l'Europe , dont il fe fait vn ri-

che trafic . Àcûfia rapporte qu'on en apporta en Efpagne en vnc feule flotte l'an lo

cIlîId LxxxviijCinq mille fix cents fcptantc arrobcs. Cette plante aime les Ueux

tempérés i Herrera en dcfcritainfi la culture : Le grain de Cochmille vient en plufîeurs

Prouinces de la NoHuelle Ejpapne, fur l'arbre qu'on appelle Tuna, qui a des fucilles fore

efpaiflcs,aufquelles il croiil es lieux expofés au Soleil & couuert du vent de Nord-crt ;

c'eftvn petit animal viuant ou pluftoft vn infcfte,prefque femblablc àvnepunaife,

lors qu'il s'attache premièrement à la plante , il eft vn peu plus petit qu'vne puce. Se

vientd'vne femencedelagroflcurd vne mitre,à remplit tout l'arbre & mefmetout
leiardin, onl'amafl'c vnc fois ou deux l'an ; ils dilpofent les arbres en certains rangs

comme on plante les vignes, les cultiucnt foigneufement & les nettoyentdes her-

bes, plus font les plantes ieunes, &plus elles portent abondamment & donnent de lo

meilleure graine : mais il faut fur tout prendre garde de les prefcruer de l'iniurc de

plufîeurs infeftcs , & non moins des poules qui mangent le grain: ils fe fcruent de

queues de renards pour nettoyer les plantes , de peur que la femencc nouuclle de fes

infedes ne foitgaftec : quand ils font venus aftcs gros, on les ofteauecvn grand foin, &:

on les tue en les arroufânt d'eau fraifchc,on les fcichc à l'ombrcSt: on les conferue dans

des vaiftcaux de terre :.on les tue auffi aucc de la cendre qu'on iette deffus , puis on les

lauejon les tué" auflî en d'autres fortes,toutcsfois ceux qui font tués auec de l'eau froide

font les meilleurs. Cette graine eft au reftc adultérée par les marchands en plufîeurs

fortes,car il s'en trouue de quatre efpeces;vne qui donne vne couleîir qui ne vaut rien,

pource quelle eft fauuage & non cultiuee : l'autre qui cft plus noire, qui vient auflî fans j o
cftre cultiuee & de foi mefmc : la troifiemc de montagne qu'on appelle chichimeq^ue-,

qui eft aulfi de petite valeur; toutes lefquellcs ils meflentauec la quatrioaie efpece,

qui eft cultiuee& eftimee la meilleure. TUxcata donne la meilleure de beaucoup , de

laquelle les naturels font vne fort belle teinture fdont les Peintres fe feruent & les

femmes à fe farder la face ) en cette façon , ils la pilent & trempent dans de la déco

ftion de l'arbre Tezhuatl, y adiouftant vn peu d'alun, & quand le tout eft raflîs, ils le

rafl'emblent en tablettes que lesEfpagnoIs nomment Grana, en Pan. François Ximenes

efcrit que cette plante fuc auflî vne gomme , qui tempère la chaleur des reins & l'ar-

deur de l'vrine : Et que le fuc d'icelle ou l'eau qu'on en extrait eft vn admirable remè-

de contre les fîebures peftilentes& bilicufes. 40

G H A p. IV.

De quelques fleurs O* herbes y animaux Ç^ pierres precieujès de U
Mouucllc Efpagne.

LE s Naturels habitans de la Nouuelle EJpagne, fe delcftent fur toutes autres na-

tions aux fleurs ,& d'icelles compofentdes couronnes & bouquets fort genti-

ment, qu'ils nomment Suchi/es s aufCi s'y trouue-il vne diuerfitéprefque infinie

de fort belles fleurs, quelques-vnesdefquellcsfurpaflent les autres en douceur d'o-

deur,notammenc celles que portevn arbre, lequel on nomme Floripondio, lequel ne î»

porte au refte nuls fruifts ; elles fontvn peu plus grandes que les lis , pendues en la fa-

çon des clochesjfort Blanches,du miUeu defquellcs fortent des filets à la façon des lis :

elles rendent vne fort bonne odeur , principalement à la fraifcheur du matin ; l'arbre

fleurit toute l'année fans intermiflîon. Et celles que porte l'athtcXuchinacaztUoM

Hueinacazt/iydites des Efpagnols F/or de la oreia , de leur figure , car elles font compo-
fecs de fucilles pourprées au dedans, au dehors vcrdcs Hc difpofces en forte qu'elles

rcprefentcnt
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vcpiciciitcntvnc oreille j elles font dVnc fort douce & agréable odeur. Commcaulll
celles que porte l'arbre Tolloxoehitl,\c nombril derquelles rcprcfcntc vn caur.cft ceint

de plusieurs fueillcs blanches &au dedans entrerouges, grandes >glutineulbs,& qui

lent fort bon : lefquclles ils eftiment fur toutes, tant pour leur fingulicre beauté , que
pour leurs remarquables qualités cfntrc les aftcdiôns de matrice. Et pourLi Hn, cel-

les que porte l'arbre Cacaiûxochit/,(CAr ccfcroit trop longdc les reciter toutes J qui

Ibnt grandes, belles fie d'vnc fort douce odeur i quelques-vnes defquelles font pour-

pres cramoiH, d'autres blanches &:dcpluneurs autres couleurs; il vient d'icelles vn

fiuidjfii de grandes cfcoces.cfpaiflcs fi: rougeaftrcs, la poulpe defquelles ferten Mc-
I o decinc pour nettoyer le ventricule fi: les inteftins.

Quant à la fleur d'/lfiiqtte ou Thunetane ( comme le vulgaire croit.combicn qu'elle

fcmble cftre pluftoft de l'Amérique ) de laquelle Dodonaus Se autres ont traite ; ic h'en

parlcrois pas en ce lieu ,n'cftoit que nodrc Authcur François Xtmenes y a remarqué

quelque chofc qui mérite d'eftre cognu. Or il efcritquc cette fleur cftiappellce des

Mexi^itaifis, Cempoalxochitl pour la multitude des fueilles, Se des Efpagnols ciauellinas

de las Indias,&C(\vîoVL l'cftime faucemcnt cftre l'Othonc ou Fleur de Jupiter des An-
ciens; la forme en eft maintenant aflés cognuc detous:pluncurs lui attribuent des

qualités & vertus veneneufes : lui au contraire de falubrcs ; lefquelles il elcritainfi. Le
iuc des fueilles de la fleur,ou les fueilles mcfmes pilees fii bcucs auec vin ou eau, gucrif-

io fcntl'eftomach réfrigéré; elles prouoquent l'vrincles mois ô: fueurs appliquées au

dehors auant l'acfts appaifent les rigueurs des fieburcs uiteimirccntes jdillipent les

vents ; cxitent Vcnus,gucri(l'ent la corruption d'humeurs venue de caufe froide.ou de

l'intemperiedufoye;dclbouchcnt Icsobftruftions ;relafchent les nerfs retircs;gue-

riflcnt l'hydropifie ;prifcs auec eau froide, prouoquent le vomir ; enfin c'cft vn admi-

rable rcmcilc contre toutes affedions froides, vuidant la caufe du mal parl'vrine &C

fueurs. Il y en a pkificursefpeces, mais la plus grande eft proprement a ppellecCfw-

foalxochiltl iàc ccttc-cionfait dubaulmc pour guérir les playes , la froitl'ant auec de

l'huile commune 6: y adiouftant du fuc des mcfmes fleurs,iufques qu'il foit confommé
fie coulant le refte,y méfiant apies vn peu de cire pourl'efpaifliren onguent ;c'eftvn

3 " (inguiier remède contre les playes &c les hemorrhoides. 11 ne dit rien de cette quahté

vencneufe ; 6c toutesfois 'appert clairement que Dodûnittts,ic les autres auflîi bien que

Ximcncs parlent d'vne mefmc plante par toutes les circonftanccs d'icclle. Que ceux

qui font experts en l'art Botanique en iugent. Il fait mention auflî d'vnc autre herbe

nommée auflî Cempoalxochitl , mais différente de cctte-ci, qui porte des fueilles com-
mela cichoree efpineufes,dentelées fie rudes,noirartre auprès du lieu d'où elles fortent

ou cendrées : les tuyaux d'vne paulme , iaunes fie qui finiflcnt en fleurs , à la façon des

boutons ou floc4)uets des chardons , defquels elle a pris fon nom: fon boiiiilofi eft

amcr,ôepris en clyfterc.lafchele ventre, prouoquel'vrine fie appaife les douleurs du
ventre ; elle eft acre fie de fubtiles parties ; chaude fie feichc au troifieme degré : elle

40 aide la toux,prouoque les efternuements , fie fon fuc appliqué aux narines , fait fbrtic

le flegme.

Nous pa^rlerons de quelques herbes àcaufe de leurnature Se qualités non commu-
nes : fie premièrement de cclleque les Sauuages nomment Tcitinpatli fie .^imihpatli,

fie les Espagnols Ceuadillaidc laquelle il fe trouue quelques efpeces, mais la principa-

le porte des fueilles longues fie eftroites, rayée .p long de certaines lignes ; le tuyau

eft de trois palmes de long,d'ori fortent par efpu" certains grains femblables à l'orge,

mais plus petits , qui ont vnc puiflance fi bruflante fie cauftique , qu'ils font le mefme
cftedqu'vncautere.où on acouftumede l'appliquer en gangrenés fie malins vlceres,

où autant que le fublimé fie le fer chaud.
jo Secondetvcnt du Tltlxochitl qui eft vn herbe volubile, ayant les fueilles fembla-

bles au plantin,mais plus longues fie-efpaiflcs, elle monte le long des arbres fie les

cmbrafle : fie porte des cofles longues, eftroites, fie quafi rondes, qui fciijfentle^4«/-

me de \71N0uHcUe Ejpagne -, nous auons mis leur figure tirée au naturel ci-deflbus :

ils les meflent auec leur célèbre breuuage de Cacao ,• leur poulpe eft noire, pleine de

petites femences comme celles du pauoti on dit que deux d'icelles trempées dans

l'eau,prouoqucnt puiHammentl'vhne.
• S î
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Ticrccmcnt du Chichimeeapatli , mii a les fiicillcs longues & dcHcc , le tuyau menu
d'vnc coudcc de haut , fa racine cil de forme Si groflcurd'vncnoix, noire par dehors,

blanche dcdans,dc laquelle fortvn fuc vilqueux : elle cft chaude &feiche au quatriè-

me dcgrc,8<: d'vne grande efficace.d'où vient qu'on ne la prend qu'aucc grand danger;
cucftantprifc le poids d'vn fcrupulcaucc quelque liqueur, tant fraifcne que feichc, lo
mais plus reurcmcntfcichcellc purge par haut & parbas toutes humeurs nuiliucs : les

SauiJagcs toutesfois compofcntd'iccllc & du Cocozlic certains trochifques, vne dra-

gmc dcfquels on croit purger fort bien & (ans danger.

Quartemcnt du .ii/«4A«f/'///,qui cft vne herbe rempant fur terre , les tuyaux de la-

quelle font à trois coftcs, contournés& légers, excepte où les queues des fueillcs for-

tent,lcfquclsfueillcsfontgrandcs,efpaiflcs&prefqucrondes,odcrantes&d'vngouft

acre i elle porte vn fruid fcmblablc au poiurc long , lequel ils meHent aucc le bruuagc

de Ofrfo.auqucl il donne vne agréable faueur : il corrobore le, cœur & l'eftomach j at-

ténue les craflcs &: lentes humeurs, ficcft vn remarquable alcxipharmaque contre les

venins; nous auons misci-deflbus les figures du fruift, comme nous lesauons rcceus lo
hcs en faiffcauxicomme on les apporte en l'Europe. *

I

Voila le poiure dont Monurd fait mention au Chap. L i v,combien qu'il fc foit trom- j o

pc en cela,qu'ilcroitquecefoit le fruid de quelque plante haute: car devrai le fruid

cftlong.delagrofleurd'vnc cordelette ou fifccllc & long de demi pic >& pour mon-
ftrcr combien il ditfcre du poiurc qu'onnomme proprement Long; ( duquel Garfiasab

Horto au xii Chap.de fonHiftoire des Aromatiques traite) nous adioufterons ici fa

delcription ('car cette plante eft aulfi familière en hNouueffe EJpagne) de l'Autheur

Jr4«fo/fA'/>»^»« que nous fuiuons ici volontiers. La plante ('dit-il y) qui porte le poi-

urc l«ng,ordinaircmcnt appellce des naturels des Philipi>ines Buyobmyo, Se des Afexi-

««/i/»j(oùiln'en croiftpas moins ) Tiatlanquaye & AcafatU; à les troncs contournes

à la façon des farmens,& en iceux des fucilles Semblables à celles du poiure blancmais

plus longues& aiguës; le fruid en eft rond &: long: les fueillcs font odorantes , d'vn 4°
gouft acre &motdaccs,chaudcs&:feichcs au troilîeme degré & de fubtilcs parties; la

lemcncc ne meurift îamais aflc-s,ni ne vient à telle perfcdion qu'elle foit prçpre à eftrc

fcmcc.qui fait qu'on la recueille lors qu'elle commence à rougir , & on la mec au Soleil

afin qu'elle mcurifTe &on la garde ainfi :

onla mange felchc & verde,&nenour-
rift pas mal , elle donne bon gouft aux

viandes, pourueu qu'on ne les approche

pas du feu après qu'on l'y a meilee.car fi on les bouille , après elle perd aufli toft fon

gouft& fa vertu.

D'entre les arbriflcaux nous parlerons feulement du Pinahuizxihuitl, ([ac d'autres jo

nomment Cocochiatl.qni eft haut pour le plus de quatre palmes,ayant le tronc dclic &
efpineux.f^j fueillcs font diuifecs en fix parties &c coniointes entr'cllcs en mode de

faifceau ; la racine produit beaucoup de larmens ; les fleurs & les fruids font comme
ceux des chaftagners, au commencement verds & puis ronds, pendus par grappes.

C'eft vne admirable plante ,cailcs fueillcs fc retirent & fefeichcnt au moindre tou-

cher ou Haie de 1 homme.
,
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Quant aux bcftcs &: troupeaux qui v (ont ciimultituilcinlinicnous en parlerons

aillcurs.qu on peut cllimcr dclà.quc l'an c I a I .i l x x x v 11 en vnc lèulc Hotte on tranl'-

portadcccsProuinccscnLfpagne6oooo peaux de bœuts,comme aH'curcJfi?//.». Kn-
tie les animaux cftriingcs>qui fontauili familiers es autres régions de l'vnc 6: de l'autre

Amenque,on conte premièrement le Âyotochtli, que les Eipagnols nomment Arma'
dillo , leqijicl nous décrirons ailleurs plus amplement. En lècond lieu , quelques cfpc-

ccsdclczards qu'ils nomnïcnt Ca/ictfHc Thema Cuilc/ihug», fort (L-mbLiblc aux lézards

de l'Europe , les Espagnols de ce pais l.\ l'appellent .sVor/)/ow, c'clt vn anunal long de

trois quarts d'au' ie,qui a la queue longue.lcs ïambes courtes, la langue rouge, longue
1 &: diuitèc en deux, la teflc de trauers & monflrueuic, qui le meut lentement , &: ell cou-

ucrt d'vne peau dure &: varice, tachetée de plufieurs petits points blancs &: tauucs , qui

cnuironncnt le corps à la taç^on d'anneaux.fic qui delcendcnt depuis la telle iu(ques à

laque-ic &: au bout des iambcs par vn bel ordre, Il eft plus effroyable à voir.qu'il n'elb à

craindre pour là morfurcqui encore qu'elle Ibit mauuaile, n'elb pourtant pas mortelle}

& ne bleue pas facilcmentjs'iln'eft premièrement offcnfé. En troiliemc lieu lescro-

codillcs qui le trouuent lii en plulieurs marais, & l'ont nommés des naturels AcuttzfA'

Un : defquels nollre Autheur l-ratuois Xintcnes a obferué , qu'il le trouue fous la goi gc

de cet anima! certaines glandes,(emblables àdestebues,qui Tentent le mulc.lefquclles

font vnprclènt remède contre les Hebures ardentes :1c ventricule d'iceluibicn lauc,

10 fciché au Soleil &: mis en poudre.prisle poids d'vne dragme, prouoque merucilleufc-

mcntl'vrinc,diminue les pierres, oc les bit (intir hors des reins & delavefic. Le mef-

me làhs cftre laué,nettoyé feulement des excréments, rodi lentement au tour iufques

à ce qu'il foit tout fec,réduit puis après en poudie.ell vn admirable remède contre ly-

dropifie,fi on en prend vne cueilliere plemcau matin , après difner , & vn peu auant le

fouper jouvnc toisou deux feulement tous les iours,lèlon que les forces du malade

poursont porter.

Il y a vne grande quantité decerfs.quelcs Sauu.iges nomment ^iZ/fW/ft^ï,- comme
auflideschcurcauxqu'ils appellent >ï//tj:<i//,auec plulieurs furnoms félon la diuerfité

de leur couleur &: grandeur. l'adioultcrai encore vn petit animal nommé T/aqiiatzin,

j o r qui fe trouue audi es autres régions de l'Amérique où on le nomme de diucrs noms }

lequel François Ximcnes dcicrit en cette forte : il eft de la forme d'vn petit chien , le

mulceau dclié,long bc fans poil, la telle petite , des oreilles fort déliées, de petits yeux

noirs , le poil long , blanc fie au bout challain& noir 5 la queue ronde , longue de deux

palmes, comme vne couleuure de couleur grifc & au bout noire.auec laquelle il fc

pend tout le corps quand il veut ; il produit quatre ou cinq petits, lefquels ellans nés,

il porte par tout où il va dans vnliic d'vne pellicule, qu'il a fpus le ventre auprès des té-

tines,& qui eft fait par la nature en telle forte qu'on n'en difccrnc pas aifement l'ouuer-

ture; il monte fur les arbres d'vne admirable vitefl'e, &: porte grand dommage auxoi-

feaux domeftiques à la façon d'vn renard, au rcfte il ne fait nul mal. La queue de cet

40 animal eft vn admirable remède contre le mal nephritique , car la quantité d'vne dra-

gme prife auec de l'eau , nettoyé extrêmement bien les vreteres , chafl'c lagrauelle.les

pierres &: autres excréments qui ontcouftume de boucher les conduits; elle excite

Venus i engendre le laid ; gucrift les douleurs de colique ; aide les femmes en trauail :

enfin il eft prefquc incroyable tant elle eft doiicc de grandes vertus.

Il naift aulU dans certains arbres que les naturels appellent ^uapatli i&i aulîl en

d'autres que les Efpagnols nomment pour lafemblance Cerafi.ync certaine efpece de

vers velus & rudes , de couleur rouge , de la grolTeur d'vn tuyau d'oye , longs de deux

poulces j les Saunages les cuifent en l'eau tant qu'ils foyent confommés & que toute la

graille nage dcfl'us, laquelle ils recueillent &: gardent à plufieurs vfagcs, ils l'appellenc

5 Axin: cette graiflc appaife toutes douleurs en quelconque partie du corps; relalche les

nerfs rctirés,refoud les humeurs; &: meflee aucc de la terebinthine& du fuc de Tabac,

eft fort bonne contre les hergncs, car elle dillipe facilement les humeurs amafl'ecs de

quelque caufe que ce foit.

Il y a vne incroyable abondance & variété de beaux oifeaux : entre lefquels on cfti-

mc exceller le Cozquauht/i,o\iAura comme les Aiexiquains le nomment.de la grandeur

dvnc poule d'Egypte, qui a les plumes par tout le corps noires , excepté au col Se

autour
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fliitoiii Je 1.1 pnitriiicoii elles (ont ilvii noir roiigidat.lcs ailes qui forcent du corps font

noires,a: meliecs de couleur ceiidrceipourprc & fauuc au rcflcdcs ongles font recour

bcsde bec (cmblablc aux papegais,rouge au boutdcs trous des narines ouucrts.lcs yeux

noirs, les prunelles Kaiiucs, les paupières lie couleur rouge & le Frôt de fang& rempli de
plulieurs rides, le(i|Ui-lles il fronce &:ouure à la façon des coqs d'indes.où il y a quelque

peu de poil crcfpc comme celui des Nègres, la queue cil femblable à celle dvn aigle

iioiiedellus &: cendrée dell'ous; il vitdc(èrpcn$&: de rats, lézards & mefmc de fiente

humaine: il vole prcfquc touliours ,c'eft vue choie incroyable comme il vole à l'en-

contre du vent meline fort violent : là chair cil inutile , mc^mc pour manger. 11 y a vn
autre oilcaii de meline elpece, que les Atcxtqtuhis nomment Tzojii/otLlwn & l'autre i o
lent fort mal. Nous parlerons des autres en leur lieu.

Nous adioudcrons quelque chofe des pierres precicufes. Les A/exitjnains appellent

Eiteiivuc pierre, qui (émble dire vne elpece de /.tj^fverd, aucc certains poinih de
couleur de l.iiig; ils allcurent qu'ellanc lié au bras ou au col, il arrcfte toute Ibrte de Hux
de fang, voila pourquoi ils ont couftumc de mettre de là poudre dans les narinci

quand ils lèignent outre melurc.

11 s'y trouucaullivnc autre elpece de /<iy^^tachetc de certains petits poinds blancs,

qu'ils nomment Iztiia yotli quetzaiizt/hou efmeraudc obfcurcqui citant lié au bras ou
«n droit des reins,appailc les douleurs nephritiques , comme ils difcnt.rompt la pierre

& challe tous excrcmcnis,qui bouchent les conduits. "Voyés ce que Monard a rcmar- ^-o

que là deHlis.

11 y en a encore vne troificmc cfpcccd'vnc couleur plus obfcure, fans poindls &: plus

pcfnue,qu'ils appellent 'Ttilityotic,y\\î\.h elUmcnt guérir les douleurs de colique cftanc

appliquée au nombril.

£nhn„' pour ne parler de toutes ) il y a vne certaine pierre noircpeliintc & aucune-
ment polie , laquelle ils difcnt cllrc fort bonne contre les maladies de matrice. Tou-
chant laquelle voyés Aionard.

Mais il cft temps de palTer à la dcfcription de chacune Prouince.

PROVINCE de M E X I QJ/" E. jo

C H A p. V.

Limites de la Prouince ou Arcbeuefché de Mexique ,fis parties

ou petites Prouhjcel.

L'A
R c H E V E s c H s' & Ptouince de Mexique ainli appellee de fa principale

villcjcontenant entre autres toutes les cenfcs& bourgades qui font efparfes dans

l'vn & l'autre lac,où font allls fur leurs riuages.defquels nous parlerons bien tofl:

Elldiuifee vcrslelcuantde l'Euefché de TUxcala par la Prouince de Cha/co,vcts le

couchant de celle de Afechoaca». Elle a de long entre le Sud & le Nord cent trente 4°
lieues ,& de large en cette partie qui attouche la mer du Sud dix hui£l lieues feule-

niencau milieu du pais où elle efl plus large , foixantc. Ellei enferme plulieurs petites

Prouinces , qui eftoyent anciennement Seigneuries , auiourd'hui feulement disantes

denonijdefquelles cJJfifx/w qui eft la ville Métropolitaine, cfl comme le centrei ayant

vers le Nord-eft Lateot/af>a, CMeztitU, Xilotepeque & Panuco ; vers l'Oueft Maltalzingo

&cCnltepeqnei\Qï% l'Eft Tejcuco ;\cts le Sud-elt chalco }\cts\eS\xd premièrement .S«-

chimilco & puis Tlttluc : Sc entre le Sud& Sud-oucft Ceyxca& la plus cfloignce de toutes

Acapulco. Le Vulcan qui eft entr'clle& la Prouince TlaxcaUt C afin que nous commen-
cions noltre particulière defcription par lui ) eft appelle des naturels habitans Pû/ieca-

/r/'fc,diftantdcC'W«/-i,fclonCo»74r4,huidlicacs;c'eftvnemontagncforthaute,toute JO

couucrte de cyprès, cèdres, pins &chefnes remarquables en grandeur & beauté de

bois : les villages qui font fitucs au pié d'icelle vers le Nord-cft,apparticnnent à l'Euef-

ché de T/xvf/ï/<i,vers le Sud à l'Archeucfcbcifcs vallons font afles fertiles en froment&
coton : Les habitans y parlent la langue de Mexique. Tepexo riche en alun.fort blanc Se

tranfparant.cftfituc aupic de cette montagne, de laquelle defcend vne plaincverj

C'^w«//4,villageabondant en Majs &c otond'aïr y eft fort ardent.ôc il y pleut fort peu :

les
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les i\u)iit.igiiC5 pr«)chcs noiirridcut de fort ^laiiJs .ubrcs , dclquclî fort le noble

Copit &C l/IrtiMe ycihins incilcs aumoispriMcip.ilcincnt JcNoiicinlnc,i]ii.ii»i.l il pleut

le moins. c/ji.iMtt4 cil (uiec à vn prochain village notninc Ocoll,t,on il y a vn puits

d'caii (.ilec.dc laquelle les habitans cuilciit de fort bon (cl; adis prcs delà (iiuicnc

les villaj^cs de Contecomaptt Se Cn.i/ifpeijue , les h.ibitans dcUiucU patUiit la langue

Olfijlcfè , la on tire du litjpe d'vnc montagne , qui verdill tort .ipprochant du l'orphie

re.-cci villages abondent en A/jyj, comme aulli /'.t/e«<f/<f ,leslial)itans dui]iiel lontdc

mclmc langage ,&: T«ow4//.« & /'//f//fviilagev qui appartiennent a ILvuclche de 0//.J-

X4f4; quand Aïutfzuma rcgnoit.il entretenoit gaimlon là , nourcc qu'd auoit lors

m guerre contre ceux de Tiipe/c<jne, (\ui polledent vue grande l'rouiiice , laquelle s'c-

Ucnd iniques à la merilu /<«df, maintenant elle e(l coniointe aucc telle dc(''//<r.v,»^r.

De PhcU uilques à Ctiji/a, il y a (cize lieues de chemin , par le milieu des limites de

ylmnifcos ii.\n\ diuilent les limites d'entre cette ci & omctopAl. ! \'ux lieues plus ou-

tre que ce dernier village on rencontre TuculitU, riche en veines il or île en truicts,

mais qui elt 11 luictte aux terre trembles , que les habitans (iiiic contraints ul de>

mcurer dans descafcs balles
i"
qu'ils nomment liohios ) ï\\\n:^ de galons {f^' couucrtcs

de paille: ils (ont fi proches de la mer du /^W, qu'ils en peuuentairementcntendie

le murmure des flots. Depuis le l'ulctn iniques aux derniers conlins ilc la l'rouin-

cc de yl/f.v/^//fifc iniques à la mer l'AcifiqHe,\t:ï% le Sud cli: cela appartient à la Pïo-

10 uince de rArchcuelché vers leSud ell ,où elle eft lèparec.-

Vers leSuddela Métropolitaine Ibnt litués les bourgades de Cû.tHtrii.t^n.uAl , ÀcH'

piflLt, C,H.tJlepcqHe &c yl/itepcijHe .appartenans au Marquis </f/ f'a//c ; qui lont places

tort belles ,d'vn air tort chaud) mais qui font arrol'ces de beaucoup de torrens, Sc

où les champs l'ont fertiles en ol/.f)f &: coton : abondans en Heurs tort belles & en

lofes de bonne odeur : ils s'cllcndent iufqucs ou pié du I'hIcih : On y tait du lucre

excellent en blancheur &: dureté, dans trois ou quatre moulins qui v l'>nt. Auprès

d'iccues bourgades eft balb celle de T/,ipa,c[m en ell lèparec par de tort hautes colines,

&: de protbndcs vallées , abondantes en tromcnt,& riches en veines d'or , dcIqueJ-

Ics les habitans en amallent quantité d'or, dcquoi iispayent leur tribut. Proche de

3 cctte-ci cft la Prouincc de C/wxco, où il y a plulieurs bourgades &: vn grand rcucnu

de miel , cire, froment &: coton : La bourgade de Zumpango cil des appartenances

d'icelle auec les riches mines d'argent de Atartin de Tcrho &c Conjklue Cenzo: cette

région s'cllend iufqucs à yknpnlco,pon fort cognu en la mer du Zud i cmbrafl'anc

plulieurs grands villages, qui appartiennent àl'Archcuefché.

Derechef tirant de la Métropolitaine A/exiqiie \cts i^ltaciù.iya Cv les montagnes,

on vient premièrement à y///i/»«/fo&: à -i'4/.i/<fC4 d fept lieues de la ville, plus outre on
rencontre la Prouincc de T/axco, 0(1 il y a quantité de colonies dEljjagnols, auprès

d'vnericheniinc d'argent, à laquelle trauaillent continuellement vn grand nombre
d'efclaues qui portent l'argent à la ville : il y a aulli de belles mines de fer: cette Pro-

40 uince eft vcrslc Sud-ouelï, &:paricelleonva à la mer du i^W, au trauers de plulieurs

bourgades. D'j'lt/acai>aya,auàntc[{\oi\\icnncàXal<ttAco ; ily a vn autre chemin qui lè-

parc la Prouincc vers i'Oucft, 61 lequel va vers lavallcedc J/.f/rf/c^«^tf,la principale

bourgade de laquelle cft appcllec Io//tca: cette vallée s'eftend au long& au large, &: eft

habitée des Saunages otomis à luiict licuësde la ville; clic eftabondante en paftura-

ges,en troupeaux Hc bcftail,d'vnc lî incroyable fécondité, que BiegoNimnozde Camar-
goycoiwme Hcrrcra raconte.cn dix ans de temps, par vncfinguhercinduftric,tit protï-

ter deux brebis Sc leur fuite iufqucs à quarante mille telles dans la vallée d'Atzompa.

De cette vallée on va par vn autre chemin, qui tire vers le Sud-oucft , au village de Tu-

xa/tithan,&:iiicc\ui de Ala/tepeque douze lieues plusoutte, riches en mines d'argent
jo trouuecs depuis peu: parce cheminon vaàlamerdu;?«<!/,tirantcntre leSud-ouellfic

rOucft-fud-oueft, autrauers dcplufieurs Prouinces & villages, qui appartiennent à

l'Archcuefchc.Prochc de A^ataizmgoversiOucfkciï Txtalaifaca,qmc(i ibusTEucIché
de A/echoac/jan.iufiiues à Taximaroa trente lieues de la ville , &: la diuife de l'Archcucf-

ché. Tirant parcecheminversZ4M/«/4&Co/yW(i,onpanc autraucrsdcs Prouinces

de Mechoachan. Derechefde Matatzingo tournant vers le Nord-oucft,on rencontre les

villages de XiquipiUo & de Chiapas les habitans dcfqucls viuent de Atnys & de Af^i^»ey.
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Allant de la ville Métropolitaine de Mexiquevas le Nord-oucft, on trouue Ffcapit*

zalco & Tenyaitca, &: à quatre lieues d'iceux Guatitlan &c peu après à Atexepit : proche
duquel cft la Prouince de J^//»/r^ff«r habitée des Otomisi c'ellvnc nation de petit cou-

rage, &dvn cfprit pcfant &: peruers bc qu'on peut difficilement inftruirc cnlaRcli^

gionjàcaufcdcleur langage mal poli, brcfôi: rude : toutesfois ils furpaflcnt toutes

autres nations de la KoHuelle ^4^«? en fatigue& labeur: cette Prouincc cftfcparce

des villages de Aïechoachanvevs le Nord-oueft , & eft habitée de beaucoup de bour-

gades &: villages , & cft pour la grande partie doiiee d'vn air aflcs tempère. Vers
le Nord de Xilotepeque eft fituc ThU , bourgade fort belle , les habitans de laquel-

le vfent de la langue des Otomis , & s'cmploycnt foigneufement à la culture des i<»

champs.

En outre tirant dclavillcMetropoUtaine àc Mexique vers le Nord, on rencontre

premièrement TepeaquiUa & peu après Ecatepeque & Atotebilco, TuUnzingo & la Pro-
uincedecJîffc^///.»«,abondanteenrortbonalun, d'vn air tempéré & fàinj /on terroir

cft arroufc de plufieurs poiftbnneufes riuieres ; les habitans y font induftrieux à

ciftrcdelatoillc de coton, en cette Prouince il y a des mines de fer que lescxclaucs

tirent. D'icelle on pafle par la Prouince de Cuaxâtecas , dans laquelle il y a plu-

fieurs bourgades fur la riuiere de Panuco, qui appartiennent à la ville de S. Steuan;

les naturels habitans vfent d'vn langage particulier, beaucoup différent de celui de
Aiexique. to
De la ville tirant vers !c Nord-eft , on va à Otumba & à Tepeaculco , bourgs fort re-

nommés, le terroir defnnels eft fertile en froment & en herbages: proche d'icelle cft

la Prouince de Guaxinango, riche en mines d'argent: fuiuent ..près les Prouinces Pa-

pautta & TupaXy la dernière dcfquelles cft trauerfce du fleuue Tupax ou Tuxpa, qui
Ibrt dans le golfe de J^f^c/^wf.visàvisdel'Ifle que l'on nomme^fZ(7^0^, pour les loups

marins qui y fon^ , elle eft d'vn air fort mal fain,pour la grande chaleur , &: à caufe que
la cofte de la mer y cft fort bafle & plate.

Vers l'Eft de la ville eft fitué Texctfco &c plus outre Gueytulpa & Zacatepe ,• de laquel -

le tournant vn peu vers rEft-nord-cft,on monte les montagnes qui s'eftendent en-

tre les riuieres de Tuxpa, & celle de S. Pedro & Pablo. lufques là tout ce qui eft vers jo
l'Orient appartient à l'Ârcheucfclic > laquelle fuiuant ces limites cft feparec de l'E-

uefché de Tlaxcala.

Enfin par le chemin qui mené de la ville à Vers cruz , Se à /Itegotepeqrée ,hourgî~

des appartenans à l'Euefché de T/i<x(4/«,habitecs des Sauuages Otomis, font fermes les

limites de la Prouince de tjlîexique.

Dans la Prouince de Mexique ou de l'Archeuefchc , on conte plufieurs mines
auec leurs bourgades , qui font diftantes de la Metropohtainc > fçauoir Puehua de
quatorze lieues : Ta/co de vingt deux : Tzquiquilpo , qui eft vne mine de plomb,

aufli de vingt deux : Ta/payaua de vingt quatre : Temolcaltepeque de dix huid : Cul-

tepeque de vingt deux : Zacualp* de vingt •.Zumpângo de quarante : Guahaxuaîo de 40
foixante : Comania de foixantc fept : Achiacic* à dix huift lieues de la ville de los

Angeles. Enfin GautU,ZumatlAn & Sant Luis de /<*jP42,,ladiftance defquelles ne fi

trouue point efcrite.

Or en toutes ces mines qui font toutes d'argent , vne exceptée, on dit qu'il y a
plus de quatre mille Efpagnols , fans les cfclaues qui y employent leur labeur fie

induftrie. «
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'Dejcriptîon du Lac de Mexique 0* de la Métropolitaine.

LA principale ville non feulement de l'Archeuefché, mais auiîî de toute laiVtf«-

uelle EJpagne, voire mcfmc de toute l'Amérique eft Mexique, anciennement ap-

pellee par fes naturels habitans TenoxitU ou TenuchtitU{cc qui fft aufli pronon-

cé autrement par d'autres ) ou aulfi Temiftatan: elle cft diftante de la ligne de vingt de-

grés & quelques fcrupules vers le Nord: du Méridien de Tolède(don la fuite paralellc

de la ligne -/tquinoiliale cent& trois degrés : & félon vne ligne droite mille fept cents

quarante

yo
jo



20

50

Nûu-

tap-

non-

;tdc-

ilcllc

:ents

atitc

OCCIDENTALES. LIVRE V. 147

quarante lieues i de forte que la différence du Méridien de Tlo/ifif,cft de huid heures,

comme ie trouue qu'il a elle remarqué par quelques gens curieux» Orcllceft fituec

au milieu d'vn lac.qui acinq lieuè's ou cnuiron de large, où il ell le plus large & hut£tou
vn peu plus de long : dans icelui fe précipitent des montagnes qui s'y eflcuent de tou-

tes partsjforce ruiîreaux,mais (on eau e(l falee à caufc du fonds nitreux,dc forte qu'elle

y cft trouble,amere,& nullementbonne à boire : ce lac eft conioint à vn aune par vn

Eeticinterualle,doux,bonà boire &: abondant en petits poinbns,quine diffère pas

eaucoup du premier en grandeur , &c lequel coulant perpétuellement dans icelui , lui

modère fa falurc : L'vn & l'autre lac ont de circuit plus de trente lieues , ayant au

10 dedans d'eux ou auprès de leurs riuages, outre cette ville, plus de cinquante bour-

gades ; quelques-vncs defquelles ont eu autresfois cinq mille mnifons , d'autres

dix i melmc on croit que Tezcuco a au temps paffc eftc auffi grand que la ville en

grandeur.

Ce lac'( comme dit François Ximenes )no\\Tnt vne forte de poiffon fins cfcaille

couuerts de cuir , ayans quatre pics à la façon des lézards , longs d'vne palme & gros

d'vn poulce, bigarrés fous le ventre de petites marques, du milieu ducorpsiufqucsà

la queue ils vont infenfiblement en diminuant j il ont la queue longue &: déliée vers

le bout, leurs pies auec quoi ils nagent fontdiuifcs en quatre doigts à la fiçon des

rai.ies, la tefte eft plus groffe que la grandeur,du corps ne porte, la gueule noire &
*o toufiours ouuerte : & ce qui eft efmerueillable,c'eft qu'il a vne matrice fcmbUible à

celle d'vne femme,& a le flux des menftruës.commc il a eftc remarqué \ ils font bons à

manger & femblables en gouft aux anguilles, on les affaulfe auec du poiure & du
chille : les Sauuages les nomment Axolotl, & les Efpagnols luguete de Àgtta. On tire

du mcfme lac vne certaine efpece de bouc, laquelle on forme en boules auprès du

feu , où elle dénient blanche comme nege , qui fait que les Saiir.agcs l'appellent Terre

blanche i
elle cft fort femblable à la Cerufc, froide &feiche, ayant vne faculté d'aftrein-

drc fans aucune raordacité ^ Se fait prefque les mefmes chofes que la cerufc. Il (c

recueille auffi de fort bon fel ( que les Aiexiquains nomment Iztatl) fur la riue du pre-

mier lac, qui eft vne chère marchandifc en ces païs là: comme aulli de très bon 6c

J o du tout parfait NitrCi dit des Mexiquains Tequixquitl. On y nauige auec vn nombre
inombrablcdecanoas,que les A'texiquaiftsA^^cWcntAlcales.

La ville eft fituee au milieu du lac falé ( comme efcrit Coy/«j à laquelle on va pat

trois chaufl'ees,rvne defquelles defcenH de deuers- le couchant d'vne demie lieue de

long, l'autre de deuers le Nord-eft d'vne lieuë , & la trojGeme de deuers le Sud lon-

gue de deux lieues, par laquelle Or/w attaqua anciennement la ville & la prit; du
coftc del'Eft on y va feulement aue»: des bateaux. La ville n'eft pas auiourd'hui ii

trauerfee de canaux comme au temps paifé,encores que les rués y foyenteftroites Se

toutes droites ; il y a en iccllc plufieurs places où tous les iours le marché fe tient, qui

cft vnegrande commodité pour les Bourgeois ; outre cela trois marchés principaux,

40 où accourent en grand nombre les habitans voifins certains iours de la femaine , les

Sauuages les nomment Triangujlli, & les Efpagnols Tiangues :ï\ïi d'iceux eft appelle

de fon nom ancien Tlatolulco.qui eft fort fpacieux, quatre, orné de trois coftés de gal-

leries & de tentes,au milieu de laquelle fe voit auiourd'hui vne boucherie & vne belle

fontaine que les Efpagnols y ont frabriquee. Le fécond qui eft mefmeaflcs grand,

eft nommé auiourd'hui le marché de S. lean : Le troifieme & le principal eft appelle

du nom de 5. Hippolyte,(c[\i\h ont fait patron de la villejauquel s'alVemble vne incroya-

ble multitude de perfonncs le Mercredi &: leudi ; il y a vn lieu aftigné à chaque forte

de marchandife , & à chaque Marchand : ce lèroit vne chofe longue que d e raconter

toutes les marchandifes qu'on porte à ce marché, car il n'y aouuragequ'on face foit

jo de terre,bois,or,argent,rien qui fe recueille en tout ce païs, ou qui y foit apporté d'ail-

leurs qui ne fe trouue là.

Il n'eft point befoin de parler maintenant combien cette ville eftoit peuplée , &:

quelle on dit qu'elle eftoit auant la venue des Efpagnols en icelle : auiourd'hui on
cftime quelle eft habitée de plus de quatre mille Efpagnols & de trente mille Sauua-

ges, qui eft vn petit nombre au prix du pallé.

Elle a eftc dés le temps palté diuifec en quatre parties ou quartiers, qui durent
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cncores pour le iourd'hui ayans feulementchange de noms.l'vn d'iceux Ce nomme S.

I»an, l'autre S. Maria la redonia , le troidcmc S. Pahlo Se S. Sebajlian ,& le quatrième &:

plusgrand (autresfoisT/ii/f/w/if») s'appelle auiourd'hui^./4^tf. En cette ville eftfituc

l'Audience Royale.où prefide le Viceroi ; le Palais & la demeure des autres Officiers

du Roi, le (îcgc de l'Archeucfque , duquel font fuffragans les Euefques de Tlaxcala,

CiiaxacayMechoacan,àc. la NonuelleGattcei de chiapa, Yucatan, Guatemala,deFera Paz, 8c

des Ifles Philippines. Cortes auoitcommencé de baftir l'Eglife Cathcdrale)& fut para-

chcuce par le Prcfidcnt Sebajiian Ramirez. Il y a en outre en cette ville diuers mona-
ftercs de Moines.dc Carmes,d'Auguftins,de Iacobins,de Cordeliers.delefuitcs, de la

McrcijdeRccolez &: d'autres :& dix cloiftres de femmes, qu'ils appellentNonnes de 10

diuers ordres. Il y a en outre vne célèbre Vniuerfitc.dans laquelle on enfeignc les Arts

libéraux & diuerfes fciences , diuers Collèges & Hofpitaux. Il y a enhn plus de trois

mille Efpagnols qui habitent es bourgades voifines des Indiens, f desquels on en con-

te deux cents cinquante en cette Prouince ) où demeurent& en trois mille villages ou
cenfes, ('que les Espagnols nomment ^rf»«rf/) plus de cinq cents mille Indiens qui

payent tribut ; outre cent cinquante monafteres de diuers Religieux , & quelques

maifons de lefuitcs. 11 y a délia longtemps qu'on aeflablien cette ville l'Inquifition

d'Efpagnc.

Quant a la température de l'aïr, il y pleutaumefme temps qu'es autres régions de
la Nouuelle EJpa^ne Ibuuent au foird'vn vent de Nord, rarement au matin, fur le iour le ^*^

temps cfl: fort clair. Souuent fur le foir, il s'amafl'c des nuées fur le fommet de la mon-
tagne Tepeaqui/la.qui eft a vne lieuë de la ville vers le Nord,qui s'efpendent en vn mo-
ment (urlavilleauccvnfort vent & rade tourbillon;& n'y a pas plus certain prefagc

de pluycque quand la cime de cette montagne eft couuerte de nuages. Au temps des

plu ycs,le ciel eft fort fain en la ville , les matinées y font belles, les foirees humides , &:

les nuidsfcraines oc les eftoilles luisantes. AumoisdeNouembre,Decembre,Ianuier
Fcburier& Mars.efquels il pleut fort rarement,& que la terre eft fort fèichc, ils Ce leue

prefque tous les foirs vn tourbillon,qui efleue& efpard vne pouffiere falpeftreufe fi fu-

rieufement,qu'ellc eft emportée comme vne nue, cmpcfchant prefque la veuë, fur la

nuid elle ceflc,comme auflî la pluye en (on temps : Cette pouffiere eft fortmal fàine, & 5 o

plus il fait Ccc d'autant plus eft elle dangereufe,car clic remplit les narines & la bouche,

excitant de pefantes douleurs dans les hypochondres, &mefme caufe la mort bien

fouuent. Ces tourbillons de pouffiere ne font pas feulement familiers en ce lieu,mais

aullien touteh Nonue/le EJpagne, combien qu'ils ne foyentpas fi dangereux ailleurs:

qui eft caufe que plufieurs s'abfcntent de la ville durant ces mois , les autres ferment

foigneufement leurs maifons deuant le foir, pour cfuitcr cettp pefte, que s'ils veulent

prendre la fraicheurdu foie, ils fè retirent aux vilhgcs & cenfes voifines de bonne heu-
re,auant que cette pouffiere s'efleuc.

L'an clalDcxxixvnc grande calamité opprefla cette noble cité , car aux mois

d'Oftobrc les chaull'ees s'eftant inopinément rompues jil s'efpendit vn fi grand déluge 40
d'eaux dans le lac.que toute la ville en fut couuerte,& les ondes couurirent entière-

ment les plus hauts édifices & notamment le Palais du Viceroi, plufieurs milliers des

habitansfurentfubmergésjtousles meubles perdus ougaftcs,ceux qui Ce fiiuuerent

dans des bateaux es bourgades prochaines , y arriuerent prefque tous nuds ; le n'ai pas

fceu fi du depuis on a trouuc vn remède à vn Ci grand mal, les plus prudents iugcoyent

que c'eftoit fait de la ville ; On efcrit que la caufe de ce mal aduint par l'auarice du Vi -

ceroi & des autres Officiers,quiauoyent par vn larcin abominable foubftrait l'argent

deftiné parle Roi à l'entretien des chaufccs.
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Lieux les plfU remarquables es enuirons du lac ts* de la ville de Mexique,

comme Chulula,Tezcuco,QuitIauaca,Yztacpa)apa O* autres.

EN T R E toutes les places les plus remarquables qui fe voyoycnt anciennement
tant es enuirons que dedans le lac mefmc, chulula pouuoit facilement obtcniir

le premier lieu , qui a cHé autresfojs vne grande ville , & prefquc égale à la

Métropolitaine mefme; principale Seigneurie, après la Republique de Tlaxcala, de

1 o toute la NoHuelle Ejpagne , & où le principal temple de leur l'upcrftition Paycnne &: le

plus ancien de tous eftoit érigé, elle eftoit au temps pafle grandement peuplcc.baftie

en vne plaine.contenant prefquc vingt mille maifons, ( fans vn nombre infini dans les

villages voilins,& qui eftoyent ci & là cfparfes j décorée de pluficurs temples aucc

leurs clochers,qu'on dit y auoir efté en aufli grand nombre que les iours de ran,de for-

te que comme l'on en a efcrit,on y a tué furies autels & immole aux Diables fix mille

entans de rvn& l'autre fexe chacun an. Il y auoitvn Gouuerneur efleuparlcsfuftVa-

ges du peuple.qui adminiftroit auec iix des principaux & les Prcftres tout ce qui eftoit

neceflaire tant à la paix qu àla guerre .tant dcdîins que dehors la ville, &n'entrcpre-

noit rien qu'on n'en euft premièrement dchberé & confulcc rcligicufcmcnt leurs

to idoles : qui eftoit caufe que cette ville eftoit appellee par le rcfte du peuple de cette

Prouince , Le domicile de tout Us Dieux. C'cftoit aufli vne ville fort marchande , où il

s'y trouuoit de diuerfes marchandifes que les habitans accommodoyent par vne fin-

guliere induftrie. Car fon terroir eft fort fertile en Cochimlle , & la terre y produit les

fèmencesliberalement,&eft fournie abondammentdepafturages pour le beftail.Les

naturels habitans eftoyent autant les hommes que les femmes bien compofcs de

membres,de mœurs honneftes & bien ciuilifcs,&: marchands fort entendus. Le com<
mun peuple eftoit veftu de Nec[nen,( c'eft vne efpece de toile faite de libres &: filaments

des fueilles de Henequen ) les plus riches de robes de toille de coton.lefquelles ils pafle-

mentoyent de diuerfes plumes ou de peaux de connin fortgentiment.

5 o Tezcuco meritoit le fécond lieu , qui eftoit vne fort grande bourgade, & autresfois

deux fois auflii grande que SeuiUeen Efpagne,(bmptueu(ben édifices, & magnifique en

la commodité de fcs rues, elle eftoit aufli baftie en vn lieu plat fur le bord du lac (àlé ;

toutesfois elle eftoit fournie en abondance d'eau douce &bonne à boire, laquelle ils

faifoycnt venir par des conduits d'eau des prochaines montagnes. Elle eft diftante de

la ville fix lieues de chemin le long des riuages du lac,comme dit Certes.

^uitlauacti eftoit toute baftie dans reau,a la façon de Venifi, qui eft caufe que les Es-

pagnols l'auoyentnommée JV«fz.«f/f,- elle eft en vn lieu fort fain& riche en pcfchedc

poiflbn:on y va par vn chemin paué de cailloux, qui a vingt pies de large,& longue de

prefque d'vne lieue , elle eftoit anciennement habitée de prefque deux mille familles.

40 7Js::./4r/>4Ai^4 bourgade d'enuirondix mille maifons, eft la moitié dans le lac falc, le

refte eft bafti fur le riuage d'icelui i ayant plufieurs eftangs d'eau douce,dans lefquels fe

nourrift diuerfes fortes de poilFons : & vne fontaine fur le chemin quimené à la Mc-
ttopolitaine,enuironnee de hcaux arbres,elle eft à cinq lieues de la ville,& à fix de T'ezy

cucoi on va d'icelle à la ville par vn chemin aflés large, paué de cailloux , tellement

droit.qu'on voit le long d'icelui la porte de Mexique, aufli toft qu'on a paflé vn petit

deftour qui eft au commencement.
A cofté de cette-ci il y auoit <JV[exicaltzingo , bourgade de dix mille maifons , baftie

dans le lac mefme ; & Cuyocan de fix mille mailbns fur la riue du mefme lac , en vn lieu

fort falubre,& en terroir fur tous autres fertile & plailànt: H«/«/i7/»«fAtf contenant

50 cinq cents maifons: Ces trots places eftoyent ornées de tours fort hautes, & de plu-

fieurs temples,qui refplendiflbyentde telle forte, qu'on eut dit de loin qu'ils eftoyent

d'argent.maintenant les Efpagnols les ont réduits prefque tous en monaftcres. Il fe

trouue là grande abondance defel,quin'eft toutesfois pas blanc, ni d'vn bon gouft

aucclesviandes,mais feulement propre à faler,onle cuift delà terre mefme, qui en

toutcevoifinageeft aucunement falee Smitreufe : c'eft vn riche commerce, pource
qu'on le tranfporte en diuers quartiers.
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l|o DESCRIPTION DES INDES
Guat'ttUn cft diftante de Mexique quatre lieues : TemaucA de deux : Ezeapitzilco

dVne du long le riuagc du lac : Tacuha en cH la plus proche de toutes.

Suebmilct cil vn lieu remarquable.badi dans le lac doux s à quatre lieues de la ville

vers le Sud.&àdcuxde Cuyocan.

^eretayo cdvne bourgade de la ProuinccdeJr//?/iy«, ('de laquelle nous auons

parlé ci-dcirus j il y a vjie fontaine fort chaude, de laquelle l'eau quand clic fort de fa,

Iburcc cfchaudc toutauflî toft tout ce qu'elle attouche,mais quand elle eft tiède clic

cngrailVc d'vne cfmcrucillabic façon Icbeftail. On renomme vnc autre fontaine dans

la mci'mcProuinccquifourd quatre ans continus, & les quatre autres d'après elle eft

taric,& derechefcourtcomme auparauant; & ce qui eft efmerueillable.c'eft, qu'elle lo

icttc (on eau chichcmentau temps de pluyes ,& quand letempseft bcaii&fec elle

lourd abondamment. Il y a plufieurs mines d'argent en cette Prouince;& produit

pluiicurs herbes fingulicresen Médecine. Et pour la fin c'eftvncchofc remarquable
qu'entre les bourgades de ^^eretaro& de S. luan dans vne campagne,qui n'a pas plus

de neuf lieiiës de long & deux de large, il y paift plus de cent mille bœufs & vacncs,

deux cents mille brebis,& dix mille cheuaux & autres beftes de charge, tant elle eft

abondante en pafture excellente.

C H A p. VIII.

Acapulco njille & port/ùr la mer du Zud, £0

L'A
R C H E V E s ç H e' de Mexique a (c% ports fur l'vne & l'autre mer, mais le

plus célèbre eft fur la mer du Ztid, lequel eft appelle du nom de la ProuinCe Acs-

/•«/ftf.-ileftdiftantdelaligncversleNord de dix fept degrés & quelques fcru-

pulcsjàfix lieues delà riuiere dite vulg.iirement</tf/w r(y«,laquellc fepare vers l'Oueft

l'Archcuefché de l'Euefché de Tlaxcala, & à huid lieues de la riuiere de Citala , & à
douze de celle de Mitla vers l'Eft.

Ce port s'ouure par vne emboucheurc de plus d'vne lieue de large fur la mer du
Zndow Pacifique.dïoit au midi , eftendant au dedans des terres comme deux bras , l'vn

defquels fe tourne vers l'Eft,excellemment bien muni à l'encontre de l'incertitude de j o

tous vents,oùlesnauires pcuuent fortcommodément anchrer dans diuers recoins, &
y eftre tirées à fec quand il en eft befoin: l'autre tire premièrement droit au Nord,puis

après fc courbant vers l'Oueft, va lauer la ville& le chafteau, qui eft auflt fort propre

pour les nauires de charge : de forte que cet haurc mérite à bon droit le premier lieu

entre les plus grands & afleurés. Au deuant le coin le plus Occidental de l'embou-

chcure il y a vne petite Ifle rude de rochers, qui eifc prefque iointc à la Continente.

Cette ville n'eft pas beaucoup grande, elle eft diftante de la Métropolitaine de qua-

tre vingtlieucs,(' comme Piedro Texeira a remarqué en fon voyage^ entre lefquelles le

chemin eft grandement difficile & périlleux , pour la hauteur des montagnes afpres

de rochers.pour la quantité des riuiercs.pour refpaiifeur des bois,&: enfin pour le petit 40
courage des habitans,mais principalement pour leur petit nombre : car il faut trauer-

fèrcn ce chemin trois nuiercsaftes larges,la première defquelles qu'onnomme delPa-

^rf^/f/tfionpalîcfurvn ponton : l'autre que les Efpagnols nomment de las BalfaSi<\\xi

court fort vilte &: non moins que le Tago,(\\xQn pafl'e fur des radeaux de grolfes cannes

liées enfemble&mifes furdescoui'ges.quelesSauûagestirent à la nage: Latroifiemc

nommée de S. Francificcombitn qu'elle foit largc,neantmoins on la pafle àgué. Les

voyageurs en tout ce chemin (ontmerucilleuiement tourmentes des moucherons

que les Efpagnols nomment ^/tf/^«/'/«,- la morfure defquels eft fi veneneufe,queles

hommes en meurent parfois. Auant que d'arriuer à la ville, il faut paftcr par le Mar-

quifit dH r-i/Zf,qui donna le tiltrede Marquis à Ferunnde Cartes premier conquefteur y o

deccspiiïs. lufqucs ici nous auons fuiui Texeira. Vn certain Anglois qui fit le chemin
l'an cl 3 1 3 1 1 ijdit que partant </'^f4^«/(rtf il traucrlà vn pais non habité de trente lieues»

& puis qu'il vint à ZumpangOt<\\ii eft vnc bourgade des Indiensf de laquelle nous auons

parlé ci-deiliis )& delà à Cuernattâta,ç[Vii eft vne bourgade fort renommée du Marquis
del Valle, diftante de Mexique de treize lieuè's.

En outre les Marchandsdc.^r.Y/^/vf tiennent dans ce port quatre grands nauires

de charge,
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de charge , aucc Icfqucis ils trafiquent aux Ifles Philippines S>C3.\x Royaume de hsine,
qui font didans d'icclui plus de deux mille lieues comme on dit: deux defquels par-

tent le plus fouucntaumoisde Mars chargées de marchandifes de rEurope,& retour-

nent au mois de luin de l'an fuiuant : leur trafic eft d'vn fi grand gain, qu'on eftimc

communément qu'ils font profiter au décuple en deux ans de temps le capital qu'ils

y ont employé : car cesnauircs quand ils retournent (ont charges de fort richemar-
chaiidifes.

Ji/>/7^frg^dcnoftrc nation cntradansceportauecfonarmee de mer l'an cIdIoc xv,
& encore que les Efpagnols en fuflfentaduertis.neantmoins n'eftans pas bien dirpoftis

I G pour le dcrendrcileut peu prcdre & piller la ville.dc forte que plufieurs cftiment.qu'il

fc contentaAmplement , fans elTayer les forces & le courage des ennemis, d'accorder

aucc le Gouucrneur , & ayant obtenu d'icclui des vi6tuaillcs pour fes nauires de n en-
treprcdrc rien d'hoftile.U efcrit dans fon Iournal,qu'il y auoit lors dans le chafteau qui

commande au port,dix fept pièces de fonte,quatre cents fbldats en garnifon.fans plu-

fieurs gcntilhommes qui y auoyent accouru de toutes parts.&forcc appareil de guerre.
Et lors que l'armée Naual de iV4j^« mouilla l'anchre dans ce port l'an cl 3 Idc xxiv,
les noftrcs remarquèrent, que la fortereflè qui eft baftie proche de la ville, fur vne
pointe de terrc,auoit eftc depuis peu fortifiée denouucaux ouurages , & qu'on y auoit

fait quatre baftions,auec vne muraille de pierre tout autour.

lo Aureftconditquelavillealeplusfbuucntfautede viurcs, car il les y faut apporter

de loin, & quand il y en a qu'ils font confommcs par ceux qui voyagent tous les ans en
l'Occident.de forte que ce lieu n'a rien de remarquable outre le port.

C H A p. IX.

'Digrejjîon touchant les coujlumes anciennes des Mcxiquains.

1'£ s T I M £ que ce ne fera point hors de propos, de faire mention en ce lieu des

anciennes mœurs des ^(•Ar/^'w/i/WjdelaformedeleurRepublique, de l'origine &
fucceffion de leurs Rois,& enfin des chofes qui s'y font paiTccs : puis que cette na-

5 o tionfe prefente la première en noftre defcriptionde l'Amérique, qui ait eu quelque

forme de police.

Les Efpagnols efcriuent.que les Mexiquains auoyent vn fingulierfoin à faire in-

ftruireleur ieuneflc, ( ce qui eft le fondement de toute Republique j ce qui fe voitaulU

par vn liure contenant des peintures mal faites & à leur mode,lequcl le Dode pcrfon-

nage Samuel Purchas K.ng\ois a depuis peu mis en lumière en fon œuure laborieufe.

Quatre iours après que l'enfant cftoit né, la fige femme le portoit tout nud dans la

court du logis qui eftoit ionchee de ionc, fi c'eftoit vn mafle auec les inftruments dont

le père auoit accouftumé de gaigner fa vie, fi vne fille auec le fufeau.balai & autres

vtenfiles ; au milieu il y auoit vn vaiflêau plein d'eau,dans lequel elle le lauoit, vis à vis

40 trois enfans qui regardoyent l'affaircaufquels on feruoit de la boiiillie de (Ji'tajs &: lé-

gumes, ( qu'ils nommoyent Ixicue Jlefquels après eftre rafiafiés impofoycnt nom à

l'enfant défia laué. Apres vingt iours les parents prefentoyent l'enfant au Preftredans

le temple qu'ils appelloyent Calmacac, pour eftre employé aux ordres fâcrés ayant at-

teint l'aage de quatorze ou quinze ans : ou aux Chefs de guerre & Magiftrats , qu'ils

nommoyent Teachauch ou Telpuchtlato,3.\x((\\ich ils le dedioyent.pour eltre inftruit en

l'Art militaire : Cependant comme il croiflbit , ils lui donnoycnt au logis les viandes

félon l'aage, à l'aage de trois ans ils lui donnoyent demi pain,à quatre ans vn pain en-

cier,depuis fix ans iniques à treize vn pain & demi,puis après deux : ils lui apprenoyent

à faire quelque chofe félon fa portee,comme à cinq ans a taire de légers ouurages,à ûx

yo à balayer la place publique& glaner : les filles à manier le fufeau &: ainfi conlbquem-

ment: enfin s'ils eftoyentparefl'cux ouopiniaftres.ils les eftonnoyent premièrement

par menaces, leur mettant deuant les yeux des efpines de Maguey ,^VLis ils les cha-

ftioyent, les picquans des mefmes efpines , ou les batans de houilines, ou bien en les

tourmentant miferablement auec de la fumée /y^>r/,qu'ils leurs mcttoycnt fous le nés.

Ils cclehroyent leurs mariages légitimes auec ces cérémonies : La guide de la mariée

qu'ils z^^eWoyeniAmantefm, portant l'efpoufc fur fon dos , accompagnée de quatre

femmes
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îji DESCRIPTION DES INDES
femmes qui lui cfclairoycnt deuant aucc des torches de pin, elle la mcttoic au.int So-

leil Icuc (ur le fucil de la porte des parents de l'cfpoux. qui l'ayant reccuc la mcnoyenc
dans la maifon, &:lairioyent defl'usvnc matte ,qui cftoit cftenduc à terre vis à vis de

rcrpoux,& les lioyentcnfemblc tous deux par le pan de leur robe en prcfcncc de deux

vieillards &c autant de matrones qui yalliftoyent aifis d'vncoftc& d'autre comme tcf-

moins:aprcs ils faifoycnthruller du C<»^4/àleursDicux,& les maries foupoycntenfcm-

blcpuis après le relie des conuics.lc louper acheuc, ils les dcHloycnt& prononçoycnt

les loix de mariage. Comar» adioudc qu'ils ne coucho)ient point cnfcmblc les quatre

premiers iours, mais qu'ils auoyent coullumc de fc rafer& (è faire tirer du fang qu'ils

ofl'roycntaux Dieux dumariage, enfin la quatrième nuiitlesPrcftrcsprcparoycnt le

\iOi nuptial , & le confacroyent auec quelques cérémonies, &: après que les maries l'a -

uoyont parfumc.ils couchoycnt enfcmble : le lendemain ils offroycnt à leurs Dieux au

temple le lid:, leurs vcdcmcnts & principalement le faug qu'ils auoyent tiré. là ils

cftoycnt bénits par les Prcftres & elloyentarroulcs d'eau nette, quatre fois à l'hon-

neur de Tlalloe, que les Espagnols difent refpondrc à Neftuntt & quatre fois à l'hon-

neur de <ywf/tfcA/// qui eftoit Bacchus.

Orccuxquieftoycnt voilés aux ordres facrcs.eftoyent dédiés aux 7'/4«»4f/f/^/rf/,&

cftoyent premièrement contraints de balier le temple, porterdu bois, ou feruir aux
plus vieux à faire les chofcs ncceflaires pour le feruice de leurs Idoles,que s'ils eftoyent

parcileux ou obftinés , ils cftoyent punis de griefs tourments : & ainfi ils cftoyent *<>

peu à peu auancés aux autres fcruices plus honneftcs . Ceux qui cftoyent dédiés

pour eilre inftruits en la milice , ils portoyent les armes des Tequinas , c'eft à dire

fpcculatcurs ou hommes renomncs par la guerre, & les feruoyent en autres choies,

iufqucs à ce qu'eux mefmes après auoir pris ou tué vn de leurs ennemis fuflcnt cnrollés

pourfoldats.

Au temps paflc Icgouucrnement politique des Mexiquains tïioit AriJIocratic y'çxxi^

après il fut transfcrcàvn feul, lequel n'y venoit pas par fucceflion ou hérédité, mais

par vnc libre elcdion, premièrement de coût le peuplcpuis après par celle des princi-

paux : car au temps de Izcoatl, on dit que quatre Elcdeurs de la Noblefle de Mexique
&4cux Rois allics.fçauoir^/^ Te^uco Se de Tacuba eftifbyent le Roy de Mexique. Ils jo

l'cflifoycnt le plus Ibuuent ieune,commceftant plus propre à porter la fatigue de la

guerre. Ilyauoittoufioursvnefinguliereobeïirancé des fuietsenuers leurs Rois. Au
commencement la famille des Rois cftoit mcdiocrc,mais auec l'Empire & lesrichef-

fes s'augmentèrent auflî la fumptuofité& magnificence, principalement fous yl^«/<'£»-

ma premier.Apres les Rois les Elcdeurs cftoyent les principaux en dignité & autorité,

Icfquels ils appclloyent Tlacohecalcatlt c'eft .t -lire Princes des dards. Proche de ceux-

ci eh dignité cftoyent les Tlacatecatl.ced à dire tueurs d'hommes. Ceux de la troifie-

me dignité cftoyent nommes Ezuahuacatli.c'cd à dire refpandeurs de fang : enfin ceux

du quatrième rang s'appelloyent Tlillancalqui, c'eft a dire Seigneurs de la Maifon noi-

re,àcaufed'vnccrtainonguentnoir,dont auoyent couftume de s'oindre ces Prcftres. 40

LcConfcilduRoi cftoit compofé de ces quatre ordres,& difficilement appcUoit-on

quclqu'vn à la Royauté s'il n'eftoit de l'vned'icelles.

11 y auoit plufieurs autres moindres Officiers, d'entic lelqucls il y en auoit qu'ils

nommoycnt Tefili,<\\xi cftoyent comme Preuofts de la ville : d'autres qu'on appelloic

MixcoatlayotlaCiEzguagacatliAcattyacapanecatl icTequixquinahuacatl , qui cftoyent

comme luges ordinaires, vidoyent les procès du peuple & adminiftroycnt la iulticc.

Ils appclloyent leurs Meflàgers & Scrgens 7'<'^«/cM,lefqucls ils eflifoyeut prcfquc tou-

fiours ieunes & non marics.afin qu'ils fuflcnt plus propres àlacourlè ; carils rappor-

toyent au Roi des Prouinccs les plus efloignees, peint fur de la toillc, ce qu'ils ne pou-

uoycnt exprimer par leurs caraderes. Or en chacune Prouincc il y auoit des Gou- Jo

uerneurs du Roi,nommés vulgairement /'f//4M/f4//,aufquels cftoyent adioints IcsRc»

ccueurs des impofts,qu'ils nommoycnt Calpixque.

Or onvoyoitle rcuenu des choies qui cftoyent tirées de chaque Prouincc (?c ville

tous les ans pour tribut, dans leur hure pcint,la copie duquel /'«rfA^/ a mis en lumiè-

re en (on œuure laborieufe:duquel on peut facilement recueillir combien à eftc grand -

l'Empire de Mexique» & quel grand threfct ou apportoit tous les ans au contoir.
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Car chacune Proviince eftoic cotifee de payer félon fa qualité, d^ ce que la terre ràp-

portoittou de ce que les habitans façonnoyent par leur indullric en grande quantité :

mefmc leurs enfans pour edre immolés aux Diables.

Enfin ils portoyent vn extrême foin des. chofes de la guerre>& les Roys auoyent
^abli pluHcurs ordres & dignités militaires, & y auoit de fort grands ptix ordonnés
pour les vaillans homrtics.

Nous auons traite ces chofes bricfucment fans toucher à leurs fuperftitions, pour-

ce que 6omara,Acoft* & autres en ont traité f)rolixcment. • .r- ^ • ^

.

lo
C H A p. X.

nn,!

Unme Mcxic]uains,/f«r y«rfo« de conter t!^ efirirefleurs mois ^ ans ^JiecUs

t^ leur 'manière â conjèruer la mémoire des chofes pajjèes.

LE s hîibitans de la Nouue/Ie EJp^agne differoyent cntr'cux d'vnc variété prefque

infinie de langages, qui ne dinerent pas feirlemcnccndialcdcs,mais font lan-

gues du tout diuerfcs ; entre toute! toutesfois la Mexicane excelle , qui com-
mença d'cflre aufli commune tant entre les nations voifines qu'encre les pIuscfToi-

çnecs,apres que les Mexiquaius eurent cdcndus les limites de leurs Empires au long ic

au large, que la Latine en r£urope,oulaSlauoniqueen Afie:de forte qiie prefque en

to chacune Prouince il y a des truchements d'icelle, qu'ils.nomment Nagaflatos. Et afin

que le Ledtcurvoyc quelque chofc de' cet Idiome, nous apporterons ici quelque pçU

de mots d'icelui tirés d'vn vocabulaire imprime en la ville de U7/r\'/^«f. Les patues

• du corps de l'homme font defignés par ces noms.

Latefte Tzontecontti.LiiVoitxme TelchiqitiuthU. Lefoyc Teltepachtli.

Lcschcueux Tzontli.- Les efpaules ^Aw///. Le cœur Tollochtli. ->
;

Les bras Matzotzopatli. Les poulftiôs Chichitl. \

'

Les mains Maytl.' La rate ' Taxixteeo». I
\

Les doigts Mahpilli. Les reins NctloEtetema.

Les ongles Iztitl. Les genoux Tlangmitl,

Le front

Les yeux

Les oreilles

Les mâchoires Camachalli

3 o La bouche Camnitli.

Ixcuaitl.

Ixtelolotit,

NacaztU.

Les nerfs Tlalhuyaotl. Les cuifles

Les dents Tlantli. Les veines Tetzalhuyotl. Les pies

La langue Nenepilli. Le ventre XilUntli. Les ïambes
Le Col Cocotl. Le dos Cnitlapantli. Les calons

Metzquauhptl.

IcxitL '^yj
j I

Cotztli. '

'

Xoquoehtlantji,

Ils difcerncnt la variété des couleurs e^i cette façon. \

Blanc

laune

Jztac.

Coztic.

Noir
Vcrd

Les noms des chofes naturelles

Montagne J^auht/a. Cerf
Tepet/. Connil

Ixtlahitatl. Truye
J^ahuit/. Lion
Xwttitl. Licurc

Ameyalli. Renard
AtUtttitli. Chat
Atoyatl. Chien
^uduhpAntli. Cheual
Zahzacatla. 'Aureau
Cohuatt. Lézard

Azcitl. Puce'

Tliltic.

^iltic.

Gris

Rouge

40 Coline

VaUec
Arbre

Herbe
Foncainc

ToiKnc
Riuiere

Ponc
Lac

'

Serpent

Vo 'Fourmi

Feu
Cendre
Charbon
Pluyc

Vent
•Gelec

^<At,dt:

Tuchtli.

ritzotl.

Ocelotl.

Cuetlachtli.

Coyotl.

Miztli.

chichi.

Cahuyao.

^aquahne.
AcHetzpali».

Tecpin.

Cacalin.

Cuauhtli.

Acatlotli.

Tletl. Faucon
Nextli.- -Aigle

Tecolli. Corbeau
^uiahuiztli. Perroquet Tuznene.

TecutL Pie Hueytztnatl.

Zetl. Fouldrc TUhuitequiliztli,

Nextic.

Chichillic.

Osé «

Cane
Palumbe
Paon
Scorpion

Poux
Or
Argent
Fer

Plomb
Ciel

Soleil

Lune
EftoiUe

Nue
Tonnerre
Caille

Bleu Texutic.

• 7UlAUcatt:

Canauh^l,'.

Huiloti.

VelompAtoa^

Colotl.

Aterhitl. 1
Coztic,

Teocuiti

TepotzM.

Temeztif '
t

ïlhuicatl. '

j

Tonatiith.^
'

MetztU. '1

Citlabin. ^^
Mixtli. "fj

TUtUtzinïh
Zulin.
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1^4 DESCRIPTION DES I N D E4
* Ilsdiftinguentles^erronnesainfi. Nehmtl Moi. Tehitait Toi. Tehuâtl Lwx.

-

Les degrés de conlànguinicc en cette forte.

Petc Tahtli,' Merc NafitJi. fiXsTefiltK.iu.ïiWcreitthfoch. YxcxcTeoquiehttiieb. Sœur
TehmtÙMh. Père grand Teta/tzJm. Oncle TetUhtzin. Seigneur Teuthti. Seruiteur

Tlâen/i. p
Ils content en cette manière, i ce ou centet/, i ome, } yei, 4 fiahHy, ^ mâmiti, 6 th$-

cMMsen, 7 ehicomey 8 chicitey, 9 Cbituuahuni, 1 o MatUilti, 1 5 Caxtol/t, 10 zemfohuâUi, 40
ompohualli, jo Naupohualii on MitUitlit to yepohualH, 70 yep$hi$aUi 0» matUû/is 80
NâHhpohnalli} 90 Nanhpohualli en MatU£ii. 100 tnACHilpohHnUi. 1000 entzontti iptn

macMtlpohiialitiCc. Iq
En outre combien que les t^îexiqHains n'cuflent point de charaderes^pignoiar-

fent auifi bien que les autres notions de l'Amérique l'art defcrire , toutesfois ils cxpri-

moyont ailes bien ce qu'ils vouloycnt dire par certaines peintures, qui eftoyentcom-
me hiéroglyphiques, 8c par iceiles ils ne conferuoyent pas feulement 4a mémoire
deschofes pail'eesimais ils dcfcriuoyent aulTi l'indrud^iondes enfans& ce qu'ils vou- •
loyenc. Ils delignoyent auflî les nombres [Ar certaines marques, vingt par cet(c-ci

U'

'1 & par lamultiplicationd'icelleiufques à deux cents,de forte rn rn rn mm~" que ces cinq fignifioyent cent. Ils denotoyent quatre cents ||J [IJ ||J ||-i||-i

par cette ci & par fa répétition iufques à quatre mil-

le. Enfin ils fignifioyent hui£l niille par cette la-

borieufe marque : lefqûelles notes on voie ci &
là dans le cenûfde leurs tributs, & aupresd'iccN

les les chofes qui cfloyent deucs pour tribut

peintes grofTiercment : m^iis ie n'ai peu remar-

quer dans ce liure les marques des plus petits niplus grands

nombres.
Ils diuifb'yent leur année , comme efcrit Gcmara , en dix hui6l mois , de

vingt iours chacun , qui faifoyent troif cent foixante iours;ils entreie-

âoyent les 'autres de reftc» & ne faifoyent aucune ceuure en ces iours là>

comme efcrit y4r0/?<(, ils eiloyent feulement oififs & faifoyent bonne che- )o
re»& mcfmes les Preflres ne vaquoyentpas àleurs facrifices;(70Mf4r4 efcrit

au contraire,fi( ffTîrme qu'en ces iours ils faifoyent leurs plus cruels facri-

fices.Or il fait mention de ces noms de mois: iTlacâxipenati&tli: iiTo"^

cailli: m Hueito&cuztii: iv Toxcalt ouTepupoehui/izt/i: y E^lioâliztlt:

VI TtcuilhuicintU: v'ii Hueitecuilhuitl: vin Miccathuicintli: ix Veimiccail-

httitl: X Vchpanit^U oyxTendUitiliztli: \i Pacht/iou Hecû:^li: xii Htteipa-

chtli: XIII ^uethôUi: x iv ?an({uecdiztl'f. xv Hatemttztli: x v i Tititl: x v 1

1

MxaUi: •x.yiiiCoaùitUuac. IlscommençoyentleurancnnoflreMars, ou
com«ict_y^c«/?4 a remarqué le XX VI de Feburier.Or leurs mois n'auoyenc

pas feulement ces momslà, mais aufTi leurs chara6teres : le plus fouuent 40
pris de leurs ftftes qui tomboyent en iceux,ou des faifons dc.î'anncc.

.

Ces vingt iours auoyent aufTi leurs noms & leurs marques , comme Go-

mara les donne en cette mode: i Cipaith couteau: 11 Hecatlt ou Teceittt

vent: iiiCâUi maifbn: iv Cuetzpalin ovu^cMef^pali» lézard: v Cohitatl

fcrpent: vi Ninzqiimtli la mort: vii Ma^atl ccti: viil Tivr/;/// cAnil:

IX ^^tl eao: x Izcuinhtli chien: x i Ozumatli fingc: xil Malinalli balai:

y III Âcatl roCcau: xiv Occiotl lion: x\ CohautU aiglcf xviCozcaq$ta-

httitli chathuan: x v 11 Olin temple : x v 1 1 1 tA/'-ï//couteau: x i x ^iauitt

pluyc: XX XMchitt rofe. ils diftinguoyentaufuces iours en treize claffeS)

"ordre & le nombre defquels ils marqucTyent par vn petit cercle commcf y 3
vn o,autant de fois multiplié qu'il en cfioit befoin. Ils diftribuoyent aulTi

les ans & les flecles en telles clafTes : Scleurfieclc efloit de quatre telles

clafTcsjc'eflàdire, de cinquante dcu?: ans, toutesfois en ladefcriptiondcs

ànnecsilsnofèfèruoyentquedcquatre figures ou marques, «fçauoirjd'vnc

maifon,d'vn coing, d'vnrofèau&d'vn couteau : nous auons adiouflé ici

vne claffe de treize ans comme ils la peignovenc.

Orlc
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Or If dernier iourdc leurfieclcde lii ans, ils rompoycnt tous leurs vaiiTcaux, fie

cftcigiioyent leur feu : car pourcc qu'ils auoycnt appris de leurs predeccfl'eurs , que le

monde deuoic périr à lafind'vn fiecle,ils attendoyent cela touliours au cinquante

deuxième an : par ainfi ils veilloyent toute la nuid.craignans qu'il n'y euft plus de iour :

mais comme le Soleil eftoit Icuc , ils tefmoignoycnt leurs ioyes auec Ton de cornet ts:

de riufte, fi: cclebroyent vne tcfte , rendans grâces à leurs Dieux , de ce qu'ils auoycnt

prolongé encore ce nouueaufiecle au monde: ils Ce fourninbycnt de nouucaux vail-

Icaux Se de nouucaux meubIes,flcalIoycnt quérir du l'eu nouueau aux PrcHrcs.

Enfin ils diftinguoyentpour l'aduenir ce fieclede cinquante deux .ins en cette fa-

lo çon j après auoir Mit vn cercle, ils peignoyentvn Soleil au centre d'icclui, duquel il ti-

royent quatre lignes à la circonférence, qui diuiibyent le monde en quatre parties

diftinguees de leurs couleurs, de verd, de bleu, de rouge Se de brun, qui cftoycnt cha-

cunes diuilecs à la circonférence en treize interualles diftindcs comme dcll'us de

leurs marques: à chacune année au dehors du cercle ils rcprefcntoycntpar vnc pein-

ture à la grollc mode.cc qui y eftoit aduenu de mémorable , & en cette manière ils fai-

foyent palier à leurs fucccircurs la mémoire des choies pailbcs.

C H A p. XL

Origine des Mcxiquains (^ de leurs Princes [don Gomma,
10

LE s Hiftoires Mexicancs racontent!' dit Gomar/t)c\wz. les c7;/V/^/>/;/><r/vindrcnt

les premiers en ces pais là , l'an de Chrifl: félon noihe conte Idc xxi. Le pic-

mier dont ils foncraentions'appclloitTtf/<'/>r«fA, qui mourut enuiron l'an cen-

tième de leur arriuec,de manière qu'il faut qu'il ait velcu long temps ou que par la lon-

gueur du tcps ils ayent perdu la mémoire de ceux qui auoycnt cfté auparauant.Cefhii-

ci ertant mort ils safl'emblerent dans TiiU, où ils ilibrogercnt Topile en la place de (on.

père, aagé de vingt deux ans , qui régna enuiron cinquante ans. Apres icehii durant

cent fie dix ans les noms des Rois declieurent :Et comme ces ellrangcrs s'accordoycnc

mal auec les naturels du païs,ni trop bien cntr'eux mefmes , ils eileurent deux Princes

30 enTw/rfjl'vndefquelsnommc'DfWrff s'en alla d'vncofté : l'autre appelle A'rf«/;/tf«».qui

eftoit de la nation C^/V^/wtf5'«f,menafes gens vers le lac i\c Mexique :cci\.m-ci tint la

Principauté foixanteans; auquel fucceda .^auhtexpctatl ; après Deciti : h. cci\\.n-ci

Nonoualcatl i puis après ylchitometli en outre .^aithtona/.cn l'an dixième de la Princi-

pauté duquel ils entrèrent dans chapttlupec.k ceftui-là i'ucceda Aïacazin;aprcs J^tezas

& puis ChalcHÏtona i Se .^auhtlix; Se onttc lohualUtonac ; auquel fucceda CuithetlXnn

troiilcme duquel ils occuperenr le troiiiemc lieu où on voit auiourd'hui la ville de Jlfe-

xique.Aptes ceftui-ci on conte Xiui/temociapi'cs Cf/xcuxiScpuis Actmapichtli, l'an lixie-

mc duquel Achitometl,\n des principaux du pais le rebella, Se ayant tué le Roi auec lix

de fescnfanstil occupa par tyrannie leRoyaume douze ans.////i»f//f//Roync.ou comme
40 d'autre veullentnourrice,fe retira auec tJ/MWif^/c/'/» le plus petit des fils du Roi, dans

Ceuatlichan. Achitomctl après qu'il eut cruellement traité les fuicts douze ans , crai-

gnant d'eftre tué s'enfuit aux montagnes , & la ville de Culhitacan fut prcfquc toute

abandonnee,& laPrincipauté fut diuilee entre les Seigneurs Azcapuzalco, ^auhatia-
uacchdcOt CouatlichanSc Huexochtco. Cependant Acamttpich deuint grand, qui pour
la fplendcurde fa race fut rappelle dans la ville AcMexiquct &:eneuRoidu confcnte-

mentdetous. Ceftui-ci print vingt femmes filles des plus nobles,&: procréa plufieurs

cnfansjlefquels il commit furies principales Prouinces; ilrcftaura lavillc deC«//^///i-

cAHiSc mit pour Gouuerneur fon fils NAuhiocin. Ce Roi régnant les aft'aires de Mexi-

^«f s'accreurentgrandement.caril eftoit d'vne vaillance fie prudencefinguliere, il tint

50 laPrincipauté quarante fixans: il laifl'a à fa mort trois fils qui régnèrent fuccelîiue-

ment après lui; premièrement l'aifnc nommé f/«7/«i//, lequel prit à femme la fille

du Roi ^Auhanaitac : puis chimalpopoco ; fit en troifieme lieu Tzceua ) qui fut Roi d'A-

eapt(zaleo,de J^iauhanauacChalco.Coautlichan Se Huexcocinco : mais il eut comme aflb-

cics au KoyAumc Nccofialcoyoci» Seigneur de Tezcuco fie le Roi Tlacopan : par ainfi ils

régnèrent conioindement j de forte toutesfois que le Roi àc Mexique eftoit le plus

grand, celui de Tezcuco après, fie celui de jUcopan le moindre. A Izcoua fucceda
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Moiei^M»i.t fils de J'iciltMitl , car cela cftoit ilcfia paire en couflumc» que les enf.ins ne

liicccdovcnt pas à leur pcrcli long temps qu'il y auoit des onclcs.aprcs leurs deccs le

fils de 1 ailnc clloit fubrogé. A ce Motez.umA fucccda vne rtllc, qui eibnt motrice aucc

(oncoulin, cucd'icclui trots cnfans niaHcs. IcfquelsrcgMcrciucn cette forte ruccclIU

ucmcnt: le premier y/.vjy(ir4M.- après T/cozica &: le iroUicme Anhizo. Enfin MutezH-

;«.f deuxième fils </.4A'4y4r4f<i fuiuit ce dernier lan deChrift c I al 3 II I, lequel ayant clic

pris par Certes dans ("on Palais, fut blcHc ilcs C^Uxiquaias d'vn coup de pierre en vn tu-

imiltc , duquel coup il mourut peu après. Mais les Mcxiquaim après auoir chaHc les

1 ("pagnols de leurs villes, liibrogerent au Royaume CuetUiuc* frerc de Mittezurna,

tomme elcrit Herrera, ou (oncoulin germain (clon 6'i>m4r4,quineve(cutquequcl- lo
t]ucs mois, pource qu'il mourut de la petite vérole :.i^/j«//wM grand Prcllre &:cou(in

lie pcrc de MHiezHitiA lui (ucceda : Ibus l'Empire duquel la ville tut peu après prifc par

Cartes , i!c leregncdec^/rv/^^wf mis à rin.

C II A p. XII.

Ducs (s* Rois des Mcxiqtiainsyf/(7« Acolla.

A Cl o s T A r.icontevn peu plus prolixemcnt l'origine des Mexiquairts ,Sc les

flicccllions de leurs Rois,nous le tiiiurons ici en bref.

Les premiers habitansf dit-il.' de \x Noiiuelle hfpagne ont elle les chichime- lo
g^«<i;w/,hommes rudes,cruels &: prel'que dcftitués de toute humanité ( des mœurs dc(-

quels il l'era parlé ailleurs,' & les Otomies vn peu plus ciuilifés que les autres : toutesfois

nilcsvns ni les autres n'ciloycnt point accoudumés à cultiuer les champs ni à viurc

politiquement : mais il y luruint d'autres nations des plus elloignces régions du deuers

le Septentrion, qu'ils appcllerent toutes d'vn nom commun Nauat/jcos, c'cil à dire

hommes qui ftj-auoyentdircdillindement leurs conceptions : &: on cflimc qu'ils ha-

biroyent anciennement cette région , laquelle les Hfpagnolsont depuis peu defcou-

ucrte,&: nommccNouHc/Ie.'ifcxiqHC.On recueille de leurs annales peintes>qu'ileiloyenc

iept nations,dans lesquels ils expriment leurs origines par fept caucrnes. Or tous ces

peuples ne ("e remuèrent pas tout à la fois: mais premièrement les Snchmilci[ccii à dire J o

peuples qui cultiuentles fleurs ) Icfquels habitent auiourd'hui le Kicducoftc du midi

dans les bourgades de leur nom. Apres quelque cfpacc de temps les chalcas Cc'ellà

dire peuple iigrofl'esiouës )qui le placèrent proche des premiers, la mémoire defquels

c/7ii/ftfgardecncore:tiercemcntlesT<'/'<i»ff<w( c'ellà diregensdupontjquibalbrentà
la ruieOccidcntale du lac.ils s'augmentèrent en peu de temps de telle forte.qu'ils nom-
mèrent leur ville Azcttpuzalco , c'ell à dire caucrne de formis. Apres eux vindrcnt les

CuliiM qui baftirent Tezcuco:& par ainfi les riuages du lac furent de toutes parts enui-

ronnces.car ceux-ci tirèrent vers l'Orient, &: les Tepanecins vers le Septentrion. Pour
les cinquièmes arriuerent les T/rf//«/«'(loquel nom lignifie A/tf»/4r(^»rfrd'/,car ils eftbyent

plus inciuils & Sauu.iges que les précédents j qui trouuans le riuagc du lac délia occu- 40
pé de toutes parts,ayans paHc les montagnes.ils occupèrent vne région fertile fur tou-

tes les autres, &: ballirent la v ille .^ahuriAhuac, c'eft à dire lieu où on entend la voix de

l'Aiglcjlaquelle appartient à prcfent au Marquifat,&: eft appcllec d'vn nom corrompu
Citernânaca. Pour les fixiemes arriuerent en ces lieux les T/^/r/fZ/ff/W (c'eft à dire gens

du pain^ qui avant pafTés les montagnes de ncges, baftirent plulieurs bourgades Se vil-

lagcs,&: notamment Tlaxcala chef de la nation. Les autres nations d'auparauanc s'e-

ftoycnt placés fans que les cA/c/'/w?g'«/»/w les empcfcbalfenr, mais ceux-ci eurentvn

grand combat contre les geans, Icfquels toutesfois ils vainquirent par finellc, car les

ayant inuitcs à vh banquet, comme ils cftoyent délia yurcs, ils emportèrent fècrette-

ment leurs armes,& les tuèrent ainfidefarmésliins peine: Or afin qu'on nepenfepas jo

que ce (bit vne chofe fabuleufe que de ces gcans,Acofia racôte,que l'anclDlaLXXxvi
dans vne certaine cenfe des lefuites,nommée lefmdelmonte, on defenterra vn fcelete

d'vn tel grand géant, la dent molaire duquel fembloit crtre pliisgrolVeque le poing

d'vn homme. Apres ces chofes non feulement ceux de T//ï.vf.i//i,mais aulli le rcftc des

cftrangers s'cntrctindrentauec les naturels & entre eux melmcs paifiblement,s'allians

par mariages & s'obligeans par autres liens de paix: & les chichimequains melmcs
commencèrent
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comincnccicnt d'imiter peu à peu les mœurs Se la ciuilité des autres cftrangcrs. Il y
uuoit défia trois cents &: deux ans pallcs depuis que les premiers citoyent (orti hors de
lie leurs pais.quand la rcpticmc nation laquelle le nommott Mcxicane. y arriua d'y!z,t

las & Tucnlhuacan, c'cftoit vn peuple politique &: 4uit à la guerre : leur Démon nizi-

/^«///.lequel ils adoroycnt.lcs auoit attires hors de leurs pais, Ibus grandes promell'es

de polledcr de grandes régions, & de commander aux autres lix nations : Ion Idole

cdoit portée dans vncortVedeionc par quatre Prcllrcs -, aulqucls le Démon declaroic

l'ordre de leur chemin &: la manière de leurs lacririccs: quand lU'alloit (é repofèr, ils

plaijoyent dcuant toutes choies cet Mole au milieu du camp fur vn autel, fcmblabic à

I celui des Chreftiens, puis après ils tailbycnt les autres Icruices. Il lènible ( dit 4coJ}ii )

que le Diable vouluft imiter le voyage des cnlans d'irraél d'Egypte en la terte promilè.

Le Coiiduileur de cette nation s'appclloit ^/f.v/ .duquel il femble que le nom foii de-

meuré à la ville &: au peuple. Marchans en cette fa<,on par petites traites, ils arriucrenc

en la Prouincc de UMechuacâttAAns laquelle ils lieliroyent de l.\ dcmeurcr.allechés par

la beauté du lieu à caulè de quantité de lacs Ibrtpoiironncuxquiyclloyent, maislc

Diable le det'endit,& commanda lèulemcntquequciques-vns dentr'cux y dcmeuiaf-

icnt.lclquels ils huilèrent nuds, leurs ayans olbis leurs vcltemens comme ils nagcoycnti

d'où vient,commc on eftimc, cette Iiamcniorrclle qui eil entre ces deux nations. Me-
chuachan e(l dillant de Mexique d'enuiron cinquante lieues,en cet cCpacc on rencontre

lo la bourgai! ; deiV/«//»rf/ftf,qiii pour cette caule commença d'ellrc habité. Il y auoit

danscccampvnclbrcicrcquilcdifanteftrcrocurdelcurDemon.vouloitcftrc adorée

du peuple j laquelle les Mexiquains contraignirent par le confcil du Diable de demeu-
rer là auec fa famille; qui Faitqu'onellimc que les habitans de cette bourgade (inic

encore auiourd'huigrands enchanteurs. EnHn les ii/f.v/'iy«rt/»j ennuyés de la longueur

du chemin, ^fcvoyans grandement diminués à caule de diucriês colonies lailiécscti

leur chemin, ils cHimcrcnt bon de le rcpolcr quelque temps dans TuLt , Se aduertis pat

l'oracle de leur Démon , ils dcriucrcnt dans vne plaine prochaine vne grande riuierc

par le moyen d'vnc chaullce taitc au deuant d'icellc, de forte quelle Ail comme vu

cfl:ang,&:cnuironnart;i la façon d'vn lac l'agreablc montagne de Coatepec:h beauté du
}o lieu agréa àplufieurs de telle forte, qu 'ils crcurcnt qu'il ne falloit pas obcïr à leur Dé-

mon, qu'il leurcommandoit d'en partir quelques années après. Mais iceluicn cftant

fafché commanda premièrement aux Prcftrcs, que rompans la chaulfee ils rcmilfent

la riuierc dans Ion canal ordinaire ; puis après il remplit de nuicl le camp d'vn horrible

tumultc,& au matin on trouuatous ceux qui auoyent empcfché le partir.morts & fans

entrailles : laquelle cruauté ils ont du depuis fuiuic en leurs facriHccs.Ellans puis après

venus à C^4/'«//f^^5'«f,mont.igne fort plailàntc.cfloignce feulement de Mexique d'\i\c

licuc, ils curent vn combat fort douteux auec les chaleins& Tefanecins, auquel ils per-

dirent leur Chef r//i/o//«////e(lans vidorieux.ils entrèrent dans la bourgade des Ciil-

huAcans nommée Atlacubaya , comme les habitans eftoyent occupes à quelque fefte.

40 Depuis ayans demandé vn champ au Seigneur de Culhuacin,\\ le leur donna en Ticaa-

pa,(c\m lignifie eaux blanches J lieu grandement rempli de vipères Scfcrpens, que la

montagne prochaine engendre, afin qu'ils y pcrilîent j mais par le confeil de IcurDc-

mon.ils ne furmontcrcnt pas feulement ces Icrpens , mais mcfmc ils commencèrent
de s'en feruirde viande. Or afin qu'ils n'ertimalfent pasquccefulHc lieu de leurde-

mcurc.leur Démon leur prédit d'autres difficultés , & vn autre partir,&: leur confeilla

qu'ils dcmandallcnt la fille du Roi de Cnlhnaca» pour femme de leur Chef,ce qu'ayans

facilement obtenu.ils ofterent les entrailles de cette fille la nuift des nopccs,& la con-

facrerent pour Dcelfe auprès de leur Idole; & adiouftans àvne fi horrible cruauté vne

moquerie,ils inuitcrent le père pour làcrifier à fa fille défia Dccfle,fqu'ils nommoycnt
yo Tûcci,cc(i à dire grand mcrc ) lequel y eftant venu auec plufieurs prefens, &ayans efté

mené dans vne chapelle fort obfcure.iirccognutlapeau de fa fille à la lueur du feu, &
dcteftant l'abominable cruauté des Mexiq«ams,tout en cholcrc ils les attaqua auec lès

gens , & en ayant fait vne grande boucherie , il les contraignit de s'enfuir. Eux tous

clpouuantés & tremblans s'enfuirent prcmicrementà Iztapa/apa Se delà à Ac/itdntla-

ta , puis après à Iztaealco ,& enfin au lieu où on voit maintenant l'hofpital de S. An-
thoine Se le bourg de S. Paul. Là le Démon confolant fes gens , il leur dénonça que le
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:n< :1 ils lie icioitïrdulieudclcur «L'iliificecdclEricuoycnt

pircpi'oinis ilyauoic li long temps i puis de nuidt il aducrcic le plus vieil Prclhc de
chcrchcrvnT«/M/<'n.uir.»iud'yiicpicireA'liirlc r««4/,fvnc /*/ç/if(]ui le rcpcuft de pe-
tits oileaiix de beau pliini.ige i car c'tlloit le lieu dclhné pour y balbr leur ville , nui dc-

uoit commander au long &: au large aux nations voilincs. Ayaiis cherché diligem-

ment le lieu, ils trouucientenhn.ou ils hallirent premièrement vnc petite chapellcdc
galons pour leur Idole: après on po(à les fondements de la ville, laijuellcils nommè-
rent T<7;tf.v////.»,c'ell à due Tunaleiurvne pierre, tomme les armes de la ville dcmon-
Ihcnt. Par après ils dilhilnicrent la ville en quatre ijuartiers, &: iccux derechef' en

f)ctites paroilles ,&: chacune dicelles dediees à leurs Dieux tutelair(s,«iu'ils appel- to

oyent Calpnltcco : &c melincs la place pour chacune famille. Cette partition delpleuc

àplulieursiquiiè (èpaiansdu relie ilu corps , firent de nouucllcs demeures dans TLtte-

/«fo.nonlàns grande diuilionquiilura longtemps. On trouua bonpuisapresdellirc

vn Roi, pour alleurer d'.iutaiit plus leur République, &: ayant demanilé aux Cuthua-

5'«j;;w qu'ils leurs donnairent//f.«//;4/»/.v///, filsd'vn noble de Mtxiqut i>w de laKIIedii

Roi de CulhitActn ,• ils le couronnèrent l'olenncUcment d'vne mitre, Icmblable à celles

que les Ducs de Vcniiè portent. Or les Tep.iftequahis au territoir defqucls les Mexi'
g'wrf/ws'clloycnt placés, leurs ordonnèrent vi. grand tribut, lequel ayantpayé à l'aide

de leur Démon, ils en demaiuleientvn autre de bc.'ucoup plus grand,& qu'il cltoitim-

poilible de payer làns l'aide Diuinc, lequel touteslois ils payèrent au terme prcfîx , à lo
l'aide de leur Démon,comme ils font accroire. Apres ces choies Ac/tmaptxtti mourut
après auoir régné quarante ans.aprcsqu ileut embelli la ville de plulieurs édifices pu-
blics &: priiiésjlairtans àces Citoyens vnc libre puifl'ancc d'cllirc vn fuccclleur: toutcî-

fois ils lui fubrogerent (on fils l'itzileiiitli ( lequel nom fignific riche plume ) &: l'oigni-

rent du incfme onguent duquel ils auoyent de couftumc d'oindre leur Idole & le cou-
ronnèrent riccluiimpretra la fille^/V/j'.iwfA/^//^/ Roi </V/A'M/>«c<i/ftf pour fcmmcdc la-

quelle ileut vn lils qu'il nomma du nom dcYbnayeul chtmalpopoca.awi (bnneboucliet

fumant. Le tribut impole par les Tepaiiequains fur les (JMexiqnains fut par après aboli

par les prières de la Rovnc,&: réduit à deux oyes feulement & quelques poillons en re-

cognoillancc de Souucraineté. Peu après la Royne mourut & le Roi Vitzilouitli au J
o

trentième an de (on aagc tic au treizième de fon rcgne.laiflant vn fils de dix ans, lequel

fucceda à fon percpar lenection des principaux. Les yî/<'.v/^w.i/«/ cftoyent grande-

ment incommodes d'eau douce, car celle de leur lac eftoit bourbeufe & nullement

bonne à boire,par ainfi ils prièrent le Roi d'ylzcapuza/co.iiclcar permettre de condui-

re l'eau douce de C^4r/i«//f^(?f dans leur villcce qu'il leur permit ailcment; & ayant fait

vn conduit de cannes &:gafons, comme iKccreuoit fort fouuenc, ilsenuoycrcntdcs

Ambafl'adeurs vers le mef'mc Roi, afin de lui demander que les Tepanequains cnuoyat^

fcnt desouuricrs pour le munir de pierre & de ciment: mais les Tepatjcqt/ains cilimc'

rent que cette demande eftoit indigncà des eftrangcrs&rmefme à leurs (uiets:parquoi

fans demander confcil au Roy,lequcl ils craignoyentcftrctropaffedlionnc à fon petit 40
fîls,ils défendirent .1 ious leurs fuiets fur peine de inort, d'auoir aucun commerce auec

les Mexiqiiains. Le Roi d'Azcapuzalco eftant aducrti de ces cho(cs,pric les principaux •

de (a Cour, d'auoir premièrement cfgard à la vie de fon ^cùt (^[s çhimalpopocu&c^uis

qu'ils ordonnart'ent des Aîcxiqnains3.\c\iv volonté ; pluficurs cftimcrcnt qu'il requeroic

vnc chofc iuftc, mais il y eut deux Princes qui y contredirent, car ils eftimoyent qu il

eftoit plus fauorablcaux(jl/f.v/'5'«rf/«y qu'il ne deuoit,pourcc qu'il n'eftoit allié .1 leur

Roi que du cofté maternel,par ainfi ils arrcftcrcnt derechef qu'on le dcft'eroit du Roi

de Mexique àcw^ni toutes chofcsice que leur Roi prit fi à ca;ur,qu'il mourut peu aprcs

de tnftedc. Les Tepancquatris cc\)cndiAY\t partirent vnc nuift obfcurc, entrèrent en

cachette au Palais du Roi de ^/f.v/^«f & tuèrent ce ieune homme de quelques coups. 50
Au matin comme les Mexiquains viennent pour faluc'r leur Roi, le trouuans ainfi maf-

facréjils rcmpliflent la ville de cris, &: pouffes par l'ire & au delir de vcngcance.ils cou-

rurent vnanimemcnt aux armesrdcfia ils inarchoycnt en vnc troupe confufc à la hafte

à rencontre des Tepancquaim, lors qu'vn des principaux les admonefta , de ne s'haftcr

fias trop à la volée, mais que dcuant toutes choies ils rendiifent au Roi les derniers

ionneursdcus,ôt lui cflcufrcntvnfuccefî'eur: par ainfi avant conuié aux funérailles
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. Ici principaux de Teztnco ic AcCiêUm4t»H, lit leur rncoiucnr aucc finglots le cruel adc

lies TtpâneqHttHs,w\xKiio\s qu'ils ne leur dcnundoycnt pas (ccours «.Icgcus à l'cncùcro

d'eux , mais (culcment qu'ils les prioycnc de pcrn\pttre que le commerce leur dc*mcu -

rjfl libre auecicurs fuiets , & qu'ils prendroycnt le foin du rcflc, ce qu'ayans obtctui,
'

ils les requirent d'aHlder à l'clcâion cj'vn nouucauRoi./£fo.f//,Hlsd'vnc cicl.uic &: d'/l-

ttmâfUHh au relie d'vne vaillance& prudence linguliere» tut cilcu au grand ;^ppl.iudi(<

(cmcnt de tous,principalement des Ttitue^Mum^Xa Roi deiquels auoit crpnulc la iuur.

Le premier confcil tenui fut toi ant lagi^errc aux Tepâne(jii4ins , mais le commun
peuple l'cdoutant le nombre &: les armes de^ ennemis, ( cnquoi ils ^aunycnt qu'ils

1 elloyent leur fupcricursicommencerent de prier le Roi.de préférer la paix j la guerre»

fie qu'ils aimoyent mieux (cruir;fux Tepanequdinscomme deuâc.fii: d'oArc au nombre de
leurs colonict, ouc de tomber en vnc ruine du tout an'curec. Le Roi qui Icmbloir auoic

elle elmcu-pariçs prières du commun, commanda que les PrclUcs s'en alladcnt aucc

leur Idole v<frc le Roi <iV^s^4^«M/ffl pour s'humilier à lui: nuis T/acae/hicoul'in du Roi.

vaillant icunc h(mimc,arrcKa la n oupe, & par vnc magnifique haranguedellourna le

Roi & les grands de commettre vnf ^rholc ii deshcmnclèc , &: les clrncut de telle ("ortc

quelle Roi le i ''pcntaiu tie ion entrcprt (t,prit vnc rclolution plus (àlutaire pour la Rc- '

publiquciil entre j'wraufli lui me/inerambairadc vers les T<'y£>.i«r^«<ii«/,nonlans grand

danger, par laquelle il leur dénonça que le« Mexiquaim aimoyent niieux la paix, pour-

10 ucu qu'ell(jfuft iuftc, qut la guerre,& qu'ils dccldriillènt ce qu'ils en auoycnt cilcu -, &
pourcequ'ilfen?bloycnf aimer mieux laguerre, illcla leur déclara, Payant rut <;«cU-

qucs-vns des ennemis,il s'en retourna fauue.Or toutes choies cllant deuemcnt prcpj-

rces pour la guerre, il fut accordé entre la populace qui rcfulbit la guerre &: la nobicf-

fe,que (lies nobles rcmportoycnt la vidoire, le peuple leur (croit à touliburs tributai-

rcqucs'iladuenoit du contraire, que les nobles le donncroyehtau peuple pour edrc

tués Si immolés. TUcatllel fut commandé de conduire l'armcc, laquelle ildiu^àcn

deux partics,&: fe porta d vaillamment,qu'ayant fait vnc grande boucherie des Tefaiie

^uains,\l prit leur ville d'AcapHzaUo au premier allhuticouurant la place de toutes parts

de corps morts :1a ville fut pillée & fcs riches derpoiiillcs partagées entre les vain-

jo queurs: &pourlatîn,les champsde l'ennemi furenididribucspartedc àlanobleire,

à laquelle le pcdplc de Mexique fut rendu fuiet comme il auoit elle accordé. P.ir après

on attaqua les C'«i^0^«4f»/, qui fans s'cflonner^u maIhcur</'^£r4t^«z.4/('«,auoyenf ofé

aucc mefpris comtncure hollilité à l'encontre des Mexiqnains, qui tarent vaincus

par la vaillance du mefmc TtacaellelM ville de CuyocanmîÇc Se pillce.ceux qui reftcrenc

de la tuerie furent pris à merci Se rendus ttibutaires. La melliic infortune cnueloppa

les SuelMmilques, mmis on procéda plus doucement aucc eux , car on laifla leur ville en-

tière ,^iculcment on les condamna de paucr de cailloux le chemin qui va à la ville de

Iiexi:[He, afin que le commerce fc peut plus facilement exercer entre ces deux villes.

Les habitans de CuitUuacâ ville baflic dans le lac mefmc,fc fians fur la nauigation en

40 laquelle ils eftoyent puilTans , croyans cftrc pareil? ou mcl'mcs plus forts que les Mexi-

^//^mpenfoyent à faire la gucrrc.ce que le Roi IzcoAtt AyAnt fcntit.ilfcpreparoitpour

cnuoycrvncgroflc armée contre eux, mais TiuaeffelfinsCc feruird'vn li grand appa-

rcil.partantaucc la feule ieunefle de MexiqueM les fatigua de telle forte , qu'ils fc don-

nèrent eux &: leurs biens en fa pu.iilance. Cette viftoire &: la renommée de tant de

chofes fi heureufcmcntcxccutces.crtonnatous Icursvoiiins Se notamment ceux de

TIf£f««, la prudence dcfqucis cftoit grandement renommec:parainfiilsfefoubfmi-

rent par Ambafladcurs cnuoyés pour cet cffeft à l'Empire de Mexique. Izcoatlmourut*
ayant régné douze ans, auquel fut fubrogcçJ»f«/«««»4,cflcu en vnc grande aflemblce

& couronné aucc plus grande pompe qu'on n'auoit fait auparauant. 11 s'efto'it dcfui

jo cftabli vnc coullumc que le Roi cilcu enleuoit des ennemis vn cer^ilin nombre de pri-

fonniers,pour eftrc cruellement immolés à leur Démon àlafcftedefon couronne-

, nient:Il en fut pris de la Prouincc dc.C/»4/f(;,toutesfois elle ne fut pas d( mtee pour lors.

& les habitans eftoyent cftimés fort belliqueux. Or il arriuapeu aprv'svncchofc fort

memorablc.c'eft que les Chaleenfes ayant pris en vn combat le frerc du Roi de Mexique,

tafchoycnt de l'eftabUr pour leur Roi , lui feignyitd'en eftrc contint, il commanda
d'crigervn poteau &d'y drefl'cr vn théâtre, comme s'il eut voulu dicclui leur faire vne

harangue
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haranguctttais comme il fuc monté, après auoirpar vn bref difcours aATcuré les Hens • ^

de la ferme Hdelicé qu'il portoit à Ton païs& à Ton frerc.ll fe précipita du haut en bas, &;

mourut cruellement : Les chalcenfi^ abhorrans vn fi cruel a£te, mirent cruellementen

pièces le reftc des prifonniers. Le Roi de Mexique après ces chofcs s'en alla à ren-

contre des chaleenfes auec vne grofl'e armée, & les ayant vaincus , il domta auflî les

autres nations voifincs iufqucs àl'vnc &: à l'autre mer , & les adioignit à l'Empire de
^^jc/^«^princ»palement par la vaillance de TUcâeUet. Ils trdUutfrent bon de n'atten-

ter rien à l'encontre des TUftalte^uainf, de peur qu'il ne rellaft aucune occafion

de guerre pouuexcercer la icuneflc.'cfu aucun lieu d'où ils peuflent enleuer'des ho-

Aies pour immoler à leurs Dieux. De manière que la grahdcur de l'Empire de lo
Mexique e(l fans cloute dcuc' principalement à ce Roi & à Ton General d'armccT/4-'

caeiiel. Durant Ton règne ce renogimc temple de Vitziliputzli & autres édifices pu-

blics furent badis rl'^yie magnificence barbare. Enfin Motezuma moijrut lovingt hui-

tième an de fon règne ; &comme les Electeurs eufl'ent elleu tout d'vn accord Tlacael-

lel,\\ refufa condamment cette dignité, 6£.voulut qu'on fubrogcaft au lieu de fon perc

Tizocic, combien que fort ieune& nullement capable d'vne telle charge: Mais les Me-
xiauatns ellans ennuyés de la lafchetc de ce(lui-ci , ils l'cmpoifonnerent le quatrième

aAie fon règne. Son frerc Axayaca lui fucceda plus digne de la R«yauté: & TUciellel

mourut fort vieil, auquel le Roi, les grands & tout le peuple firent des funérailles ma-
gnifiques comme il meritoit. Or le Roi auant qu'élire couronné s'en all^en la Pro- zo
•uince de T^^Mjf^/^^fcpi'cfquc à deux cents lieues delaville,& tua grandi nombre d'en-

nemis.prit leur ville,&galla tout le païs iufques à CM/tt/r^jf port pour le iourd'hui fort

cognu fur la mer i'4(//?^««^ de forte qu'il s'en retourna auec vn grand nombre de prir

fonniers pouf triompher& prendre \ncouronne du Royaume auec grande folennité.

. Il domta aufTi les habitans de Tlatelliitco , combien qii'ils fuflent de la mefme nation,

niai|ils auoyent elle depuis la première feparation toufipurs difcordans , ayant vaincu

leur 6loi.encombat,& après auoir elle annobli de plufieurs autres vidoires , il mourut

l'onzièmean de fon règne. lU eileurent en fon lieu du confentement de tous Autzel,

lequel s'en alla cn^^auxufit/an Prouince fort riche,& qui efl encore pour le iourd'hui

entre les plus renommées de la Nouuelle Efp*gne, 8c fit vn carnage fort grand de fcs en- 5 o

nemis ,& il s'en retourna auecvn grand nombre de prifonniers dans la ville pour y
prendre les aufpices du Royaume. On renomme principalement la libéralité& ma-
gnificence de^cc Roi ; à qi'i plufieurs édifices plublics, & les aqueduqs grandement

nece(raires,conduits de Guyohn à la ville, font attribués dans les Annales de Mexique,

marquées de rudes peintures , &: qui font eonferuees en la Bibliothèque du Vaticay

comme e(ct\tAcoJia. • .

Ce Roi mourut l'an onzième de fon règne , & eut pour fuccefleur Mutezuma II, en

Tan quinzième duqucl,& de la nailFance de Chrift cIdIdxviii Hernando Certes ca-

tra premièrement en ces païs. Nous auons traité ces chofes briefuement , lefqucllcs

le Ledeur curieux pourra voiramplement defcritcs daos Acojla au Hure vn de ion Hi- 4o
ftoire Naturelle& Morale.

*
. .

'

C H A p. xin. -

SucceJJîon des Rois de lAcxic^Mc filon kurs Annales feintes.

Skuyii. P v Ri»c H A s Ânglois tres-diligent rechercheurdes affaires des Indes,

donna csans précédents,danslbn riche threfbr des choies eltrangcs l'Hilloirc

àc MexiqueAe^viis le Roi T^«(y&,ou depuis noftre année cIo ccc xxn iniques à *

la mort du dernier Mutezuma, tirce il a ia long temps par ley Efpagnols des Annales

peintes des Mexiquains & annotees,2c par lui traduite en Anglois ; duduel nous auons $0
trouué bon de tirer briefuement la fuite des Rois de (JHexique, les ans de leur règne , Se

les chofes paiTees j encores qu'il diffère grandement des relations précédentes com-
me nous ferons voii'bicn toit. Or en ces Annales les nnnees font peintes par leurs

clafTes de treize ans en marge,iclon les marques que nous auons fait voir, dans l'efpace

du dedans le pourtrait premièrement du Roi auec les enfeignes qui rcfpondent à fon

nom,&: puis deuant lui Ces armcs;la i^ndache & les floches ; enfin les villes qu'il a pril'cs
*
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aucc leurs cnfeigncs.qui rcfpondent aiiflî aucc Icurnom.Auprès des marquci de leurs

treize ans on voie vnc fois ou deux leur an de iiccle,qui cft de cinquante 6i deux ans,

reprefcnté par cette note particuliere.comme eti lan vingt huidtieme du

rcgnede7'wf/^>&au fepticme de celui de Hui^lihuit , dcnu cinquième (%
de ^tuteT^ma le dernier , ie croi qu'on la oublié es autres , combien que
l'AutheurEfpagnolqui a expliqué ces Annales fcmblen'auoir pas igno-

ré ce que figniHoit cette marque, fçauoir cette année qui leur cfloit fi

fornlidable,pource qu'ils auoyent appris de leurs maieurs, quecct an fcculier iccom-

mençant, le plus fouuent cftoit remarqué de quclquegrand dclaftre , curnnic d'inon-

I o dation ou de tempcfles.ou bien d'incurfions de leurs ennemis; ou enfin comme nous

auons dit ci-de(rus,quc la fin du monde deuoit en cet an aducnir. /

LVnde ChriftclD ccc xxii les Mexitjuains'coramsnccxcrit à feplaccrau licuoù ils

deuoyentbaftir leur ville; qui eftappcllee maintenant Mcxiqiie.,S^ pourcc qu'elle

elloit regiepar fix Gouuerneursjils cfleurentTf«f/7pourcllrc par dcllus les au-

tres ; Cellui-ci gouuerna cinquante Se vn an,& adioignit à fon Royaume CulhuA-

ca» & Tenyaucan.

cl 3 CCC L XXII I fuccedao/f4Wrf/»/V^, qui régna vingt&vn an; il adioignit à l'Em-

pire dcAfexffue ,^auhuanac,Mizquu,'JuitlauacicXuchimilco.

j^Q cla ccc xciY Htn^/iihuitl Ris d'Acamapich fucccJant à fon pcre,regna vingt &rvn

an ; il fubiugUa Teltitlan, ,^au^itlan,chalco,TulandncOy Xaitocan, Otiimpa»,Acoi-

mam& Tezciico.

cIo ccccxv chimalpitpHca fubrogc à fon père au Royaume, régna dix ans, & adioi -

gnit à l'Empire Tequixquiac &c retint les thalcenfesc[\\\ fc rcbelloyent.

cId cccc XXV r«c(»4/«fils///f4/»/t/»/VAfuccedantà(onfi"cre)rcgnatreizeans,&ad-

îoignit au Royaume de Mexiqueti^zcapttT^tco.t Coynacan, TeocalhiiyAcan, Gungita-

taniTlacopan,AtUhuyacan,Mixcoac, ,;^auxhnalpan, .^.tuhtitlan, Tupuriy Acolhua-

cam, Mfzquic , Cuitlahuac, XHOcinuilcopH,.^itutUtOAre, Hitictlapan, ^iait??ahnac,

Cueca/an, Cagnalpa», Iztepec, Xuchtepec, Toalan & Tepeqitanilco ; rendit tributaire le

3 o Seigneur de T/ate/ulco, & reprima Chaleo qui fe vouloir rebeller.

cla ccccxxxviii fucccda Guegue Mûfe^ma , fils de Hitizilihuitl, qui régna vingt

neufans : ilfubiugua CoyaxtlahuacanyMamalhuaxtepec, Tenauco, Teteuchtepec, (JÊi-

conqHianhc0,XeHtepec,Totolapan,ChalcOi,^aunahnac,AtlatUn(fia,Huaxtepec,Tauh-

tepec,Tepuztlan, Tlpatzcinco, TacapichtUn, ToaltepeCyTiachco, TLtlcocauhtitU»,Te-

fequacuilco, ^uyanteop/in,Chontalcoatlan,HHichipuhtlan, Atotonilco, Axocopaitt Th-

lan,Xilotepec, Tzquincuitlapilco ,TUpacoyan, ChapohxitUn , Tlalauchquitepec, Cuet-

Uxtlan Se ^auhtocheo.

c\o c c c c Lxv II Axayacaci, fils de Tecozomoeliqueto , ncpueu de Yzcealt fucceda, &
régna douze ans, &radioignoitplufieurs \i\\c% a. Mexique; &prefla tellement vî/e;-

AQ quihuix Seigneur de TUteluUo qui s'eftoit rebellé , qu'il fc précipita du haut du
temple.

cId cccc Lxxix ficocicatzi fucceda à fonpere au Royaume,& régna cinq ans, il

adioignit à l'Empire de A/^Ar/^«f quatorze \illcs,Tonaf}ymoqufzayan,Tox/co,Ecate-

fec,ZilanyTecaxiCiTulucan,Tancuitlan, llapan, Atezcahuacan, Mazatlan, Xochiyet-

UnyTemapitchcOiEcatlyqudpocheOtMiquatlan.

cId cccc lxxxw Ahuczozi» fut fubrogc àfon frère & régna feize ans, & acquit à

l'Empire de Mexique quarante & cinq villes que nous obmettons ici, de peur

d'ennuyer le Lefteur par la multitude de ces noms Sauuages.

cId Id II Motezuma fils d'Axayacaci fuccedaauRoyaume.&mourutl'andixhuiétiemc

jo de fon règne, auant la venue" des Efpagnols, il auoitadioint à fon Royaume qua-

rante &quatre villes: Or l'an dix fepticme de fon règne Cer/wf dit l'Interprète;

arriua en la ?{ouuelle EJ^agne.

Ces chofes font félon l'interprétation des Annales peintes , nous auons vn peu
corrige le conte de leurs ans , qui eftoit aucunement confus , & ne quadroit pas

aux années àe% règnes qui font attribuées & pintes à chaque Roi ; combien qu'il

ne s'accorde pas encoïc bien aucc les narrations précédentes des autres. Il appert
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par lesHidoires desErpagnols & par le rapport iHernândo Cortes meHne i qu'il en-

cra premièrement en la NonueUe Ej^dgtte l'an cisisxvii i,que fi ce fut l'an quinzième
'

du règne de Mutezurns II, comme efcric Acoftâ, le commencement de fbn règne
tomba en l'an cl3 Is m , comme Gomarâ dit> ce qui ne diffère pas beaucoup de
noftre conte , car il mourut l'an cl3l3xx,&en cette ^rte il régna dix huiâians :

tous s'accordent aiTcs bien de ces chofes. Mais il y a vne grande variété entre l'Hi.

ftoire des Rois de Mexique dcfcritc par Acoft*, celle qn'Herrers a fuiuic en Ces Dé-
cades &, celle qu'on a tirée des Annales peintes, tant en la Généalogie des Rois,

au nombre des ans de leur règne, qu'enfin en la narration des chofes pafieestnous

auons trouué bon de faire voir en la table ci-dcflbus la différence du nombre des to
ans, que chacun d'eux a régné.

Selon Gomara: Selon A'cofta: Selon les Annales peintes

AcAmapich. XLVi. Acamapi^li. xL. Acamapich. XXI.

Viciliuitl. ritzilouitli. xiir. Hnizilthuitl. XXI.

chimatfopoca. Chimalpofoca. Chimalpupaca. X.

IZCOH». Tzcoatl. XI r. Tzcoatci. XIII.

Motezum*. Guegue MotezumA xxviii. G. Motezuma. XXIX.
La fille de Motezitma. Ticozic. IV. Axajafaci. XII.

Axayaca. Axayaca. xi. Ticocicatzi. V.

Ticozica. Autzol. XI. Ahttizozàn. XYT.

Anhico. Mutczuma. MHtezima.

Moteçumâ.

C'eflafTés parle àA% affaires de^(e'x/^«^,retournons maintenant à noftre fuier.

C H A p. XIV.

20

Vejcriftion de la Trouince de Panuco (s* des *viUes que les

BjJ>agnolsy habitent pour le iourd'hui.

LAProuince de Pa»Hco ûtaec auNordde la ville de Mexique} efloit ancienne- 5 °

ment vn Gouuernement à parc foi, mais maintenant elle eft coniointe au Dio-
ccCe Archiepifcopal ;clle adelongcinquanre lieuës.&prefqueautant de large:

fon terroir du coflé quelle accouche l'Archeuefché cfl fore fercile , & muni de veines

d'or ; mais du cofté quelle cire vers la Tloride,c\\c eft crifte & fterile , prefque par l'cfpa-

cede cinqcencs lieues comme on die. Parcant de la ville de ^irx/^«fon rencontre

premièrement la Prouince AyotuxtetUn , aucresfois habitée par vne grande nacion &
fore belliqueufe,laquelle Cortes fubiugua l'an cl3l3xxti,&y mie à more prefque cous

les habicans:C)E>/74 eft proche de celle-ci à cinq lieues de la mer,laquelle il domea aucc

grande difficulcé,pourla vaillance des habieâs & quancité de marais.Dans ces Prouin-

ces il y auoic au cemps paffé vn grand nombre de bourgades de Sauuages,dc quelques- 40
vncs defquelles les Efpagnols fone mencion, comme las Caxas , Txicuyan,Nachapatan,

Taquinitl,Tuzeteco,\cshzhitzn% defquelles euereneplufieurs Efpagnols qui y eftoyenc

venus auec Francifco Garayo : car il auoic obeenu du Roi pouuoir de fubiuguer la Pro-

uince der4»«rtf,maisildefifta fe voyancpreuenu par Cor/w. Oncrouuelàauffibien

qu'es aucresProuinces de l'Amérique, vncercainbicume, duquel on fe ferc au lieu de

poix pour empoiffer les nauires.

Les Efpagnols onc feulement pour le iourd'hui crois colonies dans ceece Prouince

de P4»«(0,- ta principale defquelles s'appelle deceuxdclanaeionP<i»«f*, & des Efpa-

gnols f^illa de San Steuan del puerto, auprès de Chila , & au deffus l'embouchcurc de la

riuiere de Panuco : baftie fous les aufpices d'Hernando Cortes , après qu'il eut deftruic la j o

plus grande pareie des habicans, & eue bruflé leurs bourgades. Elle eft diftaneedc la

ligne vers le Nord vn peu plus de vingc crois degrés : à Ibixance cinq lieues de la ville

de Mexique vers le Nord-eft,àhuiâ lieues de la mer fur la riue du fîeuuc fufdic, qui lui

ouure l'encrée à fbn porc : vis à vis de ceece ville fur la riue Sepcencrionalc de la riuiere

(quienceeendroic n'eft pas beaucoup large ^ les Efpagnols onc leurs SaUnes,comme
auffi à vne lieue au deffus la ville.ce oui eft le orinci oal rcucnu des habicans d'iccl le.

. vne lieuë au deffus la ville,ce qui eft le principal reucnu des habicans
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La féconde colonie efl: nommée d^s Efpagnois^. lago Je Us VaUes, baftie au dedans

du païsjà vingt cinq licuës de P4««ffl vers rOueft.

La croifieme efi la ville do S.Lodouicdt Tampiee, ntucc à huid lieues de Panuco vers

le Nord-eft.fur le riuage de la mer vulgaircmencnommce Golfode Mexico.

Or combien qu'en toute cette fuite de co(le,il y ait pluHeurs riuieres qui fortent en
mcr,pluncurs bayes,où il y a quantité d'anchrages pour les nauires,iufques àla riuicre

deUs P<f/w<«r,touCesfois elle eft fort peu cognuë.cxceptc lariuiere,de Panuco',^ caufc de

fbn port fort commodcmais mal alfcurc à l'encontre de l'incertitude des vents.'

Mais afin que le fit, les lieux & les chemins de ces régions foyent mieux cognus»

I o i'ai eftimc n'cÂre point mal à ptopos d'inférer ici les obferuations de deux Ânglois. Le
premier cftoit Milks rhilippe,\cc[)ic\^.yznt efté laifle à terre aucc cent autres parle

QïicwiMct lean HaukinVàn. cl3l3 Lxviii.apres auoirfubiplufieurs dangers,& def-

poiiillcdes Sauuages,arriuaenfînàP4»«ctf,&clelàfut emmené prifonnicr parles Efpa-

gncls à la ville Métropolitaine àc Mexique :\\Acfm\t ce chemin denonantc lieues*

fçauoir à deux iours de chemin on vient au village Noheten , dit de S. C^arie par les

Llbagnols.delà siMeftitlan,(\\xi eft à quatorze lieues de la ville.habitee par trois cents

£ipagnoIs>de laquelle il dit que le bourg de Puehuca efl à vne iournee de chemin,& les

mines d'argent de Puchuca.à iix lieuè's du bourg vers le Nord-oucft.

L'autre eft /(?4/;C^//ftf», lequel defcrit fon chemin en cette façon à Richard Hack-

10 luyf. L'an cla Id lxxii (' dit-iU eflant f)arti aucc vn mien camarade Efpagnol*

pour aller de la ville de CMexique en Ijx Prouince de Panuco : ayans cheminé trois

iours , nous arriuafmes à la ville de Mejliilan , habitée feulement par douze Efpa-

gnols, & par enuiron trente mille Sauuages > tant en la ville qu'es champs voiûns:

cette ville efl: bailie fur vne montagne releuee ; laquelle eft ceinte de toutes parts

d'vn bois fort cfpais ; hors de ce bocage > il y a pluHeurs bourgades qui iouifl'ent

d'vn air fort fain , &c les hubitans d'icellcs cultiuent vn terroir fertile , arroufc de

plufieurs fontaines & torrcns . Le chemin royal eft par tout bordé d'arbres frui-

tiers; fort beaux à voir; les habitans du païs nous aidoyent libéralement deviures

par tout où nous allions. A enuiron vingt lieues delà on rencontre vne autre ville

)o nommée ClanchinoUepecy appartenant à vn certain Gentilhomme Efpagnol, de la-

quelle font fuiets enuiron quarante mille Sauuages ; il y a quelques Moiaes de l'or-

dre de Sainci \^uguflin , qui y demeurent,en vn petit Conuent. Partant delà nous

allafmes à Guaxutla , où. habitent douze Efpagnols auec quelques Moines du mcT-

me ordre.

Apres fuit la Prouince de Guafieca fans montagnes ; où nous arriuafmes première-

ment dans la bourgade de Tanculabo, habitée de cerrains Sauuages qui fe teignent la

peau de bleu ; & ont les cheucux pendans iufques aux genoux , qu'ils retrouflcnt gen-

timent en nœuds à la façon des femmes , eftans nuds au reftc , ils ne marchent iamais

fans auoir leur arc& leurs flèches, defquels ils fe fçauent fort dcxtrement feruir : ils ne

40 trafiquent auec aucun or ni argent , mais auec du fel , lequel ils ont en grande eftimci

comme eftantvn excellent remède à l'encontre des vers qui s'engendrent fous leurs

leurcs. Delà ayant cheminé neuf iournees, nous arriuafmes à la ville de T^/w^/Vf > la-

quelle a vn port fur la mer & pour lors habitée fcomme ie peus remarquerj de qua-

rante Efpagnols, quatorze defquels furent enuironnés &tucs par des cruels Sauuages

comme ils cftoyent occupes à amàfler du fel.Or cette ville eft fituee fur l'embôucheurc

mcfmc delariuierede P4»«ftf .laquelle eft fort grande, & dans laquelle pourroyent

monter iufques à foixante lieué's haut des nauires de cinq cents tonneaux, files baffes

qui font au deuant de fon cmboucheurc ne les empefchoyent. Delà ayant marché
quatorze lieucs,nous arriuafmes à 7'4««ftf,ancicnnement ville renommée& la demeu-

jo rcdu Gouuerneur,mais pourlciourdliuiprefquedeferte&oùà peine demeurent dix

Chreftiens&vnPreftre, pour les fréquentes incurfions des Sauuages qui y font fort

inhumains. Là ic tombai en vne maladie à caufe de l'air mal fâin . qui me tour-

menta par quatorze iours, de forre que i'eftois contraint de me fubftenter d'eau& de
fruids, qu'on alloit quérir à plus de lix lieues delà ville j par ainfî eftant refblu de partir

dclà.ie montai à cheual ayant vn Saunage à cofté pourme fouftenir , fie me mis en che-

min aucc quelques autres de compagnce : le lendemainnous pafTafmcs vne riuiere ; là
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ollaiic demeuré fcul , comme lucs compagnaos eftoycnt YQipctt plus auancc, ic m'cf-

cartai du chemin, & ayant erre prefquc doux Heiùfs parvn bois Êins chcmin.tc tombai
entre les mains des Sauuagcs, quiholùeaiycnt danscniaincs petites cabanes de paille,

qui accoururent à moi vingt en nombre armés d'arcs & de flèches, qui m'ayant cnlc-

ué de cheual me menèrent à leur Roi: fans doute il mfeufiehcmangé s'ils n'cuâent fau-

fement ediroc qu'àcauicdela maigreur &crafle démon corps, i'cftois mabdc de la

vcrolcicomme ils m'eurent donné det'eau à boire, dans vn verre de Venifcdoré au
bord.it m'efmerueiliois d'où ils le pouuoyent auoir, i'appris d'vne fille de MexiqHt c(-

ciaucqu*ils auoyent enuoyce auprès de moi, qucle Capitaine de ces Sauuagcs auoit

furpris de nuid.il n'y auoit pas long temps,Iabourgade de Sk*ltafa,{itwcc à trente licuë i o
delà dans les montagnes > habitée par quelque peu de Chrediens , & des Moines de S.

>4«^«/?/»,6irauoyentpitlec&bruflee,& qu'ils en auoyent apporté entre autres def-

poiiilles ce vcrrcCommci'eu efté quelques heures entre ces Sauuagcs ,non fans grand
trayeur,Ieur Roi me demanda ii ie voulois pouriuiure mon chemin , auquel ie fis fignc

qu'ouï, il me donna trois guides qui marchoyentnudsdeuant moi auec leurs arcs &:

feurs fîcches.S: me conduirent enuiron trois lieucs,me remettant au droit chemin , &:

me donnant à entendre parfîgnesque ien'efboisplus gueres loin d'vne ville deChrc-
fticns:C'eftoit S. I/tgo deles Vii//«,fituc dans vue plainc.ceinte d'vn rempart de terre,ha-

bitee pour lors de vingt cinq Efpagnols ,aufquels le Roi d'Efpagne a concède dctres-

grandes pofTefHonSjatin qu'ils tiennent en leur dcuoir les Sauuagcs décos licux,&:gar- zo
dent les limites du pais. Cette Prouince nourrift des mulets fort robuftcs, que les

Marchands mènent en diuerfes parties de l'Amérique. Là ie trouuai mes compa-
gnons ; les habitans de cette ville s eflonnoyent grandement, de ce que l'auois peu ef-

chapperdes mains de ces Sauuagcs, qui n'auoyentiufques là pardonné à aucun Efpa-

gnol,mais qu'ils tenoycnt à grande gloire d auoir arraché la moindre petite partie de
peau aucc dcschcucuxde leur ennemi, pour la porter en forme de médaille : après

quei'eu pafTé là dix huidiours pour recouurer tmCxnté.Franci/co de Pj^« Capitaine y
arriua.lequel cfloit cnuoyé par le Viceroi Henrico Manrique, pour defcouurir vn nou-
ueau chemin delà depuis la mer iufques aux mines d'argent de Sacatecanas, ( elles font

disantes de ce lieu enuiron cent& fixante lieues^ afin qu'on y peut tranfporter auec 5 o
moins de peine les marchandifcs> fie laifTcr lechemin ordinaire d:; la ville de Mexique^

Qu'on ne peut faire rarement en moins de fîx fcpmaines. Ce Capitaine auec mes
compagnons,moi & enuiron quatre cents foldats, ic quelques cinq cents archers Sau-

uages,qu'il auoit pris des bourgades de Tanehipa Se Tameclipa , prit fon chemin vers la

grande riuiere,qu'on appelle de las P4//»4»',lequel conflituë les limites entre la Nouuelle

Efftgne & les grandes Prouinces de la P/or/W^ , delà fuiuant la riueduSud, montant
trois iournecs de chemin,aprcs auoiren vaincherché vn gué, il fit couper des arbres Se

les ioindre enfemblc par radeaux , que nos Sauuagcs menèrent en nageant à l'autre

coflé de la riuiere auec les foldats& bagage. Par après ayantcheminé auec difficulté

au trauers des bois fort efpais & par des montagnes hautes& rudes trois iours,nous ar- 40
riuafmes aux mines d'argent de laProuince de 5'4C4/fM»<//, qui font eflimees les plus

riches d? toute l'Amérique Septentrionale , elles efloyent pour lors habitées de trois

cents Efpagnols. Mais nous en parlerons en fon lieu dauantage au hure fuiuant. Ces
chofes fuffifent afTés pour entendre la conftitution & le fit de la Prouince de Panuco i

nous pafTcrons aux autres parties de la Nouuelle Effagne.

TLASCALA.
C H A p. XV.

n>eJcriftion générale de U Prouince </i?Tla{caIa. fo

AV A N T que nous commencions ladefcriptionde l'Euefchc de TU/cala, com-
me elle eflpour le iourd'hui, Ilefl neceflàire de reprendre vnpeu plus loin

l'ancien eflat de cette Prouince.
Par ainfi la Prouince de TUJcala cftoit anciennement grande de cinquante licuës,

& la ville principale d'icelle efloit baftie cnvn heu extrêmement fort de nature, à
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cnuironvingc degrcsauNorddelaligne.cn vnc montagne cncrcrompuc de hauts

8C rudes rochers ,d'où elle futnommée TlaxcaUt qui fut du depuis change en TU/caUt
qui (ignitie lieu de pain, pour l'abondance de Maji Se quantité de viures , que les coli-

ncs cxpofeesau Soleil & les humides vallées fournilToyent planturcufement : Or les

naturels habitans demeuroyent pour la plufpart es hautes montagnes & lieux froids

pour plus grande feuPetc. Delà région de la ville qu'on nommoit Xicotencalt ,\\ y a

des montagnes qui s'eftendent de l'Eft à l'Oued, par le milieu dcfquclles court la

riuiere^<(«iM//>qui paflànt quelquesfois par defliis fcs bords, emporte les femail-

Ics ic les maisons: Il y auoit dans les vallées vne bourgade nommée Ocoteutlco , où
xo lesEfpagnolss'cAoyent placés aucommencement,aHn de pouuoirefkre plus commo-

dément défendus dec^/<r.v;f4/2:;»,qui commandoit à cette région &quic(loit leur

grand ami : mais après qu'ils furent en repos , pour plus commodément inllruire les

naturels es principes de la Religion Chrellienne.ils defcendircnt au riuage de la riuie-

rcdeZ4^«4//, (lequcl'nomfignifiecaugalleufe,pource que les enfans qui eltoycnc

lauésen icelle,e(loyent le plus fouuent galleux) où ils commencèrent à baflir des mai-

fons à la façon d'Efpagne.

Lesnaiurelsdu pais viuoyent anciennement efparts, ou bien dans quelques mai-

fons coniointes,entrecoupecs de fentiers edroits & tortus,la plufpart de leurs maifons

cftoyentdegafons,quclques-vncs de bois,& peu de pierre, lelquelleseftoyent baflcs,

to mais où il y auoit de fort grandes chambres 6i:d'vne façon cftrangc : auiourd'hui ils

imitent la forme de baftir des Efpagnols.

Le Gouuernementdelaville&dela Prouinceeftoit Démocratie ou Ariftocratic:

ils vfoyent du langage de Mexique& de celui des OtomU ,• pource qu'ils auoycnt pris ce

peuple fous leurs fàuuegardc après qu'il (è fut reuolté des Mcxiqnains. Ces Otomites ou
Otomyesttd vne nation ftrt laborieufe, & addonnee plus que nulle autcc au (èruice des

Idolcs,inciuile,& du tout ignorante des Arts politiques,& qui peut difficilement eftrc

imbue de la Religion Chreftienne,tout au contraire des Mexiquains qu'on eftime fore

dociles. Et combien que le tempérament de ces régions (bit prefque toufiours tel,

que plufieurs des habitans y aillent nuds,& ceux qlii y fontvcilus ne changent prefl

30 que point pour l'eilé oul'hiuer ; il y a neantmoins vn endroit qui y efl vn peu plus

froid ; qui décline quelque peu plus vers le Nord,& encore qu'il n'ayepas plus de qua-

tre lieues de large & dix delong.toutesfois ilabondeenvne tellequantitéde femen-

ces & de fruids pour la fmguliere fertilité de la terre, qu'il fuffit non feulement aux ha-

bitans,mais aufli à leurs voifms.Cet efpacc de païs s'eftend de l'Eft à rOueft,& cft four-

nie de plusieurs bourgades: vers leNord elle eftcouuertcdcfort hautes montagnes»
continués &comme difpofèes exprès de rang ( les Efpagnols les nomment vulgaire-

ment CoraillerX
)
qui rafent les limires de cette Prouincc prefque par tout, & font les

plus hautes montagnes de toute la Nouuelle EJpagne, & pource qu'on n'en fçait pas le

, boutjils ontvne opinion ferme, qu'elles trauerfcntd'vne fuite continue prefque tout

40 ce nouueau môdeiclles ont de large en plufieurs à peu près huid licuës,fi droites & ru-

des qu'on ne les peut en façon quelconque habiter en plufieurs cndroits,ils n'ontque
trois mois fans pluyes ,& le rclte ils font noyés de nuées & pluyes continués , & font

rarement efchauffés des rayons du Soleil. Ces montagnes diuifent le païs en régions

tempérées & fort chaudes , caries ayant pafTcs on dcfcend infcnfiblement dans vne
plaine fort haflee.laquelle s'eftend iufques à la merou au golfe de (^Mexique. En outre

ces montagnes font de toutes parts couuertes de diuers arbres,& nourrillcnt plufieurs

beftes fauuagcs.comme lions,tigres , loups; adiues, ( ainfi nomment-ils les chiens fau-

uages; grandement dommageables au beftail &: autres beftes fauuages incognuésdc
pardeçà, ferpens, vipères grands & petits ; entre lefquclseft le plus remarquable celle

50 que les Saunages nomment Teuchtlacoz.iuhquin : François Ximenes Icdefpeint en cette

forte; C'eft vne befte( dit-il) fort cruelle, laquelle les Efpagnols nomment vipère,

pource que famorfure eft mortelle ; longue de quatre palmes& quelquesfois déplus,

moyennement grofTc, la tefle de viperc,!c ventre blanc tirant fur le fauue ; fes coftés

font couuertsde certaines cfcailles blanches, qui font par iuteruallediftindes de li-

gnes noires ; le dos eft brun & prefque noir, auec quelques rayes brunes qui finifl'ent

au dos : il y en a plufieurs efpeces qui différent feulement en couleur : elle fe remue
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fortviftc parles rochers &: précipices, (plus lentement en vn lieu vni ) d'où vient que
les Mexiquains lui ont donné vnnonidu vent, l'appellans Ocozoat/, autant qu'elle a

d'iinnccs,autantluitrouue-ondc fonncttes au bout de la queue, qui Ce fuiuentl'vnc

1 autre à la façon des os de l'efpine du dos^fes yeux font petits& noirs,cllc a deux dents

courbées en la mâchoire hautcdcfquelies clic communique fon vcnin,clle en a enco-

re cinq autres à chaque mâchoire, qui Ce voyent aifement lors qi/elle ouure la gueule j

ceux qui font blcHcs de ce fcrpcnt meurent auec degrands tourmens en vingt quatre

heures , car tout leur corps Ce fend en petites creuallcs. Quand il cft fafchc, il remud
violemment fes fonnettcs & les fait fonner fort haut. Ils'entrouue beaucoup dç plus
grands que ceux que nous auons defcrit dans la Prouince de Panuco. Les Sauuages ( 9
mangent là chair,& leurs Médecins fc ferueut de Tes dents te de fa graiHe en Médeci-
ne ou pluftoH; en Chirurgie. On voit aulTi dans ces montagnes vn nombre infini d'oi-

feauxtqui tirent vers le Nord par bandes en certaines faifons de l'année. Iln'y a point

de doute que la terre n'y couure des mines d'argent, veu qu'on y trouue commune»
ment des autres metaux.Et il y a vne grande abondance d'alun& de chalcante.Les ar>

brcsdcfquels ces monts font vertusjfont des pins.deschefnes de diucrrcsfortes,& d'au-
tres (\\i\xenàeï\t\cCoj>«l6i\cLiquitUmbâr:on y recueille aulTi en plusieurs endroits de
la Mannct mais d'vn mauuais gouft & qui n'eft pas propre à purger. C'eft vne chofe
efmerueillable qu'on trouue en ces montagnesplufieurs bourgades fortplaifantes, &:

fournies abondamment de tout ce qui eft necelTairc à la vie de l'homme. Les monta- lo

gnes de TlafcaU, que les Efpagnols nomment pour leur cftcnduc & admirable tempe-
rature las Valdes azutez,(om ceintes de toutes parts de fort beaux co(laux,qui font cou-
ucrts iufqucs au fommct.où il y a de la terre , d'vne efpaillc forcft de fort hauts firgros

arbres , & fcmblent quand on les contemple de loin , eftrc teints d'vne belle couleur

bleue : de laquelle, comme nous auons dit ci-deHus, ils ont receu leur nom des Efpa-

gnols ; Icfquels appellent les autres montagnes la Sierra de Tla/êala,pourcc qu'ils enfer-

mentpour la plufpart les limites de cette Prouincc.lls ont de circuit dix huidl lieues, &:

nournflcnt pluiieurs belles fauuages,& mefmes des taureaux & des vaches , lefqucUes

bcftes y ayans efté menées par les Efpagnols,fe font à fucceflion de temps rendues fau-

uages. De ces montagnes procèdent tous les torrcns Se marais de cette Prouince, j o

comme aulTi des fontaines d'eaux fort faines : &: au temps des pluyes , qui durent du
commencemétd'Âuriliufques à la fin d'O^obrc, toutes les nuées & vents dcfccndenc

de ces montages. Or la riuicre Zahuatlne produit point de poilTon/ans doute pour la

vitedc de foncours &c fréquentes catara£les. Et le lac proche delà bourgade de Topûy-

«»rtf, large d'vne heuë & demie, n'engendreaucun poifibn , mais vne forte de lézards

noirs,les plus grands defqucis n'excèdent pas vne palme de long,qui font bons à man.
ger& d'vn Ci bon gouft,quc les Sauuages les ont en grande eftimc. Ce lac remarqua-

ble ed habité des Sauuages , qui y poflfedent des champs fort fertiles, Se plufieurs ar-

bres fruitiers & grande quantité de Coehiaille.de laquelle on apporte en la ville de •

TldJcaU tous les ans pour plus dedeux cents mille ducats : car comme nous auons dit 4<^

ci-deiTus, on recueille en cette Prouince la plus excellente qui foit. Il n'cll pas befoin

de difcourir beaucoup en ce lieu des moeurs des naturels de cette Prouince du temps

qu'ils eftoyent encores Payens ; fi ce n'eft qu'ils auoyent accouftumé premièrement

de manger la chair de leurs enncmis,qu'ils immoloyentà leurs Idoles,& puis après cel-

le de leurs gens mefmes,dc forte qu'ils tenoyent boucherie ouuerte de chair humaine;

laquelle inhumanité a elle de long temps abolie.

Enfin Hernando Certes Ce confiant fur l'aide de cette Republique, ofàattaquer le

Royaume de ^Mexique& le fubiugua : & en mémoire d'vn tel bénéfice , il impetra de

l'Empereur Charles-le-Quint liberté pour ceux de Tla/caU , de forteque ïei habitans

d'icellcncpeuucnt edre contrains de feruir aux Efpagnols: mais ils payent tous les ^o

ans ( comme/M» chilton dit ) tributauRoi d'Efpagne d'vne poignéede blé partefte.

ce qui reuient chacun an au nombre de treize mille Henegas ou plus , qui cil vne mc-
fure d'Efpagne qui refpond à vn boilTeau.
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Limites de tEttefihé de Tlafcala , Métropolitaine Puebla de los Angeles ;

Tlafcala <vilie des fvieux habitam t^ autres lieux 'voijtas.

L'E V £ s c H e' de Tla/caU fituce entre l'Archcuelchc de Mexique& l'Eucfché de
Guaxaca,a.dc long, comme on die, plus de cent lieues d'vne mer iufques à l'au-

tre ,& quatre vingts de large du coftc qu'elle attouche la mer duNord , &dix
huiâoùellcauoifme celle du Sud: entre lefquelles limites elle enferme outre la Pro-

uincede Tia/cala, proprement dite, de laquelle nous auons principalement parle au
10 Chap.preccdent.pIuHeurs autres; commeTf/MM feulement disante de huiSt lieues

de la vieille ville de T/i(/(4/4,de laquelle nous parlerons bien tofl; Et ZrOT/>04/4,Prouin.

ce aHes grande& grandement fertile,plate pour la plus grande partie& abondante en
pafturages,couucrtc d'vn cofté des montagnes, & qui n'cft pas plus qu'à deux lieues

de la mer: Les habitans lors que les Efpagnols y arhuerent premièrement, n'alloyenc

pas nuds comme les Infulaires i ils edoyenc beaucoup plus ciuilifcs, Se auoycnt appris

de rendre à leurs Rois vne (Ingulicre obeiïTance : leur principale bourgade auoit mef-

me nom que la Prouinccellc edoit baftie entre deux riuicrcs,les édifices eftoyent aflfcs

fplendides félon la capacité de gensSauuagcs: leurs voiHns notamment ceux qui ha-

bitoyent les montagnes s'appelloyent anciennement Totonaques, différents en langa-

1 gcs &mœurs aux autres nations de cette Continente. Nous traiterons des autres Pro-

uinces ci-apres.

Là principale ville de ce Diocefe cft nommée des Efpagnols PncbU de los Angeles,

c'eftàdireville des Anges, elle eft diftantede la ville dc/.iV.v/j«f vers l'Oi-cnr, cncli-

nantvn peu vers le Sud de vingt deux lisucs : contenant, comme on dit, mille cinq

cents maifbnsjdiftribuees en quatre quartiers que les Elpag'nols nommont Barrios: le

Prefident Sehaftian Ramirez. la baftit l'an cl d I d x x x i, l'ur le chemin qui va de la mer
parla ville àcVera Crws^àla Métropolitaine Mexique,^ cinq lieues de la vieille ville de

TlafeaU y fur les limites de Cholula, dans la plaine de Cuetlaxcoapa, & auprès du com-
mencement de cette noble vallée Atlifca, fur le riuage d'vne petite riuiere qui vient du

3 o Fulcan: dans vn terroir fertile en froment,vignes,cannes de lucre, lint & en toutes for-

tes de fruits d'Elpagncrelle iouït d'vn aïr plus chaudque froid,combien que parfois es

lieux voifîns la gelce bruHe les femences, Robert Thomfin Anglois qui cdoit en ces païs

làl'anclala lv &fuiuans, l'a fait diftantede la ville de Vera, Cruz,âiC XLiii lieues, &
afTcure qu'elle eftoit pour lors habitée feulement de fix cents familles d'Efpagnols.

A cinq lieues de la ville de los Angeles \trs le Nord.eftfitucê T/<i/?4/(*,antique demeu-
re des Sauuages & ville libre,comme nous auons dit : l'Eglife Cathédrale y a efté iuC.

ques à l'an cl 1 3 L jlaquelle fu t par après transférée dans la ville rf^ /w Angeles.

Gueresloindc T/d/fit/ifèvoyent les (burccs d'vne riuiere qui premièrement eft fort

pctitclaquelle fc faiiànt plus grofle , court entre la ville de los Angeles& CheluU , & par

40 la Prouincc àc Mechoacan , puis entre en la mer Pacifique auprès de Zacatula, il n'y a

pointde poiflbnjmais vne fi grande quantité de gros crocodilles qu'ils dépeuplent les

lieux prochains du riuage.

A ces villes appartient la vallée d'Atlifia, large feulement d'vne lieue& demie, mais

qui eft d'vne température fi agréable que les femences n'y font iamais gaftees du froid,

elle eft fi fertile qu'on y recueille tous les ans plus de cent mille Hanegas de froment,&
il y a plus de mille Efpagnols, fans les efclaues qui s'cmployent àla culture de la terre.

A fept lieues aufll de la ville vers l'Orient.il y a VwzWtcd'Ocumba om OtzumbaM-
quelles'eftend depuis l'hoftelerie qu'ils nomment </f//';'»4r, iufques à vne autre dite

delPerote,^^i l'efpace de vingt lieues de long,& large de dix ou vn peu moins : il y avne
îo bourgade célèbre appcUee Napultica , laquelle fut premièrement commencée parvn

Nègre Chreftien au temps pafli'c, lequel nourrifibit des pourceaux dans cette vallee>

qui attira à foiinfenfiblementvne telle quantité de Montagnards\oi(m%, qu'il remplit

cette bourgade de mille habitans:Or les vaches & troupeaux de menu beftiail ont pris

en cette vallée vn tel accroiflement en peu de temps, qu'il a cftc necelfaire d'ertablir

vn confcil des Bergers ( que les Efpagnols nomment Confeio de Méfia) quife tient tous

les ans dans le bourg de Napuluca.
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itfj DESCRIPTION DES INDES
A hui£l lieues de la ville de TlafetUycn l'Oued, s'cfleuc la grande montagne de f#-

focatefte , le fommct de laquelle fume continuellement i lors que les Efpagnols dc-

mcuroycntdanslavilie.&mefrae du depuis elle ietta des flammes plus grandes qu'à

raccoullumecaucc grande admiration des naturels habitans. Les Efpagnols la nom-
ment pour la fimilitude du mont j£tfma , Vulcan : elle eft fi haute qu'on la voit de plu-

ficurs licucs loin, ii eil toufiours blanche de nege : toutesfois les champs voilins Ibnc

cftimés les plus fertiles de toute la "Honutllt Eff»gne,ii.\z% mieux peuplés. Au pic de cet

montagne eft fituee la bourgade de CuAxocm^o, tort dclcôable, fertile & grandement
peuplec.Cer///(4»auoitceircdeictterdclatumccdixansdurantimaisrancl3l3XL,

il vomit derechef de la fumec &: de la flamme auec vn tel bruit, qu'il fit presque mou- 1 a
rir de peur tous les habitans d'alentour , &: ietta fi grande abondance de cendres qu'il

en remplit les champs de Guaxocingo , ^etUxopan, Tepetcét CholuU & de TlaftaU ,&
ne brulla pas feulement l'herbage &: potages , mais aullî les arbres fruiâiers , de forte

que les habitans furent tellement cfpouuantés.qu'ils penfoycnt quitter & changer de
pais. Diego de Ordas Capitaine fous Cortes,(\M le premier des Efpagnols, qui d'vn har-

di courage monta cette montagne iufques au trou, lequel il remarqua eftre xonà&C
d'vnc grande ouuerturc. Apres l'an cl w»l3 xxii Montana Se Meft l'entreprirent aufii

auec quelques Efpagnols & Sauuages,& montèrent iufques au fommet aucc grand
dangcr,où ils furent prefqucs gelés de froid : Montano le premier ayant defcendu vr>c

corde dans le trou mefme,en tira à fix fois enuiron hui£b arrobes de foulfre>& après lui to

vn autre Efpagnol en autant de fois en tira quatre : lequel foulfre ils portèrent à d^r/t*/»

qui cftant cuit & rafinc,il en demeura dix de tres-fin , ce qui lui feruit fort à faire de la

poudre, de laquelle il auoit lors grande difcttc
, qui fut de grande confequence pour

prendre la ville de Mexique.

Auant q»v nous quittions la ville de Tlafcala.'A ne nous faut pas oublier de dire, que
le Prclîdcnt Sehajiian Ramtrez,cn. ces temps .apporta toute induftric & diligence pour
faire cultiuer plus abondamment la C0f///'»/7/r en ces païs, qui a elle caufe que cette

Republique libre a fleuri d'vne admirable façon ; & il s'y rcndoit toutes les fepmaines

au iour de marché vne telle quantité de peuple , tant des lieux voifins que des Prouin-

ces frontieres,non feulement des naturels, maisauflî des Efpagnols, que c'efl comme j o

vne chofe incroyable. Car fans parler des fruits & de l'abondance de toutes fortes de
viures, ( qu'vn chacun pourra efhmer de ceci , qu'on y vend tous les ans en la bouche-

rie publique quatorze ou quinze mille tant moutons que brebis, quatre mille bœufs &c

deux mille pourceaux ) on porte à ce marché vne incroyable quantité de médica-

ments fimples , Liçfuidamhar& refines, de Cochinille , de laine& autres marchandifes :

il demeure en la ville plufieurs ouuriers en argent.plufieurs orfeures & autres : & n'y a

difette de vin d'Efpagne & autres marchandifes eftrangeres , combien qu'il foit défen-

du aux Sauuages de boire communément du vin, car s'il leur eftoit tout à faitpermis,

toutlesprelToirs d'Efpagne ne fçauroyent fufHreà ces païs.

On fait conte dans cet Euefché ( dit Mènera ) de deux cents bourgades d'Indiens 40
principales, & plus de miliepetits villages, & plus de cent cinquante mille Sauuages

qui payent tribut : Or ces bourgades font diuilees en trente fix claffes, à chacune def^

quelles il y a quelques Preflres & Clercs qui les gouuernenc : en outre trente Cou-
uenis de Iacobins,Cordeliers fie de l'ordre de S. Auguftin.

C H A p. XVII.

Trouince de Tepcaca,ci^ Segura ''ville des Ejj>agnols.

APre s qu'//lfr«4»</tf Ctfr/« l'an cIdId XIX, eut efté chafl!c de \z\i\\cAcUlte-

xiqueaucc grande perte de fesgens & de Ces alliés ; & fut retourné auecgran- j»
de difficulté en la ville de tlafcda. , s'eftant vn peu rafraichi auec les fiens , il fut

confcillé & mefme prié par la Republique d'icelle , qu'il s'employaft à fubiuguerla

Prouincede Tefeacao^i efloit efloignce de huid licucs de leur ville, & ayant aucc peu

de difficulté exécuté fbn dcflein, l'an d'après il y mena vne colonie d'Efpagnols & y
baftit la ville de Segura. de la frontera, fcomtnc ils l'appellent J fur la hauteur de dix

huiâ: degrés & quarante fcrupulcs au Nord de la ligne : en vn heu fore commode , où
les
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les rues loin larges & bordées de Fore beaux édifices, les naturels habitans auoycnt au-

parauant leurs domiciles en vn lieu releuc.où quciques-vns demeurent encore au-

ioucd hui.

La température de cette Prpuince, combien que Ici; Sauuagcs appellent la région

froidc.cft de cette forte que tour à tour le ciel y cft clair l'cftc, & l hiucr pluuicux ou né-

buleux. Mais les champs de la contrée y font fort fccs , car la ville ell baftic tiir des ro-

chers& lieu pierreux : & n'ed point arroufce de riuicre ou d'aucune fontaine , de forte

que les Bourgeois font contrains d'vfcrprefquc toufiours d'eau de pluycf car la fon-

taine qui fourd à demi-lieuc de la ville c(l aigre >co'mme cil l'eau qu'un puife proche

10 d'AimÂgrOi\'\\\zàcCz^\\\c)(icc ncH; que depuis peu ils ont fuit venir par certains ca-

naux l'eau d'vne petite riuierc quidefcend des montagnes de Tlaftala. Le temps des

pluycs y commence comme en toute h NoMuelle Ejpagne, au moisd'Auril &c finie en

Septembre,tout ce temps le vent de Sudy foufHe H violemment , qu'il en incommode
la lântc : les autres mois il y fait fort doux, & quand les vents de Bifc y ibufHent , il y ra-

batcnc tellement l'ardeur du Soleil qu'il y gelc parfois vn peu.

Au refort de cette Prouince appartiennent Temaehalco,Tecatco,chachutlac & Ara-

*;»^«,bourgades fort renommées. Defquellcs TemachaUo eft fituee au pic d'vnemon-
tagne, laquelle cft diuifeeparvne petite fente de ces hautes montagnes , que nous

auons dit ci-defrusjpaflcr au trauers de ce nouucau Monde d'vne continuelle iiiite. Or
10 combien que cette région n'ait ni fontaines ni riuicres.ntantmoins elle abonde en

fort beaux pafturagcs.a caufc d'vne plaine qui s'eftcnd au long& au large,&: cil bofl'cc

de quelques petites colines. i,.

Le naturel & les mœurs des naturels font prefque tout femblables ; excepte que les

nobles ont vn langage plus poli & s'habillent plus proprement: la langue Mcxicanc

leur eft commune , celle du commun cft vn peu difl-ercnte , qu'ils nomment vulgaire-

ment Popolttcan } & plufieurs dentr'eux fçauent aullî l'Otomiticiiie.Sc fc vantent que c'eft

leur naturelle. En outre on voit vn lac lur les limites de TemAchxlco Se de chachutUc

auprès de la ho\\ïg3.éi(id'AtyoxHcan, qui eft au haut d'vne montagne, qui cft enfoncé de

cinquante brafl'cs,depuis le haut de fcs bords iufques à la fuperficie de l'eaujauquel les

3 habitans defccndcnt pour y puifcr& les beftcs poury boirepar vn fentier eftroit , il ne

nourrit aucun poiiVon ni aucun autre animal , ni ne croift au temps de pluyes & de l'hi-

uer,&: ne diminué l'cfté , fa profondeur eft incognuc , de manière qu'on penfe que par

deftbus parte vne riuierc , laquelle fort à dix licu'-'? delà dans vne plaine,on lenomme
A/oazapa>hcsiV l'eau de ce lac eft bleue & fort froide , de mefme que les eaux de cette ri-

uicre,cc qui fortifie la vérité de cette coniedure. Dans les mefmcs limites à trois lieues

^ du prccedent.il y en a vn autre qui eft dans vne plaine,lequel on nomme vulgairement

Tlachacoù les hommes & le beltail peuucnt approcher de tous coftcs , ayant enuiron

vne lieuë de circuit. Se profond comme vnabifme, ceftui-ci engendre certains petits

poiifons blancs,qui ne font pas plus longs que le doigt ,d'vn gouft fortagreable.A vne

40 lieuë de ceftui-ci il y en a vn troifiemc, qui eft de deux hcucs de circuit , nommé Alchi-

chican, quilignifîc eaux amcres,toutesfois le beftailen boit, & endeuicntmcrueilleu-

femcntgras.ce lac cft fort profond &: grandement clair, neantmoins il ne nourrit au-

cun poifTon ni autre animal : quand il eft violemment agité du vent, il efleuefes flots

auffi hauts que la mer, & ne croit ni décroît comme le premier : il y a vne plaine qui

rauoifme,qui s'eftend douze licué's, parfemee dediuerfes colines &pafturages par

vne belle variété, dans laquelle paiflentgrand nombre de troupeaux. Cette région

abonde en vne quantité inombrable d'arbres fauuagespour la multitude des forefts 6C

colines ; entre les fruidicrs il y a des cerifiers fort femblables à ceux d'£fpagnc,fi ce

n'eft que les fruids ont de fi courtes queut's,qu'ils font comme attachés aux branches.

5 o François Ximenes femble appeller cet arbre Capelin ; lequel il defcrit en cette manière ;

c'eft vn arbre moyen,qui a les fueillcs d'amendier oucerifîer , entrecoupées de petites

dents , les fleurs pendent par grappes , defquelles naiflcnt des fruids du tout fembla-

bles à nos cerifes , en forme , grofleur &: noyaux , fi ce n'eft que le gouft approche plus

desmœuresiil fleurit au printemps, & porte fon fruid tout l'efté : qui eft fort agréa-

ble au gouft& grandement eftimé de plufieurs, toutesfois il n'eft pas prifé des Méde-
cins, pource qu'il caufc vne puante haleine à ceux qui en mangent fouuent. Si ce n'eft
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qu'on lioiue pluftoft entendre cela d'vn autre arbre, emails nomnKOC Cêfâlx»t»il,t^Mi

f>orte des fruits reniblables à de petites pommes, lelqueU diftillenc vne certaine (à-

iuc fort glutincufc s veu que cet arbre cil en toute autre chofe grandement fem-
blable aux ceriHers . d'où vient que les Eipagnols appellent ce truiâ certfc gom-
mcufe.

Le froment y croift abondamment , principlement en la vallée de S. Paui > la.

quelle e(l habitée de plufieurs Efpagnols , qui pouw quatre cents Hêiugé» qu'ils fe-

ment tous les ans , aricmblcnt dans leurs greniers le plus (buucnt au temps de la

moiflbn quatre vingts milles Hatngas, qui eft vnc monllreufe fertilité, (d on doit
alTeurement croire Herrera ) cWtyoxtQ aufTi de roige.febues & autres légumes, du lo
lin & de la CoihmlU. Il y a aum plufieurs troupeaux de brebis & de pourceaux j

dans les montagnes principalement dans celles de ncgc,il fe trouue grande quan-
tité de belles lauuages , comme tigres , léopards , loups , adtues > cerfs & autres
animaux. Entre les oifeaux on prii'c vn fort petit oifcau, gros comme vn papil-
lon , qui a le bec long & les plumes d'vne fubtilité & beauté incroyable: ( defquels
ils compofcnt par vnc fmguliere induftrie des pourtraits . tout de mefme que s'ils

eftoyent peints de couleurs ; il

vit de feule rofee qui eft dedans
les fleurs , à la façon des abeil'

les s nous en auons fait mettre 10
ici lcpourtrait,que nous auons
pris durenomme chtrtes del'E-

r/»/?, où nous auons corrigé le

bed , félon les defpoiiilles du
melînc oi(êau que nous auions

receués fort entières.

FrttnçoùXimenes efcrit qu'on l'appelle HuitzJtxJl,iclots que les fleurs fe feichent,

il picque fon bec dans le tronc des arbres , & demeure aind attaché , immobile
comme .l'il eftoit mort Hx mois de long, iufques à ce que les pluyes retournans F/orat

reueftc derechef les champs. j o
Comara l'appelle Vicicilin ,• Oniedù , PâJfercM Mtfiitite. On en tror l'C par tout pref-

que en toute les régions del'Amérique entre les deux Tropiques.

Cette Prouincc a faute de fel & de coton ; au relie elt fituee f^ti yn lieu fort op'

portun, principalement la ville pour garantir l'vn & l'autre chemin , qui vont de
U Ver* Cruz. \ la ville àzU^icxique .-l'vn defquels s'appelle SuthilchimCi par lequel

les Efpagnols entrèrent premièrement dans les marches de Mexique -, l'autre GinO'

ehuU , lequel on fréquente principalement auiourd hui , qui déclinevn peu plus d'vne

Ueuè' de Tefeacâ.

c H A P. xvin.

Ville de Vcra Cruz «ir le principal port S. Jean de Vllua.

LA ville de Fera Cruz eft diftante de la ligne enuiron dix neuf degrés vers le

Nord : de la Métropolitaine Mexique, félon que le chemin va : Soixante ou foi'

xante cinq lieues : cle la mer à peine vn quart de lieuë. On dit qu'elle eft habitée

prefque de deux cents familles d'Efpagnols, la plufpart defquels (ont ou mariniers, ou
faéleurs.qui reçoiuent les marchandiles venant d'Efpagne , &c chargent derechef cel-

les du païsdans les nauires.La ville de Fera Cruzciï eftimeefort mal (àinccarau temps

de pluyes ou en hiuer, le vent dcSud-eftou Sud-fud-eft y fbufflele plus fouuenc, qui

abreuuedegrofte pluye, depuis le fbir iufques à minuiâ, & depuis le grandmatin iul^

ques au foir le Soleil y eft fort ardent : ioint que le fable fort menu,fur lequel la ville eft

bafties'embreuue d'vne abondante humeur, lequel fe conftipeen là fuperHcie parle

froid de la nui6l,de forte que le Soleil fe leuant il attire.comme il eft vrai (emblable,cet-

te humeur & la diftbud en vapeurs fort chaudes, qui cftant elparfes entrent dans les

narines,8coiFenfentgriefucmenclecerueau,engcndransdcsneburesaigucs& le plus

fouuentmortelles.
Or ils
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Or ils jugent que ces vapeurs font entièrement venencufcs |»ar r-la
, quVn la

1>lace de la ville ou ces eaux au temps de pluyes s'aHcmblent , «m t ef'>uiic cou»

es iuurs au matin vne infinité de petits crapaulx , qui croiHàns peu à pcv, font de

nuiil vn horrible croacement: de plus il y a vne riucre qui padc alFcs près i^cla ville,

les eaux de laquelle encore qu'elles foycnt boni - ^ irc & lans malignité, toutesfois

elles font tort chaudes tout le long du iourid'oi • que les habitans fonanspoiir

aller àleur labeur au matin bcuuans d'icclles.n'en k n()in<; '^commodes que dci va-

peurs mefmcs.fic en l'ont attaques de diuerfesinft nu. s, Ci w>'c(lr ^<<iilcmcntpar-

ticulier à cette place.mais le long de toute la colle mai 'cd< mNoh"- jr A/^,i^»r,dcpuis

10 Iariuierede7'<i»«r0 iulquesà GMszâcoâlco ce m^X y e(l lulTicumini .lommc IcsFfpa-

gnols alTeurent. En outre on dit que depuis le mois UiNoucmbi iilc|nc\ ' 'mi de

Mars, il n'y tombe pas vne goutte de pluyc,& lèvent fouillant du Ni-i 1 ou N' l, y

tempère tellement l'ardeur & y fciche fi loi^tla terre,qu'cn tout ce temps l'aïr v Ai aiilu

fainqu'enaucuneautrevilledecJ»f(('x/5f«f,&: ceux qui y arriuent durant ce fns n'y

Tentent aucune incommoditéimais ils (ont en danger d'eftre icttc à la cofte pu i-* vent

de Nord & d'y brilTer leurs nauires. Or lc< Bourgeois pour maintenir leur (aucc, .tprcs

qu'ils ont defchargc & recharge les nauires, cnquoi ils font occupes prefiiuc depuis

Auril iufques en Aoufl , fe retirent autre part loin de la mer i principalcincnt les Icgi-

mes quand elles fontgroflcs,s'en vont au dedans du pais, pourcc qu'elles craignent de

io nepouuoir accoucher heureusement dans la ville: cnlînpoiirdilliper ccsmauuaifcs

vapeurs.ilschafll-nt leur beftail en grande troupes par toutes les rues de la villcdés le

grand matin.Ils addrellent, comme ils difent,leur chemin de cette ville à la Mctiopo-

litaine de Mexique en cette forte.

De la Fera Cruz à. Xaltpa fcize lieues. De XàUpx à Perota fcpt lieues. Ce l'erot.i ;•!> va

village contenant quelques petites loges de paille, fies Efpagnoh le noiumcnc Vintas,

c'eft à dire tauernes.dans vne foreft de pins &: de cèdres, &: en vn terroir vn peu froid

fiour la proximité des montagnes de ncges. T)c Perot* :i\i\ fontaines d'Otzumh neuf

ieués i elle fourdent auprès du chemin royal de certaines creuailcs j 11 y a aufli I.1 des

hoftelleries de la mefme forte. Des fontaines d'otzumba à la ville </tf los Angeles hui£t

3 lieues. De cette ville au vieil tU/UU cinq lieues. D'icellc à la Metropohtaine cJJ/f-

xiqiic quatorze lieues.

Voila ce qui fe trouuc félon la relation de ceux qui ont cfcrit des affaires de la

Nouuclk ¥.Jj>agne deunnt plufieurs années , mais du depuis cette ville a eflé tranfpor-

tec ailleurs , & lors elle efloit à cinq lieues du port ; maintenant elle eft placée vis

à vis d'icelui> comme nous dirons bien tofl, quand nous aurons premièrement traité

du port.

Le principal port de la Tioituelle £)^.i^«f & prefque le feul fur la mer du Nord, ed:

vulgairement appelle S.InandeVllita} d'vne petite llleprefquc auflî rafe que l'eau de
la mer, de forte que quelquesfois quand la marée eft fort groilc , elle en eft toute cou-

40 uerte : elle eft ceinte pour la plus grande parrie de rochers & baflcs du cofte de la mer ;

placée au deuant de la Continentej fepareedu riuage d'vn deftroit large feulement de

deux cents perches de dix pics,( que les Efpagnols nomment r4rr<«^jelle ferme le port

de fa partie interieure.c'eft à dire du cofté qu'elle regarde la terre ; où elle a vn mur de
pierre elleuédés les fondements, contenant de longueur auec les forts cent nonan-
tc cinq des mefmes perches ; & la mer eft profonde de quatre brades au pié du mur,de

forte que les nauires de charge en approchent de fi près , qu'on peut faultcr de l'efpe-

ron d'icelles fur le mur: Or les nauires ne fe contentent pas d'eftre fur vne anchrc

moiiillee en la mer,mais ils s'amarrent auec des chables & chaines, & des boucles, car

le ventdcNord y Ibuffle parfois fi impetueufement,qu'il arrache les nauires & les

jo porte fur la cofte oppofire où ils y font brifés. Ilyadefia longtemps qu'on abaftivnc

rorterefle à chaque bout du mur , & que le Roi y entretient vne garnifon de cent &:

cinquante foldats, il y a auffi plufieurs Nègres pour refaire ce qui tombe tous les iours.

Laterrefermequieltàl'oppofite, eft fans arbres proche du riuage, mais quand on a

cheminé vne lieuë par les champs, on trouue des bois fort efpais, dans lelquels il y a

grande quantité de beftes Saunages. Sur cette plaine que nous venons de dire,la nou-
ucUe ville de Vera Cruz eft à prefent baftie , contenant en longueur miile deux cents

y z perches.
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perches. Car auparauatupourcc que la ville, comme nous auons dit ci*defluj , eftoie à

plut de cinq lieues du port,on auuic bcfoin le plut fouuenc de quatre moii pour def-

charger &: recharger derechef les nauircs , ce qui le fait auiourd'hui en beaucoup

moins de temps. Le lieu fur lequel la ville ed ballie i s'appelloit auparauant Bitytrt»,

d'vne montJgnoquiycllvcrs l'Oued.

Item Hâwkm Fort renomme entre les AngloiS) Admirai d'vne flotte, entra dans ce

port au mois de Septembre l'an c l3 b l x v 1 1 1 , où il trouua douze nauires d'Efpagne

chargées de riches marchandi('cs,qui (c preparoyent pour retourner . aufqucls il ne fit

nul tort.feulemcnt il demundoit des vidtuaillcs m payant pour fa Hotte . & comme le

lendemain il y arriuavne flotte d'Efpagne de treize nauires chargées de riches mar- lo

chandifes de pardcçàauec le nouueau ViceroiilaqucUc il pouuoitaifcment chaHcr du
port auec le dommage aflcurc des ECpagnols.toutcsfuis ayant conucnu auec eux d

certames conduions,il les laida entrer aulIUod : Mais il apprit à Ton grand dommage
qu'il ne fe faut pas trop Hcraux promelles des ECpagnols, car edant attaqué à l'impro-

uiflc &: ay.int perdu au combat le meilleur de Tes gens , il fortit à grand peine du porc

auec deux nauires lèulement,& après qu'il eut cjic fort agité quator/c iours de long

dans le golfe de Mex/tfHeXa vichiailles n'edans fufiîfances pour tant de gens, il fut con-
traint de delcrndre cent dos liens à la Continente ( quciqucs-vns dcfqucls furent tués

dcsSauuagcs,tous les autres ayanscdédcfpouillcs.tonibcrcnt après plufieurs aduan-
tures encre les mains des Efpagnolsi qui les menèrent premièrement à Pânuco.icddk to

à la ville de 3/m^««,où vne partie mourut de maladie,vne partie par diuers fiippliccs

àcaufedcla Religion, quelque peu toutesfoisefcliappercnt par vnextraon^niairc bé-

néfice do Dieu , qui après plufieurs années retournèrent fauucs en Icurpais , &: entre

iceux MtUs Philippe à\x<\\xt\ nous auons fait mention ci-dcflus.

C H A p. XIX.

Le rejie de U cofle marine de l'Euefcbé de Tlalcala.

L'E
V E s c H e' de Tlafe»U, cfl diuifee deuers la mer appcllee vulgairement Golfe

detJltexieiHeAcVEyxtkhcàc (;«4X4r4(delaqui,llc nous parlerons bien tofl; par |o

la riuicre , qui efl à prefcnt apprllee du nom du premier dcfcouureur Rio de Al-

«4r4</9,mais les habitanslanommoyencanciennemencen leur langue /'«^<f/<'<f«i. Pro-
chcdecette-ci l'uiuanc la code vers lOueft eflla riuicrc qu'on appc-liw- de Banderas,

pource que les nicurcls, comme les Efpagnols voguoy .-ne outre , fcnibloycnt les inui-

cer àdcfcendre,auec cercains drapeaux blancs à la façon des enfcignes dos gens de
pié.lors delà première nauigation que fit /M«Cr^4/«4 en cette partie de l'Amérique.

Outre d'icelle il y a vne lilc au deuanc de la Continence, laquelle on nomme Elança, à.

caufc du fable qui y ed blanc, Gaffés proche delà vne autre, qui ed à enuiron quatre

lieues de la terre fermc,appellec Ferde, pourlaquancitcdcs arbres verds qui y font, &C

encore vne troificmefeparcc de la Continente d'vne licuc & demie, laquelle Gryalin 40
nomma l'IJledes Sacrifices , pource que defcendant en icellc , ils y trouuerenc vn Autel

& des hommes qui y auoyentedc depuis peu immolés au Diable , ayans les poitrines

ouuertes , les bras & cuides coupées, &: mefmes les parois du ccmpte arroufees de fang

touc frais. U y en a qui cotent que les Efpagnols auoyenc coudume aux premiers remps

d'y defcendre& dcfcharger leurs marchandifes, mais qu'ils auoyenc laide cette Ide,

cfpouuancés par vne fuperdicion & certains efpouuantemcntsno^urncs: maisilcd

plus vrai fcmblabc que pour la crainte d'y faire naufrage, pource que le vent de Nord-
ed y ed fore dangereux,ils onc cherché vn aucrc haure ailleurs. Ayanc pafTé ccc Idc

couranc vers l'Oued on renconcre l'Idc de S. louan, de laquelle nous auons parlé au

Chap.precedenc. OràlaConcinencconn'y remarque rien de mémorable cncouce jo
cccce fliice de codc.Ec iufques ici le riuage de la terre ferme a couru vers l'Oucd.d'ici

enauanc couce la code fe courbe au Nord; où on trouuc premièrement la riuicrc de
Fera Crue, la vieille. De laquelle courant la code vers le Nord , on rencontre à quacrc

lieuc's Sempoala,petitc riuiere & qui ne peucporcer de grands vaifTcaux : à huift lieues

de laquelle fuie la riuiere^/m^m , que les naturels du païsappelloyenc Naothlab i (\iii

iôurd des montagnes des Totenafiim &dç OHicantle, Se laquelle fc forçant cnrre des

colines.
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colincs.Cc dcfcharpe en mer par vn canafan'cs petit. Sur le bord d'icelle cftoit ancien,

luc'iiu'nt allilc la ville de AfeJf/h»,ba(ïiclo\M la 2ufpiccu\e Certes, en mémoire de U
V/lle de fa patrie (laquelle trois ansapres auoir elU- baftie tut réduite en i'olitude par Ici

Officie rs du Koi.qui l'an cl s lo x x v en tirèrent les habitans.pour la haine qu'ils por.

C<oyrnt à Certtspout loriabfent.

Or les mariniers remaroucnt les champs d'Àlmeriâ auprès de cette riuicrc , que les

vns mettent (ur la hauteur de vingt degrés. &: les autres litr vingt degrés &: trente (cru •

pulcs. En outre fuit après à la mclme cofte la riuiere de S. Petr» ic de S. Paiêto , laquelle

dcfitccnd aulH des montagnes des Titonâanim & fort en mer lur la hauteur de vingt &:

1 vn degré : proche d'icelle eft la riuiere ae Its Ctzones, comme les L/pagnol.v la nom-
UK-nt.uù la terre ferme fait vne grande baye . mal afTcurcc pour les nauiics \ en cet en-

droit Hnillcnt les montagnes de THjjia cdendus du Nord-ell nu Sud-oucil. LnHii Ta*

mÀât^uti clod ce codé qui n'ell pas loin de la riuiere de PAnuce. Par ainfi il appert clai-

ccniciit que le port de S. lean de VUh* cH le i'cul port que la HonutlU ^ff*gne ay c fur la

Micr du Nord. •

G V A X A C A.

C H A p. XX.

to Limites de ÏEueJché de Guaxaca : dejcriptiott de la ofallée dicelle.

CE T T E Eucfchc cft vulgairement appellce Gunxaca , de la principale Prouince

de fon Diocefe, & Antequer* de la ville où ell eftabli Tligliic Cathédrale d'icel-

le: au mihcu entre l'Eucfché de T/j/f^/j, laquelle nous venons dcdcfcrircS:

l'Eucfchc qu'on attribue au gouucrncmcnt de (7«j/^wj/.i, clic a de longfclon la fuite

de la code de la mer,ccnt lieues fuiuant la mer du Sud , & félon celle du Nurd cinqu.m-

tc : de large entre l'vnc & l'autre mer le long les limites du Dioccfc de TUfcata cent &
vingt, vers l'Hft du long de la Prouince de chtaps feulement cinquante. Elle cmbrail'c

plulicurs belles Prouinces.defquelies fans contredit la vallée de C«<rX'ff4e(llaprinci-

jopale.eftenducfeizc lieues en long, laquelle donna le nom de Marquis delvâlle À Her-

nando Ctfr/«,preinier Conqueftcur de ces pais. Elle commence au pic de la montagne

de Cocûi/t, furies marches de (7«4.vtf/flm/4», fur la hauteur de dix nuift degrés vers le

Nord ( comme afKrmc/Yrrrfrd) à quatre vingt licuësd'efpacedc la ville de Mexique

vers le Sud: Or combien qu'elle ayc peu de fontaines & deruifrcaux.elle n'cft pour-

tant pas dutoutdetfournic d'eaux, &: elleel): extraordinairement fertile: Les naturels

d'icelle vfent de la langue de Zapocata. Il s'y trouuc plu(îcurs mines d'or, d'argcnt,dc

ciy liai & de chalcantc i & des pierres, combien que de petits prix , fort propre contre

les aft'edions nephritiqucs &: le flux de fang. Elle porte en outre du froment & du

Mays fort abondamment rgrande quantité de Cacao;Ac YxCochinille aulli &: de la caife fi-

40 llule j l'arbre qui la porte ell appelle des MexiquAinSy^auhayohuachtli } d'vn tronc de

couleur de cendre , les fueilles de laurier, les fleurs iaunes , en forme d'eftoil les &: pen-

dues pargrappesjdefquelles vient ce fruidqui ell li cognu \ voila ce qu'en dit François

Ximenes. Et la terre y fouftViroit fort bien les oliuiers &: la vignc,veu qu'elle y endure

bcnignemcnt toutes fcmcnces & fruifts & herbes eftiangercs.

En toute cette Euefché à peine y a-il aucun ruifl'eau qui ne porte de l'or, de forte

quelcshabitansCaufquels pourtant rien ne manque pour le prefènt quant à la vie 6c

vertement j auroycnt abondance de toutes choies, ii leur parefl'c naturelle & l'intolé-

rance du labeur ne les en empefchoit.

L'air y efl allés ferain & fain.Les Efpagnols y façonnèrent premièrement de la foyc,

jo attirés à cela pour 1 abondance des mœuriers,quc la Prouince y nourriflroit,du capiton

de laquelle les Sauuagesauoyentcouftumedefairedupapierjmaintcnantony a plan-

té vn li grand nombre de mœuriers de l'Europe , que les naturels & les Efpagnols aulli

aflemblent vne grande quantité de foyc, & fi les Sauuagespayoycnt la difmc d'icel-

le , comme les Eipagnols font obligés , le reuenu fuifiroit pour ériger cinq autres

Euclcliés.

Et afin que nous acheuions ce qui appartient à cette Euefché en commun ;
On y
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174 DESCRIPTION DES INDES
conte trois cents cinquante principales bourgades des naturels du païs, (outre trois

cents villages oucenfcs) plus de cent cinquante mille Sauuages tributaires ;ccnr Se

vingt Monaftercs de Iacobins,&plufieurs Collèges de Clercs ; treize langage fort dif-

férents entr'euxjtoutesfois l'Idiome des Mex/quains cA commun à tous.

Or combien que le terroir de ces Prouinces ( excepté feulement la vallée de Gnaxa-

ca ) foitn^onrueux Srrude,toutcsfois il cft fertile en fa plus grande partiC)& produit de

fon naturel arbres fruitiers & fauuages , herbes falutaircs & nuifibles j & entre les ve-

ncneufes on dit qu'il s'en trouue vne dans la vallée de GUaxaca, d'vne vertu admirable ;

car l'ï quelqu'vn a entrepris de fiire mourir quelque autre en vn an.il faut qu'il lui don-

ne de cet herbe cueillie d'vn an.fi promptement de celle qui cft fraifchcment cueillie, i o
Il y a auifivn aibriffeau fort fimilicr en cette Prouincc, que les Sauuages nomment
Huitzpacotl, qui trainc par terre , les fucilles duquel finiflent en trois pointes : il porte

des fleurs rouges & menucs.iointes enl'emble au bout des branches.defquellcs naiifcnt

des fruiâis femblablcs en grandeur & forme aux noifettcs, aucc trois noyaux blancs au

dedins; il fleurit & porte fruidprefque tous les mois de l'an. Onditquecinqd'iccux,

oulix à ceux qui font plus forts, après en auoirofté vne certaine peau qui les couurc,

purgent puiflammcnt le flegme & la bile, tant parvomiflcments que par fcllcs , fi feu-

renient que prenant tant foit peu de viande, la force du mcdicamtnt le débilite aufli

toft. le ne fçai fi ce ne feroit point ce fruidl

duquel le renommé Charles de lEclufe en a io

donné cette figure (bus le nom de Mehenbete

ne, car il quadre .lucunement aucc la dcfcri-

ptionde François Ximencs ,\c\x qu'il coiuiciit

trois noyaux dans vne coque. Monurd (ers-

bledefcrirevnc autre efpcccdenoifertepur-

gatrice d'vne efcorce déliée, ( veu que celles

des premières tire fur le bois ) d'vn rouge d'ef-

carlate.triangulaire.d'vnemouclle blanche &:

douce dedans, de laquelle les Indiens fe pur-

gent ordinairement. Le mefme</f l'Ecliije en 5 o

a donné la figure,que nous auons adiointe ici,

qui en defirera fçauoir dauantage voyc Da-
lemchamp.

Cette Prouince eftoit fort fuiette aux terrc-trcmbles , lors que les habirans eftoyenc

encore Payens.mais maintenant comme ils c ontent,ils y font moins fréquents depuis

qu'ils ont embraflc la Religion Chreftienncvce que les Eipagnols attribuent à S. Mar~
//4/,qu'ils ont efleu pour patron du temple d'Antequera.

C H A p. XXI.

Trouincc de Miftcca,(^É? Tutepcqiic,</f Zapotcca, c3^ de Giiazacoalco. 4o

LA Prouincc vulgairement dite Mifieca cft diuifèe en deux parties,l'vne defqucU

les cft appellee haute de la nature& fit de la terre, & l'autre bafî'c. Or les habi-

rans naturels d'icclle vfcnt d'vn langagegrandement diflerent. La haute Mifie-

ca qui eft fituee entre le Diocefc de Mexique& la vallée de Guaxaca , cft prefque à qua-

rante lieues de la xûïe d'Antequera déclinant vers l'Occident : la baflc tire plus vers la

mer du Zud. La plus grande partie des ruifl'eaux &: torrens de ces Prouinces portent

del'or.parainfi les Sauuages s'en vont auec femmes 6.:enfans aux prochains fleuues

ou ruifTeaux,portant auec eux pour dix ou douze iours deprouifion, &: tant que durent

leurs viures , ils cherchent foigneufement les paillettes d'or qu'ils mettent dans les jo

tuyaux de poules : puis après ils s'en vont aux prochains marches , &: changent leur

poudre d'orpourde laprouifion & autres chofcsneccfl"aircs,&:eftant retournes à la

maifon,ils font iour & nuift bonne chere,& ne cultiucnt les champs ni n: font aucune

autre befogne, nincretourneà chercher de l'or, iufques àccqu'ayansconfùmclcurs

viures, la rude nccefîité les y poulVepar force.ou quand ils ne pcuucnt plus long temps

fupportcr vne vie oififue& pauurc ; ils difent qu'ils ont rcceu de leurs dcuanciers cette

forte
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forte de vie, qu'ils veulent laiiTer à leoxs fuccefTcurs; , & ne peuuentpas atfcmenteftrc

induits à autre labeur ou façon de faire. Les racines qu'on appelle chcs les Appoti-

caires tMeehuatAn,\ croiffentabondamment > notamment auprès de la bourgade de
Caattitlan. La mcfme Prouince porte en grande quantité ces arbres qui diftiUent le

dri«»»4,duquel nous auons parlé ci-deflus. Dans icelle ( comme en HtJpagnieU& ail-

leurs jnaiiTent certains arbres,afrés vulgaires, les fueilles defquels font lèmblables àla

petite fougiere;fes fruiâs font comme les noifettesi mais vn peu plus petits, &: qui ne

font pas bons à manger ; mais ayant rompu le noyau, ( qu'ils ont ronds ou noirs de la

grofleurd'vn poids oud'vne balle d'arquebufej ils mettent fa moùelledans de l'eau

i o chaude.S: d'icelle ils laucnt les vcftements,car elle efcume comme le fauon,&: ne net-

toyé pas moins. Les oHelets mis au Soleil deuiennent fort noirs.comme vnc agate, Se

cflant tournés & percés, ils fcruent à faire des chapelets, pource qu'ils font fore légers

&: qu'ils nefc fendent iamais, ils contiennent vnecertame poulpe grandement amc-

re, d'vn mefme gouft que les noyaux des perfets , que ceux qui s'en feruent lui ortcnt

ailement. Montra fait mention de cette plante fous le nom de boules à fauonner , fie

en defcrit l'arbrifTcau prefque en la mefme forte, comme auiTi Ouiedo au liu.e ix de

l'Hiftoire des Indes.

Sur les limites des bourgades de CuertUuacA Se de Tequicijfepec[ue,\ly a vne chofe ad-

mirable fous vne fort haute montagne.dans laquelle cA entré autresfois vn Moine la-

£0 cobin auec quelques Sauuages ; la defcente en icelui eu. G. eftroitc, qu'on n'y peut en-

trer qu'vn homme à la fois . au dedans il y a vne place quarree de cinquante pics , où il

y a quelques puits auec leurs degrés ; d'iceux on va par vnc voye pleine de plufieurs

dc(lours,6>: tortue à la façon d'vnc labyrinthe àvnelargeplace,au milieu de laquelle

fourd vne fontaine, & à cofté fe monftre vn ruifleau : ayans cheminé dans icelle l'cfpa-

ce d'vne heure, comme ils n'ytrouuoyent nul bour, ils retournèrent par le moyen
d'vne ficelle qu'ils auoyent attaché à la bouche de la cauernc. Dans les mefmcs limi-

tes il y a des montagnes,nommees de S. jinthoine, qui font habitées par certains Sau-

uages, lefquels demeurent dans des puits & fentes de rochers au lieu de maifons, où ils

couchent à terre auec leurs femmes & enfans ,& ne peuuent en façon quelconque

3 eflrc induits à quitter cette vie accou(lumee,combien que fort miferable. On racon-

te vne chofe admirable de deux montagnes qui font là, lefquellcs ont leurs fommets

fort hauts Se H proches l'vn de l'autre, qu'on peut en eflargiflant les iambes fe tenir de

bout fur les deux, combien qu'elles ayent le pié fort eiloigné l'vne de l'autre.

Enfin on peut iuger que ces Prouinces abondent en Cochinille, la plus excellente de

toutes, fans mefme en excepter celle de T/4/?<t/4 , en ce que les faâeurs préfèrent la

Ces hauts rochers autresfois munis des chafteaux des Mexiquains, font prcfquc

ioints à cette Prouince de Miftecs ,• les Efpagnols les nomment aùiourd hui PennoUst

il y en a fix feparés par certaines interualles les vns des autres entre le Sud S>c leNord ;

40 l'vn defquels eftnommé vulgairement //«j»;/f/w, à fix lieues feulement d'Àntequen,

les Rois de Mexique ^Moycnt couflume d'y entretenir de fortes garnifons. Les rochers

voifins outre qu'ils monilrenc des indices apparans d'or, defcouurent aufildes veines

de plomb. La terre y apporte de foi des racines qu'on dit auoir lemefme vfage que le

fauon. Dans les confins de la bourgade de Ti^tomachiapx fe voit vne grande caucrne,

auec vnegrandegueuleouuerteauSud,oùquelques-vns font defcenduvnedemi lieue

auant,&: furent empefchés de pailer plus outre par les ruiflèaux qui y font.

La Prouince de Tutcpeque eft iointc au cofté du Sud de la vallée de Guaxaca , qui

s'eftcnd prelque foixante lieues en long :&: à celui du Nord eft la Prouince que la ri-

uiere nommée de Aluarado.tïaucri'c & vn peu plus auNord Zapoteca,]iciuel\c eft toute

y montueufe Se picrreufe,qui ne cède rien en grandeur à celle de Mijleca,m à aucune au-

tre qui l'auoifine en fertilité de terroir. Les habitans d'icelle eftoyent autresfois de

mœurs fort cruelles,8e auoyent guerres cÔtinuelles auec les Montagnards leurs voifins,

qui s'appelloyentAf;.v«,-la principale bourgade de ccttcProuince eftoit anciennement

Teozapotlan.où demeuroitleur Cajfque, ils eftoyent veftus au temps pafle de peaux,

maintenant ils font appris à fe veftir,à tondre leurs cheucux &: à porter des chapeaux.

Or les C^tixes diuers enlangage Se en mœurs, eftoyent fous la Prouince de Tecoantepec,
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(lequel nom fignific montagne des Tigres ) laquelle Piouincc yinfhoine dé Herfera mec

fur la hauteur de fcizc degrés auNord,& à foixance lieuesde Socenufioi clic abonde fur

toutes en Ltqaidamhr. D'iceux font difFcrcnts les Afigues, dcfqucls nous parlerons

bien toft.

Les naturels habitans de la Prouincc de Guaxaeualco,dc Tluta & de Citeztxat/a,

auoycnt plusieurs cérémonies des luifs, car ils fc circoncifoyent, ayant receu comme
ils difoyent.cettc couftumc de leurs predeccflcurs, ce qui n'a cftc remarqué en nul au-

tre lieu iuiques ici par les Efpagnols.

C H A p. xxii.

Fil/es des BjpagnoU au Diocefè </(f Gua/aca , comme Antcqucra

O* autres : item la Cojîe maritime duelui.

LA capitale ville & fiegc Epifcopal de cette Prouincc eft -<^»/r5'«^r4,cfloignce de
celle de Mexique de quatre vingts lieues vers le Sud-ell ; fur le chemin qui me-
né par Chiapa à GuatemaU , dans ladeledable vallée de GuMxaca. La riuicre qui

lauc la vilîcfourd de la terre dans laProuincede CimitU,S)C court rapidement vers les

montagnes de CoatUn^\ deux lieues de fon origine & à autant de Guaxac/t. Cette ville

eft ornce d'vn magnifique temple Cathedral, dans lequel il y a des colonines de mar-
bre folide , d'vne hauteur & groflcur admirable : //f/*rfr4 efcrit qu'elle eft habitée de to

quatre cents familles d'Efpagnols, mais C^///<>»AngIois qui y pail'a l'an cla lo lxx,
alffure qu'à peine y en a-il cinquante; & que plusieurs des naturels y demeurent; Or
tous les Sauuages de cette Prouince payent leur tribut en robes de coton Se CochinilUy

qui y croifTent abondamment.
La féconde ville de ce Diocefe eft vulgairement nommée S. lllifonfo de les Zafotecas,

diftante d'Antequera vers le Nord-eft de vingt heucs ; dans vne Prouince riche en tra-

fic d'or.de coton & de Afays,cn laquelle il y a plus de trente mille Sauuages tributaires:

Elle eft baftie fur vne montagne, au pais des Sauuages qu'on nomme Alig*s : qui font

fort hauts &: barbusjcc qui eft rare en l'Amérique: leur langage eft rudc&groflicr,qui

a quelque rcibnnance aucc l'AIemand; cruels Se belliqueux, &c fort friands de chair j o
humaine ; ils alloyent au temps paftc nuds ou ceints fur les reins d'vne peau de cerf j

& ne peurent eftre domtésquc par le moyen des chiens de chaflc & des dogues,cftans

garantis des bocages &: hautes montagnes , où les cheuaux ne pouuoyent aller: par

ainfi on dit qu'anciennement cette ville n'eftoit pas habitée de trente Espagnols, iuf-

qucs à ce que la crainte des chiens eut contraint ce peuple fauuage à receuoir les con-

ditions de paix. Auprès de cette ville croift en abondance l'atbïc £zquaf>uit/,ce[i à

dire arbre découlant dufang, pource qu'il iette le fang de Dragon,gomme àprefent

fort cognue du vulgaire; c'cft vn arbre f dit François Ximenes )iott large, ayant les

fueilles comme le bouillon blanclargc& remplies de coins.

La troifiemccftlavilledei'./4^<7,appellee communément aulll du nom de la vallée 40
dans laquelle elle eft, 2(exapa, elle eft aulîi diftante d^Antequera de vingt lieues vers le

leuant.le long du chemin qui vazChiapa Scà. Guatemala. Chilton dont nousauons par-

lé ci-deflus efcrit.qu'elle eft baftie fur vne colinc fort droite dans la Prouincc de Zapo-

ceca, & qu a peine eft elle habitée de vingt Efpagnols, qui y font entretenus du Roi en

garnifon , à l'encontre des nations Sauuages & non encore domtees , qui refufent de

porter le ioug.aufquels on a diftribué pour paye les bourgades & villages d'iccllcs.

La quatrième ville eft appellee Villa delEfpiritu Santo, fituee en la Prouincc de Gua-

zacoalco fur les marches de 74^4/f<7iànonantclicucs<a^'-'^«/fg'«<'r4,baftieran ciDiaxxii

par Gonfaluo de Sandoual,Ç\s'c\^ti.\xc d'vne riuiere, à trois lieues de la mer. Ancienne-

ment les Sauuages qui habitoycnt cette Prouince cftoyentfort belliqueux & cruels, jo

qui futcaufeque Cartes donxx-x aux premiers habitans de cette ville, pluficurs villages

des naturels du pais,notamment Guecollan, Cuiatlat& Guezaltepecçiï Iclquels ces peu-

ples furent infenfiblcment domtés de forte, qu'ils portent maintenant le ioug vo-

lontairement.

Sur la mer du Nord fie vers l'Orient, la cofte de ce Diocefe commence dés la

riuiere de Aluarado , laquelle prenant fa fourcc des montagnes de Zapeteca , court

premièrement
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Rrcntercmerit par plufieurs Proxiinces , principalement par celle de chinantU,& de-

ournant vn peu fon cours parles mermcs mdragnes.defquelles elle eftoit defccnduë»

elle entre en lamer duNord entre la riuicre de G»az»coalco& llflc de Sant Iitan de Vllu*.

Or GuAZMCoalcoc^ vnc fortgrand rtuiereiC^r/^enaoyalan cl3l9 xx te Capitaine

Diego de Ordas pour la vifiter ; qui ayant fondé fon emboucheure,trbuua qu'elle eftoic

profonde de trois brancs,& plus auant de beaucoup plus, de forte que ceux qui s'en-

cendoyent en la marine,iugercnt lors,qu'clle paiToit iufques à la mer du Zud,SiC qu'elle

eftoit fort commode pour exercer le trafic de l'vne Se de l'autre mcr.chofe qu'on cher-

choit fi foigncufement : &: encore que tout cela ne fut rien, neantmoins (bnportell

I o grandement propre pour le trafic des Ifles : Le terroir qui l'auoifine eft cftimc fort

commode pour y nourrir du beftail.£/«/fAtf/ de noftre nation met vn intervalle de i,

lieues entre ces deux riuiercs. En la mcfme cofte defcend en mer la riuicre quHerrera

nomme parfois Aqualulco & ailleurs aufli Aquiamlce , large àdcmi-lieuè de la mer , de

centnonantepas.de forte qu'elle peut fcruirde port commode pour les nauircs. A la

mefme code eft aufli fitué Kocaparfida.Cap de la Cbntinente,lequcl defcend des mon-
tagnes fort coanucs de .S. c>ïf<im»,& remarque du naufrage de plufieurs nauircs,qui fe

fontperducs mr des rochers aueugles,lefquels bordent d'vne (iiite fort drue le riuagc:

Les mariniers qui paflentle longde cette cofte,remarquent foigncufement ces mon-
tagnes pour delà drcfler droit leurs cours : elles s'eftendent entre le Nord oueft & le

' 10 Sud-eft>& font diftantes de la ligne de dix fept degrés &: quarante huiftfcrupules. Du
cofté de la mer du Zud,ce diocefe aie port C/w/«/f(j(quc les autres nommcnt^^«<ï/«/fij)

à quinze degrés & trente fcrupules de la ligne vers le Nord:c'eft vn forrgrand haure SC

qui eft beaucoup fréquenté; car tous les nauircs qui portent des marchandises de l'Eu-

rope &: de la NouuelleBjfagne au /'^rw.partent le plus fouuent delà. Le valeureux Che-
ualicrfr4»ftftf X>r4f,au voyage qu'il fit autour du mondcyarriua l'an cl D Id txxviir,

prit la ville & la pilla: Elle fut derechef prife & pillée lanclDlo lxxxvji parTA*;-

w<«C4»</«/&>qui orufla le temple aueclc bureau du Roi.En la mefme cofteil y avn petit

port qui eft atribué à Tecoantepeque.^ucc vn petit bourgaupres aflés peuplé à quarante

cinq lieues d'Antequera ; à laquelle il y a de ce port vn chemin fort fréquenté paflanc

j o par chontalesyT^exapan &c Mexaltepeque : il y a plufieurs autres bourgades lelongde la

mer du Z«</,qui font toutes des appartenances de l'Euefché de (7//4.V4M. Il y a là aufli

vn autre port, mais fort petit, que les Sauuages appellent Tecuanapai par lequel def-

cend en mer parvn canal nauigable la riuierc d'Ometepec , laquelle prend ù. fource fous

les montagnes de JT/M^it» de plufieurs marais.danslefquels plufieurs torrens coulent

des montagnes de Cacatepec. Or Ometepec reçoit cinq lieues au defliis fon emboucheu-
re d'vn cofté TUcolula.bc de l'autre Ttacomama ,• la dernière defquclles prend fon origi-

ne des montagues d'Atoyaqueicd'Amugiina.<\mmç.\ie\xcsàc la mer, elle dl tour auflî

toft capable de porter de petits vaifleaux , & defcend doucement par plufieurs bour-

gades de Sauuages : & l'autre fourd auprès de ChilJiztUuaca , qui ne porte point de na-

40 uires fi ce n'cft deux lieues au deflîus du confluant.Ceftui-ci eft auoifiné de la Prouincd

de ThpAjX. TltcAmama de celle de Tututepec.

MECHOACAN.
C H A p. XXIIL

Limites de la Vrouince de Mcchoacan ; qualités de Pair O* de la terre

d'icelle ydiuers arbres ^plantes ejuiy fint.

MEc H o A c AN, fignifieen langue Mcxicane,Z/V»^(»/|^»»f«x; au antlavenue

des Efpagnols en ces païs là,c'eftoitvne principauté, fuiette à nulle autre;

J4J
maintenant elle porte le nom d'Euefchc, fituee entre rArcheuefchédc i^îe-

sique & les Prouinccsdc hNoune/k G4//f<r; ayant de large fuiua,ii%la fuite du riuage de

la mer Pacifique lxxx lieucs.S: au dedans le pais Lx:fa longueur eft incertaineicareUc

s'aftcnd depuis la mer du Z«âf iufques aux limites des chich/meques.par vn lor.g elpacc,

mais mal cognuë.Elle embrafle pluficursProuinces dclquelles nous parlerôs bien toft.

La température delatr y eft grandement diucrfe félon la diuerfité des Prouin'ces, en

vn lieu plus froide, en l'autre plus tempérée, parfois aulTi fort chaude; toutesfois elle
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cft par tout fort delc£tabb& fi faine, qu'on dit qto'il y en a plufieurs qui y accourent

des autres Prouinces pour y rccouur«rleur funtc. Il y a plufieurs lacs & cllangs , for^

ce riuieres , vn inombrable nombre de fontaines d'eau douce & (àlubre , qui cngraif-

fcnt nierucilleu(cnientlc beilail : auflides fourccs chaudes &c des bains fort boiiillans,

& d'autres qui fout moyennement tiedes.

A cette clémence du Ciel eft iointe vnc grande fertilité de terre , laquelle s'eftend

maintenanten campagnes &agreables pafturages .tantofl: fereleue demoyennes co-

lines:fouuent aulTi (è releue en de fort hautes montagnes veilucs de grands arbres. Il

y a vne fort grande abondance de viures ; car la terre y rapporte le froment, l'orge , ne

autres efpeces de blcs,auec vne fi grande vfurejque ic trouue qu'on a laifl'c à la mcmoi- 1 o
re , que quatre Hânegas de froment i'emés > en ont produit à la moiflbn fix cents , &
François Xtmenes aO'eureque les efpics du froment de l'Europe en produifcnt com-
me deux mefmes trois ou quatre autres. Mais il cfl; requis que nous difcourions vn
peu plus à plein de quelques arbres& plantes que cette noble Prouince porte ordi-

nairement. Entre tous les arbres fln peut hbrement donner le premier lieu à celui

qu'ils nomment Jf(7(^/V<s>^<f//;,quie(lvn arbre moyen,ayant les fueillcs comme celles de
la menthe farafine, encorcsqu'elles nefoycntfi profondement découpées, Icfquellcs

fontattachees aux branches trois à trois ; letronc&l'efcorceen ertgrandement odo-
rante, qui fuë vne liqueur de couleur léonine, fentent parfaitement le limon , de mef-

mes facultés que les autres efpcces de Copalyàc forte qu'on l'eftime en eftre vne efpecc. 2 o

Le fécond lieu a vne efpece de MitzqHitl,{ duquel nous auons parlé ci-deiliis ; qu'on

nomme en ces lieux Tzintzetju* , mais il na pas d'efpines, & a les fueillcs plus fubtilcs

que le vulgaire (JHitzquitl:\\ produit au relie de lacalfc & de la gomme Arabique.

Le troiiieme \\t\x,^*uhtepatU3.m(i nommé des Mexiquains & des Mechoaqjaim,

Chupire,cc(l à dire , plante de feu : qui eft vn arbre femblable au laurier , d'vn beau &c

agréable afpeâ,ics fueilles font vn peu plus grandes &: larges que celles de l'amcndier ;

fcsfueillesfont compofees comme les rofesj defortequ'ilfemblequece foitcetarbrif-

fcau que Diofc»rtde appelle Hhododeftdroftychés lesApoticaircs oleander,&c des CaJIiltanSy

Adelpha,^o\xr ia ûnguliere acrimonie, on a de couftume de dire en prouerbe,touchant

les femmes qui n'aimentpas reciproquemét.que leur eau eft infeétee d'Adelphe.Son fuc 5 o

eft rouge de fa nature , neantmoins les Sauuages affeurent, qu'eftantdonné en potion

laquantité de deux fcrupulcs.il euacuc commodément les humeurs pituiteufcs à ceux

qui font trauaillés de cachexie , principalement fl le mal vient de caufe froide :

mais ( ditXimenes) cela ne m'eft pas vrai femblable de prendre par la bouche vn mé-
dicament ii véhément fans danger : par ainfi,i'eftime,ce que les Sauuages aiïfli confcf-

fenr,qu'il vaudroit mieux l'appliquer au nombril en petite quantité,car il purgera aulli

le corps en cette façon. C'eft aulfi vn prefent remède à l'encontrc les maladies ex-

ternes du corps.la rognc,lagalle& autres kmhXahlts.D.Francifcû HernandezayAinpris

àl'improuiftedufucdecetarbrcfutengranddanger defivie, il y en a quicftimcnt

cette plante veneneufeôc mortelle à l'hommesellefe plaiftés lieux humides. 40
Le quatrième Mcxx.Copalxocott, oucomme eux mefmes l'appellent PompoqH.t , arbre

qui a les fueilles femblables à nosccrifiers,portantvnfruictiemblable à des petites

pommes , qui font douces , mais aftringentes , & qui fuent vne cerraine (îiliuc grande-

ment vifqueufe ( d'où il eft nommé des Efpagnols Cerifegommeufi ) laquelle eftant ap-

pliquée guérit les fiebures & les deicâions iànguinoIantes.Le bois de cet arbre eft fore

propre pour en tailler des images.car outre qu'il fc coupe o.ifcment,iamai$ il 11c fb fend,

& n'eft pas aifcment vermoulu : il approche à la fentcur &:fàueur du Copal.

Entre les arbrifleaux on renomme le Maripenda,(im a vn tronc enuiron haut de x x
palmes, les branches font noires ,(es fueillcs Ibnt femblables au fer d'vn dard,larges Se

cfpaifles,en la partie fupcricurccllcs font d'vn verdpourpriftant, aucc vnc queue rou- jo

ge : il porte fes fruift^ar grappes ( longs de fix palmes ; à la fiçon des raifms,mais plus

clairs,qui font premièrement verds,apresrouges,enrin d'vn pourpre obfcur. Les Sau-

uages prennent les iettons & rameaux de cet arbrillcau ( qiiciqucsfois la femcncc> &:

les ayant coupés menus, ils les bouillent tant en l'eau , qu'elle s'erpaillifTc & vienne en

confiftence de fyrop. Cela guérit merucillcufement les playcs, mefmes celles qui font

de difficile cure,& arrefte le fang es playcs récentes.

En outre
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En outre le Chupiri ou Charapeti arbriflcau qui icttc vne racine groflc & longue , au

dehors d'vnc couleur entre iaune & blanc, au dedans aucunement rouirc, de laquelle

naifTent quelques troncs &plufieurs rameaux delics,longs d'vn verdobrcur,& qui en-

cline fur le bleu, ronds & longs, polis , pleins de Fueillcs à la f.içon de celles des oran-

gers , mais plus grandes : les fleurs iaunes & eftoillees, il n'a nulle odcui: ou faueur re-

marquable. Les naturels dupaïseftiment fort cette plante, Ardifent qu'elle fiirpaflc

de beaucoup toutes autres pour appaifcr les douleurs venues de vcrolc; & qu'elle gué-

rit les débilités de nerfs, la galle & autres vices opiniaières du corps,qui ne veulent cé-

der à aucun remède : Ils fe fcruent de cette racine en cette façon ; ils font boiiillir vne

loonceenfcize pots d'eau tant que le tiers en foitconfommc; éprennent de cette de-

coftion demie Hure tous les iours , obferuans le mefme ordre qu'on garde en la potion

de Cw/ydf .• il guérit auffi les tumeurs, playes & autres vices venus de vérole jrcfoud

les tumeurs de la tefle.tant bcu qu'applique au dehors, arrefle la difcnterie, excite l'ap-

pctit,&: nourrit les débiles.

Il y a auflî vne efpece de Brafil, qui eft vn arbrilTeau que les tarafqudiiis appellent

Cuhuraqna,&clcs Mcxiquains , ^uimmochitU HHitz,qmhuïtl, cfpineux, qui iettc des r.-!-

cines blanches& pleines de iettons , defquelles fortenc des troncs tirans au dehors fur

le roux , au dedans fort rouges , contors & pleins de fueilles qui ont picfque la Hgure

d'vn cccur auec plufieurs petites veines,qui court du milieu de la fueillc au bcud d'iccl-

ao le. Il s'en trouuc deux autres e^eces,l'vne defquelles s'appelle i'/»^«/^«.f,& l'autre /rf-

cuA i le bois de toutes ces efpcces teint en rouge.

Nous ne parlerons que de peu d'herbes des plus excellentes: Curntzeti ow Aphatfiy

P««/z.«»»f//,laquelle ( dit Ximenes) nous pouuons bien appellcr Afarum de Mcchouan :

elle a les fueilles moyennement fubtiles,&: aucunement Icmblablcs à la vignes, pleines

d'encifures crénelées, verdes en la parties de dcflus, ôidcflous rudes: les tuyaux font

hauts d'vne coudée, polis, ployables, teretes &c ueUcs ( les fleurs font fubtiles , blondes

comme des cheueux,defquelles naiflTent des (bmences noires fort menues; elle a beau-

coup de racines,longues èc délices comme /'Hc//cl^on hhnc. On ne fcferc que des ra-

cines en Mcdeciiie, elles font d'vn goufl: acre & mordace, qui fentcnt doucement le

5 mufc ; chaudes & feiches au troifiemc degré & de parties fubtiles : la poudre d'icelles

prife auec du vin,ou de l'eau de buglofl'cou de citron, la quantité d'vne dragme appai-

le les douleurs ncphritiques,nettoyé les reins de tous excréments fuperflus ; corrobo-

re l'cftomach débilité dccaufc froide-, aide laconcodion.oftc les crudités, ouureles

obfl:rucT:ions,prouoquc les mois, aide la matrice, èc diflipe les vents j enfin c'eftvn ex-

cellent antidote contre les venins.

L'Acnitzehnarira c[\xc les autres nomment chrpahnatz,iz.SiC Zûz0taqHnn:,S<.\es\L(^3.-

gnols pour fa fmgulicrc vertu l'Ennemi des ï'enuis : Q'cdvne noble plante, qui porte

des fueilles femblables à la Parclle , lefquclles procèdent de la racine mclme.les tuyaux

font teretes,hauts d'vne palme &: demic,&: fort tendres ; au fommct dcfquels naiH'cnc

aq de petites fleurs d'vn blanc rougiflant,aflemblees en rond ; la racine eit ronde fembla-

bleàvnepetite pomme de coing, dedans blanche, dehors d'vn iauncd'or; dont on fc

fert principalement en Médecine ; car elles font d'vne faculté tempérée, enclinant vn

peu au froid& humide, d'vn gouft agréable &: doux; fon fuc ou l'eau extraire d'icclle,

beué en quelque quantité qu'on voudra.amortit les ardeurs des fiebures , corrobore le

cccur,&: eft vn afteurc antidote contre les venins & contre la moriure des animaux vé-

néneux, comme fcorpionsôi: autres ,& fiit l'office d'vn fort excellent alexipharma-

quc, fur tout fi on met fur la partie offcnfee la racine d'icelle broyée en forme d'cmpla-

ftrc.EUe appaife aufll la douleur des reins , tempère l'acrimonie de l'vrine ; excite l'ap-

petit,diflbud les tumeurs du gofier ; appaifç les douleurs de poitrine; & par vne certai-

jo ncvertuocculte&admirabic, elle guérit toutes fortes de maladies.

On ioint à celles-ci le Tlalamatl,{c[uc d'autres nomment Tlalctmuilcxx Cimatl bafle

& les Efpagnols l'herbe de lean l'enfant , pource qu'on lacognut premièrement par ice-

lui ; Les Afechoaquains l'appellent Turintitaquaram, d'autres Cttreci) laquelle pro-

duit des fueilles prcfqucs rondes.difpofces trois à trois, fcmblable à 1 herbe que les La-
tins appellent ISlummularU i fes tuyaux font pourprins , rempans à terre ; fes fleurs

ronfles en forme d'efpicsj fa feinenceeft petite Se ronde ; la racine longue, deliec &:

Z i . fibreufc.

|i



I ,'f

i l

iHû t)ESCRlPTIOM DES INDES
fibrcufe. Elle cft froide& feichc Se aftringcnte. Elle guérit les playes récentes& vieil-

les , comme aufli on dit qu'elle fait mcurir les tumeurs & abfces ; arreftc le vomir :

Elhnt pilcc & bcuè" la quantité de deux dragmcs , elle modère les douleurs venues de

la verole,&: vuide toutes humeurs nuifiues : appliquée aux yeux, elle en corrige les in-

flammations : Et pour la fin elle tue les poufx. Voila ce qu'en dit Françeù Ximenes:

^/(j»/»r</ fait mention decettc plante dans les Exotiques Je/'EclM/è.

Les ^ff^(7-i^//4/»/ appellent Pf^/Mw^jcette plante ('dit Ximenes )la.c[\\c\\c Diofioride

nomme Arifloilogie climatide , laquelle ic n'ai iamais peu voir en Efpagne, non pas mcf-

mc peinte; que li elle y cftoitcognuc.onn'y feroitpas tantde conte de la racine de hi

chine ou de la Zarzaparilte.^pvtii qu'elle a des facultés beaucoup plus excellentes qu'cl- 1 o
Ics.C'cdvnc herbe voUibilc, les fueilles de laquelle reprefcntent la figure d'vncœur,

mais elles font petites ; les fleurs en font pourprincs.qui ne font au rcftc difl'emblables

de celles des autres efpeces d'AriJlolocbie: là racine cft longue , groflb& couucrtc d'vnc

efcorcc rougcaftre i de laquelle on fc fert principalement en Médecine : clic cft acre,

odorante>chaude & fciche au troifieme degré & de fubtilcs parties : (a dccodion pré-

parée en la mefmc façon que la racine de la Chine ou Zarzapartlle , & obfcruant la mcf-

me forme de viurcgucrit merucilleufemcnt toutes afl^eftions prouenucs de caufe froi-

de,& mefme la verolejelle guérit la toux inuetereejdiiTipe les vents.diminuc les petites

pierres dans les reins & dans la vefie : prouoque les mois, haftc l'cnfintement , dcftou-

pe les obftruftions,&c. Les Sauuages mettent cette plante entre les plus excellentes. 20

lleft neceflaire d'ouïrvnpeu ïrançois Ximcnes, touchant la racine purgatiuedc^/f-

f/>«/if4», laquelle eft àprefentfortcognuc. La racine purgatrice (dit-il) eftappellec

des MechaqHainSiTachuacheAc^ (Jiiexiquains , Talantlaquacuitlapi//e , & des autres P»/^

5'«4w;ils'cn trouue trois efpeces, deux dcfquellcs font mafle& femelle, qui conuien-

nenten forme ôJ en qualités,& ont la racine longue 8<:groflc, de laquelle fort vne li-

queur de laidt: d'icelle racine procèdent des tuyaux déliés &ployables,auec des peti-

tes fucilles de lafo'.med'vn cœurjlesf ~urs font longues & rougeaftres ; quiprodui-

fentvnfruiftfemblableau peponfi'ai amfi tournéce mot ECpAgnolPepino,ic nefçai

pas fi c'eft bien ; en figure & en groflcur, couuert d'vne peau blanche , pleine d'vne ïc-

mence blanche, menue & plate, auec de certains filaments comme de coton, qui fe 50
tompent difficilement. La racine eft chaude& feiche au quatrième degré, 6c bruftan-

te quand on la goufte,d'où vient que fi ie voulois imiter les mœurs des autres, ie repren-

drois beaucoup ceux quiontefcrit d'icelle plufieurs chofcs imprudemment & igno-

ramment. Elle purge toutes humeurs par le bas , principalement les pituiteufes ; en

prenant vne dragmc &demic,ou deux au plus dans de l'eau,du vin ou du boiiillon, ou
bien auec vn œuffrais,car on la prend en cette façon aifcment &: fans vomir.Qiielqucs

vns fe feruent de fon fuc efpreint au lieu de fcammoi.c" , à vne des efpeces de laquel-

le ils crôyent qu'on la doit attribuer,^ en font des tablettes auec du fucrcqu'ils difcnt

opérer puiflâmmcnt : d'autres ont couftumc de mettre cette racine en poudre le poids

de fix dragmcs, Se l'ayant fait tremper vne nuift en fix onces d'eau après eftre efprein- 40
te& coulecils donnent cette eau; pour moi i'ai accouftumé de mcflcr en cette eau vne
once de fyrop de MatUtztic ou Zarzeparille ou de fueilles de Sene, & par ce moyen clic

purge fans incommodité. La troifieme efpece naift en vne terre noire& lieux picr-

reux,la racine de cette-ci eft plus grefle, de laquelle oncompofcvn cleduaire purga-

tif,deux dragmcs auec vingt dragmcs de fucrc de Tzautli ou Tr»gacanthe^ par lequel fc

purge la cholere & le flegme doucement,& ne penfe point qu'on trouue aux Indes va
médicament qui furpafleceftui-ci. Les autres tont de fa decodionvnfyrop.quieftanc

pris le poids de trois onces, purge puiflamment les mcfmes humeurs. Il faut fcichcr

cette racine & lagardcr toute l'année ; mais en la cueillant il faut prendre garde à vne
autre racine fort femblable.qui eft vn prcfent venin. Lors que D. Francifco Hern.mdez y q
cfcriuoit , lequel nous auons fuiui iufques ici , cette racine n'eftoit pas iîi bien cognuc ;

car on a trouue du depuis plufieurs efpeces,plus douces en opcrant.combien que ces

trois efpeces qu'il a remarquées foyent fort célèbres. La première eft celle q'ic les

Efpagnols appellent Mechoacaniàw lieu où elle a eftc premièrement trouucc; dcl.i-

quelle on trouue en cette Prouince &r en Gnadalayara deux efpeces ; vne vcncncufc la-

quelle noftrcAutheurnousaduertitdcuiter,rautre qui purge modcrcmcnt; Li racine

dclvnc

50

40

jo



{iiclfc

les vn
îftant

lichcr

vnc

mue;
le CCS

[c les

khi-

Ifela-

icinc

ll'vnc

So

OCCIDENTALES. LIVRE V. iti

dclVnc&dc l'autre cft grande &:groffc,;nais la bonne cft la plus grande. Vnc autre

cfpccc qu'ils nomment Afatla/izttc,hc3.ucoap plus petite que la prcccdcntc,quc qucl-

qucs-vns font froidc.n'cntcndans pas les tacultcs des médicaments purgatiti. qui n'ad-

mettent iamais aucune frigiditcjccttc-ci purge moins que les prcccdctcs,&: on la don-

ne à ceux de tout aage&: toute forte de fcxe, mefmcs aux femmes grofl'cs fans danger.

L'cfpccc appcUcc Xaiaf>4,c{ï plus puiflantc que les autres,encore qu'elle foit plus pcci-

tccir elle euacuc en gênerai toutes les humeurs pccantcs,mais on à bcfoin de veiller le

lour qu'on la prend& le fuiuant.On fuit d'icelle vn fyrop afl'cs vtilc pour ceux qui font

trauaillés de diucrfcs m.iladies : fa compofition en eft telle.Prencs delà racine de Xa-
I o lapa cinqonces; dePo//^tf</f deux, des f/^r«»fl<i4(r/y«vne; des fleurs cordiales & de iu-

iubcs des deux enfcmblc vnc poignée 5 de canelle, de noix de mufcadc cnfemble

deux dragmes & demie, le tout pilé foit mis tremper dans fix pots d'eau toute vne

nuidt: par après qu'on les boiiille,commeilfcdoit, iufques à ce que la moitié foitcon-

fommcc i & qu'on adioude vn boiiillon après qu'il aura eftc coulé,deux liurcs de fucrc,

&: que le tout foit cuit iufques à ce qu'il aye l'efpaiflcur de fyrop ; puis quand il fera

prcfquc froid,qu'on y adioufte huitl grains de fort bon mufc. Il taut aduertir ceux qui

ic purgent auec ces racines,qu'ils ne prennent pas le iour d'après du fucre rofat, ou de

l'eaujmais pluftoft quelque poitrine d'oifeau , ou de la chair de mouton roftic , car au-

trement les malades viennentà purger dcrechef,cc qui ne fc fait pas fans danger. On
io trouue de toutes ces efpcces abondamment en la T(ouue/ie Efpagne-, le Matlalitztic a la

plus grande racine.apres le MechoacanM plus petite de toutes c(t celle de Xtbpa,com-

bien qu'elle (bit plus longue &: plus ronde. Elles font toutes chaudes & feiches au qua-

trième degré, excepté lefeulc!T/rf//4//>i//Vqui cft modérément chaud.&purgc beni-

gnement,par ainfl on s'en fert plus fcuremcnr. Par Icfqueiles chofcs on voit combien
peu de foi on doit adioufter à A/fl»4r</ &cil Alfinjà Inoio/o en cequ'ûs cfcriuentdeccs

racines. Or ces plantes ne difterent en fucilles, fleurs ou frui«Sts,ficen'eft àraifonda

terroir,qui fait qu'elles font en des endroits plus gr.indcs qu'en d'autres ; feulement les

fleurs varient en coulcur,qui eft prefque bleuc,mais ou plus obfcur ou plus clair.

Au reftc il n'y a prcfquc aucun arbre fruidier que porte l'Europe.qui ne fc trouue là:

3 o mefmes on dit que les raifins y viennent à maturité. Les Efpagnols y ont planté plu-

fleurs mœuriers,& commencèrent à y nourrir des vers à foye,d'où vient qu'il y a vn
grand reuenude fort bonne foyc. Cette Prouince donne en outre d'aflés bon paftel>

dit vulgairement t^nil: Se vn fruid femblable à ces efcoflcs cornues, qu'on nomme
vulgairement Caroba , qui peut feruir de Su?nach ou d'ancre aux Couroycurs , & (es

fucilles feruent à faire du verre. Et pour la fin, les Prouinccs qui font ioignantes aux

Chichimeques,}^onen.tde la Chochi»f//e,ma.is qui n'cftpas de la meilleure.

40
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Des animaux de cette Prouince,^ des mœurs des naturels habitans diceïle.

IL y a vn grand nombre de gros & menu bcftail en ces Prouinccs , comme aufli de

beftcs de charge,de(quels les naturels habitas fe feruent à prefcnt à porter leurs far-

deaux,efpargnans leurs efpaulesjoutrc cela vne fi grande abondance de cheures &
pourceaux d'Efpagnc.qu'ils fe pourmencnt à grandes troupes par les forcfts fans mai-

itrcs: Il y a plufieurs fangliersdans les montagnes, &.autres beftcs fauuages, comme
heures &connils,&mefiTies celles dans Icfqueiles fc trouuent le 5fiitf4r ,• qui font vnc

certaine forte decheureaux,qu'ils nomment là TheotUtmazames,àt la grandeur d'vnc

moyenne cheure,ouvn.pcu plus grands, d'vn poil de couleur léonine qu'on leur oftc

aifcment,mais ils font blancs aux coftcs.ils ont les cornes larges auprès de la teftcdiui-

jo fccs en quelques branches,pctites,rondes & fort pointues. 11 s'en trouue aullî en d'au-

tres qu'il nomment CMazatlchtchtltic ou Themamazame,({\i\ ont de grandes cornes.

Il eft befoin de remarquer qu'il fe trouue aufli dans la Nouuelle F-fiagne (comme cfcrit

Fr4»ftf»X/»»f««) des pierres fofllles,(' que les Arabes nomment pareillement Bezoi-

yfT.pource qu'elles ont mefme vertu contre le venin ) principalement dans la riuiere

Detzhuatian , de diuerfes cfpeces & formes, qui font emportées des eaux du haut des

montagncsjlefquelles abondent en bold'armenie.
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Il n'y a pas auflTi faute en cette région d'animaux furieux & nuifiblcs ; car elle nour*

rit des lions.dcs loups& des Adibes grandement dommageables au bcftail : des tigres

i\ acharnes fur les hommcs.apres qu'ils en ontgoulK- vnc fois.qu'ils les vont rauir dans

les maifons , les dcfchirent & deuorcnt : mais les Espagnols en ont tué auec leurs ar-

mes à feu vn grand nombre.Des efcurieux fouillent (ous les maifons &: y font vn dom-
mage irreperabic : Des rcnanisquigallcnt auecleurvrincd'vne fi puante odeur.tout

ce qu'ils attouchent , de forte qu'à peine cette puanteur fc perd en quarante iours , &
les habits en font entièrement galUs. Les poules, les pigeons, & les palumbes font

multiphees à rinfinii&: n'y a pas faute de perdrix,faifans & tourtres.Il y aaulli plulieurs

y4//r«,oifeauxdont on ne ((,ait l'origine, qui font de la groflcur d'vnc poule, noirs, r o

ayans latcllc &lecolcouucrtd'vn certain poil, fort laiils à voir,qui volent fort haut, &
viucnt de charogne qu ils fcntentdeloin: ('dclquellcs nous auons parlé ci-dcHus plus

amplement J en outre des efpeccs inombrables d'autres oifeaux qui s'en vont à cer-

taines faifons vers le Nord,&: puis retournent lenHn plullcurs qui viuent de rapine: il

n'y a pas fi grandnombre de le»'pcns,vipcres,& d'autres infcdes &: reptiles vénéneux,

qu'es autres Prouinccs.

Les naturels habitans auoyentautresfoisquatrcprincipaux langages, grandement
différents cntr'eux, le Crjichimee[ue,fotemite,( car cette nation y a aufli demeuré; le

Mexiquain que nous auonsdcfia dit auoir cftc commun par toute XaNounelte Efpagne,

& le 7iir(i/^«<',quicftoit l'ordinaire & propre à cette nation, lequel eft fort concis, &: to

beau i ce nom lut donné à cet Idiome par les Efpagnols de Tarafciie, par lequel nom
les Sauuagcsdefignent leurs gendres; car les habitans ofï'royent aux Efpagnols h it"-

filles volontairement pour femmes, lors qu'ils entrèrent premièrement en ccsPro-

uinces,auec ce mot-Tara/cue. Nous ne dirons rien de leur habit,vicilles mœurs &: cou-

ftumes ; car ils fc veftent à prcfent tous de robes d'eftort'es de coton & de laine, faites à

l'Elpagnole, &: portent des chapeaux : les femmes aulfi bien quelcs hommes parlent

communément l'Elpagnol : & ceux qui font induftrieux.ont appris parfaitement plu-

fieurs meftiers ; car pourcc qu'il y a du bois de BraJ/7, ôc d'autre forte en abondance,

ils font des cortres,buffets & autres ouuragcsdc mcnuiferie fort gentiment j ils prépa-

rent aufli la foye,&:cultiuentfoigncufcmcnt des fruits eftrangersjils nournflentdu jo
gros & menu bcftail, &des belles de charge : ils fcplaifentgrandement aux chiens,

dcfqucls pluficurs s'enfuyent aux montagnes , & y dcuiennent tellement (àuuages

qu'ils font vn grand dommage aux belles , ils les nomment Cimarrones. Ils peignent

aftcs bien ; font experts tailleurs & cordonniers ; enfin ils fçaucnt fabriquer de l'airain

qu'ils ont en abondancc,dcfort bons chauderons,boyaux & autres inftruments rufti-

ques. Lors qu'ils eftoyent encore addonnés aux liipei llitions payennes,ils iouïnbycnt

d'vne fantc beaucoup plus ferme qu'auiourd'hui, pourcc qu'ils eftoyent contans de

peu de viure , & leurs Rois les cxerçoycnt par vn continuel labeur. Ils ont cette an-

cienne couftumc de fe lauer en l'eau fioidc,de laquelle ils ne pcuucnt cftre dcftourncs,

car il toft qu'ils ont la fiebure, ils fe iettcnt en l'eau tout nuds , par ainfi ils augmentent 40
leur maladie,& bien (buuent ?.uanccnt leur mort. Les Efpagnols ont change la Pro-

uince deMechoacan,quiaupir:auantc(ioit vn Royaume &vnEuefchc,dans IcDiocefe

de laquelle on conte plus de cent &c cinquante bourgades,nouante dcfquels ont leurs

cfcholes : & de paroifles cnuiron cinquante qui ont de long temps Icufs Preftrcs &:

Clercs, qui fçauent tous la langue de la Prouince,& prefchent aux naturels , les oycnt

enconfeifionà: inftruifent le peupleen leur langue ptoprc,cxcepté enl'0tcmitiquc-,3L

caufe qu'elle eft mal polie, briefuc &: rude ; il y a auili pluiieurs Monafteres de Jaco-

bins & d'Auguftins : Et prefque il n'y a pas vnc bourgade qui n'ait fon Hofpital où les

malades font tra : es auec vn grand foin. Pour la fin, il y a défia pluficurs Sauuagcs qui

font profeflion de la RchgionChreftienne, principalement des Tarajcttes(\\ion vc- jo

nomme pour eftre les plus ciuils & docils de tous.I'adioufterai ici au lieu de corollaire,

ce qu'y^ctf/?4 aefcrit:Les plus élégantes peintures de plumefdit-il' (c font en la Prouin-

ce de Mechoacan,çx\. la bourgade de Pafcuaro : la fliçon de cet ouuragc eft telle : ils arra-

chent auec de fort petites pincettes desdelpoiiillcs des oifeaux , les plus (ubtilcs &: pe-

tites plumes , & auec de la colle fort délicate, préparée induftrieufcmcnt pour cet v(a-

ge, ils les conioignent &: les ageanccntproprement, auec vncadmirabic dextérité &:

promptitude;
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promptitude ; or ils fc fcrucnt premièrement des plumes dcibrt petits oifcaux, qu'on
nomme au Per» , Tomineos{ nous enauons parlé ci-defliis , fous le nom de HnitzitzU)

&: d'autrcs,qui outre la variété des couleurs rcluifcntmcrueillcufcmcnt. Voilacc quo
nousauionsàdirccngencraldcsProuincesdecet.Eucfché. « *

*•

, C H A p. XXV.

Tart'tcuUeres Prouiaces qui /ont comprijès fius ce Diocejè ^^willes

que les €jpagnols habitent en chacune.

E Dioccfc de Aîechoacan,o\\uc la Prouincc qui s'attribue proprement ce nom»
en comprend pluficurs autres,defqucllcs nous traiterons en peu de mots.

La Prouincc qui s'appcUoit proprement au temps pafl'c Mechodcan, a pris

fon origine de la bourgade Taximaroa, à trente licué's de la ville de Aiexique vers l'Oc-

cident, en laquelle arriuerent premièrement les Efpagnols , après qu'ils eurent fubiu-

guc l'Empire de ^Mexique ; & ce bourg efloit muni tout autour de paulx de bois à ren-

contre des alliiuts des Mexiquains , auec lefqucls ceux de Mechoacan auoycnt guerres

continuelles. Aces Prouincescommandoitlorsvn Prince nommé Tdrt^aiiian Btmhi-

cha,c[ui vint dcfon bon gré à Cortes,&c fcfoufmitàlui l'an cla Id xxii, d'où il fut fur-

nommé des Mexiquains, Cazonzin,c\yi\ fignifîc vieil foulier: le liège du Royaume eftoic

10 Z/«/itf«/z.4,où les Efpagnols placèrent leur première colonie, //rrr^r^ raconte qu'en

cette Prouince l'an clzilo xxv.ony trouuavncfort riche mine d'argent, mais com-
me les Officiers du Roi» qui pour lors en l'abfence de Cortes , faifoycnt tout à leur vo-

lonté , tafchoyent de l'approprier au fifque,ellcfedifparutauiritoft, &: on ne lapas

veui; depuis. EnowtTCNanode C«/wj«,Prcfidcnt au Parlement de Mexiqae,(it bruikr

vif par vne cruauté inouic.cc miferablc Roi dcfia Chreftien , accufé faufcmenr,com-

nicles Efpagnols mefmcs croycnt, du crime de Leze-maieftc.

La principale ville de ce Dioccfc, en la Prouince de Mechoacan , cft appellee des Ef^

pagnols Valtodolid, des Sauuagcs Guayangareo , à laquelle enfin le fiege Epifcopal fut

transféré : car ilauoit cfté premièrement placé en Zintzontza, &: le'premier Eucfquc

50 d'iccUe Vafeo de J^irogx l'auoit tranfportcc en Pafiuaro ou FatzUa, dillante de Afexi'

que de quarante & fept lieues , où le chemin eft plat & facile à dix neuf degrés de la

ligne vers le Nord, ( comme Mènera la met ) s'il n'y a de l'erreur au conte , car lui mcf-

mc ailleurs &:prefques toutes les chartes Géographiques mettent cette ville fur les

vingr degrés & quelques fcrupules : Par après le fiege Cathédral futtranfporté àr^///-

/i/eto l'an cl a I d x liv,qui eft diftante de Pafiuaro de fept lieues vers l'Eft: Prer de cet-

te ville il y a vn lac beaucoup plus grand que celui de ^f.v/^'wf, comme on dit, &rqui

auec la moindre tempefte efleue fes flots fort hauts ; il y a plufieurs canoas & bateaux

qui le fréquentent, pource qu'il s'y prend plufieurs fortes de poiiTon , principalement

d'vne forte fort petite,qu'ils fcichcnt au Solcil,&: le portent vendre en pluficurs Pro-

40 uinces auccvngiand profit.

La ville de S. MichelmcntzXt fécond lieu,fituec en lamefme Prouince, à trente &:

cinq lieues de PafiuaroMcts leNord-eft; &à quarante de la ville de Mexique vers l'Ou-

eft ; en vn terroir plat.mais qui cft vn peu rudcjle longdu chemin qui mené aux mines
d'argent de Zacataas: Se ce chemin cft au commencement aflcs feur, mais quand on

y cft vn peu auancé , il eft cftimé fort dangereux, à caufe de plufieurs tours & deftours

qui y font, & des cruels Sauuagcs qui y habitent aux montagnes, lefquelles les Efpa-

gnols appellent </f/ r;ctff/&tf,car lis fortent des montagnes,& des cachettes & Ueuxob-
fcurs des forefts , & attaquent à la defpourueuc les pafians, qu'ils pilent& tuent bien

fouuent. Au refte cette ville eft fort pcuplee,&: dans l'on territoire il y apluficurs cen-

50 fes,& des pafturages beaux fur tous autres.

La ville de S. Philippe requiert le troifieme, qui eft diftante de celle de Vallodolid de

Mechoacan de cinquante lieues vers le Nord,& delà Métropolitaine Mexique foixan-

te & deux.vcrs le Nord-oucft, cnvn terroir froid & maigre. Elle a vn Monaftcrc
d'Auguftins. Ces deux villes S. Philippe &c S. Michel furent bafties par Is-Viccroi Louys

«/('Ff/.î/^«f,pours'afleurer à l'encontre des Tarafques Se Otomites (\m habitent en ces

Prouinccs, Se pour la garde de la Prouincc deXilotepeque.àVcncontre les larcins &
volerics
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voleriez des Saunages C/^if^/Wfwry.ddqucls ils cftoycnc auparauanc fort trauaillcs.

Or combien que le terroir voifin (oit fort propre pourzoute (brte de beflail,toutcfois

il ell iiigc plus commode pour les vaches, pourcc que ces befte$,qui y font délia multi-

pliées à l'mHni lont appris à fe retirer aux mois de fcicherelFc dans les bocages dcTunas,

& au temps des pluycs de retourner dercchcfdans les campagnes poury paiftrc.

En outre la ville de Concepcion de S/tlayii,(ut enfin baftic par le Viccroi Martin Enri'

quez l'ail c 1 3 1 3 L X X ,pour aflcurer aulii d'autant plus ce chemin à l'encontre des vo-

icries des Sauuagcs.cUe c(l dtl>ante de la ville de S. iT//«^r/ feulement de huiél lieucs.dc

(J^texiqttc trente cinq,&.' de ra//eJolidde dix fept.

La ville de Léon clî disante de celle de Vallodolid de vingt quatre lieues > de la Me- ^ o

tropolitainc Mexiqatdz foixante.il y a plufieurs mines d'argent dans fon territoire.

Enfin Zamora qui e(l à treize licuës de Pafcu»ro: &c Vtll* de Lagos à trente de Val-

lodûttd.

Les mines d'argent de Guanaxuati font à vingt huitb lieues de Faltodolid vers le

Nord,& vers laProuince de Z4M/«rffi auprès des deux demeurent quelques fix cents

Elpagnols auec leurs cfcburr.Et la mine de Talpuiagim cft à vingt quatre lieues de ^^^f-

xique. Toutes ces villes appartiennent à la Prouince de MochoAcan proprement dite.

En outre les limites d'icellcs attouchent vers le Nord les grands cfeferts des chichi-

meqiies , qui confinent à ^erittrOy AcanoArOt TurirAfAndaro& Sichu,à. enuiron trente

lieues de la ville de ^Mexique vers l'Oueft , lefquels s'eilendent entre le Sud& le Nord * *

fort loin par vn grand efpace de terre.Or fous le nom des Chichimeques font comprifcs

plufieurs nations,grandement différentes en langages,mœurs& cou(lumes,tes/>4M»r^,

CApHZ,e(tSAmiits,ZAHeas,MAiolias,CuAmAres,GuAcmchiles bc autrcs.diuifés cntr'eux,ntais

fort femblables en rudeflc de mœurs : Lefquels on dit poffeder toutes ces terres que
les Efpagnols ont iufques ici defcouuertes,dcpuis les villes de S. Michel&c S. Philippe en
auant , tant vers l'Oueft que vers le Nord , qui n'ont pas moins que deux cents lieues

d'cftenducs ; d'vne remarquable fertilité & température d'a'i'r,plus chaude que froide,

& plus feichequ'humide,& parainfi fort (aine. Or en ces régions les Efpagnols y ont
trouuc ci& là des vertiges Se ruines de grandes villes& villages , indice certain que les

champs y ont efté autrcsfoiscultiucsauec grand labeur, & que ces édifices y onteftcjo
anciennement baftis par vne nation plus induftrieufc&ciuilcque ncfontlesC;&/c)&/-

meques qui y demeurent auiourd'hui : Car ces chichimeques ne (ont pas accouftumcs à

habiter (bus des toids ni à culciuer la terre , quelques-vns dentr'eux exceptes ; & pour
dire en peu de mots; ces Sauuagcs n'ont aucune religion , ni necognoidcnt aucune
forme de Republiqucmais ils vaguent dans les forefts & folitudes à la façon des beftes

fauuages , tellement dommageables à toutes les Prouinces de la 2{ouuelle EJpAgne qui

leurs (ont voifines, & fi accouftumés à en emmener le beftail,à gafter la moidun ,& à

apporter aux laboureurs vne fi grande ruine par la dcftruttion de leurs héritages ; que

les Efpagnols ne peuuentpas encore pour le prefent fc garder& leurs tributaires de

leurs iniurcs. 4°
Vers le Sud Sr mefme fur la mer Auftrale, ( car cette Prouince n'axtouchc nulleparc

celle duNordj ce Dioce(c a deux autres Prouinces ZAcatuU &c ColymA.

La ville de ZAcatula,commwncraent appellee la Concepcion &c auiVi Zacatula dunom
delà Prouincc,eftdiftantedc la ligne de dix huiddegrcs & quelques fcrupulcsj à qua-

rante lieues de la ville de Fa/Iadolid vcts le Sud-oueft, de la Métropolitaine Mexique à

enuiron nonantc,& à vne & demie de la mer PAcifique : Roderico de viUa fuerte ic Simon

CuencA la baftirent.fur le bord d'vne riuiere alTcs grande. ( de l'origine de laquelle nous
auons parlé ci-deflus

) qui fort en mer pardeux emboucheures au de(rous delà ville.

La ville de C'o/y;w<«deme('mcnomquc laProuince, eft fur la hauteur de dix huid
degrés & quelques fcrupules ('commedit//^rr^r4,mais fi nous fuiuons le cours de la j o

coite & les chartes marines, (à hauteur pafTe vn peu dix neuf degrés ) fur les limites de
la Nouuelle GAlice , à cinquante lieues de la Métropolitaine dcOlîecfjoacA» vers le Sud-

oueft; en vne région fecondcfertile en Crff<»tf,ca(lûlblutiue &: autres fruids^fii riche en
veines d'or. Les Efpagnols loiient fur tous autres les naturels d'icellc pour la douceur

de leurs mœurs.combien qu'ils ayentautresfois fort refiftc aux Efp.ignols auec les Tm-
filzinges habicans de la Prouince voidnciSc qu'ils ayenc à grande peine efté fubiugués.

Cette
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Cette ville fucljaftic dés l'an cId la XXII par (7tf»/S/«o</^ SanJouâl, ^dix lieues de h
mer, vers le leuant d'vn certain mont qui vomit du t'cu , lequel fc trouuc en cette

contrée.

Cette Prouincedc Cofyma a.deux ports aflcs renommés, auec leurs bourgades près

des limites de \a.7{puue//e Galice, \yn delqucis cft appelle des Efpagnols T^auidaa, &c

l'autre S. Ugo de buenxEJperança,\c prcmicrcft l'ouucnt fréquente par ceux qui vont

aux Philippines. Thomas Fuller, pilote fur le nauircde Thomas Candiih, a remarqué que

le porc dci'. /<*gtfefloit fur la hauteur de dix hui£k degrés & cinquante (crupuics, &: a

fept milles Angloifcs de ccluide la ;Vii«/</4</;la cofte entre deux court iuftEll&Oucft:

I o Candiih y demeura quelque temps auec fcs nauiresi &: les matelots en pcfchaht y trou-

uercnt quelques perles j car on dit que toute cette cofte a autresfois nourri des hui-

Ihes à perles,& peut eftrc auiourd'hui. Par après entrant d.ins le port de la NaHidad,\\ y
pilla & bruHa tous les ediHces , auec deux nauires de deux cents tonneaux qu'on y b.i-

lliflbit. Et delà il s'en alla dans vn fort aflTeurc haure à vn mille de la Xaiiidad, ( que les

Efp.ignols nomment /t/4/<*fM,commcilfemble jàdeux lieues de chemin duquel au

dedans du pais cft le village y4M//<t»d'cnuiron trente maifons auec vn petit temple.

Or toute cette région abonde en mines decuyure,partie duquel cft fi mol & dudlilc

que les naturels en font des vaift'eaux fort beaux , & partie fi dure, que les inftruments

ruftics qui en Ibnt fiuts.coupent aufll bien la terre que ceux de fer : toutcsfois les habi-

xo tans n'en fçauoyent pas l'vugc auant la venue des Efpagnols,côme on dit. En iccllc &:

principalement dans les limites d'Acatlan,\\ y n'aift vne efpcce de c/;/»^comme il fcni-

bleiquc les Sauuages appellent Costf/w^fd// ou O/c^mî/iw; laquelle plante porte vnc
groflreracine,quafirondejrouge,pelhnte&fibrcufcj de laquelle procèdent des tuyaux

qui font auprès de la racine.rougcs.ployablcs, déliés, noueux & pleins de tenons, auec

lefqucls elle monte iufquesaufbmmcc des arbrt.; clic a les fueillcs prcfque rondes,

moyennes,rayées de trois veines en longueurjportant vn fruid comme le my rtc.plein

de femcnce. Elle eft doiiccdcplufieurs vertus; caries fueillcs appliquées fur leS/ycux

couuerts de fang,lcsgueriircntpromptemcnt. Combien que cette plante foit moyen-
nement tempérée > toutcsfois par vne certaine qualité occulte , elle eft contraireaux

j o maladies chaudes ftufti bien qu'aux froides 5 & on en peut prendre en quelque quanti-

té qu'on veut fans danger : elle augmente les forces du corps & rcftituc celles qui font

perdue par fon attouchement mefme,& broyée entre les mains ; elle excite la chaleur

natiuc. Ses fueilles' appliquées en forme d'cmplaftre, gucrifl'ent merueillcufcment

bien la douleur des dents , de la tcftc & des iointures : Les Sauuages fçaucnt iuger de

l'euenemcnt de la maladie par l'application des fueillcs fur la partie affeâ ce &: doulou-

rcufcicar fi elles tiennent fcrmc.c'eftvnfigne certain que le maladcguerira,que fi elles

tombent.le contraire. Elles font grandement ennemies des venins ; enfin on dit qu'il

n'y a point de maladie que cette plante ne puifl'c guérir. Trançoit Ximenes.

Du port de ZautuU vers l'Eft & le nohic^oxz d'Acapulco, la cofte court premierc-

40 mierementNord-oueft &Sud-eft,parrefpacede trente lieues ; cjelà elle s'eftend droit

vers l'Eft ayant de fort hauts riuages, ( au dedans du pais fe drefl'ent des montagnes
pleines de bois,& la cofte cft entrecoupée de plufieurs bayes & reculsj l'efpace de tren-

te lieues , où il y a vn grand Cap qui s'auance en mer, en forme de Pcninfule , le-

quel eft grandement batude flots 5 delà iufques au port d'Acapulco on conte dix huiit

lieues. JDu mefmc port deZ<iM/«/4 vers l'Oueft, on rencontre premièrement vnri-

uage moyennement releué, que les mariniers appellent losMotinesi lequel fe finift à.

vne pointe de terrc.dite vulgairement /'«»/-« </f ^^rv/t/^.-par aprcs fuit vne cofte bafle

& plate,*qui eft bordée de plufieurs ccnfes de païfans, on la noYnme la vallée de Maqui-

/p; Suit après IcCapde J'«c/»////&àdeux lieues delà l'cmbouchcure de lariuiere i^li-

50 W4 , & vne bciyc profonde entre les terres , qu'on nomme las Pe/cerias de Colyma i &C

ainfi plus outre S. lago , Solagtia, & à quatre licuës de la Nauidad.Ccion les Routiers des

Efpagnols. .

A ce Dioccfe appartient la Prouincc deTharimltaro, laquelle produit vne herbe

purgatricc qu'on nomme Aiontinente , qui a des petites fueilles de la figure d'vn cœur,

les tuyaux font ployables & rouges, ics fleurs font aulli rouges, à la façon des vafcs

ronds, dans lefqucls eft contenu la fcmencc, laracinc en cft fibrcufc. Cette fcmcncc
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cdanc pilee & beuë le poidid'vnedragme auecde l'eau , elle purge toutes humeurs

nuifiblcs fans danger ou peine.

Comme aufli les Prouinces de XiuUn ou Xitay*H i Si celle de yrmmpM, dans la-

3uelle croidcnt en grande abondance ces arbres qui diftillcnc vnc cetcaine rcfinc

Vn iaune d'or , oui ell vne efpecede Ctftii, de laquelle nous auons parlé cudcfliis.

L» long de la coite de la mer /'jfi/Sfm« aulFi long que s'edendcnt les Prouinces de

Lolym» & y.âCâtuU , il y croill par tout de ces arbres qui portent les noix de Cocts,

que les Mexiquâim nomment Ctyolli. En outre dans laProuince/rr»«4^J ou //«/-«-

bâpA croiH l'arbre nommé EngH*mhA,({)ii ell moyen.ayant les fueillcs larges & concl-

ues , qui font diHinguees de petits nerfs en partie launes & en partie rouges . les i o

fleurs pendent par Hocquets & font de couleur verdaftre, le fruiét en cil noir , plein

de grains . dcfquels on tire vne huile iaune > grandement bon pour relbudre les hu-

meurs &à rencontre des pLvcs.

La Prouince de Tânfitaro cil aulTi des appartenances d'icelle • laquelle cft d'vn aïr

Fore froid : comme aulH TâCâmhâro montueulè fie afpre.

Y V C A T A N.

C H A p. XXVI.

Limites de U Prouince de Y\iCAt:in,qualités defin atr (^ défi terre. 10

LA Prouince &gouuernement de r«M/j«(car elle rcceut ce nom l'an cl dIdxvu
iXcHernando Cortescn fa première expédition ) fut au commencement tenue

pour vne lile, comme auHi les naturels du pais l'cllimoyent telle qui la nom-
moyent pour cet cfFe£l Feten,cc(i à dire Ifle; mais par après on cognutque c'eftoit vnc

Peninfule>quiellprclquetouteenuironnecdcmer:clleadecircuitplusdeccLlieuv's

d'vne forme prefquetriangulaire.ou d'vne figue verde:cllcade large en fabafle.où elle

clHa plus large.entrelEll & l'Oued, prefque cent lieues comme on veut,&: autant en-

tre leNord& leSudjdepuis la colle qui regarde leNord iufques aux limites du gouuer-

nementde GudtemaU.clleji peine xxv lieues de large entre l'Eflfif l'Ouell. Ses limites j o
font fermes vers le Sud de la riuiere Tâiza 6c des montagnes de Ltctndo j vers le Sud-

ouell de la Prouince de chiafa s & vers l'Oueft de celle de XiUcungo & T/tbafio ; où la

mer entre dans les terres par deux bayes ; la plus grande defquelles a vne lieué& plus

d'embouchcurc. & elle reçoit les Hots de la mer en fi grande abondance* qu'ils cmplif-

fcnt au dedans vn grand lac, dans lequel font parfemces pluHcurs Ides, au grand dan-

ger des marinicrs,qui font contrains de marquer les arbrc$,pour fe defcngager d'icelui

comme d'vn labyrinthe. Or ces Iflcs cômc aulfi toute la coite voifmc de la terre ferme,

font remplies d'vn nombre infini d'oifeaux de diuerfes efpcccs , principalement de ri-

uage & de lacs.que c'eft comme vn miracle,de forte que les Sauuages tant des Prouin-

ces voifînes.que àes plus e/loignees, ont coudume d'y accourir pour y prendre ces oi- 4°
Teaux. Etn'y a pas moindre abondance de bedes Sauuages, comme connils, fangliers

& fmges ; & encores plus de yguanes.

La température de l'aïr y ed fore chaude» principalement du codé qui regarde

le Nord , lequel ed le plus long de beaucoup ; & combien qu'il n'y ait nulle riuiere

ou torrens en toute cette Pcninfulc , toutesfbis iamais il n'y a faute d'eau, pour la

commodité & quantité des puits qui y font. Or on y dcfcouure ci & U au milieu

du pais en bêchant fous les rochers & pierres inHnité de coquilles de mer, laquel-

le chofc , comme aufli la baflefl!c du nuage , le peu de profondeur qu'y a la mer tout

autour , ne donne pas vn foubçon trop vain , qu'elle a autrcsfois edé couuerte pour
la plus grande partie de la mer. L'hiuer y commence en Octobre ou .î la fcdc de .S y o
Françoit , lors que le vent de Bizecommence à fouffler , qui ed froid de fa nature Si

grandement contraire à la fanté des naturels habitans ; car edans accoudumcs au

chaud & ne fe vedans que légèrement, plufieurs font lors attaqués de catharres & de
ficbures : & ce temps dure iufques au mois de Mars , fi ce n'ed qu'ils fentent quel-

que edé en lanu'.er &: Feburier ; fie il ne pleut point en ces mois qu'aux nouuelles

Lunes.

Or
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Or t'edc qui dare du commencement d'AurJl iufqucs î I.1 Hn de Septembre . il

' pleut prcf'quc continuellement) toutcifoif ils (cment &: moillunncntcnic tcmpv,

ic plus iouuent abondamment à caufc de la fertilité de la terre. On n'y Icnr prcC-

Îiue point le froid de rhiuer,(i ce n'ell quand les vents de Nord c(l y l'ounicnt fort, &:

ruiement ceux qui font naturels du pais le Tentent pour les ciufcs que nous auons

délia dites. Cette région abonde en befles (àuuagcs , comme cerhjàiij^licrs &' .lu*

très, d'où vient qu'elle a elle ancienncmciuappellcc des (àuu.ngcs f'in/iu/nez Tttel-

xehtc'cii à dire, terre des Paons & des Cerfs, comme l'interprète Wrrrrr.t. La ter-

re n'y apporte ni froment ni autres fruités de l'Europe : &: on n'y a trouuc iulqucs

I o ici aucunes veines d'or ou d'autre mctal 1 d'où il appert claircmenc en quelle erreur

ont elle quelques Autlieurs qui ont efcrit , que les El'pagnols lors qu'ils y arnue-

rent premièrement , y rrouucrciit des croix taites d'archal (qu'on nomme vulgai-

re leton^ veu qu'il nes'eft iamais troiiué aucun velligcdccc mct.il niencettcl'en-

infule.ni en aucune autre région de l'Amérique.

Pluiieurs Sauuagcs content auoir rcceu de leurs prcdeccnburs , que cette Pro-

uinceauoit efté premièrement cultiuec par vn peupKM]uiy citoit venu, après auoir

longuement vagué de deucrs l'Orient, lequel auoit elle conl'cruéde l'iniurc des au-

tres nations par la diuinitc qu'ils feruoyent,& qu'ils auoyent palIc autraucrs Je la

merles ondes en ayant elle (bparecsd'vn collé &d autre. C'clt vnc chofc digne de

10 remarque ce que les Efpagnols r.icontent , qu'ils ont trouuc en cctrc feule Prouincc

quelque ombre duBaptcfme.que les naturels appelloyent en leur lanç.ige féconde na-

tiuit ';
: lequel a peine perfonne dentr'eux negligeoic comme inutile, pourcc qu'ils clli-

moycnt que parce lauemcnt.ils eftoycnt imbus du principe de toute vertu,& eltoyent

mun's à l'encontre les tromperies & iniurcs des Diables. Ils fc lauoycnt le plus roiuicnc

depuis le troifiemcaniufqucs au douzièmes»: nefcmarioycnt pas auant qucl'auoir

cfté. Ils chofiflbyent pour celavn iour heureux , & iamais vn m.ilhcurcux , fie les pcres

Se meces icufnoyent trois iours dcuant , fie les maris s'abrtcnoycnt de leurs femmes.

Les Efp.ignols racontent en outre pluiieurs choies touchant les façons de hiire

fie les coullumes Payennes de ces nations , que nous ne ramcnteuruns pas ici , pour-

3 o ce qu'elles font maintenant toutes changées. Le langage de ces peuples elloit vn,

fi ce n'elt que ceux qui habicoyent fur les limites Se au bord de la mer , parloycnc

plus proprement fie promptemcnt.
En toute cette Peninlule , on y voit de grands édifices baftis de pierre , ce qui

cft efmerueillable , veu qu'ils n'ont eu ci-dcuant aucun ferrement ni autre mctal ; qui

iàns doute cftoyent des temples fie oratoires; car les maifons priuces ertoyenrprel-

3ue toutes de bois fie couucrtes de paille. Auiourd'hui on y trouuc vn grand nombre
c bœufs 6e vaches , comme auflî de cheuaux de l'Europe ; grande quantité de poules,

du coton pareillement ôe de l'herbe de laquelle on tait /'//«// s'y cultiuc par tout.

C H A p. XXVII.

De quelques Frouinces particulières de cette Veninfulc , e!?* comment

ellefut premièrement defcouuertc.

IL y a des petites montagnes qui diuifent cette Peninfulc à traucrs.qui courent de

Champoto/tXituù au coftcOccidcntal d'icellc.iufqucs hh ville de Saîam.inqne,q\.\i cft

. au codé Oriental ; fie la partifl'ent en dcux,dont cette partie qui tire de ces monta-
gnes vers le Sud fie touche Lccandon fie Tayfa,c^ demeurée déferre fie fans eftre cultiuec

pour la difctte d'eau; mais celle qui defccnd des mcfmes mont.igncs vers le Nord.clt

tort peuplée , car cncorcs que le Soleil y (oit aflcs chaud depuis fon Icuer iufqucs au

j foir,toutesfois il n'y a pas faute de petits vents frais qui tempèrent la chaleur,qu'ils np-

pcllent j5r//?j,lefquels fouiîient principalement de lOricntjComme aulli les r/Mcï)wt\r,

( commeles Efp.ignolsles nomment j qui font vents Icfqucls fe Icucnt furie foir de la

mer.La région des monragnes eft la plus faine.de ibrrc que les habitans y font de 11 lon-

gue vie,qu'vn certain Cordelieradcure, que lors qu'il voyagcoit par ces montagnes,
afin d'y inftruireles Sauuagesaux principes de laReligionChrcllicnncilauoit vcu

vn hominc,lequcl,fi le conte de fes voifms fie de lui mefmc ne le trompoit>dcuoit auoir
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pour Icmoins trois cents ansjSc il cftoit fi courbé quefa bouche touchoit à fcs genoux,

& auoit la peau fi dure > pource qu'il auoic efté coufiours nud, &c fi rude , qu'il fcmbloic

cftrc couucrt d'efcaillcs. Herrera. raconte d'vn autre veu de pluficurs, qui auoit atteint

l'aage de cent & quarante ans , con^me on pouuoit recueillir des chofes dont il fe fou-

ucnoit cxaftcment bien.

ïra?ictjco Hermndez de Corduh defcouurit cette Iflc des premiers ; & aborda à cette

pointe de terre, laquelle eftiourdhui appellee Cotûche:i\s donnent cette raifondece

nom ; Le Roi de ce quartier inuitan t les Éfpagnols de defcendre en terrejvlbit fouuenc

dcce mot Conez Coi0che,(\m fignifie en leur langage, entres dcfibus mon toift; voila

pourquoi les Efpagnols donnèrent lenom à ce Cap de Cotoche. Mais comme ils furent » 9
defccndus à terre, non feulement là, mais aufll en vnc autre part que les Sauuages ap-

pelloycnt ^hùmpech , maintenant dite Cumpeche des Efpagnols , ils furent dcft'aits &:

contrains de retourner à Mlle de Cuba.

Apres ccftui-ci luande Grydux aborda en lamefmc région,en cette partie de laquelle

cft rille de Cozumet, ( de laquelle nous parlerons bien toft ) &: là il trouua ( comme ils

content) quelques tcmpbs ou oratoires &c des croix de pierre & de bois, qu'ils n'a-

uoycnt veu en aucune partie de l'Amérique iufques là. Les Efpagnols racontent qu'ils

auoycnt appris des Sauuages,qu'il y auoit eu entr'eux vn certain Deuinnommé chilx

chambel-, quileur auoit prédit long temps auparauant , qu'il y dcuoitvenirvne nation

cftrangere de dcuers le Soleil leuant, qui y venoitdreflervne Croix, telle qu'il dcpci- *o

gnoit, que leurs Dieux ne pourroyent furmonter s ôt oue cette nation fubiugueroit

toutes ces terres , & dcftruiro't entièrement le fcruice des Idoles , &c conuçrtiroit les

Sauuagcs au feruice du vrai Dieu, & autres chofes de la mcfme forte: &: delà eftoit ve-

nu qu'ils y auoycnt trouuc tant de croix, & que le peuple demandoit fans ceflc aux Ef.

pagnols,s'ils ne venoyent point de deuers le Soleil leuant. Gryalua par après s'en alla

à Pûtonchan &c y ayant fouftert beaucoup d'hoftilitc des h^bitans, il tourna vers la Pro-
uincc de Tabafco fans dcfcouurir toute laPcninfule.

Hernando Cartes fuiuit ce(lui-ci,& aborda l'I/le Cazume/, oà il trouuiGeronimo de

yf^«//4/-,quiauoir.appris le langage des Sauuages& lui profitagrandement à fubiuguer

la NoHuellc F.Jpiigne : mais tirant delàautre part, il n'cflàyapas lors à defcouurirla Pen- jo

infuie plus auant.

Par aind elle ne commença pas d'eftrc defcouucrte à plein ni tout exprès que l'an

cIdId xxvii; auquel temps fr/»»c^tf«^fi»/<>»/9'<?, ayant obtenu du Rtivnamplepri-
uilcge,fe mit en deuoir de fubiuguer l'Ifle.de Cozumel & la Peninfule Titcatan :& ayant

premièrement attaqué l'Iflcpeu après il pafla à la Continente; arriuant à la bourgade
Xamanzal, où il eut vn rude combat auec les habitansqui y cftoyent fort vaillans,

neantmoins ilauançalelongdelacofte iufques à C0»//; auquel lieu le vindrenttrou-

uer de leur bon gré les Gouuerneurs delaProuince Chacua, defquels il appert que la

principale bourgade de ce quartier s'appelloit THroh,&c le Seigneur d'icellc chcles.

Delà il alla en la Ptouince d'^rrichel , qui eftaufli nommée Tzamal, fins que les habi- 40
tans s'y oppofafl'ent>& delà en celle de "Tutulxin^c principal lieu de laquelle cftoit Mini

( à quatorze lieues de la place où eft maintenant Merida ) les habitans de laquelle lui

demandoventaide à l'encontredes Cocomcs.

En la mefmc Peninfule eft laProuincede chetema/ , dans laquelle anciennement
fut baftie Villdreal,bc mti\v,icnzni Salamanca y eft fituee. Campeche dr champoton où les

Efpagnols ont maintenant vne ville. Aicellecft iointe laProuince Cochuaque ,a(çtc

Se montueufe.auec vne bourgade nommée Tu/ma &c celle de chahle , où-les Efpagnols

cfpererent longtemps en vaind'ypouuoirtrouuerdes mines d'or. Proche delà eft la

Prouince Gmyamil.
Enfin les Tzaes habitoyent la Prouince chechsniza,h principale bourgade de la- jo

quelle eftoit appellee Mayapan^ où Merida eft à prefent baftie : les Cocomcs tenoycnt

Zututa ; & Cauul eftoit habitée pat des eftrangcrs dcTabaJc0,(imclloycnt Mexiquains

d'origine.
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C H A p. xxviri;

Villes des Ejpagnols en Yucatan, Mcrida,VaIIodolid,Campeclie.

LA principale ville de cette Prouince cft .(î/(fr/W/»,diftantc de la ligne de vingt de-

grés vers le NordjCommeafleurcWfrrfr^jfitueeprcfque au milieu de cette Peh-
infulc .plus près toutes fois du riuagc Septentrional, & àenuiron douze lieuës

de la mer : on dit qu'il y auoit autresfois vne grande bourgade des Sauuagcs, orncc de

plufieurs grands édifices de pierre , dans les murailles ^cfquels il y auoit des hom-
I o mes nuds qui y eftoyent taillés, que les Efpagnols eftimercnt auec apparence que c'e-

rtoyent leurs temples : auiourd'hui la ville s'appelle Merida.^oui la fimilitude qu'elle a

auec celle d'Efpagnc. Le Gouuerneur de toute la Prouince auec les autres Officiers

du Roi y font leur ordinaire demeure: il y a aulfi l'Eglife Cathédrale; combien que
comme ie trouue qu'il a cfté efcrit par ceux qui l'ont veu , il n'y demeure pas plus de

cent familles Efpagnols.

La féconde eft r^/W^^Z/W.diftante de ii/fr/W<ï de trente &: vne lieue vers le Sud-eft,

il y a vn Monaftere de Cordeliers aflés fomptueux : on conte dans le territoire de cet-

te ville plus de cinquante mille Saunages qui payent tribut aux Efpagnols.

La troifieme \illeefl: Campeche, dediee au nom de S. François , elle eft diftante delà

10 ligne.commeil a efté remarqué par les plus curieux pilotes, de dix neufdegrés, à cin-

quante lieues prcfque de Merida vers l'Oueft ou pluftoft Sud-oueft : elle eft affife fur le

riuage qui regarde la Nouuelle EJpagne-, ayant vn moyen port dans vne baye large , mais

peu profonde.EUe a receu ce nom d'vne certaine forte de bois,duquel les Teinturiers

le feruentj qu'on tranfporte en grande abondance en l'Europe , qui cft vne efpece de

Brafil, Se peut eftre l'arbrifleau Cuh/traqua , que nous auons efcrit ci-deflus. Au reftc

cette ville fut prife l'an clDlaxcvi par VVilhelm Parker kn^lois en cette manière.

Ayant pafle le Cap de Cotoche, & coftoyant la coftede 7«M/</«iufques à l'autre Cap
nommé vulgairement Difeonocido.W laiffa fon nauire à l'anchre à fix lieuc's de la ville. Se

ayant mis cinquante &: fix de (es gens dans vn grand canoa de Saunages , qu'ils appcl-

30 lent Pirague , il tira vers le port; où ayant defccndu à terre auprès du Monaftere de 5".

François à trois heures du matin , il furprit fi inopinément les habitans , qu'il prit le

Gouuerneur de la ville & l'Alcade, & fans aucune peine la ville , que les Bourgeois qui

eftoyent plus de cinq cents.auoyent abandonnée s'en eftans fuis de nuift. Mais com-
me ceux qui s'en eftoyent fuis efpouuantés la nuid eurent repris courage, ils s'alim-

blercnt en grande troupe , & ayant aflailli les Anglois amufés au pillage, ils en tuèrent

de prime abord fix, & bleflerent Iciir Capitaine griefucment d'vn coup d'arquebufe

fous le tetin gauche ; lequel toutesfois ne s'oublia pas en vn fi grand danger, mais

voyant que fesgens n'eftoyent pas capables de rcfifter à l'effort d'vne n grande trou-

pe,il effaya par vn nouueau ftratageme de fouftenir l'afTaut de fes ennemis & de le rom-

/^ pre : car ayant lié tous les prifonniers enfemblc bras à bras , les mettant au deuant de

fes gens en forme de barricade, ilferetiraenordrcdc bataille vers le port. Il y auoit là

vne frcgatte à l'anchre, chargée du tribut du Roi, d'or, d'argent & d'autres prccieufes,

marchandifes,laquelle il prit à la veuë de l'ennemi, & l'emmenaauec le Pirague à fon

nauire. Ils prirent aufïi fans peine vne bourgade nommée Sel>o, quicftoitvis à vis du
lieu où ils eftoyent anchrés, habitée de trois à quatre cents Saunages , &r emmenèrent
tant de bois de Campeche, de miel & de cire , que leur nauires peut porter , & s'en allè-

rent chargés d'vn gros butin.

La quatrième ville fc nomme Salamanca, fituee en la Prouince de Pacalar ou chete-

mali fcptante lieues de la ville de Merida vers le Sud,&: prefque d'autant de Vallodolid

î o le longdu riuage qui eft lauc du golfe de Aîexique,
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C H A p. XXIX.

Cofie maritie de Yucatan ^^orts , 7/?« adiacentes.

LA Mer en tout le circuit de cette Pcninfulc cft fort plate,dc forte que les grands

nauircs ne pcuuent feurcmcnt approcher la cofte de plus près que de quatre ôU
cinq lieues,& n'a aucun haurc que pour de petits nauires,& le flux & reflux y cft

beaucoup plus viûlcnt,qu'en aucune autre part de la HionutUe EJpagne:CTi outre le ri-

uage cft fi bas & fi plat, fans qu'il y ait aucunes colincs ou mottes de fable ( fi ce n'cft

entre Campeche ic ChAmfoton,o\x il y a quelques coftaux qui fc monftrent de loin,& vnc i o

montagne aflés haute ^^u'ils nomment vulgairement ^crrtf</f/«2)/4^o/«,-; qu'il ne

peut eftrcvcu de la mer par les mariniers, qu'ils n'en foycnt fi proches,qu'ils font en
danger. Outre tout ccla.il faut bien prendre garde que les grands nauircs fc tiennent

loin de la coilc àcaufedes bancs & baflcs ; & non moins pour les rochers,qui bordent

le ripagc de toutes parts.d'y perdre les anchres & les chables fi on n'eft fort foigneux;

toutcsfois encore que les nauircs y touchent le fonds,il n'y a pas vndanger fi eminent,

àcaufequcle fonds y cft mol & plein de vafes.

En outre cette Pcninfulc regarde vers le Nord llfle de C»^4,de laquelle elle cft

cfloignce de fcptante lieues comme on a retnarqué i vers l'Eft elle a les Prouinces que
l'on nomme des Hondures ; entre les deux il y a vne grande baye ( laquelle lusn Grya/ua to
auoitnommée 54J4 de l'^lfieneh» ) kpiefent appclïce des Hondures, remplie de plu-

fieurs Iflcs, ( defquelles nous parlerons en fon lieu ) tachées de plufieurs naufrages, de

ceux qui trafiquent dans les deux Prouinces. Or du cofté qu'elle attouche la Prouin-

ce de Taha/co, on y conte ces ports j Ciela& Telichaque , item tieal& la riuicre Cauquil,

qui fort en mer par deux emboucheures : puis le moyen port de Campeche, ducpfté

qu'elle tegatàeli. Nouuelle EJpagne. Enfin le Cap qu'on appelle D^i^/i^/^, fur le propre

retour que fait la cofte vers l'Eft; au dcuant duquel cft l'Ifle qu'on appelle De/conofeidtti

feparee d'icelui de quelques lieùés,laqucl!e cft toute enuironneedc bafles &rochcrsi

d'où elle a receu fon nom. Et cnuiron dix huid lieues de cettc-ci vers l'Oueft les Iflcs

de Lazarza &:.Tria»gulo,trois petites Iflcs qui font comme iointes à vneautreou vn peu | o
' plus grande, fort dangcreufes pour les nauircs à caufe de plufieurs bancs. En outre à

ieize lieuè's du Cap fufdit , font fituecs les Iflcs qu'on nomme de Arenas : Se la Bermejs

à trente lieues vers le Nord s A trente lieues de laquelle vers l'Eft font Los Negrillosy

crois Iflcs ceintes de toutes parts de bancs& rocher!;.

Enfin les Iflcs renommées , qu'ils appellent Los Alacranes, font diftantes de la cofte

de Tucatan de vingt licuës vers le Nord ; que les mariniers doiuent euitcr foigneufc-

ment , pour les bafles & rochers voifins i voila pourquoi ceux quiquitt<ins le dernier

Cap de rifle de C«^4,voyagent vers laiVi>««f//f £(^<ig»r,ont couftume félon ladiuerfité

du temps , de dreflcr leurs cours ou au dedans ou au dehors de ces Iflcs : ce font trois

petites Ifles diftantes de la ligne d'cnuiron vingt deux dcgrés.comme efcrit Ouiedà,cn- 40
uironnccs au long Seau large de rochers aueugles, & diffamées de naufrages de plu-

fieurs , notamment du Licentié Sua^i qui toutcsfois en efchappa auec fes gens mira-

culcufement,comme Ouiedo le raconte. C'cft à fçauoir qu'eftant parti du port de Xa-

^»4,qui cft en l'Ifle de C«^4,auec vn nauire de quarante cinq tonneaux , & ayant dou-

blé le Cap de S. Ànthoine , comme ils tiroyent vers hNouue//e EJpagne,\\% furent agites

d'vnc horrible tempefte par quelque iours dans le golfe de Mextque.&c enfin ils rompi-

rent leurnauire fur des rochers, d'où ils fc fauuercntà la nage , &aucc vn pctitcanoa,

quarante fcpt ou huid tant hommes.femmcs.qu'cnfans, fur vne petite Ifle ou pluftoft

banc de fable efleuc par deflTus l'eau de la mcr.où ils vefcurent milerablement quelques

iours de tortues qu'ils y trouuercnt ; après ils traucrferentà vn autrevn peu plusgran- yo

de, où ils trouuerent quantité d'oifeaux ; & enfin dans vnc troifieme aufli petite , dans

laquelle ils fouirent vne fofle &y trouuercnt de l'eau douce, non fans miracle, plu-

fieurs cependant cftans morts de foif: là ils baftirenc vne chaloupe des planches de leur

nauire rompu.qu'ils cnuoycrent en XnNoMuelle EJpagne , d'où vint vn nauire qui emme-
na auec grand danger le Licentié auec feizc autres qui cftoycnt reftés de tout ce nom-
bre en la Nouuelle Éfpagne.
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Mais il cft temps que nous retournions à la cofte de la Continente. Ayant pafle le

Cap Delgado vers l'Eft.on rencontre Sifal, port de la ville de Meridây au deuant duquel
il y a vers le Nord certaines baffes , que les mariniers nomment los Baixos de Sifal , lef-

quelles l'ont diftantes de laliene de vingt & vn degré Se quarante fcrupules, & s eftcn-

dent en mer Sud-eft& Nord-oucft trois lieué's. Or le Cap Oriental de cette Penin-
fule cft appelle Cotochf,C\xic la hauteur de vingt& vn degré & quelques fcrupules,où on
voie vn bourg d'Indiens auec vn petit temple,qu'ils nomment Igreia de Icao,

Dés ce Cap la cofte fe courbe au'ffi toft vers le Sud & Sud-oueft , & prcfque dans
cette courbure de la coftc.il y a quelques petites Ifles qu'on appelle de las Mùgeresyqaa-

I o fi coniointes auec la terre ferme. A vn petit efpace delà fe prefente vnc Iflc, nommée
Ctf^i«»i^/.de l'Idole renommée des Sauuages,à laquelle au temps paffc les habitans de
Tucatan accouroyent fort fouuent de toutes les Prouinces voifincs par religion : elle

cft efloignee de la terre ferme de quatre lieues ; à de long quinze lieues& cinq de lar-

ge ; &: eft diftante de la ligne vers le Nord de vingt degrés ou enuiron. Les naturels

habitans d'icelle vfoyent demefmc langagcmœurs& couftumes que ceux de Yucata».

trancifio Hernandez. aborda le premier dans cette Ifle ,& après lui luan de Gryalua l'an

cIo l3 xviii &luiimpofalenomde 5'.Cr«x.quifemble pourtant eftreaboli.Suiuant

la cofte qui eft à lamain droite, il y a au fonds du golfe des Hondures\(cax cette baye que
nous auonsparlé ci-deuant,s'appelle auiourd'hui ain ^j il y a trois petites I/lcs enuiron-

10 nées de ba(Ics,qu'on appelle Triangulo de leur forme : vis à vis du lac BacaUly qui eft en
la terre ferme,à trente licuës d'vn autre lacnommé Chetemal. Le refte de la cofte iuf-

ques à la ville de Salamanqueèfï nind bordeedeplufieurs Ifles.l'vnedefquelles fc nom-
me Pantoia,prmchc des baffcs.que les mariniers nomjpent par vn aducrtiflement ne-

ceffaire ^ita/ùenno , c'eft à dire veillés ; l'autre Zarafa»; la truifieme Lamanay;& la

dernière 37^tf^ tout au fonds du golfe ;defquellespcrfonnc n'a parlé que du nom. Et
iufques là la cofte de Tucatan court vers le Sud ou Sud-oueft.

w
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Limites de la Prouiace de Tabafco
,
qualités de fair ^ de la terre,

habitam , ivilles f^ autres chojès d'icelle.

LA Prouince de Tahafio ioint fes limites vers le leuant aueç TacatanAw gouuerne-
ment de laquelle elle eft contée, vers l'Occident auec Gualzacoalco , vers le Sud
elle eft feparce par des montagnes de C/(?/4^4 &de rfr-i^dz,- vers leNord elle a

la mer Septentrionale ou le golfe de {.Mexique. Elleadelong fuiuant la cofte delà mer
I enuiron quarante lieues entre l'Eft&rOueft: & prefque autant de largejdepuis la

cofte iufquesaux montagnes de la Prouince de chiapa.

40 Le territoir y eft pour la plus grande partie plat& humide , entrecoupé par tout de

plufieurs marais & eftangs, (dans lefquels fe nousriffent diuerfes fortes depoiffons

&

mefmes de fort grands, principalement des t^Manatis & des tortues de mer) neant-

moinsileftcouuertdeforceforefts &: bocages efpais. L'air y eftgrandement humide,

pource qu'il y pleut prefqueneuf mois continus,& aufli fort chaud,d'où vient qu'H s'y
.

engendrevne grande quâtité de moucherons fort ennuyeux.Au refte la terre y eft fort

fcrtile,&: ne fournit pas feulement abondamment de pafture aux beftes,mais aufTt elle

donne auec vne grande largeffe du tMays& des Cacaos, qui font la richeffe de ces pais.

Car les naturels ayans cfté enfeignè des Efpagnols.ont commencé il y a ialongtemps,

de labourer la terrcl'enfemencer.depaiftre du gros &du menu beftail,& d'y cultiuer

jo les arbres fii fruiftseftrangersjd'où vient qu'on y trouue pour le iourd'hui force vjgnes,

figues, orangesjcitrons& autres femblables fruits: fans que les forefts y en produifent

de leur nature de fort bons : entre lefquels on prife grandement les Mameyes qu'Ouiedo

defcrit entre les fruits de l'Ifle Hifpaniole en cette façon, c'eft vn tres-bon fruift,le plus

fouuent rond.de la groffeur du poing, d'vne efcorce rude, de couleur léonine, ayant

parfois deux,parfois trois noyaux,couuerts au milieu d'vne petite peau délice, de cou-

leur dechaftagne.d'vn gouft amer comme fiel} ces noyaux font cnuironnés d'vne

chair
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chair de couleur faulue , & de la mcfmc faueur qu'cft vn perfct : l'arbre qui porte ces

fruiftseft fortgrand,& beau ayantlcs fucilles comme celle du noyer, mais beaucoup

plus grandes. ltem,lesZ4^tf/«,- L'arbre qui porte ces fruiftseftnommé en XzNouuelle

Bfpagne , Cochiz Tzapotl, lequel Fr. Ximenes defcrit en cette manière ; c'efl: vn grand

arbre & difformc.duqucllcs fucilles font fcmblables à celles de l'oranger, rares & ioin-

tes trois à trois par interuallej; le tronc eft martelé de petites marques blanches ; les

fleurs en font petites &iaunes;fon fruift efl: de ja forme d'vne pomme de coing, &
parfois de la mcfmegrofleur,lesEfpagnols l'appellent Zrf^fl/^^/«»ftf; il eft bon à man-
ger& d'vri bon goull j mais il n'eft pas fort fain,fon noyau eft vn venin mortel. Et les

Aguacatcs & GuajaboSi defquels nous auons défia parlé, & d'autres excellents en odeur i o

& en gouft.Mais ils eftiment fur tous yn arbre domeftique.qu'ils nomxnemXocoxochitli

qui eft fort grand, ayant les fueilles d'oranger , fort odorantes; fes fleurs Ibnt rouges

comme grenats , de la mcfmc odeur djue celles des orangers , agréables & douces : les

fruiûs en font ronds & pendans par grappes , qui font au commencement verds , &
puis après roux,& à la fin noirs i d'vn gouft acre & mordace,& de bonne odeurjchauds
& fecs au troifieme degré.dc forte qu'il peut eftre mis au lieu de poiure, & on s'en peut

feruir chés les Appoticaires pour du fruift de Baulme. Les Espagnols l'appellent poi-

ure de Tihafco. 11 corrobore le cœur& le ventricule ; eft ami de la matrice ; diflfipe les

vents j defljouche les obftrudions, prouoque l'vrine & les mois ; appaife les douleurs

de coliques &des reins : confume les humeurs efpaiflfes & vifqueufes &chafle les ri- lo

gueurs des fiebures. On y recueille le Mays deux fois l'an & parfois trois : la terre y
produit aflcs bien le ris & le mil,comme auflî toutes fortes d'herbes potagères. Cette

Prouince abonde en tigres , lioiw, cerfs, dains,fangliers .connils, armadilles & autres

femblables. Ily aaufllvnegranae quantité d'oifeaux d'vne infinie variété. Combien
que le coton y vienne par tout, toutesfois les Sauuages ne s'en foucient pas,mais ils ti-

rent leurs veftemcnts & autres chofes neceflîaires de Tucatan pour la plus grande par-

tie î & ils s'occupent à nourrir des vaches & des pourceaux, & fur tout à garder les

fruifts de Cacao,\e((\Mc\s ils peuuent à grande difficulté défendre du larcin des finges &
efcurieux quanJ ilcommence à meurir. Les moucherons y font en fi grand nombre
& Çi fafcheux.qu'à peine peuuent-ils dormir d ce n'eft fous des tentes. 3,0

Cette Prouince a eftéautresfois plus habitée qu'elle n'eft, pource que la plus gran-

de partie des naturels y font morts de peftes & autres maladies, & principalement par

cette mauuaifecouftume qu'ils ont de felauerd'eau froide, quand ils font atteints de
quelque maladie que ce foit;& pource que les loixChreftiennes leurs défendent d'a-

uoirplufieurs femmes, ils ne peuuentpasmultiplierauiourd'huicommeau temps paf-

fé. Lors qu'ils eftoyent Payens ils mangeoyent peu,mais ils fe rempliflbyent de beau-

coup de boiflbn, principalement de celle qu'ils faifoyent deCacao où ils mefloyent de la

boiiillie ; comme aufli d'vne autre faite de^/yicuit,vn peu aigret& fort agréable .à

boire aux grandes chaleurs:mais depuis qu'ils ont commencé à fe façonner aux mœurs
des Efpagnols, ils viuent en plus grand nombre enfemble dans des bourgades,& pren- 40
nent leurs repas à certaines heures,viuans de chair de bœuf & de pourceau ; &: vfcnt

de breuuage fait de Mays cuit& de C4M*,accommodé de plufieurs thofes aromatiques,

qu'ils nomment CocoUte.

Finalement ils vfent de trois langages ; le premier del'quels eft appelle Chontal, enri-

chi de plufieurs mots,bref& leplus commun ; l'autre eft celui dont fe ferucnt les Zo-

ques , qui habitent les montagnes, lefquelles diuifent cette Prouince de Chiapa : & le

troifieme celui de Mexique,\c(\\id.\h ont premièrement appris des foldats A^exiquains,

lors qu'ils y tenoycnt deux garnifons Zimat/an Se Xicala/fgo i duquel ils fe feruent au-

iourd'hui volontiers , en partie pource qu'il eft plus poU & commun en toute la Nou-

«f//ejp^<i^«tf, mais principalement pource que les Religieux ont donné au peuple plu- jo

fleurs chanfons en ce langage.aufquelles ils fe plaifent grandement.

Les Efpngnols n'ont qu'vne ville en cette Prouince.qu'ils appellent du nom du païs

74^4/f<?,toutesfois ils la nomment fouuent /a VtlU de nuejîra Sennora de la Vittoria , en

mémoire de l'heureux fucces d'vn combat que Cartes eut proche de ce lieu contre les

naturels du pais, lors qu'il entreprit fon premier voyage en la Nouttelle Ejpagne ; & fou-

uent aufli Vittoria. Elle eft difl:ante de hCuidad Âea/,\illc fitucc en laProuince de

chiapa.
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chupa de feptantc lieues, à laquelle Prouince on va premieretnenc en montant la ri<

uierc de Gryalua quarante lieues, puis pat terreà traucrs de rudes & fort froides mon-
tagnes trente : plufîeurs riuicrcsdefoendentde ces montagnes dans la Prouince de

Tabajco. La mefme ville eil disante de la Métropolitaine Mexique par le chemin qui

y va par terre décent 8c foixantc lieuës.par meriufqucs à la Fera Cruz, Se delàpar terre

cent cinquante: de C^w^w/»* par mer cinquante.

La riuiere de Gryalua eft fort grande,8<: qui a au deiTus de fon emboucheurc plus de

huift braflcs^de profond.mais au dedans d'icellcclley eft fort plate& difficile à entrer,

à caufe qu'il y brifc fort par le môydh du choc qu'y fait la marée contre le courant d'a-

I o mont qui eft fort rude. 11 y dcfccnd cinq autres riuicres.fans vn nombre infini de tor-

rcns &c cmiftaires de plulieurs lacs. Or elle (è defcharge en la mer par deux bouches, %
l'vn de(qucls a vnquartdelieuèdelarge,&coupelacoftc(quis'eftenden cet endroit •

Eft& Oueftj à trauers >.doÉendant droit du Sud vers le Nord : l'autre court du Sud-

oueftauNord eft.

A trois lieues de la mefme ville,il y a vne autre riuiere qui fort en mer par deux bran-

ches ; l'vne defquelles aptes auoir faliic de près Gryalua,Cc courbe coriimevn coulde.fiî

rafe la bourgade de Tabafeillo , relique de la vieille ville de Pontonchan, lequel donna à

Cartes cette renommée interprète Marine. Vis à vis de ce village , le torrent Tacanisy

padant par vn certain lacpourfuit fon cours vers la riuiere de S.Petro&cPaulo.qui eftvne

zo autre riuiere de cette Prouince afles groffe ; mais qui a vneeftroite emboUcheure ,ou-

uctte au Nordiprofonde & fort claire.hourriflant de fort bon poiflbn en grande abon-

dance : fes riuages font couuerts de forefts verdoyantes, dans lefquellcs il fe prend

quantité de Sauuagine. Or par le torrent fufdit, les Mexicfitaim lors qu'ils tenoyent

cette Prouince auec leurs garnifons.auoyentcouftumeanciennement d'aller auec des

canoas à la forterefte XicaUngo ; d'où vientque les Espagnols ontnomme le lac El lago

de Xicaiaftgo.Dc ce lac fort la riuiere TJîapa vers le Sud-eft, d'vn'canalnauigable.jequcl

ceux qui vont à Tueatan defcendcntauec des canoas iufques àXonut/a.

Enfin depuis le mois deSeptembreiufquesàla fin de Mars.lacofte de octte Prouin-

ce ell fort tormentec des vents de Nord, Nord-oucft & Nord-eft ; de manière qu'on

3 o n'y nauige pas en ces mois là fans danger ; les autres mois reftans le vent Sud-eft, ÔC

Sud-fud-cft y régnent i rarement celui du Sud,lequcly eft fort mal fain Se pefanc au

cerueau.
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DESCRIPTION
DES INDES OCCIDENTALES,

LIVRE SIXIEME.

; NOVVELLE GALICE.
I C H A p. I.

«• •

• •

Dejîri^im de U Nouuellc Galice ,Prouinces tnqualifes de l'air

f^ de U terre j^ fi-m^îs d'icelle.

ANovvelleGali c'e,laquelle les Efpagnols
appellent aufli CuadaUtarA de fa capitale ville , &:

quelques fois A'4///fO de fa principale Prouincccon-
ftitue auiourd'huivn refl'ort iuridique à part foi fé-

lon la partition nouuelle des Efpagnols: elle eft li- zo
mitec ^ersltft &Nord-cft du port de \a.Ntmdact &c

du marais de chiapaU , qui la diuife de la Nouuelle

Efptigne ; vers l'Oucft du golfe de Californie, fbien

qu'elle enferme \qs terres qui font fituees plus outre

vers l'Oueft) &: vers le Nord-oueft & le Nord, elle

s'eftcnd parmi degrands païspeu cognus,vcrslef-

quels Ççs limites font indéterminés. Ce qui eft en

quelque façon cultiué des Efpagnols.a de large , commeon dit , plus de cent lieues , &
du port de la NmidAd(e\on ta luitedcla cofte delamerenuirontrois cents.

Ce gouuernement embrafleplufieursProuinces particulières, les principales def- 30

quelles font, Guadalaiara,Xalifco, losZacatecas, Chiametla, Culuacan, Cinaloa, Neuu* Bi-

fiaya ;& les frontières California,Ctl>ola, J^iutra, Neuuo Mexico : dcfqviellcs noustrai-

teronsen (on lieu & félon l'ordre requis.

En toutes ces Prouinccs l'air y eft plus tempéré que froid : en luin, lullict& Aouft il

y aforcepluyes ôctonneres: &: fortfouuent des tremblements déterre, grandement
à craindre pour les grands & folidcs édifices. Autrement "lie iouït d'vn ciel ferain &c

rarement couuert de nuecs hors-les mois de pluyes j La terre après les pluyes y eft fort

feichc& nullement boiicufe: les vents yfoufflent le plus fbuuentauec violence prin-

cipalement du Sudjles pluyes y tombent ordinairement fort dru & par ondées.La ro-

feedu matinyeft grande; autour la fefte delà Natiuité, il y fait des frimats&: légères 40
gelées : aurefte toutes ces Prouinces font fort (aines, & con(èruatriccs de lafantcde

leurs ftabitans iufques envne longue vieillcife, & nullement fuiettcs à la pefte. Elles

ont toutesfois leur pefte,vnegrandeabondancc de moucherons & punai(es, qu'on dit

y eftre auffi grofl'es que des febues,&: cdcuent par leurs piqueurc veneneu(c des puftu-

les aufll gro(rcs que des noix ; elles ne font pas aulTi fans (corpions, mais leur piqueu-

rc n'eft pas mortelle, combien qu'elle excite dcgricfues douleurs vingt quatre heures

de long,que l'on guérit aucc du fuc de pommes de coing.

La terre y eft plus montucufe que plate , fablonncufc en (îi plus grande partie , quel-

qucstois argillcufe : il y a force pierres, toutesfois nous n'auons leu qu'on y ait iulqucs

jci trouuc du marbre.ou des pierres de quelques prix : les murailles des mailbns y Ibnt j o

le plus fouuent de mortier ou d'argile.

A quatre lieues de la ville Guadalaiara,\e long du chemin qui va à Zacate-of, il y a vnc

montagne fort haute,de laquelle la montée& defcente eft d'vnc liciic.inaccellible aux

cheuaux fie autres bcftes de charge.lcs autres montagnes en tout ce quartier y (ont tort

afpres& bocageufes, où il y a de grands pins &: de fort hauts chc(hes,&: grande abon-

dance de loups.
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Il s'y tiouue force mines , principalement d'argent & de cuyurc-, & nulles d'or

iufques à prefent , de fer& d'acier fort peu. En toutes les mines ou en la plus gran-

de partie, il y a du plomb mellé, & des pierres en grand nombre, qu'on nomme
OUargâJîte &c ChaUiuites ; comme aufll des pierres qu'on dit guérir le mal de la

graucUc.

Le terroir en plufieurs endroits y eftfalpeftreux, d'où vient qu'ils cuifent du feldc

l'eau de pluyc.

La plus grande riuierede toutes ces régions cft celle de ^^rr^ww , qui fortant du
lac de LMeehuÂcan , court rapidement vers le Nord-oucft, & fe précipitant à quatre

lo lieues de la ville de Guadala/ara , du haut d'vn fàult de dix braflcs , fe roule en la

mer du Zud ,• on ne le pafTe en lieu qui foit à gué , mais fur des radeaux faits de
cannes & de courges , fur lefqucls fe feent les hommes auec leurs hardcs , on tient

les cheuaux auprès dans l'eau, que les Sauuages pouffent à la nage à l'autre riue non
fans grand danger.

Dans la Prouince de Tm/Z^w il y a vn grand lac de vingt lieues decircuit;vn autre

dans Zamalco de douze ; l'vn & l'autre cnuironnés de beaux pa(lurages,où il y a gran-

de quantité de bcftes de charge.

Prefque en toutes les vallées croift en abondance l'arbre LMiJquitl, que nous auons
defcrit au hure précèdent, portant de longues efcoflcs pendantes , fort fcmblables

10 aux carrobes : & vne plante de mefme genre laquelle ils appellent Guameche i les

Sauuages mangent des deux. Entre les arbres qui font là en grande abondance, le

Zeybo excelle en grandeur, Ouiede lenomme Ceibà , qui conte mcrueilles de la gran-

deur de cet arbre; toutcsfois fonbois cftfpongieux & prefque inutile, ôf on ne s'en fcrc

point à aucun ouurage: il porte vn fruid comme des eicoffes , rond, plein d'vne

certaine laine fubtile, qui vole en l'aïr lors que les efcofles eftant meures s'ouurent:

on dit que l'ombre de cet arbre eft fort faine. Ils'y trouue auffi force T«»///, qui por-

tent de fort bons fruids.mais la Cochinille n'en eft pas fort prifec.

Au refte les pommes de coing, les poires, les figues, abricots, melocotons, &:

autres fruids de l'Europe y viennent là fi abondamment & y meuriflent fi bien.qu'ils

j o furpaffent de beaucoup les fruids d'Efpagne : mais les ccrifiers y iettenttantde rueil-

les & de branches «pour la fertilité & humidité de la terre, qu'ils ne portent que fort

peu de fruids : & les ôliuiers n'y donnent point de fruifts pour la multitude de four-

mis , qui fomlfent fous leurs racines . Les campagnes fourniflent abondamment
de toute forte de pafture pour les beftes : & ptoduifent de leur nature vne efpccc

de truphles fous terre ( que les Efpagnols nomment CaJianueU ) qui n'eft moins bon-
ne pour engraiflet les pourceaux que le gland ou les chaftagnes.

La terre y porte aulTi le froment volontiers , & le plus fouuent en rend foixantc

boiffeaux pour vnj le ol/rf^jauflî deux cents& parfois dauantagc: les naturels nipri-

fent pas beaucoup le fegie ni l'orge , aufli ils n'en ont pas de befoin , mais ils cultiuent

40 foigneufement & auec grand profit les légumes & les herbes bonnes à manger de
l'Europe. ^Ils ont fur tout grande quantité «rf'.4x/, duquel nous auons parlé ailleurs:

ils ont aufiî de la Cedauilla. auec laquelle ils gueriiTent la galle & les vlccres à leurs

cheuaux.

Les fourmis font en ces pa'is vne pefte aux femcnces; comme aulfi les pics, qui

y font fort petites & gucres plusgrofles que les paflcrcaux,mais en fi grand nom-
bre, qu'elles abatcnt &: foulent tout vn champ, quand elles s'appuycnt vne fois fur les

efpics.&nes'cnfuyentpas paraucuncri ou autre efpouuentail.

Les riuieres y abondent en poiflbn& les forcfts en venaifon , tout de mefmc qu'en

la NoHuelle Efpaqne. Il y a aufli vne grande quantité de mouches à miel, qui n'ontpoint

jo d'aiguillon,&:^nt leur miel dans les creux des arbres.
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D^aturel des habitans ^(attérels, leurs mœurs O* coufturnes î

habitans Espagnols quiyfont.

LEs Naturels habitans de ces Prouinccs fontd'vn naturel fortchangcans,& pour
vne légère caufc ils changent leurs demeures j & fort fôuuentpour la liberté &:

afin de s'exempter des tributs , ils Te retirent dans les forefts &rolitudcs, où ils

retombent derechet en leurs vieilles mœurs SiC cruelles couflumcs : Ils font indu-

ftrieux & rubtiles,& aucunement dociles mefmcs es cho(èsqui concernent la religion,

mais ils font parcHeux& fur tout impatients au labeur, auquel ils ne fe laiflcnt pas em-
ployer qu'à peine/t ce n'efl auec grand loyer. Ils font vn peu plus grands de corps que
les Mexiquains: Ils fe vedent de chemifes de coton , Se de manteaux quarrcs timcs de

>^^«^^, qu'ils attachent fur leurs efpaules auec deux boucles. Ils fe fcrucntde mat-
tcs de ionc au lieu de \i6t , qu'ils couurent de petits matelats de coton : ils portent au-

tour de leurs bras & iambes des pierres verdes Se des coquilles de mer fort belles pour
parure : Il n'y a rien à quoi ils s'cmploycnt plus volontiers ni à quoi ils fe délestent le

plus qu'aux dances.aufquels ils palTent le temps des iours entiers au rude Ton& enroué
d'vn tabourin de bois.en chantant & fe peignant Ip corps Se fe bigarrant de diuers plu-

mages, &s'occupentà boire iufques às'enyurerj ils n'ont nul dclir de richefles ; con- lo
tans de cultiuer quelquepeu de terre ; Us cultiucnt feulement auec grand foin le c^f4-

gueyjScce pour l'amour de leur boiflbn, ilsfe feruent pourvaiflcaux des fruifts d'vn

arbre , qu'ils nomment Teeomates , parfois fi gros qu'ils contiennent de liqueur vnc
Azumhre , qui eft vne mefurc d'Efpagnc contenant ( comme remarque l'Eclufe ) trois

liures& quatre onces des chofes liquides ; refpondant à deux fepticrs des anciens, fix

dcfquels faifoyentvn conge,ou dix liures. L'arbre qui les porte cft grand, ayant les

fucilles fcmblablcs au mœurier,lequel porte ces fruiâs,faits comme courges,dc diuer-

fcs formes &:gronreur. Ils viuent le plus fbuuentdcchair,d'où vient qu'ils nourrifTcnt

des poulailes en grand nombre. Ilsfe feruent de y^fit^/rofti ou mefine pile au lieu de
pain,& du Cacao broyé > meflé auec du Mays rofti pour leur ordinaire viande ; & de la j o

liqueur d\xMAguey ou d'vn breuuage compofé de Cacao & de MAys pour leur vin.Le plus

fouuent auflîils méfient auec de l'eau du CacaoAw AfAys.de l'Axi Se autres efpiceries pi-

lees en paile , laquelle ils boiuent , &: ontcouHume de porter cette palle dans des facs

de cuir lors qu'ils voyagent. Ils ont ;rbondancc de coton , Se fçauent la manière de le

tidre , mais par leur naturelle parefl'e ils ne tiennent conte de le cultiuer ni de le rc-

cueiller. Au temps paifc il labouroycnt la terre auec des pieux de bois , mais main-

tenant ils ont appris à la fouir auec des boyaux faits à la façon d'E(pagne.

Ils habitent aufli à prefent cnfembles das des bourgades,& ont IcursSeigneurs.Iugcs»

Preuofts Se Sergens,felon la couftume des Efpagnols. Et les Rois fucccdent par droit

héréditaire , leurs autres Officiers font ellablis par les Gouuerneurs du Roi. En fom- 40
me ce leur eft vn grand deshonneur d'eftre tondus ; Se ils n'afFe£tent rien tant que la

gloire d'eftre vaillans. Iufques à l'an cIoId ixxxii f comme il a efté remarqué
pardes Autheursfîdclles;il s'eft peu trouuc en ces Prouinccs de ^/<y?/s , c'eft à dUe,

qui foyent venus d'vn Efpagnol Se d'vne Indiennc.ou au contraire,que les Anciens ap-

pelloy ent Hybrides : mais il y a pluficurs Nègres qui y font nés.qu'on dit qui furpaffenc

en induftrie & tolerencc de trauail de beaucoup ceux d'Afrique. Voila ce quenous

auions à dire de ces nations en commun.
En particulier on faitmention des CAzxAnes , qui habitent fur les limites des ZacaiC'

f<»/,dilîerents des autres en langage Semœurs ; Les GuAchAchites auflî difTcmbl.^blcs en

Idiome ; & enfin les GuAmAres le langage dcfquels eft fort concis,& difficile à appren- yo
dreaufTi bien que celui des autres : Se ces nations fe font peu à peu appriuoiffees.lors

qu'ils ontcommencé à viureenfemble dans des bourgades; mais ils fontfiaddonnés x

defrobcr,qu'ils aimentmieux vaguer , Se s'abftenir de la fréquentation des Chrefticns.

Les Efpagnols qui demeurent dans ces Prouinccs, s'exercent pour la plufpart au

trafic & aux mines : quelqucs-vns semploycnt à paiftrc & nourrir des vaches Se brebis

ouàcultiucr la terre. Et encorcque les cannes de fucre y croifTent abondamment,
toutesfois
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coutcsfois ils ne les cultiucnt pas,non plus que les Tww^ff, cierquelson trouuc là des fo-

rces routes entiercs,& entre autres vnefi grande I comme on dicqu'cllc a plusdecin-

quantc lieues d'edenductdefquelleson pourroit tirer vne quantité infinie de Cochinit-

ie,ii on prenoit la peine de les cultiuer. Ils Ce feruent par tout de charrettes 8: cbiriots,

qu'ils font tirer auec des bœufs, chcuaux & mulets. Ils vfcnt des poids & mefurcs

d'Efp.ignc. Us enuironncnt leur^ourgades de paulx de bois à l'encontre des barba-

res Sauuagcs , qui fculs y font à craindre ; &: s'arment le corps de cafaques cotonnees

(qu'ils nomment J^/f//^/'/<f/ ) à l'encontre des coups de flèches. Maintcnaatnousvifi-

tcrons ch.icune Prouince en particulier.

GVADALAIARA.
C H A p. in.

Trottmce de G uadalaiara , i^ nj'tUes que les E^agnols habitent en iceUe,

EN T R E les Prouincesde la Nouuelle Galice excelle celle qu'onnomme vulgaire-

ment C/Krf^d/jwr-i, qui n'a pointaucune qui la féconde en température d'aïr&
fcriilitc de terroir ; car elle porte benignement le froment & le Mays\ic rend

auec vnc largcfle remarquable les autres fruids de l'Europe,& pour la fin elle efl: ex-

2.0 traordinai jmcnthcheenargent. Elle eft limitée du coftc de l'Eft en partie par la Pro-

uince de. i/ff^tf/»c<f»,&: en partie par celle de A/fx/^'ftf, vers rOueftdeA'4///?(»,dii coftc

du Sud des Prouinces de Mechoacan quifontlaucesde la moi Pacifique i au Nord de

Zacatecis. Les Efpagnols y ont trois villes.

La principale eft la ville de GuadaUiara, qui a donné nom à la Prouince, bafticpar

Ninmo de Gitzman l'an cId Idxx xi, fur vingt degrés &: autantde fcriipules vers le

Nord de la ligne, ( comme Hetrera la met,combien que les chartes Géographiques la

placcntfurlesvingt& vndegrc&dcmi,cequeladifterencedefonfitdclavilledcA/<'.

xique (cmh\e requerir)& fur le cent& fixiemc degré & demi de longitude du Méridien
de Toledoi c.ir les plus curieux ont remarqué qu'elle eft en droite ligne de Toledo mille

3 fcpt cents quatre vingts lieues. Or elle eft diftante de la Métropolitaine (JMexique de

quatre vingts & fcpt lieues entre le Nord& l'Oueft,& à quarante des derniers limites

de la Nouuelle EJpagne:Aç. Culuacat^deux cents cinquante» fi Herrera ne fe trompe en
cctendroitrdes mines d'argent de Z4m/«4;»- quarante, bien c[uHerrera oublieux de

foi-mefmc met ailleurs beaucoup moins:deXi///?tf feulement de douze. Or le Diocefc

de cette ville s'eftend iufques aux derniers limites delà Prouince de Francifio de Tbar-

yrf.comme on lanomme vulgairement. Le circuit de cette ville eftoit anciennement
appcllce des Sauuages Molino ; qui eft vne plaine Iarge,proched'vne riuiere, arroufee

de plufieurs claires fontaines & torrens ; par ainfi deledablc en pafturages, & riche en
champs de femailles ; les montagnes voilînes lui fourniflent abondamment de matic-

40 re fort propre pour baftir des maifons. La température de i'aïr y eft fortagrcable.car

elle n'eft pas bruflee de trop d'ardeurs,ni incommode de froid ni de gelee,mais elle eft

faine,& ne produift quo fort peu d'infcdes ennuyeux. Les luges royaux y ont leur au-

ditoire,& les autres Officiers du Roi & les Receueurs y demeurent, comme auffi l'E-

oefque lequel eft conté entre les SufFragans de l'Archeuefché de Mexique : ar VE-
glife Cathédrale qui eftoit auparauant en la ville de Cûmpofielle, y fat transférée l'an

cIdId Lxx. Ilya enoutredcsConuents deCordeUers&d'Auguftins.
L'autre ville eft appellee des Efpagnols Filla del EJpiritu/ànÛo ,hz(tic parlcmcfmc

Nuntio de Guzman,ààns\3i Prouince qui fenommoit d'vn nom du pais de Tepique» de
laquelle nous n'auons rien remarqué dauantage.

j La troifieme eftnommée Sa»fia Maria de las Lagos,ha(iie auffi par le mcfme Guzma»,
diftante de la Métropolitaine Guadalaiara de trente lieues vers le Sud-eft,c'cft vnegar-
nifon A l'encontre des Sauuages chichimeques ,({\ii vaguent entre l'Eft& le Nord,dans
les torefts & campagnes à la façon des beftes fauuages , deftitués de toute humanité ;

ils fc cichent le plus fbuuent dans les cauernes & lieux obfcurs des forefts , où ils cou-

chent fur la terre à l'air, fouftenant leur vie miferablement de venaifon & fruicis fau-

uagcsjcn partie nuds,cnpartic légèrement couuerts de peaux de bcftcs, ils font armés
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d'arcs&de flèches id'vnc grande corpulence & toutesfois nullement laids , au refte

gourmands fie vaillans Veneurs j ils s'enyurcnt d'vn certain brcuuage compofc de ra-

cines fauuages : mais nous auons parle d'eux ailleurs; & nous ne trouuons riendauan-

uantage de cette ville dans lesCommentairesdesGeographcs&Hidoriens Espagnols.

XALISCO & CHIJVMETLA.
C H A p. IV.

kl

Trouinces de Xalifco lis* de Chiamctia , rvilles habitée des

S^agnoh en tceUes.

LA féconde Prouincc de ce Gouuerncmcnt cd appellce Xatijco, gtandcmcnc
abondante en yi//f^i,mais elle cil pref'que du tout deltituee de brebis &: belles de
charge. Tiicolas Monard dans les Exotiques de tEclufi efcrit, que de Gelifio Pro-

" uince de la iV0A«r//ir£|^4g»^ ^laquelle ie pcnfe élire cette- ci J on apporte vnc certaine

„ huile ou liqueur, à laquelle lesEfpagnols ont donné le nom d'huile de Tiguier denftry

pource qu'on la tire d'vn arbre, fcmblable tant en Ton frui^l qu'en Tes fucilles au Rici-

" M«w,mais il croill plus haut pour la fertilité du terroir. Les Indiens tirent cette huile

» enlamefmefortc>queP/ç/(:or/</f l'cnfeigneauliu. i.chap. jo.c'cftàdireen broyant la

fcmence &: la boitillant en l'eau , puis en amailant auec vne cucillicre l'huile qui flotte 10
" deflus. Cette faconde tirer l'huile des fruias&femenccseft fort ordinaire aux In-

» diens.pource qu'ils ne f^aucnt pas la manière de la prcflcr, mais auill à caufe qu'elle fe

tire en cette forte plus aifement qu'aucc la prefle. Cette huile eft doiiee de grandes
" vertus, comme il cftapprouuépar l'expérience & par le grand vfage d'iccUe, tant aux

» Indes qu'en ces régions. Elle gucric toutes maladies prouenantes d'humeurs froides,

diflbud toutes tumeurs,diifipe les vcnts,principalement ceux du ventre , Se pour cette
" caufe clic n'cfl pas feulement vtile en l'anafarque.mais aufli en toutes les efpeces d'hy-

» dropifie,fi après en auoiroinél le ventre, on en prend par la bouche quelques gout-

tes dans du vin ou autre liqueur commode: car elle euacuë les eaux j ce qu'elle fait

aufli auec moindre incommodité prifc par clyfteres. Elle deliure le ventricule des j o

» humeurs froides & des vents , &: eft fort bonne contre les douleurs de colique , fi on
en oinftles parties afFedee»,& qu'on en prennec[uclques gouttes. Elle aide eftîcacicu-

fement ces douleurs , comme nous l'auons appris par expérience. Elle aide aufll les

>' gouttes prouenantes de caufe qui ne foit pas trop chaude,euacuant l'humeur, fi on en
prend quelques gouttes diflbutes auec du boiiillon gras de chapon. Elle guérit les

membres retirés fi on les en oinft.cn eftendant mollement les nerfs. Elle deliure d'ob-

»' ft:ru6bions l'eftomachjla matrice & la rate fi on les en oinft. Elle amollit le ventre aux

^
enfansjfi on le frote d'icelle entièrement: &enchaflelesvcrs, principalement fi on
leur en donne à boire vne ou deux gouttes auec du laidou du boiiillon gras. Elle eft

» bonne contre les rongnes&vlceres coulantes delatefte: fertcontre les douleurs d'o- 4 <5

j^
reilles & la (burdité : elle nettoyé en outre la peau de tous vices, notamment celle delà

face ; & efface les lentilles du vifage des femmes en l'en oignant. Elle eft chaude au

commencement du troifieme degré , humide au fécond. L'Eclufe adioufte, qu'il a

donné aufli la figure du fruift,qu'il eft appelle des- Indiens Curcas : mais ces frui^ls l'em-

blent eftre les mefmes que ceux lefquels nous auons defcrit ci-delFus fous le nom de

'Pinnones de ^r^/W^dequoi toutesfois ie ne fuis pas certain : mais quant au nom de Cur-

cas ïe n'en aiveu faire nulle part aucune mention dansfr. AVwmm tres-diligent re-

chercheur des plantes de l'Amérique ; qui ne parle non plus de l'huile des figues d'cn-

fer,dequoi ie m'eftonne,car il a efcrit long temps depuis Monârd. La principale ville

& peut eftrela feule de cette Prouince eft appcllee Comfoftelle , fituce fort près du riua- y o

gefur la hauteur de xxi degré,('comme ie trouue que les Anglois ont obferuéjcar plu-

fieurs chartes Géographiques qui font en lumière iufques à cciourd'hui,la mettent fur

la mefme que C7«4^/*/4r4,quelques-vnes mefmes prefque fur les vingt deux degrés au

Nord de la ligne : Or elle eft diftante de Guada/aiarade trente trois lieues vers l'Oueft.

NuftnodeGuzmAft l'a baftit l'an cIdId xxxi dans vne plaine auprès delà riued'vnc

riuicrc,où il n'y a es enuirons nulle pafturepour les bcftes, 8c le terroir n'y eft pas fertile;

l'herbe
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l herbe y manque auni pour les chcuaux j comme auffi la matière pour y badir des mai-
(ons. Au rcllcpourcc que la ville cft proche de la mer, l'air y cft grandement chaud
&: y engendre pluficursinfc£lc$& petits animaux dommageables ; il y cftauflUorCi

humide ficf'uiec a b^ucoupdctcmpcftcsi de forte qu'il n'y a point de doute, qu'elle

n'ait eftc pLicee en vn lieu fort incommode.par l'imprudence de celui qui laballic.

En outre, il y a vne bourgade iur la colle de la mer Pacifique, à vn petit cfpace du port

de la 2^«/</4</,qu'iIs nomment de la PurificacionA^ns les limites de cette Prouince>en
vn lieu fort chaud &: grandement mal fain.

LaProuinccdccA/4Wf//(iconHneàccllcdcXi///ftf,fituec le long de la coftcdcla

1 mer Audralc , longue de vingt lieues &: autant de large > fort célèbre fie ancienne-

ment grandement munie dnabitans , qui alloyent à la guerre arrncs d'arcs & de
Hcchcs, de rondachcs S: de maflucs cnfcmblc : leurs rondaches eftoyent compofecs

de certains petits ballonnets, qu'ils lioyent cnfemblcfort fermement; lefquclles ils

portoycnt lices à des cordes fous le bras ; &: lors qu'ils s'en vouloyent feruir,ils les defta-

choycntj&s'cn couuroyent prcfque tout le corpsjparfois cllans couches à terre pour

cuiter le choc des cheuaux, car il falloir que ce fut vne bonne lance , li elle les perçoit

à traucrs à caufe de la dureté du bois. Les femmes de cette Prouince eftoyent belles,

&: eftoyent entièrement habillées ; les hommes auoycnt des courtes cafaqucs & des

iuulicrs de peau de cerf: Ils portoycnt tous leurs fardeaux auec des ballons fur les cf-

lo paulcs jcftimant lur tout que c'eftoit honte de les porter fous le bras ; quand ils n'al-

loycntpointàIaguerie,ilsemployoyenttourleurtempsàlachafl"c. Us Icruoycnt an-

ciennement les Idoles.îjcn'auoyent point d'horreur de manger la chair humaine $ ils

fcveautroyent en beaucoup de vices ; maintenant depuis que la lumière de l'Huangilc

y a relui, ils commencent a quitter fes moeurs inhumaines.

Le terroir de cette Prouince eft fertile j &: il s'y trouue pluficurs mines d'argent ; il

y a aulîî bonne quantité de miel& de cire.

Le Capitaine Francifeo de Tbarra y mena le premier vne colonie d'Efpagnols l'an

clala Liv,.! laquelle il donna le nom de i. 5'<'^<i/?/<ï«, à vingt deux degrés de la ligne

vers le Nord. Par après on trouua en cette Prouince quelques riches mines d'argent,

5 où on fit quelques places poj^f les mineurs auec leurs machines & moulins •, de forte

que cette Prouince ( qui fc nomme auiourd'hui de Tharra )eft contée à bon droit en-

tre les riches en argent.

.

CVLVACAN.
C H A p. V.

Dejcriptiott de U Prouince de Culiiacan Ç*J* comment elle fut

premièrement dejcouuertepar Nanno de Giizman.

40 A La Prouince de chiametla. le long de la mefmc coftc marine eft contiguë cel-

yA le qu'on nomme auiourd'hu» '7«/«<îm«j laquelle isiunno de Guzman defcouurit
*• •^&fubiuguale premier l'an cIdIdxxxi. Du chemin &: voyage duquel nous
auons tiré ceci félon Herrera.

Gnzman après qu'il eut bafti la ville delEJpiritHfan&o,c\\ii eft pour le iourd'hui nom-
mée Ozw^fl/?^//4, partant auec fx troupe de ChiametU,i\zmï3. premièrement dans la

Prouince de Piatzalti,\A<\\\c\\c il dcftruilit entièrement, bruflant toutes les bourgades ;

delà il pafla dans la Prouigce de Zaptiatan, où il trouua beaucoup plus de femmes que
d'hommes.qui donna le commencement à cette fable,qu'elle elloit habitée d'Amazo-
nes :à!\cc\\c ayant cnuoyé fes troupes en plulieurs parties, pourfuiuant fon chemin, il

J o arriua enfin à vne grande riuicre , fort peuplée d'habitans le long de fes riuagcs , à la-

quelle il donna le nom de Rio de U Sal. La terre y eftoit plate , & enuironnee de toutes

parts de montagnes comme d'vn rempart. Ayant pofc fon camp en 7'//f/?//ï , auprès

d'vne riuiere de mefme nom, à vne lieue de la mer après auoir fupputc fon chemin , il

trouua qu'il auoit marché cent cinquante licucs'lc long du riuagedclamer. Les mai-

fons des Saunages qui habitoyent cette Prouince eftoyent beaucoup diifercntcs en

fabrique de celles de leurs' voilins & mcfmc de tou? les autres AuAcriquains , dans

lei'qucllcs
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soo DESCRIPTION DES INDES
lesquelles ils trouucrcnt ci coins &c recoins pluftcurs fcrpcns , amoncelées enfcmMcs
il'vuc cdrangc façon , qui mcttovcnt b telle hors il» monceau dclUis & ilcfl'ous , ou-

urant vnc cttroyablc gueule (i quciqu'vncn approchoitdcpres,toutcsFois làns l'aire

aucun mah Iclqucllcs les Sauua^cs vcncroyenc grandement, pourcC que le Dinblc

auoic couAumc de s'apparoillrc a eux en cette forme : toutcsfois ils les nunioyent èc

viuoyent parfois d iccllcs. Les femmes y cftoycnt fort bcllesi& les hommes aulH bien

que les femmes s'y vclloyeut pour l'abondance de coton qui y eftoit. Les foldats ga-

llcrcntauilî miferJiblcmcnt cette Prouincc fort belle & bien cultiuee.

Ldans partis delà,non fans auoir fouuent des combats aucc des vaillans Sauuagcs,

ilsarriucrent à /;4y4{ Payant marché huiftioursdclong par plulieurs bourgades qui 'o

auoycnt eftc abandonnées parleurs 'labitans.ils rencontrèrent vne grand riuiere,

qu'ils nomment /?/tf Je /Wii^/«^frf/,pour la grande abondance des femmes qu'ils y vi-

rent. Toute cette région qui attouchc la nue de la riuiere,c(b prefque impénétrable à

caufc des forclls crpailles, où ils eurent quelque-; combats aucc les Sauuages i car elle

cftoit fort peuplée &c bien cultiuee. Ils prirent rclblutiô de retourner ver;» la coftt le la

mcr,maiscommcilsnetrouuoyentpas de chemin commode,ils montèrent le long de
la riuiere de /os AfMgeres,Si: paruindrent à vnc montagne où ils entrcrent,non fans com-
bat.dans la bourgade de J^ino/a, ("les habitans de laquelle s'elloycntdc bonne heure

retires auec leurs meubles dans les efpaifl'cs forcftsjlaquellc ils brullerent entièrement.

Delà ayant à grande difficulté pénétré au traucrs les lieux difficiles des montagnes, lo

ils dcfcendircnt dans vnc autre bourgade; (laquelle eftoittrauerfee d'vncfort belle

riuiere) diuiice en quatre quartiers, qu'ils nommèrent pour cet eû'cCt ^atrobarrios: fie

peu après dans vnc autre, qu'ils appellercnt<'/Z.«»iavnlionquiy futtrouué. Cette

région cftoit grandement fertile & peuplée de beaucoup de bourgades, que les Efpa-

gnols dcfliruifirent miferablemcnt, en ayant pillé les champs& tué ou chaflé les habi-

tans. Eflansauancés plus outre, ils tombèrent dans vnc foreflfombrcpcuplee au de-

dans de grande nombre de bourgades de Sauuages , qu'ils trauerfercnt auec gr.indc

perte de leurs gens ; fie comme ils coramençoyent à auoir grande difettc de viurcs, fie

qu'ils ne trouuoyentnullcfin, ils furent contrains, après auoir beaucoup tracaiVc, de

tetournerverslaProuinccdcC«///4M«. ^ jo

Au reftc cette Proumcclaquellc a maintenant vnGouuerneurpafticulicr.cftfitucc

le long de la coftedela merAuftrale.ou pluftoft entre le golfe deCrf///tfr«/V,vers l'Ouert:

de cA/4w^//rf,- elle n'a point qui la féconde en fertilité de terroir, &: en abondance de

viurcs, fie n'a pas faute de mines d'argent.Car toute la terre qui eft entre les deux riuic-

res de /'/rf/y/.jwfie C«///4M«,abondccnfruids fie en diuers fruidtiers:lcs loges des Indiens
,

cftoycnt artifîcicufement couucrtes de paille fie les fîliers des portes elloycnt ornées

de diuerfcs peintures, entre lefquels y auoit de vilains accouplements d'hommes Se de

femmes,mèfmes ('comme difent les Épagnolsj des manifeftes marques de Sodomites

abominables.Les h.abitans auoycnt des marchés publics ; ils n'auoycnt nulle cognoif-

lànce d'or i mais on y trouua quelques carquans d'argent,parfcmés de turquoifcs. Les 40

tfjsagnols y ont dcfcouucrt.iu temps pafîc des mines d'argent.

le trouuc que Nunno de Guzman n'a bafti qu'vne ville dans cette Prouincc, nommée
S. Miguel fur la riuiere de los Mugeres ( de laquelle nous auons fait mention ci-dcflus )

à vingt cinq degrés de la ligne vers le Nord : mais cette ville fut puis après abandon-

nee,8e les habitans furent tranfportés à quelques lieues delà, dans vne autre ville nou-

uellc de mefmc nom, baftie dans la vallée de Horaba, à deux lieues de la mer , pour la

commodité des champs fie des pafturages,8e abondance de fruifts qui y eftoyent. Elle

cftefloigncede Cempojielle de quatre vings licucs.de Guadalaiara de ccccnt fie trois.

C I N . L O A.

C H A p. VI.

Voyage ^ir Nunno de Guzman en la Prouince Cmd\o:ij<(s* dc/cription dùcelle.

LA dernière Prouince de la Nomelle Galice , 8:1a plus cfloighcc d'icellc vers le

Nord le long la cofte de la mer.eft appellee C/«/i/<7<«,difl:antc de Culuacan, laquel-

le elle fuit,de quarante fie deux lieues i de Cuadalatara cent ôc cinquante vers k".

Nci.î;
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Nord ; de Chi,imetla ccnt.cotnmc dit Herrerd. Or il me fcmbic ncccflTairc d'adioiiulrc

ici,corn ment clic fut prcmicrcmcnt dclcouucrtc par Nunnode CMzm4»,tii quel che-

min il Hcpjriccllc.

liHzman partant aiicc Ton armcc de Ciiluitcan l'an c I d I:i x x x ii , ayant marché cin-

quante lieues arriuaà la riuicrc de /'<'M//.f«,- ce nom ayant clic donné à la riiiiere com-

me à la Prouincc de Petat , qui li^niric en langage de ces Sauuagcs mattcs , delqucllcs

les maifons des Indiens cftoyent coiiuertes ; il y auoit en iccllc peu d'habitans & les

plus pauitres du monde ; les tcmmcs y auoycnt leur partie honteufc couuerte , citant

nues quant au rcftc \ les hommes s'enuelopoyentdc peaux de cerf "'uirues cnfcm-

lo blc & reicttecs fous le bias : ils honoroycnt le Soleil, toutesfois ils ne lui facriHoyenc

pas ; ils cftoyent mangeurs d'hommes , eftant au rcftc bien compofés de membres , de

couleur brune , ils combatoyent premièrement à coups de flèches, &: quand elles

cftoyent faillies, ils fe Icruoycnt de leurs mail'ucfs.qui cftoyent faites de dur bois de Hha-

wf, en forme d'crpecs.

S'cftans auanccs vinj^ lieues delà, ils rencontrèrent la riuicre de Tdw0cha/i,Sc il

y a entre deux vncforeft forte/paille d'arbres (le bout delquels a la couleur &: dureté

duBM/7/)quiertvnc vrayc fblitudc; il y auoit au bord delà riuiere quelque peu de vil-

lages des naturels à la façon de ceux de Pettat. Des derniers limites de la l'iouincc

de TamocLiLt iul'ques à la colle de la mer il y a fix lieues de chemin > dcfqucllcs cinq

40 (ont habitées.

Ayant marche trente lieues de TamochaU , ils cntrcrcnt dans la Proiyncc de

OW/orf,où ils rencontrèrent plus de vingt cinq bourgades, fort peuplées d'habitans,ou

ils furent contrains defciourner quarante & deux iours à caule des pluyes continués,

prefquc tout ce temps ils furent nourris p.nr lesSauuages de force venailon &: d'oilcaux,

iufques à ce que les Indiens eltans ennuyés de leurs hoftes, s'enfuirent lîans les monta-

gnes & forefts voifines. Les Eijjagnols ayans traucrfé lariuiere.ils cheminèrent trente

licué's vers le Sud, par des terres déferres &: fort feiches, danslefquclles il ne fe trouuc

ni fontaines ni ruiil'eaux.pource qu'elles /ont plates &:cxpofees à l'ardeur du Soleil, de

forte qu'ils furent contrains d'eftancher leur Ibifd'eau dcpluyc quieftoiten certaines

j o foflés; iufques à ce qu'ils rencôtrerent vne autre riuiere.qui n cftoit pas fi fournie d'ha-

bitans que Citialo.ti toutesfois ils ne difteroyent en rien d'iceux ci: habits & couftumcs.

Apres qu'ils curent paflc cette riuicre fur des radeaux, on es aftcura qu'à hui£t

iournccs de chemin delà, il y auoit des nations fort populeufes & vaillantes, aufquelles

ils ne feroyent pas égaux en force: toutesfois cela ne les arrcfta point, mais ayant pris

des guides,ficayanccheminé fcptiours par des lieux non habites, ils arriucrent à larin

à lariuiercde Taquimi foi ils eurent i\ grande dillcttc d'eau en ces lieux dcfcrts.quc

plufieurs Sauuagcs & efclaucs y moururent de foif, & y fuftcnt fans doute tous dcmen-
rcs , n'euft cfté qu'ils trouuercnt vne certaine efpecc de chardons, fort femblables aux
T««rf/,les troncs defquels après les auoir coupés auec leurs cfpees , iettoyent vne cer-

40 t''*inc liqueur, qui leur futvn grand foulagement en vnp.iïsii nltcrc. Apres qu'ils eu-

rent pafté la riuicre fans empefchement d'aucun, ils trouuercnt vne bourgade aban-

donnée de Ces habitans , & vn chemi'n qui menoit en bas \ lequel ayant fuiui ils ren-

contrèrent quantité de Saunages armés, lesquels après vn légercombat (car la plaine

fauorifoit àleurcaualeriejilslcs mirent en fuite. Le long des bords de cette riuicre

il y a plufieurs bourgades , les habitans defqucllcs font forts &de mefme langage &
mœurs que les précédents. Au dellus du riuagc s'eftendent de rang des montagnes
continucs,quiprcnans leur origine de cette longue fuite de montagnes, de Laquelle

nousauons délia parlé plufieurs fois,s'auanccnten --elieu quelques milles dans la mer
en forme de Cap ; Et entre ce Cap & la pointe de la Prouince de Xaltfco, la cofte de

jo la mer fe courbe en forme de coulde, parl'efpace de deux cents lieues. Or comme ils

rencpntroycnt de toute parts vne fi grande diftétte de viures,& que ces montagnes
les empefchoyent de palier plus outre , âcquc mefme la cofte de la mer cftoit cou-
uerte de bocages fort elpais,ils trouuercnt pour le mieux de retourner vers la Prouin-

ce de Culnacan.

En outre les Sauuagcs qui habitent entre les riuicrcs de Petatlan Se de Taquimi font

picfquc tous d'vnemcfmc forte, ils ont peu de fruicts , nulles P.tr.î.'«ou autres racines

Ce femblables:
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femblabks : feulement vnc forte de melons, du MMys,dcs fcbues de Turquie & vne

cfpcce de grain menu duquel ils font leur pain: ils n'ont nulle cognoiflànce du Ma-
gtuy i mais ils compofent leur breuuage de certaines petites carrobcs, ( Icfquelles nous

auons dit que l'arbre Mi/quitl apporte ) pilecs & meflees auec de l'eau. Us font .fort

vaillans,&: ne iettcnt point de cris.comme les autres Sauuages ont couHumc de faire,

lors qu'ils combatent : ils font auffi fort patients au labeur &: s'exercent continuelle-

ment à la chaiTerquelques-vncs des femmes fe font des marques à la face auec le fer

chaud à la fiçon des Nègres ;& les hommes s'y en incifent & piquent. La terre yeft

pour la plus grande partie plate &: feiche.raïr y eflfain: les montagnes fontefloignecs

de la mer enuiron trente & quatre licucsîlcsriuieres y font fort poiflonneufcssâc pour i o

la fin le long des bords de la riuicte ruquimi il y paift des boeufs, vaches & de fore

grands cerfs.

Les Efpagnols auoycnt anciennement mené vnc colonie cncetteProuincc,&y

baftirent la ville de S. iitan de Cinaloa ; mais ils eurent de la peine à la conièruer , com-
bien que francifco de ïbarra y euft mené de nouucaux habitans & abondance de
prouiiions de la Prouince de Culuacany & ait cffayé de la reflaurer & reftablir l'an

cIdId iiv.

Ce ne fera point hors de propos d'adioufter en ce lieu le iugement que fait de cette

Prouince iufquesl'anclDla xci j^i^rZ/wP^resIefuite: La Prouince de 0'»(t/tf4 ('dit-

il ) cft à trois cents lieues de la ville de Mexique vers le Nord ; du cofté droit elle eft to

couuertç de ces fort hautes & rudes montagnes nommées Tepecfuan j àgauche elle eft

lauce du golfe de Californie ; vers l'Oueft elle eft fermée des Prouinces de Cibola& Ca-

lifornie i vers le Nord de luNouuelle Mexique , de laquelle on dit que la dernière riuicrc

de cette Prouince eft efloignee feulement deux iours de chemin : elle eft arroufec

& trauerfee de riuiercs.fur les bords delquelles demeurent par bourgades les naturels

du pais pour la commodité de la pefche j l'air y eft clair & fàin j la terre graflc & fer-

tile , & qui porte volontiers toutes fortes de fr.iifts j il y a vnc grande abondance de
Mays , febucs de Turquie, & d'autres fcmblables fruids & légumes ; force coton, du-

quel les hommes & les femmes fe veftent, prefque à la façon des Mexiquains : ceux de

l'vn &: l'autre fexe y nourriffent leurs cheucux.leshommes les noiient:ils font de grand j o
corfage èç furpaftent les Efpagnols prefque d'vne palme en hauteur , robuftes & belli-

queux : leurs armes font l'arc& les flèches enuenimees,des mafl!uës de bois fort dru, Se

des boucliers de bois rouges ils ont reccu le ioug des Espagnols auec beaucoup de
difficulté.

Le mefme fâitmention des villettes de S. Filippo & S. lago fur les bords d'vne riuiere

à quarante & quatre lieues delà ville de Culuacan; defquelles ien'ai pas mémoire d'a-

uoir rien remarque ailleurs. Voila qu'elles font les Prouinces maritimes de la Houuel-

le Galice.
'

.
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Dejcription de U Prouince qu'on appelle Vxitipa.

NO V s auons defcrit iufqucs ici les Prouinces de la Nouuelle Calice , qui font fi-

tuces le long de la mer Méridionale& du golfe de 0/(/^y»/V,particulierement

& fclon leur ordrc,maintenant nous vifiterons celles qui font plus auant & au

dedans du pais ; commençantj>ar la Prouince qui attouche immédiatement leGou-
uernement de Panuco,&cla. dernière vers le Nord-cft de toutes celles qui font compri-

fes pour le iourd'hui fous la Neuuelle Galice. $0
Lorsque Nunnode Gttzmaal'an cId Id xxix fe preparoit pour faire le voyage vers

les Prouinces que nous auons peu auparauantefcrites ; il laiita Lepe de Mendoça pour
fon Lieutenantau Gouuerncmentde F4o«r0,lequelilauoit obtenu par fpecialecom-

miflion de l'Empereur Charles-le-Quint , & lui donna charge de viliter la Prouince

voifine à la première commodité, & de mener vne colonie d'Efpagnolsdiins la Pro-

uince</Tx/>/^rf,dclaquelleilauoitdcfiaouy quelque renom,filcs conditions de raïr&

delà
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de la terre y cftoycnt agréables. Mendoze efFeftua foigncufcment le mandement de

fon Goiiuerucur,ô(: aptes auoir diligemment efprouuc les qualités de l'air&du ter-

roir & les mœurs des naturels d'icellc,il mena vne coloniccommc il auoit receu man-
dement dans la vallée d'Vxitipa, & y baftit vne ville du nom de SantLhU, diftantc dç la

ville de Panrico de vingt lieul-s,comme efcrit Herrera.

Par ainfi cette Prouincc eft au dedans du pais déclinant vers la Prouince de Xa/i/cû,

de laquelle on dit qu'elle eft efloignee de cent & vingt licucs}ellc eftoitancicnnemcnc

des appartenances du Gouucrnement de Panuco fi long temps qu'il a eu vn propre

Gouuerneui'jmais maintenant qu'il eft adioint à la Prouince dcr^<'x/^«f, la Prouince

1 d'Vxitifa aefté amenée au Gouuernemenc de la NouuelU Galice.

Les naturels habitans de cette Prouince ne différent en rien en habits,mccurs &
couftumcs des A^exiquai/tSyCnconcs qu'ils ayent vn langage grandement diuers : leurs

temples eftoyent c/lcucs aùec leurs degrés faits degafons : ils fe feruent de manteaux

à la mode dcsUllcxiqttains : èc ils vfoyent de plutîeurs fortes de breuuagcs, compofecs

en diucrfcs façons } dequoi ils auoyent couftume anciennement de s'enyurcr à leurs

iours de fcftes comme beftes,& commcttoyent des chofcs énormes : mais maintenant

inlh'uids par la couftume des Espagnols >&; par l'admonition des Moines, ils com-
mencent à quitter ces vilains vices.

Cette Prouince abonde extraordinairement en toutes fortes de fruidts : les bocages

io y font tous remplis de cerfs & autre Sauuaginc ; Se les campagnes de cailles, perdrix,

tourtrcs fie autres oifcaux; il s'y trouuc aufli auiourd'liui vngrand nombre de poulailes;

de forte qu'elle n-crt pas feulement pourueucpour laneceflltc, mais aufTi pour la vo-

lupté des hommes : la terre toutesfois y eft en plufieurs lieux inégale &: afpre ,& l'air y
eft vn peu trop chaud. Au refte la riuicre qui paifc le long de la ville de Panuco èc qui

defcend vn peu au defl'ous d'icclledans legolfe del^Neituelle EJpagne , doit fon origine

à cette Prouince, laquelle elle arroufe. le n'ai peu rien (çauoir de la grandeur de cette

PiouincejS: n'y a autre chofe de remarque que ce que nous en auons dit iufques ici.

?o

LOS 2ACATECAS.
C H A p. VIIL '

"'

Trouince de los Zacatecas ^fis mines Cîf n;illes.

LA Prouince de los Zacatecas eft fepareo d'vn petit efpace de celle dont nous

venons de parlcr,elle eft entre le Nord& rOueft,& eft fort riche en mines d'ar-

gcnt.mais preiquc du tout dcffournie d'eau,dc froment, Mays Se de toute autre

prouidon. 11 y a pour le iourd'hui trois villes habitées par les Efpagnols , outre quatre

ou cinq bourgades auec leurs mines d'argent; la principale defquelies eft particulie-

mcnt appcllce de los ^rfM/«'frfj, du nom de la Prouince,à quarante heuës de la ville de

40 Guadalaiara vers le Nord,&: à quatre vingts de la Métropolitaine Mexicfue ,• il y a dans

icclle eniiiron cinq cents Efpagnols auec autant d'cfclaues , Sccent tant cheuaux que
mulets ; il y a vnMonafterc de Cordeliersj & vnOlficier duRoi du Gouuernemcnt
de Gutdalaiara.

Les mines qu'on nomme de Atmno tiennent le fécond lieu.qui furent defcouuertcs

fouslcsaufpiccsduViccroiZ,/m^f ri-Z^yf^j^LincIa Id liv ^itlrancifco deTharraiqui

cftant parti auec quelque nombre de foldats, pluiîcurs efclaues,& abondantes proui-

fions Se munitions de guerre des mines d'argent de Zacatecas , deCcoixutiz première-

ment les mines de 5'. ^/^r//;;,comme on les nomme pour le prefent , qui font diftantes

de celles de Zacatecas de vingt fcpt lieues vers le Nord-oueft , où on dit qu'il y a enui-

jo ion quatre cents Efpagnols: Secondement celles de S. Lucas-, Se ewiiexs lieucette-ci

de AuinnoySe plufieurs autres en lamcfme fuitc,qui ont donné beaucoup d'argent. Le
mefmc defcouurit aufli celles qu'on nomme dcl SomherieteydAns les limites de S. Mar-
tin j auprès du lieu où on voit maintenant la ville </'£rf»<i,enoignee de vingt cinq lieues

d'cfpace de Zacatecas vers le Nord-oueft. Enfin les mines de los Ranchos, de los chalcià-

tes Se de las iV/f««,defquelles on tiregrandc quantité d'argent.mais on en tircroit beau-

coup dauantage, û on y pouuoit auoir l'argent vif à meilleur marché. Ayant trouuc

Ce z ces

)„ '

-!
I

i!?i

If

'ï

1.
:'i

'
•:<.

ll'l

Vr\\



à

î!

'*

i

io4 DESCRIPTION DES INDES
CCS mines, le Viccroi lui commanda qu'il y mcnaft des habitans & qu'il y baftit des

fortercires , afin qu'ils Ce pcuflcnt plus aifemcnt gardet à l'cncontre des Sauuagcs fort

iiihumains qui habitoycnt là fie es lieux voifins.

Apres on dcfcouurit auffi ces mines Ci riches, que l'onnomme Jel Fremllo, dcfqucl-

ics on dit qu'on tire encorepouriciourd'hui vnc grande quantité d'argent.

Or après qu'on eutmené vne colonie d'Efpagnols aux mines d'argent de S. Mdrtm,

& que les naturels turent comme amenés au repos & à la paix, Le Viccroi y enuoya

quelques Rcligicux,afin qu'ils vifitaflcnt le pais plus auant, & qu'ils imbuflcnt les Sau

uages des principes' de la Religion Chreftienne : Mais FrMct/co dtTbarrA eftimant-

qu'il y auoittropde danger d'enuoyer ces Moines lèuls vers des nations ti barbares & i o

cruellesjil les voulut lui mcfme accompagner aucc des foldats armés. Lors il del'cou-

uritprcmieremcntlavalleedc J./«4«& la tivjicïa de las Nacas -, icnyT^nt ramené à leur

deuoir par douces paroUcs les Sauuagcs qui dcmcuroycntrurles Frontières, il baftit la

villettedc Nombre deDios ,z(o'ï\^nict:.h\x\&. lieues de lavilledeC7/M^4/«Mr<f, &:àdix

des mines d'argent de S. tjliarfinvcts leNord ,en vn terroir fort fertile en froment S£

Mays,Sc riche en veines d'argent. Trtmcifio de Jbarra après qu'il eut obtenu du Roi le

Gouuernement des pais qu'il auoit premièrement defcouuerts
5 pouraugmenter cette

ville & l'orner, il donna gratuitement tant aux naturels qu'aux Efpagnols les mines

qui font dans le quartier de Auinno qu'il auoitacheptees , qui fut la caufe qu'il accou-

rut à cette ville vne grande multitude de gens,& que le rcuenu du Roi qu'ils nomment 2. o

.i^/»/^j,s'augmenta grandement.

Tbarra ayant fi heureufement acheué ce que deflus, il fit mener vnc colonie en la

vallée de Guddiana par le Capitaine Alfonfo VachecOtO^x donna le nom à la ville de Hu-
rangOy fur les frontières des mines de 5'. Martini^, de la vallée de S. Satuador, &àhuift
\ic\icsdc\z\i\\càcNombredeDios. On dit que l'air y cft fain,laterrey eft arroufcedc

pluficurs riuieres &:torrcns ; & fort fertile en froment,^<iyf &autres fruidlsj & proche
de la ville il y a les mines de S. Lucas Scdes Salines fort commodes. Les habitans Efpa-

gnols y ont bafti pluficurs ccnfes> dans Icfquclles ils nourriffent du bellaili de forte

que les Sauuagcs voifins commencent à dcuenirplus courtois, & les naturels du lieu

s'accouflument à la ciuilitc &aux mœurs desChreftienSjàfcveflir&àembraficrla 50

Religion Chreftienne.

Il y a vne autre ville dans cette Prouince,nommce des Efpagnols Xeresde/a Fronterat

diftante àcX^viWcAcGnadalaiaradcncntc lieues vers le Nord,& à dix des mines d'ar-

gent de Zantecas fclon le chemin qui mené àicellcs.

On a eu long temps vne forte guerre à l'cncontre des Sauuagcs habitans ces ré-

gions ; & les Chtchtmeques Se les G»achaehtles ont fort molefté aucc leurs voleries les

chemins entre Guadalaiara &c Zacatecas; iufques à ce qu'ils ont eftc fubiugucs par le

Marquis de ville ManriqueYiccioi de la Nouuelle EJpagne; & les affaires ont eftc arae.

nccs à ce point, qu'à prcfcnt les Sauuagcs ayans eftc diftribucs en cent& quatre tri-

bus,
(
que les Efpagnols nomment Repartiementos ) ils Ibrucnt aux habitans & bout- 40

geois Efpagnols.

Au liure précèdentquand nous auons traite de Panuco, nous auons fait mention du
nouueau chemin qui va de la ville de A/^'.v/j'w^ aux mines d'argent de Z^w/ff*».- autre-

ment l'ordinaire chemin va de ces mines d'argent, premièrement par la ville de S. Mi-
ehety&c delà par la bourgade qu'on appelle Neuue , &: par après par la Prouince de ^V(f-

ehoacan,& ainfi delà à la ville Métropolitaine Mexique, qui eft vn chemin long& diffi-

cilc,comme dit Chilton :Combien que ie foubçonnerois que chilton a entendu fous le

nom de Zacatecas,\c% mines de la T^uuelle Bifcaye.ow à tout le moins les plus efloignces

de cette Prouinccdc laquelle nous parlons; car veu que ces mines qui s'appellent par

excellence i?/»M/«rfa-,fontdiftantes,commc on dit.de quarante lieues de Guadalaiara, jo

&rdc quatre vingts de la ville de cJJ/fAr/'^'wf, ie ne comprend pas comment le chemin
pourroiteftrcplus courtparr^w/zctf, laquelle ville eft diftante de Mexique de foixantc

îieucs &vn peu plus,& des mines où C^/7/^»alloitdc cent & foixantc.

NOVVELLE
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NOVVELLE BISCAYE.
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H A p. IX.

Defiriptiott de la Prouince qui s'appelle auiourdhm Nouuclle Biicaye,

i^ des mines quiJe trouuent en icelles.

CETTE Prouincequ'on appelle 7^uiieUeBifidyeo\xVi/caye>c'cii à dire, C4»/i-

^r/>,eft proche de celle de tos Zacatecas , combien que l'efpace en foit longue Se

prefque de cinquante lieues ; elle eftabondante en prouifions & en toutes cho-
Tes nccelTaires à la vie de l'homme& fur toutes autres célèbre en riches mines d'ar-

gent: fous icelle eft aufli compris vne autre Prouince appellee vulgairement Tepia.

Fnncifco de Tharra a premier aefi:ouuertrvne&: l'autre, les expéditions duquel ^»-

thoine Herrera dcfcrit en Tes Décades iufques à l'an de Chrift cId Is liv en cette

façon.

Apres que François de Ybarra et abondammentmuni la ville de Durango d'amoni-

tions & de garnifon,il refblut ue d^^fcouurir auec vne troupe de cent& trente (bldats,

les régions voidncs & qui eftoyc^v plus auant dans le païs ,& ayant marché quelques

licuèsjil trouua premièrement ces mines d'argent qui furent par après nommées Ènde

lo & de 5. luan. Orcomme l'hiuer commençoit defia,il plaça fes troupes pour hiuerner,

mais lui s'auançaplus outre auec trente foldats feulement,afîn de vifiter de ce lieu voi-

fm quelques places dans les montagnes , qu'il auoit ouy dire eftre habitée par vn
grand peuple.ou il alla auec vn fort grad danger.y endurant vne grande foif& extrême

fainijde forte qu'il fut contraint de tuer fes cheuaux&viure de leur chair, enfin il arri-

uapar des fort rudes & hautes montagnes dans la Prouince de T0//4. D'où eftanr re-

tourné aufli toft, il ehuoya le Capitaine /f<></r/^(j delRio à EndeidJàrx qu'il fortifiaftla

place & y menaftvne colonie; ou on trouua par après ces riches mines d'argent. Il

mei]a auiïi des habitans aux mines de S. luan & S. Barbara, lefquelles font toutes deux
fituees dans la Prouince dchN0uue//eBt/caye,à.cnmrontrois lieucsl'vne de l'autre : Oc

5 o les mines/£Wffont diftantes de celles-ci devingt lieues , lefquelles fonteftimees les

plus cfloignces de toutes celles que les Efpagnols ayent point en ce quartier. Les vei-

nes d'argent y font fort riches ; & il y en a d'autres de plomb fort près delà, qui font

grandement vtiles pour fondre & raffiner celles d'argent 5 voila pourquoi il eft venu
vn fortgrand profit deladcfcouuerture de ces regions,non feulement pour \3.NouueUe

Calice , mais auffi pour tout le contenu de la Nouuelle FJpagne ,& le commerce auec les

Chrcftiens en a efté acreu grandement.
Tbarra retournant hiuerner en la vallée de S luan , il y baftit vne maifon afl"és gran-

de,laquelle il fortifia,oii il aflcmbla toutes fortes de viduailles , & certes ce fut par vne
fage pouruoyance.car les Sauuages ( le naturel defquels eft changeant j ennuyés de ces

40 eftrangers.fe rebellèrent & tuèrent en cachette quatre cents, tant cheuaux que mu-
lets. Or le Gouuerneur fins fe foucier de ces incommodités.s'en alla dans la Prouincb
de Topia, auant que l'hiuer fuft à peine pafîéi prenant fon chemin par des montagnes
fort hautes & fi difficiles

, qu'ils furent contrains de fe guinder auec les mains auxbran-
ches des arbres.des'ouurir vnchemin auec le fer,& de fe trainer au trauers des rochers

inacceflibles ; ils auoyent d'autre coftc à combatte contre les neges fort grandes& vne
gcice fortrude,qui Icuremporta quarante de leurs chcuaux,partiedeiquels contrains

parla véhémence du froid, iaultans dans le feu
(
qu'ils auoyent efté contrains de faire

fort grand) ils moururent ; les autres furent fi liibitement roidis de froid, que leurs

corps morts furentveus longtemps fe tenir debout dans les champs comme des fta-

5 o tués fans fe corrompre. Ay-int enduré toutes ces miferes, il entra enfin en la Prouince

de T0pia,\cs habitans de laquelle lui rcfifterent puiflamment .iu commencement,mais
par après ils furent appaifés par l'induftrie & humanité du Gouuerneur. Delà en fe

retirant, il paflapar la Prouince de Cinaloa ( de laquelle nous auons parlé ci-deffiis j

pour n'auoirplus ^erechefà combatte auec la difficulté des chemins de la montagne.

Au rcfte les mines d'argent de S. Barbe, qui font fans contredit les principales de

cette Prouince , font diftantes de celle de Zacatecas de cent licuës ( comme Hcrrera

Ce î cfcrit;

m

't

u

;!



:.îl

zo€ DESCRIPTION DES INDES
cfcrit J & à cent Si foixante de la Métropolitaine (j\{€sique,commc lunn Gonzalez, af-

Teure en la defcription de la Chine s Lequel adiouftc en outre , qu'à fcptantc lieues de

CCS mines vers le Nord, eft fituec cette fort grande ville que les Efpagnols appellent

Lis quatre Cienagat. Nous n'auons tien crouucjdauantage iufqucs ici des Prouinccs

de la NoitireiUBifiajie ni de Tes villes.

C H A p. X.

Cofle marine de /<i Nouucllc Bi(caye,y?j Caps^Bayes,RiM$eres (s* FortSt

AV A N T que de paflcr aux Prouinccs frontières de ce reflbrt Juridique, il nous i o

faut courir le riuagc& vifiter la code marine de la Ncuuelle CaUte. Au liure pré-

cèdent lors que nous traitions de la Prouincc de ii/^r^0<fr4», laquelle efl elU-

m 'e la dernière de la Nouuelle.Ejpagne vers l'Ouell, nous auons fuiui lacode iufques au
port de //4/4rr<i,proche duquel c(l du mcfme cofté le port que f«//(rrpilote de C/tndiJch

appelle Chacala. De ceflui-ci courant la cofle vers l'Oued on rencontre à dix hui6l

licuës d'interualle, ce noble Cap qu'on nomme vulgairement Cabo de Cerientes,Cm la

hauteur de vingt degrés & trente fcrupulcs au Nord de la ligne: duquel iufques à vne
autre pointe de terre dite Punta de Tintoque , on conte dix lieues , la code fe tournant

vers leNord& courbant en couldc, fait cette baye, que la vallée nommée de Banderas

auoifme, laquelle qd coupée d'vne petite riuicrc.fur les deux bords de laquelle les Ci- ^o

toycns de Compojlelle pofledent plufieurs iardins, & des vergers de Cacao.

Ayant paflc trois lieues outre Tintoque vers le Nord-cd , on rencontre le petit port

c/^4f4/4,didant de Compojlelle d'enuiron huid lieuesi Ce port ed auoifinc de la vallée

de chila que les montagnes de S. Cruz couurent deuers le Nord, qui auançans vne pe-

tite pointe dans la mer fontvn petit Cap de mcfme nom ; derrière lequel on entre

dans vn portnommé auiourd'hui des mariniers Mantachal-, mais il femble que Nunno
de Guzman l'appelle en fcs Commentaires Mutochel,)\. trois lieues duquel vers le Nord-
cd cd fituc au dedans des terres la bourgade ij^etatlan.

Audi tod fuiucntdu mcfme codé les hautes montagnes de cette Proulnce, qu'on

nomme vulgairement la Sierra deXalifio. Ayant paflc ces montagnes on trouuc vne 3 °

riuiere, qui cd nommée des mariniers £y^»///4«,& laquelle femble edrc celle mcfme
que nous auons appellcc ci-deflus en la defcription de Guadalaiara,Barrauia. A vne
lieue feulement d'icelle ed lefleuuede S. ^Wr/, à huid lieues duquel vers l'Oued eft

fituec ViÇ[Q de S. André ^ fur la hauteur de vingt degrés au Nord ; elle eft fort petite &:

couuerted'vnbois fort efpais, mais au refte pleine d'oiicaux&d'yguanes:au<icnbus

defoncodc JuNord-ouert,ily avnbonanchrage,&: la mer y eft profonde de dix fepc

braflcs

.

Dés cette riuiere de S. Andréh cofte eft bafle,& couuerte iufques fur le bord de plu-

fieurs arbres , qu'on appelle Mangles, ( deCciuds nous parlerons ailleurs; le dedans du
pais eft peuplé de plufieurs bourgades,on lenomme vulgairement la Prouincc Singai- 4 o

qutj>aqHen:\c croiciue c'eft la mcfme que ?{jtnno de Guzman appelloit anciennement

d'vn nom du pais Centliquipac , & la grande Elpagne , comme tefmoignc u//»;/»w«f

Hern'ta

.

£n outre eftant auancc feize lieuos du port cfI/4«/4<rWvcrs le Nord, on rencontre

vn autre Cap nommé des mariniers de (Jlfatarem , lequel dcfcenddc certains larges

fijmmcts de montagnes qu'on nomme vulgairement Guatnamota. Dés ce Cap Icriua-

gc fet^refle dcrcchef&s'efleuecn montagnes j & la Prouincc qui eft au dedans dupais,

eft 3i^^e\lceAcapeneta & Chiametla.

Suiucnt après deux fort petites Ifles , que les matelots nomment de Mazatlan , der-

rière lefqucls il y a vn port de mcfme nom,iudement fous le Tropique du chancre, com- j o

me il a cdé remarque par les plus foigneux pilotes : Ja baye ed petite & tort poiffon-

ncufc , dans laquelle 'dcfcend vne riuiere , mais où ne pcuuent cotrcr des nauircs , à

caufedes baffes qui font dans fon cmboucheute ; on dit que la ville de S. Sebajlian eu
ed didante de huidlieué's de chemin entre les terres. •

De CCS Ides de Mazatlan la code fc tourne vers le Nord oued vingt & quatre

lieués; dans lequel interuallc fc rencontre premièrement vne riuiere que les mariniers

appellent

50
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appellent Rio Je NauitûySc nous ci-dcfTus, comme ie penfc, nous auons die qu'elle fc

nommoic Piaft/a; après à huicl lieues delà Barra de Data, petite riuiere & où ne peu-
uent entrer que de petites nauires & barques ; ie ne fçai fi ce ne fcroit point celle de

MugeresAont nous auons ci-deuant fait mention.

Ellans portés neuf lieues plus outre fuiuant lafuitedelamcfmecofte, ontrouuc
vne plus grande riuiere que les mariniers appellent de ^ameto,

{
Herrera l'appelle

ailleurs Pafeua ) Or ces trois riuieres trauerfent, comme on dit, la Prouince de Cnliia-

*4«,d'où vient que quelquesfois elles font appcUees parles mariniers d'vn nom com-
mun riuieres de Cuitiaca». Ci-deflus en la defcription de cette Prouince nous en auons

I o [aitmentiondettois,PiaJîi'a,RiodeMugeresScCuIttaca».

Du dernier fleuuc de Culuacan iufques au Cap AcCinaloa , il y a vingt lieues de che-
min, lequel Cap on eftablit vulgairement pour borne desProuinccspofledeespaiii-

blement parles Efpagnols en ce quartier.

Enfin il y a trois Illes dites les trois Martes,qni font au deuant de cette coftc de la Nott-

uetle Galice,Cur la hauteur de vingt&vn degré au coftc du Nord,à cnuiron vingt lieues

du Cap de Corientes vers le Nord-oueft, &: prefque tout autant de la Continente de la

Nouitelle C74//«versrOueft, defquellcs nous ferons mention ailleurs: comme auffi de
ce qui refte à parler de cette cofte ; maintenant nous paflerons a ux Prouinces qui limi-
tent ce rertbrt Juridique & Gouuerncmentde l^T^nuelle ^^//« ,- quclques-vnes def-

io quelles font fepareesd'icellc par le golfe,comme la C4/ryJ>-;//>,- & les autres eftans en la

mefme Continente en font feulement diftingueesdenontagnes.forefts ouriuicres.Sc

les ynes & îcs autres font mal cognuës & n'ont pas efté pleinement defcouucrtes.

CALIFORNIE.
C H A p. XL

Limites de Californie , expéditions de Certes en la merAuftrale.

ON appelle communément Californie tout ce qu'il y a de terre au deuant de la

NûuuelUEJpagneSii.Galice\cii l'Oueft; quieft certes de fort grande eftenduë,

&attoucne les dernières fins de l'Amérique Septentrionale& le Deftroit dit

vulgairement -<^»M»; mais c'cft vne chofe incertaine iufques à preferit fi cela eft con-

tinu au Continent de l'Amérique Septentrionale, ou s'il en eft fcparc par quelque de-

ftroit : caron voit encores de vieilles chartes Géographiques & Hydrographiques qui

font Californie \nc Ifle,& la diuifent de l'Amérique parvn deftroit affés large au corn-

mencement,mais qui s'eftroicift en continuant : Dans les chartes d'auiourd hui elle eft

le plus fouucnt conjointe à la Continente .-quoiqu'il en foit, ce font des régions fort

amples, & cognucs légèrement en leur plus petite partie& feulement auprès du riua-

ge. Or on appelle proprement Californie, cet angle de terre lequel s'eftend entre le

40 Nord-oueft & leSud-eft du fonds golfe Californiain, s'il faut ainfi parler, iufques au

Cap de S. Critz^on au vingt deuxième degré de latitude Septentrionale, & eft fitué au

deuant & de l'autre coftc des Prouince de la Nouuelle Galice,Xalifco,Chiametla,Ct4luaca»

Se de Cinaloa. On fait mention tantau dedans qu'au dehors de ce golfe deplufieurs

portSjhaures.baycs &:riuiercs,cognus légèrement & de nom feulement. Or vis à vis

du Deftroit & au coftc droit en entrant en icelui , les Anciens y marquoyent vne Ifle

fort longue,fcparee par vn petit deftroit du Continent de la Nouuelle EJpagne, laquelle

ils nommoycnt Guayaud, & de la riuiere de Nueflra Sennora , les autres de Sebajiian de

Bora,&c cfcriuent qu'elle s'eftend iufques à la riuiere àe Pafeua dans la Prouince de Cu-

luacan i laquelle lile ne fe trouue plus dans les chartes d'auiourd'hui ; & les Routiers

5 des pilotes ne la cognoiflent plus. Or afin qu'on entende plus commodément le vrai

fit de ces régions ,*la fuite de la cofte marine, & autre chofe neceiîaire en cet endroit,

nous auons trouué fort à propos d'inférer ici les nauigations de quelques Efpagnols,

la defcription defquclles nous auons defcouuertc.

Apres que Hfr»4W<;Ctfr/« eutdomté plufieurs Vtow\nccsAz\'xNeuHel!eEJpagne,\\

mit toute fon intention à dcfcouurirplus auant la mer du Zud, pour cet efFeét il ciqui-

pa deuxnauircsl'an cId Id xxxiv.qui firent voile du port de 5'. lagocn laProuincc

dcCo/yw/i:
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de ColymA : la plus grande cjui eftoit l'Admirai, comme on parle ordinairement, cftant

feparcc de laucte par vne torte tempcfte ne peut tenir fon cours , mais elle fut empor-
tée dans la baye de S. Crttz : où ayans defcendu à terre , la plus grande partie des mate-

lots furent tues des Sauuages, le refte ne fc voyant pas capable pour gouuerne'r le na-

uire.ils le rompirent de plein gré à la coftc de la Nouuelle Bfpagne : Et l'autre ( qui eftoit

nommée S. Z^c/iz-f) après qu'elle eut prcmieremcnt.couru vers le Sud-Oueft iufques

fur la hauteur de treize degrés & trente fcrupules deuers le Nord: elle changea fon

cours delà vers le Nord-oucft iufques fur le degré feizieme de la mefme hauteur ;&
puis après vers le Nord-nord oucrt iufques fur le feizieme degré & demi i&r derechef

changea de cours vers Sud-fud-eft iufques au mefme degré feizieme : enfin elle tour- 1 o
nalc Cap vers leNord nord-oueft & Nord-oueft,& continua en ce cours iufques fur

la hauteur de vingt trois degrés & trente fcrupules de la hauteur du pôle du Nord; paf .

ainfi tournant tantoft deçà tantoft delà , ils atteignirent vne lilc fur la hauteur ( com-
me ils remarquèrent ) de vmgt degrés & autant de fcrupules , à laquelle ils donnèrent

Icnomde^'. Thomas. Il leur femblaqu'cUeauoitvingt cinq lieuc'sclecircuit,agrcable-

ment couuerte d'arbres vcrds j le coftc du Sud s.'cfleuoit en vne haute montagne, fous

laquelle il y auoit vn bon anchrage,en pleine mer fur vingt cinq brafles de profond ; au
refte le riuage de l'ifle eftoit de toutes parts entrcrompu,& il n'y auoit point d'eau que
de pluye,&: encore dcmi-falee pour le vcilinage de la mer.

De cette nie voulans retourner en la iVtf««f//f£/^4'^»f,ils prirent leur cours vers l'Eft-io

nord-eft &: Nord-ert , dcclinans vn peu de la hauteur de vingt degrés , &: par ainfi ils

moiiillerent premièrement l'anchre près de la Continente de la Nouuelle Efpagne, fur

la hauteur de vingt degrés &: autant de fcrupules, auprès de C/g«4//4 , fous le cofté

Oriental d'vne certaine Ifle.laquelle eftoit feparcc par vn petit deftroit de la terre fer-

me j & peu après ils entrèrent dans le port de Xuclutan, fix lieues au deflus de Ciguat"

lan.commc ils remarquèrent. Delà coftoyant la cofte.qui cft en cet endroit fort droi-

te, & releuee au long& au large en montagnes bocageufes , vers le Sud-eft, ils paruin-

drent premierementau ^oït de ZacatulatSiC peu après celui d'Acapulco.

Cortes cftantaduertidufuccesdeces nauires.ilefquipa derecheftrois autres naui-

res auecplus grand appareil,& refolu de tenter la fortune& de fe mettre lui mefme en 5 o

mer,il fit voile du portoù le premier qjtuire s'eftoit bri(é,& après auoir vogué quel-

ques iours,il aborda à la coftede C<i///irw/>, laquelle fc dreflcen de fort hautes monta-
gncsjà laquelle il donna le nom de S. Philippeiéc peu ap'res à vne Iftc fcparee de la terre

ferme de trois lieuës.à laquelle il impofa le nom de S. lago. Par après au mois de May,
Iciourdelafeftede 5. Creix,i\ entra dans le port du mefine nom.auquell'an précèdent

(es foldats & matelots auoyentcfté tués par les Sauuagesy habitans, auquel il donna
premièrement le nom de S. Cmx,qui lui a demeuré iufques à ce iourd'hui. Or c'eft vu

tortcommode port,& extrêmement bien garenti à rencontre l'inconftance des vents,

qui a l'emboucheure fortcftroite.mais la baye y cft au dedans fpacieufe; diftantde la

ligne fcomme ils remarquèrent lors; de vingt à: trois degrés& trente Icrupules vers 40
le Nord.
Delàs'cfforçant detraucrfcr Icgolfc deGi/(/»r»Milfutreicttc par vne tempcfte con-

traircjle petit nauire fur lequel il cftoit,arriua à l'emboucheure de la riuicre de S. Pedro

& Pahlo. Là s'arreftant quelque temps,il tomba en vne grande diflettc de viures,car il

ne pouuoit rcceuoir aucune aide des Sauuages , qui n'cftoycnt accouftumés en tout

ce quartier de demeurer dans des maifons, ni de cultiucr la terre , mais ils viuoyent de

fiuids Sauuages & de venaifoii , &lc plus fouuent de poillbn , qu'ils pefchoycnt dans

la riuicre & en la mer mcfmc fur des radcaux.qu'ils faifoyent de cinq poultrcs de bois,

dont celle du miUeu eftoit la plus large. Et comme partant delà, il couroit le long de

la cofte de la Nouttelle Efpagne, il coftoya la coftc de li près , qu'il fc vit presque du tout y »

enfermé entre les bafles & rochers , il voyoit de ce lieu fon autre n.iTiire, qui eftoit fur

les anchres à deux lieues Jelàjlc pilote de laquelle venant fort à propos pour lui aider,

retira vn peu fon nauire.toutesfois il ne le peut mettre tellement hors de danger,qu'il

ne touchant fur les baftcs,pource qu'il eftoit defia tropprcsde la terre, de forte qu'il

s'ouurit & fut rompu,& les hommes & le bagage en furent (âuucs à grande difficulté ;

il nomma ce lieu Çuayabal, qui eft diftantde la ville de S, MichcUie dix huid lieues , en

laProuince
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la Prouincc de Culuacan. Ayant en ce lieu vn peu racommodc fes autres nauircs , il fit

dcrechet" voile,& après qu'il eut prcfquc circui l'Iflede S. lago, il entra dcrcchct" dans

la baye de S. CrHz,où ayant laiflc quclques-vns de Ces gens fous le commandement de
Francifeo de Vlloa, auec viftuailles pour vn an, il s'en retourna en la Nouuclk Ef^afinc.

Cette nauigation fut par après quelques années intermife,&: ne fut pomtrcprifc

^ auant que Certes retournai d'Efpagnc en l'Amérique, car lors il enuoya Francijco de

VlloA , pour dcfcouurir plus outre la mer du Zud & les terres adiacentcs , de la nauiga-

tion duquel nous allons traiter maintenant.

C H A p. XIL

N'auigatiott de Francifeo de Vlloa dans le Çolfe de Californie.

FRANCISCO de Vlloa fit voile auec vn nauire & •\ne frégate d'Acapulco,

port renomme de la mer du Zud l'an cIdId xxxixlc huiciiemc de Iuin,&: ayant

pafl'é la coite de Zacatitla &: de Motiri, agréable à voir pour la beauté des bocages

verds & quantité de riuieres qui y font.il entra dans le port de S. Jacques en la Prouincc

de C(?/yw<i , le vingt troifieme du mefmemois. Duquel lieu, y ayant demeuré vingt

feptiours,ilfit voile derechef le troifieme d'Aouft, &: ayant efté quelque temps agité

çà & là d'vne forte tcmpefte, il entra enfin dans la riuiere (Juayaual, en la Prouince de

Culuacart;Or pourcc que la fregatc.nommee S. Thomas, s ci\.oit efcartee de lui, il eftima

io qu'il dcuoittrauerfer au port de.?. Cr«~,dans lequel ils s'eftoyent donné auparauant le

rendcuous. Il feiourna en icelui cinq iours-& ayant pris fon eau,comme il vit que la fré-

gate ne s'y trouuoit point, il partit derechefdelàlexii de Septembre,&rafant la co-

de voifine, il vit trois lllcs ,defquclles il pafla outre, ne trouuant pas bon de les vilitcr.

Ayant delà vogue deux iours,il entra dans la riuiere de S. Pedro &: Pa.blo:i\ y a au deuanc

de l'emboucheure d'icclle vne petite Iflc, fcparce de la terre ferme d'cnuiron v licuës j

la riuiere eft bordée des deux codés de plaines fort (pacicufcsparfcmces de bocages

d'arbres fort beaux : au dedans du pais s'cfleuoycnt de fort hautes &c larges montagnes

couuertesdcbois d'vn agréable alped. Delàs'cftant auaneé iv lieues, voyant la terre

par tout plate, & proche de la coite plufieurs lacs au dedans du pais qui fc defchar-

3 o gcoyent dans le golfe de Californie par des emiflaires , il trouua bon de mettre la cha-

loupe à l'eau pour vifiter la cofte de plus près & fonder les ports ; mais il trouua le riua-

ge plat &c l'emboucheure de ces canaux fort peu profondejOr la terre y eftoit fort fer-

tile &: agréable à voir j ils y vi rent aulTi quelques Sauuages,& par tout force feux.

Proche delà il y auoit deux riuieres ( feparees l'vne de l'autre de deux licuës d'inter-

ualle ) quicouroyent d'vne telle impetuofitc,qu'ellcs conferuoyent leurs canaux iuf-

qucs à trois licuës de la cofte au dedans du golfe; Icfquelles procedoyent fans doute de

ces lacs. Lelendemainilsnauigcrcnt xvi lieues le long|dc la cofte, au milieu duquel

cfpace.il y auoit vne baye de quatre ou cinq lieues de large. Ils anchrerentlà cette

nuift,6«: dés le grand matin pourfuiuans leur chemin vers le Nord , ils paflcrent outre

40 trois autres emiflaires de lacs ou eftangs ;&: ayant peu après mouillé ranchre(car lamer
n'y auoit que deux braflcs de profond à demi-lieue de laterre ) ils mirent lachaloupe

hors pour fonder l'emboucheure de ces canaux.Là ils virent quelques Sauuages,& des

herbes verdes,difterentes de celles que la Nouuelle ^^^«f portejla terre eftoit baffeau-

prcs du riuage,mais au dedans du pais elle s'efleuoit en colines & montagnes. Partans

delà,ils prirent leur cours vers le Nord-oueft,le long de cette cofte bafl'cifix lieues plus

outre.il y auoit vne baye d'cnuiron cinq lieues de circuit , de laquelle la cofte le tourne

de plus en plus vers le Nord-oucft,platecomme la precedente,mais non pas fl delefta-

ble : fuiuant le mcfme cours ils arriuerent à vn certain Cap de fable , qu'ils nommèrent
Cj^tf /î<7A'o , fur la hauteur de xxix degrés & xlv fcrupules vers le Nord :1e riuage

50 eft en cet endroit bas & fablonneux : au dedans du pais on y voyoit quelques petits

arbres 8t de moyens coftaux ; à trois ou quatre lieues outre ce Cap , il y auoit vne riuie-

re qui couloir d'vn lac, laquelle ne pouuoit porter des nauircs à caufèdes baffes qui

cftoyencdans fon embouchcure: delà tirans droit vers leNord, vne forte tempefte

s'eflcua.qui les fit entrer dans vn portaftes commode, où la terre eftoit csenuirons

bafle ou rcleueeen petites mottes.

A trois licutfs de ce port,ils rencontrèrent ync IQe d'cnuiron vne lieue de circuit , &r
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vis à vis d'iccllc vn autre porcqui rcccuoit la mer par deux cmbQUchcurcSjdans lequel

ils cntrôrcnt par celle qui edoit la plus au Nord,ou ils trouuerent à l'entrée dix ou dou-

2c brallbs de fonds, au dedans cinq , il y auoit plufieurs bayes & ports en icelui, &: on y
pouuoit prendre grande quantité de poinbn.Là le Capitaine après auoir mouillé l'an-

chrc defcendi t à terre , & y ayant dreflc vne croix , il pri t poncdion du pais pour le Roi

. d'Efpagne, auec les cérémonies accouftumccs. Ils y trouuerent là des rets à pelchetf

Se certains tefts de vailTeaux de terre induflricufcment façonnes à la façon d'Efpagne :

la terre cftoit es enuirons couuertc de belle herbe verdc , mais beaucoup différente de
celle de la NoimelU Ef^agne ; on voyoit fort près delà des colines & montagnes veftucs

d'arbres.Eftans fortjs de ce port &: fuiuant leur cours vers leNord-oueft>ils virent la co- r o
Ac quis'edeuoitinfenllblcment en hautes montagnes; &:vne grande multitude d'oi-

fcauxqui nichoycnt dans les trous des rochers : le iour d'après ils commencèrent à

voir la terre à droite &: àgauchc.du collégauche ou au codé Occidcntal,il y auoit plu-

fieurs Illes &: des rochers fort droits , &c de part Se d'autre de fort hautes montagncs.la

Continente fe mondrant au codé gauche de plus en plus. Il y eut là vn grand débat en-

tr'eux,les vns vouloycnt que toute la terre qu'ds auoycnt coftoyee au codé gauche de-

puis le port de S. Cruz fud vne Idc, Si. les autres que ce fud la Continente & vne partie

de la NoHucllc Efpagne. Ainfi ayans la terre en vcue des deux codés > ils arriuerent à vn
certain Cap.qu'ils nommèrent Cabo de las Plaïas, pource que le riuage edoit rclcué par

nionceaux,&: n'edoyent couuerts d'aucuns arbridcaux ni mefme d'herbe.Edans palfés zo
plus outre.ils rencôtrerent vn dedroit enclinant vers le Nord-oued,largc dans fon cm-
boucheurcdc xiihcucs,qui edoit comme fermé par deux Ifles,feparees l'vnede l'au-

tre d'vn efpace de i v hcuès ; la codie vers l'Eft edoit balTe & releuee par certaines mec*
tes j & des lacs & edangs qui diuifoyen t la plaine : mais vers l'Oued: elle edoit plus rele-

uee &: couuerte de montagnes chauues^ &:ledeflroit efloit fort creux Se fans fonds

qu'on peut toucher. Le iour d'après ils Hrent xv lieues vers le Nord , &: ils trouuerent

vne grande bayequientroitdans les terres pardiuer/ès pointes & recoins plus de fix

lieues: le lendemain ils auancerent x lieues le long d'vn riuage entrerompu Se releuc en
hautes montagnes:delà ils raferent la code x v lieué's vers le Nord-oued,laquelle cftoit

plate Se fablonneufe, mais le dedans dupais eftoit montueux& moyennement releué j o

de cohncs & monceaux de fable , vedu de quelques arbres : à midi ils virent quelques

rochersjà quatre lieues de la Continente,où la terre en s'auançant fait vne pointe, der-

rière laquelle ils mouillèrent l'anchre ; il plut fort toute cette nuiâ: : le iour enfuiuanc

ayant fait dix lieues, ils virent au codé droit quelques colines (ans arbres, mais au gau-

che il y en auoit beaucoup Se qui cftoyenc fort droits félon qu'ils pouuoyent difcerncr

de la veuë.En cet endroit l'eau commença à changer de couleur , Se blanchidbit com-
me delà chaux,ce qu'il leseftonna.toutesfois ils ne laiflcrcntpas pour cela dcpourfui-

ure leur route vers le Nord-oueft,& ayant fait voile huid lieués.ils virent vne autre par-

tie de laContincnte courant Nord-oueft.releuec en de très-hautes montagnes,laquel-

Ic codoyant.comme ils fondoyent auec doute le paflage entre l'vn Se l'autre riuage, ils 40
trouuerent la mer de plus en plus moins profonde, trouble Se boifeufe, iufques à

ce qu'ils vindrent à la profondeur de cinq brades : Or ils remarquèrent que la ma-
rée couroit là d'vnegrandeimpctuofité vers la terre, Se retournoit d'vne mefme furie

toutes les fix heures. Le Pilote auec le Capitaine regardans du haut du maft,ils virent

la terre detouscoftés fablonneufe, de toutes parts formée Se continue, Se le riuage Ci

bas,qu'à peine pouuoit-on le difccrner de près.

Or quand ils virent qu'ils ne pouuoyent pas pafTer plus outre. Se qu'ils n'y voyoyent

nulshommes qui y habitaflent,ilsiugerent qu'il valloitmicux tourner voile,&: comme
la marce retournoit.ils pafl'erent de l'autre riue , oiiils virent d'vn cod:é la Continente,

& de l'autre plufieurs Ides. Delà ils commencèrent à prendre leur cours vers le Sud- yo

oucft,mais ils n'auancerentguercs à caufe du calme ; ils virent à la main droite de fort

hautes montagnes nues, à la gauche des plaines. Se de nuift plufieurs feux. Le lende-

main tenans le mefme cours.ils defcouurirent vn grand port Se vne petite Ifle feparec

dfc la Continente par vn petit deftroit, de laquelle montoic vne nuée de fumée , qui

s'exalloit de quelques puits , &: la terre toute bruflee es enuirons : il y frequentoit beau-

coup de loups marins. Ils arreftcrent là vn Sauuage fuyant , lequel y pefchoit auec

plufieurs

40
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pluficuis autres, cnticrcmcntnud & fort fcmblablc à ceux de la nation Chithlmeque.

Delà coftoyant la coftei & ayant paHc vnc haute IHe» ils entrèrent dans vn port , Se

dcfcendirent à terre . où ils trouucrcnt quelques caHcs baiTescouuertes de foin,&ia

terre y edoit fterile , s'ablonneufe & defFournie d'eau ( ils donnèrentnom à ce port de

J.(^»</r/,& prirent en poflcfljon du pais le Marquis del Valle fous les aufpices du
Roi d'Efpagne. Ils virent auflfi deux Sauuagcs dcdature vn peu plus grande. La ver-

fion Angloife met ce port fur la hauteur de trente& deux degrés vers le Nord. Ils

prirent leur cours de ce port entre la Continente & vnc grande Ide > qu'ils iugeoycnt

auoirde long enuiron quatre vingts lieues. Et le Dimanche douzième du mois d'O-
I o ftobre , ils coururent du coftc de la Continente , beaucoup plus belle & d'vn gracieux

afpc^ que laptrocedcnte; où ils virent quelques loges de Sauuages , qui approchè-

rent des nauiresdés le grand matin auccvn canoa élégamment fait de cannes, mais
• comme ils ne pouuoyentcftrc entendus des Efpagnols, ils fe retirèrent aufli tod:peu

*

après il cnvint cinq autres auec cinqcanoas à vnied de pierre des nauires, maison

ne peut les pcrfuader d'approcher plus près» par ainfi IcsEfpagnolsayans prompte-

mcntmis la chaloupe à l'eau > les Tuiuirent comme ils s'enfuyoyent,& attrapèrentvn
canoa, toutesfois le Sauuagefaulta dans l'eau en nageant & plongeant s'efchappa.

S'citans auanccsqHelquesioursdelà,ils approchèrent derechefde la terre encore de
beaucoup plus belle à voir , de laquelle plufieurs riuicrci fortoyent en mer , où ils vi-

*o rent des pas d'hommes & des arbres fruiâiers, mais ils ne cherchèrent pas plus outre;

Le dix fcptiemc d'Oftobre ils doublèrent vn Cap fort haut,& le lendemain ils retour-

nèrent au port 5. Cr««,où ils demeurèrent huid iours pour prendre du bois & dcl'cau.

Ils virent la aulfi quelques Sauuagcs , qui s'enfuyrcnt aufll toft dans le bois prochain*

comme les Efpagnols defcendoyent à terre.

C H A p. XIH.

''' SauigatioH du mejhte Francifco de Vlloa^M long de la cojie de

'
"

Callfotnic, ^«/ e^ batuè de la mer.

5 !1^ "^Ov s auons fuiui auChap. précèdent Francifio </f F//»4,commciIvifitoitlc

I^M golfe de Californie y & l'auons ramené iu port de S. Croix $ maintenant nous
'^ ^ pourfuiurons (â nauigation le long de la coflie quieft au dehors du mefme gol-

fe,qui efîlauce de la mer du i?»^.

Par ainfi le vingt neufieme d'Odobre Hs partitÏÉnt du portde S.Creix,ma\% à cauft du
vent contraire , ils furent en grand danger.carl'Srn des deux nauires qui portoit le nom
de la 5. Trinite,ayant touché fur des balfes.en eut retirée auec beaucoup de difficulté

}

Delà edans afTaillis d'vne obfcurc tempefte auec des fortes pluyes & des efclair$,à pei-

ne pcurcnt-ils en huift iours de temps doubler le Cap , non fans grand péril , à caufc

qu'ils efloyent proche delà coftc : enfin la tempefte s'appaifà le feptieme de Noucm-
^Q brc , & courant la coftc de la Continente^ ils dcfcouurirent de fort belles terres ; qui

eftoyent des plaines verdcs auec peu de bocages } ils y virent aulTi plufieurs feux de

nuid,par Icfquelsil apparoifTuit clairement qu'elle cftoit habitée; Etle dixième du
mefme mois, continuant toufioursla terre en mefme beauté ,ils trouuerenc après

auoir fait conte de leur chemin, qu'ils eftoyent défia auancés outre le Cap deGt//-

firnie de cinquante lieues , & n'y auoit point de doute que cette terre ne fuft aufTi

habitée ; mais ils ne peurent dcfce ndre à terre à caufe que la cofte eftoit droite, lamer
furieufe,& le courant du lufan fort véhément, encore que la mer tout proche du riua-

ge fuft profonde de cinquante braflcs.

Depuis l'onzième de Nouembrc iufqucs au quinzième, ayans le vent contraire

50 a peine firent-ils dix lieucs.le nauirc de la Trinité c^ai auoit eftc efcarté trois iaur.'> en-

tiers , fe retrouua auec l'autre. Le feizieme du mefme mois le vent de Nord qui leur

eftoit du tout contraire empefcha d'auancer ; Or la terre qu'ils voyoycnt ae loin,

cftoit plate & pleine de campagnes.que les feux allumés de nuid tcfmoignoyent eftrc

fort pcuplee,& vn Sauuage qui eftoit dans fon canoa les confiderant de loin , refufoit

d'approcher plus près : ils eftoyent défia à lxx lieues du Cap de Califirnie,mMs com-
ils ne pouuoyent taire voile à caufc du fort vent de Nord, ils cndurovcnt grand froid;
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Delà ayant veuvnc pointe de tcrtc, comme ils fc prepatoyent d'y moiiillct l'anchre

dcrticre iccllc & d'y dcfccndre pour prendre de l'eau , ils furent chaflcs en mer par vu

grand vent de Nordtmais enfin levingtième du mclme mois retournans vers terre, ils

ietterent l'anchre au deilbos de fort hautes montagnes, où ils cdoycnt garantis de la

furie du vent. CâJieUon premier pilote defcendit là a terre aucc fix autres, où il trouua

auatre Sauuages fort grands,qui à la première veucfdes Efpagnols s'enfuirent de gran-

cvitcn'e. Par après ils prirent de l'eau le fécond de Décembre, &vificcrent la terre,

3uielloitmontueufe,afpre8£cmpefchec de plufieurs rochers & cauerncs. Apres mi-

i vne troupe de Saunages les chargea fi inopinément, qu'ils furprirent les fentinclles,

ils comhatircnt furiculemcnt, & les Sauuages defchargerent vne fi grollc pluyc de fie- 1 o

chcs fie de pierres furies Efpagnols, que le Capitaine & deux foldats en furent blefl'cs,

& le principal fecours fut en deux grands chiens.qui cftonncrent tellement les Sauua-
' ges,que comme les Efpagnols les pourfutuoyent de furie,ils tournèrent enfin le dos & '

le retirèrent vers leurs gens ; après cela les Sauuages ayans fait de grands fcux,fctin-

drcnt vn peu coi , ic la nui£t ayans pris des tifons ardens hors de ces feux , ils fc retire»

rent en diuers quartiers , les Efpagnols fe retirèrent pareillement dans leurs nauires.

Le lendemain ils acheuerent de prendre leur eau ; & le pilote Admirai ayant vilitc vn

grand lac qui efloit au dedans dupais , qui fembloit auoirdu moins trente lieues de

,
circuit,ayantvn canal large de plusd'vne lieuc.Sr: profond de trois quelqucsfois de dix

braffes : voyans auprès d'icelu i vne loge de Sauuages , comme ils fc preparoyent d'ap - 1 o

prochcr plus près , vne fl grande multitude de Sauuages fortit fur eux , qu'ils furent

contrainsde reculer& de (e retirer promptementdans leurs chaloupes.

Delà le vent edant vn peu plus fauorable,ayans auancé dix lieues, ils entrèrent dans

le port de S. Abad, grandement commode & ceint d'vn plaifànt païfage ; &: delà co-

floyant la cofle plus outre iufques au neufieme de Décembre, ils roncontrcrcnc vne
terre verde fort plaifantcà voir,parfois des montagnes, & derechefdes campagnes,&
force riuieres qui defcendoyent en la mer: après cela ils furent attaqués première-

ment dégelée& puisàl'improuifled'vnc fi forte tempefle que leurs voiles ayant cftc

rompues & perdu deux anchres , ils furent contrains de fc retirer derechef dans le

foïtàc S. Abitd. jo

Ils defcendirent là pour prendre de l'eauj&pourcc que les Sauuages fi oppofoyent,

on ne fit rien tout ce loir : le lendemain ils appaifercnt les Sauuages aucc quelques pe-

tit prefcnts,mais comme ayans achcué de prendre leur eau , ils fc retiroyent aux naui-

res,les Indiens commencèrent premièrement auecgrandcri & tumulte d'en deman-
der dauantage,& commeon ne leur donnoit rien, ils tirèrent des flèches après ceux

quiramoyent.maisles Efpagnols lafcherentdeux coups de canon des nauires fur eux,

quiles efpouucntatellcment.que tournant le dos,ils s'enfuirent dans la forcflprochai-

ne. Or il faut noter que ces Sauuages nepouuoyent en façon quelconque entendre le

langage de l'autre Indien , que les Efpagnols auoyent amené auec eux de Californie

pour s'en feruir de truchement. 4 o

Eflans partis delà , ils doublèrent le Cap de S. Trinité, &c eftans retenus par le vent

contraire ,1e vent venant derecheffauorable, ils mirent la voile auvent, courans iuf-

ques au premier iourde l'an cl 3 1 3 x l le long d'vn riuage bas& fort plaifànt, la terre

au dedans du païs s'efleuoit doucement en colines & montagnes couuertes d'arbrrs,

qui eftoit vne agréable perfpeâiuc: ScvoguansainH iufques au cinquième dclanuier,

ils atteignirent la hauteur de trente degrés du Nord, où ils fcntirentvn rude froid, &
trouuerent que Thiuer y efloitaufTi long qu'en Efpagne. Le treizièmedu mefme mois

ils dcfcendirent à terre pour prendre de l'cauilaqucllc cftoit fi rude èc rabotcufe,qu'ils

s'eftonnoyentcomment elle pouuoit cftrc habitcc,commc il apparoifToit qu'elle cftoit

par des pas d'hommes : tirans plus outre, ils rencontrèrent le dix huitième du mcfmc j o
mois vne plus belle terre, fi: pluficurs Sauuages dans des canoas qui confideroycnt

auec grand admiration leurs nauires ; mais vn grand vent de Nord-oueft fe leuant les

reietta à WH&des Cèdres.Lz verfion Angloife la met fur la hauteur de vingt huid degrés

& quinze fcrupules. Or eftans prefTés pour la dif1cttcd'eau,ils firent voile vers la terre

ferme,où ils de(cendirent,les Sauuages tafchans de les empefcher de prendre de l'eau,

Icfquels ils mirent aifèment en fuite aucc leurs chicns,fic emplirent tous les tonneaux.

A peine

lO



OCCIDENTALES. LIVRE Vî. a»^

A peine auoycnc Icuc les anchres , que le vent k icua du Nord, qui ne leur efloic pas

Iciilcment contraircmats aufli tort nioieltc poui )c froiil.dc manière qu'il les força de
retournera rillc<«*fr></^«< où ils l'ciourncrcnciulques au huitlicmcdcFeburicr. Cet-
te lile abonde en eau &i en buisicommcauni en poiirontimirmcil y a vnhaurc aflcs dé-

fendu contre l'intertirodc des vents.

Par aprCT elèans agîtes de continuelles tcmpefte* & ayant paflc beaucoup de dan-

gers,qu'Us louftindrrnciufijues au vingt quatrième de Mars , mais comme leurs naui-

rcs cltovent ptctijuc ouucrtcs> les mitcl i)ts commencèrent à murmurer , &: à deman-
der ÙTiportum.inc5nt .i leur Capitaine htf»nci/c» de Vlloa de retourner en la Nouutlie fjp*-

\o gne,c\wi demcwrantopiniaftrcr -ii là rclis*.utiDn,ayant aucunement racommodcfon na-

uire, (c mit dcrcchcFcnmei'.vvnclça^un uliqucsici ce qui lui aduint par après, on
croit alleuremcnit qu'il s'ell perdu cnuncr n mort par quelque autre defailrc j l'autre

nauirc après beaucoup de pcrils,arriua. enctn a bon port en la Nouuclle FJp'tgne.

G H A p. XIV.

Voyage de Frère MarcdcNiza en ia Prouince de Cibola.

MA I N T E N A N T nous rctoiirnerons de la mer en la Continente, & recite-

rons le renomme vovagcde Marc de 2(iza Cordclier ,1e récit duquel nous

cullions peu obmettrc, comme conuaincu manifcftement de faullctcs en

plufieurs choses, n'edoit qu'il a donne l'occafion aux expéditions &.' nauigations fui-

uantes,&qu'^«/>&fl/«^ //^rr^râ fiiautres ont daigné l'inférer dans leurs Commentaires.

Par ainfi Mare de Niza auec fon compagnon & le Nègre Eflaua»ico{ lequel elloit

cfchappc auec quelques Efpagnols de ce troiHemc voyage fait en la Floride, fous la

couàmtcAc Pamphile Narueze ^c[vic nous auons ci-defTus rapporté )& quelques Sau-

uages qui fçauoyent dcfialEfpagnoljeftant parti de la ville de S. Michel en la Prouince

de Culuacan l'an de Chrift cl d I d x x i x ,il prit fon chemin premièrement vers PetatUn,

lieu fitué,commc il conte, à foixante lieues de la précédente ville,& fut rcceu par tout

humainement des Saunages. Là laiflant fon compagnon malade, il pourfuiuix fon

jo chemin auec les autres,& combien que les naturels du païs par lequel il paflafuflenc

en grande difettc de viures,pourcc qu'ils auoyent cfcharcement îcmé tous les trois

ans d'auparauantjil n'eut pourtant faute de lien. Durant trente lieues de chemin, par

après il ne remarqua rien dé mémorable, fi ce n'eH: que certains Infulaires Saunages

vindrent à lui,d'vnc Iflequi auoit eftcdefiadefcouuerte & vifiteepar le Marquis del

F<i//(f,comme aufli d'vnc autre plus efloignee,quiportoyent autour de la teftc certains

fragments de coquilles à perles, & afleuroyent qu'il le trouuoit quantité de perles

dans leurs Ifles, ( combien qu'ils ne lui en montrèrent aucune j il y auoit plufieurs au-

tres petites Ifles aupres,quie(loyent habitées d'vn panure & miferablc peuple.

Delà ayant marché parvn defcrt de quatre iours de chemin auec plufieurs Sau-

40 uages , qui l'accompagnoyent de leur gré , il rencontra d'autres Sauuagcs, qui ne s'e-

ftonnoyent pas feulement des habits des Chreftiens , qu'ils n'auoycnt iamais veu

auparauant, mais auflîils admiroyent les autres Saunages qui leurs efloyent entière-

ment incognus à caufe de cette grande diflancedu defert qui eflroit entt'eux. Il fut re-

ceu làauec grande reuercnce,& les Saunages du lieu ne lui apportoyent pas feulement

abondances deviurcs,mais ils touchqyent fuperftitieufementfes habits, l'appellant

Hayotatc'cH à dirc,hommc diuin. Il leur prefcha par truchements lacognoiflancedu

vrai Dieu& de l'Empereur : ils lui contoytet en iecompenfe,qu'à quatre iours de che-

min de leurs limites vers le milieu du païs, il y auoit vne large plaine habitée par des

gens qui elloyent habillés ,& portoycnt aux nés & aux oreilles certaines .pierres de
jo couleur verdc; & qu'ils auoyent fi grande quantité de cette forte de métal , qu'ils lui

monftroyent f c'eftoit de 1 orj que leurs vaifleaux en eftoyent & les murailles de leurs

temples eftoyent couuertes de lames d'orjmais pource qu'il lui eftoitcommandé de ne

s'efloigner gueres de la mer au dedans du païs,ildiflcra d'y aller. Delà ayant cheminé
quatre iours parles contrées du mefmc pcuple.il vint à r4c4/>i«,diftant delà mer d'enui-

ron X L lieues, où il demeura les feftes de Pafques , & enuoya les Ameriquains qui l'a-

uoycnc accompagné par trois diucrs chemins vers la mer, & leNcgrcvers le Nord,
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aucc charge duc fi coft c{u'ilauroit trouuc quelque chofe de grand &: de mémorable

il l'en aducrtill: par Medagers. Le Nègre auoicà peine marche quatre iours, lors qu'il

lui cnuoya vn MeHagcr requérant inllamment qu'il Ce haflad de le i'uiure , car il auoic

ouy vn certain bruit d'vne turtgrandeProuincenommeecV^tf/^^qui n'elloicenoignce

qu'à trente inurf de chemin^ ouilyauoit fcpc grandes villes fort peuplées quiobcil-

iuycntàvnfcul Prince, tes habitansdciqucllcsalloyentvcflusi&auoycnt des maiibns

ballieis zlcgammcnt de pierres& de ciment, coniointes enicmbic, le furCueil delqueU

Icsciloitorncdc pierres bleues, (' qu'on nomme Turquoircs;rAmcriquain qui clloic

venu de la part du Ncgrc contoit toutes ces chofcs.

Au meltnc temps ceux quiauoyent elle enuoycs pour chercher la mer, cftansrc- to
tournes rapportèrent qu'ils auoyent vcu trente &: quatre Ifles , Ramenèrent quelques

Infuljires,qui prcicntci cnt au Moine des boucliers couuerts de cuir de ba'uf,de(quels

ils fc couuroycnt tout le corps. Trois Sauuages vindrent aulll de deuers rOrient,ayanc

la poitrine & les bras peints ('d'où il les nomma F/fitaiips) oui Ce difoyent eftre voi-

ilns de ces fcpt villes , &: les ayant pris auec Coi, il commença a fuiure le chemin que le

Ncgre auoit enrcigné, & peu après il rencontra d'auttes,& derechefd'autres MclVa-

gcrs qui le prioycnt qu'il le hanafl:, car la renommée des 0^0/4& de trois Royaumes
M4r4(a,Àcus,S>c Tonteac accroifloit tous les iours ficettoit confirmée} ce qu'vne gran-

de croix que le Nègre auoit plantée tefmoignoit : par ainfis'auançant à grandes iour-

nccs, comme ilcftoit à deux iours de chemin d'vndefert, au commencement ducjuel 10
le Ncgre auoit promis de l'attendre , il arriua en vn lieu fort agréable , cnuironne de

toutes parts de champs & femaillcs, qui cftoyent arroufces de tollés : Or les habitans

vindrent au deuant de lui couuerts de robes de coton &: de peaux de bccufsi& leurRoi

efloit habillé d'vnc cafaque de coton & orne de pierreries bleues, lequel prefenta au

Moine pluiîeurs dons qu il rcfuià. Et ces Sauuages ayans manié Tes veftements , con-

toyent qu'on tilToit de (emblabledrap en grand abondance au Royaume de TonttAc de '

petites belles , qui n'edoyent pas plus grandes que les chiens de chaHciqu'ils auoyenc

vcu que le Nègre menoit aucc foi.

Dçlà ayant trauerfc ce defcrt de quatre iournecs de cheniin,il entra dans vne vallée

fort peuplée d'habitans, lefquels clloyent habilles en la mefme façon, & ornés autour j o
du col,aux oreilles & narines de femblabics picrreries,qui ne cognoiHbyent pas moins

C/^o/<i,que les habitans de la Nouuelle Ejpa^e la ville de Mexique, Si. fçauoyent audi que
c'eftoit que du drap de Tonteac. Et comme il eut remarque ique iufques là lacode de la

mer couroit droit vers le Nord, il la voulu vifiter, laquelle il trouua qu'elle fe tournoie

vers rOueft iufques fur la hauteur de trente fix degrés.Apres cela ayât pourfuiui à mar-
cher par la mefme vallée cinq iours de long, il rencontra vn Bourgeois de CtboUi qui

s'enfuyoit d'auec le Gouuerneur que le Seigneur de ces fcpt villes y auoic cllabli : Or il

cdoit d'vn naturel nullement Sauuage, il defiroit fort d'accompagner le Moine ; afin

que par fon intcrcellion il peud obtenir pardon du Gouuerneur : 11 difcouroic per-

tinement^u fit de cette ville &: des autres Ces voifines ,& difoit que la Métropolitaine 40
s'appelloit Jhact*s,à. l'Oued de laquelle cdoit fitué le Royaume de Marau , ancienne-

ment fort peuplé, mais maintenant beaucoup diminué par les guerres: 7V»/^rffedoic

proche d'icelui, Royaume opulent , les habitans duquel vfoyent de drap. Au rcde on
lui fit prefènt en cette vallée d'vne peau , deux fois plus grande que celle d'vn bœuf»

d'vn animal couuert d'vn long poil, de la couleur d'vn dain ; lequel animal, comme ils

contoyent.auoit vne corne au front recourbee,de laquelle il en nailToit vne autre droi-

tCjquiedoit la principale force de cette boftc. Par ainfi ayant pris cette vallée en la

poflelîlon du Roi d'Efpagne.apres qu'il y eut feiourné trois iours à la prière des habi-

tansjil entra le dixième de May, accompagné d'vn grand nombre de Sauuages , aucc

abondance de viurcs,cedcfert lequel il auoic appris feparer cette vallée d'auec la Pro- Jo

uince de Cihola de quinze iours de chemin , trouuant vn fcntier large Se batu, fi: plu-

fieurs marques de feux.quc les voyageurs ont coudumc d'y taire : Or le douzième iour

vn des compagnons du Nègre arriua àlui, tout tride & efpouuantc,lcqucl après edrc

vn peu radeuré,raconta, que comme £/?<««4»/f^edoitdefiaparucnu à vnciournee de

chemin de Ctbola,\\ auoit cnuoyé fa calebaflc ( omee de quelques fonncttcs 8i de deux

plumes, l'vnc blanche Se l'autre rougc)pacdes MciragcrsauGouucrncucdclavillc
pour
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j)i>v!r lui ilcciarcr (à venue 1 mais que le Goiuicincur ayant vcu la calcbaHe, s'cftoitmis

tn li gunilc cholcrc qu'il l'aunit iettce contre terre, &: qu'il auoitbailL- charge aux

Kkfr.igcrsdcdirc à leur Maillre qu'il luicommandoit devuiiierpromptcmcnthors

de<cs limites,autrement qu'il les taillcroit tous en pièces ; que le Ncgrc (ans s'eftonner

de ce mcdàge auoit paHé outre, 6c qu'on ne lui auoit pas feulement empcfchc l'entrée

de la ville,mais qu'après lui auoir ode ("es Turquoircs,&: derpoiiillé de tout Ion bagage,

on l'auoit contraint de s'enfuir: quantàluiqu'cdant prefque mort de (bit", il s'elloit

deflourné à vne riuiere qui cftoit près delà, d'où il auoit veu fuir le Nègre, &: tuer fcs

camarades miferablement par les lubitans. Ce difcours cllonna grandement les Sau-

I o uages qui accompagnoycnt le Moine, par ainfi il s'eftorçade les r'adcurcr , &: d'arguer

»lc faux ce Mcllagcr, &: ayant aupaïauant fait les prières , il tira hors toute (à marchan-
dill-.qu'il diihibua aux principaux, les priant & coniurant de le fuiurc plui outre.Com-
me donc ils eurent marché iulqucs .1 vne iournee près de CiMa.ih rencontrèrent deux

autres compagnonsduNcgre, prefque morts de peur ,&: couuerts de beaucoupde
playes,qui rapportèrent le mefme que le precedent,&de plus qu'il y auoit plus de trois

cents de leurs gens tués ; Se que fins doute le Negrc mefme l'auoit elle, ce qui efpou-

uanca derechef les Saunages,de (brtc que le Moine ellant en peine, &c ne lyachant ce

qu'il deuoit faire , fe retira vn peu de la troupe , & ayant tait lés prières , il rctourua à La

compagnce.s'enayant par careil'es &: quelques petits prefents de les appaifér, mais ne
20 prolicant rien , &: ellant aduerti par vn Mexiquain ,que les Saunages cftans grandc-

mcnccouiToucéscontrc lui, pour le meurtre de leurs gens, la cauléduque! ils lui im-

pucoycnt tic au Ncgre.ils le menaçoycnt fort.il commença de prier les Sauuagcs de ne

commettre ricnàrencontrc de lui, &: qu'ils auroyent peu de profit en fa moi t , de la-

quelle ils ne dcmeureroyent pas impunis.car fans doute IcsChrefliens la vcngcroycnt.

Ktcommc parde telles & femblables parolles il eut adouci lesSauu.igcs,ilpounuiiiic

à les admoneller d'enuoycr quciques-vns de leurs gens pour efpier,afin qu'ils fuffenc

plus certains de la mort des leurs & du Negrc , mais voyant qu'il ne les y pouuoit in •

duirc,il s'en alla lui mefme auec quelques autres à la veué de CiMa , laquelle il dit ellrc

fituee dans vne plaine au pié d'vnc montagne, &c qu'elle cllvn peu plus grande que
3 ° Aïcx/^ne.hAfïic élégamment de beaux édifices de pierre & bien couuerts : il ne trouua

pas bon d'en approchcrplus près nid'entrer en la ville ,*dc peur que fi quelque infor-

tune lui aduenoit,lacognoiflance d'vnc fi noble ville ne fulldu toutcacheeauxEfjja-

pagnols i par ainfi après auoir fait vn monceau de pierres.y ayant planté vne croix, &:

pris podéifion de laProuince au nom du Roi d'Efpagnc , il s'en retourna par le mefme
chemin qu'il efloit venu,& ayant trauerfé derechef le defcrt,&: faliié en paflantla

plaine où il auoit elle premierement.ilarriua en premier lieu à lavilledei'. cJl^/f^f/&:

peu après à C0mfojlcllc,^o\i il enuoya au Viceroi de la Notmelle Effagne la dcfcriptioii

de fon chemin.

Nous auons iufques ici bricfuementfuiui la relation de YxQtt Marc ck Niz*,^^x\Z'

40 quel on pourra voir clairement, combien eft légère la foi de tels frères, qui rapportent

bien fouuent ce qui leur a elle conté des Sauuages, & maintefois nullement entendu,

comme s'ils l'auoyent veu eux-me('mes,&: trompent par ce moyen ceux.quiadiouflans

foi à leurs parolles, entreprennentdelongs voyages, comme ilefladuenuà/'rrfwf^o

Cormido& au Viceroi mefme,ainfi que nous raconterons prefentement.

G H A p. XV.

Voyage de Francifco Vafquio de Cornado 'vfrs la Proulnce

de Cibola O* autres 'ijoiftnes.

50 A NrHoiNEdeMENDozA Viceroi de la 7{ouudU Efpagne, ellant rempli

IJL d'vnc grande efperance par le r.ipport précèdent de ce Moine.donna charge à
*•^ l'ramijcol'afqnio de Cornado Gouucvncur dchi NoutitUe Galice , d'entreprendre

à la première commodité vn voyage vers ces régions : Icelui ayant alfcmblé cent &;

cinquante hommes de cheual.plufieurs defquels menoyent deux chcuaux.deux cents

hommes de pic bien armés, auec quelques pièces de camp.ignc, grand appareil de

gucrre.dcs troupeaux de brebis &pourccaux,8c enfin abondante prouifions de viurcs,
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cftant parti au moif d'Âuril de l'an clalDXLde Culuacan, il arriua ayant marché qua-

tre iours à la riuicre de Petatlan , Se trois iours après à Cina/oa , comme Herrera a laifl'c

par cfcrit : D'où il ordonna fon chemin , comme lui mefme raconte en cette mode.'

A X X X hcucs('dit-iUdu lieu que le Pcrc Prouincial auoit tant recommandé par fa re-

lation, ie commandai àyi/f/f^/<»rZ)w//?dcmarchcrdcuantauec xv Caualiers,&des'a-

uanccr à grand iournecs vers cette Prouincc,&: delà dcfcouurir plus auant:icclui ayant

cheminé par des montagnes tort rabotcufcs, fans trouucrni viures ni villes aucunes

que II ou III pauures villages contenans xx ouxxx balTcs loges , les habitans de la-

quelle contoycnt qu'il n'y auoit au delà rien que des môtagnes rudes & dcferccs& vnc
vraye folitudccomme cftant de retour à la troupe il eut rapporté ces choses, ils furent

, g
grandement troublcs*ib voyans 11 vilainement fruftrés de lcurefperance;toutesfbis

leur avant rcitionftré que ce voyage n'cftoie pas entrepris pour dcfcouurir feulement

ces pais, mais qu'on s'cftoit propofc vn autre but pour tant de labeurs,fçauoir de fub-

iuguer ces riches Prouincesjà la fin ii furent perfuadés d'aller plus auant. Là derechef

ayant rencontré vn chemin fortempcfché, parfois entrerompu de plufieurs monta-
gncs.ils commencèrent à detefter la foi qu'on auoitadiouftceà ce Moinc.qui promet-
toit que le chemin y eftoit par tout plat & aifé.excepté quelques coftaux qui à peine

occupoyentdcmie-lieuc d'efpace : car ilstrouuoyenttoutlc contraire,de forte que les

bcftes non pas mefme les brebis n'y pouuoventfurmonter'.'afpreté des montagnes,

mais y mouroyent le plus fouucnt de ladltude. Enfin on arriua le vingt fèptieme de j,^

May à la vallée de Cûrazones, ( Herrera. lunomme Arroy* de Corazones ) beaucoup plus

peuplée que toutes les autres Prouinces qu'ils auoyent paflecs iufques là.

Nous trouuafmes là beaucoup de champs cafemenrés , mais vnc fort petite proui-

fion de Mays meur : par ainfi i'enuoyai le mefine Diaijèvcrs la prochaine vallée de Sen-

?/<?r/i,commeles noftres la nomment à pre(cnt,afin qu'il traitaft des Indiens du A/rf^f

pour quelques marchandifcs ;& par ce moyen on fecourut à propo los Sauuages ,&
aux moindres foldats,quiconimençoycnt défia d'auoirdiflette de viures.

Cette vallce cftoir, comme i'appris, à cinq iournecs de chernin de la mer, & i'enten-

di de quelques Sauuages qui habitoyent auprès de la cofte, qu'on auoit fait venir là,

qu'il y auoit proche du riuage fept ou huid Ifles habitées d'vnc gcnt brutale,& pauurc . q
de victuailles ,&: qu'on y auoit veu n'agueresvn grand nauire.

Ayant demeure quatre iours en cette vallecie parti delà,& comme ie penfois m'ap-
prochcr de plus en plus de la mer, d'autant plus m'en rcculois-ic, de forte qu'eftant

parucnu à chichillicalcn, ie trouuai que i'en eftois à quinzeiours dcchcmin , combien
que le Moine eut mis en auant qu'il n'y auoit qu'vne diftancc de cinq lieues feulement,

éc qu'il eut faudemcnt controuué qu'il l'auoit veuc de loin : ce qui nous fit grand tort,

le demeurai feulement deux iours à Chichilticata à caufc de la dilfcttc de pafture, enco-

resque la lalfitudcdescheuauxcuft bien requis vnpluslongfeiour,&:i'cntrai dans le

defert la veille de S. Ican,dans lequel il n'y auoit nul pafturagc pour les cheuaux, mais

vn long &: difficile chemin , auquel plufieurs cheuaux défaillirent, comme aufli quel- 40
qucs Ameriquains & Nègres & mefme vn Efpagnol. Apres i'enuoyai le Colonel de la

troupe auec quinze cheuaux pour dcfcouurir deuant , qui failânt bien fon deuoir ren-

ditle chemin plus aile à l'armée. Ayant par après fait trente lieues par des bois iâns

chemin & des montagnes fort rudes , nous cntrafmcs en vne région arroufèe de plu-

fieurs riuiercs fie abondante en pafturagcs,qui n'eftoycnc pas beaucoup diflcmblables

à ceux de l'Europcplcinc de mœuriers,noycrs('mais de fueillagcaucuncmct différents

à ceux de nos pais ; nous y auions défia marché l'efpacc d'vn iour, quand quatre Sau-

uages fans armes vindrcnt nous rcnco ntrer,qui difoycnt eftre enuoyés pour nous don-
ner la bien venue, &: nous dire que le lendemain il en viendroit d'autres auec des vi-

ures : lefquels les ayant ouys , ic priai de dire aux habitans de la ville qu'ils euflentbon jo
courage,& qu'ils n'abandonnaflent pas leur ville , car i'eftois là venu par le comman-
dement de mon Roi pour les défendre à l'encontrede leurs ennemis : enfemble i'en-

uoyai le Commandeur de l'armée pour vifiier tous les palTageSifi»: s'il entrouuoitqucl-

qu'vn de difficjlc,qu'il l'occupaft de peur qu'il ne fuft premier fai fi des Sauuages : Or il

en trouua vn grandement difficile, que fi les Sauuages fi fufl'cnt placés, ils euflenc

peu nous apporter grand êmpefchemcnt ; & il auoit efté fiifi fort à propos par le

Commandeur,
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Commandeur, pource que fur la nuift les Sauuagcs nous approcheront, qui cftans

tombés entre nos fentincllcs.ils fe retirèrent aullî toft.Le lendemain ie mis l'armcc aux

champs,& eflant prefl'é par la diflcttc de viures.i'approchai à grand pas la ville , 6: afin

d'eflayer toutes chofes,i'enuoyai quelques Religieux deuant pourpcrfuaderleshabi-

tans,quc ie n'eftois pas venu pour leur faire aucun dommage,mais pour les défendre à

rencontre tous ennemis,pourueu qu'ils voulullentembraflcrnoitre Religion,& qu'ils

fe recognulTent vaflaux du Roi d'Efpagnc ; mais m'efprifans noftrc petit nombre , ils

prirent les armes d'autant plus courageufcment, & nous attaquèrent librement , tou-

tesfois ie retins encores mes gens,me fouucnant de voftre commandement & de celui

10 du Marquis , iufques à ce que l'audace des Saunages s'accreut de telle forte, qu'ils fe

mefloyent prefque parmi nos troupft , & que les pierres & dards tomboycnt aux pics

de nos chenaux ; alors ie n'eftimois pas que iedeuois patienterdauantage.cequclcs

Religieux mefmes eftimoyent,ain(I ie marche à l'encontre des Sauuagesqucie mis

en fuite de prime abord : vne partie fut reccuc dans la ville , & les autres furent efparts

par les campagnes , quclques-vns furent tués , car la faim me pcrfuadoit d'approcher

les troupes de la ville au plurtoft.par ainfi ie commandai que les arbalcftriers &: arque-

buHers approchaffent premièrement du rempart, afin d'en chalferceux qui le vou-

droyent défendre; mais cet eftbrt ne profita gueres, car les cordes des arcs fe laf-

choyeni, & les arquebufiers eflanstous las cédèrent incontinent ; cependant les Sau-

io uages tiroyent les noftres du rempart à coups de pierres & de flechcs.oii ie fus en grand

danger.ertantiettc par terre de deux coups de pierre,defqucjsie fus tellement blcflé,

que ie fus contraint de quitter le combat ; neantmoins les Saunages quittans peu à peu

ie pris la ville par la vaillance des Capitaines& des folda :s,où ie trouuai tant de LPlîays,

quilfuifîfoit abonda' liment pour noftre necelTîté. lulques ici nous auons rapporté

fuccinftemcnt cette expédition félon les Commentaires de VrAncifio J'afqnio de Cor-

nado mefme,maintenanti'adiouflerai le refte des Décades d'Herrcra.

Ils allorent ( dit-il ) dans la Prouince de Tiicayan à cinq iournees de chemin de CiboU

vers le Nord-efl:,dans laquelle il y a fepc bourgades aflcs peuplées, qui femblent eftrc

ces fept cites dontFrcrc Mande T^iza, fait mention. Iufques à CihoU toutes les riuic-

j res & torrens courent vers l'Oueft & fans doute dans la mer du Z«^, celles qui font

plus outre defcendcnt dans celle du Nord.
De THcayan ils vindrent à la riuicre Huex,lc long du riuage de laquelle il y a quinze

bourgades en vingt heucs d'efpace,les maifons efèoyent iointcs enfcmble tk. fort bien

bafties,danslefquelles il y auoit des cftuues, faites fous terre contre la rigueur del'hi-

uer. Cette riuicre court du Nord-oucft au Sud-Eil, de forte qu'il n'y a point de dou-

te qu'elle ne forte en la mer du Nord. A fept iournees del.i vers l'Eft-nord-cft, ils arri-

uerent à lariuiere de Cicuic, & cinq autres lieues , ils entrèrent dans des campagnes
où il paifloit des taureaux & vaches boflucs : Les habitans baftiflcnt leurs maifons de

perches pliees au haut en pointe, &: couuertes de peaux de bœufs à l'encontre de l'in-

40 iure du temps; &: ne cognoiflcnt autre richcfles outre ce beftail,ils viuent d'iceux,ils fe

veftcnt de leurs peaux , d'iceux enfin ils tirent tout ce qui c(l ncceffaire à la vie de
l'homme ; ils ont en outre de grands chiens , defquels ils fcfcruentpour porter leurs

hardcs lors qu'ils changent de place. Cependant l'Amcriquain qui leur monftroit le

chemin, fbit par famahceou par la perfuafion des autres , dcftourna les Efpagnols du
vrai chemin, &: les mena dans des marais & lieux pleins d'eaux,efpcrantqu 'ayant con-

fumé toutes leurs prouifions,ils mouroycnt de faim dans ces dcfèrrs : ils auoyent défia

marché huidiours quand ils furent aduertis par vn autre Saunage de la tromperie du
premier & du danger où ils cftoycnt , toutestois ils cefieicnt de marcher iufques à ce

qu'au vingtième iour ils vindrent à vne autre bourgadcle Roi de laquelle fort vieil &:

jo dciia aueuglc.fe fouuenoit d'auoir veu quelques années auparauant quatre Chrefticns.

Va/quio tiouua bon en ce lieu de defcouurir plus auant auec vingt neuf" Caualicrs,ôr

d'enuoyer le reftc de Ces gens en la première place où ils auoyent fciournc. Par ainfi il

s'auança trente iours droit vers le Nord, mais à petites iournees , par des lieux pleins

d'eaux,remplis de ces beftesbofTucs, iufques à ce qu'il arriua à vne riuicre, à laquel-

le il donna le nom de S.Pedro &: Paù/o .-l'ayant palfecScdcfccndant le long d'iccllc-

verslcNord-cft, enfin le troificmciour ils rencontrèrent des Sauuages attentifs à la

E e chalfc,
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chafTcpar lefqucls ils apprirent tantl'cftat de cette Prouince.quc dclautrc qui cfloic

plus cfloignee nommée Haraë, ils marchèrent iufques à finira, où ils trouuerent

vnc riuierc plus grande que la précédente , mais les bourgades des Sauuages eftoyent

prefqucdVne mefme façon. Enfin ayant faliié le Roi quieftoit vn grand homme de

bien compofc de corps, comme ils virent qu'ils ne trouuoyent rien qui meritaft tant

de pcinc,& que le mois d'Aouft s'approchoit de fa fin, craignans d'eftre furpris des ne-

gcs & de l'inondation des riuicres , ils eftimcrent qu'il valloitmieux penfer de bonne
heure à leur retraite. Enfin Va/qtdo eftant retourne au refte de Ces troupcs,fut tort trifte

de cet aduanturcpar ainfi il remmena la plus grande partie de fes gens premièrement
en Culuacaft,&:ddi en fon Gouuernement. i o

m
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situation de la Vrouince de Cibola, qualités de fin aïr t^ déjà terres

comme Franci(co Vafquio de Cornado la remarque.

NO V s auons defcrit au Chap. précèdent le chemin de Francifto Va/quio,m^\n.

tenant nous adioindrons fes lettres mefmes cfcrites au Viceroi, par lefquelles

on pourra voir plus cl liremcnt la fituation & qualités de ces régions. 11 refte

à prcfcnt ( dit-il } que ic prefeite à voftrc Scigneurie.le fit&l'eftat de ces fèpt villes &
de ces Royaumes,defquels leProuincial acontédes chofes fi magnifiques. j,o

Premièrement ie peus bien afrcurer,que tout ce que ceMoine a rapporté eft outre la

vérité de la chofc, & qu'il n'a rien raconté de vrai que les noms des villes & la ftrudlure

des maifons , car encorcs qu'elles ne foyent pas ornées de pierreries bleues ni bafties

de briques &: de ciment , toutesfois elles font fort belles & cdeuecs de trois & quatre

cftages de haut , diuilees en plufieurs falcs & chambres, &munics decaues (bus terre

à rencontre de la rigueur de l'hiuer. Orcesfept villes font autant de petites bourga-

des , diftantes lesvnes des autres de quatre lieues d'interualle au plus , qui coûtes cn-

fcmble conftituent le Royaume de Cibola, mais chacune a fbn nom propre. La bour-

gade dans laquelle nous fciournons à prefent,laquellepourlareflemblance&envo-

itre mémoire i'ai nommée Granadc , contient cnuirondeux cents maifons, outre d'au- j o
très ci &: là cfparfcs p.ir les champs au nombre d'enuiron trois cents. Proche d'icellc

il y en a vnc autre vn peu plus gi-andc d'enuiron cinqccnts domiciles : latroifieme eft

égale à la première : les autres «luatrc font vn peu plus petites ; le vous les cnuoye
peintes toutes dans ce parchemin que i'ai trouué ici. Les habitans de ces régions font

d vne iurte (latiirc , fie ailes ingénieux félon la capacité que peuuent auoir des Sauua-

ges, toutesfois ilne fcmble pasqu'ils foyent de telle induftrie, qued'auoirpeubaftirde

tels edificc^ car ils vont prefque nuds ou leur partie hontcufe légèrement couuerte,

fie portent des manteaux bigarres & peints,tels que ie vous en enuoye.La terre ne peut

porter le coton à caufe de la véhémence du froid , toutesfois i'y en ai trouué quantité.

Ils portent leur chcuclcurc à la façon des Mexiquains : il femblc qu'ils ont grande 40
quantité de pierreries blcucs,mais ils les auoyent transportées ailleurs auec le refte de

leurs meubles, leurs viurcs exceptes, auant noftre venue : ni n'auons trouué en la ville

nulles femmes ni cnfans , nimeùncs aucuns vieillards excepte quelques-vns,qui fem-

bloycnty auoir eftélaiiîés pour gouuerner les autres. Entre le pillage on trouua quel-

ques pièces d'cmcraudcs , de cryfLil &: d'autics pierreries de peu de valeur,qui le 'ont

perdues par la négligence de mes feruiteurS. Il y a vne grande quantité de coqs d'in-

de.quclcs habitans difent ne point manger, mais feulement les nourrir pour les plu-

mes : ce qui ne mclémblc pas vrai femblable,carils font beaucoup plus grands &: meil-

leurs que ceux de Mexique.

La température de i air n'y eft pas en l'cfté beaucoup différente de celle de Mexique, jo

carparfoisil y fait foie chaud, &: parfois ilyplcut, bien que ie n'y ayevcuqu'vne fois

pleuuoir , mais fort violemment& comme par gnillce. Les habitans diicnt que les ne-

ges y font fort hautes, & qu'ils y endurent vnc gcice fort rude l'hiuer, cequelechmat
prouuc,&: la ftrufturc des maiions ccrtific;comme aulTi les peaux &: autres préparatifs

que les habitans y font a. l'cncontredu froid.

Il n'y a nuls arbres portans fiuids j la terre y eft plate fie prcfquc égale , elle eft

pourtant

40
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pourtant parfois incommode de quelques montagnesfortdroites.il fi trouuepeud'oi-
lèaux,& les forefts y font rares i il y en a toutesfois vne qui eft à cnuiron quatre lieues

de la ville de cèdres fort bas , qui fournit de fuffifànte matière pour faire du feu. Les
pafturages n'en font pa'!'>in,qui nous ont fourni fort à propos de l'herbage & du foin

pour nos clieuaux,lefquels eltoyent grandement maigres & atténués de lallitudc.

Le blé dont les habitans fe feruent eft du Mays qui y abonde ; comme aulfi des pois

fort petits & blancs ; il y a aulFi de la venaifon ,de laquelle pourtant ils ne mangent
point, comme ils difent, combien que nous y auons trouue plufieurs cuirs de cerf,

comme aulTi des peaux de Heures & de connils. Ils font de fort beaux gafteaux de

I o J^itys i qu'ils fçaucnt moudre& piler auec vne telle induftrie , qu'vnc femme d'ici fait

plus de befogne,quc quatre dans la ville de Mexique. Ils fe feruent de fort bon fel, le-

quel ils amaflent au riuage d'vn certain lac qui en elt à vne iournee de chemin. Au
rcfte ils n'ont nulle cognoiflance ni de la mer du Nord ni de cellcdel'Oucft.iene

fçaurois aifcment dire de laquelle ils font plus proche , combien que pUificurs raifons

fcmblcnt perfuadcr qu'ils font plus près de celle de l'Oueft, de laquelle toutesfois ils

'nefontelloignés moins de cent cinquante lieues, mais de celleduNordiln'y a point

de doute qu'ils n'en font à dauantage : dcquoi on peut coniedlurer combien eft gran-

de cette Continente.

11 fc trouue ici plufieurs beftes fauuagcs, des ours, tigres, lions, porcs-cfpics, &r ccr-

lo taines brebis de la grandeur d'vn cheual, qui ont la queue courte , les cornes grandes,

quelqucs-vnes dcfquelles i'ai veu fi grandes que c'cftoit merueilles : en outre des che-

urcs fauuages, des langliers,& pour la fin de tres-gr.inds cerfs. Les habitans vont à des

plaines à hui^l iours de chemin vers le Nord, d'où ils rapportent des cuirs de bœufs
bien préparés &: élégamment peints.

LeRoyaumede Tonteacoxx 7tf/tf»/Mc , que le Prouincial célèbre fifort.n'cftqu'vn

lac chaud ainfi que conteles habitans, au riuage duquel il y auoit anciennement plu-

fieurs loges,mais maintenant elles y font en petit nombre & mal peuplées à caulcde

l'iniure des guerres.

Le Royaume de Marâta n'eft nullement cognu ici. Acus eft vne petite villettc, où
5 o croift vn bien peu de coton, que les Sauuages delà appellent Acucu. Plus outre on

rencontre quelques bourgades firuces furies bords d'vne riuiere,quelques-vnesdef-

q.ielles i'ai vcu.les autres que i'ai apprifes par le rapport des Sauuages. Voila ce que
ïraticifco Fa/quto a defcrit,comme tefmoing oculaire,dc la vraye face.fans nulle doute

de ces régions.

C H A p. XVIL

Situation y habitans, animaux î^ autre: chojes de la Prouince

de Çy^WinKfélon Gomara.

40^^ O M A R A defcrit la région de ^iuira en cette façon : toute la région qui

€ — seftend depuis C/c«/f iufques à finira, eft plate, defcouucrte d'arbres,Scnul-

^^-' Icment rabotcufe de pierres: peu de villages.fort petits & mal peuples, les hom-
mes ne fe muniflent pas feulement les pics de cuir de bœuf, mais aufli tout le refte du

corps: & les fcmmes,aurquellesc'eft grand honneur de nourrir de fort longs cheueux,

fe couurcnt diceux non feulement latefte.mais aufli la partie honteu(c:Ils n'ont

pour tout aucune forte de blé,ôi: viuentdc chair, le plus Ibuuent cruc,foit qu'ils y
ibycnt accouftumés ou qu'ils le fiïcent pour la dilTctte du bois ; ils deuorcnt gloute-

nicnt lagraiffc fraichcmcnt tirée des entrailles des belles: ils cnboiuent Icfangmcf^

me tout chaud fans danger ( bien que les Anciens aycnt nié que cela fe peuft taire ) & le

5 froid meflé auec de l'eau : quand ils n'ont point de pors,ils rotifl'ent parfois la chair ou

la bru/lent pluftoft à la flamme d'vn feu fait de fumier fec:laqnclle ils dciiorent pluftoft

qu'ils ne la mafchent ouamoUifTent des dents : car l'ayant prif'c auec les dents, ils la fe-

parent auec des cailloux trcnchans,&: la defchucnt à la façon des bcftcs. Ils viuent par

troupes, mais ils n'ont nulle demeure afl'eurcc , ains ils changent (buuent de place a la

façon des Scytes , félon que la faiibn de l'anncc les contraint , ou l'abondance du paftu-

ragcs les inuite.
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Leurs vaches font fart fcmblablcs en grandeur& couleur aux taureaux de l'Europe,

mais les nolhcs les furpaflcnt en grandeur de cornes, car elles les ont petites, prckiuc

droites Se fort aigucs,cllcs différent principalement en cela qu'elles ont vnc boflc en-

tre lescfpaulcs ôc le poil commedclalaine,au dcuant du corps plus longs qu'au der-

rière , & fur le col Se l'efpinc du dos crefpes comme crin : elles muent tous les ans de

poil.qui eft prefque noir & par endroits bigarre de certaines macules blanches ; elles

ontlcsiambescourtes.couuertes depuis les genoux d'vn long poil, le frontcneft auHi

couucrt entre les cornes,& fous la gorge il pend fi bas qu'il fcmblc vne barbe de bouc :

les madcs ont la queue longue & velue au bout ; de forte qu'ils ont quelque cho(c de

commun uuec le lion & quelque chofc auec le chameau. Us frappent des cornes, &: i o

quand la rage les prend , ou quand
ils font courroucés ils tuent mef-

mes les cheuaux.G'cft enfin vn ani.

mal difforme, d'vn regard affreux

& cruel , de manière que les chc-

uaux ont peur de leur rencontre,

fi c'eff pour la laideur ou pour la

nouucautc il eft incertain.Les Sau-

uages ne cognoiffent autres richcf-

fes o..rre ces animaux ; car ils leurs zo

fournifl'ent le manger &: le boire,

( car leur chair cil: de fort bon
goufl: ) de leurs cuirs ils s'en couurent le corps & leurs cabanes aufli ; dc5 tranches d'i-

ccux ilsentontleurscordcs,deleursosdcs poinçons ; des nerfs & du poil du filet; des

cornes des cornets ; des vcfits des oiiaircs ; & enfin du fumier fec du feu. (Jûmara don-

ne la figure de cet animal que nous auons ici mi(c.

Il y a aullî d'autres animaux de la grandeur d'vn cheual, qui pourcc qu'ils portent

laine &: cornes, lesnoftrcs les appellent Brf^^,- on dit que leurs cornes pefent parfois

cinquante liures. Comme aufli de fort grands dogues qu'ils lafchent après les tau-

reaux,&: les chargent de fardeaux de cinquante liures pefànt , lors que pour chaffer ou 5 o

changer de demeure ils vont par pais.

En outre,tant Gomara c\u'Anth9ine Herrera,mettent finira fur la hauteur de qua-

rante degrés vers le Nord ; & louent alfés la température de l'air, la bonté des eaux &:

labc.uitc des champs; ils difcnt qu'il y a des ccrificrs,mœuriers, noyers, des vignes &:

enfin des rnelons.

Mais il cfh bcfoin d'ouir là deflus Gomara, qui met la Prouince de Ciho/a fur la hau-

teur de trente i'ept degrés & trente fcrupules, (ainfi parle la verfion Françoifc, car

l'exemplaire lifpagno! la met fur trente degrçs & demi)& pourfuit le chemin de fran-

cifio Vafqiiio de Cornado plus outre en cecte manicre.Les fbldats de Vafyuio ( dit-il )com-

nie ils virent que ces régions eftoyent fi deffôurnies d'habitans, & i\ panures, ils furent 40
grandement courroucés contre ce Moine, qui auoit conté tant de merucilles de ces

pais là : par ainfi afin de ictourner en la Kottuelle EJpagne à vuidc Se fans auoir rien fait

qui vaillc.ils fc refolurcntdedefcouurirlepaïs plus auant.fur tout pourcc que les Sau-

nages aflburoyent qu'il y auoit afl'és près delà des terres beaucoup ineUleures : Ayans
approché leur camp d'Aatco , lieu grandement fort & fitué en vn lieu haut : &: Carfias

Lofa de Cardenas ayant elle cnuoyé auec vne compagnie de Caualiers pour chercher

la mer : Vafcjuio melinc marcha auec le reftc des troupes vers Tiquez, fitué fur vne gran-

de riuicre. L.àils ouïrent quelque renommée de yfx'4&,^/«/>4,&: les Sauuagcs con-

toycntquelc RoiT<»/4/-4,vdominoitfur j^//«/>rf,quieftoitvn homme barbu, blanc de

couleur fie grandement opulent , lequel adoroit dans vne chapelle vnc croix & la Roi- j o
ne du Ciel. Lebruitdcccsrichcircspoufiaaifement les (bldats à marcher, combien
que pUUieurs dentr'cux (bubçonnaircnt non fans caufe que fes chofcs effoyent fauflcs

fcinucntccs parle Moine. Cependant lcsSauu;.gesqui auovcntfuiuilcsElpagnoIs
iufqucs là,s enhiircnt vne nuid en diuers quarticrs,ce qui ne troubla pas peu l'armce,

Toutcstois .lyant Icué leur camp.ilsprindieiuen pafl'ant vne bourgade, laquelle ils

piUcrcnr^: brullercnt ; par après ils cnafl'aillircnt vnc autre, où ils perdirent quelques

, foldats,
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fold.its.aucc cinquante de leurs cheuaux bicfFcs, &' niefrnes Tranci/co ohando fut pris &
cnimciic dedans la place, on ne fcait pas ii c'cftoit pour le facrificr aux Idoles ,& pour
apprendre de lui plus à plein l'cllat de ces nouucaux venus ; toutcsfois il cftoit plus

croyable que c'cftoit pour le dernier fuict.car on n'auoit pas remarqué iufqucs là,qu'en

ces pais ils euilentappaifc leurs dieux par l'immolation d'aucun homme. Par ainfila

iorterelle fut ceinte, mais elle peut .1 peine elhc prifc auant le quarante & cinquième

iuur. Comme les habitans de cette place virent que c'cftoit fait d'eux, ils ictterent

premièrement dans vn grand feu leurs manteaux , leurs turquoifes , & tout ce qu'ils

auoytnt de précieux ; par après ayans mis au milieu de leur troupe les femmes &: les

1 o en fin s , ils lortircnt d'vne grande furie ; mais il y en eut fort peu qui cfchappercnt.lc

rcftc tut tué à coups d'efpec , ou furent foulés aux pies des cheuaux , ou bien furent

noyés dans la prochaine riuiere : Les Efpagnols n'eurent pas aufll la victoire fans

refpandre de leur îàng j car il y en eut fept de eues, quatre vingts de blcflcs& plufieurs

cheuaux y demeurèrent : enfin quelques Sauuagcs cftans repouflés dans la place , re-

redllcrcntvaillamment iufqucs à ccque les Efpagnols mirent le feu dans les maifons,

i'^ que la Hammc eut confumc tout ce qu'elle rencontra. C'cftoit l'hiuer, & la riuiere

cftoit (i fort gelcc, que la glace portoit les cheuaux. Les neges y font fort hautes, Sr y
durentprcfquelixmois : toutestois les Authcursdifcnt qu'il y croift de fort bons me-
lons, &: mcfmes du coton.duquel les habitans tiffcntlcurs manteaux.

10 Avans cheminé quatre iours de T/^«<ri,ils arriuerenc à CrV;;/f,petite bourgadc,de la-

quelle s'cftans cfloignés enuiron douze licucs.ils rencontrèrent vnc nouuclle forte de

vaches,clcfquellcs ils en tuèrent quatre vingts.qui fut vn grand foulagement pour leur

troupe. De C/fK/c iufqucs à .^««/>ii,ils content nonantelieucs,par vnc grande & fte-

rilc plainc.dans laquelle on ne trouue ni pierres ni arbres , non pas mcfme de l'herbe,

par ainli ils furent contrains de marquer leur chemin & leurs logements auec de la

iicntc devachc,dcquoi ils faifoycntdes monceaux, de peur de s'cfcarter du droit che-

min en retournant: lis leur eut fallu ncceflàircment mourirde faim dans ce defert,car

ils n'auoyent defiaplus de blé,fi ces vaches ne lcur5^ cufTent fourni de viures.qui vaguent

par ces campagnes en grandes troupes. Enfin ils arriuercnt à ^/;/«>/ï, &: trouucrent

3 ^ Talar^x, qui cfîoit vn homme blanc défait, mais nud du tout, &: qui n'auoit nulles au-

tres richclfcs qu'vnc lame d'airain,qui lui pendoit du col fur la poitrine. Les Efpagnols

cftans fruftrcs d'vne Ci grande efjicranccretourncnt au pluftoft à Ti^rtez, n'ayans trou-

ue aucune marque de la Religion Chrcfticnne parmi ce peuple de .finira. Et enfin

l'an cl D 1 3 X L 1 1 ils arriuercnt en la Nottiielle Fjpagne.

Plufieurs chartes Géographiques d'auiourd'hui mettent cette Prouinccde J^<m-
r.t pieiquc au dernier coin de Ca/tfornie vers l'Oueft:& toutcsfois Herrera aiTcurc àUCC

railbn, qu'elle décline de Ctbo/a deux cents lieues vers l'Eft ; ce que le conte du chemin
que nous venons de dcfcrire'rcquicrt, comme auilî celui d'vn certain Portugais, re-

tourné de .S:>utuira par le pais des chichimcques en la Prouincc de Panuco. Par ainfi i'ai

40 cftimé qu il y auoitvncgrandc faute commife dans ces chartes,toutcsfois iene fuis pas

encore dcfg.igé du tout de ces aftaires.fur tout depuis que i'ai veu vne vieille charte élé-

gamment bien tracée en parchemin, laquelle feparoit Califormcdu Continent de l'A-

menquc Septentrionale .1 la façon d'vne grande Illc : Or i'ai pcnfé que peut cftrc ce

que Comura racontc.auoit donne occafion à cette faute, fçauoir que les Êlpagnols en
ce temps I.t auoyent veu quelques nauires le long du riuagc chargées de diucrfes mar-

chand;fcs , le Galion dcfquclles cftoit orne d'oifeaux dorés , qu'ils foubçonnoycnt ve-

nir de Catay ou du Royaume de la Sine. Mais i'ai veu aulfi n'aguercs la relation certai-

ne du Cordclicr Trancifco de Batauides, de laquelle nous parlerons dauantagc bien toft,

en laquelle il fait mention de deux Prouinccs de J^iuira , l'vnc de/quelles cft iîtueelà

So i'Oueft de la AV,ï«f//fyI:/f.v/^//f,rautPc à l'Eft: quoi qu'il en foit de cette première quieft

versl'Occidcnt, f carie n'adiouftc pas grande foi à ce Cordclier)ie me pcrfuadc que
cette dcrniciv qui eft vers l'Orient cft fans doute la vraye ,^iuira. Car Gomara racon-

iccomine dcfliis,qu'après ce voyage inutile de ïr/tncifco J'ajqnio, que Frcrc loan dePa-

dilU auow vn autre Cordclicr, douze Sauuagcs de MechHacan,S<. André de Ocampo Por-

tugais, auoyent feiourné quelque temps d.nis la Prouincc de Tigitez., &: puis delà

auuy eut elle en la Prouincc de £>uiuira ,• &: les Moines ayans erté tues par les Sauuagcs

Ee 5
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du licu.le Portugais s'cfchappa aucc quelque peu de Mechoaquains , qui après dix mois

de captiuité & ayant longuement tracaflc par le pais, retourna enfin par les terres des

Chichimcques dans la Prouincc de Panuco. Au refte Benauides met J^ittira fur la hau-

teur de trente fept degrés vers leNord de la ligne j& efcritque cette Prouincc (les

habitans delaqucUe il nomme Aixaoros) abonde cnmines d'argent & d'or , & qu'elle

n'eft pas loin des limites de ces Prouinccs , que les Anglois & Hollandois occupent à

prefent auec leurs colonies; Icfqucls il ditreceuoir des Sauuages d'icelle beaucoup
d'or &: d'argent, ce que les Anglois & ceux de noftrcpaïspeuucnt tcfmoigncrcftrc

faux

.

C H A P. XVIII. »0

Nauigatio» de Hernando de Alarcon dam le Çolfe f/f Californie.

AVmefmc temps qu'jé»thot»e de MenJoza Yiccroi de la Noiiuelle EJpagne,tv\-

uoya Francifeo Vajquio de Cornado par terre pour defcouurir les Prouinccs de
CiboU , il fit partir auffi Hernando de Alarcon auec deux nauires , afin qu'il

vifitaft la cofte marine de Californie : lequel cftant venu iufques aux baflcs d'où

Francifio de Vlloa, auoit retourne , il pafla non fîans grand péril iufques au fond du
golfe : où il trouua vnc riuiere qui couroit fi vifte, que le courant arrci^oit les naui-

res flottans à pleines voiles : par ainfi laiflans là les nauires à l'anchre , il entreprit de lo
monter la riuiere auec deux chaloupes fournies de vingt tant matelots que (oldats;

le premier iour,qui eftoit le vingt fixierric d'Aouft, il fit à peine fix lieues , le lendemain

il vit quelques cabanes de Sauuages,qui après auoir caché toutes leurs hardes dans les

montagnes voifines,retournansauriuagc,ils>s'efforçoyent en menaçant d'empçfcher

les Efpagnols de dcfcendrc à terre; mais Alarcon adoucit tellement les Sauuages par

promefles &: petits prefens,qu'ils leurs permirent de leurbon gré de defcendre à terre,

& leur apportèrent libéralement des viures. Ce peuple alloit nud,& cftoyentpeints la

peau dediuerfcs couleurs , ils auoycnt la telle couuerte d'vn morion , qu'ils faifoyenc

de cuir de cerforné de fort belles plumes : leurs armes eftoycnt l'arc& les flèches auec

des elpees de bois ; ils eftoyent de grande corpulence & de membres rcbufles : ils fej o

percent les narines & fe figurent les bras de certaines petites marques : leurs cheueux
font rafcs au dcdùs du front,dcrriere pendants iufques aux reins: les femmes couurcnc

leurs parties hontcufesdcuant& derrière de plumes; ayant le refte nud & cheucluës

en la mefme partie que les hommes. Or tous les iours il accouroit vne grande multi-

tude depcrfbnncs.lefqucls cet Efpagnolfceutfi bien appriuoifcr, pource qu'il feven-

toit eflrc là enuoyé du Soleil, que ces Sauuages adorent vniquement , qu'auec des pe-

tits prefentsdepeu de valeur,comme des croix de bois & de papier, ^qu'il difbit ellrc

chofcs celellesj il les appriuoilaen {brtc.qu'ayans prisles'cordes des chaloupes,ils s'ef-

fayoyent de toute leur force à les monter à rencontre du courant de la riuiere. Ils en
trouucrent quclqu'vn dcntr'eux , qui fembloit entendre vn peu leur truchement : le- 40
quel ayans interroge de diuerfes chofes , comme ils l'enquirent de la fituation & eftac

des Prouinccs de Cihola Sc Tonteac,il refpondit qu'il n'en fçauoit rien. Enfin Nagua-

chatus le Roi de ces Sauuages vint à eux , qui fâliia humainement le Capitaine, &: lui

donna quelques gafteaux faits de ^4yf & des courges j par ainfi \cs Efpagnols y plan-

tèrent vne croix,&: les Moines enfcignerent les Sauuages comment illaralloitadorer.

Del'autre cofté de la riuiere il n'y auoit pas moindre multitude d'hommes , qui leurs

prefentoyent auflî des viures , voila pourquoi on y drefla aufli vne croix. Par après in-

terrogcansfêrieufement le Roi, ils apprirent qu'il y auoit plus de vingt troisK.liuers

peuples qui habitoyent le long des bords de cette riuiere , tous différents cntr'cux de

langage, toutesfois qu'il y en auroit toufiours quclques-vns Icfquels pourroyent en yo

quelque façon entendre le truchement des Efpagnols. Et qu'au deflus d'iccllcs il y
auoitvne certaine nation qui demeuroit dans des nflifons de pierre,&: .illoyent vertus

dcpeaux de belles Sauuages, lefqucls defcendoycnt tous les ans vers eux pour achc-

pter des viures.

Eftant parti delà il rencontra vne autre nation , laquelle auoit quelque obfcure co-

gnoiffance de Cibola , & difoyent qu'elle en cfloit clloigncc d'vn mois de chemin : &
peu
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peu aprcs ils tombèrent entre vn autre pciiplc.lc Roi duquel aHcuroit que le fcigncur

de Cjùûia auoit tué quelques années aupara^K»nt vn Ncgrc,auquel il auoit o(U- des plats

vcrds&vn chien. Proche delà il y auoit des Sauuages qui auoyent grande abondance
de coton , mais ils en ignoroycnt entièrement l'vfage, la renommée de Cil/ola s'au-

gmcntoit de plus en plus , car ils difoycnt qu a dix ioui'necs de chemin delà par vn dc-

ièrt on n'en fcroit pas loin : enfin il s'en trouua vn'qui di/bit y auoir cftc > & y auoir veu

des Chreftiens auer leurs grandes belles. Or le Capitaine coniefturoit aflcs qu'il vou-

loit parler de Francifco Vafquiode Cornado Se de fcs cheuaux, dcliroit fort de lui enuoycr

des Mcllagcrs.mais il ne peut perfuader perfonne d'entreprendre ce chemin. En deux
I o iours après il defcendit vers fes nauires, le chemin qu'il auoit prcfque monté en quni-

zeiournees: Et ayanstrouuc tout en bon eftat.il donnanom .i lariuicrcdcVi'/0 dvbonx

Cui/i,&: à la Prouince Campanna de bona, Gnia ; & après qu'il eut donné charge à (es gens

d'y bartir vne chapelle à Nuejlra Scnnora de bona Ci/ia , il entreprit dcrechct de monter
la riuicre auec plulieurs chaloupes: &: en peu de iours il arriua dans la Prouince de

Coaf/o ou CumaHit ou bien J^uuama,( c^T ie trouuc ces trois noms dans les Authcurs,

foitquc ce (bit vne mefmc&lculc Prouince ou plulieurs &:diuerresj où il fut humai-

nement receu des habitans ; enfin ayant monté la riuiere enuiron quatre vingts lieues,

nctrouuantpascequ'ilchercho t, il retourna vers fes nauires f;ins taire ce qu'il s'cfloit

propolé. Apres leuantlcsauchres.. vifitantenpan'antlescoftesdecW//î»r«/>, ilrame-

i o na fes nauires fans infortune en la 7{0Huelle EJpagnc.

C H A p. XIX.

Expédition nauale de luan Rodrigucz Cabrillo le long de la cojîe

Aufirate de Californie en la mer Pacifique.

LE Viccroi Afendoza cftimant qu'il falloit pourfuiure iuflcment ce qu'il auoit

commencé , efquipa derechef deux nauires.fur Iclquels il mit pour Capitaine

/(tan Rodriguez, Cabrillo Portugais : lequel partant du port de la Naitidad le vingt

feptieme de Juin l'an cl d la x l ii, pafla le lendemain le Cap de Corricntcs,i>c le trcn-

3 o ticmc du mefme mois aprcs qu'il eut coftoyé la cofte , il monta iufques à la hauteur de

vingt deux degrés &: vingt fcrupulcs. Or le fécond de lullict ayant paflé outre le port

du Marquis ddValle ,{\z\\': au Continent de Californie [i\\x on nomme de la Critz ) le

huidicme du mcfme mois il doubla le Cap de la Trinitad fur la hauteur de vingt cinq

degrés : & le dix neufiemc du mefme il entra dans le porter la Madalena fur la hauteur

de vingt fept degrés,fort bien garcnti à l'cncontre de l'incertitude des vents ; où il prit

de l'eau. Partantdclàil arriua le vingtième d'Aouft au Cap ^f/£»^^«»(7 fur la hauteur

de trente & vri degré: & le quatorzième de Septembre il anchra fur la hauteur de

trente trois degrés de la ligne vers le Nord, au dcUbus d'vn Cap fort droit, qu'il nom-
ma delà Crttz. : ayant derechef mis les voiles au venr.le dixième d'Oftobre il arriua au

40 droit d'vn village de Sauuages , fur la hauteur de trente degrés & vingt fcrupulcs, le-

quel il nomma pour la multitude des cano.as qu'il y \it,Puehto de Us Canoas. Eilant de-

tenu là .1 caufedu calme, il fe trouua le dixhuidieme du mefme mois fur la hauteur de

trente (ix degrés Se trente fcrupulcs, où la Continente auan^Mnt vn greflc col en mer,

fait vn C»p,qu'ils nommèrent de fa figure Cabo de la Calera.

Par aprcs pour efuiter la froidure de Nord-oucll , laillànt le riuage ilgaigna la mer,

& à dix lieuces du Cap précèdent, il defcouurit deux Iflcs , l'vne dciquelles auoit huitt

lieues entre rEfl:&.'l'Oucft,& l'autre quatrcaiiiourd'huiappcllccs du nom de .y. Ltictsi

11 entra dansvn port qui eftoit en la première,fort petit, mais alleuré, lequel il nomma
de la Pof/cjpon. L vue fv l'autre de ces Illes font habitées de Sauuages ,

qui vont nuds

jo '^ufn bien que ceux de la Continente, ayans Icsioucs figurées de certaines marques

quarrccs.ïcviuansdepefche. Le vingt cinquième du mcfme mois avant vn petit vent

Sudouclb.il partit de ce port, le lendemain il fut en grand danger cllant prelquc iet-

té d'vn vent du Sud violent fur vne code fans haurc, & qui briibit fort ; Ôc ayant cftc

quatre iours de long trauaillc d'vn vent variable, auec des fortes pliivcs {s: vn ciel cou-

ucrtjlc premier de Nouembre il fut rcictté par vn ventimpetueux duNord-()ucil:,>''c

vne tcmpefle contraire au Cap delà Calera,dcrncïc lequel il mena fes nauires. Le iour

d'après
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daprcs S entra dans le port de Sardinas. Il fcmbic qu'en cet endroit la code foit fort

peuplée d'habitans, plufieurs dcfqucls vindrcnt des lieux voifins voir les Elpagnols
\

ils dançoyent au fondu tabour&: couchèrent dans les nauircs: cependant les Efjja-

gnols fournirent paifiblcmcnt leurs nauires de bois & d'eau. Ces Sauuagcs auoycnt

des nuifons fort fpacicufcs fur le bordd'vnc riuiere j cftoycnt prcfquc tous nuds,&
viuoycntdeglands,noix&poinbn:leursfepulchresc(loyentenuironncsdc planches.

Les Efpagnols nommèrent cette Prouincc Seyo.

L'onzicme de Noucmbrc ils partirent delà, le vent cftant Sud cft) qui leur eftoic

fort bon, prenant leur cours le long de la code :& comme ils eurent quelque temps
cherché en vain la riuiere de A'^«(r/?r4J^f»«tfy<i, comme ils la nomment, ils rencontre- lo

rent vnc fuite continue de fort hautes montagnes, qui font nommées auiourd'hui^.

tJJf/ir/;'»ilefquclles auanccnt cnmervngrandCapdemcfme nom.fur la hauteur de

trente huitldcgrcs.En cet endroit il fcleuadenuiét vnc forte tempcftcduSud-oucft,

auec des fortes pluyesà: vn temps couucrt dénuées, de forte qu'ils ncpcurent tenir

leur routc.mefmes ils furent feparcs les vns des autres par la violence des flots, qui les

contraignit dciettcr tout le bagage qu'ils auoyentfur letillac : ainfi le treizième du
nicfmc mois.ils tournèrent le Cap vers tcrre.pour chercher leur autre nauire.

En outre fur les quarante degrés &: quelques fcrupulcs de laligne vers le Nord, il y
a vn Cap couuertde hauts pins,defquels il rcccut le nom ; d'icelui la code de la terre

ferme court quelques lieues vers le Nord-oucfl;,& le riuageed: fort haut & droit. to

Le quinzième comme lèvent de Nord-oueflfbufHoit violemment,& voguant le

long duriuageàpcine pouuoyent-ils fupporter la rigueur du froid, ils eurent la veuc

de certaines montagnes couucrtcs de nege,&: ayant trouuc leur autre nauire qui elloic

en grand danger pour la quantité d'eau qu'il auoitpuifé,ils entrèrent lefeizieme en la

baye de Pinos. Le dix huitième ils partirent delà pour chercher vn port plus commo-
de,ils virent derechefdes montagnes couuerces de nege,defquellcs defcendoit vn cap

en mer,nommc vulgairement Cabo deNieues, à trente huift degrés & quarante fcru-

pules au Nord de la ligne. Toute la Continente eft prefque là demefmc tcmperatu-

rc,car quand le vent de Nord-oueft règne , le ciel y eft clair ,& nullement couuert de

nues. Or la coftc court du Nord-oueft au Sud-eft j depuis le trente feptieme degré j o
iufqucs au quarantième.

Ne trouuans nul haure en toute cette fuite , ils fc rcfolurent de retourner au port de

la Tojjèjpon au deflbus de l'Ifle de S. Lucas ; là le vent de Sud-oueft fouiHant opiniaftrc-

mcnt,ils furent miferablement trauaillcs par vn grand froid, des ncges& des flots fort

impetueux,mefmes .lu dedans du port,iufques à la fin de Decembrc;ils fc mirent dere-

chefen mer,&cnf7n le dix neufleme de lanuier de l'an cl^l 3 X LUI, ils entrèrent auec

grand danger dans le port de Sardinas pour la féconde fois. D'où faifans voile dere-

chef le quatorzième de Feburier,ils virent le vingt fixieme du mefme Cap de FortunCy

fur la hauteur de quarante & vn degré : iufqucs au commencement de Mars ils furent

fort fatigues de fortes tempeftcs.obfcurcs nuees,&:d'vn froid intolérable , iufques àce 4°

qu'ils furent parucnus fur la hauteur de quarante quatre degrés de la hauteur du pôle

du Nord. Mais comme ils nepouuoyentplus fupporter la véhémence du froid.ils re-

tournèrent premièrement au Cap de Pinos, 8c peu après pour la troifieme fois au porc

dcUPoJfeJJlon i dans lequel ils ncpeurcnc entrer pour la violence des ondes, le petit

nauire ic retira enfin (bus l'Ifle de S. Sel>a^ian,ayant fait,comme ils difent,prefquedeux

cents Heuës en cinq iours. Ilscommençoycntdefla à auoir grande diflettc de viures,

par ainfi ils iugerentque le meilleur feroit pour eux de retourner en la iVw/«f//(f £(^/i-

g^^e; & ayans rrouué leur compagnon fous l'Ifle de Cedros le vingt flxieme du mefmc
mois , ils retournèrent le quatrième d'Auril au port de la Nauidad, luan Rodriguez Ca-

^/"///(i) cftant mort peu auparauanc en chemin. 50
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NOVVELLEALBION.
C H A p. XX.

NouiicHc Albion defirite félon la Commentaires de François Drac,

d* le refie de la CaliFornic.

AV A N T que nous retournions de ces régions maritimes aux Prouinccs qui

font au dedans de la Continente de l'Amérique Scptcntrionalcil ne (cra point

hors de propos de faire mention de cette Prouince, que le valeureux Cheua-

I u lier tratiçoù Drac dcfcouurit premièrement en fon mémorable voy.tge.qu'il Ht toutau-

toucdugolfc delà terre.Icelui.iyantpallc le Deftroit de tJJf/i^^//(f«,ai: ayant couru tou-

te la code de l'Amérique Méridionale, & de XxNouutlle Ejpagntt defirans de retourncç

Qi Angleterre par les llles des Indes Oriejitales,il prit (on cours vers le Nord-ouell , &:

ayant trauerfc cette grande mer du Z«</iu(ques au quarantième degré delà hauteur

du poleduNord.le cinquième de luin, comme (es gens ne pouuoyent piusfupportcr

le froid.il tourna vers kl Continente de l'Amérique Septentrionale, &eriant retourne

iul'qucs au trente huidicmc degré de la hauteur du mefme pôle, il entra dans vne large

& fort commode baye,où il muiiiUal'anchre le dix fcptieme du melmc mois. Les Sau-

ii.igcs qui habi toyent proche de la code marine accoururent auill tofl à grandes trou-

20 pe9,&: hrent pre(cnt au General de quelques ouuragcs faits de plumes & de lacis ; qui

les rcccut courtoilèment>6; leur donna en recompenfes quelques petites merceries de

pardcçà ; Ils admiroyent de telle forte les Anglois & leurs prclènts, qu'ils les croyoycnc

crtrc Dicux,& ne vouloyent ffas eftre perfuadcs autrement. Le lendemain comme ils

furent venus fur leibmmetde la montagne, au pié de laquelle les Anglois auoyenc

dicifé leurs tentes, &:s'eIloyentfortifiés,ilss'arrefterentvn peu de temps,&apresqu'vn

dcutr'cux fc fuft longuement peiné à haranguer , & que les autres curent laiflc leurs

aies & le rcitc de Unis armes , ils cîefcendirent aucc leurs prcfents au lieu du les An-
glois elloycnt placés : cependant les femmes qui auoyent demeuré au haut de la mon-

' tJgnc , fe tourmentoyent miferablement,fc defchirant les ioués auec les ongles«&:

3
eftoyentattcntifues,commeilfembloit,à quelque (àcrifice:& comme les hommes eu-

rent confidcréauecgrande attention & efbahillcment les couftumesdesChreftiens,

(car les Anglois v.icquoyent lors à leurs prières fort à propos) ils rendirent tout ce

qu'ils auoyent rcccu le iour d'auparauant des Anglois pour prefent. Cependant la re-

nommée delavcnuii de ces Eftrangers s'efpend.int de plus civplus , le Roi de ces Sau-

nages en cftant efmeu , il enuoya deuant deux Meflagers, qui ayant harai^ué pref-

que demie heure 'pour néant, ils firent fignc qu'ils dcmandoyent quelque prefent

pour leur Roi , par lequel il cognuft qu'il pourroit en fcureté dcfccndre où eftoycnc

les Anglois logés , ce qu'.iyans obtenu , ils retournèrent à leur Seigneur. Icelui mar-

cha auec pompe Roy.alc,enuironné d'vne grande troupe de gardes, l'vn defquels por-

40 toit deuant le Sceptre , auec deux Couronnes, qui eftoycnc élégamment fûtes de di-

ucrs plumages, &: trois longues chaines de certains ofl'elets , peut eftre de mefme ma-
tière &: forme que [Efurgny , dont nous auons dit ci-dcflus que les Canadiens fe fer-

uoycnt.Or leRoi eftoit grand de ftature,& degeftes nullement inciuils.veftu dcfïeaux

de connils& autres beftcs fauuages: derrière lui fuiuoit vne troupe confufc d'hom-

mes aucc des prefents , qui eftoyent entièrement nuds ^ peints dediuerfcs couleurs.

Or les Anglois cftans fortis au deuant en bataille, s'cftans laliiés de loin les vns les au-

tres, il y eut long temps vn grand filcnce fait: Par après c|kii qui portoit le Sceptre au

dcuancdu Roi,eftant fecrettementaduerti parvnautrc.Wvnc longue harangue, qui

ayant cftcapprouuee par cris de ioye de la multitude, Le Roi commença à dcfccndre

,y iuicc les femmes, f car il auoit commandé que Icsenfans demeurafléntau Jiaut de la

montagne ) il eftoit prefque dcda venu au rempart du camp , quand le Port-fceptre

comme** .1 de chanter vne chanfon Se à fiulter à la cadancc d'icelle,,re Roi& fes gar-

des lui rclpondant & menant la dance : le refte de la troupe les imitoic , excepté les

femmes qui (ùultoyenefans mot dire : Et eftant en cet eftat receus au dedans des rem-

parts, ils lé fatiguèrent longtemps à chanter &:danccr:Hnhn ils fupplicrent le Gene-
ral Anglois qu'il Youluft prendre fous fa protection leur Pjoiiincc.. & gouucrncr le

F f Rovaumc,
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Royaume,ce que leur ayancaccordc pat ligne, ils mitent furfatcde Li Couronne en

chantant de dançav ,& lui pendirent les chaincs au col, le nommant Htoh.

' Toute cette Prouince abonde en vil iiûbrc infini de connils,qui ne dirtcrcnt en lien

de la t'c Ile de ceux de l'Europe, niaisleurs pics reflcniblent mieux àtcuxdcs raulpcs»

&: la queue à celle des loirs -, ils ont comme vn fac de chacun colle , dans lequel apri-s

qu'ils (bnt faouls

,

ils gardent le relie: les h»bitans cnviuent,ilscnc(limcnt fort les

pcaux.car l'habillement du Roi en elloit lait. Les cabanes de ces Sauuages eftoycnt

bafticsdf gafons.couuertcsiurqucs au haut doliers élégamment entrelacés cnlcmblc

en rond, ik tort bien accommodées contre le froid , dans Iclquclles ils couchent nu-

jjros du Feu fur du ionc cftendu à terre. Lcshommcs y font nuds,& les femmes y ont les 1 9

parties honteulès couucrtes de certaines mattcsdeionc fort indullrieulcment laites.

Drat en partantdelà donna le nom .ilaProuincede Noitue/U j1lhtof$, tant à caulc des

rochers blancs qui v font,qu'auilî pour la mémoire de l'on pais, qui s'appclloit ancien-

nement Albio».ï.ty ayant planté vnc colomne,il \ attacha les armes d'Angleterre,^' y
cfcriuitlenomdclaRoyne & le lien; & partit delà au grand regret de ces Sauuages.

Or afin que les amateurs de la Géographie n'ayent rien à dcfiter en ce lieu, nous vi-

literons en padant lacofteAuftrale de C4///tfr«/V& Ion dernier riuagc:fon Cap Ori-

ental cil appelle par quclques-vns du nom de 5*. C/aire,\is à vis de \à NoHHtlU (Jdtice :

D'icclui l'autre Cap qu'on nomme de S. Lutascn cft feparé d'vn longefpace.fituéfur

les vingtdeux degrés de la ligne vers le Nord, comme ïrançok Gualie Efpagnol a*re- 20

marqué : vers lequel dreflçnt leurs cours les nauires qui retournent des Illes Philippines

& du Royaume de la Sinecn la NouuelU Ejpagne : de ce Cap iufqucs à celui de Alendo-

«,litué fur la hauteur de quarante H vn degré , les Pilotes content cinq cents lieues.

Auprès de ce Cap àz S. Lucas.Candifch olla auxEfpagnols l'an cIdId i.xxx'vii cette

nauire li richement chargée : Or derrière icelui il y a vnc large baye ( laquelle les Ef-

pagnols appclleiu À^uadu Stgura , pour la grande cpmmodité qui y eft de prendre de
ieau ) dans laquelle defccnd vne riuiere , aux bords de laquelle pluHeurs Sauuages ha-

bitent. Les Caps, bayes, ports, ôt'riuieresqui fuiuent plus outre à laContinentc,ont

cdâ en partie ci-dellus récitées par nous \ le relie à tant de fois changé de nom' félon la

volonté des mariniers, & les chartes Hydrographiques font fi diflcmblables en cet en- 5 o
droit.que fi ic voulois les remémorer ici, il fembleroit que ic voudrois exprès ennuyer
le Lcdcur. Enfin entre l'vn & l'autre Cap de S. Luati&ideMenelo&e.il y a pluficurs Illes

efparfcscn la mer du Z«^audeuantde la terre fermc,dcux defqucllcs font particuliè-

rement remarquées deJ mariniers , l'vnc cft appellec du nom de S. AugHJlin , fur la

hauteur cfe trente degrés fie quarante fcrupulcs, l'autre de Cedros fur la hauteur de
vingt huiel degtcs &: quinze fcrupulcs,comme il a efté remarqué par le mcfme Cimlle.

NOVVELLEMEXI QJ/ E.

Chat. XXI.

Première dejcouuerture des Vrou'tnces qu'on appelle auiourd'lm

Nouucllc Mexique.

AV A N T que de fortirde ces Prouinccs,il ne fera point hors de propos d'adioin-

dre ici,comment ces erandesProuinces.à prefcnt nommées Nounelle Mexique,

ont efté premiercmentdefcouuertcs par lesEfpagnols,comme il eftrccité par

Frère luan Gonfalez.deMendâ^zn. fa relatiô du Royaume de la iV»f l'an claÏDLXxxix
imprimée à Madril. V

c/^/<g«/?/»^«/i;(' dit-il; Religieux de l'ordre de S. François, demeurant en la vallée

de S. Bartholome, ayant entendu l'anclDlDLxxx des Sauuages nommes Conchos,{\m

trafiquent aucc leurs voifins les Pajfuagatesj<\\xi\ y auoit vers le Nord plufieurs Prouin-
y ^

ces & villes habftccs par diuerfes nations.vcrs lelquelles les Efpagnols n'auoyo^t point

cftéiufques alors* pouflTc d'vn zclc pic d'amener à Chrift lésâmes de ces peuples, il de-

manda permiflion au Comte de la Couronnc,qui eftoit pour lots Viccroi en la Nouncl-

le Ejpagne, Se au Prouincial de fon ordre, d'aller vers ces nations, & d'apprendre leur

langage afin de les induire plus aifcment à la Religion Chrcfticnnc : laquelle ayant

facilement

^o
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facilement obtenue , il fc mit en chemin aiicc des autres A i-jincs de fonordre, &: luiict

(oldats qui le voulurent accompagner de icurplcmcrc: &aprcs auoir marciic qucl-

t[iics iournees,ilcntradanslaProuincedc7'/^«(<;,qu()ncroyoicc(hcclluignccdcs mi-

nes d'argent de j',54r/^^ de deux cents ciniiuantclicucs vers le Nord. Là,pour les cau-

l'cs qu'on nedit point, vn des Moines fut tue par les Sauiiigcsilcs (bliiats qui cral-

gnoycnt auecraifon de ces commencements d'encouru de plus grands dangers,.fie

voyans qu'ils n'elloyent pas capables en fi petit nombre de contraindre vnc (i grande

multitude de Sauuages , & que ce feroit en vain d attendre aucun lecours des Prouin-

cesdes Erpagnols,de(quellcs ilselloyent il loin, ils lugcreiit i|iic leplus leurclloit de.

I o retourncrau pluftoft vers les mines d'argent de A. hdrie.\Ai.\% les Moines qui rclhjvenc

reicttans le confeil des foldats , s'arrellerent là auec trois leunes hommes Ameriquams

i^: vn MeftizSc fians par trop,comme il rcmble,en l'humanité t\i:% Sauuages.

Les foldats eflans retournés vers leurs gens ,e(criuircnt au Viceroi lartaire comme
cllcs'cftoitpafl'cc; OrlesCordcliers elbiis en peine de leurs gens, ifccraignaiis quel-

que chofcdc pis, commencèrent à encourager quelques (oldats ,arin qu'ils ie hallaf-

(ent d'aller auec Bernardirio liettran Moine de Icurordrc.vcis la Prouince des ri<^u.tSySiC

tirer leurs Frères hors du péril prcient.Iladuinttort à propos qu'en ce temps y;w//;<;«/<»

//^/j^WtfnatifdeCordubecn hlpagncifc Ciioycnde J/<"A7^«f,.irriuaKi pour trafiquer;

qui eftoitvn homme riche, d'vn grand courage & fort induihicux,&c fur tous autres

10 prcft àlcruirfonRoi} qui ayant pefefcrieufemcnt le delfcin des Moines &: la dignité

de la cholc,fc rclblut d'hafarder auec fes biens ik: l.'i vie , pourueu qu'il pcud obtenir

permiflion de quelque Officier du Roi; laquelle par rintcrecUion&c prières des Moi-

nes fut librement concédée, tant à lui qu'à tous ceux qui le voudroyent accompagner,

pat /Mande Ontineros, tiaillif delà ville nommée des quatre Cten.iga> en la Prouince de

la NoHtttlie Bifiaye,x (cptantc licuës des mines d'argent de S. Barbe.

Par ainli Anthomo de E/J>e/o,ayaiit promptemen t préparé tout ce qui cftoit necefîîu-

re pour ce voy.ige,partit le dixième lie Nouembrc (an cLtId Lxxxiidela vallcedc

S. Bartholome auec cent <, inquaiitc tant chenaux que mulets , grand nombre d'armes

&: munitions deguer»c.abondantc prouilion de v uires &: beaucoup d'cfclaucsiîJe ayant
'

i o cheminé deux iours ers le Nord,il rencontra beaucoup de Sauuages nommés C'fl«f^«

qui habitent par vill.*ges dans des cafés baflcs,&:nc fçachfis quel chemin il prenoit.vin-

cïrent au dcuant de lui pour lui donner la bien venue. Les Conchos^comnxc aufli tous les

autres Sauuages qui habitent ces grandes régions, viuentlepluslbuuent dcvcnaifon,

fcarlly agrandeabondancedc connils, heures it cerfs )dc yl/^jyc, aulfi de citroiiilles

fit de melons qu'ils ont en abon uncc:les riuicrcs'font fournies de toutes fortes de
poiflbn. Les habitans font prefque tout luids ; leurs armes font l'arc &: les flèches ! ils

obciilentàplufieurs Rois, qu'ils nomment Cajjiqncs comme les Aïexiqu.iim:ils nonc
nulles Idoles,ni chofe aucune qu'ils adorent, voila pourquoi ils fbufiroycnt librement

que les Chreftiens y drefl'aflcnt des croix , après qu'ils curent Icgcrcmcnt appris par

40 des truchements ce qu'elles fignifioycnt. iJelà ellans conduits par les Concfjos, ils fu-

rent vingt quatre lieues par leur Prouince fans danger ni aucun mal, les Rois vcnans

partout au deuant d'eux pour les aider; ils arriuercnt chcs les l'.ij/i'i.iguatcs, qui viuenc

en lamefmc façon, Si ayans receubcnignement les Efp.agnols. ils les conduirentpar

leur Prouince ;ils trouuerent làaupres du chemin pluficurs veines d'argent, félon les

indices de ceux qui s'y cognoifl'ent. Les Tobojis fuiuent les Pafjiiaguates, nation diffé-

rente des autres,qui eftimans qu'il n'cftoit pas bon d'attendre la venue des Ef'pagnols,

fc retirèrent auec ce qu'ils auoycnt dans les prochaines montagnes , pourcc que quel-

ques foldats Elpagnols ('comme il fcent par après) es années précédentes eftans entré

dans cette Prouince pour y chercher des mines, auoyent enlcuépar force plulieurs

jo habitans pour en faire des efclaues. Par ainli le Capitaine enuoya quelques-vnsdefes

gens,pour les prier par douces parolles& grandes promeifes, afin qu'ils rctournafTent

à leurs maifons.fic qu'ils y fcroyentafl'eurés en toutes chofes,& qu'ils n'elloyent pas ve-

nus là pouf foire du mal i plulieurs dentr'eux perfuadés par ces choies,rctournercnt,&

lailfcrent drefîcr des croix , ayans appris leurvfàge,&: conduirent les Efpagnals en

cette Ibrte douze lieues de chemin par lcui5teri:es:ccsSauuagesvont prefuue tous

nuds,&: font armés dates &: de Hechcs.
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C H A p. XXII.

i

Tourfmte du <z/oyage de Anthonio de Efpeio enla Nouucllc Mexique.

LE s Efpagnols furent conduits du pais des Tebofis^ux lamanes ou Patarabuyest

qui habitent vneProuince fort peuplée par bourgades, ils ont des maifons de
pierres auec leurs toiâs élégamment conftruites ; les hommes &: les femmes k

rayent la face & les bras & iambes de certaines lignes ; ils font robudcs de corps&
.beaucoup plus ciuils que les précédents. Ils ont là abondance de viures pour lacom.

modité de la chalTe aux belles & oifeaux ; Les riuieres qui y font en grand nombre, i e

font fort poiflbnneufesjlefquelles defcendent du Nord,& on croit que fc mcflans tou-

tes en vn grand canal, elles defcendent dans la mer du Nord : Il y a aufli beaucoup de
lacs falésjl'cau desquels fê congelé en tres-bon fel l'eflc : Les Sauuages y font grande-

ment belliqueux, car la première nuiétque les Efpagnols fortifièrent leur camp, ils

leur enuoyerent vne telle nuée de flèches, que cinq cheuaux en furent tués ,& autant

de blcflcs,& n'en eufTentlaiffé aucun fansl'endommager s'ils n'cufTentefté cmpefchés
par la garde. Àyans fait ces chofes,abandonnans leur bourgade , ils fe retirèrent dans

la montagne ; mais le Capitaine auec cinq foldats.fon truchement& quelques-vns du
païs, les ayant fuiui,les efmeut tellement par douces paroUcs qu'ils retournèrent à

leurs maifons.& firent fçauoir à leurs voifîns parMcfl'agers que les Efpagnols paâbyent z o
parle païs fans faire aucun dommage,& ne faifoyent aucune violence aux perfbnnes

ni pilloyent les biens des habitans des lieux où ils pafToyenttainfi ayans premièrement
appaiféle Roi par quelques petits prefents, ils perfuaderent aifemcnt le refte, dema-
nière qu'vne grande troupe dentr'eux accompagnèrent les Efpagnols quelquesiour-

nces de chemin. Ils cheminèrent le long d'vne grande riuiere douze iours de long,

paffans au trauers de diuers bourgs du mefme peupb: Or les Sauuages aduertispar

leurs voifmsjvenoyent fans armes au dcuant des Efpagnolsj&lcursfournifToyentpour

rien les viures Se autres chofes dont ils auoyent befoin ; où entre autres eftoyent à ad-

*mircr les peaux descheureaux fî brauement préparées qu'elles ne cedoyent à celles

de Flandre. Cette nation vfoyent d'habits , & fembloyent auoir quelque légère co- 5 o
gnoidance de la Religion, car regardans le Ciel, qu'ils nommoyent en leur langage

Kyipdito, ils defîgnoyent vneDiuinité & vn Seigneur de tout l'vniuers, qu'ils c'ifoyent

eflre libéral donateur de la vie &: de tous biens : Les femmes & les enfans appro-

choyentdu Religieux qui efloit dans la compagnie, afin d'obtenir la benedidion de
lui j & lors qu'on leur demanda d^qui ils auoyent receu cette cognoiffance de Dieu.ils

refpondire'nt de trois Chreftiens & d'vnNegrcquiauoyentpafrc'parlà,& y auoyent

demeuré quelque temps : Ils cognurent par plufieurs indices qu'ils vouloyent dénoter

CahecA de Vacu, Doranteo, Cajlillo &c leur Nègre, defquels nous auons parlé ci-deffus.

Les Efpagnols partansdelà,furentaccompagnés &feruisplufieurs iours parvn grand
nombre d'habitans, fi long temps qu'ils fuiuirent les riuages de la riuiere. Delà à peu 40
de iournees de chemin.ils arriuerent à vne autre bourgade d'Indiens; qui excites par

la renommée de leurs voifins, vindrentdeleur bon gré au deuant des Efpagnols.auec

plufieurs ornements de plumaceries , qui eftoyent compofés d'vne grande variété de
couleurs,& des cafàques de coton.bigarrces de bleu & de blanc à la façon des Chinoif.

Or les homes & les femmes eftoyent vcftus de peaux de beftes fauuages bien prépa-

rées : le nom de ces Sauuages ne peut cftre cognu à défaut de truchement,on leurmon-
flra .npres quelques pierres où il y auoit de riches veines de métaux méfiées, &r on leur

demanda Ù leur terre couuroit en quelque endroit de telles chofes , ils refpondirenc

par fignes.qu'il fe trouuoit de telles pierres en grande quantité dans vne Prouince qui

cftoit à cinq iournees de chemin delà vers l'Oueft. Ayans en outre accompagne les yo
Efpagnols vingt deux Ueucs parleur Prouince, ils les conduirent iufques danslapro-

chaine.quieftoit encore plus peuplee,&fituee le long des riuages de la mefme riuiere.

En ceheujles Efpagnols ayans efté reccus fort humainement,& fauorifés de quelques

petits prefentsjcomme aufli de prouifion, & fur tout de fort bon poifibn quvn lac voi-

iînnourritjilsfeiournerent trois iours ; cependant les Sauuages drefîcrent félon leur

couftume des danccs: ils ne peurcnt apprendre le nom de laf rouince,au reflc elle

fcmbloic
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Icmbloitcftrc fort grandc,& n'auoic point ilc féconde en fertilité de terroir, en bonté
d'air èc abondance de métaux. 11 fe trouua là vn de la nation des Conchos , qui demon-
ftroit par fignes> qu'à quinze iours de chemin vers l'Oueft.il y auoit vn grand lac.cnui-

ronnc de pludeurs bourgades de Sauuages,qui vfoyent d'habits, abondoycnt en viures

& demeuroyent dans de grandes mairons,& s'oftroit de les y guider ; mais pource que
ce chemin entrepris pourdcHurer les Moines s'addreflbit vers le Nord, ils leur fem-
blaqu'ilsJeuoyentlaifler celui du couchant. Delà ils cheminèrent quinze iours par

des lieux fanshabitans & des grandes forefts,quiabondoyem en pins, du tout fembla-

bles à cenx de l'Europe,& s'cftans auancc quatre vingts lieues , comme ils penfoyent,

1 ilsarriuerentàvn petit village mal pcuplc,dans les loges duquel qui eftoyent faites de
paille à la legere,ils trouuercnt beaucoup de peaux de cerfsjfic abondance de fel blanc

fort bon. Les Saunages delà ne receurcnt pas feulement les Efpagnols humainement,
mais aulli les conduirent douze heuës le long de la riuiere del Norte ,i\x(<\\its dans la

Prouincc qu'on nomme pour le iourd'hui Nouuelle Mexique. L'vne & l'autre riue de
la riuiere eftoitcouuerte d'vne foreft de peupliers, qui eftoit parfois large de quatre

lieues, ils y virent aufll force noyers & vignes : ayans marché par ct:$ forefts deux iours,

ils rencontrèrent dix bourgades fituees fur l'vn & l'autre riuagc, dans lefquels il fem-

bloitbien y habiter dix millehommes. Ils y furent receus humainement, & menés
dans les bourgadcs,ilstrouuerent leurs maifons grandes &releuees de quatre eftages

lo de haut.auec beaucoup de fales , chambres & eltuues contre le froid : les hommes &
les femmes eftoyent vertus de robes de coton & de peaux de beftes àla façon des Me-
xiquains , &ce qui eftoit non accouftumé aux Sauuages & par confequent nouueau
aux Efpagnols,c'eft qu'ils vfoyent de fouliers & de botes , qui eftoyent faites de peaux
de beftes fauuages&de cuir de bœuf. Les femmes auoyent les cheueux bien peignes

& élégamment ageancés.fans fecouurirla tefte d'autre coëfure. Chacune bourgade

auoit fon Roi,qui denonçoit au peuple fes ordonnances par les crieurs publics. On y
voyoit par tout plufleurs Idoles , lefquelles ils adoroyent, & presque en toutes les mai-

fons il y auoit des chapelles dediecs au fèruice du Diable, & tout ainfî que les Chre-
' ftiens plantent des croix le long des chemins , ainfi auffi eux drefTent des petites cha-

5 o pelles peintes & ornées , dans lefquelles ils croyent que le Diable pafTe la nuift & s'y

donne du bon temps, quand il va d'vne bourgade à l'autre, llscultiuent foigncufc-

ment leurs champs & en chacun d'iceuxils y plantent quatre paulx, fur lefquels ils

mettentvn toift, afin que le Laboureur prenne fonrepas deflbus &: s'y repofc à midi.

Le terroir y eft prefque tout montucux & couuert de bois de pins. Leurs armes font

de forts arcs & des flèches munies au bout de cailloux aigus , de longues efpees de bois

garnies des deux coftés de plufieurs cailloux trenchans.de forte qu'elles peuuent d'vn

grand coup couper vn homme en deux, & enfin des boucliers couuerts de peaux
de bœufs crues.

G H A p. XXIIL

Defeouiterture des Prouinces dclos Tiguas, de los Quires, Cumanes, Ameycs,

Acoma,Zuny,/« Prouinces de/quels efî dite des EJpagmls Cibola.

APr E s auoirfeiourné quatre iours dans la Prouince précédente, ils pafTcrcnc

dans la Prouince des Tiguas,c\\xi eft peuplée de feizc bourgades,dans l'vne def-

quelles dite PoaU auoyent efté tués , comme ils cognurent Francifec Lofez, Se

Augujlin Ruizzwtc leurs gens.Or les habitans voifins fe fentans coupables dé ce mcur-
tre,& craignans que les Efpagnols s'en voulufTent venger, laiflàns leurs maifons fe re-

tirèrent à la hafte dans les montagnes, & ne peurent eflre retirés delà par aucun beau
jo femblant qu'on leur fit. Il fut trouué dans leurs maifons grande abondance de viurey,

force poules & autres chofes ; ils ne peurent au vrai cognoiftrc le nombre des habi-

tans. Par ainfî ayans trouué les Moines tués, ils délibèrent entr'eux, quel feroit le plus

expédient ou de retourner en la Nouuelle Bifcaye ou de pourfuiure plus outre, ils furent

en doute quelque temps , iufques àcequ'vn bruit iburant de certaines grandes& ri-

ches Prouinces vers rEft,il fut t; ouué bon de vifiter plus auat, à quoi Bernardino Beltran

ne contredifoit pas, afin qu'ils enpeufTent porterde plus certaines nouuelles auRoi,

Ff 3
toutesfois
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toutcsfois qu'il ne falloit pashafardcr toute la troupe j mais que le Capitaine cntrc-

})rendroitce chemin auec dcuxfoldats, Icelui eftant cfloigné de deux iournccs du
ieu où eftoit logé la troupc.il entra dans vne autre ProuincCj peuplée d'onze bourga-

des& fi fournie degens.qu'ils iugeoycnt qu'on y pouuoit trouucr quarante niille amcsj

le terroir y eftoit Fertile Se bien cultiuc , attouchant de fort près les limites de Cil>o/a ;

tellement abondante en taureaux & en vaches, que les habitans s'cnvcftoycnt des

peaux 5 qui n'cftoycnt en rien différents en marurs & couftumes de leurs voifins -, il y
auoieapparencc d'y auoir force métaux dont ils virent beaucoup dans les maifons:

Les habitans y feruent diuerfes Idoles, au reftc ils recourent huniainemcnries Efpa-

gnols. Ayant remarque ces chofes,il retourna au logement, où onauoit cependant 10
ouy le bruit d'vne autre Prouincc , qu'on nommoit de les ^ires, laquelle eftoit à fix

lieues le long de la riuierc delT^rte.vcrs laquelle s'acheminans,comme ils en eftoyenc

à vne lieue feulement, ils furent inuités amiablement par les habitans, qui vindrcnt au
deuant d'eux en grand nombre : Ils y virent feulement cinq bourgades , qui eftoyent

habitées de quinze mille hommes idolâtres comme les précédents. Ils virent aufli

vne pic enfermée dans vne cage à la façon d'Efpagne, & des TirazoUs , defqucls vfenc

les cy^;»<»^,elegamment peintes de figures du Solcil,de la Lune & des Eftoilles. Ayans

en cet endroit pris la hauteur du polc,ils trouucrcnt qu'ils en eftoyent venus iufques à

la hauteur de trente fept degrés &c demi.

Ayans marché quatorze lieues vers le mefmc vcnt,ils entrèrent dans vne autre Pro- ro

uince, dite de los Cunames , dans laquelle ils trouucrent cinq bourgades , la plus grande

s'appelloit C/'/t, tellement grande qu'il y auoit huift marchés publics ; les maifons

eftoyent enduidcs de chaux,6i: peintes de diuerfes couleurs ; les habitans eftoyent plus

de vingt mille,felon qu on pouuoit conicfturer : il leur fut fait là prefent de fort beaux

manteaux,& on les feruoit de viures nettement préparés & bien cuits ; de Cotte qu'il

apparoiftbit clairement que ces Sauuages furpafloyent de beaucoup les autres en ciui-

lite & mœurs bien cultiuees : & n'auoyent faute de riches métaux, car ils monftroyenc

de leur gré les montagnes où ils eftoyent.

A quinze lieues delà vers l'Oueft.on trouuela grande bourgade d'Acomay place

fur vnrocherefleué&droit, à laquelle on ne peut monter qu'vn àvnparvn efcaiier jo
fort eftroit, taillé dans le roc : Les Principaux defcendirent volontairement vers les

E/pagnols,& leurs donnèrent des viures & plufieurs prelènts : Les champs qu'ils enfe-

mençoyent eftoyent à deux lieues delà,qu'ils arroufoyent auec des foffés qui eftoyent

conduits de la riuiere prochaine , aux riuagcs de laquelle ils virent des bois de rofiers

à la façon de ceux de l'Europe : il fcmble.que cette Prouince abonde en metaux.mais

les Efpagnols n'ofcrent les chercher plus auant,à caufe delà multitude & férocité des

Sauuages.

Ayans marché vingt quatre lieues delà vers l'Oueft, ils atteignirent vne Prouince

dite des naturels Zuny, & des Efpagnols Cthola sdzns laquelle auoit autrcsfois entré

Francifco Vafquiot&cy auoit drcflé plufieurs croix ; quelques-vncs defquelles ils y virent 40
encores 5 & y trouuerent trois Chrefticns qui y auoyent demeuré depuis ce temps là,

iefquelsauoyent prefque oublié le langage de leur pais, par lefquels toutcsfois ilsap-

prirent qu'à foixante iours de chemin ,• il y auoit vngrand lac ou peut eftre la mer, à la

riuc duquel il y auoit plufieurs grarylcs bourgades, & que les habitans auoyent beau-

coup d'or,& que frrfWf^or^/^'ww le fçachant,s'eftoit mis en chemin pour y aller; mais

qu'il fut contraintjfaute d'eau , de retourner après douze iours de chemin, & qu'il ne

l'auoit plus eflayc ayant cfté preuenu par la mort.

C H A p. XXIV.

Rejîe du chemin de Anthonio de Efpeio, Bo«r^<<^ie^^Zagiiato, 5"

Prouince de Hubato Ç^ des Tamoios.

ANthonio dcEsPEio eftant parlcprecedentrapportreleuéd'vnenou-
uellc efperancc, defiroit ft» tout de s'acheminer auec toute la troupe vers cet-

te riche Prouince, mais Frère Bernardino Se la plus grande partie des foldats fi

oppofoitfortjdifant qu'il eftoit temps de retourner au logis & de déclarer au Viceroi

comme
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comme les afFaircs s'eftoycnt paflccs : par ainlî avant laiflc le Capitaine aiicc neuf au-

tres, ils piindrcnt le chemin vers la Prouince d'où ils eftoycnt venus : mais le Capitai-

ne fans s'aircftcr print fon chemin auec ce refte vrt's l'Oueft, &: après auoir marché
vingt lieues, ilparuint à vne Prouince qui fembloif cftre habitée de cinquante mille

Sauuagcs,quieftansaduertisde la venue des Efpagnols,enuoyeicnt de leurs gens au

deuant d'eux, afin de leur défendre le pais j les mcnaçans de mort s'ils s'cfForçoyetat à

rencontre: Mais ^/f^^^'^appaifa tellement tant par douces paroUes que par preftn^s,

premièrement les Mclfagerst&puis le relie de latroupc , qu'ils le reccurcntauec cent

cinquante de Cihela de leur bon gré. Et comme ils approchoycnt la principale bour-
I ogade nommée Zaguato, cnniïonàcax mille Sauuagcsvindrcntau douant d'eux aucc

t'orcc viurcs , qui eftimoyent grandement les prefents des Efpagnols , combien qu'ils

fulVent de peu de valeur ; lefqucls eftans fuiuis de leur Roi, reccurentenfin les Efpa-

gnols aucc fi grade ioye.qu'ils irttoyent la farine aux pics de leurs chcuaux,& les ay.ins

logés dans leur bourgade, ils les traitèrent aHes bien félon la couflumc des Sauun^cs.

Plulieurs hommes accoururent autfi des lieux voifms,ôc les Rois mcfmes diuuU

guoycnt la bonté èc humanité des Efpagnols. Le Capitaine fe feruant de la fimplicitc

de ces Sauuages , les aduertit «(uc fes cheuaux edans ofFcnfés du premier mcflagc, par

lequel ils leur auoyent dcfen du le païs.1 es menaçoyent d'vn grand mal.pour lequel pre-

uenir,il leur hiUoit baftir vne maifon de pierre, pour les y enfermer : ce que croyans ils

* o firent aulfi toft cette maifon:Or eftant preft à partiron lui fit prcfent de X L mille man-
. teaux de coton & plufieurs autres chofes ; entre lefquclles il y auoitdes métaux, & des

riches pièces de mines d'argent comme il fembloit. Les Sauuages confirmans ceque
les précédents auoyent dit, parloyent de ce grand lac. Orlc Capitaine fe confiant eu

l'humanité& libéralité de cette nation,renuoya à C/^0/4 tous ceux qu'il en auoit ame-

né auec cinq foldat$& le bagage :& print le chemin auec quatre foldats feulements:

quelques guides vers de certaines mines d'argent.defquelles il auoitouy quoique bruit,

Icfquelles il trouua après quarante cinq lieues de chemin. Or c'eftoit vne fort riche

& large veine d*argcnt,fituce fur le fommet d'vne montagne, laqifelle on montoit fans

peine : autour d'iccUedemeuroyent plufieurs Sauuages par bourgades, qui receurent

3 o les Efpagnols humainement, & vindrent au deuant d'eux auec des croix en figne d'a-

mitié. 11 y auoit là deux moyennes riuieres, les bords defquelles cftoyent couuerts de

force vignes, qui portoyent de fort bons raifins; & de bois de noyers, auec grande

abondance de lin,leniblable à celui de l'Europe. Or les Sauuages donnoycnt à cnten-

dreparccjpainsfignes, qu'il y auoitproche delà vnp grande riuierc, large d'enuiron

quatre licucs.qui fortoit dans la merdu NordrMais les Efpagnols croyant qu'elle eftoit

trop loin delà,ils ne prindrent pas la peine d'y aller; &: eftans retournés par vn plus

courtchcmin en la Prouince de Zuny, ils y trouuercnt le Moine auec le refte delà

troupe,& ceux qu'ils auoyent enuoyé deuant.

BerttarMno s'àchemina. peu après aucc la troupe vers la Nouttelle Bifcaye : mais Antho-

40 nio monta aucc huidtfoldats le long des riuagesdelariuiere del Nerte s 8c aptes auoir

marché foixantelieuè's.ilparuint à la Prouince</^/wj^/r«,ayant fait par après douze

lieues vers le leuant,il pafTa dans les limites iie/os Hubates, où ayant efté fort humaine-

ment rcccu& aidé de viurcs,il y trouua de tres-riches mines.Cette Prouince fembloit

cftre habitée de vingt cinq mille Sauuages , qui eftoyent veftus de manteaux de coton,

élégamment pcints,comme aulTi de peaux de cheufcaux fort bien préparées. Au rcftc

cctteregioncftmontueufc.couuerteae force pins &decedres}les maifons'deshabi-

tans y font fpacieufes& eflcuccs de quatre eftagcs. .

.

La Prouince de los Tamos en cftoit feulement à vne iournce de chemin,'qui refufans

de receuoir volontairement les Efpagnols, ilstrouuerent pour le mieux derctoumcr
50 en leur pais. Par ainfi au commencement de lullict de l'an cIdlxxxiii eftans con-

duits par vn certain Saunage, ils defcendirent le long de lariuiere par vn autre che-

min qu'ils n'cftoyentvenusjlaqucllepour l'abondance du beftailqui y cftoit, ils noxn-

» merent.Tîw de Lu r4f<«f,& ayant marché cent & vingt lieuës,ils arriuercnt à la riuierc de

los Cûnches,&c peu après en la vallée de S. Bsrtholome, d'où ils eftoyent premièrement
partis. D'où le Capitaine efcriuit toute la fuite de l'afFairc paflec au Viceroi ic au Roi

d'Efpagne. Voila ce que nous auons exraiâ: de lua» GonfAle^-

C H A p
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;C H A p. XXV.

t^oyage de D. luan de Orfnatc, Acoma prifi O' pi/Ieet cdaflruFlion dé

S. luan, defcoHueftitre faite en pajjànt ^«I^cConibas.

AV Â N T que nous retournions de ces régions Meditcrr.inccs &.' peu cognucs

aux autres qui le (ont plus, nous adioufterons encore tcivn voyage des Éipa-

gnols briefuement, la defcription duquel Ludouicus Trihaldus toletus enuoya

l'an c I D Io c V à Richard Hacktuydt. L'an cIdIoxcix/J. luan de Onnate partit de Li

ville de J/^v/giwfauccvnc armée de cinq mille perfonnes de tout fexe & aagc> bonne i o

prouilion de viurcs , quantité de brebis , cheures , vaches, beftcs de charges & autres

chofcs necelfaires pour vn tel voyage ; & ayant marché par diuerfes Prouinces

l'efpace prcfquede cinq cents lieues, il defcouuritplilficurs nations , qui habitoycnc

dcs«villes bien munies & élégamment baflies, auec lefquelles il contra6la alliance &:

amitié,& les rendit fuiettes au Roi d'Efpagne.Iufquesàce qu'il arriua à vne ville extrê-

mement forte dénature ficfortitice par art,fituee fur vne haute roche, les habitans de

laquelle le receurent benignement &: lui aidèrent pouij'heure de viures , promettant

de lui en fournir dauantage par après; mais comme il eut enuoyéfon nepueuaucc

quelques foldats dans la ville pour demander ce qu'ils auoyent promis , ils rencontrè-

rent dans la place du marché public, pjrefquc toute la ville aHemblec, qui feiettans à lo

rimprouidefurcuxjcommeils eftoyent délia empefchés àacheptercequ'ils auoyent

bcfoin,tuèrent le ncpueu du General auec fix foldats,&: les autres Çc fauuerent à grande

difficulté après auoir eftc fortblefles. Ce qu'ayantentcnduleCeneral, il rit appro-

cher la ville auec fcs meilleurs foldats,& après quelques iours de fiege&rplufieursaf-

faults,il prit enfin la ville par force& tua beaucoup de perfonnes,il en print peu de pri-

ibnniers ^irafa la villercs pic rcs terre. Cette ville s'appelloit JeomaSwi la hauteur de

trente deux degrés& quarante fcrupulcs.

Delà ayant trauerfé la Prouince lans y faire mal,il arriua à vne autrcrville beaucoup

plus grandc.lcs habitans de laquelle il contraignit de fe foufmettre au Roi d'Efpagne.

pource qu'ils craignoycntvn mefme malheurque celui qui eftoit aduenu à ceux d'A- j o

coma. Par après il mit en fa puiflance vne autre grande ville fans fiege,& enuoya queU

ques-vnsde fesgens pour quérir des taureaux de Ciho/a, qui eftoyent cognns par le

voyage de ïrancifio Fajquio :Oc ils en virent plufieurs, mais ils n'en peurent gucres

prendre.pource ce quec'eft vn animal furieux &c vifte, qui furent regardes |^rgrande

admirarion de toute l'armée.

Par après s'eftant refolu de garder ce qu'il auoit conquis , il baftit vne ville , laquelle

il appella dunom de S. lean,& ayant tait allianceauec les peuples voifms,il defcouurit

de riches mines d'argent , & fit tout fon dcuoir pour conuertir les Sauuages à la Reli-

gion Chreftienne.

L'an cIdId cii il cntreprintvn autre voyage vers la renommée riuierc del Norte, 40
où il fut bien receu des habitans : &: il pafla delà au grand lac ConibMiUn bords duquel

il y a vne fort grande ville,longue de fept lieués,& large de deux,ornee de magnifiques

edifices.qui eftoyent feparos les vnsdes autres par des bois.vergers & parfois defoflcs:

Ils n'y virent nuls Sauuages,voila pourquoi le General .ayaru cette folitudefufpc£le,ne

fe fentant pas auec fes troupes afles fort pour vne (î grande cntrcpiife , il enuoya quel-

ques Caualiers pour expier; qui eftans entré darfelaville,i!s chcuaucherent juirde tort

larges rues fans rencontrer pcrfonne.iufques à ce qu'eftans venu en la placedu marché

où il y auoit vne gran'de multitude qui s'y eftoit fortifiee.Cc qu'ayans rapporté au Ge-
netflljon trouua pour le plus feur de retourner au logis ,& de rcfcruer pour vne autres-

fois le liegcdc cette ville. Voila ce que dit TribaUm.
Apres cela on cntreprint pluficurs voyagcs.en la T^unelle Mexiq^ue , qui furent cau-

fcs que ces régions furent enfin rédigées en Prouince ; comme il appert afles par ce

qu'en raconte Benanidez,, delà relation duquel i'ai faitmention ci-dcflbs j Or afin que

nous concluions la defcription de ce quvtier , nous adioindrons vne récente defcri-

ption de hiNouuelle Mexic^ue , mife en lumière par lui mefme , afin qu'on puifle mieux

vo irles limites& qualités d'icclle,&maintenât quelles villes les Espagnols y habitent.

Chap.

jo
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C H A r. XXVL
Nouueik defiription deU Noiuicllc Mcxi(]uc

^félon les Commentaires

de AUonfo de Bcnauidcs , Cordelur.

LA KoHuelle Mexique à tout le moins fa Métropolitaine S. Fc,c([. liïucc fur le vin_<;t

fcpticme degré de la ligne vers le Nord ; on y va des mines d'argent de .V. Barba-

ra par la Prouince de los Conchos, laquelle eft feparec de la TiouncUe i-j^agnc , par

vnc riuierc de mcfmc nom que la nation. Or entre S. Barbara & la riuiere dclNorte, il

I o y a cent licuës , lefquclles on fait auec beaucoup de danger , au traucrs des terres de los

TahoJôsyTarrahiimarcs,Tcpoanes,TvmiteSiSHmas,Hanos,S<. autres nations cruelles & Sau-

nages ; ils vont nuds , esc font cntr'eux toufiours difcordans, fc tuans les vns les autres,

leurs armes Ibnt l'arc & les flèches , auec lefquelles ils ont porté de grands dommages
aux Eljjagnols, principalement par embufchcs. Delà riuicrc delNorteM y a auflicent

\\c\.\'is\\.\k\\.\cs\\ANoHHclU Mexique iàixn^ lequel efpace on rencontre premicrcmcnt

les Sauuages nommes <J[1anfos &i Corrctas i Us hommes vont entièrement nuds, & les

femmes couurent leurs parties honteufes depuis le nombril en bas auec des peaux de

cerfs; ils demeurent dans des loges qu'ils font de branches d'arbres ; ils ne fcment

point,mais viucnt de chair cruë,&: meimes n'ont point d'horreur de mâger les cntrail-

2.0 les des belles immondes; mais maintenant iiscommencenr à s'accommoder h la foi

Chreftiennc : Par après les Afaches, nation fort populeufe, do laquelle nous parlerons

bien tofl: dauantage. De ceux-ci on vient pour la féconde fois à la riuicrc dclNorte,

dés laquelle la Nouuelle Mexique prend fon commencement, qui a cent lieues de long

vers le Nord , depuis Sant Authonio de Senecu,^vcm'\cxc bourgade de los liiroros, iufqucs

à celle de .9. Hieronimo enïaVrouincc de /os Taoros i On elle contient plufieurs nations

de Sauuages qui font fituces félon cet ordre. De la riuiere de/ T^orte commencent les

Pir0s,c[ui font vertus & bien ciuilifés,ils ont des maifbns faites degafons Se de mortier,

&:obeiirentàlcurs Capitaines, &fcgouuernent politiquement.-ils ont grande abon-
dance de Afayz& dclegumes.commc aulli du coton ; car leur terroir eft fertile, 1 air y

3 o cft fain ; les riuieres poifronneufes,&: les forefts nourriffent plufieurs arbres fruiftiers,

comme noyers,chefhes,&: fur tout defort beaux pins. La principale bourgade ( com-
me aulli de toute la Prouince) eft appellecauiourd'hui Socorro } pourcc qu'en ce lieu

premièrement après vn long & ennuyeux chemin, ils aflbuuircnt leur faim par vnc a-

bondante prouilion qu'ils y trouuerent.L'an ciDiacxxviony iettales premières fc-

mences dclafoiChreftienne,on y baftit trois temples dans les bourgades Senecu,rila-

bo Se Seutllctta. 11 y agrande abondance d'or Se d'argent,dont on dit que les mines cou-

rent iufques à cinquante lieues, & que proche du lieu il y a tout ce qui eftnecefl'aire

tant pour lauer que pour fondre les metaux.les fculs ouuriers y manquent& l'induftric

des mineurs. Les Tebas fuiuent les P/m.qui ont quinze bourgades & deux temples fort

40 bien baftis,car ils embraflcntdefia leChriftianifme.Apres les Tf^^j fuiuent Xcs^eresy

qui ont fept bourgades &: trois temples à dix lieues de ceux-là& de la riuierevcrs l'Eft,

demeurent les Tornpires , ayans quinze bourgades,la principale defqucllcs eft cA///7/,

fie fix temples ; cette Prouince eft infertile & l'aïr y eft fort froid , toutesfois elle a de

grandes Salines,.! dix lieué-s des mines de Socorro.Tkant derechefvers leNord on ren-

contre à dix lieues delà les Tanos,z\iec cinq bourgades,aufqucllcs il n'y a qu'vn temple.

Suiuent après du mcfmc coftc les Pm/x auec vn (cul bourg, mais grandemcntpeuplé
auec vn temple fomptueux ; la terre y eft froide & fterile. A fept licuës de ceux-ci vers

l'Oueft eft litucelavillede i'. ff. Métropolitaine de ce pais , oùlcGouuerneur de la

Prouince habite & enuiron deux cents &: cinquante Efpagnols: Or combien qu'ils

50 loyent en fi petit nombre, & encore à peine y ena-ilcinquantedeccnombrcduids
aux armes,ncantmoins à caufc de leurs armes non accouftumees aux Sauuages, & des

cruels fupplices qu'ils ont fouuent exercés contre les rebelles.ils font tellement redou-

tés des hidiens.qu'ils en tiennent fuiets beaucoup demilhers. Du mcfme cofté Se vers

la riuicrc ^/f/A^or/^, de laquelle nous nous eftionsvn peu efloigncs, habitent les Tf<?/?.«,

dans huid bourgades, ils embraflercnt les premiers la foi,par ainfi ils font grandement
fauteurs des Efpagnols; ils ont trois temples; Se leur terroir eft fertile. Vers l'Occident
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i}4 DESCRIPTION DES INDES
de cciix-ci au delà de la riuicrc,dcniciircnt les Hemes , qui ont deux temples ; &: vers le

Nord du long de la riue de la riuicrc font les ricitrics Se lept lieues plus outre les Taojitu

Derechef vers l'Oucft de la Prouince des ,^eres& de leur dernière bourgade S.ÂJut/t,

cft fitucc ÂcoMit , lieu extrêmement tort , fur vn rocher edeuc ^\: droit de toutes parts

d'vn tort difficile accès ; les habitans duquel tuèrent es années précédentes pludcurs

Efpagnols ëc Sauuagesicn fin l'an cl d 1 3 c x x i x ils commencèrent à embrafl'er la paix:

à trente lieues plus vers l'Oued habitent les Hnmiscn douze bourgades, le terroir dc(-

quelî efi fertile,&r les viures y abondent; & à autant de lieues les Moqnis ,\d\.\uch ont
dciia tous cmbrairé le ChriftianifmCjOu l'embrallent tous les iours : lors qu'ils eftoyent

cncorcs Payens , ils le veftoyent conuenabicmcnt tant hommes que femmes de ' o

robes de coton& de peaux de belles fauuages ; (c paroyent de certains quarquans &
pendans d'oreilles, car il eft tout certain qu'il s'y trouue des turquoifes. Le terroir y efl:

pour la plus grande partie fertile , & rend aucc grand vfure le Mnys chôment & légu-

mes ,mefmes le fafran y vicntbicn:ily aplufieurs&diucrsfruidiersjcommecerificrs}

abricoticrs,tunas,pommiers de coinginoyers.chefnes porteglands,meuricrs&r autres,

des pins aullî quelque peu différents de ceux de l'Europe.qui portent grande quantité

de pommes de pin. Beaucoup de riuicrcs &: lacs poiH'onneuXjentre les riuiercs excelle

ccWc del Norte ,(\\ii nourrit de fort bonnes truites, anguilles & autres poiflbns. Il y a

grande quantité de belles fauuages, comme de fortgrands cerfs, qu'ils ((^auent fi bien

appriuoifer.qu'ils mènent les charriots j des Heures, connils, renards, loups, hons.leo- lo

pards,chats fauuages & des cheurcaux d'vne grande agilité &: vélocité. Les vaches

aulTi amenées dEipagney multiplient fort,commeaufli les brebis. Il y fait extrême-

ment chaud l'cftc, &rhiueril y fait fi grand froid que les plus grandes riuieres s'y gla-

cent en forte qu'elles portent les charriots & cheuaux.

Toute cette région qu'on appelle NoitueUe Me}(iqHe,c^^rt{<\\xc ceinte de tous codes
des Afachcstnzx.\o\\ fort numereufc & belliqueufe fur toutes autresjils différent des au-

tresSauuagcs en langage &: prononciatiô.car ils pcfent lentement leurs mots.les autres

au contraire les proferentlegerementjils demeurent fous des tentes,fansmaifons cer-

taines,changcans fouuent de place ; ils font vedus tant les hommes que les femmes de
peaux de cerfs; ils ont plufieurs femmes félon leur plaifir, les adultères y font cruelle- jo
ment punis, car edans furprins on leur coupe le nés & les oreilles ; ils obeiffent à leurs

fuperieurs,&: indruifent curieufemcnt la ieunede & la chadient, ce que les autres Sau-

nages n'ont pas accoudumé; plufieurs dentr'cux honorent le Soleil &: la Lune pour

Dieux. Leur langage varie quelque peu de dialedes,félon la diuerfité des Prouinces.

Les Efpagnols les didinguent par certains furnoms ;ceux qui font voifins des Tires

font nommés i^paches del Perillo ; ceux qui les attouchent,de Xi/a ,• plus outre vers le

Nord.de Nauaio ( ceux-ci occupent vn grand efpace de terres vers l'Oued,&: croit-on

qu'ils s'edendent iufqucs au dedroit d'Anian ) vers l'Ed de la Nottuelle Mexique font les

K_yfpaches Faqueros.dc ces vaches boduës ( que nous auons defcritcs ailleurs )defquelles

ils ont grande quantité. On paffe par le pais de ces derniers cent &: douze lieues 40
vers l'Ed iufques aux Xttmanasjapies Se Xahtoaf ; proche lelquels font vers l'Ed les yJi-

xais Scia Prouince de ,^/«/>4,- de laquelle iufques à la Baye de Spiritft/ànffo{qm ed
entre le Cap Apalache Se Tampice, bout Septentrional de \-xNoHuelle EJpagKe,iarlcs

vingt neufieme degrés de la ligne ) les Efpagnols content cent lieues feulement. Voila

ce que nous auons briefuement extraidde la relation de Alfcnfi de Benauides, Cordc-

her,imprimeeàMadnirancIol3c xxx.
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DESCRIPTION
DES INDES OCCIDENTALES.

LIVRE SEPTIEME.

GVATIMALA.
C H A P. I.

Tiefcription de cette Vrouince ou Kejfort Juridique en gênerai ^ 6^ quand

(^'par qui chacunesProuiaces ont ejiépremièrement defiouuertes.

La Nouuelte EJpagntt comme clic cftauiourd'hui pii-

fc par les Efpagnols pour vn Reflort luridiquc parti-

culier, attouchclaPiouincc ou Rcflbrtiundique de
Cw/tZ/w^/^jainfi nommée de la ville & Prouincc prin-

cipale d'icelle,dcpuis que les luges royaux eurent af-

fis leur ficge en la ville de S. lago de Gnatimala; car au-

parauant elle s'appelloit Audienciit de les Confines, ic

eftoit contenue entre des limites beaucoup plus e-

ftroitcsjpourcc quelle ne comprenoit que IcsProuin-

ces de Nicaragua & Cuatimala. Orauiourd'hui tou-

tes les terres qui font entre les dernières iins des Te-

coantepeces Se les dernières limites de Cojla Rica vers

l'Eft.fbnt fuiettcs au fiege de ce Reflort Juridique. Demaniere que félon la fuite de la

code de la mer Pacifique ou du Zud, elle s'eftend entre le Sud-eft & Nord-oucft plus de

trois cents lieues de long,mais félon ladroitcligneentrer£fl:& l'Oueft.ellen'enapas

3 plus de deux cents quarante : c'eft à fçauoir depuis les quatre vingts & quatrième de-

gré de longitude.iufques au nonante & huidiemc du Méridien de Tolede,çommt Her-

rera le conte prefque toufiours. Sa largeur cft fort inégale , or où cette Prouincc eft la

plus large, elle a cent& quatre vingts lieuè's , fi le conte de Herrera ne le trompe. Par

ainfi cette Prouincc efliant ainfi prife,& entre ceslimites, elle embrafl'e treize Prouin-

ccs particulières ; chiapa,S0conuJc0,Suchttepec0,Guatimalaptoprcmentdite, Fera Paz,

TzaUos,\cs Prouinces de S. Saluador &c de S. Miguel,HondHras,chrtluteca,Nicaragua,Ta-

guzgalpa & Cûfia Rica,Da.ns lefquelles Prouinces tous les habitans Sauuages ont eu de

tous temps diuers langages, ce que les Moines Efpagnols mettent entre les ftratage-

mes du Diable,comme s'il eut voulu nourrir entre ces nations voifincs,dcs difllentions

40 continuelles & des guerres cruelles,par cette infinie diucrfité de langues.

En outre cesProuinces ont efté defcouuertes en diuers temps & par diuerfcs pcrfon-

nagesj Car C/7Ctf«-c4/ez;Z)rf«/Aidefcouurit le premier l'an cIdId xxii ÎV/r<i^4, les ha-

bitans de laquelle embraflerent incontinent la foi Clirefl:ienne, & donnèrent volon-

tairement les Idoles d'or qu'ils pc-îTedoyentau Gouuerneur. Par après il entra en Ni-

f4y/ig«4,&perfuadalcP>.oi&fc. courtifansd'embraflerlafoiChreftienne : Or les Es-

pagnols racontent mcrueilles de ;c Roi, que fi elles font vraies , il faut de ncceflitc,

qu'il eut de plus grandes reliques de la lumière de nature & de la cognoifl'ancc Diuine>

qu'on n'auoit iulques-là trouuc entre les Sauuages : Car il demandoit aux Efpagnols,

fi les Chreftiens auoyent appris quelque chofc du Déluge ; & s'il y en deuoit encore

50 auoir vn autre î fi la terre deuoit eftre fubuertie j ou fi le Ciel deuoit tomber ? quand Se

comment le Soleil & la Lune deuoyent perdreleurs cours & leur fplendeurrQui eftoit

celui qui fouftenoit & mouuoitces luminaires ? Quel honneur eft deu au Dieu des

Chreftiens qui a fait le Ciel ôc la terre î Et puisque les amcs eftoyentimmortelles,

quand elles (ont (èparecs du corps que c'eft quelles font? Si le Vicaire de Chrift qu'ils

recommandoyent tant, & l'Empereur Roi de Caftillc cftoyent mortels ? Enfin pour-

quoi fi peu d'hommes auoyent figrand foifd'or.
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Columhui aiioit bien vcii le premier las HoHdur.ts;mMSi:ctzc l'rouincc.comnic prci

c]uc toiitcsics autres,fiircncdcfcouiicrtcs foiislcs aii(|)iteMlc//<T;/,iw</orflr/(Mpnrplii

Jicurs CapitaiiKSiqiuKjiics-vncs mcfincs pour la pliisgiainlc partie par ror/n niednc;

car pour pallcroutrc pour Icprcfciu les cxpcilitions des Capitaines chrifiojlc olid.ic

Vicarade Aln.tr.tdoM premier dciquels iielcuuurit en partie /./j IloNdur.is,^ I autre (iil)-

iii^jua Ctt.tiimaUi le ne puis pad'er Ibuslilencccetrcmcmorablc expcilitionilc f,Vjr/«

mcline,(.Upuis l'an (;I:>l;i xxiv ,iu(ipicsau mois tl'Aiirililc l'an t:I;) hi \ x v i. J'ar

ainli Or/nauccccnt ^: cinquante Caualicrs & autant ilc (oltlatsirclitc,& trois nulle

Sauuaj'cs.cllant parti au mois d'Octobre de la Métropolitaine i1/<'.\7^«<', darruiaprc

inicrement à i:u.iz.tco.tlco , S< delà il paruint.i.7flf«/rf«//f<;, ayant combatu contre vnc i Q

grande dilettc de viure.s,^: puis a près à Copi/co , cUci île cette Pronmcc , ik: par /Ir/atu-

xacâ, ayant traucrCé la riuicrc .t^itzal/apa» ou de Oryaiua, tl entra dans la Prouincc do
Tah/co. 11 palla par après dans Chilapan, T.t/fuzttptc, 1 zl.ipar/ ^TA>/yi/,tta», tic enfin

dans HuAtrcpan ; I^'où il alla premièrement par des montagnes fort rndcs, & puis par

des marais auec grand dangcr.en la Prouincc AciUth &r marchant par Tizntpetlan, fi-

/.rr<f/,ilpaniintenlinà 7'cr/i»f4W<if,bourgadc fort peuplée fi capitale de cette Prouiii-

ce. Avant en ce lieu liiourné quelques iours.ilpourliiitiit (on chemin vers yl/t-c^f/Z^w;

& padant par T/<if ,il traucrfiidans la Prouincc Taya , la principale bourgade de la-

quelle ciloit (ituec dans vnc petite Illcfuictte à vn certain Roi nommé ctmc. Us vin-

drcnt delà par vn chemin fort difficile ATlecitn.à'oix partans ilspad'erent par de fort îo
rudes montagnes,où ils furent attaquez d'vnc li grande faim, qu'ils niangerent,( choie

lion iblo à dire ) la chair de leurs compagnons morts , iufques à ce qu'ils atteignirent

'J eiici.w . li/nu/i» , ^: enfin A'ito , où 6'// (Jenzaie'^ auoit défia place vnc Colonie; ce lieu

(•lh)it diflant do :\.tc0 de vingt licuës. Ayant fiipputé leur chemin, il le trouua que
Cor/ii aucc la tioup-* auoit fait depuis Mexique lufqucs à Nito plus de quatre cents

luuc<. IX là il alla par vn chemin cognu à la Baye de S. Andre',o\\ il baflit vnc villettc

nonunee/.iiY.i//«/</.iJ</f »tf//r4.sV««<>r4,&cnfînils'arrcrtaàTr«.v//A>.Voilaccqucnous

voulions dire bncfucmcnc touchant les expéditions des Lfpagnols en ces Prouinccs.

C H A P. H.

Dit fuii'i de C:icAo pre/qite peculier Aces ProuinceSyùr de laChocoLitc.

jo

AV Liurc cinquième lorsque nous traitions de la iVtf««r//(f 7^^^^»^ nous auons

dcfcnt les principaux arbres fruit^icrs&:fàuuages,qui font auili communs à ces

Prouinccsjdefquelles nous parlerons maintenantiparainfi nous parlerons feu-

lement d'vn arbre.lcqucl porte ce fruidt fi renommé en toute l'Amérique Scptcntrio-

nalc,appclle vulgauementOrjitfjla iîgurc duquel fruidtircc au naturel nous adioin-

dcronsici. (_xff<>/?4 en difcourt en cette façon. Lcfruiddc
Cacao cil plus petit qu'vnc amende, mais il cftplus compad,
& tout d'vne bonne faucur ; il cfl tellement edimé non feu- 40
lemcncdes Sauuages,maisauni des £(pagnols,qu'on le tient

à bon droit en hNûuue/feEfpagneentte les plus riches mar-

gchandifes ; car pource que ce fruid cH; fore Icc, il fc garde

^long temps & ne fe gaftepas aifcmcnt , Se tous les ans il part

des Prouinccs de Guatima/a grands Nauircs chargés de ce

fruid,&: l'an précèdent vn certain Pyratc Anglois en brufla plus de cent mille chargés

dans le port de Cua/u/co de la Neuu. EJpagne( il parle de l'an cIdI3Lxxxviii auquel

Tho. Candifch cftant inopinément entré dans ce port, dit, qu'il en brufla quatre cents

làcsj Oronfc fert par toutes ces Prouinces dcccfruidpourmonnoycicaronvcnd
vnc chofc cinq, vnc autre trente, vne autre cent cacais; & on en donne l'aumof- j©
ne aux pauurcs. Mais la principale chofc à quoi on s'en fert, c'eft à faire vn brcuuagc,
qu'ils nomment C^<?«/i»/f,aymc des habitans de ces régions outre mcfure , & autant

ellimc que chofe qui (bit ; combien qu'il feroit vomir celui qui n'y cft pas accoutumé,

i>ar
fon cfcume qui boult par dcflus comme de la boue : les naturels prcfcntcnt à leurs

loftes de ce brcuuagc , mcfmcs aux grands Seigneurs i les Efpagnols,cncores plus les

Efpagnolcs,l'aiment d'vne ficftrangefortcque quand ilsyfontvne fois accoullu niés,

ils
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ils ililliu qu'ils iicf(,auroycntviurc (ans iccliii. Ilsinixtioiindu ce l)icuiia{^c entant
lie f.«»,<)n'.,quc l'vn cil tliaiid,rautic froid, fc le troilictnc moyen entre les il eux ; t.ir ilt

y niellent iluier(i:sc(j)iterics,& principalement heancoiin lie poiiirc ou Axijils en font
aulli vue certaine pallc .qu'ils veulent j^crii les maux de poitrine, d'ellomacli ^ le?

catharres.cncorcs que cela foit ddlicilement creu de ceux , à qui cette opinion ncfl
pas comme naturelle , ils cultiucnt par tout des bois entiers de ces arbres , comme on
lait enliCpaj^ne les vignes ou les oliuiers, mais principalement i!M.tnmaUvn abonde.
Voila ce qu'il e'i dit.

Mais auant que mius pourfuiuions vne plus ample description de cet atbrc.commc
' nous l'aiions prilè de Irançois Aime»a,i.]uc nous auons délia plidieurs lois allégué, il elk

bcibin d'mlerer ici la figure d'vn rameau de cet arbre aucc lijn fruid entier.

Les naturels liabitans de ces

rcgioiis(ditAVw<'««)(t"'lèruoyenc,

auant la venue des Llpagnols,

des f'ruids de Cdcao au lieu de

monnoyc , ëc mclinc cncorcs

pour le iourdiuii ils s'en aident

en pluiieurs endroits. D'icclui

ils compolbyent leur breuu.ngc,

lo ne <(,acnans que cclloitquc du
vin .combien il naille des vignes

en beaucoup de lieux, mais qui

loin /.imi.igcs : Or l'arbre C\tca-

hu.tfjii.ihuiil ell de la grandeur &
de meliiies fueilles que l'oranger,

mais plus grandes; f Herrcra les

compare à celle du clialLigncr)

ion fVuid cil long & fèmblablc

au pcpon, mais il cil rayé &: roux,

3 o lequel fe nomme Cacahuactntti,

plein de ces noix de Cacag, ( C|uc

ncvis auons rcprcfcntces ci-dc(-

(iis J lerquelles limt diuifecs en

deux parties cgaIcs,bicncompo-

lèes&conioinétcs ;elles fontd'vnc tendre nourriture, d'vnc faueur moyenne entre

doux & amer , d'vn tempérament vn peu froid & humide. Il fe trouue , félon que l'ai

peu rcmarqucr.quatre elpeces de cet arbre. La prcmici c clï appellce Cacahuacjuahuitl,

qui ell la plus grande de toutes,& porte grande quantité de fruids. Lafecondccftdc
meliuc nom , de moyenne grandeur, portant (es fucillcs fie fcs fruidts beaucoup plus

40 petits. Latroilicmc cil appellce Xuchicacahuaqnahnitl, encore plus petite, les rruidls

de laquelle f()nt plus rouges au dehors, au dedans du tout femblablcs aux autres. La
quatrième e(l la plus petite de toutes : par ainli ellccft dite TUlcacahuaquahuittyCcHà.

dire, petit ou bas arbre de C/tr^c.laquelle porte vn fruict plus petit que toutes les autres,

combien qu'il n'en difterc cnrienquantàla couleur. Ortousccsfruids fbntdcmef-

nics qualités & ont mcrmc v(àgc,cncores qu'on fe fcruc du dernier principalement en

breuu.age,les autres font plus propres.! trafiquer. On peut auffi rapporter à ccscfpc-

ccs l'arbre qu'on nomme J^tatthz,apatlhmA\^ cet vn arbre beaucoup plus grand & qui

a de plus grandes fueillcs.on fe peut feruir de fon fruift,lcquel eft plus durque celui des

autrcs,au lieu d'amcndcs,& ellant premièrement rolli.eft propre à faire des paftcs de

50 defert.ilelldutout impropre pour en faire de la boifl'on. Il n'aiftés régions moyen-

nement chaudes.aux lieux humides & aqueux ; on a accouftumé de faire des fruiûs de

cet arbre fculfîins autrcmixtion.vnbreuuage qu'on donne à ceux qui font trauaillés

de maladies algues, car il eft grandement bon pour modérer la chaleur; comme aufll

à ceux qui font .ifHigés d'vnc intempérie chaude de foyc. Quatre noix de ce Cum^
mcllccs aucc de la gomme oUeou vUe ( dont nous auons parlé ailleurs ) & prifcs , arrc-

Jècnt merueillcufcmenc bien les dcicdions fanguinolentes ; i'
il faut premièrement
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r()llir vn pCii,l.intccsiU)ixt|iicl.i j^omnic ) pourccquclcs truiiisli)nt (IgiMS qu'on en
pnuiioit.iiiciiictittircr 1 luiilcîS: la gomme t(t foi r .ut.icluintc &:j;lvitinculc. L'v/.i^^c

immmoilcic ilii brcmi.igctlc cvif4*, caiilc beaucoup «.l'inhi-mitis &: maladies , pourcc
qu'il eiigeiiiiicilesobihudions, gallciacoufbur, produit vnc corruption d'Iiumcurs

&: aunes .itKcdions deprauees. Or on h^it de ces fruits diucrs brcuuages, félon les d«-

uerlés choies qu'on y mellc, qu'il cil bcloui de delcrirc ici. Le premier breuuagc c(l

appelle ,;/r.v///( comme qui diroitbreuuagclnimedant ' lequel ic tait de cent ou cn-

uiron de ces fruits def.'.if.ioicrudsou rodiN.v^: bien piles, mellés aucc autant de grains

tic oTtays fou de T/ao//i comme l'appellent les (JifexitjMains) ou s'ils la veulent plus

compoi'ecils y adioultcnt d'autres huids ou de (jMecaxitchit/.ouJ lilcûchitl,o\x bien de I o
Xothwacnztlt : dcCqucIs nous auons parlé ci-delliis : &: le mettent dans vn grand vaif-

<cau.&: le vcriènt d'vn vaillcau dans 1 autre.tant que l'cfcume s'ellcuc &: que les parties

les plus grall'es &:huileu(cs nagent dcllus.&ainli ils en puilcMit le plus clair; qui peut

dire beu reparcmcnt aucc plus degouft &: de volupté. Car la limplc boiftbn rcfrigcrc

& nourritgrandcmcnt.lls en compol'entvn autre brcuuage.prcnant vingt cinq fruittj

de C'.ff/i/j«rf/»4///,autant de Cacahuit(]iiithuit/,lk. vnc poignée de o1/-i«,auqucl ils n'adiou-

ftent aucuns t'ruids chauds ni cfpiceriesjccftui-ci nourrit acrctrigcrcaulH fort. Le
troiliemc cfl: celui qu'ils nomment chocolaté , délia alTés cognu de tous, lequel ic com-
pofc en diucrs manières (elon le gouft d'vn chacun,duquel nous dirons feulement cela

qu'il nourrit fort bien : mais quand on en prend par trop &c immodcrement,ildcbilitc lo

ik produit en outre les autres incommoditcz que nous auons dit. Nous ne dirons rien

de fa compolition,pourcc qu'elle varie trop, (eulement nous defciirons comment on
s'en (ért : on met de l'eau claire dans vn vaiilcau fur le feu iufqucs à ce qu'elle boiiillc>

après on prend la cAf^fo/^/^ autant qu'on veut, & on lamet dans vn vaillcau de terre, y
vcrfint dcfTus cette eau boiiillante.qu'on brade tant,auec vn inftrumcntdc bois qu'ils

appellent //tf//»/7/(j, iufqucs à ce qu'elle foit entièrement defmcncc, &: que les parties

gralfcs &:huilcufes flottent deflus,lcfqucl!csoncfcume&:mct à part; puis après ou
mcflcaucc le relie de la liqueur /'y//tf/(',('l. compolition duquel nous defcrironsaulli

toll )Sc quand il eft refroidi,y mettant dci echcfcette graifle.ils le boiuent auec vn Te-

comate,c[tii cft Vn vafc fait d'vne noix de Cocos, ou de ce truid que nous auons defcrit ail- j o
leurs. Il y a aulli vnc autre forte de potion qu'on nomme Tzene , laquelle on compofe
d'égales portions de Afays SiC de Cacao, premièrement ro(lis>fi<: on le cuift auccqucl-
que peu de Alays boiiilli,tant qu'il foit propre à boire.

Au relie on a accouftumé de planter auprès des arbres qui portent le Cacao vn autre

arbre, lequel ils nomment Atlynam, afin qu'il l'ombrage, &: le défende des ardants

rayons du Soleil , car iln'cH vtilc à aucune autre chofe que ic f^'achc. Voila ce qu'en

dit Ximcnes,

c H A p. in.

T)igrepion touchant le Mays ^Jès facultés O* diuers fvjàges. 40

NO v s auons défia plufieurs fois fait mention du Ai/tys,ùc de neceflitc ilnous ea

faudra parler encore dauantagcci-apres, voila pourquoi nous auc:is eftimc

qu'il ne fera point hors de propos de traiter en ce lieu de Ces qualités & diuers

vfageS) principalement après le Cacao. Nous obmettonsla figure & la defcription de

cette plante, pourcc qu'elle eft fort cognuc. LadifFcrencc d'icellc ( ic fui />. Ximenes)

fe prend de la couleur de (es cfpics
(
que le commun appelle Oltazonas } laquelle varie

grandement ; car les vns font de couleur blanche,lcs autres de rouge , il y en a prcfquc

de noirs,d'autres pourprcs,blcus & bigarres dediucrfcs couleurs; ( ce qui fc doit entc-

dre del'cfcorcededcfl'usjcar la farine en eft fort blanche j on le fcme au moisdc Mars jo

en cette forte; ayant premièrement bien labouré la terre, on yfaitdcsfoflesà vnpas

l'vne de l'autrcdans lefquelles on met quatre ou cinq grains : on le recueil au mois de

Nouembrcou Deccmbrcauecbeaucoup moins de labeur que le froment:Or félon la

diucrfité du terroir & la variété de la température de l'aïr.ilmcurit ici en quatre mois,

là en trois,& en d'aucuns lieux en cinquante iours. Au refte s'il y a aucun blé que Dieu

ait fait , qui foit de quaUtc tcnipcree & de grande nourriture , ce fera fans doute le

Maysy
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Af.iyt , ( que les Aff.y/(ju/ttns appellent 77.W// , &: ceux lic l'F.uropc blé iles Indes J

t.K il n'cll m cli.uul ni troui, mais moyen entre les ileux: comme aulli ni luiiniilc

ni iVc, m.iis liu tout tempéré entre les Jeux , l)icn loin li'elhc «le ^'roll'c 6c viliiueiife

(iiltlbncc; voila pournuoi.ceux qui l'ont iut;c élire lie prolIieic&:vi(i]ucu('e nourriture,

& ciii;cndrer des obltruthons.lc lont toit trompés. Ciaron a trouue le contr.urc éi

Sauua^'es qui en vient ordinaiicmcnt.pource que lamais ils ne font traii.nllésdobihu-

tlions.ni ont de couleur dcprauec. M.iis au contraire ils.illéurent qu'il lé dij^ereailè-

nient îic aiguifc l'appétit ; que melines auant la venue des !• 'p.ignols , ils ne f<,.uioyent

que c'elloit des douleurs nephritiques : enfin il ne (é trouue aucun plus excellent rc-

lo meilc entre les Sauu.iges à lencontre des maladies aiguës. (.Je que i'expeiiencc tci-

nioignc abondamment: car le Afays boiiilli en l'eau, nourrit furtilàmment le corps,& (é

diacre (ànsaucuncdilliculté ou nuiliinccul adoucit la poitrinctempcre la chaleur des

rielnires.principalement la poudre de là racine ucmpcc dans l'eau ficexpolce au froid

du (birA puis après bcué.

Hipjiocratcs aux premiers Chapitres de la manière de viurc es maladies aiguës , re-

commande outrcinelurcla l'ilànne, qui eftvne potion ou bouillon fait d'orge boiiil-

lidaqucllcilprouuc elhe fort vtilc aux malades, pource qu'elle lé digère ai(cment,&:

n'engendre point des vents.nettoyc le corps, &clt vnc nourriture humide Ce froide,

vuidant hors du ventricule auecvnc grande facilité, & fcdiflribuant aiflmentparles

20 veines Vautres parties du corps. Mais (i oneud demandé à HippocralesSiccncTx-

fanne eftoitpropre .i toutes maladies,à chacune complexion d'hommes, à tous aages,

comme aufh à l'edomach de tousj fiins doute il cuft rcfpondu,qu'cllc n'ciloit pas con-

uenableà tous.

Or combien plus grande loiiangc mcritc noflrc Atole, qui n'cll pas feulement vnc

louablc&: fàineviandc,mais peut aulli cllrc donné fans crainte aux malades aulli bien

qu'auxfains, aux icuncs qu'aux vicux,aux hommes &r aux fcmincs,& de quelque com-
plexion qu'ils foyent; enfin en toutes maladies fans mal ni peine.On dit en outre qu'il

prouoquc l'vrinc fie nettoyé les conduits. Puis donc que le Mays pris comme il appar-

ticnt,apportc mille commodités, &: nul dommage, ( fi ce n'elt qu'on vueille dire qu'il

5 augmente par trop le fang & la bile ) on ne doit point efcouter ceux qu i affirment qu'il

cfb plus chaud que le froment , qu'il fc digère plus difficilement, fie qu'il engendre des

obltrudlions i f'uiuons pludoft les Médecins Mexiquains , qui ayans rcictté la Tifànnc

comme ennuyeufc aux malades , ont mis en fa place l'Atole, des diuerfes fortes de la-

quelle & des diuerfes modes par lefquelles on les fait.nous difcourons ici briefucmenc.

/.'/^/(j/f des Indiens cHànMays moulu, pétri ficdeflrempé en l'eau fie bouilli à lata-

çond'vncboiiillicfortclaire,oupluftofldel'amydon. Or voila la diuerfité qu'il y a en
la faifant;quc quelques-vns prennent le Aiays crud fie feulement moulu : les autres

après qu'il a cfté bouilli auccdc lachaux,cn cette façon; ils prennent huid parties

d cau,fix de Mays,\\\c de chaux; qu'ils mettent enfemble dans vn vaifîcau de terre bien

40 couuertfur des charbons ardants, iulqucs à ce que les grains viennent mois i
lors l'o-

ftant de defliis le feu, ils le couurcnt d'vn linge de peur que la vapeur ne forte , entin ils

le moulent fur vnc pierre, qu'ils nomment .^/^/.i// , fie le mettent derechef fur le feu

danslemefmcpot.iufcjuesàcequ'ils'efpaifliffeen la mode ci-defl'us dite, ils l'appel-

lent r;;/4ff-4/<>/f,c'cfi:àdire,blanc.L'vnc & l'autre deccs efpeces «/'^/«^/f.n'eftant point

méfiées auec aucune autre choie chaude ou froide, eft de quaUtc tempéréecomme le

Mays mefmc , fie réfrigère & humade médiocrement les corps qui font affligés d'in-

temperic chaude ou feiche : il adoucit la poitrine, nourrit fort bien , corrobore ôe en-

graifl'e les corps débiles fie atténués , rcftaureles forces fie nettoyé aucunement ; & (c

donne vtilement à ceux qui font infirmes fie mcfmes aux phtyfiques;il aies mefmes fi-

jo cultes que la Tifànncfie donne force à ceux qui relcuentdc grandes fie longues ma-
ladies. Ils ont couftume de méfier auec/'y^«/?vnpeudecA///f,('maisiln'ell propre

qu'à ceux qui fontfàinsou qui font trauaillcsd'affi:dions froides ) fie en cette façon il

cil fort agréable fie cxite les appétits vénériens. Les Efpagnols auffi bien que les In-

diens vient de cette mixtion tout le long du iour, autant les malades que ceux qui font

en fîinté.mais principalement au matin. Ib fe feruent auffi d'vnc autre cfpecc d'Atole,

qui fe fait bien en lamefmc mode.mais quand elle eft faite,ils y mcflent vn peu àcchitle

vcrd,
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verd , du Totomate , comme ils l'appellent, & vn peu de fel j Icfquelles trois efpcccs

quelques-vns diflbudcnt premièrement en rcau,& d'autres les mcilcnt chacune à part

aucc l'Atole.

Ils ont aufli couftume de compofcr vne autre cfpcce iAtole, que les Mexiquaim ap-

pellent XoceatoU.c'cfi à dire aigre , laquelle fc fait d'vnc liurc de leuain &i de deux de

Mays, cuit &: broyé en la mcfme façon que nous auons dit.puis meilcs enfemblc. Or
ce leuain ce fait en cette manière î ils prennentdu Mays noir qu'ils formcnten mafîl*,

& le gardent quatre ou cinq iours tant qu'il s'aigriflc, & lors ils le méfient auec l'Atole

afin qu'il en prenne vne aigreur agréable au palais ; & après qu'ils l'ont vcrfé dans vn

autre vaificaujils y adiouftent le fel& le Chille. Cette cfpecc ce prend à ieun,puur net- 1 o

toycr le corps, car il cfmeut l'vrine & lafche le ventre. Le mefme leuain deftrenrpé en

l'eau & beu,refait mcruçilleufemcnt le corps , quand on eft fort cfchauffé ou lafle , ou

autrement el'chauft'é du chemin ou du trauail : on en donne auflî aux enfans quand ils

font fort cfchaulfcs.ou quand leur vrine eft fi enflammée quelle efcorche la peau.

Le chillatole fe fait de Chille & d'Atele mcflcs en la melme façon ; fi ce n'cft que le

Mays eftant prefque à demi cuit, on y mefle autant de Chille d'eftrempé auec de l'eaui

que celui quile veut boirc,iugceftrenecefl'aire pour le rendre agréable à (on palai.<:;on

le prend au matin contre la rigueur du froid ; il fortifie l'cftomach en chafl!ant la pi-

tuite qui a couftume de s'y attacherai purge les reins,& en chaffe tous empcfchemcns.

Ils méfient en la mefme façon du Chille & du miel , fie l'appellent Nochil-atole ; il au- 10
gmencc la chaleur naturelle,fic exite Venus.

tzqui-atoUd^ vne autre cfpece,qui fe fait de fafcoles ou petites febues cuites aucc le

ChillatoUy & d'vnc herbe qu'ils appellent Epazotly (qui eft commune en ces régions )

ayant les fueilles longues fie dentelées tout autour,odorantes fie chaudes au troificme

dcgrcjdeladecoftion defquelleson (c (crtpour fortifier la poitrine à ceux qui ont

courte-haleine; car cette decoârion difllbutles obftruftions fie donne vne vtile nour-

riture : ils ont aulll couftume de méfier cette herbe crue fie cuite auec leurs viandes au

lieu de faulfe : elle nourrit fort.nettoye le fang fie chafle les humeurs nuifibles.

Le chiantnle fefaitdelafemence de CÀ/4» moyennement cuite dans vn pot, par

après piles ; qu'ils gardent tout du longde l'année pour cet vfage i l'herbe qui porte j o
cette femcnce eft appcllee chiantzotzoUi , ayant les fueilles de liarrc, les tuyaux qua-

drangulaires , hauts d'vne palme Se demie,les fleurs blanches fie délicates , couuertes

d'vn certain petit vafe , dans lequel s'engendre vne femcnce blanche comme lentes,

qui eft froide ou modérément chaude fie falee ; de laquelle on fait feftant confite auec

du fucrc j des delicatefi!es,Se des potions fort propres à refrigerer,aueclefquelîes on a

couftume de méfier des amandes nettoyées, de la femcnce de melon fie autres. On
méfie aufli cette femence réduite en pafte auec du Mays rofti fie broyé, qui fe garde

long temps fans fc corrompre; fie quand la neccflité le requiert, ils font d'icelle vn

breuuage ; Se parfois ils y adiouftent du fuc de Aîagueycwit fqui ne diftere preiquc

rien de noftre mielj Se vn peu de chille. 40
Ils font aulfi vne autre boiflfon , qu'ils nomment 774w/;^d'vne petite partie de Mays

fie de beaucoup de chille fecpilés Se meflés enfemblcy adiouftant de l'herbe Epazotl :

Se le mettent tant foit peu fur le feu,iufques à ce que l'herbe foit cuite , ce qui fe faiten

peu de temps : il faut boire cette potion chaude, afin qu'elle opère mieux ; elle exite

Venus , prouoque l'vrine fie les mois, augmente la chaleur fie donne force à tout le

corps

.

Le Toîatole fe compofe de l'efpicdu il/4yf/'après qu'on en a oftc les grainsjbrufié fie re-

duiten cendres; auec vnepartie desquelles ils adiouftent trois parties du mcime grain,

qu'ils moulent fie cuifcnt enfemble ; Se quand ils l'ont verfé dans vn autre vaifl'eau,ils y
mettent vnpeudc chici>ztli,{<\n\ eft vne cfpecc àc chille ou poiure de l'Amérique, f{,

qui donne vne couleur rouge ) cette potion eftbonne à ceux qui ont trop de fang.

Ils ont aufil couftume depreparervne autre potion, laquelle ils appellent Xocoatly

comme qui diroit eau aigrc.lls prennent duiii"4yx cuit Se reduiten mafifcSe y ayant nvs

del'eaujilslelaifiTentàraïrvnenuidbipuis ilsleprcflent au matin: dix onces de cette

eau ou enuiron beuc à ieun quelques iours,Ccmpcrc merueillcufcment l'ardeurde l' v-

rine.Se réfrigère toute force de chaleur.

En
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En outre confidcrons comme on fait du pain du Mays aifcment & proprement:

car il faut premièrement moudre le froment.le harter,le peftrir,le faire leuer& le cuire

dons vn four propre j toutes lefquelles chofcs il n'efl: pas befoin de faire au Mays : il fe

moudfurvnepicrre.fur la mefmeon le peftrit& yfaiton le pain; on n'a befoin de fcl ni

de lcuain,mais feulement de l'eau ;& on le cuit aufll toft fur vne patine de terre , &: on

en mange le pain aulll chaud auec grande volupté ; & tout cela fe fiiit dans fi peu de

temps , que les conuics cômencent à fe (coir à table fans que le pain qui n'efl pas enco-

re cuit leur apporte aucun rctardemcnr.voici lamode comme on le fait: On fait pre-

mièrement tremper le grain iufques à ce qu'il dcuienne mol , puis après en le frottant

1 o entre les paulmes des mains on le broyé ,& on en forme des tourtes rondes , délices&
de moyenne grandeur.lors l'ayans mis fur vne large patine de terrc,ils le mettent fur le

fcu.oufurdes charbons ardants,& cela eft la mode la plus commune. D'autres en font

du pain beaucoup plus grand qu'ils forment en rond commevne boulc.Si le font bouil-

lir dans vn pot.y méfiant de petites febues.afin qu'ils foyentplus delicatsiils nomment

ce pain TrfW/j/ff. On fait aulli de la bouillie de i1/4yj coulée des tourteaux pourlcs ri-

ches.fi déliées qu'ils rcluifent comme parchemin,comme aufli des boulcs,qui cncorcs

qu'elles foyent plus mafllues,nc laiflcnt pas toutesfois à reluire.

Voila quant au grain meur & parfait : Or l'efpic quand il commence .\ fc former

dans l'eftui des fueilles.qu'ils nomment XiUtly&c que le grain commence à fc façonner

10 & à eftre comme en laift, après eftre cueilli il fert d'vne viande délicate , eftant boiiilli

ou rofti, de forte qu'il furpafle en cela les autres fruifts, qui ne font propres qu'après

eftre pleinement meurs , puis qu'il eft vtilc eftant encore fans forme , & auant qu'on le

puifl'e nommer Mays. Or le Mdys n'cd pas feulement vtile, mais aufli les cannes , car

eftans verdcs on en tait de fort bon miel noir : des mefmes bruflees mifcs en poudre &
méfiées auec de laTerebinthine, elles gueriFr.nt admirablement bien les maladies de

tefte,que les Anciens appelloyent Opi^fis.U n'y a pas iufques à l'efpic qui vient au haut

de la plante qui n'aye fon vfage, ( les Sauuages lenommentMiahiu ) car en vne grande

necelîitc ils en font du pain.Enfin les fueilles feruent de bonne pafture aux cheuaux.

Il ne nous faut pas aulfi oublier cette forte de pain que les Saauages chichimeques

3 o cuifentdans vn four (bus terre; ils ont couftume quand ils veulent cuire de la venaifon

de fouir vne fofiTeenteirc&rayantpaueedepierreSjilsl'emplifl'entde bois qu'ils allu-

ment, puis après la flamme eftant efteinte,ils mettent leur chair fur les charbons vifs

ou fur les pierres roug( i,lacouurantdepaftc de ^-ryx,- par après ils couurentle tout

d'autres pierres chaudes & ferment la fofle,l'ylaifl}int tantqu'ilsiugent qu'il eft cuit,

enfin en ayant tiré la chair& le pain , ils le mangent auec grande volupté. Cette ma-
nière de roftir la chrir fous terre eft maintenant imitée desEfpagnols qui habitent

dans la Nouuelle EJpagne.

Mais reprenons maintenant nos erres,& vifitons toutes les particulières Prouinces
de ce Gouuerncment.

40 C H I A P A.

C H A p. IV.

'Dcfcription de la Prouitfce de Chiapa en gênerai.

L'E
v E s c H e' & Prouince de chiapa, eftfituee au dedans du pais,& eft barrée

du coftc du Sud de Soco>tu/c0,lâ(iuellc Prouince eft aflîfe fur la mer Méridionale
ou Pacifique,vers l'Oucft des derniers limites de hNouucffeJî/pagfie,vetsl'E{i &:

le Nord des Prouinces de Tabafcoic de Verapaz:e\\e a de long entre l'Eft & l'Oueft

quarante licuës,& vn peu moins de large.Il y a quatre nations qui y ont habite de tout

î o temps.grandement diflcrcntcs cntr'clles de langage,à fçauoir, les Chiapanenfes, les Ze-
çjuesyles Zcltales& les ^uelencs.

Cette région porte de fort hauts pins du tout femblables à ceux d'Efpagne, fi ce
n'eft qu'ils portent moins de fruift : en outre des cyprès, cedres.chefnes qui portent
des glands fort doux : de grands lentiques,des myrtes plus petits qu'en Efpagne, mais
qui donnent des fruids plus gros : des grandes forefts de noyers qui couurcntles mon-
tagncsjdcs bois dcfquels on fc fert à pluficurs vfages,mais les noix font beaucoup plus
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petites que celles de l'Europe : il y a beaucoup de vignes iàuuagcs.toutcsfois les raifins

en font aigres,pourcc qu'ils ne font pas cultiucs. Touchant Iciquels nous oyrons vu
peu François Ximenes. 11 croift ( dit il ) en plusieurs lieux de la Nonitcllc ¥Jp<tgne des lam-

bruchcs ou vignes fauua^cs, ^ les ^^>f/^«<i/w les nomment Totoklti&c Huatcbichiltic

)

mais cette nation en a iufqucs ici négligé la culture , ignorans l'vflige des raifins, com-
bien qu'ils le rcmpliflcntauidemcnt des autres vins & mefmedccclui dcnollrepaïs.

Le fruid en eft aucunement gros & rougcaftrc : (a poulpc.combicn qu'il foit fauuagc,

en eft neantmoins douce & d'vn bongouft ; d'où ic coniefturc que s'il eftoit cultiuc

qu'il vicndroit beaucoup plus doux &: agréable: au relie ces plantes font du toutfcm-
blables à nos vignes,quant aux fucillcs ou paniprcs:quclques-vns les appellcntjroftfwc-

€/ttlyCc[\ à dircjcordc aigre.tant à caufc de leur (àucur,que de leurs farmcnts & agrafes

auec Icfquclles elles embrallcnt les arbres : en la Floride il s'en trouue tant& de fi gran-

dcs.quelics occupent des forelts entières , & à peine f(,auroit-on trouuer vn arbre, où
elles ne montent; l'ai fouucntgouftédufruiilquicll vn peu moins bon que les raifins.

Les arbres qui dilhllent les relincs & liqueurs aromatiques y Ibnt en grand nombre
& fort exccllcns par tout.ceux qui rendent le Liqnidamhar (ont grands & Ipacieux, &c

ceux lefquels fuent le Tacamahaca font plus petits,^: ne font pas d'vnc mefme forte.car

aucuns le rendent blancd'autres brunaftrc comme l'enccns.d'autres donnent vnc cer-

taine refîne molle commede la circ,&d'autrcdu(;<yi/»/.Nousauons délia ci-delfus del-

cript ces arbres &: leurs refînes& liqueurs. Il fe trouue en outre en cette Prouince vn lo
grand arbre fort branchu,qui porte vn fruid:comme le poiurc, ( il y en a qui penfenc

que ce Coit\c AfaUgiiete des Atriquains,maisilsfetrompentgrandement; du gouft du-

quel il approche fort,!! ce n'eft qu'il tire vn peu à la faueur du doux de girofle.Nous a-

uons deicrit cet arbre lors que nous traitions delà Prouince dcTaùa/cooù cet arbre eft

fort familier.Les arbres qui portent le Cacao y font fort frequents.de mefme que celui

qui produit la cafl'elblutiue.Enfin on y voit des bocages fort grâds de Gw^ïwfexcellens.

En CopanauaztU quartier de cetteProuincc, ilfe trouue vn arbrilleau ayant les fleurs

rouges, les fucilles duquel (êichees & miles en poudre, gucriflent les playes combien
quelles foyent vieilles, &: beaucoupcntamecs. llcroiftlàmcfmeengrandnombrevnc
certaine cfpece de palmes , qui porte des t^ruids ronds , & quand ils (ont meurs , ils de- 5 o

uienncntnoirs,bons à manger& agréable au gouft : & les vraycs palmes qui yontcftc

apportées d'Efp.ignc huid ans après quelles y ont eftc femees,portent de très-bonnes

dades comme o\\ a efprouué : 11 y a aullî certains arbres qui rendent vnc refine fem-

blable a\x Styrax,mz\s d'vnc plus belle couleur,leurs fleurs fontcomme /'-.^a^A^r (ainfi

nomment les Efpagnols les fleurs d'oranger ) d'vnc bonnefenteur, qu'ils meflent auec

le breuuage de C<tf4t>,&eftiment quelles font bonnes pour l'cftonLich.En chicomuzelo

autre quartier de cette Prouince > il s'y trouue aulfi des arbres qui rendent du baufme.

Toutes les herbes potagères apportées d'Efpagne y croiflent fort bien:les febues y ayiit

vne fois eftc femees y durent plufieurs années,& y fleurilTcnt prefque tous les mois: les

choux fauuages ( que les Efpagnols nomment Llantas) y durent aufli long temps, & y 40
croiflent comme des arbrifl'eaux,( de forte que les oifèaux nichent delfus )\cs naturels

mangent les cymes d'iceux. Ils ont aulîi quelques herbes peculieres, l'vne delquelles

porte des fleurs blanches,& a fli racine rouge bonne à manger î vne autre qui a vne ra-

cine blanche,laquelle purge douccmentiEc dans le territoire de J^eleno la racine Me-

choacan y vient de foi-mefmc.Ils font aufli décorés de fleurs, principalement des doux
de girofles,qui y fleurifTcnt toute rannee,& d'autres.

Il y a diuers oifèaux de proye,& entre iceux vn qui a vn pic d oyc , l'autre fcmblablc

à celui d'vn faulcon i il rcgnc le long des riuiercs, attentif .1 la pcfchedontilvit; tou-

chant lequel nous entendrons vn peu François Ximenes:\e ne puis ( dit-iU paflèr fous fi-

Icncevnoifeaumonftrucux, de la grandeur d'vnepoule,& prefque de mefme forme, jo

qui a les plumes blanches auec quelques marques brunes j le bec d'oifcau de proyc,

mais plus aigu.il vaàlaproyc autant en la mer que fur la terrejil a le pié gauche fembla-

bleàceluid'vneoycaucclequel il nage dans les caùx.ledextrc comme celui d'vn fouU

con , duquel il ferre ce qu'il a pris, foit en l'air ou en l'eau : en outre ils ont aufli des ai-

gles noires ou grifes,lcs plus grandes font couronnées, aufli des cailles, des palumbcs

vn peu plus petites que celles d'Efpagne, des tourtrcs, des oyes, canes & plufieurs

autres
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OCCIDENTALES. LIVRE VIL 14,

autres fortes. Et l'oifeau Totoquejlal, que les naturels auoycnt au temps parte en tres-

grandc vénération, ('car c'cftoit vn crime capital que de le tuer, vn peu plus petit

qu'vnc palumbc> ayant les plumes verdes comme le foucy , la queue longue : ils s'or-

noycnt de fcs plumes aux ioursde leurs principales feflcsrnous ne dirons rien des

perroquets & (iu»camayeStf\Mi ont les plume*; d'vn rouge fort beau & bleues , dclquels

il y en agrande quantité partout: des bcfles à quatre pics.nous n'en dirons que peu
& premièrement des eftrangcres : il y a vn grand nombre de taureaux, vaches, brebis,

chcurcs & pourceaux •,& cette Prouinceell fur toutes autres prifcs pour nourrir vnc

race de chcuaux fort généreux, voila pourquoi on a couftumed'y aller quérir des

lo poulains de la ville de^t-w'^»^, combien qu'elle en foit prcfqu'à deux cents lieues.

Il y a aufli des tigres, lions, léopards, chats (àuuagcs merucillcufement bigarrés ; des

chiens aufli furieux que des loups } des renards bigarres de blanc , de noir & cendré

d'vnc belle façon , mais qui puent fort : dcfquels François Ximencs cfcrit ainfi j l'animal

TzqnicpatU cil fort fcmblable au renard quand à l'aftucc -, il cft deux palmes de long,

a vnc petite gueule, de petites oreilles, la peau noire &:fort velue >& la qucué (qu'il

a aufli fort longue )eftcouuerte de poil meflé de noir & de blanc; les ongles courbés ;

il vit es cauernes entre les rochers,&: fe nourrid d'efcarbots & vers de terre ; & de pou-

les & d'autres oifcaux aulfi, quand il en trouue le moyen, defquels il mange la tcfte :

fon vrine & fa fiente put d'vnc eftrange façon,de manière quelles gaflcntenticremcnc

10 toutcc quelles touchent ; mefme le vent qu'il lâche en fuyant, rend vne puanteur in-

tolérable; de forte que ce font les armes dont il fe dcfend,principalement à l'cncontrc

des chaflturs. 11 s'y trouue en outre des fangliers de mefme forte que les autres de

l'Amérique ; des armadillcs , efcuricux , & des Tlaquatzirty defquels nous auons parlé

ci-dcfl'us. Il y a aufli dis belles de la grandeur d'vn connil, mais de la forme d'vn loir,

Icfquellcs portent fur leur dos leurs petits ('qu'elles ont trois ou quatre cnfcmbl«>

quand ils fo/; : encores petits.lors qu'elles vont à la quelle de leur vie.

Cette Prouince nourrit aufli pluficurs ferpcnts,& autres animaux vcncncux,qucJ-

ques-vns defquels iettent vn venin(i violent, qu'elles mettent en danger de mort ceux
qui les touchent auec vne bafl:on, fi ce n'cft qu'en les tuant aufli toft , ils fe frottent de

j o leur fimg ; toutesfois encore qu'on euitcla mort fubite,on ne laifl'c pas de languir.

Il y a des ferpents qui y croiflcnt mcrueilleufcmcnt grandes, quelqucsfois il s'en cft

veu de vingt pies de long: d'aucunes font d'vn parfait rouge, diftinftes de rayes noi-

res & de marques blanches ; les Sauu.igcs les appellent mères des formis ,& les por-

centautour de leur col fans danger. Enfin aupres^'£c4/f^fgf«f,bourgadcdcs .^cUneSy

û y a deux cofliaux , tellement remplis de toutes fortes de ferpents , que les Sauuages

cr^igncntgrandement d'en approcher.

C H A p. V.

Defiriptiofj particulière de la Prouince de Chiapa
i
Fi/k dfeCuidad Reali

naturel^ mœurs des Sauuages, O" autres particularités.

CE T T E Prouince a de tous temps efl:é habitée de quatre diuerfcs nations ou
peupNi,comme nous auons dit ci-deflus,cntre lefqucls ceux de ci>fapa,n'cxccl~

leric feulement pas tn fubtilité d'cfprit & mœurs ciuiles.les autres de cette

Prouince,mais aufli tous les autres de la NoHuelle EJpagne :ca.t ils nourriflfcnt les plus

hardis chenaux& les meilleurs de tous, qu'ils fçaucnt domptênils excellent en la mu-
fique,peintures & autres Arts mechaniqucî:ils font fort humains & ciuils, &: obeiflTent

à leurs fupcrieurs de tout leur pouuoir. Ils font venus,comme ils difent,de la Prouince

de Nicaragua, d'où il y a ia long temps qu'ils fc font venus habituer en cctte-ci, où ils

j o fe placèrent auprès d'vn coflau pierreux, afl^cs près du lieu qu'ils tiennent auiourd'hui.

Les Efpagnols,après qu'ils fc furent rendus maiftres de ces regiôs,ils s'y choifirent vn
lieu fort commode, dans vne vallée rondc,enuironnee de toutes parts de montagnes,

&diui(ccde quatre fentiers;au milieu de laquelle il y a vnehautemontagne,aupic
d'icelle du cofté qu'elle regarde le Soleil leuant,ils baftircnt vne ville,qu'ils nomment
Ctiidad Reali à fcptante lieues de celle de S. lago de Guatimala vers le Nord-oueft ; & à

prcfquc autant de la ville de Nuejlra Scnnera de U Fittoria en la Prouince de Tabafeo ;
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tic laquelle on va à la ville de chiapa ,

premièrement en montant la riuicre de Crya/ua

quarante lieucs,puis delà par des hautes &arpres montagnes ,& vallées arroufces de

plufieurs riuieres,qui feparent l'vnc Prouincc de l'autre. Cette ville de CuiiiadJiealctt:

gouuernee par vn iingulicr priuilege du Roi d'Efpagne, des Magiftrats de la ville , l'ef-

qucls ils nomment Alcades. Elle a vneEglifc Cathédrale, & vn Monaftcrc ; plufieurs

bourgades d'Indiens l'enuironnent.la principale defquelles cil chJapa,dc laquelle non
feulement le refte de la vallée a pris fon nom,mais auifi toute la Prouincc. Or on efti-

me que cettevalleeeft comme au milieu des deux mers, efloigneed'enuiron foixante

lieues de l'vne fie de l'autre, à dix huitl degrés & trente fcrupules de la ligne vers le

Nord félon Herrera : ( lequel il eft tout certain qu'il s'cft abufc en ce lieu , car la fitua- i ©
tion du lieu Se les autres circonftances y répugnent ) elle eft froide fie feiche , d'vn air

fain,mais fort fubtil.qui fait qu'elle ne porte ni limons ni oranges } mais bien des pom-
mes, poires, coings, pcrfets,ôc autres hruifts qui croiflcnt es régions froides , comme
auffi du froment fie du ^4yj en grande abondance,àcaufe de la quantité du fient qu'ils

ont pour fumer les champs.

Le fécond peuple font les Zûques ou Zoaques,hPro\iinccdcCc[uclsc(kpout\e iour-

d'hui peuplée de vingt cinq bourgades , la première defquelles eft Tecpatlan , où les Ja-

cobins ont bafti vn Conuent : cette Prouince eft chaude fie humide à caufe de l'abon-

dance des pluyes,8e,pour la quantité des riuieres fie torrens les chemins y font fort dif-

ficilcs,par ainfi elle eft riche en fort bon poiflbn. to
Le troifieme font les ZeltaUs qui habitent treize bourgades, ayans vn gouuernement

populaire ; le terroir y eft fort fertile Se abondant en MaysA'ovL vient qu ils nourri ftcnc

force pourceaux : i'" ont auftî grande abondance de miel fie quantité de poules ; beau-

coup de cochinille dequoi ils peignent leurs maifons fie leur coton, (ans en faire autre

profit ; fie enfin des Cacaos. Il y a auflTi plufieurs riuieres , mais qui font petites ; fie les

montagnes y font fort hautes qui feparent cette Prouince de celle de Lecandon,Zoques

fie Tucatan.Ces Lecadones vont nuds.fie demeurent auprès des marais,ôe entre des mon-
tagnes droites fie raboteufes fur les marches de Tucatan , ils font de mœurs rudes fie in-

domptés,fiegrandement ennemis des Efpagnols , comme chilton Ânglois afteure qui

a fait ce chemin. 50
Le quatrième font les j^f/fww, qui habitent vingt cinq bourgades, la principale

defquelles eft Copanauaztla où les lacobins ont vn Conuent, l'aïr y eft d'vne temperie

chaude fie feiche,fie la terre y porte en abondance du froment fie autres fruifts de l'Eu-

rope : ils ont beaucoup de vaches , d'où vient qu'ils font de fort bons formages : ^e-
brada Rica appartient à cette Prouince,ainfi nommée des Efpagnols, pource qu'an-

ciennement ils en ont tiré quantité d'or: cette Prouincc de ^uelenes eft bornée d!vn

cofté de SoconitJcOiSc del'autre du defert de Lecandon.

La principale riuicre de Chiapa defcend de deuers le Nord, fie coupe la Prouince de
^utlenes auprès de CopanauaztUt^m% ayant receu plufieurs autres riuieres,fc dcfchar-

ge par Tabajco dans la mer : quelqucs-vns veulent qu'elle entre dans la terre auprès de 40
la bourgade Oztutan. Cette riuicre nourrit certains animaux,qui ne fc trouuent nulle

part ailleurs,ils Ibnt femblables à des finges,ayans vne longue queue fie la peau tachet-

cee comme vn tigre ; ils font le plus fijuuent cachés dans l'eau, fie rarenf^t viennent-
ils deftusjfielors que les Sauuages paftent la riuicre à la nage, ils ont couftume d'entor-
tiller leur queue autou^ de leurs iambes fie de les tirer au fonds, ce qu'ils fontmcfmes
aux chcuaux.toutcsfois on n'a pas remarqué qu'ils ayent iamais mangé aucune choIè

qu'ils ayent fait noyer : les Sauuages aduertis de ce danger, porte auec eux de petites

haches desquelles ils coupent les queuè's de ces animaux pour s'en delcngager.

L'autre riuicre de cette Prouincc , qui eft appellcc des Efpagnols Bio hlance , couurc

auflî toft d'vne croufte de pierre le bois qu'on ictte dedans , l'eau en eft au refte fort Jo

claire fie peut cftrc beuc fans danger.

Entre les chofcs belles decette Prouincc, font diucrfes fontaines mcrueillculês fie

remarquables ; dans le village de Cazacualpa à vne lieue fie demie de la principale ville,

fe voit vne fontaine fort claire,qui croift fie defcroift ainfi que la mer de fix en fix heu-
res, ce qu'on ne peut eftimer procéder de la mer , de laquelle elle eft extrêmement
loin. Au territoire de Tafixa , il y a vne autre fontaine qui fourt trois ans de long

abondamment.
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abondamment , encore qu'il plcuue peu ,& fc feiche les trois autres années d'apresi

combien qu'il y plcuue fort. Eta cinq lieues de la ville.s'cn voit vnc autrclaquellc fur-

monte fcs bords l'eftc,& l'hiucr tarit du tout. Prés de la bourgade Ci»acatan,il y a vne
petite fontaine,l'eau de laquelleguerit les maux où il faut appliquer le cautère i & tue

les oifeaUx & autres animaux qui en boiuent.

Auprès de la bourgade S. Barthelome en la Prouincc de .^eUnes,\\ y a vn trou en ter-

re comme vn puits , dans lequel d on ictte vne pierre ou autre petite chofe, il fe fait vn
grand bruit,& auffi toft s'efleue vne tempefte, comme vn tonnerre , li grande , encore

que le Ciel foit ferain & tranquille , qu'on l'entend fort loin,& eft prcfque infupporta-
I o ble. Ce que Pline cfcrit d'vne certaine cauerne en Dalmatie.

Enfin pour ne parler des autres, il y a vne cauerne en la bourgade de cA««>w«cfA/,

qui a l'entrée fort eftroite,mais au dedans eft fort fpacieufe, auec vne plaine fort belle,

& vn lac a vn des coftcs fi clair.que l'eau trompe la vcuc de ceux qui la regardent, eftanc

au refte immobile & profonde auprès du riuage de deux brades.

Au refte cette Prouince de Chiapa agrandementfleuri au temps pafl'c, pour l'abon-

dance d'or qu'on y tiroit: &pourleiourd'hui lesveinesd'orn'y manquent pas, mais

les efclaues pour les miner. Il y a aufli beaucoup de mines d'argcnt,d'eftain,dc blomb,
d'argent vit& de cuyure.qui ne font pas defcouuertcs , & n'ont pas efté trauaillcs iuf-

ques à ce iourd'hui. chilton Anglois>duquel nous auons ci-deuant parlé , efcrit en fes

to Commentaires,que la principale ville de cette Prouince s'appelle en langage du pais

SacatUtty&c (\\xe lEuefque & cnuiron cent Efpagnols y demeurent; qu'il y a grand re-

uenu de coton , duquel les Saunages font des cftofFcs, defquelles ils payent leur tribut

aux Efpagnols.qui en fontvn grand trafic en la NoiiuelleF.Jbagne.oii ils lestranfportcnt.

A quatorze lieues delà, il y a vne autre ville nommée CniapAi qui eft fort renommée
pour auoir vne race de chcuaux généreux.

Delà on va en la 2(ouuelle EJpagne i^zt Ac fort hautes montagnes, iufques fur la fin

des limites de cette Prouince.où la montagnede Ecatepec ('lequel nom fignifie en lan-

gage du pais montagne du vent j s'efleue en vne telle hauteur, qu'on afleureque du
fommet d'icelle on peut voirrvnc& l'autre mer: elle a prefque neuflieues de chemin

3 o dchaut.lcquel il faut faire la plus grande partie de nuift, pource que quand le Soleil fe

leue,il s'y fait le plus fouucntde fi fortes tempeftes, qu'il eftcomme impolfible de fe te-

nir& de cheminer au haut; enfin du pic de cette montagne iufques àTwmw/^/w qui

eft la première bourgade de la Nouuelle EJpagne, on conte quinze lieues. Voila ce que
nous auions à dire de la Prouince de chiapa.

SOCONVSCO & SVCHITEPEC.
C H A p. VL

*T>efcription des Prouinces de Soconufco eS^ Suchitcpec, qualités de

leur air& terre ^ des bourgades dicellcs c^* autres cho/es.

PR o c H E de la Prouince de chiapx vers le Sud-eft& Sud,éft cette Prouince que

les Saunages appellent Jf^f^w/z/f^jcftenduè le long de lacofte de la mer duZ«</,

cnuiron trente cinq lieues de long,& vn peu moins de large. Elle a pour limites

vers le Leuant GuatimaU proprement dite , vers le Nord Ferapazyàxi coftc du Cou-
chant Tecoantepec^ dernier quartier de la Nouuelle EJpagne. «

Le terroir y eft entièrement abondant en ces arbres qui apportent le Cacao, ce qui

eft la principale richeftedc cette Prouince , auec lequel ils trafiquent fort aifemenr,

pour la proximité de la mer , es Prouinces les plus riches de la. NouuelleEJpagne: Se la

jo terre y apporte aflfés bien ce;qu'onyfeme,fice n'eftdu froment.

Il y a vue feule place habitée des Efpagnols.qui fenomme d'vn nom du pais tant par

les Sauuagesqu'Elpagnols G«^«e//<i»,baftie anciennement par Pedro deAluarado , lors

qu'il eftoit Gouuerneurde ces Prouinces.Au refte cette Prouincccomme nous auons

rcceude cA/Tr^» qui y voyagea l'an c la Id lxx, eftbeaucoup deftituecd'habitans, fie

y a peu d'Efpagnols qui y demeurent,qui ne paflent pas le nombre de vingt 5 car les na-

turels du pais y font fort arrogans& cruels.par la confiance qu'ils ont en leurs ri chefles,
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Icfqucllcs ils aqucrcnt par le trafic du Cacae. Toutcsfoisils payent tribut au Roi d'E-

fpagne,à fçauoir quatre cents cargas de Cacao chacun an du moins. Car vn carga con-

tient vingt mille amendes de Caeaoy&c cft prifec dans la ville de Mexique le plus fouuenc

trente rcalles.

Cette Prouincc depuis le mois d'Auril iufques en Septembre cft fiiietteâdc fré-

quentes tcmpcftes &: pluyes, &il y dcfcend des montagnes dans les vallées vnc telle

quantité de tortcns &ruiireaux,qucles chemins en (bntcouuerts,où on ne peut aller

àcaufedescauxqui y font elpanducsi d'où vient que ceux qui veulent voyager de ^z-

caragua &c autres Prouinccs Orientales vers la Nonuelle EJpagne, (ont contrains durant

ces mois de le dcftournerailleurs, combien que le chemin foit plus court es autres i o

mois de beaucoup par cette Prouince.

Snchitcpcc &c Cuaficapantdeux petites Prouinces auoifincnt vers l'Orient Soconufioi .

Icfquellesfontgrandemcnt desfournicsd'habitansjcarla plus grande bourgade d'i-

cellcs ne contient pas plus de deux cents Bourgeois i leur principale richefle & mar-

chandifefont les fruifts de Cacao dc((\\ic\s leur terroir eft eftimé ertrc fort abondant.

La colle marine de ces Prouinccs Soconufeo, Suchitepec Se Cua/àcapan, le long de la

mer Méridionale ou Pacifique, prend fon commencement à fept lieues de la riuiere

AmitU vers rOueft,& s'eftcnd iufques à Tecoantepec& autres derniers bouts de la Tfou-

ae//e Ejpagne i dùns lequel efpace il y a plufieurs riuieres,qui fe defchargent encette

mer : Icfqucllcs font lîtuees félon cet ordrcpremiercmcnt Coatlan, après Capanarcalte, lo

puis CoLul.HazatUn &L y/»;4m«c,cognucs l'eulcmcnt de nom, le relie de cette coftc

nous cft incognu.

V E R A P A Z.

C II A p. VII.

De/cription de U Trouince de Vcrapaz ^ des places qui Jànt

auiourd'btii habitées en icelk.

LA Prouince à laquelle eft demeuré lenom de /VM^^l^c'eft à dirc.dc la vrayc paix, 3 o

pource qu'elle n'eft pas venue fous la puiflance du Roid'Efpagnc par armes,

comme prcfque toutes les autres de ces régions , mais par lapredication de l'E-

uangile,prcfchec par les Moines de l'ordre de S. Dominique, eft du tout Méditerra-

née ; die eft bornée du coftc de l'Oueft de la Prouincc de Chiapa , vers le Sud de Soco-

nnfco.zw Nord de Jiicatan, Se vers l'Eft des Honduras & Gitatimala proprement dite ;

elle a de long trente lieues ou cnuiroh.&prefque autant de large. Elle eftfeparee de
Guaùmala par la riuiere Xicalapa ,• des Honduras ^a.r les riuieres,marais, & golfe, qui eft

vulgairement appelle Golfo Dolce,S>cctt. tertu pour vn port de cette Prouince.

Les habitans qu'on dit auoir pour la plufpart embraflc la Religion Chrefticnne , &
qui pour eftrc d'autant plus commodément inftruids par les Religieux,font afl'emblcs 4°
dans peu de bourgades.n'occupent pas de pais plus de vingt fix lieues de large; le refte

eft non habité, ÔLpoifedé par des Saunages infidèles Se qui ne font pas encoredom-
ptcsjà fçauoir par les Lecadones; defquels nous auons parlé ci-deuant,& de PochutequcSy

Se de ceux qui habitent la Prouince /-4f4/4,peuples aufli cruels Se indomptés. Lare-

gion eft montueufe ,atfreufè pour la plufpart en montagnes fort hautes , profondes

v.il!ees où il y a pe*i de plaines , fombres bocages & forefls efpaifles i le milieu d'icellc

iotiift d'vne tempcric d'air affés commode , mais Ces extrémités font fort haflees &
bruflees ; Se grandement fùiettes aux mofquites, (ainCi appellent -ils vne certaine forte

de moucherons fort commune en ces pais
) pcfte familière aux régions chaudes & hu-

mides. Au refte fort abondante en de fort bons fruits.poiflbns & autres chofes nccefl'ai- y o

res àlavie.Orraïrycftgrandementpluuieux, de forte qu'il y pleut prcfque neufmois

continus,& mefmc allés fouuent les autres rcftansjenfinl'aïr y eft fi plein denuces,quc

le Soleil y luirt fort rarement.Mais depuis qu'on y coupe les bois,la terre eftant de iour

àautre de plus en plus defcouuerte,il y monte moins de vapeurs.qui font plus aifcmenc

dillipecs , d'où vient que la température de l 'air y change tous les iours comme on dit.

Il y a au refte de fore hautes montagnes& de profondes vallées Se plufieurs précipices,

&lc
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& le païs cflcmpefché de beaucoup de riuiercs.de fontaines fans nombre, &: des four-

ces d'eaux fort faines,combien qu'il yen ait d'aigrcttes,&: d'autres d'vn mauuais gouft,

à caufe des veines & métaux par où elles paflenr.

Proche de la bourgade de S. Anguftin le voit entre deux montagnes vne cauerne

dans la rochc.qui peut contenir plulieurs hommes , ayant vne grande bouche, au de-

dans obfcure &: applanie,auec beaucoup d'autres auprès, lefquels diftillcnt continuel-

lement vne certaine liqueur , laquelle fe conucrtit en pierre blanche comme albaftre,

formant plufieurs colomnes &'ftatucs,par vn rare artifice de nature: au dedans il y fait

vn froid li pinçant & fubtil , qu'on dit qu'il pénètre les os : on y oit auHi vn murmure
I o confus d'eaux courantes,lelquclles fortant de diuers torrcns , (e précipitent première-

ment dans vn profond aby(me comme vn lac, d'où eftant conioinftes en vn canal for-

ment vne riuicrcjlaquelle aufTi toft après fe fortie porte des bateaux.

Le terroir de cette Prouince pour fa trop grande humidité n'endure pas bien le fro-

ment de l'Europctoutesfois il porte le Mays deux fois l'an,bien qu'il fc galte fort fou-

lient & fe pourrill par trop d'eau: elle clltrauaillee degrande tourmente de vents.de

terre-trembles, tonnerres & foudres. Les forefts y font toutes remplies de cèdres

blancs &: rouges,&: plufieurs arbres qui portent choies aromatiques , qui rendent vne

honnc oAeuï Ac(oh^\\x(ie\irs i\\xi A\i^\\\cnz\c LiquidambarJ"Anime, le XitchicopalJe Mtt-

Jlich& farig de Dragon,commc on le nomme es boutiques. La terre y produit en outre

20 de fort grandes cannes,par fois de cent palmes de haut, &: fi groflcs qu'elles tiennent

entre deux nœuds vne arobc d'eau, (qui eft vncmefuredes Eipagnols jdefquclles les

naturels feferuent parfois à faire destrauerfcs à leurs maifons. Us ont aufTides arbres

qui ont le bois aufli dur que du fer,qui n'ctt point fuiet à vermoulure,& lequel eft mar-

queté de diuers couleurs,duquel on fe fert a diuers vfages. Il y a aulTi vne admirable

variété de fleurs odorantes,dciquelles les abeilles viuent, qu'y n'y font pas d'vnc mef-

meefpece : les vnes n'ont point d'aiguillon & font leur miel fort clair, les autres ont

des aiguillons comme celles de l'Europejd'autres fort femblables aux rnoufchesqui

ne font pas malignes,d'autres enfin qui font du miel fâuuage fi£ qui trouble le cerueau

aux hommes : toutesfois nulles d'icelles ne font des rayons, mais font leur miel fous

3 o l'efcorce des arbres & au pié d'iceux dans des trous en terre,& le miel en eft fort clair,

mais vn peu aigret : les Espagnols ont couftume de le cuire.car par ce moyen il eft plus

fàin &: plus agréable au gouft.approchan tdu fyrop compofc d'oranges ou citrons.

Entre les animaux à quatre pics qui font là,le plus grand eft celui que les Saunages

nomment Beoriy&c les Efpagnols Danta $ fort femblable à vn veau,mais il a les iambes

plus courtes & les pics articulés comme Telcphant ; ceux de deuant ont cinq orteils,

&: ceux de derrière feulement quatre ; il a la tefte longue,le front eftroit,les yeux petits

pour fa grandeur,le mufeau longd'vne palme qui lui pend comme la trompe de l'ele-

phantjquandileftfafchéil fedrefle,& ouurant fa gueule monftre fcs dents , qu'il a

commecelledes pourceaux; fesoreillesfontaigucs,lecolretlré,laqueuccourte, cou-

4 uerte d'vn peu de poil , la peau fort efpaifte de forte qu'on la peu difficilement empoi-

gner de lamain ou percer d'vn ferrement ; il vit d'herbes fauuages ; les Saunages man-
gent fa chair ; & dilènt qu'ils ont appris à s'incifer la veine de cet animal , car quand il

le fent eftre trop rempli de fmgjen le frottant contre les pierres il s'ouurelcs veines Se

cntirelefang.

Cette Prouince nourrit auflî des lions,mais qui font coiiards,car ils dorment tout le

iour dans des cauernes,ouau ibmniet des arbres,defquels ils defcendent de nuid pour

aller à laquefte ; ils fontlegcrs.mais fort timides,& les Sauuages les tuent fouucnt, ils

font d'vne chair blache ô: alfés bonne,fi nous en croyons les Sauuages qui la tiennent

pour délicate ; ils fe feruent de la graiffe en medecine,& des os à faire fluftes pour ioùer

5oen leurs fcftes. Les tigres y font beaucoup plus grands & plus dangereux; ancienne-

ment ils rauilToyent les miferables Sauuages de leurs maifons & les deuoroycnt, voila

pourquoi ils les craignoyent d'vne telle forte qu'ils fc profternoyent deuant eux Se les

adoroyentcomme Dieux : car le bruit eft non feulement en cette Prouince, mais aufli

en toute la Nonuelle EJpagne, c\uc le Diable es fieclcs paflTés auoit couftume de s'appa-

roiftre aux Sauuages Ibus la forme de cet animal,d'où eftoit venu cette adoration:mais

depuis que les Efpagnols s'y fonthabitués,&: ont tait paroiftrcaux Sauuages la lumière

de
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148 DESCRIPTION DES INDES
de l'Eiiangilcayans dcfpoiiillc cette craintclcs Indiens aiicc leurs flèches , nuis prin-

cipalement les iifpagnols aucc leurs armes à t'cu en ont fait vn ii grand carnage, qu'on
n'y en voit à prcfent que fort peu,&: ne font pas fi redoutés.

Il s'y trouue encore vn autre animal,qui n'elbgucrcs plus petit qu'vnc ourfc.au reftc

dVn poil noir, la queue large, ayans les pics & les mains preiquc à la façon d'vn hom-
mc.la face platcHms poil fie ridée, &: les narines plates comme vn ncgïc.T/jeuet dit qu'il

fc trouue vn femblabic animal au BraJIl, mais il ne lui donne pas des pies 6c des mains
fcmblablcs àccux de l'hommcmais nous en parlerons ailleurs. Enfin il s'y trouue vnc
grande niultitudc de linges fcguenons,comme audl des chcures fiiuu.'iges,pourceaux»

porcs-c('pics,armadilles &: autres fcmblablcs belles fauuagcs. Il n'eft point bcfoin de lo

parler des oifcaux,quc cette Prouinccnourrilt en auUl grande quantité & aulli beaux
que celle de c/y/'.ï/'.i.

Nous ne trouuons pas iufques à ce iour.au moins par efcrit que les Elpagnols y ayent

trouue aucune mine d'or ou d'argent , combien qu'ayans cftc ibuuent trompés par de
légers indices que les Indiens leurs donnoyent.ilsaycnt employé leur temps en vain à

les chcrchcr.fi ccn'eilproclicdu Gû/fi Doiee,du(iacï nous allons parler.

C H A p. VIII.

Dc/crîptio» du rcftede cette Prouince <is* duGolfe qu'on appelle Golfe Doicc.
zo

LE cofté de cette Prouince qui regarde l'Orient, eft entrecoupe d'vn nombre
prefque infini de ruiffcaux Se torrens qui defcendcnt du h.iut des montagnes de
ncigclcfqucls cdans airemblcs en des canaux font plufieurs nauigables riuiereS)

courant doucement &: fans murmuropar des larges Se fertiles campagnes, les bords

dcl'quelles font ombragés d'vn collé Se d'autre de fort hauts arbres ; abondantes en
toutes fortes de bon poiiron,& d'oifeaux qui viuent d'iceux. Toutes ces riuieres fc deC-

chargent enfin dans vn certam golfe long& large.lequel fe finit vers le Nordou Nord-
cil en la mer ou baye des Hondiiras.Qe golte s'appelle DouxAc fcs eaux qui font douces,

combien qu'elles (oyent troubles fi.: limoneufes ; il nourrit de fort grands poiflbns , Se

principalement des yW<i«4/jf8<: quantité de Crocodilles. Anth. //^rr^^-^aflcure qu'au- j o
près de ce golfe on y a trouue vne mine d'argent,comme auifi des veines de foufrc.

Les Efp.ignols n'ont nulle ville en cette Prouince; il y a feulement quatorze bour-

gades , ou comme d'autres veulent dix fept que les Sauuages Se quelque peu d'Efpa-

gnols mcdés habitent,dans l'vnc dcfquclles les lacobins ont bafti vn Monaftcre. Les

naturels diftcroyentancienncmenticommc le rcfte des Amcriquains,delangage,mais

maintenant ils ont cftè appris des Religieux Se d'habiter enfemble Se de s'accouflu-

mer à vnc leulc langue,&: on dit qu'ils ont beaucoup profité en ciuiUté de mœurs Se en

la Religion. Ils font de moyenne ftature,bien compofés de membres, de mœurs dou-

ces Se agréables.Les hommes y font en beaucoup plus grand nombre que les femmes,

qui y font de plus courte vic,comme les Efpagnols ont remarque, la caufcen eft inco- 40
gnuc : car elles accouchent prefque fans trauail.fii: fouuent toutes feules Se furies che-

mins , elles fc lauent aulîî toft après auec leurs enfans dans la riuicre ; ils font prefque

tous pauures pour le peu de coton qu'ils ont ('lequel eft fort fouuent gaftc par les lâi-

fons qui y font trop humides ) Se pour le deftaut de plufieurs autres chofes.Leurs prin-

cipales richclTcs font des plumages fort beaux de diuers oifeaux, dcfqucls ils compo-
fcnt diuers ornements;maintenant ils ont appris d'autres Arts nicchaniques fort bien.

Il ne feruiroit de rien de parler maintenant de leurs anciennes mœurs Se couftu-

nies , puis qu'ils les ont toutes quitccs , {i ce ne font leurs dances publiques. Ils font

gouuernés par vn Maire de villequi y eft cnuoyè du Parlement de Guatimala. On les

va fort rarement vifiter pour le trafic, combien que les montagnes foyent partout jo

remplies de Zarçafarille, racine de la chine Se de Mechoacan, Se qu'il s'y trouue beau-

coup d'cfcorces, gommes, refines fie autres fimples propres en médecines fie à autres

vfagcs ; car il n'y a qu'vn partage pour aller à eux Se encore aflcs difficile par le Gc/fe

Di?/fe, fie ce qui eft la principale caufe,c'eft qu'il n'y a pas ciperancc d'vn aflcs grand

profit.
.

Il y en a qui ont autresfois eftimé qu'ils pourroyent par ce golfe paflcr dans la mer
Pacifique;

:iM
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Pacifique {d'autres onteAyê à onuerrerpar lemeTme en CnétimMlHSeivat. Prouioces
maritimes:il y • quelques àiinees que lesAnglois re(prouuerenc fous la conduite d'jtn-

théine Sheriei6c de fTiff^Pârk0r,mais ce fat envain: carayans laiflïleurs nauires en
mcr,ils entrèrent auec leurs chaloupes 8c bateaux dans ce golfe , & s'cftans auancé ea-
uiron trente lieiitfs auec grand labeur 8c non moins de ^icherie > pour Ids piqueures
venimeuTes des noufclieronsipar diuers tours 8c deftours,ils'arriuerent enfin à vn cer-

tain bourg,niuni d'vn petic chafteau bafti auprès , an reftepour loriabandonné,où ils

apprindrent oar de pauuVes 8c mi(crables Sauuages qui habitoyentproche delà» quela
merduZM/neftoitpas moins clloigneede vingrlieuèsdubouideccgolfetautrement

I o au'ils ne s'cdoyent perAiadcs ; & que lechemin vers ces Prouinces maritimes à czuCt
des bocages fie rudes montagnes qui eftoyent entre deux eftoit fort difficile t ainfi

ayans perdu leur peine> ils retournèrent à leurs nauires auec grande difficulté, grande-
mentaffligcsd^elangueurspourlamalicederaïrdecequartier. '

,

G V A T I M A L À.
y., r .

'

.

, . .; C H A p. IX. i

Dejcription de la Prouiacâ qui efi proprement appellee Guacimala.

2,0 T A Prouince laquelle cil auiourd'hui propremlntappeUce GtiâtimâUtOU en la

I langue des Indiens^âtuemMlUe (oui fignifie arbre pourri^l efl; maritimeifie ade
* ^ long fcldn la cofte delà merdu Z«r<icnuiron dix fept lieucs>de large entre ItfSud
& le Nordicrente pour la plufpart. Le terroir de cette Prouince efl: grandement ferti-

le & abondant en Mâjs 8c coton : comme aufli en froment de pardcçà fi: autres fruidls,

bien que le froment,felon qu'on efcritts'y garde difficilement plus d'vn an. Les pluyes

y font rares,mais quand elles y tombent.c'efbauecgrande vchemence,principalemenc
. depuis le mois d'Auril in(ques en Oâobre. Les vents y foufflent principalement du
Sud ou du Nord)le dernier moins ftuuentque l'autre, 6c n'y dure que quinze ou vingt

iours continus.mais fortfroid 8c impétueux. Le païs eft fort raboteux de montagnes»

3 o fi^ empefché de beaucoup de riuieres , d'où vient qu'il y a grande commodité pour
chaflcr 8c pefcher. Elle eft féconde en bons fruiâs tant en ceux qu elle porte de foij

qu'en ceux que les Eipagnols y ontapportéde l'Europe, riche fur tout en vn grand re-

ucnude Caeiû. Usy ontgranaedifettede fel , qu'ils font auec grande defpence du fa-

ble que lamera couuert.cuit dans des fournaifes à force de flamme. Les riuieres outre

toute forte de poiflbn nourriflent auffi de treS-grands Crocodilles. Elle abonde (ûc

toutes autres en pafl:urages,d'oùvientquily a plufîeurscenfeschampe{lres,fie des in-

nombrables troupeaux 8c vaches ; mais elle eft eftimee mal faine , tant pout le trop

grand chaud qui y fait que pour la trop grande humidité : il y a vne incroyable multi-

tudede moufcherons.qui font fort fafcheux aux hommes iour 6c nuiâ : infinies mouf^

40 chcs auffi& desguefpes: beaucoup defcorpions,fic autres versgros fi: velus,qu'on efli-

me dangereux& fouuent mortels par leur leul toucher : 8: ceux qu'ils nomment Cent-

//Vf, quine font moins à craindre (ençores que Fra/ffoif Ximenes ,\eqacleCctitc[neles

Mexîqusins l'appellent C«j^Ayahuâ/,die que de ce ver fèc broyé 8c trempé en l'eau on en
oinftlcs mâchoires pourappaifer la doulcurdes dents ; fi: qu'il efl fort dur fi:&uueau

dchor5,ayans les pies d'^m blanc pourpriffantilefquels il a en grandnombre.d'où vient

qu'on le rapporte àvnedes efpeces des Centpie's.) Au refle des fefpents, vipères 8c aif-

tres reptilesvèneneux.Ilfa force moufches àmiel qui font leur miel fi: leur cireblancs»

fi: qui ne piquent pas fî fortque les noftrefs. ', '

Cette Prouince porte du baufme , fi:vne autre liqueur aromatique fèmblable à d^
50 l'huile ( que (/0m4r4 ditcouler d'vne montagnej fi: du foulfre parraif. Enfin d'excel-'

lenr annit ou paflel , qui e&. fort eflimé par le nom de cetto Prouince : duquel il nous

fautvn peu difcourir en ce lieu,pdurCe que nous y auons inféré vn rameau d'iceluiauec

les fiieilles tiré au naturel auffi grand qu'il ciloir. FrânçoùXiments e(cx'\t\7ii)\znte ainfi:

^i;&»/^«/////j»//e«/&M;,c'eflàdire,Anniràfubtilesflieilles. eft vn arbriffeau produifànc

d'vne racinepluftcurs troncs, fix palmes de haut, ficgroî comme le petit doigt, ronds

fi: polistde couleur cendtÈt,ayans les fiieilles femblables aux pois chiches -, de petites

li fleurs
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fleur» d'vn blanp rpux,dcrquclles naiflenc des goufl*e8

'

pcndantci par llocquets.cnfemble du trooc, qui font

(èmblables aux veni^u'on nomme afcorides» aucune*

mené grofles te pleines de(^mencc noire:d'autres adiou*

ftenc que la femençe approche de celledu fœnugrei plat

te des deux coftés cdmefi elle eftoic coppccDes fueilles

fêtait la teinture que les Sauuage^ appellent TUfchfyli-

rnihaititauec quqi ils teignent leurs cncueux de couleur

noire. Qr la manièrede raireceue couleur blcué» que les

Mtxiquâim nomment Mthmtti te TkcthmIU , tc les Ca- 1 o

^ftiUans^jc«/( vulgairement anniUeft telle : Ils mettent

lesiueillcs triées dans vn vaifleau d'airain,& y mettent

de l'eau chaude ou pluftoft tiède ( combien que quel-

3ues-vns approuuent pluftoft la froide )& la verfcnt fort

cflfus.iufques à ce qu'elle foit teinte, laquelle ils verfcnt

doucement dans vn autre vaifleau ou pot>qui a vn trou

au haut,par lequel coule l'eau la plus claire > te celle qui

cil la plus trouble te etpaiffe, te laquelle a pris la fubftan-

cc des fueilles demeure au fond (qu'on pafle par après

aa trauersd'vn fac de toille de chanurci mettant lafub- to
(lance la plus cfpaifTe au Soleilidcquoi on forme des tourteaux , Icfquels on feiche fur

des cjbarbons vifs tant qu'elle foit dure. Voila ce qu'il en dit.

Mais pa,rmi les vrais Indiens qui habitent entre les nvLictad'Indeiede GaHgt.h ma-
nierede tirer cette teinture eftbeaucoup plus laborieufe» quei'd ellimé deuoiradiou-

Acr ici.Ay^t découpé la plante, ils la iettent dans vne longue cifterne préparée pour
ccceffct,& y ^yant mis^ beaucoup de pierres delfusiils renfoncent,& la deftrempent te

çpuurenic de fr>rco eau claire.lamiHmtainû preflee& couuerte quelques iours,iufque9

à ce que l'eau ait tiré te beu toute la fubftance de l'herbe: lors ils mettentcetteeaudans

yne autre ciftcrnerpnd.ç> au fo^dde laquelle il y en a vne autre petite aulfi rondes te la

brail^i^ffort auec des baflpns, efcumaiit infennblement le plus clair j continuant tant ; o
que toute l'eau foit efcumee,&: que la lie & laplus efpailFe fubflancc repofèau fond:lai

queULe Aya|)ttirep,il$reftendcntfurdes draps ficlafcichentau Soleili &q\^and elle eft

VD pjsu 4ûre,ils laîbrmcnt parpoules.en lames ou tourteauX{& la metrentderecheffur

duiaNç pour s'endurcir dauantage.car toute autre matière en boiroitla couleur ou la

gafterpit. Or on traniporcede cette teinture fort cognuë de C?«4//m4^ar autres Pro-

uincçs ypifines par le port de Hêndurat en l'£urope,aont fe faitvn riche trafic.

£p puitre cette Prouince eft'feparee de Suthiufeque te Guâ/àe*fân,pair la riuicre Mi-
ch4fajfaihf[w\le fortant du lac Amitatànik quatre lieuè's de la ville de S. Iàg$, fe prccipi*

te du haut de fort hauts rochers dans vne profonde &creufècauerne, au hautde la-

quelle vn nombre infinide perroquets nichenti&degrofTes te fortdangereufes chau- 4P
ues fburis,qui tuent les veaux en fuçant leur fang,S: n'efpargnent pas mefmes leshom-
mes fî elles les trouuent endormis :& il y en a fi grande quantité^qu'à caufè du d'^mma-
ge qu'elles font iournellementau beflail> les Saunages ont cflé contrains de quitter les

cenfès voifines de ce lieu.

Les naturels de cette Prouince font de fort petit courage & vils i la langue Me- .

xicape leur efl commune à tous, combien qu'ils en ayent vne pcppre. Us ont plus,

prpfité qu'aucuns autres Sauuagçs en laReligion Chreflienne & conuçrfation ciuile«;

mais quand ils n'ont nulle peur,ils retomben|a}fèment à leurs couflumes Payennes te.

façons dç faire de barbares. Les hommes font plus groifiers, mais fort bons aKhers ;

mais les ^fnme^ font vn peu plus ciuiles.&fçauentrort bien filer. 5^<^

Au qu^rti^ de cette Prpuincenpmmé 2^icmm > il y a des lacs, que la mauuaifèo-
deur d^.fîat^x manifcfte procéder desveines deipuUre j comme a^uffî les morceaux d'i-

ççlui quipn trouue coagulés auprès de leurs riuagjcs ; Or les paflurages qui enuiron-
,

nentc^s lacs & reçoiuent les ruifTeanx d'iceux, nourriflènt extrêmement biealics che-

uaux>&:^emaigres & débiles lesrendentfortgraSf

L'an cIo l3 XXIV cette région fut premièrement domptée par ftiro deAlunrêda
' . . ' .

. & réduite
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fi rciluitc cnPiouincc , &ricurit bcaiicouptant qu'il vcfcut.mais aptes ù mortclli!

pcniic beaucoup lie (à picmicrcfplcndcur,lni]ircllctoiitcstois elle rccouura .iprc. par

l'ahomlancc du commerce, de forte qu'aujourd'hui ou la coure entre les plu.nches

Prouiuces. Herrera ne lui donne qu'vn port & encore mal adcuré , lequel il nomme
7ztab4n:n quoi il efl manifcllc qu'il fc trompe.fi ce n'cfl; qu'il entende parlerdc quel-

que port fur la mer du Nord, à laquelle toutcsfois cette Prouincc n'attouchc pas ; Or
ailleurs il fait mention de la riuierc te du port TU/ipa, proche de la riuicre de <.hya/n.i,

par laquelle il cft vrai femblabicqu'autrcsfois onauoit couftume de tranl'porter ks

marchandifesde l'Europe en cette Prouincc, auant que les Hlpagnolseull'cnttrouuc

lo le (lo/fi Dolce & autres paHagcs : nous parlerons bien toll des ports qui lont fur la

mer du ^«</.

Y Z A L C O S.

C H A p. X.

Particulière de/cription de la Pronince Yzalcos , cowme Its

Espagnols la nomment attiottrâhm.

A Prouince Tc^/fwprend fon commencement de la riuierc GiincipA ^ fiiiil} .\

Gucym/tco , &: à la coltc marine qui c(l vulgairement dite Tou.iLt. Elle a de long

10 ^"-*fuiiiatitlacoltcdelamerdix huid lieues :femb1ablc du tout en terroir iS: air ùla

Prouincc de CuafhcapAy abondante en mcfmes choies, &:principalcmcnt riche en

fruids de Cacao. Elle nourrit en outre deux cfpeces d'arbres, Icl'qucls Herrera appelle

. Ztcara Se Capotes ,• qui portentdes fruids femblables aux pommes de pin,dans Iciquels

font contenus vingt cinq &: parfois trcnteamendes. François Ximenes lequel nous fui-

uons volontiers, defcrit l'arbre Cochi^Tlapotl-, lequel il dit eftre vn grand ai brc ditfor-

me,ayant les fueilles d'oranger , rares & ternes par interualle i le tronc e(l bigarré de

certaines marques blanches; fcs fleurs (ont blanches & petites ;&: fonfiuidellprcf-

que de la mcfme forme qu'vn coing &: parfois de la mefmc gioflc'ur,{que les E Ipagnols

nomment Zapote hianco ) bon à manger& d'vn fort bon gouft,mais il n'cft pas fort fiin;

3 o & fon os en cil: vn venin mortel. le ibupçonnc que c'ed le mefmc (\\s!Herrera appelle

Capotcn-, cncorcs qu'il ne die rien des amendes,Icfquclles ie croi qu'on doit attribuer à

l'autre; bien que ic n'aye p;is encore trouuc quel eit cet autre qu'il nomme Z/frfr.ï,fi ce

n'ell d'auanturc celui-là meime quefr. Ximcncs efcrit cftre appelle des AIexiqnahiSj

Tz.opilotl Se Tzopilotzontecomatl, quieft vn grand arbre, ayant les fueilles longues &
citroitcs ;lc fruidlong &: aucunement gros, lequel contient certains noyaux amers,

fort fains pour la poitrine , du mefmc goufl que les amendes amcres, fencans le mufc,

combien qu'il lailfent après le manger vngoult pourri; de/quels on tire vnc certaine

liqueur huileufe &: cmolliente, qui femble auoir les mefmes facultés que les mefmes
amendes. Il y a vn tel rapport de Cacao ca ces régions,que ceux qu'on tranfporte delà

40 en la Konuclle F.Jpagnc ; aucc ceux qu'on conlommc aux vfiges domelliques es quatre

villcttcs de cette Prouincc.monte du moins à cinq cents charges,comme ils a ppellent;

Or les vergers danslcfquels on cultiue ces arbres , font d'aucuns grands de deux
lieues ; ils content ces fruids par Contlcs,Xequipiles,&c Carg,is,\n Cont/e contient quatre

cents amendes,vn XequipilAcux cents ContleS) de vne Car^a trois Xequipiles, Se en cette

' façon ils contentlcs autres chofes.

Cette Prouince a vn Vulcan ou vne montagne flamiuome, lequel eftoit decreu , en
Ces cinquante ans prochains du temps c\\îHerrera efcriuoit,de vingt ftades de fon fom-

met : quelques années il vomit telle quantité de cendres , qu'il en couure les prochai-

nes vallées au long & au large, & porte grand dommage aux vergers de Cacao èe Auyi

jo verdures.principalemcntvers leSud, ou latcrreva plus enpcnchantrplufieurs tor-

rens defcendent de ce mont , quelques- vns dcfquels font potables , d'autres nuififs &
mal fentans , quelques- vns aulîi couurent d'vnc crouftc de pierre tout ce qu'on y ictte

dedans,auprès d'vne bourgade de cette Prouince nommée Tupa.

Dés Tzalcos à trois lieues de chemin on monte à vn certain lieu nommé Âpaneca, vn
peu froid , mais fertile en grenades & autres fruids d'Efpagne,& notamment en fro-

ment; auprès d'icelui cft ////»fo,prefquedc mcfmeaïr & terroir, fort renomme pourla

li 2 charte:
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Mt DF. SCRIPTION DES INDES
chad'c : ({.ins les montagnes le truuucnt de ces animaux, dans les entrailles dcrqucts on
dit que le Btzoar s'engendre : &: vnc efpccc de petits ours, qui ont au lieu de gueule va

fictit trou rond au bout du mufcau, hors duquel ils tirent vnc petite langue, ronde,

ongue & caue par dcdans,auec laquelle ils Cuccnt le miel, où à uciVautdicelui. ils la ti-

rent auprès des formillieres comme fi c'edoit vn roreau.&: par vne admirable allucc

ils attirent les forinis l'urprifes & les aunlle : il y a en outre des dains de diucrfcs cou-

leurs, &: autres animaux,mclmes des belles fauuagcs nuilibles aux hommes.
Il y croill pluficurs herbes faines & propres en médecine, des arbres qui diAillcntle

A/.i//ich, (kn^ de Dra<^on Se t'Anime.

(JuacipA ell proche dAtaca, rcgion non moins fertilc.où les femmes des Sauuages, i o

font des vailleaux d'argile fort bons, fans ellrc aidées d'aucun inftrumcntjûi les pei-

gnent d'vn ccrt.i 111 cimenr rouge comme cochinille,quifctrouue là dans les ruilfeaux.

Il y en a qui accomparenc ce limon au bol Armcniac,&: cftiment que c'ell le melinc:

car il guérit la dyfcnteric citant beu ,&: clteftimc élire vn inlîgne antitote .1 l'encontro

les maladies pclUlentesnl y a d'autres ruilfcaux ou on trouue de fcmblabic limon,mais
qui e(l noir , aucc quoi ils peignent leurs vaiircaux, en la mefmc forte. En vn certain

heu aufll que les Sauuages nomment l'Enfer, où l'eauy cft fort chaude ficy boult.auec

vn grand nuirnuuci&: y cil d-'diucrfes couleurs ; car ici elle fourd trouble.là claire, ail-

leurs fort louge.iaunc ou diuerfemcntcolorce,felon qu'elle cil teinte par les veines des

métaux, qui (ont cachés Ibus terre : & la vapeur qui en fort, fc congelé en certaine bi- lo
tuinc : les Sauuages mettent leurs pots dans ces fourccs pour les faire boiiillir.Dc tou-

tes ces (burccs fc taitvnepetitc tiuicrc qu'on nomme chandedç la chofemcfmc, car

l'eau conlèruc fa chaleur prcfquc vnc lieue de fon origine de telle fortc,qu'clle cfchau-

dc les pies des chcuaux & autres animaux : au pic des montagnes il le voit encore plu-
lieurs autres telles fontaines; entre autres il y a vnc pierre longucdc cinq aulnes d'E-

/pagne , &: trois de large ,& fendue par le milieu , de laquelle Hllurc s'efuaporc vnc fu-

mée , &: fi on en approche de près on oit vn murmure fouid au dedans , mais quand
quelque tcmpeflcfc doit cllcuer bien tofl, il s'y faitvn horrible bruit. Les montagnes
portent de fort hauts chclnes,les glands dcfqucls ont de li grandes coques , qu'on s'en

îcrt au lieu de cornet à encre. 5 o
On dit qu'il s'y trouue des fcorpions aufli gros que connils :& des crapaulxvnpcu

pluspccitsque des grenouilles ,quifaultent lui' les branches des arbres à la façon des

oilèauxjfi»: font vn grand bruitau temps des pluycs. Enfin il y adcs formis fort grollcs,

que les Sauuages mangcnt,&: vendent au marché.

SAN SALVADOR. SAN MIGVEL. CHVLVTECA.
C H A p. XI.

Spéciale dejcriptiou de ces ?roumces,(is*des chofs particulières d'iceUes.

40

LA Prouincc qui auiourd'hui porte le nom de S. SalMadoryCommcncc des la bour-

gade <^y^//^«/i5<ry<<,ne ccdant en rien auxprcccdentes en fertilité de terroir. Les

naturels forment des pallillcs de certains vers vénéneux &: qui fentent fort m.il,

dont ils fc fcrucnt à diucrs viàgcs de médecine j comme contre les tumeurs proucnan-
tes de caufe"; froides,& autres afFe£lions de racfmc forte.

La riuierc de C//4f4/'<<prendfbn origine en cette Prouinccqui à cnuironlrpt lieues

de fa fource fe fait grande & nauigable, puis ayant couru treize lieues fe mellc dans la

mer du Zw^.de forte qu'il n'y a aucune autre riuicrede l'Amérique qui enfi peud'e-

fpace amalîe & iettc tant d'eaux que celle-là.

Au territoire de la bourgade de .S. y^«»4,fe trouue deux fortes deboisjl'vndefqucls yo

teint en couleur qu'ils nomment vulgaivemcnt Leonado ,&c l'autre en fort beau bleu.

Au pic du Vulcan don t nous auons parlé ci-deirus,prochc de Coatan^û fc fait vn lac fort

profond,rempU de Crocodilles fortgrands : au miheu duquel il y a vnc petite Iflc 5 les

Sauuages nommés Pipeles,(\\ii habitent es cnuirons, croyoycnt qu'il n'cftoitpoflible à

homme qui fulld'y aller fans mourir aulll toU , iufques à ce que les Efpagnols leurs

ollercnt cette fottc croyance , enuoyans quelques Ncgrcs à cette Ifle, qui trauerfcrenc

le lac



JO

40

la

'e-

OCCIDENTALES. LIVRE VIF. tfi

ici.icauccdcs Hotcs faites lie raJcaux, où ils troiaicrcluvncccrt.Mitc Mole (le pictrc

cnforiuciicL-intnC)&:(.lcs Autels drcllcs pniiry T'criHcn cela clUnc t>iit les S.tiiu.u^cs

laidcrciit cette peur &: reiettcrent la vénération ilii lieu.

Au iiuartjerdc 1.1 bourgade de f/*4r«fl«,croillèntplu(icurs arbrc^qui rendent du

bauliue i & toute lacoftcappellec 7e»aUcn nourritd'vn bois tort ferme 8c pelant,du-

quel on trouucdans vn certain temple des colomnes de cinquante piésdc hatit. Les

Sauu.igcs recueillent cette liqueur de baufine l'elUsapres auuir legcrcnu-nt brullc l'ef-

corcedutron mais les I-'rp.ignols la laillent couler de foi : cet arbre porte des fruicts

femblabics aux amendes,au deda,is duquel il y a vn fuc iaunc comme de l'or.

io II y a vnpctitlènlicrqui vadccelieu àla ville de Sa» Sa/uAtior , &c il faut gayer la ri-

uiereplusdcfoixantefois,iu(que$aupicd'vngrand/W(4»,quincietteplusderiammci

pource que la matière en e(l confommee.comine il ellvrai ièmblablc , l'embouchcurc

tn cfl fort grande, ayaht de circuit dcmic-licue , &:c(l cxtrcmcmmt profonde : m la

delcentc d'icclui lé voyentcoinmc deux fournailcs.du fond delqucllc!) fort encore \ MC

cfpaill'c lumcf d'vnc fi mauuaifc odeur, que ceux qui s'en approchent detropprcs

tuinbcnteiuanout^'Cctte montagne cil couuertc du pic iulques au (ommct de grands

ccdLt'S &c pinsA' on y voit ci &: là de la matière bruf1ee,indice de Ion ancienne incédic.

A trois luut'S outre ce Vulcan cft la bourgade ?(ixâp/i, où il fc voit vne pièce d'vnc

fciche montagne ( les trpapnols la nomment elmal p/tys )Ae pierres & morceaux de

10 terre liiiillcc amoncelés enièmbk* , de matière (ans doute quf le Fule/tn dont nous a-

uons parlé a autrcsfois vomi,pource qu'on ne voit aucune appâte iicc d autre ruU/tn

en tout ce quartier; ce qui tovitcsfois fembicroit élire vne choie du tout i»iuov.ible en

vn fi grand elpacc, fi ce n'cltoit qu'il n'y a pas trop long tcmps,qu'vn autre qui r^ fn I.i

vallée de la ville de.V.//f^fl</ff;//4//w4/<iiaiettc fort loin des montagnes entières de pier-

res ardentes ; & en la l'rouincc de Nicaragua , au ficelé pallé , vne flamme Ibrtant im-

petucufcmcntd'vnnouueaur«/f4»,renuerfa vne montagne toute eiiticre dans la val-

lée prochaine auec tant de ruincs,qu'cllc en fut toute comblce,À: ci^tcrra les habitans

lùbitcment tous vifs.-

Or de ce ^«/««fourdent des fontaines de fortbonnescaux.quis'afTemblcntcn vn

5 o canal auprès de T^xapd: du mcfmc defcend vn torrent admirîiblc , qui courant de

nuid.elldciour comme engloutiauprcsdelamont.ngncdc.V./«-?>«iily en a vn autre

prcfquc tcmblable dans la Prouincc de c/;«/f/«(i , qui coule lulqucs il midi &: après

miditariH;.

Enfin au pié decette montagne icttc-flammc,fc voit auiourd'huî vne caucrnc ron-

de,
(
qui a efté autrcsfois vnegueule,& laquelle a.lutresfois long temps brurtc, comme

tefmoigncnt les pierres brullees & la terre fcichc &: ftcrilc autour ]dc laquelle fort vne

fontaine fort claire , où vont puifer leur eau les h.ibitans de la bourgade de Cuzcat/a»

fituee auprès ; & proche del.i eft la ville de San Saltéador.dc laquelle nous traitons.

Lclongdc lacoftcmarine,iufques.à lariuiercdc£fw//'4('quifcpare cette Prouincc

40 de celle de S. tJ\ff^nc/J le pais eft tout plat & champeftre, fort propre pourlcs trou-

peaux : Or au dcllous du mcfmc r«/frf«,duquel nous parlions à cette heure, il y a qua-

tre bourgades de Sauu.igcs,qui ne cèdent rien en reucnu de Cacao à la Prouincc Tzal'

cosi&î. aucoftéduNord du mefmc eft fitué le village 7y?f/>f^«<?, renommé pour quel-

ques fontaines qui engendrent du fbulfre &c de l'alun,commc aufil en campagnes qui

produifent plufieurs herbes medecinalcs.

Dés ce lieu commence le pji'ïs des ChontaUs, gcnt rude &r de moeurs beftialcs , le na-

turel de laquelle cft encore rendu plus rude par les montagnes & deferts où ils demeu-
rent. Proche delà la riuiere de Lemfa fort d'vn certain lac , & par vn canal nauigablc

fe roule vers la mer au trauers d'vn pais fort agréable, riche en venaifon & en pelche ;

5 o 'î\ ce n'cft que pour eftrc vn peu trop chaud,il eft mal fain. Auprès des riuagcs de cette

riuiere croiflent ccrwins arbrifteaux , qui portent des fleurs fort foucfucs &r vne gom-
me grandement odorante , laquelle n'cft en rien inférieure ni beaucoup dillcmblablc

au "Remuin.

Or à trois lieues de ce lac fc trouue le village (JiUmilla , où les P/)»//« Se les autres na-

tions alloyent anciennement fiicririer ;cn ce lieu fc voyent deux fontaines feparccs

l'vne de l'autre d'vn fort petit intcruallc, dont l'vnc ictte fon eau prcfquc boitillante,
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iy4 DESCRIPTION DES INDES
& l'autre froide; il y croift en outre pluficurs fimplcs,dontleshabitans Ce fcrurnt en
leurs viandes & breuuages au lieu d'efpiccrics : on y tire aufli vne certaine terre com-
me du chatcantcAo laquelle on fait de l'encre en tous ces lieux là. Enfin proche de Cc-

eoriy^u collé que cette Prouince s'enclinevers le Nord-eft, il y a vne montagne qui

s'cllcue par dcllus toutes les autres d'alentour, le fommet de laquelle cft tout couuerc

d' vn lac grand Se profond,qui s'amafle d'vnafontaine qui cft auprès.

Enfin il y a en ces régions vne certaine efpece de dains aflcs frequente.à qui l'Au-

theur dénature a donné deux ventricules,l'vn pour digérer les viandes,&: l'autre pour

y mettre du bois pourri comme on a remarqué.fans qu'on puiflc fçauoir à quel vîàge,

bien qu'il l'oit croyable que la narure ne fait rien en vain. Les Sauuages mangent de la lo

chair de ces animaux,cncorcs qu'elle Ibit vifqucufe,&: fans doute fort mal faine.

C H A p. XII.

Ville de S, Ligode GwmmoXo. principale de cesVrouinces.

NO V s auons iufques ici conioinft quelques Prouinccs pour leur proximité,

maintenant nous pourfuiurons les villes que les Efpagnols y habitent:La prin-

cipale dcfquelles e(l fans contredit i. lago de Gitatimata ,• comme elèant la Mé-
tropolitaine de ce Gouucrnement & le (iege du Parlement. Elle eft diftante de la ligne

de quatorze degrés &: trente fcrupulcsv;;rs le Nord: du Méridien de Tff/f</er vers l'Ou- io

cil nouante &: trois degrés , comme Herrcra a remarqué; à douze lieues ou comme
d'autres veulent à quatorze de la mer du Z«<;/. Elle eft fituee au milieu d'vne vallée,

qui eft coupée d'vne riuiere ; entre deux montagnes flamiuomes ; l'vne defquelles cft

proche de la ville.l'autre en eft à deux lieucsjdont le fommet eft fort haut &: rond; qui

le plus fouuenr acouftume d'exhaler vne efpaiflb fumee,parfois de vomir des flammes
&: des cendres, &: de ietter des pierres bruflees ; &: quand le feu commencf: à fortir ,li

terre tremble fort & dru tout autour.

Il y a fouucnt des foudres &: tonnc'-esjioutesfois l'aïr n'en eft pas moins (âin : le ter-

roir y eft aulTi fertile, fort bon pour les vaches & brebis.defquels il y a grande quanti-

té : la terre y eft li fccondfc en A-Iays, que dans les campagnes àrroufees, clic rend cinq j o

cents pour vn,ailleurs iamais moins de ccnt.Il y a grande quantité d'arbres frudiers.de

forte qu'on peut mettre le pailage de cette ville entre les plus agréables.Mr^fr^ conte
fix cents Bourgeois E fpagnols en icellc,outre les Sauuages & efclaues.CÂ//f(7» Anglois

qui pafta par iccllc l'an clnlo Lxx,faitle nombre beaucoup pluspetit,&ditque la

ville pour lors n'eftoit pas habitée defoixanteEfpagnols. Les Officiers du Roi pour
la plus grande partie y font leur demeure; de plus l'Eucfque, qui eft ^'uftragant de
l'Archeuefquedc yl/c.v/g'«f .ilyaaulîî vnMonaftere deI.icobins,& *u autre des Frè-

res qu'on nomme a^f/^A/frtWf,- vnHofpital : enfin on y fond tous les métaux. Or ou
dit qu'en ce Dioccf c il y a vingt cinq mille Sauuages habitans.

Cette ville eft diftanre de la Métropolitaine .d/fx/^'wf de deux cents lêptante lieues 40
par vn chemin fort fafcheux, qui pafl'e par deux deferts , dont l'vn s'eftend de Gnaxaca.

iult}aes à Tecoa»tepeç[uc c[nara,ntc &cinq lieues ;& l'autre àcTecoantepeqiie iufques à

Soconit/co foixante lieues d'eftenduc. Or depuis le milieu de May iufques à la mi-No-
ucmbre ce chemin eft prefque impoffible pour les pluyes afliduelles, marais &: cftangs.

Et de Guazacoalco lieu fitué fur la mer du Nord, elle en eft efloignee de deux cents

lieucsjoù on va par vn chemin fafcheux& tortu ; toutesfois ils alloyent ancienncmenc

quenrlcsmarchandifesde l'Europe à ce port, auec grand frais & encore plus grande

peine ; maintenant ils les tranfportent par vn chemin beaucoup plus court par la val-

lée de Nacao, ( laquelle eft feulement diftante de la ville de S. lago de cinquante licués )

du golfe de Honduras. y o

Cette ville fut prefque toute ruinée l'an cId la xli par vne horrible tenipefte , la-

quelle s'cfleua vncnuid à l'improuiftcdu Vutcan; ( C[\xc nous auons dit eftreau dell'us

de la ville) car roulant auec Ibivn grand déluge d'eaux>de fort grofles pierres & des

arbres arraches tous entiers, elle heurta la ville d'vne telle impetuofité , qu'elle boul-

ucrfa les édifices, & couurit & fuftbquamifcrablementplufieursperfonnes;&: entre

autres la vcutac du Gouucrneur & premier Dompteur de ces Prouinccs ( d' laquelle

mifbrablc
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tniferable infortune, diuers AucheurscA ont ercric diutrfès chofcs, Se qui s'accor-

dent mal enfemblei /Toutesfois la ville fut par apreis reHaurce & augmentée de
nouueaux habiuns. On dit quepour le iourd'hui elle eft opulente en or Se autres ti.

cheflèsjà caulc du ffafic qu'ils fontaœcceux de Vtr*gu* ic autres nations*

C H A P. XIII.

yillc Sun Saimdoti^ Bourgades hTtiaiàsÀfSinMigatï
"

;
(^Xcrcs oc la Froncera.

Iq nr A Villequi efl:auiourd'h^i,appeUeed!esE(pagnblsJ4l»JJb4W«)^,&queles$au-

f I uages nommoyent anciennement C»ee4ti4^<>vi CtijftétatueOt diftante de laligné

<M levers le Nord de treize degrés& quelques rcwpulcs,ide la ville de S^UgoieGaâ-

timaU quarante lieues vers le Sud-eA > de lamer duZud te du port vulgairementnom-
mé Aeâxu$là fept. Touteslcs nauires quiviennent de la IgtituelU E^égt$eont couftu-

me d'aborder à ce port>s'y de(charger ,Scdtfc rechargerde Câcao & autres fruiâidâ

cette Prouince. Tout i(on territoir^e eft fertile en fruf«s>&«ft dVn aïr temperç& fort

fain. Chilttn efcritque c'eft la première ville de cette Proilince^aquelle eft encore au-

iourd'hui appellee d'vn vieilnom fauuage SonfinateiSc quelors qu'ily paflàjil y demeti-

roitquelque foix^te£(pagn(^^ Hya^Monafteredelacûbins. Proche de la ville

10 fc voit vn lac de quatre ou cinq lieues de tour » qui n'a pas beaucoup de poiflbn s Les

vieux Sauuages rasontent qu'il y atioitau tefnps pafle dans ce lac dts fèrpents d'vne

incroyable grandeur^qui ne paroiflent plus mamtenant.

La bourgade que IcsEfpaiçnoIsappellentk TriHidâd,Sc en la latiguedes Sauuages

Sonfinau,àxi<{^^om toute I4 Prouince eft appellee -, eft diftante de la ville de S.Iagê

de GuâùmâU devingt fix lieues -,&quatre du port 4c*xmtU vers le Sud-oueft. Elle eft

iltuee en vn terroir urtile& fur tout abondant endfM^i'C'eft lefeul lieu de trafic de ,

toute cette Prouince «auquel toutes les marchandifès qui viennent de j'^r«&dela

NouMeÙe EJ^agne font tranft>orrees; Les Jacobins y ont vn Cloiftre ; mais les Sauuages

qui habitentauxchamps tont fuicfts au Diocefc de GuàtimâU.

} o La bourgade de S.Mfguele& à Ibixante & deux Ueuës de la ville de S^Iêgo, vingt 8e

dçux de cellede S. Subudor vers le Sud- eft,& deux de la cpftede lamerduZud & de la

Baye de J«»/?Miquifert déport à icelle; on dit qu'il y a en fon territoire enuiron

quatrevingtsvillages d'Indiens. .. '
' • .1

La bourgade de JTcrrff deh Frontera , que les Sauuages nomment vulgairement du
nom de la Prouince mefme chtêintec* ; elt fîtuee fur les dernières limites du Gouuer-
nement de GuatinMia furies marches'de NiearaguM, prefque à quatre vingts lieues de la

Métropolitaine S. Ugo de GuâtimAlk , vingt ou du moins dix huid de la bourgade de

S. Aéfgitffyen le ^udrPft * en vn terroir fertile, abondant en coton , Jlkéys Se autr«|r

ftuif^. ,
<

^'>, . f.'j-hn^, il W5#"( î«îH%'*«X'i9

•virn;
C H A p. XIV. ni:)fiuf.,t-»'j

\--.h*
,

'. i
> ' r ^0rtf c^ Heures de ce Gouuernement , i^ toute U cofti mome

^•n*t3 ïu'î^ v.<'>-. ^^^ lelongdelà ker d0 Zuif. f*^*
'

,

LE s Ports du Gouuerncmentde(7«4//m4iU, font oUtrequelques-vnsdpnt nouSv

auons &it mention ci-deuanti premieceoàent laB^sidc J^^m, prochede lÀ

bourgade de f.iM^««/, diftante de la ligne de douze) l^^d^rés vers l6Nord ;la^i

quellefutpremieremcntdefcouuerteran clold xxij p&t^il Gtn&slesifjiMiâi Si fut.

ainfi ii9fflmee à l'honneur de Imm» Rodrègues et Tonfet» Éiiefquc de S»rg«s, pou r lors

50 Prefidentau Confeil des Indes eftablien Efpagne \au dedans de la baye ily aVne pcci*

telfle,que lemefme Cir/appeIlaPr/r#M//74. Anciennementcomme les Efpagnobcher-

choyenic d'ouurir le traficde l'vné à l'autre mer parvnchemin court Si atfe» ils mene-t

rent vntf Colonie L'ancl3l3 xxxv en la vallée de Nsê»( de laquelle nous ne diron»

rien)qu'il$nommetentparbonpce{àgeJI««»4£|^rr«»r«f fi2:donnerent à entendre ao

Roi d'Efpagne parlettres, que cette bourgade eftoit fitueeeavn lieu fort commode
entre leport de CaHâUes auGouuernementde HendutM SC laBavc de F«ff/ica -, car il n'y

^H.^^.:
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ts€ DESCRIPTION DÉS INDES -
auoic feuleMenc cinquante, lieuèfi par vn chemin £»rt aifé pour là plus ^ande par-

cie,quelques peu de Ue^jjt raboteuXi^ceptés, qu'on pouuoic applanjraifêmetic, te ou-

urir vn chçmin encre detbocaeeufesmonragnes i 8equepar ainfilecommérce encre

Tvne fie l'attire mer. fiejparmefine moyen encrefE^gne fie le iVr» (èroitplas aifëfie

vtile parla queparl'ifthmus dcf^MMM.-pource que la nauigatiop feroicplus facile fie

ailèuree,de cccte bayeau Per»que du porcde tân»mâ , comme auffi du porc de r4MA
i;»;en£rpagnequcde:;n^w^r«Dwjen0nquelaBayede A^Meflboicvn porc beaù-« .

'

coup meilleur fie plu$ afleuré que celui ^e Tanâmâ ; par ainfi ils fupplioyenc le Roi de
commander d'exercer le crafic de l'vne à l'aucre merparce chemin : mais iuîques ici

ils n'onc peu pérfiiatfer cela. le croi qu'il s'eftrenconcré d'aucres difficulcès,que ceux i o
qui iîiggerenc quelque chofe pour leur commodicé aux Princestbhcpduftumc dn paf^

ter fous filonce. Futltr Pilote dcCândiJêhA remarqué , qu'au golfe de Ffn/èca ( a:.^.fi

nomme-il cecce baye ) il y $iuoicdix Mes eipariès , quatre derquclles font habitées des
Sauuagcs,fie abondepc en eau, bois fie Tel : 6^ qu'au cofté Occidentalde cette baye, il y
avhe bourgade d'Indiens nomnfiee Mafai,où. il ya quantité de beftail.

Lep0rt4'^MX«//4 cftprochédela Bayede /v0«^Mfieafréspresde j'0>^»4/fottbour-

gade de S. Mig»el,i dçuze degrés de laligne vers leNord,comrae Herrerâ rcmarquc>
•'

combien qu'es Chartes marines il foie mis fur treize. C'eft le principalpoft de tout ce
Gouuernement * fie où abordent communeqaent les nauires du Fe$tm 8c de IzNaMiieUe

EJ^âgne. lo
De ce portà la Baye (?m;iw4/<on contedouze lieuë's vers l'Oueftidela Baye Guâ-

timaU iulques à la riuiere XittfâU (cpt.

Ce Gouuernement n'a nul port fur la mer duNord, pourceque les dernières limi-

• tes d'iceluî n'en approchent pas plus près que de quarante Ueué's : toutesfois les mar-
chandiies del'Europe iè traniportent par le GolfeJ>êUe,covsivaK ils rappellenc,dufond
de la Baye de Honinrastxv&i^ti àvne place qui eft au dedans dii païs, qu'ils nomment
Elfuerto de Gtlfo DoUe, Se delà par cerçe à la villede S. Ugo de GnatimaU Se autres villes

de ce Gouuernement.
Enfin àdouze lieuè's de la ville de S. Itgêauprès du chemin qui va à laNotuteBcE^M-

gne iè voit le lac AtitUn, ayant dix lieuë's de circuit , fie quatred&large,duquel pn ne 5 d
peut trouuer le fond.Voilace que nous auions à diredu Gouuernementde GuêtimêU,

> .:
HO N D V RE. Tf

-

"; //"
- C H A p* XV. ^ .oi^,

Limiterdu Gouuernetntnt de lionà\iîc,qHalités defin aïr ù* défi terte.

LA Prouince fie Gouuernementde H0ndMre,commc elle eftappelleecommàne-
mentdes Eipagnolssa pour limites vers l'Orient la Prouince TMg0Zi(a/j^4 y que
lesEibagnols nomment auiourd'hui UNemi* Efiremadurdiveislc Sud-cft iVir- ^^

earÂgua fie iA\i]\cSegouU i du cofté du Sud fie Sud-oueft les Prouinces du Gouuerne-
ment de GiuttimâU } àl'Occident la Verâfâx, fie le GolfsDclee j fie vers leNord lamer du
Nord. Elle a dt long fuiuant la cofte de la mefme mer cent fie cinquante lieuë's entre

l'Eft fie l'Oueft ; de largevn peuplusou moins de quatre vingts, depuis ladite mer iaC-

qnes aux Prouinces qui font buées de lamer du Zm/.

Le terroirde cette Prouince ou fe drefle en hautes monragnes^ou s'enfonceen va^
lees deleélables fie fertiles, lefquelles eftoyent au temps pafte fort peuplées de Sâuuit-

ges, maintenant à cauièdcs guerres inteftines fie tueriesmutuelles, elicscn fôntfort

desfournies : il s'y voitpeu de plaines, fta terre n'y eft pas feulement fertile en Mayt,

( qu'on y feme fie recueille , comme on dit , trois fois Tan ,comme auili les pois > mais f».

auflî en froment , fie eft fort propre pour y paiftre du beftail. Il y a des mines jd'br fie

d'arg;ent non encores defcouuertes ,que les naturels ignoroyent anciennement ou
les negligeoyent. Enfin elleabonde en toute forte de viures , flir touten miel fie cire.

Or cette région porte grande quantité de grolTes fie fort belles courges , lefquelles

ceuxqui defcouurirent les premiers la cofie de cette Prouince, voyans floter fur l'eau,

nommèrentcette mer Gtlfide Hihtterât fie le païs mefme Prouince de Hihntr»'' /car les

Iniulaires
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ïnfulaiics de l'Hifianiolenomment les courges Hibueras: ( mais du depuis pour la pro-

i'ondcur de la mer auprès du principal Cap de cette Prouincc, on donna le nom à la

Prouincc de //W«rr,qui lui dure encore auiourd'hui le premier eftant aboli.

La principale riuiere de cette Prouincc fc nomme Haguar0i\a.(\\xc\\e pafle aflcs près

dclavillcdc Tr/m^i», grande & deledablc : furl'vn & l'autre bordd'icelle il y a plu-

licurs bourgades j les champs desquels font fort bien cultiucs ; pource qu'on les peut

commodément arroufcrde la riuiere. Les autres riuieres font plus petites, l'vnedef-

quellcs les Sauuages appellent chamalucon ,co\x\c auprès Commyagua , ii. trauerfe le

le territoire de S. Pedro : l'autre nommée r/«tf>laquellc ayant couru vingt lieues le long
I de fort agréables riuages & par vn terroir bien cultiuc & peuplé, defcend en la mer du

Nord. Or toutes les riuieres de cette Prouincc furmontent leurs bords à certaines fai-

fons de l'annecSc s'efpandent fur les champs voifins,& par ce moyen arroufent& en-

graillcnt non feulement les prairies.mais auflî les vergers & iardins : ce quia couftume
d'arriucr le plus fouuent cnuiron la fefté de S. François ou de S. Michel.

Les anciens habiransdc ces régions fouïflbyentlaterreauec des pieux de bois, re-

courbés dcHus & deflbus , afin qu'ils peufTent plus aifemcnt trauailler des pies &des
mains: toutcsfois ils femoyent efcharcemét/ car cette nation eftoit merueilîeufemenc

parcflcufe) voila pourquoi ils auoyent fouuent faim, ou fe remplifToyent de diuerfes

racines,& de toutes fortes d'animaux, mefmes des plus immondes : En leurs banquets

zo ils beuuoycnt iufqucs à s'cnyurer d'vne certaine forte de Melicrat,&fe p«uoyent
cftans yurcs de pluficurs mefchancetés & abominables vices : il n'eftoit permis pour
lors qu'aux principaux d' vier de boiflbn de Cacao , maintenant ils en boiuent tous in-

différemment: Et ontappris par la couftume des Efpagnols à viure plus ciuilement&
plus proprement, mefme à s'abftenirde ces énormes pèches. Ilsvfbycnt de diuers

langages,toutesfois celles des c/;tfw/4/«eftoitcommune entr'eux,quieftoitvne nation

beftiale & de mœurs fort inciuiles: ils diuifbyent leur an en dix huiâ: mois, qu'ils ap-

pclloyent en leur langue/W^r.comme qui diroitvnechofe mobile& qui paflei&don-

noyent à chaque mois vingt iours,combien qu'ils les diftinguoycnt par nuiGts , ce qui

eftauiourd'hui fort familier aux Ahglois & à quelques autres nations de l'Europe: ils

j commcnçoyent leur an quarante ioursdeuant le noftre, de forte que le premier iour

de leur troifieme mois tomboit au premier de noftre lanuier.

Barthetemi de las C^/kfEucfquc de C^/4/14, en fa complainte qu'il fait à l'Empereur

Ch.irIes-lc-Quint,dcploreamerement,deux millions de perfonnes que les Efpagnols

ont dcftruitcs en ces Prouinces en peu d'annees,de manière qu'on trouue pour le iour-

d'hui fort peu de naturels en ces grandes &: agréables Prouinces ; ceux qui font de re-

fte,font prefque tous tributaires aux Efpagnols, aufquels ils payent leur taille en man-
teaux de coton.miel qu'ils tirent des troncs des arbres & de la terre, en Chili ou Axi &
en Bâtâtes. Cette Prouince a auiourd'hui fon Euefque j quatre villes des Efpagnols,

deux bourgadesjdefquclles nous traiterons par ordre.

'^°
C H A p. XVL

Villes du Gomerntment de Hondure, Valleclolid,Gracias à Dios,S. Pedro.

LA principale villcdeceGouuernemcnteft Valledolid,

(

(\nc\cs Saunages nom-
ment en leur langage C^>»»»y<i^«<tjdiftante de S.IagodeGuatimala, de quarante

lieues vers leLcuant, &enuiron quarante delacoftede la mer du Nord, voila

pourquoi ie ne puis alTés m'eftonner , que Herrera la met fur le xvii degré de hau-

teur vers le Nord,veu qu'il ne place le port de CAmlles,\i\\t maritime,que fur le xv de

la mefme hauteur. Or elle eft (ituee dans vne belle & agréable valleei fous vn tempera-

5 o ment d'vn air tempère & fort fain:les campagnes font couuertes de troupeaux de bre-

bis & de vaches, qui y prennent vnmerueilleux accroiflement :on a trouue dans fon

territoirede fort riches mines d'argent.Dansicellefontordinairemcntleurrefidencc

le Gouuerneur de la Pro;iince,le Rcccueur du Roi,&: les autres Officiers royaux : on y
tranfporte auifi les métaux qui fe tirent es Prouinces voifincs pour y eftrc fondus.

L'Eglife Cathédrale & le Domicile de l'Euefque y a eftc transfère de Truxillo l'an

clDl3Lyiu:Et pour la fin il y vn Conucnt de Moynes de U Aiercede.

K k Trancifco
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ij8 DESCRIPTION DES INDES
Franeifio de Afottteio GouMcvncut de cette Prouincc l'ancIolD xxxix fit mener

parfon Licwtenz.nt Alfittfi de drwrwvne Colonie dans la bourgade AcS.Aîarie dé

Commyagita,incite par l'opportunitédu lieu j car de cette bourgade on contoit douzd
lieues de chemin fortaifé & propre pour les charriots iufqucs à va certain village de

Sauuages,aupres duquel palfoit vne riuiere qui portoit àcs canoas iufqucs au port de

Câuallos } demaniere que cette bourgade n'eftoit qu'à vingt fix lieues de chacune des

mers d'vn cofté & d'autre. Le fit d'icelle fut trouué Ci commode que les habitans don-
nèrent à entendre au Roid'Efpagncque ce lieu eflioit fort propre pour exercer le

commerce de l'vne à l'autre mer , auec vne grande facilite& vtilitc ; car la nauigation

feroit plusaifeede quelque port de la mer daZud, &lepaflage plus court à Lima Me- 1 o

tropolitaine du Peru , que de Panama ,- qu'au relie ce deflroit de terre entre le Nombre
deDm& Panama efloit tenu pour mal fain aux voyageurs & mefine funeftc à plufieurs,

ceflui- ci au contraire elloitd'vnaïr fort fain, le terroir y eftoit fertile& abondant en
toutes fortes de viures & fort propre aux voyageurs j veu qu'il eftoit fertile en froment

& ne portoit pas mal les vignes; tres-bon pour les troupeauxà caufe des pafquis vedus
de belles herbes & arroufèes de plufieurs torrens; & enfin ce qui efloit le principal

qu'il y auoitgrande apparence d'y auoir de tres-riches mines d'or j que cette bourgade
fituee en vne dcleâable va liée de quatre lieues de large, eftoit abondante en toute for-

te de frwâs de terre \ & excelloit en venaifon de cerfs , connils & autres tels animaux.

Voila (flquoi ils fe vctoyent-Aflcs proche de ce lieu la ville AeValledolidiwt après baftie, ta
comme il tiï vrai fembLablcientre les deux mers,qu'on dit n'eftre Icparees l'vne de l'au-

tre que de l 1 1 1 heucs en cet endroit là,à fçauoir du port de Cauallos à la baye âLcFonfèca.

Cette perfuafion des précédents & fans doute de ces nouueaux incita le Roi Phi-

lippe de donner charge zleanBaptifte -,4«/tf»f//, très-expert Geometrien &Fortifica-

teur,de vificerla fituationdes Ueux,&: lacommodité des chemins.qui ayant foigneufc-

ment vifité& meurement pefé le tout, rapporta, qu'il y auoit plus d'empefchement à

cet affaire , qu'on ne s'eftoit venté , par ainfi ondefiftia de dehberer dauantage fur ce

nouueau chemin.

La féconde ville de ce Gouuernement appellee Gracias à Dies,e{i diftante de VaBedo-

//'rf de trente lieues prefque vers rOueftjcllefut baftie l'an cIoIdxxx parleCapitaine j o
Gabrielde Roy,ts,^o\xx défendre les mineurs,qui trauailloyent les mines d'or de ce quar-

tier; mais comme ne fe voyant pas affés fort pour fouftenir les continuelles & inopi-

nées excurfions des Sauuages voifins ,& n'eftant pas fecouru comme il deuoit des

Gouuerneurs delà Hondure &c de iV/wr4g»/i,iirabandonna derechef;Or cIdIdxxxvi
clic commença d'eftre derechefreftauree par Gonfalo de Aluarado.EWc eft baftie fur vn
coftau fort rude: Les habitans s'employent àcultiuer les champs & à femcrdu fro-

ment ; auec grand trauail pour la dureté du terroir. Us y efleuent force mulets , auec

lefquels ils tranfportcnt leur blé à la ville de S. Salttader& autres heux voifins j ils n'ont

aufli faute de fore bons cheuaux.
Latroifienie ville eft appellee dunomde.Ç.7'^</A'0,auflj à trente lieues delà ville de 40'

Valledolid\cts le Nord ou pluftoft Nord-oueft ; & à onze du port de Cauallos , & pour-

ce que le port de Cauallos eft fort mal fain,les Officiers qui reçoiuent les tributs & im-
pofts du Roi.ont couftume pour le plus fouuentd'y demeurer,& quand il faut congé-

dier les nauires ils vont au port:Mais Herr. dit ailleurs(ie ne fçai s'il fe fouuient bien de
fbi)que ce Ueu eft auffi valetudinaire,comme eftant fort chaud& mal l'ain:neancmoins

il eft afles euident que cette ville a efté fort marchande, iufques à ce qu'on ait cognu
l'opportunité de Golfo Dolce,({\x\ lui ofte maintenant beaucoup de fon luftrc.

C H A p. XVH.
'^fie des Villes de ce Gomernemeat de Hondurc, Fort de

Cauallos, Truxillo <i^ S. lorge.

LE Port de Cauallos eft fitué fur la hauteur de quinze degrés vers le Nord , corn -

me le met //(Prr^r*!. onze lieues de 5. Pe-aff-ff, quarante de Valledolid:\\ y a eu au-

tresfois vne ville, laquelle pour l'opportunité & grandeur du port, qu'y fait vne

baye.cftoit habitée deMarchands & deNegresicôbien que le lieu fqft fort mal fain aux

habitans.comme ie trouue que plufieurs ont cfcrits.Le port auoit efté ainfinommé des

chciiauxj
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fhcuaux.qui en vnc grande tempcftc furent icttés en la mer par les mariniers.La vallcc

de Nacoide laquelle nous auons faitdefia quelque mention ) cft elloignec de ce pori au

dedans du pais de dix huiâ: lieues j Prouincc riche en métaux, &: grandement peu-

plée : carcomme dit Herrera , c'efl: vn quartier le meilleur de tout ce Gouuerncmcn t,

d'vn terroir plat & fertile , ceint de toutes parts de montagnes , où les chemins font

larges, les champs verdoyans , bigarres d'vne belle variété de fleurs ; &: fort femblabic

à la Valence d'Efpagne en beauté& abondance de fruifts. En outre pource que cette

ville de Crf*(ï//wauoiteftcplufieurs fois prifc& pillée par diuerfes nations,notamment
parles Anglois.premierement l'an cI3IdIdxci ious la conduite de cAr//?ç/7f Netp-

lo fort, (\vii la pilla entièrement, emportant delà de fort riches derpoùilles , combien

qu'vn peu auparauant quatre nauires en eftoycnt parties chargées de riches marchan-

;. difes ; Or elle contenoit pour lors deux cents maifons, comme lui mefmc a laiflépar

cfcrit: Secondement l'an cIo la xcvifous le commandementdu Cheualicr -4»/^w-

ne SherUijC^ni fe plaint d'auoir trouuc ce lieu le plus pauurc & miferablc de toute l'A-

mcrique. Les calamités fi fréquentes à cette ville firent, ('furtoutpourccquele porc

n'eftoit pas afleuré contre les inuafions de l'ennemi, mefme cftoit de telle nature

qu'on le pouuoit difficilement fortifierJ qu'elle fut à la fin abandonnée ,& que les ha-

bitans furent tranfportés par Alfonfe Criado de C(i/?////*,Prefidcntau Parlement de Gua-

tima/a , à Jmatique dix huid lieues du port de Cauallos : où auiourd'hui eft la ville

zo de S. Thomas de CaftilUi extrêmement bien foriifieejà l'encontre des incurfions de

l'ennemi.

Traxil/oeCt vne ville afics renommée , elle cft diftantc de celle de Valledolid de foi-

xante lieues vers le Nord, à quarante du port de Cauallos vers l'Eft, & à vnc de la mer
du Nord ; elle a vn port au fond d'vne baye fort afleuré à l'encontre de l'incertitude

des vcnts,nommé Sant Cil. Elle eft baftie fur vne tertre , entre deux riuieres claires &C

poiflbnneufes 5& dans vne contrée tempérée cfté & hiuer. Le terroir d'alentour eft

fertile en froment & abondant en brebis & tout autres cho(cs : il y a quantité de miel

& de cire : le bcftail y profite fort,de forte qu'on dit que les vaches fiirpaflcnt en gran-

deur & bonté celles d'Efpagne. Les vignes y portent deux fois l'an , car après qu'on a

} o vendangé on les retaille aufli toft,& reiettent , & les féconds fruifts font meurs autour

de Noël: enfin les arbres eftrangers,commeorangers,limonniers & femblables y por-

tent des fruids excellents.

Cette ville fut furprife par les Anglois l'an cl 3 Id lxxvi. Et fut derechefattaquée

par eux-mcfmes l'an cloîoxcvi fous la conduite d'Antheine Sherlei& William Var-

ii'^'r,- mais ce fut en vain,pource que les fentinelles donnèrent l'alarme à la ville: Or
cette place,commeilstefmoignent, eft tellement forte de nature, qu'elle ne peut pas

aifement eftre prifcpar force,car elle eftaflife furvn tertre.droit & coupé de tous co-

ftcs.femblablement cnuironnc d'efpais bocages,où il n'y a nul paflfage pour approcher

la ville , excepté vn fentier fort droit & cftroit, au deuant duquel il y a vnc porte afles

40 forte & bien munie : de manière que fi on ne furprend les fentinelles, il n'y a point de

moyen de prendre la ville autrement.

A douze lieues de cette ville eft fituee la vallée Xuticalpa , pleine de torrens , où il fe

trouuoit de l'or anciennement.par ainfi elle fut munie d'vn chafteau par les Efpagnols

l'ancIalDxxxà l'encontre les courfes des Sauuages.

La bourgade de 5. /orgtf^'o/4»f^^, eft à quarante lieué's de Valledolid vers l'Eft; elle

cft habitée d'enuiron quarante Efpagnols ; il y a en fon territoire feize mille Sauuages

tributaires :'onyatrouué autresfois force or principalement dans la riuiere de Cuaya-

^^,qui pafle à douze lieues àç. ce bourg.

Or la vallée o/4«fy(;o,de laquelle cette bourgade a pris fon nom,eft fort belle & riche

50 en veines d'or; voila pourquoi il y a eu longtemps difpute entre les Gouuerneurs de

Hondure &hde Nicaragua pour la poflTeflion d'icelle, & mefme ont combatu en champ
ouuert,iulques à ce que ce diftercnt a efté mis à fin pariugemenc du Roi d'Efpagne.
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C H A p. XVIII.

^ojie marine, Ports ^ Ifles du Comemement de Hondurc.

TO V T E la coftc de ce Gouucrnement eft le long de la mer du Nord & du gol-

fe ou baye de Honditre,<\\\i eft comme enfermé entre le PeninCule Tucatan& le

Cap àcHondHre:Or^\i fond d'icelle elle eft appelle golfe de Cw^w^yw, où les

coftcs s'approchans l'vn de l'autre& fcioignans comme en vn angle, entre au dedans

de la Prouincc de Fcrapaz. Cette colle en outre prend fon commencement vers

i'OucIl de 1 cmboucheuredu Golfe D0lce,bcà\x Cap qui eft vulgairement appelle Pttn- lo

ta de Hthueras, fur la hauteur de feize degrés ou Nord de la ligne , ou comme les C har-

tcs marines le mettent communément fur feize degrés &trentc fcrupules. Delà vers

l'Eft la coftc fe retire vn peu, &auançant derechefvncoulde,fontvnautre Cap vul-

gairement dit Cabo de /r« /*«»/<«/, auprès duquel lesEfpagnolsont cuautresfoisvne

bourgade,nommce S. GildeBonauiJiatC^ui fut de peu de duree.Du mefme coftc fuiuent

par après la riuierc Fiche & Rio Baxo, c'eft à dire , riuiere peu profonde ; puis après Vluat

qui eft appellee d'vn autre nom Salahama ; &: plus outre le Port de Cauallos : duquel

iufques à la riuiere &: Port de la Sal, il y a cinq lieues : delà derechef le riuage s'auan-

çant en mer,fait vn Cap, lequel eft nomme Triitmphode la Cr«^., d'vne bourgade qui y
a efté autresfois : ce Cap eftant pafle fuiuent quelques riuieres peu remarquées & peu to

d'efpace après la riuiere //«//»4, laquelle eft auili nommée A'4!»«4; enfin ayant pailc le

port de la ville de Truxillo on rencontre le Cap a ppellé Delgado ou auili de Hondure.

Delà la cofte d'vne droite fuite court vers le Cap célèbre de Camaron-, or entre ces

ces deux Caps Delgado &c Camaron, en vingt lieues d'efpace on dit qu'il fort en mer
feize riuieres,entre lefquelles la principale eft Guayape, procédant de trois riuieres qui

font au dedans du pais : tout le riuage eft fort bas ,'& verdoyant de beaucoup d'arbres

fort beau à voir.

DuCapC/iw-ïrtf»s'auancent enmer, iufques à prefque vingt lieues loin , des bancs

de forme triangulaire.dont la bafe eft tournée vers la Continente , de laquelle les co-

ftcs s'approchans infenfiblement l'vn de l'autre, fe ioignent en mer en vn angle pref^ j o
que aigu : auprès de la bafe quelques Ifles feparees de canaux qui coulent entre deux,

•s'eftcndcnt vers la terre ferme ; enfin le coftc Septentrional de ce grand banc eft bor-

dé des Ifles de roches,qu'on nomme S.CMilan.

Outre ces bancs , la Baye de Cartagene s'enfonce dans la Continente , laquelle eft

fort peu profondej& entrecoupée de plufieurs Ifles ou pluftoft rochers : & à vn petit

efpace delà il y a vne autre baye,qu'on nomme Bahia Honda , fermée du coftc de l'Eft

du Cap Gracias a Z)w,furles quatorze degrés & vingt fcrupules de la ligne vers le

Nord. Au deuant de ce Cap vers le Nord il y a trois Ifles, nommée /4sï Viciofas-, & vn
peu plus outre vers le Nord-eft ^itafuenno& Roncadorth&ncs fort dangereux aux ma-
riniers. Hors de ces bancs vn peu plus à l'Eft font les Ifles diffamées de naufrages,^^r- 40
rana & Serranilla,àe(<\\iç\\cs nous auons parlé ailleurs. Or c'eft vne chofe mémorable
que raconte Tnca Garcilajfusdc<^ugujlin Pedro Serrano,c[\xi ayant brifc fon nauire con-

tre Serrana& s'eftant feul fauué à la nage fur icelle, y vefquit mifcrablement de tortues

de mertroisans entiers ; & ce temps eftantpaflé il receutvn compagnon qui y auoit

efté ietté en la mefme façon,aucc lequel il vefquic fur lamefme Ifle encore autres qua-

tre ans,& furent enfin retirés delà auec grand danger par vn nauire qui y pafl'a. De ce

Cap la cofte retourne vers le Sud j courant le long de laquelleon rencontre première-

ment le golfe de Niquefa,^a.i après la riuiere TareAai la hauteur de treize dc'grés,qui eft

eftimce teruir de limites à ce Gouucrnement Se à celui de Nicaragua.

Outre les fufditeslfles,fl y en a encores quelques autres entre le Nord- efl 8ik Sud- jci

oueft qui bordent le riuage de ce Gouuernement, lefquelles font.TppeIlc(|§d'vnnom

commun Guanaias de la riuiere d'icelle vers l'Eft, ainfi nommée dés le temps paflé,&
ce nom lui dure encore pour le iourd'hui.

Cette Ifle proprement appellee Guanaia,eii oppofec au Cap de Hondure vers le

Nord-oucft,& eft fepareed'iceluidefixoufcptl '.'ILS a'interualle.commc portent les

routiers de mer.elle eft haute &c plate du cofte de r£ft,mais elle va en penchant vers le

Nord.
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Nord , Se le riiiagc y eft fans haurc : vers le Sud clic a deux ports,toutcsfois ilefl: fort

cl i tHcilc a y encrer à caufc des rochers & bancs de fablc.où l'eau e(t courte à bafcs mer :

l'Ile cfl: habitée pour le iourd'huide Sauuages Ôc de quelques Efpagnols , elle abonde
en brebis,poules & perroquets, chrijlojle Colnmb(\m l'a premier dcicouucrtc , l'auoic

nommée l'ifle des f/w.pour la quantité de cette forte d'arbres qu'il y vit, mais clic a re-

tenu iulqucs à prefent le noili làuuage de Guanaia.

De cette-ci iuiques à la prochaine nommée Guayaua ou Guayama, Figiteredo en fon

routier de mer conte trois ou quatre lieues:& de Gw/iy^w^ iufquesà r/z/rfjqui efl: cftimee

crtre la troilieme de fix: cette-ci a cinq ou fix lieues de circuit, elle eft toute baffe &
I o boc.igcui"e,afl"cs fcmblableàccllede.î4^»4jquieftprochc<if///|^j'^»w/«'.Outre celles-là

il y en a quelques autres plus pctites,qui augmentent le nombre des Giiaianes, fçauoic

Cuaydtia,Hclen,&ide S. Francifco,<\\xi\in^i ieulemcnt de nommer. Ortoutcs ces Illes

rcmpliHcnt ce golfe que nous auonsnommé ci-delfus de Guanaios.

NICARAGVA.
C H A p. XIX.

Limites de la Trouince de Nicaragua, nature de fin air

t^ de fà terre ,fruttis , lacs i£ autres chofes.

LE Gouuernement de ISlictiraguA ('que Diego Lopez, de Salfido auoit ancienne-

ment nommé nouueau Royaume de Léon ) a pour limites vers l'Oueft les Pro-

uinccs de Guatimata , vers le Nord la Hondure, du cofté de l'Eft ou Sud-eft Coft*

Rie» , & au midi lamer du 2!iid. Il y a dclong entre l'Eft &: l'Oueft cinquante heucs ; &
de large où il s'eftend le plus quatre vingts. Il compte fous foi plufieurs petites Prouin-

ces,qui font appellees de noms de SiLUuagcs,Nic0ya,Nequecheri,Maùjtey Diria, Ma/àya,

ManagnayCocaloaque & Ceheaeo : vne partie auffi de la nation des chontales lui eft attri-

buée ; comme auiii des Miques &c Madera.

Il y apeu de riuieres en ce Gouuernement ; la tempcrie de l'aïr y eft fort chaude aux

j o mois de reftc,rhiucrhumide &: fùiettc à beaucoup de tempeftes. Le terroir y eft pour

la plus grande partie plat & propre pour les charriots : infertile en froment qu'ils vont

quérir au Pertt, iurcHe alfés abondant en autres chofes. Le pais eft fourni de force

bcftail,comme aufli de pourceaux : il nourrit quelques cheures, & point de brebis. Il

s'y recueille beaucoup de coton & grand nombre dePite ;&c y a grande quantité de
Mays,pois, miel & Axi. La mer y eft poiifonneufc , & les Sauuages font force fel fort

blanc &Î. fort bon.

La plus grande partie de ces Prouinces eft couucrte de forefts , pleines de grands

arbres , principalement de ceux qu'on nomme Z^^^t, laquelle forte d'arbre y croift:

d'vne telle forte , que le tronc y vientparfois fi gros , que quinze hommes fe tenans

4 o main à main.ont de la peine de l'embrallerji'ai pour autheur de cela Herrera.U y a auflî

des arbres qui portent vne forte de cerif'es , dcfquelles les Sauuages preffent vne forte

de liqueur femblable au vin. O/tiedo efcritque ces fruids font appelles parles Efpa-

gnols prunes.non que ce foycnt prunes en eft"ct,mais pource qu'ils en approchentau-

cunement ; au refte il cftime que c'eft vne efpece de cet arbre qu'ils nomment ailleurs

Hûbe, duquel nous parlerons en fon heu • &c combien que la plufparc des .irbrcs en ce

nouueau monde foyent toufiours vcrds , ccftui- ci neantmoins Jailfe tomber toutes fes

fueillesen certaine fàifon de l'année. Le mefmc defcrit aufli vn arbre ( ou pluftoft

monftre des arbres comme lui mefme parle ) fort familier en cette ProuinGe,lequel eu
forme de fueilles & en façon de croirtrc diffère peu du Tn»a , fi ce n'cft qu'il a le tronc

5 o plus droit ; ayant au refte les fueilles efpailfes, efpineufcs &c laides : il porte vn fruiu

plein.dc la groflcur d'vne oliue, de couleur rouge , Se couuert de certaines efpines dc-

hees comme poil; duquel les Sauuages compoièntvneccrtainepafte qui teint en fore

beau rougCjdontles femmes fe feruent à fc farder : & les fueilles,apres qu'on en a ofté

les efpines,cffant pilees & appliquées en cmpl.iftre furies os caffcs .pourueu qu'on les

ayepremierement remis en leur place, les confblide d'vne merucilleufe^açon ; ce que

François Ximcnes cfcric auffi du Timt ou .1 tout le moins d'vne de fes efpeccs ;Ie me
K k X (buuien
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l'ouuicn fdit-ilAl'auoir Iciidans vn liurc aOcs vicil,qu'ilcroi(l vii arbre dans les monta-
gncs,nommc arbeldelas Sû/datiurM,c'c(ï à dire de fouldiirc,& des Sauuagcs Zacanechtli

( qui eft vnc erpccc de Tnnai ) les fucillcs duquel broyées& appliquées en forme d'em-
plaftrc fur les os caflesjles confolide promptement & facilement \ ce que ic croi pro-

ccdci- de /il qualité glutincufe froide &: aftringente. Voila ce qu'il en dit; Or on ne fc

tromperoit pas beaucoup, qui croiroitqu'o«/></tf&^/'iw^»« ont parlé d'vnmefmc ar-

bre. Les courges y meurillcnt quarante iours après qu'on les a fcmeesjdefquclles on (c

l'en fort.à caulc de la difctte d'eaux &: de fontaines en ce pais, & fans iccUes on n'entrc-

treprcnd pointdcvoyagevn peu long. Enfin dans les bois &: montagnes bodageufes,

on amali'e du baufnie,liquidanibre,&: de fort bonne terebinthine. i o

On raconte qu'il s'ell veu autrcsfois dans la mer prochaine des balaines &: des poifl

fons monftrucux : EtOukdo dit qu'au riuage de cette Prouince,dans le golfe d'Orttguat

& autour des IHcs c/^/>rf,c/^4r<»,/'<;ffl/7,&:autres,fituecs auprès du Cap B/ii«m, fe trouuc

des perles dans certaines coquilles , beaucoup différentes des perles en forme & grof-

fcur,mais i'cmbiablcs à icellcs en rondeur,toutesfois fort inférieures en ludrc & cou-

leur, aucc Icrqudlcs les Marchands ont couftume d'aldulterer les vrayes.auec grande
tromperie: les coquilles font longues, que les Sauuagcs auoyentcouftumc de liera

des pieux , &: d'en labourer la terre.

Plulicurs naturels fçaucnt à prefcntlalangueEfpagnole.&T en imitent les mœurs &
les habits; excepte les chontales, qui habitent aux montagnes , nation fàuuagc& inci- lo

uile,qui n'ont encore rien defpoiiillé de leur ancienne barbarie; les autres ont prefque

tous.apprins lesArts mechaniques,pource qu'ils furpaflcntlcs autresSauuages en fub-

tilitcd'erprit,& qu'ils ont dés long temps eftcgrandementaffeftionnésauxÈfpagnols.

E n tre les chofes remarquables de ce Gouuernement.le lac que les E(pagnols appel-

lent LagHna de Nicaragua eft le premicr,tant à caufc de fon eftcnduc> car fi on en croit

les Sauuagcsjil a de tour plus de cent &: trente lieues , tant à caufe de la multitude des

habitans,qui demeurent es enuirons d'icelui par bourgades ; ila flux& reflux comme
la mer, fie combien que fon commencement nefoit qu'à trois ou quatre lieuc^s de la

mer du Z//^,toutesfois il fe defcharge en celle du Nord par vn canal.duquel nous par-

lerons bien tort. Alfonfe Calera & Bicgo Machica de Z«/i/3 , ont efté les premiers des 3 o

ErpagnoIs,quiontpaifé d'icelui enfoncanal& delà en la merdu Nord, après auoir

furmontélcs faults (que l'on nomme vulgairement /«iî/i»</4/«) où l'eau court d'vnc

fi grande vitelVcqu'il faut de necellité porter les canoas par terre. Celac eft fort poi(^

fonncux & nourrit vn grand nombre de Crocodilles.

C H A p. XX.

Villes que les Espagnols ont en ce Gouuernement.

LA Ville principale de cette Prouincc &• Gouuernement f vulgairement nom-
mée /-ftfwis^fiV/Mrrf^tfrf^eftdiftantedelavillcde S.Iagode Guatimala decent&4o
quatre lieues vers le Sud-eft;&douze de lamer du Za^/.-elle eft fituee fur le bord

de ce grand lac,duquel nous parlions n'aguercs. Le Gouuerneurde la Prouincc& les

autres Officiers du Roi y font leur ordinaire demeure;& le fiege de l'Euefque de Nica-

ragua y eft eftabli.ll y a vne Eglife Cathédrale auec quelques Monafteres de Religieux

delaMercede:on dit qu'il demeure dans ceDiocefe plus de cent& vingt mille Sauuagcs

qui payent tous les ans tributaux EfpagnoIs.Or àm lieues de la ville au coftc duNord
du lac.fe voit vne fort haute montagne ayant le fommet aigu, fur lequel y a vne gran-

de gueule ouuertc.d'oii fort foir& matin vnc fumée fort cfpaift'e.vomilliint vnegrande

quantité de pierres de ponces fulfurees : on l'appelle vulg.iirement le Vulcan .• de la ter-

re de cette montagne mcflcc auec du fuc de A^4w/o/( qui eft Icfruldd'vn certain ar- jo

brc ) le fait de fort bon encre. A quatre lieues delà en la Prouincc Ma/ij/a,ptefque au

pic d'vn autre r«/f<«», y a vn petit lac rond,& enfoncé de plus de mille coudées, droit

&enuironné de rochcrs.auqucltoutesfois les Sauuagcs defccndent chargés de gran-

des cruches, & en remontent derechef d'vnc telle dextérité, que c'cft comme vne

chofe incroyable. Au rcfte cette ville eft baftie en vn lieu fablonneux,enuironnec de

tous coftés d vn bocjige fort efpais : elle a efté autrcsfois cftimec fort commode pour

exercer
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txcrccr le trafic entre l'vnc & l'autre mcr,pourcc qu'elle n'cft qu'à Tcptantc lieues feu-

lement du Cap de //W«rr,où le chemin cft afl'cs aile, (fi les Elpagnols ont afl'cs bien

vifitc cet efpaccj & a prcfque au milieu la vallée d'oiancko,dc laquelle nous auons par-

lé en la defcription dcIaProuinccde Hondure.

La féconde ville de ce Gouuerncmcnt cft 6>4»4</4,baftic auprès dumcfme lac, à

feizc lieues de Leon,bC à vingt & quatre de Rejaleio. La Prouincc dans laquelle elle eft

aflîfes'appelloirautrcsfoisdes Sauuagcs Nequccheri. Frauci/co Hernandezdt CerduA y
a i^aitbaftirvn magnifique temple& vue fortereflc à l'encontrc des Sauuages.Or cette

ville eft fituee dans vn agréable &: fertile terroir,& fécond en cannes de fucre > qui fait

4 que les Efpagnols y ont quelques moulins,qu'ils nomment Infenm.kiïci proche de la

ville il y avn petit lac,nommc àcs Sauuages Lindiri, lequel fe defcharge dans legrand.

Et à deux lieué's d'icclui &: à fept de la ville s'clleue fort haut vn grand Vulcan nomme
ty^tambacho, àoï\t\c(omtnct eft couuert d'arbres , notamment de fruittiets, defqucls

toute cette Prouince eft merueilleufcmcnt abondante , entre lefqucls font renommés
les ZapoteSiPlantanos & Anones,&c(wï tous ces fruidls de mefles d'vn fort agréable gouft»

descerifes&/i*M/«,defquelslesIndiensfontduvin,8«:les Efpagnols du vinaigre. H y
a grande quantité de Sauuagine & vnc grande commodité pour chailer.

La troifieme ville eft Segouia à trente lieues de l'vne & de l'aurre des précédentes •

vers le Nord,en vne contrée fort riche en veines d'or.

^g La quatrième eft laën à trente lieues de la mer du Nord,fur l'emboucheurc du lac de

JV/V4r4g«4,par laquelle le long d'vn long& eftroit canal à la façon d'vne riuiere , il def-

charge fes eaux dans la mer ; elle cUnommcz El defaguadero des Efpagnols, qui tranf-

portcnt lesmarchandifes de l'Europe , qu'ils onteftc quérir à Porto bello, le long de ce

canal à cette ville & lieux voifins. Enfin la bourgade de iî(?/<i/«fl, à vne lieue du port

qu'on appelle deU PoJfe^ton,ic à vingt & quatre de Granad* > elle eft colloquee par les

Efpagnols fur la hauteur d'onze degrés &c demi, mais par lesAnglois qui nauigerenc

auec Candifch z\xtowx delà terre,fur cellede douze degrés & quarante fcrupulcs.pour-

ucu que Rio Zr,w,commeilsefcriuent, foitle mefme lieu que Rejaleio. Il n'y demeure
prefquequedcs mariniers , des charpentiers& autres ouuriersdc nauiresjcaroutrc

» o que le port eft fort afleuré,on peut aifement couper du bois fort propre pour faire des

nauircs,& fi le peut-on amener fur le riuagc prcfque fans nulle peine.

C H A p. XXL
Cours de la cojle , Maures e^^ Ports de Nicaragua.

LA cofte marine de ce Gouuernement fur la mer du Nord , prend fon commen-
cement dés la riuiere T^r^,qui la fepare de la Prouince de Ho»dure,commc nous
auons dit ci-deflus. Suit après vers le mefme traid de vent la riuiere Tarepa , puis

le port 5. /«4»('ainfi nomment- ils l'cmiflaire du grand lac de 2\{/mm^«4, par lequel il

40 fc defcharge en la mer J à l'emboucheure duquel il y a vne petite Ifte : & par après plu-

fieurs riuiercs qu'elles a decommunes auec la Prouince de Cojia Rica.Lors que les Rois

deCaftille cftoyent en fi grande folicittidepourtrouuer,auant la defcouuerturedu

d'Eftroit ^sx Magellan , vne place commode pour tranfporter les marchandifès d'vne

mer à l'autre , on eut fur tout efgard à cet emiflaire , aidans à cela les Efpagnols qui

auoyent efté placés dans la Prouince de Nicaragua l'an claloxxxiv.à caufc de fon

canal fort large, aulTi grandjqu'eft la riuiere de Seuille, & pour l'abondance du peuple

de diuerfes nations habitant le long de fes riuagcs,enfin pour le terroir fertile& abon-

dant en toutes chofes neceflaires : mais l'expérience monftra que leur confeil n'eftoit

pas bon.

50 Sur la merdu Zud, outre le port de Rejaleio .duquel nous auons fait mention ci-def-

fus.il y a celui de S. lago & peu après celui de T^icoya, ( qui eft vne particulière Prouin-

ce de Nicaragua, d'vn terroir fort agréable& fertile ) lequel les Sauuages appelloyent

en leur langue Chira & les Efpagnols au temps pafl'é de S.Lucas tc'ciivna baye tort

fpacieufc ayant de circuit vingt lieues
j
qui contient en fon lein plufieurs Ifles. Delà

on rencontre vne autre baye nommée des Salines, dans laquelle eft le port Paro.vis à

vis àcNicoya. Par après la coftc s'auançant en mer, faitpremiercment la pointe de

S. Lazare
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s. Lazare& peu après le Cap de Sorica : De ccftui-ci vers l'Eil s'cftcndcnt le long de

la Continente les Iflcs de S. Marie& de S. Martht^Coboya &c Zebaco iu(qucs aux limites

de Feragua,

E n outre les Iflcs de .^^/J-ff^, car il fcmblc qu'elles font ainfiappcilees des Efpagnols

d'vnnomcoinmun.quifontau nombre de trente comme on dit,tantgrandcs que pe-

tites, (ont à enuiron foixantc lieues de /'<i»4m4 vers I'OucH, elles elloycntautrestois

fort peuplées.

Fu//er Anglois fait mention du Cap Blanc , fur la hauteur de dix dcgrcs & autant de
fcrupulesvcrs le Nord, &difpofc le cours de cette coftc en cette manière.

Du Cap B/a»cau portdc fV/«huift milles entre leNord-eft& le Sud-oued :

Du Port de Fe/es au Port de S, Uan dix fcpt milles entre le Sud-cft & le Nord-oucft.

Du Port de S. Itan iufques à Rio Z^v0 quarante milles.

Le vaillant Cheualier François Drac fait mention de l'Ide Cano ( où ayant dcfchargc
fonnauirejil Ictirafurlefec & leracommoda)fur la hauteur de huidl degrés vers le

Nord de la ligne.à deux lieues de la Continente de Tfjcaragnat il y a vn port fort com-
mode qui a cinq bralTes de profond prcfque au bord du riuage.

COSTA RICA.
C H A p. XXII.

Limites de Coda Kica,FiUes^ antres chofis\ Item la ProuincedeNicoya.

LA Prouince & Gouucrncment de Ccfla Rica a Ces limites vers rOucft> comme
aufli vers le Nord Nicaragua^àu coftc de lEft P'eragua.ii d'vn coftc& d'autre vers

le Nord & le Sud,clic çft barrée de la mer : Elle a de long ( fi le conte d'Herrera

ne le trompe en cet endroit ) nonante lieues depuis les dernières limites de Nicaragua

vers 1 Eft.iufqucs à Veragua : & de large iamais plus de quarante ou cinquante. Le ter-

roir y eft fertileA n'eft dcftituéde mines d'or & d'argent , comme les Efpagnols felc

pcrfuadent par diucrs indices. Il y a feulement trois tant villes que bourgades habitées

par les Efpagnols en cette Prouince: la première deft^jelles eft y^r^w/Wc, qui eft repu- } o
tee cftredu territoire de Nicoya, furies limites des Sàuu^iges appelles cA^ww,& feparc

feulement de cinq lieues de leurs principales bourgades , & vn peu moins de la mer
du Zud.

L'autreeftlavilledcC^r/rf^ffjà quarante lieues de iV/V<y4, à vingt de la mer du Zudt

& comme au milieu entre l'yne & l'autre mer , de forte qu'elle a vn port fur chacune
d'icelles

.

La troificmc eft appellee Cajlro d''Aufiria,\o.c[we\\c Herrera a marquée fur fcs Chartes

Géographiques , fans qu'il en fafle aucune mention en fa defcription ou fort légère

ailleurs

.

Entre les limites de Nicaragua & de Cofla Rica eft fituee Nicoya,3. quarante & huid 40
lieues de la ville de Granadaile long de la mer du Zud,elle eft régie par le Lieutenant du
Gouuerneur de Nicaragua. Au refte dans le territoire de cette ville & dans le rcflbrc

de la Prouince de Niceya.comme auflî dans l'Ifle chira.qui eft à huid licuës de la terre

fermedeiV/V0y4,àlaiuridiâiondelaquelleellecftfuictte,ily apcurle iourd'huiplu-

fieurs Sauuages de refte qui font tributaires au Roi d'Efpagne.Anciennement ce quar-

tier cftoit fous le Parlement de Panama,miis il fut adiointT'an cIolDLxxviii Cojla Ri-

frfjcombien qu'il y ait vn Lieutenant de Nicaragua pour le temporcl,&: vnVicaire de l'E-

uefque de Nicaragua pour EccleHaftique. Elle a vn petit port fur la mer du Zud. Enui-

ron ces lieux il y a eu anciennement vne Colonie d'Efpagnols nommée Bruxelle,q\ii

doit auoireftc par après abandonnée, car il n'en refte maintenant aucunes marques. î"

Il y en a &entre iceuxZ<i/fzr<t5iPortugais,quiafleurcnt que la Prouince de Co/?4

Rica eft vn pais montueux,vafte & defert : que fi cela eft, elle a eftc mal nommée. Au
refte elle a vne baye fur la merdu Zudnommec de S. Hierofme ,•& encore vne autre ap-

pellee vulgairement de CarabacoAirles limites de Feragua. Et fur la mer du Zud outre

le port de Nicoya, elle a diuerfes Bayes , Caps & Ifles depuis le Cap Blanc iufques à l.i

pointe de Borica &c plus outre , defquels nous auons fait mention au Chap. précèdent,.

VERAGVA.
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où elle eft plus cflroite.

Son.terroireft pour la plus grande partie montueux,^ ^cfqiirimi. netrablcàcau-

fedcsboiscfpais&dc la quantité de nauiers&buiilbns.o' sfouinit de pafluragc . fie

par ce moyen fort mal propre pour y nourrir du bcftail : i^ iic parte m froment ni orgc>

mais il eft aucunement fertile cn^4y^,commc aufllcn faladcs &: herbes potagères: il

cft riche en mines , principalement en celles d'or, qu'on y tire ci & là , fii: qu'on amaiTe

es torrcns fie riuieres. Les Sauuagcs y font belliqueux fie hardis, ennemis pour la plul-

20 part des £fpagnols,lc iougdefquels ils portent impatiemment.

ChriJlûJIe Columb defcouurit le premier cette région l'an cId Id ii, retournant du
Cap Gracias à Diûs de la Prouincc de Hondure vers l'Elljficdefcendit premicremenc

dans rincde^</i'/>/',couuertc d'herbe & d'arbres; delà il trauerfi parvne lieue de

partage à la Continente C'<imr/, où il trouua les Sauu.iges afl'cs courtois fie de mœurs
ciuilcs ; la terre fe dreflbit en de fort belles montagnes &:colincs agréables , couuertc

de toutes parts de beaux bois efpais;8£arrou(ce de claires riuieres. Ce village Canari

eftoit fitué fur lebord d'vne riuierc j & fort peuplé de Sauuagcs ; qui accourans à Icut

rencontre auec arcs , flèches Se des efpces de bois, s'cfïbrcerent quelque temps de
chafler les Efpagnols de leur contrée , mais cflans enfin appaifcs par quelques petits

3oprefents,ilslesrcceurcnt8itraitercntaueccux.DclàCo/«w^s'auançantplusversrEft,

ilarriua àc^r^tf^r^, baye fort ample ficpoiflunneufcqui auoit trois licuës de large Se

fix de long : à fon emboucheurc il y auoit des Iflcs, ôc les nauires entrent dedans la baye

par quatre canaux cftroits, mais ailes profonds,ayans dcfcendu dans l'vne de ces Ifles,

ilsy trouucrent pluficurs canoas :lcs Sauuagcs alloycnt nuds excepté les femmes.qui

couuroycnt leurs parties honteufcsrils y trouuerent quelques carcans d'or.que les Sau-

uagcs changèrent librement pour des fonnettes j leurs monflirans qu'il s'cntrouuoic

grande abondance à la prochaine terre ferme. Eftant parti delà ôr ayant légèrement

vifité en partant la contrée Aburena , qui ne difteroit en rien de la précédente , après

douze lieues de chemin ils entrèrent dans vnc riuierc, fort garnie de bourgades de

40 Sauuagcs fur fes riuages.dcfquels ils traitèrent quelque peu d'or: delà ilsvin'drent à

Catiba,où vncriuiere fort en mer: & peu après à Hurtra , les habitans de laquelle fai-

foycnt fi peu de conte d'or,queles Efpagnols en traitèrent nonante marcs pour trente

fix fonnettes , comme ils racontent.

Eftant parti fl?7/«n>rf, il entra dans C/ibiga.où il ne trouua nul or à changer : Or Co-

lumb s'auançant vers l'Eft , comme il fut parte Porto Belo , le vent fe roidit du coftc de
rEft,qui lui fit prendre fon cours vers l'Oueft : par après ayant efté à la defpour-

ueuc furpris d'vne horrible tempefte de l'Oueft , & agite d'icellc neuf iours con-

tinus , il fe trouua en grand péril, pour laquelle caulc il nomma toute cette coftc

Cojladelos Contrajles. Enfin au commencement de lanuier de l'an cl 3 la iii,ilrcn-

jo contra vne riuierc , appellee des Sauuagcs r^^r^, qu'il nomma Bêle» :ii\nc lieuë de
cctte-ci.il y en auoit vneautre.que les Indiens nommoycnt Veragua ,• le nom delaquel-

le demeura puis aptes à la Prouincc. Les Sauuagcs qui demcuroyent fur /' Ji'^r4,afleu-

royent qu'il y auoit grande quantité d'or dans Veragua; mais ayans fondé l'embou-

chcurc de l'vne 6<: de l'autre riuiere.ils trouuerent pour le mieux d'entrer dans £f/f»,le

canal de laquelle eftoit plus profond. Toutesfois Columb cnuoya fon frète pour vifitcr

Veragua ; qui ayant monté la riuierc auec fa chaloupe, vint au village du Roi ^ibia, Se
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itftf DESCRIPTION DES INDES
traita beaucoup d'or pour des marchandifcs de l'Europe de peu de valeur. Or le x x i v

delanuierlariuiercderr/r» s'enfla de telle forte fi promptement,(]tic les nauiresfb

trouucrent en grand dangcr,& peu s'en falut Qu'elles ne periHcnr. (Je déluge d'eaux
fcmbloit dcCccndre des montagnes,qui paroiflcnt au dcllus de Vtrâgu» fi hautes qu'on
les voit de vingt lieues de long, ils leurs donnèrent lenom de 5. cibrijhfte. Ce danger
eftant paflc.cW*»»^ enuoya derechef Ion frerc vers ^ikiAi lequel le mena aux mines
de ;»M,qui cAoyent fi riches qu'ils amafl'crent par tout des paillettes d'or entre les ra-

cines des arbres,defquels le pais e(l tout couuert:iufques à icellcs va vnc riuiere de mcC-
mc nom,laquelle fort en la mer du Nord à fix ou fept lieues de celle de Beltn vers l'Ou-
ed I Or les mines àcVerâg»» elloyent plus proches,comme ils trouuercnt puis après. ' '

Cotnmk alléché par cette abondance d'or , choifit vne place pour vne Colonie fur les

bords de la riuiere S/ZiTMiproche de foncmboucheure.&auoit défia commence de la

fortificr.quand les pluyes finidans, le canal de la riuiere fut tout à coup f.i it fi pctit.que

les nauires n'en pouuoyent fortir \ & fut contraint de demeurer là iuiques à ce que la

riuiere fuft derechefremplie par le retour des pluyes -, par ainfi voyant que (es gens s'y

pouuoyent ditficUement nourrir,il les remmena tous,combien qu'à regret.

C H A p. XXIV.

Villes O* Bourgades des Espagnols en la Prouince de Vcragua,

cofte marine ts Ijles adiacentes. ' f

LE s Efpagnols ont mené quelques Colonies y a ia long tempsdans la Prouince
de Ver4gua,iic(<\\xc\\es nous traiterons par ordre.Prcmierement la ville nommée
la Conctfcion , didante de Nombre deDios quarante licucs vers l'Oued , ed badie

proche de la mer qui regarde le Nord : Le Gouurineury demeure,& les autres Offi-

ciers du Roi,qui y (ont edablis du Parlement de Panama.
En fécond lieu la bourgade la Trinidad, à fix lieues de la ville de la Concepcion vers le

Leuant } fuiuant la code de la mer ( car lechemin par le païs ed fort didicilc& prefque
impodlblc ; fituee fur les bords de la riuiere de Bettrt , à enuiron trois lieues de la mer
du Nord. j o

Tiercement la ville de S. F^,3. douze lieuè's de la Cortcepeien vers le Sud s on y fond &:

rafinc principalement l'or ; & les Officiers du Roi y ont leurs Commis.
En quatrième lieu Carlos ville badie fur la mer du zW.prochc du riuage,à cinquan-

te lieues de la ville de S. Fevers l'Oued.comme dit Htrrtra.

Au rede plufieurs des naturels font encores pour leiourd hui en armes & comba-
tent vaillamment contre les Efpagnols pour leur libcrtc.comme les Efpagnols mefmes
confefTent.

Cette Prouince n'a nul port de remarque : elle a feulement fur la code de la mer du
Nord la baye Carabaco ou de S. HieroJme,SiC plus vers l'Orient la riuiere la Trwidad,puis

après celle de la Concepcion & Belen , fur la hue de laquelle nous auons défia dit que Ci9- 40
lumb auoit eu defTein d'y placer vne Colonie.

Or fur la code qui s'edend le long de la mer du Zud,el\c a le Cap S. Marte Se la poin-

te de Cuerra, ( que Gomara afTeure edre edoigncc de Panama feptantc lieues ; voila ce

qui ed vers l'Efî i&versl'OuedilyaleCapJtfr/M. Quant auxldesqu'elleadans la

mer du ZW,nous en auons défia traité ci-deffus.

Rede vnc Ifle de quelque remarque qu'ils nomment EfiMdû,<\m cdau codé du Nord
de cette Prouince,à trente lieues de NombredeDwdu Gouucrnement de Panama vers

l'Oued; à neufou dix de la Continente, vis à vis delà baye,au fond de laquelle ed fi-

tuee la Concepcion.Le valeureux Cheualier FrançoisDrac y mouilla l'anchre en fon der-

nier voyage: elle n'a pas plus de deux lieues de tour, edant au rede pleine de bois & ar-
^ o

roufee par tout de fontaines courantes &fort claires : toutesfois elle ed fort mal faine

& fuiette à des pluyes prefque continuc's.Au defTous de fon codé du Sud.il y a anchra-

ge affés commode : & pour la fin,de fa pointe Orientale il y a des bancs de roches.qui

s'edendenc en mer,que les mariniers doiuent foigncufcmenc cuiter.

DESCRIPTION
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DESCRIPTION
DES INDES OCCIDENTALES,

LIVRE H V I C T I E M E. .

TERRE FERME.
INTR ODVCTION.

Of/s auoiis ci-dcjfus dtttisc toute L Continente de ['Amérique en deux

!
parties, l'vne de/quelles nous auons appelle Septentrionale, ç^ l'autre

Méridionale i Or ellesfont conioincies p-trynefiroit cfpacede terre,

en laquelle fontftuées deux des p lits célèbres yiUes des Espagnols , à

(
ffduoir Panama, eiT* au tewpspafc Nombre de Dios,Mainteuanc

Porto Bclo. Par ain/t auant que nous commencions ht dcfcription de l'Amérique

Meridionalejl no^sfaudra deuant toutes chofès acheuer U dejiription de cet IJlhtr.e O*

de lu Prouincc qui le contient,laquelle efî auiourdbtn yul^airement dite Panama , e!?*

dvn nom communpar les Espagnols Terre Ferme: Or anciennement elle ejioit appel'

^ ° /a-Caftilla dcl Oïo,cesl àdire,CaJlille d'or: maùpourceqaela Caftilla dcl Oro a

foiiuent changé de limites, tl est venu delà quelque objcurité es Commentaires des i^iu-

theurs du ftecle précèdent, laquelle nous e/claircirons ici en pafpint. L'an cIdId VIII

ce Gouucrnement fut concède à Diego de Niqucza, pour le conqnejîer (s^ le tenir,

fous le nom de Callilla dcl Oro , lequel e/loit enfermé entre ces limites, '-vers l Orient

tlcftoit borné de la nue Occidentale de U riiiicre Darien au dedans dugolfe de Vraba;

du coflé de l'Occident du Cap Gracias à Dios dernier ycrs l'Orient de la Vrouince de

Hond lire •, au Nordil e/loit barré par la mer du Nord ( car [autre n'cfloitpoitit enco-

^^ ; , connue; )plus outre dés l'autre riue de la riuicre Darien vers lEfi iufques au Cap

de la Vc\à, cette partie de Continente e/loit appellce du nom de Nouiiellc Andalu-

zic. Mais les limites delà Calblla dcl Oro ayant aujfi tofi efic changées^furent re-

tranchées vers l'Occident, zS' vers lOnentauancees au delà des bornes de la Nouuellc

Andaluzic: Ew//; le nom de Caltilladel Orofit du tout aboli, & changé de celui

de Panama, après que la mer du Zud eutcfiédefcouucrte : ce qu'il nous a falu dire

briefuement.pource qu'autourdhui lenom de Calblla dclOi'o s'eflendfort loin enplu-

fteurs Chartes Georn-aphiqucs,ynefnes iufques aux Prouinces qui n'ont iamaùefîécom-

* prifsfoHJ icelle : de peur que [ïnotu nous en fujjions tetis du tout, il ne femblaïî que

nous leufjîons obmifè par rnwrance. Au refle en d'fcnuant l Amérique Méridio-

nale, no/à no;isfommcs proposé de fuiure cet ordre : ayant premièrement acheué cet

IfhmedeVànama., nous lui adwindrous les Frouinces voifines î!^ contigueesvers le

Leuant,quifont Carragene,S. Marcha,^ laRiiiicrede la lL\ch:i,laquclk partie

l\ z df

V
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258 DESCRIPTION DES INDES
de Continentejfource qu'après les îftes, ellefut ta première defiouuerteyfnt appellee des

E^agnols comme elle l'efl encore amourd'/m,TciitàFirmajC'eJî à direTcnc Fer-

me ; C^ ceU fera lejitiet de ce Liure : par après notupourfiuurom à defcrire quelques

Vrouinces quifineplusau dedans dupats yoi/ines desprécédentes^comme le Nouueaii

Royaume de Granadc O* Popaian , O* quandellesmm auront ramené âla mer

du Zud , nous faiurons toutes ces Proumces qui sependent le long de cette mer,filon

l'ordre de leurJttuation,iu/ques auDeftroit de Magallan
; i^ l'ayant fuiui O* 'vijité

en payant les terres quifont au Sud d'tcelui , nous courrons de mefme la mer Atlanti- 1 o

quCitiT' defcrironsfùiuant lame/me ordre^ les Prouinces quil'attoucbent,fçauoirKio

de laPlata,lc Brafil, toute la co/?^ Saunage, Paria, Cumana, Venezuela, d re-

tournerons par yn grand circuit à la riuiere de la Hacha, oïl nous mettrons fin

à cet œuure,

PANAMA.
C H A P I.

Parlement ouKeffort Juridique de Panama :y?j limites, nature de

fon air^ defa terre ^ particulières Prouinces.

20

E Parlement ou Confcil luridiq; de Panama n'cft pas

contenu entre de fort amples limites, pourccqiic les

luges d'icelui font feulement eftablis pourdefpefcher
les flotes,& faire droit aux Marchands : il y a donc de
longueur entre l'Efl: & l'Oueft enuiron nonante
lieues, & a pour borne vers le Leuant les Couuerne-
mcnts de Cartagene &i de Pcpaian, au Couchant le

Chafteau de Feragua .• Et de large où il cft le plus fpa- 5 o

cieux entre les deux mers foixantc lieues, mais où il

cft le plus eftroit entre la ville de Panama & Porto Belo

feulement dix huid: &: ce encore félon la fuite du
chemin,qui y eft fort difficile& tortu ; car fi la mefii-

reeftoit prifefclonlcCicl.à peine y auroit-ilfcptou huift lieues dVne mer à l'autre,

comme il a efté obferuc par AcoJia,ic comme le prouue la hauteur des Heux.
Son terroir cft pour la plus grande partie montueux & rude ; où il eft vn peu bas , il

eft enipefchc de beaucoup de marais &: de profonde fange î le Ciel y eft le plus fou-

uent couucrtjhumide & fort ardant : & mal fain outre mefure,principalement depuis
May iufques enNouembrc: toutesfois l'air y eft aucunement efuentc & corrigé des 40
vents de la mer,&: au contraire eft rendu plus pefant & mal fain par ceux de terre. De-
puis le mois de lulliet iufques en Nouembre.il y pleut continucUement.tonne& cfclai-

rc,&: ce temps eft leur hiuer. La terre y eft infertile & defpourueuë de plufieurs cho-
ies ; car elle ne produit que du Mays, encore efcharcemcnt ; elle eft meilleure pour les

bcftes
, notamment pour les vaches à caufc de la quantité fie bonté de pafturage. Il y

auoitancicnnemcntdefort grands troupeaux de pourceaux, que les Sauuagcs chaf-

foyent dans leurs rets, après auoir mis le feu dans leshcrbcs ,qui y croifl'ent d'vnccx-
tremc hauteur; auiourd hui il y en a peu,de forte que les Efpagnols fc plaignent de leur

petit nombre & delà cherté du lard.

Les Sauuagcs compofoyent leurs rets de l'herbe Nequen ou Henechcn , comme l'ap- j

o

pelle Ouiedo,^v^\ l'a defcrit en cette façon : Cahiua ( dit-ilj eft vne herbe qui porte des
fueiUes Icmblables au chardon ou à l'iris , mais elles font plus larges , plus cfpaiftcs ic

plus verdes : Et le Henechcn eft vne autre herbe ayant aulfi les fueilles icmblables au
chardon,mais plus eftroitcs &: plus longues que celles du Cabiiia .-deVmxc & de l'autre

de ces herbes, ils en font des cordes & du filet alfés beau &: fort ; m;iis le ril du Henechcn
cft plus fin. Or les Sauu.igcs font rouir ces herbes fous l'eau des ruifllaux , comme on

a de
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A lie couftume en l'Europe de faire au lin , par quelques iours ; puis les ayant tiré hors,
ils les font feicher au Soleil, les froiflcnt dVn bafton tant qu'il n'y demeure que le feul

brin,comme au lin > & enfin les filent ou en tordent des cordes. C'eft vnc chofc admi-
r.iblc ce que le mefme Authcur raconte, que les Sauuages coupent de ces filets le fer

comme d'vnc limc.y efpandant du fable fort fin, & tirant & retirant ce fil comme vnc
fcic; & parce moyen ils en ont coupé non fculementdes chaifncsde fer.maisaufli fort

Ibuucntdcsanchres.

Il y a vne aflcs grande qu.intitc d'oi(èaux,des faïrans,tourtrcs & femblables. La mer
y cft poifl'onneufcjcomme aulfi les riuieres,dans lefquelles fc trouuc grand nombre de

I o Crocodilles,.que les Sauuages nomment Caymmes, &C les Efpagnols Lagartos. Les ar-

bres y vcrdill'cnt perpétuellement, & abondent enfucillcs,mais
y portent peu de

fruids : Il y a pluficurs chats fauuages & de ces petits animaux qui portent leurs petits

dans vn fac,fi bien enfermes qu'on ne les peut voir , ils ont couliume d'entrer de nuiit

dans les maifons,& de deftruire les poules & autres oifcaux domeftiques.

Sous ce Parlement font comprinfes plufieurs petites Prouinces ; defquelles Careta,

fut la première cognuë des Efpagnols à trente lieué's de la riuiere Darien ,• & peu après

AcU à cinq lieues de Careta. Le terroir y eftreleué &montueux, commeauflîenla
ProuinceZ)4r/f»(maiselIesiouïfrentd'vnaïrplusfain&: plus ferainjô: n'a elle autres-

fois dcfpourucu d'or.

20 Comagrecd proche d'Âclavcis l'Oueft, de laquelle les plaines & campagnes com-
ccnccnt 1 L es régions voilines ont cfté anciennement fort peuplées ; Se diuilèes en pe-

tites Seigneurics:les Efpagnols appelloyentau temps paHc toute cette région iufqucs

à l'entqiictent Cueba : &c les Prouinces voifines dei'quelles les habitans n'obeiflbyent à

nuls Rois,ains viuoyent en communes, Be/jetrias. Apres CvfMagre Cmaoit Chiame, Coy-

ba & Pocorofa,o\i les Efpagnols ont eu autresfois la bourgade de S. Croix.

Vers l'Occident de la ville de Tanama yc{ko'\t fitueelaProuince Chame,bc àfept

lieues d'icelle Chiru^x huid lieues de laquelle eft Bfcoria, riche en Sahnes j car la marce

croiflant, elle remplit certains eftangs,danslefquels l'eau de la mer eft congelée en fel

par la chaleur du Soleil.

5 o Nata fuit Efioria à fept ou huid lieuè's de chemin:par après Tobre & 7><)/tf,Prouinccs

montueufcs S>c bocageufes , où il y a de fort beaux chefnes qui produifènt de gros

glands : plus outre font Huyfia & 5«r/V4,prcfque fur les limites de ^ikaraguaMùi elles

ne font pas toutes fous le Gouucrnement de Panama. Enfin à douze lieues àcNat*

vers le Nord-ouert.eft la Prouince que le Roi Paru poflcdoit,qui eftoit grand ennemi
des Elpagnols,&: leur donna en fon temps beaucoup d'aftaires. Or combien que plu-

ficurs des noms de ces Prouinces foyent maintenant abolis, &r n'eftoyent cognus lors

que pour noms de Rois, toutesfois ie ne les ai pas voulu paifer fins en faire mention,

pourcc que peut-eftre on s'en feruiraquclquesfois en quelque lieu.

En outre la cruauté des Efpagnols ajly a ialong temps,dertruit les habitans de ces

40 Prouinces.quiontcftccngrandnombrej&enalaiflc vn fi petit nombre, qu'il y a au-

lourd'hui plus de Nègres que d'Ameriquains.

Les Efpagnols poffedenten ce Parlement feulement trois villes , fçauoir Panama,

Porto Beto &c iV4/4,dcfquelles nous parlerons maintenant.
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G H A P. II.

La Vtlie de Vànama, fà fituation î^ fes qttalités.

LA Ville de PanamaAc laquelle la Prouince porte le nom , eft artîfe furleriuagc

de la mer du Z«</,fur neuf degrés de la hauteur du Pôle du Nord, & à quatre

j^ vingts & deux de longitude, à conter du Méridien deToiedevers l'Oueft, com-

me //i-rr^M obferue en fcs Commentaires. Son enceinte eft fort petite pour laproxi-

mité d'vn eftang,lequel enuiron vnc grande partie d'icelle,& qui la rend fortmal laine

à caufe des vapeurs qui s'efleuent d'icelui : ioind que la conftrudion de la ville eft fort

mal difpofccpource que toutes les rues font eftendué* de l'Eft à rOueft,quifàit qu au

matin les ardants rayons du Soleilfrapent furies allans &:venans ,fans qu'il y ait au-

cune ombrage , ce qui engendre plufieurs maladies &c caufe la mort à beaucoup.

tt
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Or cncoics que l'on aie pluficiirs fois clic d'.uluis de changer de lieu , ncantmoins elle

demeure iulqucs à m.untcnant.foit que la commodité du lieu les retienne, ou (bit que

ceux qui y demeurent auiourd'hui clpcrcnt d y faire peu de ("eiourA' par ainfi ne (c fbu-

cicnt pas beaucoup de changer:carplu(icur.s de les habitas Ibnt Marchands,qui ayans

acheut leur conuucrcc vont demeurer ailleurs ; ou bien Ibntlbldats qui mamtcnanc

font ici,pcu après enuoyés ailleurs en garnilbniou pourlaHnqueladirticuIti' de ba-

ftir en ces lieux là lcseltonnc,&: que lalhuduredes maiibns qui y Ibnt ell de grand

prix : quoi qu'd en (bit, cncoresquelelieu (bit tort mal (àip pour les habitans , neanc-

moinslct^rand trafic & la commodité d'y taire (es affaires a rendu cette place Ibrt peu-

plée. Car tous les ans les tiotcs du /Vr«, c/ji/e &: autres Prouinccs voilinej de la mer y t o

abordcnt.chaigees d'or &: d'argent &: autres riches marchandi(cs)^ s'en retournent

delà rechargées dcmarchandilcs de l'Europe , qui y Ibnt amenées de la nier du Nord,

premieremcnr parla riuiere c/;.ï^rf, puis après parrerre.qui tait quelle ell tbrr mar-

chande d'vu colle ÎJc d'autre :&:nie(me comme les E(pagnolsdilènt,onnauige delà ca-

la Nouiicllc l'j}).t(^}ic.-3.\.\\ nies rhilippines , &:au Royaume de la Chine-, &: les nauires par-

tent de ce port enuiron la telle de Noël. Cette ville contient pour le plus, ("elon le dire

de Hcrrcr.t , (ix cents t'amillcs d'ETpagnols, dont la plus grande part s'employe au tra-

fic : Les higcs rovaux &: les autres OlHciers publics y font leurs demeures : Il v a aulU

vncEglile Cathédrale,, l'Euelque de laquelle ell Sutlragantdc l'Archeuelquedc Li-

m.t trois Monallcres, de lacobms, de Cordelicrs Se de Religieux qu'ils appellent de to

l.t Merccde.

Le portdc cette ville cflmediocrccombicn que les nauires demeurent à fcc àbadb
marec,&:parainli ilsontdecoullumeésmois d'elle d'anchrcr en mer; & l'hiuerdc fe

retirer au port de rerico,<\\.n ellà deux lieues delà. Proche de la ville palle vneriuiere>

dcfcendaiu des montagnes,qui reçoit plulleurs ruilVeaux S»; torrens ;(ur les bords de

laquelle il v a plulieursccnles.que les Elpagnols nomment J:^a»ci,is,d.\ns lerquclles Us

nourridbnt du bcdail,notamment des aches pour la grande abondance depallure.

Au territoire de la ville il y a plulLnirs arbres truidiers, non (culcmenc de ceux qui

font ordinaires en ces régions , comme des rinn,ts d'vne tort bonne ('cnteur,r/^«/,»«(?;,

Gu.iyauds, C.iymitos,Agti.ic,ites & femblables,( dctquels nous dirons dauantagc ailleurs ) 5

"

mais aulfi de ceux de l'Europe qui v ont elle apportes d'Elpagne, fçauoir oranges, li-

mons, citrons &: plulleurs autres de telles fortes. Or combien que la terre n'y produite

que du .(l/.ï)\f
s encore chichement, toutcstois cette ville abonde en toute (brtedevi-

urcs.qui y (bntapportés par la mer du Z«i, du /'^r« en grande quantité ; comme aullî

d'Elpagne par l'accès atlés facile d'vne mer a l'autre. Les riuieres y font poiilbnneu-

Ics,comme aulli la mer, laquelle ell remplie de poillbns (beaucoup ditlerents de ceux
de l'Europe' en il grand nombre que c'ell comme vn miracle: Et auriuagciufques

tout proche des murailles de la ville.ilfctrouuevnc (brte de limaçons,en quantité in-

finie ( les Sauuages les appellent chucas ) en toutes les (allons de rannee,&: qu'on peut

aifement ramaller; de (brte qu'on leur attribue lacaufe delà conftruclion de cette vil- 40
le en ce licujcar lesEfpagnols taifoyentaulfi leur conte anciennement, qu'ils ne cr..in-

droyent pas ai(èment la Faim,tant qu'ils 4uroyent cette forte de viande. Tous les na-

turels du lieu (ont morts y a ia long temps, (oit par la cruauté des Elpagnols ,cc qui ell

grandement croyable, (bit par maladies, comme les Elpagnols veulent qu'on crovç,

combien que cela n'aitpas grande apparence, quclaïrfoitmal (âin aux Sauungesqui

v font accoullumés,comme leur cflant naturel.

C II A IH.

Exacie defcription de Panama par luan Baptiftc Antonclli , a:uaycc au Koi

d'E^agnCyfelon que nous ïauons tirée des LmrcsdeW. Richard HackliiNt.
^'^

PÀnama{à\t-\\ ) cfl la principale ville de ce Diocefe, dillante de la ville de Nom-
bre de Dios de dix huicl lieues ; lituee (iir le riuagc de la mer du Zud, à neufdegrcs
delà ligne vers le Nord. 11 y a trois Monalleics de Moines &: vne mai(bn des

Pères de la compagnie de I e s v s : & les luges royaux y ont leur (iegc. La vdle elt ba-

ftic auprès de la mer fur vne baye de fàblcde forte qu'va de les coflés ell batu de la me r

• niefmc,
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OCCIDENTALES. LIVRE VIIL
incfinc ,&: l'autre d'vn certain bras de mcrqui entre dans la terre ferme mille perches

de dix pies de long. Ellca trois cents &c cinquante maiibns bafties de bois; cnuiron fix

cents Bourgeois ; hui£t cents (oldats en garnifbn le plus rouuent,& quatre cents Nè-
gres de Gumeejdefqucls il y en a plulieurs libres.Proche delà il y a vnc bourgade nom-
mée .V. Criizla Reaiy(\\\\ eft toute habitée de Nègres libres,nommes Simarones, au nom-
bre prcfquc de centjqui font prefque tous e mployés au fcruice de Voftre Maieftc: clic

tfl didante de Panama d'vne lieuci (ur les bords d'vne riuierc, à enuiron vne lieue de la

mer.visàvisduport/'mftf. Or on ne fc doit pas trop fier à ces Nègres, pource qu'ils

ibnt infidellcs &: ennemis , mais il Faut foigncufcment prendre garde à ce qu'ils ne
I o facent quelque dommage à la delpourueue.

Il y a en outre trois chemins par terre ( car ie ne dis rien de celui de la mer J par les-

quels l'accès ell ouuert à cette villcmelme à l'ennemi. Le premier par le Pont de bois

qui eft t'ait au trauers la riuiere:& de cofté il y a vn marais,qui rcd la ville prefque innac-

cellibiedecccoftc là,car la bouc & fange ycrt fi profonde qu'on n'y peut marcher: vis

à vis court vnc riuiere.qui enuironne la ville comme vn foflc : de l'autre cofté s'eftend

vn lac ou eftang,rempli d'eau tout 1 hiucr &c vne bonne partie de l'eftéjde manière que

la ville peut cftre défendue de ce cofté là auec peu de garde. Le principal danger eft

ducheminqui vient de iVow^rfia^f /)/(?; à cette ville, lequel eft plat & defcouucrt d'ar-

bres: Or à deux cents perches dedix pies de lavillecourt vnc petite riuiere.nomme*

lo Laua»iiera,poutce que les femmes ont couftume d'y lauer les linges; cette petite riuie-

re remplit cet eftang,en la fi^on que ie l'ai tracé à Voftre Maiefté,au delà d'icellc il y a

vn chemin paué de cailloux.

L'autre chemin qui mené à la ville eft vn peu au deflibus, auprès du Pont qui eft fui*

Icchemin.lequelvaauportde/'fr/Vi?. Ces deux chemins peuuent eftre difficilement

defendus.pource que ce font plaines & campagnes. Au cofté de l'Orient de la ville,

lamailbn Royale eft baftie fur vne roche, proche de la mer &: qui panche vers icelle,

comme aulfi la terre. Le Parlement fc tient en cette mai fon: la priion y eftaufli&Ic

trefbr Royal : Le Treforier de Voftre Maicfté, le Prefidenr, & les trois Confeillers ou

Iugcs,auecrAduocatFifcal&: autres Officiers royaux,y demeurent dans des maifons

j
ioindes& bafties de bois flirLimefîne roche: Or le lieu où eft bafti le Palais,& la pri-

fbn peut aifement eftre fortifié, à caufcde l'aduantagc du lieu & du voifinage delà

mer,qHi eft en cet endroit femee de beaucoup de rochers , lefquels paroifîent à baffe

mer,&: quelques-vns d'iceux à marce h.i u te. Vis à vis de cette maifon vers le Leuant,à

cinq cents perchesde dix piésd'interuailc.il y a au deuant de la Continente vne Ifle

dcmi-ciiculaire; enfin à l'oppoiitc de celle maifon efl l'anchragc des nauircs, après

qu'ils fe font defchargcs: car ils n'en peuuent approcher eftans chargés, fi ce ne font

des barques j que la mer s'en retournant laiffe à fcc,enuiron trente perches de dix pies

dccette maifon j car la ville eft baftie vis a vis delà. E's années précédentes, comme le

bruit couroit,quc les Pyratcs eftoyententrés en la mer du Zud,\c Prefldent& les luges

^^^, y firentbaftirvne fortercfle,auec vn rempart de bois;afin de garder cette ville & les

trefbrs de Voftre Maicfté : ils fortifièrent en outre Venta de Crttzes , la riuiere Chagre Se

j^ehrade, & groflirent la garnifbn de Ballano ,• car on eflime que l'ennemi peut faire

dcicentc en tous ces lieux-là & gafter le pais au long &c au large.

Or cette ville peut eftre aifement prinfede l'ennemi par trois moyens rl'vn par la

mer du Nord 5c par vn certain pafTagcqui eft à quatorze lieues àc Nombre de Dios, ap-

pelle AcUi par lequel il n'y a pas long temps qu'vn Pyrate a pafle en la mer du Zud:

l'autre parle iVtfw/'rf </^I>/<>^,car encore que le chemin fbit rude &difficile,plein d'eau

bc fangeux, toutesfois les habitans s'en feruent neuf mois , pafîànt au trauers des

eaux &i boues, ou par les hauts & innacceffibles rochers du mont C</»/>4, l'ennemi

50 pourroit lors eftre empcfché auec peu de gens : mais on afleure que ce chemin eftfèc

& facile l'efté. Et le dernier par la riuierc C^^r^r^.quientreenlameràdixhuiil lieues

de la ville àc Nombre de Bios vers l'Oucft : Ce paflàge met cri grande peine les habi-

tans de /'rfwjw.t,- car on peut monter cette riuiere iufques ^ Venta de Crttzes, & delà on

peut venir par vn chemin de cinq lieues à cette ville. On peut monter cette riuiere

auec des chaloupes de trois cents quintaux ou plus ('c'eft vn poids d"Efpagne reuenanc

à cent Se vingt de nos liurcs ) auec lefqucUes on mené les niarchandifcs de l'Europe a
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/V«/4</fO-«ir^,d'où on les tranfportc trois liciics ilcchcmin a Lim.trcte; lequel tlic-

niin clHbrt vni.fi nous en croyoïis les liabitans : par oùil (ci()it aile à Icnncini lie sou -

mirvn chemin a cette viiieo&: il la mer .lu ^uii.Sc mcfine porter aucc (oi tics [oannics

prcnarccs à cet ertetA'les porter en mer, &; parce moyen nous attaquer par mer i\- par

terre,comme on iç.\it que />. Dt^tr a eu autrestois en la pcnfce de Faire, lit pource c]uc

les Bourgeois ilc cette ville lont prefquc tous Marchands , ils craignent a le batre , le

contentant quand ils peuuent mettre leurs moyens en Icureté: Voila pourquoi, s'il

plailbit à VolheMaiellé.de taire lortilier la mailonllildite.cc (croit non leuleincntvn

lehiqc pour les Bourgeois , quand quelque Cubitc crainte de l'ennemi liiruiendroir,

niais aulii vne retraite alleuree pour vos trelbrs. C^ar les Py rates & les rebelles de Vo-
1 o

ftrc Maiefle,qui gallcnt ces colles , ont eu touliours cela pour vniqiic dellein de s'em-

parer de cette placcafin que par vnmefme moyen iU pcuHentempelcher le commer-

ce entre IKlpagnc ^: le /'<;•« , Se piller les trelbrs de Volhc Maiefte. A cette caulê on
doit prendre hir toutgarde à bien conferuer ce lieu-, car ellancbien muni, Volhc Ma-
icltc n'a que taire de craindre t'es tre('ors,ni les Marchands leurs commerces : I: t ti d'a-

uanture quelques vnstatlhoycnt es Prouinces voilincs à lèrcuolterdc l'obeillancc

dcué à Volhe Maiellé îs: feioindre à l'ennemi, ("ce que Dieu ne vucille Jvous n'auez

que taire de craindre 11 long temps que cette ville fie /Vr/tf Beioi'ctont munies de torte

qarmlbn. Car les Ibidats placés a. Porto Ec/o
^
(]ui n'elt elloignec d'ici qucde dix hnict

licué's peuuent tacilemenc eltrc amenés ici, iSc y ayant le plus tbuucntdix ou douze k,
barques.quiappartiennentàcettc ville, peuuent etlrc traniportés prel'quc fans peine

vers toutes les autres parties. Et il n'y a aucun autre port dans le Pcrni L/ma excepté )

qui aye tantdcnauircs que Panama. Mais lî cette villen'eft bien tbrtitîee,il ic pourroic

taire que les Pyratespatl'ans dans lamerdu-^«</parleDefl:ioitdey1/^ç4//rf«,arriueront

ici au temps que les trelbrs y font amenés , ( qui excédent partois cinq ou tix millions
)

lelquels ils pourroyent piller aucc peu de perte de leurs gens: mais la ville citant t'orti-

ficcony pourra amener en feuretétouslestretbrs. Parainll fi SaMaiefté letrouuc

bon,on pourra faire du coflé que cette ville regarde la terre, vne fortcrelledc briques

depuis les fondenvents , en lieu propre &: préparé pour cet etfet , auec fes baftions &:

foliés :cat ducoftédelamcr,il n'y a point de danger; pource que la marée vient &:fc .^
retire deux fois le iour ; ficmefmeàmarce haute l'accès n'eft pas îitlcuré pour les naui-

resjîic quand elle s'en retourne, &: que les rochers fcdefcouurcnt,ilsn'y pcuueuteftrc

fermes à cautc du fond trop mol ; cette colle du collé que nous parlons ,s'ellend iuf-

qucs au Pont qu'on nomme Faita.

Or a deux lieues de la ville vers rOuctljilfe rencontre vn autre pori,lequel on nom-
me y'fr/f(j,extrêmement bien garenti àl'encontrede l'incertitude des vents , par trois

lllcs preique continués, etlenduës au deuantde la terre terme en Croiffiint, au dedans

ilelllpacieux de demie licue: Or la Continente ell haute, Se lesKIes bâties: il y a bon-

ne commodité d'y prendre de l'eau ; &: leportn'etl taché d'aucun naufrage iulqucs .i

maintenant : car il a de profond à haute marée tbpt bratles , &: trois ou quatre à balle ^o
mcr;lcsanchres y tiennentfortbien,&quandlebefoin le requiert, on peut .\ peu de

peine nier les nauires fur le fecpour les racouftrer. Les nauircs retournans du Pcrn

charges dbr&: d'argent entrent dans ce port-, dans lequel, n'eftant point tortihéjes

Pvratcs pourroventaifemcnt y entrer &: piller tous les nauires: car toutes les barques

qui r.auigcnt en la Mer du Zud, font pour la plufpart fans armes , de forte que ceux qui

les mènent n'ont pas à peine vne efpee pour le défendre : & il n'y a pas en tout ce quar-

tier aucune fortercde pour cmpelcher l'ennemi. Or ce port eft à cinq lieuésdc/^V/7/.t

deCntzci. Par ainli il feroit nccellaire fur tout d'y faire vne forterellé, dans Mlle qui

cftau milieu des autres, &: y mettre quelques groflés pièces; ce qui ce feroit à peu de

tr.iis , pource que l'ille metinc fourniroit ce qui feroit necetlaire pour cet ouuragc : & j o

par ce moyen on pouruoveroitfort à propos non tculemêt à la ville, mais aulli au port.

Outre ces pallagcsjil y en a encore vn autre pour aller vers la mer du >';//.V,f^auoir par

la ruiicrc qu'on nomme«/f i^>(i«f//f/ï,aupres de Cabcca de Catii///i,]c longde la colle de la

mer du Nord : car avant entré dans cette riuiere,il y a vn court chemin iufques à celle

deC'.îr^ro/jlaqiiclIcdcfcendenlamcrdu-^/^/àcinq lieues de cette ville. Voila ce qu'il

endit.Oricne li,ai pas bien ce qui a cité tait du depuis de ces chotès qu'il cftime il ne-

cciiaires. Chat.
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C H A P. IV.

Vi/Je de Nombre de D\os: qualités f^ Jituations des

lieux arconuotpns.

LA féconde ville «.le ce Couucrncment cfl: Nombre de Bios, mais qu'ai-ic dit, cft»

ains a cfté,car elle efl maintenant abandonnée , & les habitans en ont eftc tranf-

portcs à Porto Relo : Se il n'cull pas eftc befoin d'en faire mention ici, s'il n'ini-

' ° portoit de cognoiftre la fituation du lieu , la commodité du port, & les qualités des

lieux voifins.Tous les Autheurs Efpagnols, fans en excepter aucun, fe plaignent gran-

dement de ce que ce lieu eft mal fain -, & Herrera afl'jurc en fon Hiftoire, qu'il y eft

mort prefquc vn nombre infini d'Efpagnols de diuerfcs maladies. Car la ville crtoic

enuironncc de marais &: lieux aquatiques , dcl'quels s'exhalent des vapeurs pcftilentcs

& grandement contraires à la fanté des hommes. Mais il eft necerfaire d'ouïr là dcfliis

Iiian Baptijlc AntonelH.

Nombre de 7^/(7/ ('dit-ilj eft bafti fur vnc b.iyc de fable proche delà mer du Nord,
contenant enuiron trente familles ; &: les maifons y font de bois : Or la plufpart des

habitans font eftrangers,quin'yontpas de demeure arreftcci le terroir voifin eft cou-

* ° ucrt de forefts cfpaid'esjou de quantité de marais &: de profondes boues,où on ne peut

prclque palier , pour l'abondance des eaux qui y defcendcnt des montagnes fombres:

le port n'y eft ni commode ni propre pour y prendre de l'eau, car il eft expofé aux

ventsde bifc,qui continuellement fouftlcntcii ce quartier là, ni n'eft pas aftes pro-

fond,de forte que les grands nauires font contrains auant que d'y entrer , de defchar-

gervne grande partie de leurs marchandifes. Que fi lèvent de Nord ou deNotd-
oucft y vente de furie, les nauires font contrains d'y mouiller parfois fix anchres , &
n'ofcntpas filer leurs chables, à caulc des rochers &rdes baflbs qui font d'vn cofté&

d'autre icar la mer y briïc fort lors , & roule vers l.i terre de fort grofl'cs ondes, de

manière que les nauires font fort agités & auec grand danger rompent tantoft vn

5 o chable,tantoftlegouuernail eftenleué de fa place, ou reçoiuent d'autres incommo-
dités. La ville eft bien bafhe &: commodément fituec au coftc de l'Eft du port fur vne

roche,où onpourroit baftir prefquc fans nulle peine vne fortereflc pour ladefenfedu

porr ; mais pource que le port eft (î incommode, ie ne puis confeiller à Sa Maiefté d'y

t.iirc d'autre frais,que de l'cnuironner d'vn rempart,par le moyen duquel les habitans

pourront le défendre à l'cncont'red'vne flotcde trois ou quatre ne uires. Panaffiacn

eft à dix huid lieues , où on va par vn chemin fort mauuais : ncantmoins tout le tre-

for d'or &: d'argent, tant de Sa Maiefté que des particuliers, eft amené par icelui ; ôc

les marchandifes de l'Europe , font premièrement menées auec de petits nauires iuf-

qucs à l'emboucheure de la riuiereC^<î^A'f,&: delà font menées à montdelariuicreiuf^

40 à l'oita de Criizes, enfin de cette hoftclcrie on les tranfporre auec des mulets cinq

licucs par terre iufques à la ville de Panama. Cette ville eft fituee fur neuf degrés 8£

vingt fcrapules de la ligne vers le Nord. Si Sa Maiefté trouue bon de démolir cette

ville &:tran(porter les habitans d'icelle à Porto Belo, il faudroitfiirevn autre chemin

par la montagne de Capira,ca.t l'autre eft fort difficile & peut aifcment eftre eftqupe :

&: l'emboucheure de ion port peut auec peu de frais eftre bouchée , par le moyen des

vieux nauires qu'on y cnfondrcroit& des pierres qu'on y ietteroit : Or il y a grande di-

fctte de pierres,de manière que les nauires quand elles ont befoin de balaft , font con-

trains de l'aller quérir dans vne Ifle prochaine nommée de /os Lajiimentos. Voila ce

qu'il en eltriuit au Roi dHl'pagne l'an cId Idlxxxvii. Mais les Anglois,qui l'an

jo cId l^xcv fous la conduite du valeureux Cheualier ïrançois Drac , pillèrent & rui-

ncrcntccttcville, en parlent bien autrement comme aufti de fon port; &afl'eurent

que la ville eftoit ample, auec des larges rués , des maifons de bois, mais qui cftoyent

fort hautes, &: qu'il y auoitvnrcmple allés bcau.cncore qu'il ne fuft que de bois : quelle

eftoir litucc en vn terroir humide,&: fous vn air fort fuiet à de grolfes pluyes , par ainfî

autant mal renomme pour eftre mal lain aux habitans qu'autre en tout le nouueau

Monde. Que vers IcLcuant Je la ville dcfccndoit vne petite riuiere dans le coftc

Miu gauche
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t^.uichciic la bave, l'eau île I.uiikIIc clUort clairet: tics-bonne à boire: Iclongcie le:

'nuages il y aiioit quelques villages b,ilhsc\:tlesccn(ès:quc l'anehr.i'^cefloit Jeuanr l.i

ville ailes eoinmovle,ciKores qu'à l'entrée il y eut à droite &.' à gauche vnc fuitciie ro

chers, mais qui n'apporrovent point de danger .pourcc qu'on les poiiuoit ailèment

cuirer.à caule qu'ils aduertilloyent ailes du péril ;&: qu'on pouuoitinouilk-rrancluc

nutaiitauiiehorsqu'au dedans d'iceux. le ne li,auiois m'iniaginer autre caulc pour

laquelle les Angloisifc y-/;//(?«<7// ont dileouru de ce lieu li diucrlenienr , que cetteci

(\uAMt0>ielU auoitainlidilpolc cet allaire, atin d'inciter le Roi à démolir la ville ^.' la

tranlportcr ailleurs , comme il lut tait par après, ainli que nous dirons l)ien tolh

• C M A r. V.

De/lripcio» de Porto Bclo7^/(;« luan Bdptillc Anronclli.

Porto A'f/tf 'dit-iljdillant de '\flnihre de Dios decinq lieues vers l'Occident , cft

vn poit lort commode ifc c.ipable de beaucoup de nauires, le tond y cil tort pro-

prepour retenirles anclue.carla mer cil haute prciquecontre le nuage decinq

ou iix brades, & au milieu di. porc de douze, le tond elî mol ou labloiineux,où il

n'y a ni rochers ni balles : djuzc tant ruilleaux que petites riuieres de/eeiHJent cn-

fcmblc dans icelui,dctbrte qu'on y peut alternent prendre de l'eau en tout temps, to

En outre le terroir voilin abonde en arbres de haute tutaye, propres pour en taire

des nauires ; comme .ulll en pierres pour les lallcr: il n'v a nul danger pour y entrer,

excepté quand il vcntederOuel]:,ce qui aduient rarement: Car le:: vents qui y (out-

Hent le plus Ibuuent font du Nord, plus dangereux que ceux de 11: Il 6: parfois tort in-

commodes aux mariniers. Au dedans du port il y a vn etlang, ayant cinq cents ver-

ges de dix pies de long, &autantdc large, large auprès de Ibnemboucheureprelque
de trois cents verges &: plus de quatre brallés de profond , mais au dedans il en a tix,

d'vn tond mol & boiieux,dc forte que les nauircs ne reçoiuent aucun dommagc>
cncores qu'elles y touchent , où tbyent fur le lond,lcriuagc metinc n'a ni bafles ni

rochers, &: tort leur pour les mariniers, qui tait qu'ils pcuuent moiiillcr l'anchrc fans 3 o

danger par tout ou il leurplaill. Le port eftenuironné d'vn bois fie d'vn marais, qui

peut a peu de hais cftre alleiehe per le moyen d'vne chaullee qu'on teroit au deunnr,

&: peut tèruir de palluragepour le bellail : ce qui leroit vne des grandes commodités
pourla ville.

Or il y a grande ditettc de pafluragcs autour de iVo/w/^z-f ^^'T^w, de forte qu'ils n'y

pcuuent paiitre de bellail.fic faut quils aillent quérir leur chair.\ /'.jw.tw</. 11 y a en
outre vnc plaine vers le collé du iiud du port, fort commode pour y placer la ville,

au pie des montagnes , qui s'clleuent en moyens collaux, fi*: ou trois petites riuiercs

de fort belles eaux le roulent : le terroir cil propre à y femer du ALtys Hc autres

fruicts & mefme ell fertile. Il s'v trouuc aulfi de tort grandes pierres propres , 40
comme on ellime,à faire de la chaux (car nous ne lauons pas encore eiprouué)

enfin pour n'eflre trop cnnuveux, Se efpluchant toutes choies, il s'v trouuc abon-

damment tout ce qui cil requis pour y ballir vne ville. La place fur laquelle vn
baftiroit la ville cfl pierreufé, ficl'aïr y eflfur tout tempéré i'c tain. Or de peur que

l'eau des pluycs , laquelle les montagnes pluuieulès qui font au deflus de !a Villc

enuoyent Thiucr , ne nuife à la ville, il faudroit creufèr vn e/lang au pié d leellcs

montagnes qui receuroit les torrens &: les deflourncroit en la mer par vn canal.

Or il teroit tort vtile de tranlportcr les habitans de Nombre de Dios ici ; ce qui ne
leurlcroit ni pelant ni coullable.pource que lesmaifonsn'y Ibntquedc bois, qui ne
ieroïc pas malaile à emmener ici, comme aulli les tuiles des toicts. Si Sa Maiefle yo

approuue ce conleil , il faudra premièrement taire vn chemin , par après démolir

le temple i2c autres édifices publics , notamment la maifbn des contractions t<c les

rcbalhr ici : enfin taire commandement aux tlotes qui partent tous les ans d Ll-

pagnc de venir à ce port: car par ce moyen il aduiendroicqueles Marchands trani-

tereroyent l.i leurs magozins , &c qu'vne grande quantité d'hommes accourroit à

cette mjuuellc ville.
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Oi- pour 1.1 g.irJc ilii port de la ville, il (cioit iicccir.iiic de Ivillir vu petit cha(h\ui
qiiarré.fur le (bminct de l.i in()iit;ij,Mie qui coiiiiinindc au porr du colle du Nonl.fui ou
pinceroit i]u.itrc ou cnu] pièces de c.uioii, îk (ix hommes pour v l.nic toulioui s l,i >;;tr.

de ;(àns iprilibic bclbm île plus grand appaicd, car tout le port ell ceint de bois

^:de rochers lort drus. De l'autre collé lUaudroithallir vn aune challeau en lormc
de tour.dans lequel on logcroit huid pièces île canon & vu)gt loKlats en garmion.car
cela liroit d'vngr.ind pouls pour la dctl-nlè de la ville, conîme eihuu fort proche fi:

preliiucconioind.-iicellc. In outre vers le Nord ,il y a vn haure île huict hrallesdc

profond.oùily.it'ortbonanchr.igc, parainlicechalle.iu pourroit défendre la ville Se

I o apporter grand dommage a l'ennemi,& mefmegardcr toute la coUe.laipielle s'auancc

vnpeu en mer en cet endroit S: retourne versTlIle île Ho/jar.uKtiirc. Orcombien que
le premier challeau vint .-lie ruiner ou à elheprins lie rcnneini.ne.mtinomsrautre lé-

roit ballant pourdelcndre la ville, pourueu qu'on pl.ii,ail \.'ngt (oKLitslèulcnieiii fur

la coline oppo(itc,car par ce moyen ils pourrovcnt lacilement cmpeliliervii grand
nombre d'ennemis. Ce port elt dillant de la ligne de iieiil degrti i.\: vingt Icuipules

vers le Nord.

Le cheminqu'il faudroit faircdecclieuà /'.:;/.îw,ï,ne(iroit p.isbcaucoup dillicile,

comme i'.ii apprins des .V/>/A»rtf«a.- car bien qu'il (oit le plus Ibuueiit rempli d'eau 1 hi-

ucf, toutcstois il elt Icc Telle : £c aux endroits où on ne peur palier à caulede la bouc
xo trop profonde, on pourroit le combler de bois i<J pauer de pierres,dclquelles il v .i

grande quantité ici : l-'t llmpoll que Sa Maiclle leue a l'a}i.:wa , -lequel renient tous les

ails àquatorze mille ducats, iulliroici cette belogiie. Voilace qu'il en dit.

Chat. VI.

Ville de S. Pliilippcy«r Porto V>\:\o,^ dcLiBotir^ath- N.it.i

PHILIPPE II. Roi d'Efp.agnc ayant entendu le Conlèil de ItiAu Hiptijlc Ar.to-

«^///,lequel nous auons infère ci delHis, & l'ayant meuremencpeleaueclePrefi-
dentSclesConlcillers du grand Conic-il des Indes cllabli en L (pagne, (e laillaen-

50 fin pcrliiadcr qu'on abandonncroitdutoutA'tfw^n'fl'c'yJw, i: qu'on ba.'Uroitvne au-

tre ville de (on nomlùr l'orto lUlo. Parainli Aiitoficlli .\\xntïcccu le décret du Rolitr.!-

ça l'enceinte de la ville, i<v: fortifia vnchadeau ;&auoicilelia choili place pour l'autre

de l'autre colle du port.quand /rafiçois Drac , après auoir prins ^c pille la ville de Nom-
inwic Dios ycniTà aucc L\ Hotc dans ce port où il mourut auprès. Celui qui a rédigé en

Commentaires les choies par lui laites en cette dernière expédition , tefmoigne que-

ce port ell grandement commode tant pour les grands que petits nauires, ^ qu'il lùr-

pall'e de beaucoup tous les autres ports ÎJchaurcs de cette Coin inente: à peiiieyauoit-

il lors huidoudixmailonsdcbaliies, outre vne grande qu'on faifoit pour le Gouucr-

ncur, &: les fondements d'vne forte tortercllc citoycnt délia polés &; d'vn rempart de

40 lommicrs cntraués,remplis auecdes pierres &: delà terre : l'uuurage auoit l'app-irencc

de quelque chofcdcmanifiquc,&; eflantparacheué.dcuoit cflrcvn valide fort à ren-

contre les incurfîons del'cnncnn. Cette première calamité aucnué de la part des An-
glois à cette nouuclle ville, fit prcfque abandonner l'ouurage. Mais après le partir

des Anglois la ville fie le challeau furent parfaits ; fie le malheur de isiotnhre cicDtoi^Ko-

fita,carlcshabitans cndellogercntplus volontairement: qui futcaufèque la ville de

S. rhilippciut aull'i toll accreuc de quantité de maifons fie de multitude de Bourgeois.

Or l'an clriL") ci cette villcfut dcrcchcfprinfc parles Anglois en cette manière.

/7////.IW r^r/rreflant parti d'Angleterre auec deux nauircs fie vne barque dans lef-

quclsil V auoit ce tant foldats que mariniers, demeura .îranchrc quelque temps fous

çr. rillc de los Baliimentos-,!k. après qu'il eut mis cent cinquante foldats dans deux fréga-

tes fie autant de chaloupcs.il entra de nuid dans le port comme la Lune luilbit fie com-
me il tut venu au droit du grand chaftcau nommé .S". y'///7//'^£',lafentinclle lui deman-

da d'où il vcnoit,il refpondit de C^rAï^c/Vf, par après on lui commanda de moiiiller

l'anchre pour attendre le iour,cc qu'il rit ;mais vn peu après il s'en alla auec deux cha-

loupes vers la ville.fans que Icsicntinellcs du chaflcauquiefloitdc l'autre collé, dit

S, lago , lui difcnt rien, fie auec trente foldats choifls, il print le faulxbourg Tyhv/.t à l\

Mm z dcipourucuë,
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ilc-rpouriiCMc, lci]iicl ilhriill.\iilcl.iiiiv.nt ptomptcmcnt vers I.» ville c.' Vachcmin.iiu

vcis Iclicuoi' cllovcntlc. trclors du Roi. il iciuoiura i]iicU]nc.s l'oUlats iJw' ilcux picccs

ilch)ntc.ilirilic|n)iilI!»vaili.iii)mciUi\ (claidtiiii Laiioii.iircccut iir.s^^cnsiniirilDMnt

cnmni'nlcmcnt aborJcs aiicc k s f rq^ucs ; ccpcndaiu le fiomicrmur tic la ville l'nhe

AtileiuUs, ^s.mt alIlmMc (oixaiitc iks liens,comme il s'eHoiçoit d cinpekher aux An

rlois le pallai;c d'vn ponttiu'il leur faloit iietcllâiiemenr pad'ci, avant elle lile(lciic

lieux coups. fut cniuiamt île le retiieiiians vnc mailon prochaine, eu il tut par .1 pies

vu eoiiibatiloureux pris pnronniei. par après les Ani^lois avant gaiijue laTrclone.ils v

trouucrcnt neuf ou dix mille ducats;car vn peu anparauant on en auoit cnun\ é cent &:

vingt mille à Carl.K^aie auee deux piiulles. Or ayant pille tout ce iour la \ille, ils 1 n

retournèrent de nuict vers leurs nauii es, lans t'auc aucun ilonimaL^c a la ville, ni (ans en

reccuoubeaucoupdcschaiU- ux en le retirant. llsdilent,t]u'ilv auoit délia pour lors

deux temples balhs en la ville, (ix ou (cpt rues garnies de mailons des deux colkcs , Hc

plufieursboutiiiucsd'artilans ilc de Kidteurs. Le challeau s. l'hi/ipff e(l finie au colle

Oriental du port, dans lequel il y aunit trente cinij pièces de canon &cinciuante (i)!-

datsengarnilon.fiK: vnc compagnie de Bourgeois. Voila c]ucl clloit lors I ellat de la

ville ilc de la torrereilc. Apres cela on y ballit vnclulkau plus grande mieux tortihé,

entre lahirterelle de.V. /.i'^(7i^;laville,liir le collé Occidental du haurc, 0|U'on ditellrc

muni de ijuarante pièces de canon.ililpfilcs en trois rangs, hnfin auileuantdela baye

tiui ell tort large, il v a en mer deux petites Kles ,1a plus petite defiiuelles cil prochcdu 10

coin Occidental &: du cliallcau s. /^^o, l'autre tout près le coin Occulcntal vis .1 vis de

.V. /'/;////'/>r.Toutes les marchandilts l()nt tranlportees de cette ville .1 t'.i»awa par deux

chemins, l'vn terreOre.qui ell beaucoup plus court &: aiié cpie de Nombrcde /Jw. l'autre

maritime.premieremeiu iu(i]ues .1 l'embouchcurcde la riuiere ^77.r^^•^t]UI en ell à trci-

xe lieues,par après à mont de la riuiere, en la façon que nous auons ditci-delllis ; il y a

vnc autre petite riuiere qui lort en mer à deux licuës ds, fort .V. /.?^tf vers l'Ouelhau co-

dé Oriental de laquelle lisent bafli vnc petite fortcrellci comme auilîlur la riuc Ori-

entale delà riuieref/AJ^rr auprès de l'cmbouchcure.

La troilieme ville de ce Ciouucrncmcnt cil appcllcc.v. /4^tf</<'iY4/.»&:llmplemcnc

Ti^ta } elle cil litucc ilir la mer du /f«</,à trente lieues de Panama vers l'Oucll. Son ter- j o
roir ell tlrtilcplat &: tort plailant ; il cfl terme vers le Nord des montagnes ^V rract ou

de VerAOH.i.

Vers l'Hfl-rud-cfl de cette ville cft fituce la Prouince Paris , le Roi de laquelle

Cittatit.i , comme nous auons dit ci-delUis , a autrestois tait beaucoup de mal aux

Efpagnols.

C H A p. VII.

Tsinieres ç^ cofle de ce ConHcrnement eleV.uumA,^^ nota^meut

de l(t liiuicre Chagrc.

LA principale riuiere de ce Ciouucrncmcnt fur la mer du Nord , cil appcllcc des

Sauu.igcsc7Arj7rf,mais dcsEip.\^nols Jiio de LagarfosyC cil a dire, riuiere des Cro-

codillcs : qui delcend en mer iiir les neuf degrés & vingttcrupulcsdela ligne

vers le Nord,à quinze lieues de la ville de A'tfw^rf deJ)ios,8c .îtrci/c de celle de /Vr/*»

Jlc/o. De lembouchcurc d'icellc iulqucs à;v«/4^fC>-«if/, on c<>nce dix huid lieues,

iulqucs où toutes les marchandifes de l'Europe font menées, îic delaaucc dci mulets

& autres belles de charge,.! y/jw^w/ï par vn chemin de cinq lieues. Cette riuiere s'au-

gmente ficlcgronit grandement l'hiuer. Lcsbarcjuesdontilsfeieruenten icclle.Ibnt

pour la plulparrde leize tonneaux, comme parlent les mariniers , Se d'cnuiron trois

cents quintaux, comme les Kfpagnols content. Maisl'efté fon canalell tortpetit,dc 50
forte qu'en ce temps-là le tranlport cft beaucoup plus ditHcile, Se (ont contrains

en beaucoup d endroits de le detcharger S>c tirer les barcjucsauec grand clloit în: .i

force d hommes auec des cordes. Voila pourquoi /i/a» BapttfteAntoKcHi , duquel nous

auons delîa fait mention plufieurs fois ,confeillaau Roi d'£fpagne,dc faire ballirvn

chafleau auprès de l'emboucheure de la riuiere, &r de taire faire des chaloupes, aucc

lelqucllcs on trantporteroit les marchandilcs rcllc,&: dans les plus grandes 1 hiucr : cS:

vn
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vu chemin ilc l'vn ilcs coftcs tie la riiucrc, .ih'n qu'oïl peut plus nifcmcttircr les lunjucs

;UK'C lies CDiilcs :cc iju'il n'clliiuoit p.isclhc l)t;uic<)up ililHcilc, pmircc tjiic les iiiia-

jjcsloiu pic(i]ucs phits & \nis ,(>u il laltJit (cuic nient loiipcr les ailnesi|iii p.\»ic lient

li'vn cullc ifv irautrc,& paifoistonibcntilc tiaiiers.rerarclans ^: cnipcltiiansla naui-

i;ati()n. Lcmboiitheinc île lanuicrc cil laii;c il'vn ieihic pierre, allô profonde &:

j;aicnticà lentontrcilcs /'>//<•/, anilinonnnmt-ils les vent^rOricnt, qui y loulllcnc

preliuietoiiiiouvs. l.nHn laruneiced podioniicule, îfiiil y a vnc belle tonnnoilitc de

cliallc a pUilieurs belles auprès du riiiai;e,à caille de l'eipailleiir des tiorcds.

Sur la mer du /f«</ccCi()uueriunient a lariuierc (^/itf,auprès des fontaines de la-

1 {. quelle on dit iju'au temps pall'c on a tiré force or. ht vers l'Uuell de la ville de l\%Hi.h i

loit cinncr la riuierc </< /./f /i,r//.ir/,iomnieles l'.lpagiiols l'appellent, (iir Us bords iL

laquelle il (c trouue du bois fort propre pour en taire des nauires -, car lors que / afto

Knmio tic liaih.i après qu'il eut prenuerement delcouuert la mer du /<//</, (e itlolii; do

vidter les régnons voifincs d'icellc , & pour cet effet auoitpreparé quelques frégates :l

ylc/.t, qu'il auoit porté par terre auec grande peine uilqucs à cette riuiere, ( car entre

ylci.t Se la nurdu y.ud,\\ n'y a que vingt lieues, ainiiqu'cicritf/<rr<;vi) le bois d'icellis

futtour auliitoll vermoulu, ( pourcequ'il auoitelfe coupe trop prcsdclamcrou iiors

de (iuloii eilant prcfqucdefélpcrécn fonentrcprinfc, ilcoupad'.iutrcboiscncelit'u>

Cfc paracheua iicureufément ce qu'il auuit cntreprins,&: auec quelques frégates lui-

lo uantlariuiere,ilentracn lamerdu/^w^. Or cette riuierc croiff ti haute certaine fai-

fbn de l'annecquc (urmontant (es bords, clic inonde au long &: au large le pais voiiin,

ce que le incline ^'^Z/io,» appnnt auec grand pcril, car cette inondation l'urum: li inopi-

nément qu'il en fut prcfquefiibmergéi&clfant contraint auec les gens de mont' r llir

les arbres,.! peine elchappa il ce danger: ce quiell vn bon aducrtifl'ement .-i l'aduenir,

pourccux qui d'auanturc (éreloudroycnt d'entreprendre quelque choie de lémbla-

blc en cette riuicrc. Il y a encore d'autres riuieres de ce CJouucrnement rurrvnc&:

l'autre mer , touchant lelquclles nous n'auons rienapprinsdcrcmarquable, parainfi

nous en ferons mention plus à propos en dcfcriuant ci-aprcs lacoftc manne.

jo C H A P. VIII.

De la Kituerc de Daricii c de ht Vrouincc de mefme nom.

LE Ciolfcdc rr,i^<t fcparc lesCiouiicrncmentsde/'4«4w.i & de C'4r/.i^f«f ilans le

profond d'icclui,au colle droit du golfe en entrant ou au coflé Occidental, dcf-

ccnd /J,/nr/7,riuierc fort claire iJcties bonne .i boire :dclaquellcla Prouinccdc

DariiuA pnnslbn nom.Ellccllgrandcmentprifèccn bonne tempciie d'air & princi

paU nient en fertilité de terroir; car les melons &truids Icmblables,vingt iours après

qu on en a mis la lémcncc en terre , germent cnt amènent leurs fruids à maturité : pa-

uilknu nt les vignes &: autres arbres fVuidicrs y portent leurs fVuiftspromptcmcnr,

,^- .nulîl bonsScmcursqu'enhfpagne Seaux liles. Entre les arbres porte-fruich ,C'ow<jrA

cckbre ceux-ci : LcJ/cirMcya arbre fort beau,verdiflantgayemcnt, branchu, ayant les

tuiillcs plus longues que larges d'vnbois poreux, portant vnfruid gros & rond , d'vn

gouil de pcrcct.maisd'vne chair comme le coing j ayant trois ou quatre noyaux ioints

cnlenible qui fontgrandcmentamers. Le C»af;aùoh.\utSc bclarbre,portantvn fruid

gros comme la tefte d'vn hômc , d'vne cfcorcc déliée &: couuert de certaines clcaillcs

places & vnics,d'vne chair blanche au dedans, tendre Ce douce, laquelle fcdifl'outcn

eau comme 11 c'clloit crcimc, mais elle cflmeflec de plufîeurs noyaux qui ofFcnccnt

les dents &: les gcnciucs: il refrigerc,voila pourquoi on le prend auec volupté au chaud

de 1 elle. Hoiio ( par d'autres Horio ) grand arbre verd,l'ombre duquel on dit cllrc fai-

ço ne, à cette cauic tant les Elpagnolsquelcs Sauuagcsont couftumc d'y prendre leur

i'omnc.-dcfes bourgeons le tire de l'eau qui font fort bon: & de Ion elcorceoncn fait

des bains pour ouurir les pores de la pcuu ik:pourfelauer les pies, (car on dit qu'il oltc

la lallicude) lion entame là racine il coule vnc liqueur en abondance fort bonne à

boire : Ton fruift cft brun,pctit,ayant vn peu de chair autour d'vn noyau cntieremenc

d'os, (àin &: de facile concodion.mais ilefl ennemi des gcnciucs à c.iulèdclarudeilb

du noyau. Enfin l'arbre de Ci/jaua de moyenne grandeur, fdit Momrdcs jayant les

Mm ,' branches

''I

^!



i78

1
ij^

DESCRIPTION DES INDES
branches cPicnducs.la fucillc comme le l.unier.mais plus cfp;ul]c £c Iar!:^rc,/,lir Com.tnt]

la rieur blanche, (emblable à celle ùe l'oranger, mais elle a plus Je feiueur
; le faiict c(l

le mblablc à nos pommcs,au couimcncemciic veni Hc iauiic doré «luaiui il c(l mcur , (ii

poulpe-il blanche au dei-lans, parfois incarnate. Quandil clt coupe on v voircjuatrc

concauites ou petits \ aies,dans lelqucls lafcmencc cltconrcniitMcmblable à celle des

neries,fort dure,de couleur bnuie,du tout d'osA' n'a ni moiielle m goulhon à coulhi-

nic démanger le Innct après qu'on eu a ofté rcrcorce;il clUoit agréable au palais,

lain &^ de facile concoclion ; on l'clUmc Iroid.pour cette caufe on le do'vic à ceux qui

ont la hfburccuit cnlabraife: cllant vcrii il allraint.mais nicuril ladhc le ventre.

Nous auons traité de ces arbres ailleurs,mais nous auonsellimé qu'il ne luroitpas inu- ' ^

tilc d'en taire mention ici,comme iiomara les adefcrir.

Les beiks Saunages de cette Prouincc font lions, mais ils font plus petits ?^' moins

furieux que ceux d'Afrique ; des Lcopaidsdu tout icmblablcs aux Afriquains, toutes-

fois ils fontmoins nuifibles aux hommes que les tigres: des chats /auuaj^cs grands &i

légers : des ccrl's lémblablcsà ceux de 1 Europe , mais ils (ont plus pctiti în; ne font pas

fi villes: des petits renards de diucrfes couleurs: des dains fans cornes auili grands

que de movens mulets : des connils.des heures: des finges&: guenons en li grande

quantité & de tant de ibrtes , que c'cll: comme vnc chofc incroyable , & d'autres ani-

maux îJc belles fauuagcs : enfin Piorc Martyr tait mention d'vn animal pour (a forme

cllrangc; car il clKlc la grandeur d'vn taureau, ayant vne trompe & les oreilles com- j_q

me l'elephantjmais elles ne font pas li grandes ni li larges, les ïambes iv: les pies d'vn

chcual.

11 V a vne grande .ibondance de fort beaux oifeaux,mais peu qui foycnt différents
^^

ceux des autres t]uartiers de l'Amérique, li ce n'ell qu'aux bords de la grande riuiercdc

laquelle nous parlerons bien toff.ilfetrouuc de certains patins,d'vne admirable varié-

té de couleurs & vn peu différents de ceux de l'Europe. Or les habiians font atlhgés

d'vnclorte dechauuelburis,la morfurcdcfquelles cft fort vcncnculè,d'oiiiHbrt beau-

coup de iângquonpeutdilîicilementcrtanchcr,(ionnelalaued'eaude mer, ou bien

fi on n'v met deilus de la cendre chaude , lelquels remèdes on acnfîn trouué .à ce mal :

&: n'y a faute de couleuures,ferpcnts Vautres animaux nuifibles èc vénéneux. 5 o

En outre Pierre ALirtyr en fes Décades de l'Océan efcrit ; que le golfe de f'raLt eft

large de quatre mille & vingt pas, Se que plus il entre auant dans la terrc.plus il s eftroi-

cift ; &: qu'en icelui delcendcnt plufieurs riuiercs : l'vne dcfquclles on nomme Darien,

qui court lentement par vn petit canal, de forte qu'il n'eft propre qu'à porter feule-

ment des canoas de Saunages. Dans le mefmc golfe fort vnc autre riuierc, que les

Efpagnoîs nomment pour la grandeur lUo grande, c-iï i's cfcriucnt que fon embou-
cheurc a deux lieues de large, Se (jucUe nourrit force Crocodillcs ; aufli qu'elle (c dcl-

bordelbuucntSc inonde les champs voilins,Sc fait plufieurs marais &;cftangs boiicux.

La troifiemc riuicre qui fcdelchargc dans ce golfe cil: appellec par Afartyr,D.ikiykt

&: de .V. h-.u; ; clledefccnd de deucrs l'Efl des hautes mont.igncs de fJabayb.t, &: fort 40
dans le golfe â/'/><î^4 par feptcmbouchcures,comme le Nil en yf'.gyptc, qui cjccupent

trois lieues d'efpace ,I,î orincipaledefqnelles a en plufieurs endroits quarante ou cin-

quante brafles de profond. Elle efl: diifante de la Huiere Je Dartcn de neuf lieues vers

JeLeuant. Les Efpagnoîs outre les fufdites,font mention encore d'autres ,1 vnedef^

quelles ils nomment Rio de Lis licdcs, pour les rets qu'ils y ont trouué ; vnc autre de U
7rcpj!dera,hi]uc\]c yJiidre de Car.d'i/i) l\\n clo Id xiv montaïufques aux montagnes,

où il trouuavneautrc riuierc tjui d'vn courstoutcontraire dcfcendoit vers la mer du
Zud. Il ven a de plus vnc autre que les Efpagnoîs ont nommé ^f/.f/yi/.v/.ï^s'cj, où ils

auoyent anciennement commence de baftir vnebourgadc.àfcptlicuésdeJD^zr/fw, en

vn pais fort beau &: fertile,fùrles limites de la Prouincc de Ceracana , Cm ]m\{.icUc com- jo
mandoitlors le Roi Ahraibcn: les fiiiets duquel baftiiroyent leurs cabanes a la cvmc
des arbres. Pour la fin //fr;w^fairmentioiuie lariuiere Corobari proche de Darten,

qui court au trauers des champs fertiles, & d'vn air fort fain,de forte que les habitaus

deDArien y menoycnt leurs malades pour rccouurir leur fànté.
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Chat. IX.

Fi/Ics que les E^>ag>jols ont eu antresfoù en la Prouina de Daricn,

AV Chapitre précèdent nous auons aucunement defcritlaProuinccde/^rfr/Vw

& lesriuieres qui dcfcendent dans le golfe //>rf^; Or combien que pour le

iourd'hui cette Prouincefoitprclquc defcrte, fichue les Efpagnols n'y ayent

aucune ville.tputesfois ce ne fera point hors de propos.de remémorer en peu de mots,

t]ucls lieux y ontcfté autrestois habitée des Efpagnols ,&: quelles villes ont elle en di-

1 o ucrs temps ballies en cette Prouince.puis derechct abandonnées.

En la Pretacc fur ce Liure nous auons dit.quc cettepartic de la Continente qui c(l

auiourd'hui nommée vulgairement des Efpagnols Terre Vcrme y^uoit elle ancienne-

ment comme diuiiee en deux Prouinces,lç.iuoir en la Cajiille etOr Se en la Noimelle Aii-

</4///c/V,- la première defquelles comprcnoit la partie Occidentale de ces Prouinccs

qui auoifment le golfe d'yraha,&: par ce moyen celle Dartcn, l'autre la partie Orientale

des meimes. En outre Alfotifc 0/V^4,comme il fe fut relolu de conqueilcr la Prouincc

de la iYtf««.y'/;/^^/«c/t',pourlors fort peu cognuCjil obtint fpeciale commillion duGou-
uernemeirtd'icclle(foas certaines conditions)duRoid'E(pagncrîln cIolDvm.Ainli

partant ^ i//^<T;;/Wt' auec quelques nauires, fournies de i'oldats & de toute forte de

20 munition^.il aborda en cette partie deContinente où C/ir/4'^f«tell maintenant ballie ;

&: ayant defcendu à terre pour prendre de l'eau& du bois, il receut vu inligne domma-
ge des Sauuages vaillants & cruels qui habitoyent là,ayant perdu icptantc de (es gens;

ce que toutesfois Niqite/à,(]\i\ arriua là tort à propos auec les iicns, vengea tuant beau-

coup dauantage de Sauuages. Mais nctrouuant pas bon de s'arreitcrcn ce lieu, il

print Ion cours vers le golfe d'I'raha , cherchant la riuiere de Dar/cpt, ( des richcircs de

iaqucUeily auoit vn bruit incertain qui croiiFoit tort) pour laquelle rrouuer il auoic

inutilement employé quelque temps, il mena là Hôte au collé Oriental du golfe dV-
}aLa,ovi ayant delccndu à terre il ballit la bourgade de S. ScùaJI/an.cnvn terroirgran-

dement fertile & abondant en toutes choies necellàires à la vie, comme Hcrrera te(-

î Q moigne. Or les Sauuages eflans aulli toll ennuyés de ces ellrangcrs,comme les Efpa-

gnols commençoyent à auoir dilctte de viures.ô: elloyent latigués des Sauuages par

cmbufches &: guerre ouucrre, O/cda laillà cette place à peine commencée , &: aban-

donna les gens dellitués de toutes choies : voila pourquoi ceux qui y auoyent elle

laillésjs'embarquansdans les chaloupes qui elloyent de relie, s'en allèrent en diuers

quartiers: mais comme ils ellovent délia bien loin, furuint£«f//t'auec prouilions &:

renfort de foldats.qui les emmena prefque contre leur gré auec lbi,&: fe plaçaau codé

Occidental du golfe d'f 'rabà.

Ce dernier ayant d'adu.uituretrouué la riuiere de D^w», laquelle Oifij^^ auoit cher-

ché en vain.ilballitàlariued'icelle vnc petite viUctte, qu'il dcdia au nom de S. Marie

,jo Antiqnc,\'M\ cIdIdx. Cette ville s'accreut tellement en peud'annees, tant en nom-
bre d'habitans qu'en richclfes, que l'an cIdId xiv elle futannoblie d'vn Euclchc.

Mais après que yafqiio Nimnes Balboa eut ouuert auec non moins d'indullrie que de la-

beur, vn paHàgevcrsla merdu Ziid, ( de laquelle auparauant les Efpagnols auoyent

entendu par lignes des Sauu.agcs quelque bruit obfcu r)& que l'clperance des grandes

richcflcs,que tant &: de ligrâdcsProuinceslituees fur cette mer promettoycnt^vk' non

en vainldcfqucUcs ils auoyent délia dcgrandesindiccs,croiiroit de iour en iour; cette

ville fut abandonnée par Petreio Daiula , que le Roi d'Elpagne auoic fait Gouuerneur

de cette Prouince, &ieshabitans furent tranfportés à VanarnA l'an clala xix.cou-

urant la caufe de fon affaire de l'incommodité,qui auoit caulc la mort à plulieurs El-

fe pagnolsen cettevillecn pcudc ttmps.Or comme r/Vrrf J/^r/jr tefmoigne.ellc clloit

balHe fur la riuc du Hcuue, dans vnc bafl'e plaine, ceinte de toutes parts de fort hautes

montagnes, qui y rcndovent l'air outre inclure humide hi ardant: ioinil plulicurs

marais &: des cllangs pleins de boue,qui cxhaloyentvneodeur pelante &: puante.

Co?»ara adioullc que tantlà qu es autres Prouinces de cette ContincntCicda arriue

d'ordinaire aux Efpagnols , d y acquérir vne couleur brune cv fafiancc , à la taçon de

ceux qui fontmaladcs de la iaunillc : il fe peut faire ( dit-il; que L- grand appétit d'or,

qu'ils
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aSo DESCRIPTION DES INDES
qu'ils portent clos dans leur poitrine, femonftrepar cet indice, &.' teigne leur peau de

cette couleur dorcc: Icmocquant de l'auarice de ceux de fa nation & s'en riant ù-

ccticulcment.

Mais les habitans de cette ville rcccuoycnt bien vne autre incommodité beaucoup

plus grande, par le difficile transport & lacheretcdc toutes choies , pource qu'elle

cftoittropefloignccdelamcr.Pources caufcs donc elle en fut eftimce moins commo-
de, combien que la Prouince eftoit làns doute agréable &: nullement ennemie de la

fànté de fcs habitans.

Il V eut en outrer vne autre bourgade qui fut baftie par les foldats d'AuilaA^ns la Pro-

uince de rocorojk, furies bords de lariuiere de S. Cruz., comme les Eipagnols l'appel- i o

loyenr ; laquelle fut puis après furprinfe& entièrement ruinée des Saunages.

Aufî' \:\n cIdId XV vne Colonie fut menée par le mcfmec^/«/< au port d'Acla, à

vingt lieues de S. Afarie Antique \ers leNord-ouell: { comme Pierre Martyr a. remar-

qué; aupresduriuagedelamer; lequel portcftoitafTcsprofondjmais de fort difficile

accès, à caufe du rapide flux de la mer qui bat cette cofte. Le terroir de cette ville

ciloit montueux , mais beaucoup plus fain que celui de Darie» , Sccftimé n'elhc des-

fourni de veines d'or.

Il y a vne certaine Ille en cet endroit qui efl: au deuant de la Continente.nommcc de

r/«tf^.Toutcsfois la ville de laquelle nous parlions à cette hcurc,ne fut pas auili de lon-

gue durcc,& lamemoire d'icelle feroit entièrement eiteinte , (1 elle n'cftoit tachée du lo

fupplice de l'^/çitio Nunncs Balboa^hommo. qui certes auoit fait grand feruice auRoyau-

nic d'El'pagnc ,
pour la defcouuerture qu'il auoit premier faite de la mer du Znd , à qui

y^«/7.îi';idroitou àtort,onnele fçaitpas bien ) fit trencherlatefte en ce lieu.

Apres cela la Prouince de Darien &: meline tout le codé Occidental d'yraba,Ac

Kowbrc de Bios iufques au profond du golfe , a demeuré vafte & defert^ &: n'y a encore

pour le iourd'hui aucune ville ni village des Efjjagnols : quant au cofté Oriental du

mcfmcgolfe nous en parlerons ci-apres,pource qu'il appartient maintenant au Gou-
uernemcnt de Cartagene.

C H A P. X.

(oflc marifje,Caps, Bayes^Fleuues ^ Ports du Gvuuernement de Panama.
jo

PO v R c E que ce Gouucrnement eft fitué entre deux mers , nous dcfcrirons les

coftcsd'iccluid'vn cofté &d'nutre. Sur la mer du Nord la cofte eftainfidifpo-

ice: Y) z Nombre de Bios (wmn'atle riuagevers l'Oucft, on conte cinq lieues iuf-

ques à Porto Uelo ; vis à vis d'icelui ibnt fituees, en mer les Illes qu'on nomme las Aïiras,

éc l'iilc de los BafUmcritos ,• à laquelle Columb donna ce nom, pource qu'y eftant arriué

par cas fortuit, il y tiouua quelques champs enfcmencés de tJ^fii^/,ayant par ce moyen
trouuc de laproui{bn,lequelmotfonneenEfpagnol Bajitmentos. Prochedc PortoBelo

à vne lieuë d'interuallc efi le port Bo7tauentitreÂ\\<\ic\ iulques au port de Lts Callmus on 40
conte trois lieues ;& du dernier iufques au ^ondc Lagofias autant; après lequel fuit

vn petit port dit vulgairement f//'or/r/f,cnfin lariuiere C'/.'di^/'f de laquelle nous auons

parlé ci-dcuant: Voila la cofte de ce Gouucrnement qui coxinàu Nombre de Diosvcï^

rOueft. Delamefme ville vers l'Eft iufques à la riuiere5<ir<//«/7/<j il y a deux lieues ;&
iulques à Sardina quatre, peu aptes s'ouurenries riuieres de Aiays &: de Culcbr.is .de la

dernière defquelles iufques à la riuiere Francifca{àc laquelle Ajitonelli a fait mention
en l'exaftc defcription de la ville de Panama ) & iufques au iiommcncemcnt du golfe

</'rr4^4 on conte huift lieues. Sur ledcftour que fait la cofte vers le Sud.fèdrefîent les

m ontagncs dei\£/(W,au deuant defquelles eft l'Ifle qu'on nomme Crf///«4/ après celle-

ci fuit vne autre dite vulgairement Comagre; Or à la Continente fuit le port Acla, vis à j a
vis duquel relpond rifle de P/ww; &: enfin le portdeA^//cw proche de l'emboucheurc
de la riuiere de Z)4r/fw,qui fcparece Gouucrnement de celui de C/«r/jtgf«f.&: là finit le

golfe </'/><7^4,d'où ce li,cu là eft appelle des Efpagnols la Culata, (comme qui diroit le

fond du golfe ) car le goH'c qui eft proprement appelle d'P'raba par les Efpagnols,

comme ie trouue qu'Herrera a efcrit, prend fbn commencement fur les huit\ degrés

delà ligne vers le Nord, &: entre quatorze lieues au dedans delà Continente^ il a à fon

entrée

I
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cntice fixliciicsdclaigcpcuaprcscinq & enfin quatre : Or à cinq liciics de Ton em-
bouchcurc vers le Sud eftoit autresfois baftie la ville de .V. Marie Antique ou de Darien,

de laquelle nous auons parlé ci-dcflus: Voila quant àlacollcde la mer du Nord.
AureIlclacoftedeceG()uuerncmentde/'^«rfw.irurlanierduZ«rf,efldeligneepar

les I: fpagnols en cette façon. De la ville de Vanama vers rOucll,on rencontre premic-
rcment la baye ou golfe de Partta ou de PariiSut laquelle e(l fituee la villcttc Nata .par

après la pointe ou Cap charmt , où auoit fcs poflcflions le Roi chiapes, lors que Balhoa

defcouurit premièrement cette mer. VersIeLcuant de cette ville fc rencontre pre-

mièrement la riuiereO^/«M ou c/;f/»tf,puislariuicre de las /?rf^«.&:dtlà,lacofte fe

I c cQurbant vers le Sud , on trouue le golfe de S. Miguel, tm fond duquel 11- defcharçe la

riuiere de Corigos, Or ce golfe efl: grandement agité,& incommode de plufieu. « lilcs,

quantité de balles,rochers & bancs,de forte que parfois il cflcue de fort grollés ondes,

fc notamment es mois de Septembre, Octobre, Noucmbre & Décembre il eft gran-

dement cfineu , &: on n'y entre p.is lors làns grand danger , comme les Elpagnols ont
quciqucsfois cfprouuc à leur dam : le Cap de Pinnas termine Ion cofté du Sud,derriè-

re lequel on entre dans vn port de mefmc nom .lequel /A7/ïr<iel"crit cftrecfloignc de
cinquante licuësdcla ville de Panama, & vingt du golfe // >/«/'. à traucrs du pais, car

on dit que ht Continente n'cil: pasencetcndroit plus large. Or toute cette région efl:

rude en montagnes & rochers, &: la plus grande partie de l'année elle c(l incommo-
to dec degroHe*; pluyes &:guilces,non(eulcmentfurlatcrrc,maisaullien lamervoifine,

iufques àdix.mefmcs à vingt lieues de la Continente. Et pour la fin, le p.iis eft rempli

de forcrts tellement tfpaill'es,qu'on cftimc qu'il elHnnacceUible pourles hommes.
Proche delà entre en mer vne riuiere,que les Sauuagcs nomment /^.fr/z.d'où on efl:i-

mc qu'cft venu le nom de Pcrii : Or le port de l'innas cllciloigné de laiignc de iix de-

grés &: quinze Icrupules,comme cfcrit Herrcra,

De ce port iulques à vu autre qu'ils appellent ,^/fw.Tij^^, on conte vingt cinq licuc's,

à cinq degrés de la ligne vers le Nord: duquel enfin iulqucs au Cap nommé </fCVy;V«-

tcs, d y a peu de lieues. Cette coflc ell fort mcfpriféed: efl couuerte iniques fur leri-

uagc de bocages nommés Manglares,{mi:tn: à de perpétuelles guilces &: foudres,& ta-

j o cheedc la mort de plufieursEfpagnolsjcat r/c^/n-en là première expédition dans le

A;//, perdit plufieurs de fes gens, partie par maladies, partie par dilétte Se autres in-

commodités , & cull fans doute perdu courage , (I le grand appétit des ncheflTes ne

l'cult pouilé à faire &: endurer tout.

C H A r. ÎCL

V

De quelques![les qui font adiace7ites au Gotiiierfjemefit derMiamày O* notamment

ds celles qui ont eu le nom O* /<* renomma des Perles.

LE Gouuerncmcnt de Panama a quelques Ifles dans l'vne & l'autre mcr,dcfquel-

les nous auons tait mention ci delliis enpaflant, mais ici nous les décrirons

p'us.îplcin. Orvoici celles quifonten la mer du Nord, premièrement celles

qu'on nomme Cf^//rtrj, qui font baffes &: prefque égales à lamcr,auecvnriuagede

fable , au dedans couuertcs de bocages efpais ,au dehors cnuironnees de rochers &r

de baiRs ,par ainfi on les doit cfuiter ou en approcher auec grande prudence. Par

après proche d'icelles les Ifles Comagre font cflendués au dcuantdc la terre ferme,

non moins dangcrcufés que les autres aux mariniers pour leur bafléflc. L'Iflcdey'/»i?f

eft fr parce de celles-ci d'vn petit efpace vers le Sud-elt, quieft haute de terre &: prcf-

quc ronde , &: f'eparcc de la terre ferme d'vn fl petit efpace , qu'il fcmblc à la voir de

loin en mer que ce foit vne partie d'icellc , &: n'efl pas cognuc auant que d'en eftrc

Jo fort près. 11 y a plufîeurs autres petites llles cfparles , defqucllcs il n'eft point bcfoin

de parler , non plus que des précédentes , n'eltoit que ceux qui vont de Cartagene à

Porto Belo ont cpultumc de drelVer leurs cours vers quciqu'vnc d'elles, & félon la veuë

d'icelles de fuiurcou changer leur route.

Dan$lamerduZ«i!/appartiennentiiccGouuernement:rinedeT<«^<7^.r,àcinqlieués

de la ville de Panama , &c à douze d'icellc les Ifles des Perles , vulgairement dites de las

rerl,ts;C[\.noni cft;é ainfi nommées de la quantité dcsPcrlcs qu'on a autresfois pefchees
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iSi DESCRIPTION DES INDES
dans lamei- prochaine : Or il y en a deux vn peu plus grandes , l'vnc dcfijucllcs cil: or-

dinairement appcUcc de/ Rio, l'autre Tararequi, & vingt ou dauantagc autres plus pc

titcs, qui fontpluftoft rochers qu'Iflcs : Quant à leur hauteur les Autheurs Eipagiiols

n'en (ont pas d'accord, & Herrera mefinc en cfcritdiftcrcmmcnt : ledro de Cteç/t en la

Chronique du PeruMi met à huift degrés de la ligne vers le Nord : Gomara c(lt)igiif de

l'ytquateur Tararequi de cinq degrés. Ily a eu autrcsfois grande quantité de belles

fàuuagcs dans ces ines,notammcnt des cerfs, connils&fcmblablcs i& n'y a point de
terre qui fournilî'e fcs habitans de OMays Se Tuca pour manger & pour boire plus bc-

nignement que celle-là faifoit: fur tout la plus grande abondoit en toutes Ibrtes de
ùmàs : &: la mer voiline fournifloit largement toute forte de fort bon poilfon , cnlîn i o
rien n'y manquoit de ce qui eftoit neceifaire à la vie ; or enfre les arbres que la terre y
nourrillbit de là nature,il y en auoit d'odoriférants ; ce qui trompa aux premiers temps
quelqucs-vns,qui foupçonnoycnt que les Illcs qui portent les clpiceries &: autres cho-

fes aromatiques,n'cftoycnt pas loin delà, pource que ces Illcs cfpandoyent d'elles mef-

mesvne fi agréable odeur. Au relie rien n'a tant fait recommander ces If les, que la

groflcur &: perfection des Perles que la mer voifinc portoit ; car encore que la Afar^^a-

r/>f& Cw^rf^wrf donnafl'cnt bien fouuent des Perles, les plus grolles dciquelles pcfoycnt

h uid: carats , elles eftoyent rarement rondes &: laflstare.maisiciils'en cfl: trouucqui

pefoyent vingt fept&mcfme trente &vn carats,tant rondes qu'ouales &:pvriformcs,

&:ce qui eftoit elincrucillable, de fi belle forme, perfedion & luftre
,
qu'elles rauil- zo

foycnt en admiration vn chacun. En outre ces Illcs ont elle au temps palfc fort peu-

plées : & les naturels d'icclles eltoycnt tort experts à nager & plonger,& quand la met
eftoit calme,ils làultoyent hors de leurs canoas pour pelchcr les perles.Ôi: en arrachoy-

cnt les huiftres des rochers auec grand labeur& danger ; car elles ont de couftumc de
s'attacher fermement enfemble,comme aulli auxpierres:& les plus groft'es fe trouucnt
Jà où il fait plus profond au moins de dix brafles : car ils fe plailbycnt fort aux Perles,

encoresqu'ils ne fceuftent pas la vrayc manière pour les tirer hors des huiftres ni pour
les percer, qui faifoit qu'ils les gaftoycnt le plus fouucnt , & corrompoyent leur blan-

cheur & fplendeur naturelle qui les fait tant eftimcr. Or auiourd'hui les natutcls font

tous morts iufques à vn , & ceux qui y demeurent àprefent fc fetuent de Nègres ou 5 o
d'efclaues de iV/MM^«<f, tant pour cultiuer les champs que pourpaiftre le beftad, qui
eft pour le prefent leur feul rcucnu,depuis que l'auaricc des Efpngnols n y a l.iillc aucu-
nes huiftres à Perles. Richard Hawkin Anglois appelle vne de ces \i\c% Pacheta-,\A(\\.\c\\c

eft fcparcc de la terre ferme par vn petit deftroit.à huift ou dix lieues de Panama vers le

Sud: clic cft ronde &: haute, fie n'a pas plus d'vne lieue de tour,toutcsfois elle eft fort

fertilc.dc forte qu'elle rccôpenfebenignement le labeur & l'mduftrie do fon Seigneur,

qui fait vn grand rcuenu de l'abondance de fes fruicts qu'il enuoyc vendre à Panama.

C H A P. XII.

40Expédition fort mémorable ^fluan Oxcnham Anglois en la

mer dt* Zud far U Prouince de Panama.

AV A N T que de mettre fin à la defcription du Cc'jiicrncment de Panama , ic

n'eftime pas deuoir palTer Ibus filencc l'expediiion mémorable d'vn certain

Anglois, laquelle Lopez Faz. dcfcript en cette manière : Inan Oxenham Anglois

(dit-il) incité par la renommée de l'expédition de Iranceis Drac l an clo lr> lxxii &:

par la richeprifequ'ilauoit faite, fe relblut d'entreprendre le mefme: Par ainli ayant

efquipé vn nauire d'enuiron fix vingts tonneaux , & mis fcptantc hommes dedans,

auec vne heureufc nauigation , il aborda au cofté du Nord du Gouuerncmcnt de Pa-

nama ; où après auoir conféré auec les Nègres qui habitent en ce quartier là, & eut en- j o

tendu d'eux que tout l'or & l'argent eftoit conduit par des Ibldats de ['a»ama,ycvs la

mcrduNordjilentrcprint ce qu'autre auparauant luin'auoitolc faire; car ayant dcf-

cendu à terre auec fes gens , où Drac auoit defccndu es années précédentes , il amena
premièrement Ion nauire fur les baflcs.puis ayant dcfchargé fon canon à terre de cou-

uertdegafonsvcrds, il tira toutes les viÀuaillcs & munitions deguerre de Ibn nauire,

lequel il cacha le mieux qu'il lui fut poflîble entre les arbres après l'auoir vuidé.

Alors
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Alors il priiit fon chemin au traiiers du pais, aucc deux pièces de campagne , quantité

de viurcs &: autres chofes ncccHaires , cftant guidé par les Sintarottcs: ayant cheminé
douze lieues, liai liua à vue riuiere qui fedefchargc dans la mer du Zwfl^i où ayant cou-

pé du bois propre, il ballit vnc hegatc , longue de quarante cinq pics ; aucc laquelle

clhntportclelongdelariuicredanslamerduZW.ilfutmencparlcsmefmcsNcgrcs
à vnc des IHcs de las Perlas .on ayant demeuré dix iours en emburches caché, il pruic

fans peine vnc barque qui vcnoitdu Pern, dans laquelle il trouua foixante mille elcus,

outre vne grande quantité de vin & de farine; & peu après vne autre qui venoit du
port de Lima, laquelle portoit de l'argent en malle pour la valeur de cent mille pczos ;

I o enfin ayant mis tout l'or &: l'argent dans fa Krcgatc, après auoir employé quelque

temps à tirer des Infulaires quelques Perles, il s'en retourna à la riuiere par laquelle il

clloitdefcendu.&rrenuoya eflant auprès de l'embouchcure d'icellc.les barques qu'il

auoitpruifesjcequi lut vne grande faute, comme il apparut après. Caries Nègres qui

habitent l'incauHi toll après le partir des Anglois s'en allèrent auec leurs canoas à

Panama, &:aduertirencle Gouuerneur detoutcequis'cftoit palIc, Or iceluiefquipa

promptemcnt quatre barques, qui Furent prclles en deux iours, dans Icfquellcsilmic

cent Ibldats & vn bon nombre de Nègres pour ramer : auec lefquelles Jnan de Ortega.

Capitaine alla aux Ifles des perles, aun d'apprendre d'autant mieux le chemin des An-
glois, où il tut longtemps en vain, iniques à ce qu'il rencontra les barques que les An-

lo glois auovent rcnuovecs ; par ainfi ayant appvins des mariniers que les Anglois eftoy-

ent entre dans lariuiere aucc leur hegate , il tira aulii toit celle part; mais comme il y
fut arriuéjils ne lurent pas en moindre doute, car poiirce que lariuiere dcfccnd en la

mer par trois cmboucheures , ils délibèrent quelque temps dans laquelle ils deuoyenc

cntrer,iui'quesàceque l'imprudence des Anglois les tira de ce doutcpar le moyen des

plumes qu'ils auoyent plumé de quelques poules qui Hotoyent dans le plus petit ca-

nal de la riuiere : de forte qu'entrans dans icelui , ils trouuerent enfin au quatrième

iourla trcgatc des Anglois laifîbe à fée, vuide de tout excepté de viurcs, &:gardee par

fix hommes, l'vn defqucb fut aullî tofttuédes Efpagnoh, les autres prindrcnt la fuite.

Apres Ortega ayant defcendu.uerre quatre vingt foldats.print fon chemin à trauers

5 o du païs,refblu de ne té repofer tant qu'il cullrecouucrt vue li riche priié:à peine efloit-

il à dcmi-lieuc du riuagc, quand il trouua vnc loge faife de branches d'arbres , dans la-

quelle les Anglois auoyentcaché tous leurs trefbrs.ioyeux doncd'vn fi inopiné fucces,

il retourna au plus ville vers fès barques, f^uis fc foncier de pourfùiure les Anglois plus

outre. Mais le Capitaine Anglois eflant aduerti par fes loldats qui s'en efloyent fuis de

la venue desEfpagnoKiles pourfuiuit en diligence auec toues fes gens fc deux centsNc»

grès, &: les all'aillitfurieufément: mais iccuxeflanscouucrrs & défendus dvn bois pro-

chain, mirent en defioutc les Anglois, defquels ils en tuèrent onze & cinq qu'ils prin-

drcnt prilonniers. Enfin ils apprindrent de ces priibnniers, pourquoi l'Anglois auoic

tant demeuré là auec vne telle prinfe ; fi,auoir le mauuais accord qui efloit entre lui &•;

40 fes gens.lef'quels vouloyent que le butin fut aufli tofl partagé,& demandoyent impor-

tunement que chacun eufl fa part , & refufoyent opiniaflrement de porter ces richcf^

les au nauire fous autres conditions, par ainfi qu'il s'en efloit allé au dedans du pais

pour l'oër des Nègres afin de les porter. 11 fut aufli dcfcouuert parlesmefiiics, oùil

auoit caché fon nauire. Les Efpagnols eflans retournés à /".fw/iw^, rapportèrent l'af-

faire comme elle s'eftoitpaflcc.Or le Gouucrneurenuoya lettres àfbn Lieutcnanten,

la ville de Nonbre deDios, & l'aduertir de toutes ces chofes,qui eflant allé auec quatre

nauires dans le golfe /rM^<<,print fans aucune peine le nauire des Anglois fie leur ca-

non.Le rcfle des Anglois ayant long temps erré par les bois &l montagnes , comme ils

en efloyent venus là,qu'ils faifoyent quelques chaloupes,aucc lefquelles ils penfcrent

jo prendte quelque nauirccn la mer du Nord, pour s'en retourner en leur pais, ils furent

fùrprins fie emmené"^ prifonniers à Panama , par cent cinquante foldats que le Viceroi

du r^rwauoit enuoyés pour les chercher,où ils furcnttous faits mourir, quelques icu-

nes garçons exceptés.aulquels on pardonna à caufc de l'aage. Voila la fin qu'eut cette

cntreprinfe hardie fie liir toutes autres mémorable, en partie par l'imprudence ou aua-

riceduCapitaine,cn partie par la defobcïfl'ancc des foldatSjfic l'importune difcordc eu

vn lieu li ciloigné &: vn temps ii mal propre.

Nn 2 CARTAGENE.
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C A R T A G E N E.

Chat. XIIL

Limites duGottttcrnemoit de Carca<^cnf, qualitci de fot2 air

O* de fà terre , dmcrjès Vromuccs.

PR o c H E du Gouucrncmcnt &: de laProuinccdcyj»;»w<ivcrs l'Eft.cfl celui de

Cartageiic,\ti\\.\c\ a rcccu (on nom de ù Métropolitaine : Or il cil lîtuc lur la mer
du Nord,ayant de long entre l'Eft^rOueftjdcpuis la grande riuicrc de la Mag- lo

Wf/fwiulqucs au golfe //'>/«^'« &: à la riuierc de D-ïr/V» quatre vingt licuës ,&r prcfquc

autant de large entre le Nord &: le Sudjfçauoir depuis la mer du Nord lufques aux der-

nières limites du nouueau Royaume qu'on nomme de CranAde iCX\coxcc[\\'û. y en ait

quiluidonnentplus de largeur, luiuant le cours du chemin. Le terroir y cfl pour la

plus grande partie haut &: releué en hautes montagnes &: colincs , & en partie en bal-

les vailces,ombragé de plulieurs toreftsfic bocages efpais : la terre pour la trop grande

abondance des pluycseltprelque toute humide &:marefcageurc, de manière qu'elle

n'endure pas bienlesremencesderEurope& le blé n'ymcurillpas bien. Illetrouuc

danslcsmonragncsdeccGouuerncmentpluficurçStdiuerreserpcces de relincs&:dc

gommes, qiiciqucs-vnes defquelles rendent vneodeur fort agréable &; aromatique: 20
beaucoup d'excellentes liqueurs fie baufmes fort lînguliers en odeur fie vertu ; que les

arbrcsdiltiicntdcux-mefmeSjOu que les Saunages tirent parvne fmguliere induftrie:

il ycroiihiudi vnclbrtedepoiurelong, qui a vne plus grande acrimonie que celui de
rOricntjfiv.' beaucoup de plus forte odeur & de Ihueur meilleure que le commun.que le

vulgaire nômepoiure du Brajilou Cap/rc;c ci\ vn fruidd'vne haute plantc(dit Monard
)

de la grod'eur d'vne petite cordelette, long d'vn demi-pié, rempli comme de petits

grains,dil'polcsautourd'vnpeniculelongparvnc ordre continue ficconiointc .com-
me la fcmence de plantain ; citant frais il eft vcrd,meurift & noircill au Soleil: il efl:

chaud au troilieme degré. Voyés ce que nous en auons cfcric ci-dclîiis en la dcfcri-

ption de la Kouttellc EJpjgfte.Lc terroir n'a point de veines d'or.exceptc en vn peu d'en- 5 o
droits, llyabeaucoupdebcftes fauuagcs, notamment des tigres, des fcrpcnts& au-

tres animaux nuillbles tantaux hommes qu'aux belles , les Sauuagcs eftoycnt furieux

& vaillants fur tous autres, voila pourquoi ils ont fait beaucoup de dommage aux Efpa-

gnols, fur tout auec leurs flèches cnuenimeesdon»- ils fe leruoyent ; mais il a ia long

temps qu'ils ont elle prefque tous dcllruits parles Efpagnols,de Ibrte qu'il en relie

fort peu àprefcnt.

Or fous le Gouwcrncmcnt de Cartagc»c font comprinfes plulieurs Prouinces ,di-

flindcs de limites fie de noms; vers l'Occident de C4r/4^a;c cil celle ^/>;î^rf,de laquel-

le nous auons fait mention ci-delUis en pallant, comme voiline de 7-><fr/>»; cette Pro-

uincc , comme tefmoigne Pedro de Cieca, ell fort fertile fie abondante en viurcs ^n: en 40
toutes chofes ncccllaires à la vie de l'homme, car les forells y font fournies de venai-

fon,lcs riuieres fie la mer voifme d'excellcntpoiflbn. Les montagnes d Abibeùmi^ïo-
che d'icelle, defquelles les hauts foinmets fie prcfquc continus ("que les Elpagnols

nomment vultruirement C(?râ?///(fr4 ,'defclinent vers l'Occident ; leur longueur dt in.

cognucfie leurlargeurellen plulieurs endroitsdc vingtlieues, en d'autres dcphis ou
de moins: clic a des chemins fort rudes fie prefque innaccclEibles aux cheuaux:.!u haut
des montagnes il n'y demeure perfonne,mais dans les vallecs.qui font en grand nom-
bre &: fort larges , il y h.ibitoit .incicnnemcnt vne grande quantité de Sauuagcs

, qui

elloyent fort riches en or,qu'ils amalfoyent es torrens & petites riuiercs qui coulent
des montagnes vers l'Ouefl:. Il pleut dans c^s montagnes la plus grande partiede y-j

l'année, fie les arbres diftilcntde 11 larges gouttes d'eau fur la terre qui ell au dcflous,

qu'elles empcfchent que l'herbe n'y puill'e croiflrcfie defnient la paflurc aux chcuaux:

pourlamelinecaufclecheminy eft fort dirtîcile.&fcroit du tout impollîbic, lion n'v

trouuoitpartoutdc certains arbres,lcmblablesà nos foiiteaux,niais qui font d'vn bois

moljfpongicux fie icc-,S<. qui brullcntaifemcntjde forte que les voyageurs en font faci-

lement du feu. Au delàde ces montagnes vers le Sud, la Prouincc de T.it.xbe cil lituee,

pleine
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pleine au temps paflc de Sauuages fort riches & belliqueux , qui rcmplilToycnt tout le

pais iufques à la merdu Ziid. Du melhic collé cil la Prouince qu'on nomme dclGuaca,

À trente lieues d'Autiochcàe laquelle nous parlerons ci-apres.

Au relie pour retourner plus près de la mer du Nord, vers l'Oueft de la ville écCar-
t.t^e/ieAlu les dns dyraha,el\ lituee la Prouince Z^wtf, qui n'eft pas beaucoup ditteren-

te en qualités d'air & de terroir de celle ^7 r^/f-rf; anciennement c'eltoit comme le ce-

nietiere des nations voifiucs , car on y apportoit les corps morts mcfmes des Prouin-
ces fort efloignces, pour les y enterreraucc toutes leurs richefles.ioyaux & autres cho-
ies prccieulcs,voila pourquoi les Efpagnols aux premiers temps , ont tiré hors de tels

I o fepulchres beaucoup d'or , &: autres choies de grand prix. Enfin vers l'Orient de la

ville, la vallée Zamba cil lituee ; & la Prouince Alop»x,dc laquelle nous traiterons

bien toil

C n A p. XIV.

De U Métropolitaine de ce Gotiuernement Cxnx^c , dite

des EBci'nioU l.i C]!artaircnc.

Aft.i^e Métropolitaine de ce Gouucrnemcnt a receu Ion nom deCartagcnela
ncuuccn Eljjagne.pour la grande rcnémblancc qui (ctrouue entre les poits des

deux villes i elle ell iituee (ur la mer du Nord à x dccrés de la hVne vers le Nord,
& a L X X n degrés du Méridien de Tolcdc vers l'Ouefl, dans vne Pcninliile, fur vue lar-

ge plaine.laquelle s'eftend du codé du Nord,par vn riuage plat Ce làblonneux , iniques

à la mer,laquelle cil en cet endroit peu profonde, & a vn riuage qui va doucement en
penchant; du collé du Sud elle efl ceinte d'vn marais ou cflang bourbeux,qu'on nom-
me vulgairement Canapotc, lequel Hue ifc reflue comme la mer: on va de l.i ville iuf-

ques à la terre lerme prochaine, fur vne chaullee pauee de cailloux, longue de deux
cents cinquantepas, fous laquelle il y a deux arches, qui donncntentreeauHux dans

l'ellang,& derechef le regorgent. La place de la ville elt(àblonneufe,&: on vpuifede

l'eau douce dans des puits de deux brallés de profond. Or combien que pour les grol-

^ o '" vapeurs &: exhalations qui montent des marais &: cllangs voilins , le lieu foie

nuHàin.toutesfois il efl beaucoup plus (àin que A'£»/«^Tc^t'Dw,&: pour la condition

des régions de l'Amérique qui Ibnt fur cette mer, peut en quelque fa^on eflrc iugc

{à\n. Lavilleellparfaitement bien ballie,rarelle a premièrement cinq rucs.lefquclles

s'ellendent depuis le port ou cofté Occidental d'vne liiite continué , lufques prefque

au riuage oppolite de la mer, chacune prelque longue de lîx cents pas, fie garnies d'vn

cofté fie d'autre de lort belles mai(bns,aucc leurs iardins fie courtsjapres il y a vne autre

rue qui coupe toute la ville félon là largeur fie toutes les autres rués , commençant dés

la mer inefme, fie s'ellendant iufques à ce bras de mer ou eftang,prefque deux lois aulfi

longue que les autres. Dans la ville il v a ces édifices publics ; premièrement l'Eglile

40 Cathédrale, l'Euelque de laquelle eft Surfragant du Métropolitain du nouueau Roy-
aume de Granade ; après la Maifon de ville , le Bureau du Roi , fie autres femblables ; &i

pour la fin quelques Monafteres de Jacobins fie Cordeliers : Herrera efcrit qu'il y a plus

de cinq cents familles d'Efpagnols,ôe vn grand nombre de marchands fie d'ellrangers.

Le port de cette ville peut ailcment s'attribuer la première place entre les meilleurs

de tout le nouueau Monde, combien que les grands nauircs foyent contrains de

mouiller l'anchre vn peu loin de la ville : l'entrée d'icclui eft comme fermé d'vne Illc,

pareille à celle qui eft deuant celui de dtrtitocVx neuue.que les Efpagnols nomment F.f-

f^^w/îi^fm. mais elle eft vn peu plus grande, elle s'appelloit anciennement (Wf(7^,main-

tenant C4rf.v,avant deux lieues de long fie à peine demie de large, destournic d'eaux, fie

jo feulement habitée depefcheurs au temps paftc. Lorsque Fr. Drac ^nnx. cette ville,

comme nous dirons maintenant,il trouua dans cette Ifle vn puits fort commode pour

y prendre de l'eau; Or il laprilé pour eftrc fur toute fortagreablccomme clbnt toute

parfemcc d'arbres fruidticrs , fçauoird'orangcrs fie autres (cmblables , difpoiés d'vne li

belle ordre Si plantés par allées, qu'elle rcprcfente vn fort beau verger. Cette ville tut

baftie l'an cïnl:^ xxxii par Vedro Hcnd/.t, qui fubiugua les S.nuiagcs voilins auec

grand labeur fie induftrie, car les naturelsde cette Prouince eftovent fort belhqucux

Nn î " fi^fi"'^
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& (ans crainte, &: le prccipitoycnt .incombât autant les hommes que les tcmmc?

il'vnc telle finie, qu'vnc icunc Hilc ( félon que ic troimc que les Efpagnols ont laiHé à

la mémoire ) quiàpeineaiioitdix huid ans.tuadcfcs ricchcscnucmmccslniid Elpa-

gnols auant que mourir. Au relie cette ville s'ell accrcuc merueillculemcnr, is: fcs

Bourgeois y lontdeucnus fort riches, pourlacommoditc du trafic quiy cll.car tous

les ans il varriucvnc grande abondance de toutes lortcs de marchandifcs d'Efpagne,

& laHotc Rovalc qui xAANombre deDios,.\ fouuentcouftumcd'y hiucrner ; mais prin-

cipalement toutes les richcfl'cs î!c autres marchandifcs , qui dcicendentdu nouueau

Royaume de C,rauadcTp;ix le grand Heuucde la Magdelene,y font d'ordinaire amenées.

Enlincllc fut prinlè l'an clnlii.xxxv parles Anglois ,lbus la conduite de />.j«mV i o

Drue ; car encore qu'ils fulfeiit informes de fon dellein, vn mois entier deuant (on ar-

riuec , îfc qu'ils eulfent prépare tout ce quiclèoit requis pour leur dcfenfe , drell'e des

remparts aux endroits les plus foibles , planté le canon fur le pallage le plus cftroit, &:

accreu de nombre leurgarnilbn.neantmoins par la grandeur de Ion courage il la princ

(ans grand peine & la pilla: fie en ayant brulle vne partie, il rendit lerelleaux Bour-

gcois,movennant cent 5c vingt mille ducats qu'ils lui payèrent. Le butin ne ("ut pas

fort grand poiirlarenommeede la ville.pource que les Bourgeois aiioycnt retiré long

temps auparauant tout ce qu'ils auoycnt de précieux dans les montagnes, &: principa-

lement dans la ville de Te///,qui ellplus au dedans du pais.

C H A r. XV.
£0

^liu awplc tirjcnption de la Ville ^(? Cattagcnc €5»' dt Jon Porf^

par Iiiaii B.iptiftc Antonclli.

AV Chapitre précèdent nous auonsbricfuement defcrit la ville de CArtagcne&i

fon port.&rauons principalement fuiui //rrr^-r^,maintenant nous auons iugc à

propos d'inicrer ici mot à mot, ce que nous auons trouué e(lrc plus claire-

ment cicrit touchant icellc par Antouellt ^commc il dcipeint au Roi d'Efpagne l'an

cinin i.xxxvii. Cartagcne( à\x.'ï\ )efl: vne ville & mcfme Métropolitaine de fou

Euciché , à quarante lieues de la ville de S. A^arthevers l'Oueft, & .à dix degrés de la j o

ligne vers le Nord; elle clldtuec dans vne Penindilefablonneulb; elle a cnuiron qua-

tre cents cinquante tamilles,&: des maiibns fort belles & la plus grande partie de pier-

res; il y a trois Monallcres ,dcuxde(quels ("ont en la ville, & le troiliemehors d'icellc,

auquel on va par vne chaud'ec pauec de cailloux, lauee des flots d'vn cofté & d'autre:

le trafic y c(t fort grand,dElpagne,du nouueau Royaume de Crat/adcdii Pcru.dcs Kles,

&:dc touccla coite de cette Continente qu'on nomme vulgairement Trrr^ lirma;

cniinlclieuy efl iain. Elle a vn fort bon port capable de pludcurs nauires,dans lequel

on entre par deuxpallages; l'vn a enuirondcmilieucdclavilIe,laigcdeneuf cents

pas & (ort profond , par lequel communément les nauires entrent; l'autre cil à vne

lieuédu précèdent vers rOueft,qu'on nomme /<t />'<)f^c/^/f/r,c'eft à dire, petite embou- ^o
cheure, quiaauili neufccnts pas de large, mais le canal qui v efl: nauigable n'a pas plus

de deux cents pas de large fie quinze ou vingt bras de protond, fie parfois moins, lequel

il taut toutesfois que ceux qui veulent entrer dans ce port (uiuentjpource que la

coite d'vn codé & d'autre eft entrecoupée fie a pludeurs recoins : ayant pailé ce canal

pour entrer dedans le port,il faut approcher le riuagc de l'iilc Crf^'f.v, prenant (bigneulc

garde à elliiter plulîeurs baffes Se rochers , qui font à peine couuerts de deux ou trois

pics d'eau ; de manière qu'il n'eft p.is feulement befoin d'auoir vn bon Pilotc.mais aufli

d cnuoycr deuant la chaloupe.pour (onder la profondeur du canal.

Il v a en outre trois endroits,par où cette ville peut eltrc approchée par terre &: at-

taquée de l'ennemi.Le premier cH: par où /;<î»rtf«/9r4c l'attaqua & la pnnt,quieftvne jo
b.iyeou vndos dc(àble,lcquelad'vncoflélamcr, tk de l'autre le grand lac qui s'cllcntl

vers le port: fie cctlos cil large d'vn cofté de cinq cents pas, d'vn terroir (ablonneux
fie dc("couuert d'arbres ; de forte que l'ennemi l'attaquant par ce collé, cil contraint

de marcher ces cinq cents pas à dedouuertiulques au retrenchemenr, fie <lelà de faire

encore aurrc cinq cents pas du tout en la mcfmc façon iufques à la ville :ce dos cil large

de cent fie trente pas , ou les Bourgeois auoyent lors drelfe vne trenchcc i de ce collé

la ville
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l.i ville ;i dcfia par deux t'ois cftc prinfc de l'cnncmi j voila pourquoi nous y auons plan-

te au Fond vnc grande quantité de paulx, par l'clpacc de cuiquantc pas 1 pourcc que ce
riiiagc cft fort périlleux & empcfcnc dephilicurs bancs;&: dans la vallée nous y auons
dreiré vnc petite redoute , où on peuj placer trois ou quatre pièces de canon ; & y
auons creufévn large tollé, qui rel'pondd'vn coftc & d'autre à la mer, de manière
que la ville cft pour le prcfcntaflcs fortifiée de ce coftc là. L'autre paflagccftvn peu
au dcd'ous du premier &: le long du mefme dos de fable , lequel cft ordinairement
appelle U CictiegA-, où Icftang del Roreado : or en cet endroit ce dos cft large de trois

cents pas iufques au riuage de la mer; de l'autre coftc cft le marais,dit /« CienegaMc[\.\e\

I o cft plein d'eau tout le long de l'annccparainfili l'ennemi vouloit attaquer la ville par

cet endroit.il feroit contraint de marcher le long d'vn dos de fable, qui ad'vncofte la

mer & de l'autre vn bocage,& enfin par vn champ humide, mais qui n'cft pas du tout

couHcrt d'eau : voila pourquoi nous y auons dcfia bafti vnc tbrtercilc.aucc iès baftions

&: vn foiVé large de foixante pies,de forte que l'eau de la mer vient maintenant iniques

à ce champ humide,&: auons par ce moyen bouché cepairagcquifaitquc la ville eft à

prelcnt fituee comme en vnc Klc ; il y a deux mille &: Ibixantc pas entre ce lieu & celui

où /)r4f auoit dcfcendu.Or l'embouchcurc du port eft proche de la chaufl'ee pauee de

cailloux & du Pont qui va au Monaftcrc de .V. hranrois i & cette chaullce cft longue de

troi"; cents pas &: large de douzc.lauee d'eau d'vn cofté &: d autre,dc forte que ce trois-

2,0 icn c endroit eft le plus fort de tousilà nous auons tait faire vn pont-leuis &:vne plate-

foi me au dcflus, fur laquelle on peut placer quelques pièces ,&: d'vn cofté &: d'autre

vnetrenchee derrière, laquelle des moufquetaircs pcuuent eftre couuerts &rd'iccllc

cmpcfcher l'ennemi fans dâgcr. Sur la pointe de tcrre.qui atteint l'entrée ou l'embou-

chcure du port vers le Monaftercdc J'.,'^/z«f appcllee7V4fo/,nous y auons fait tliircvn

fort quatre de bois, duquel chacun coftc a trois cents pas de long j derrière le bois il y
a vn rempart de terre, large de quatre pies , & rempli au derrière de fable, où on peut

loger fcize pièces de canon & cinquante /bldats en garde. Cette fortereftb cft fur tou-

tes neceftaires pour la feureté du port, car tous les nauires qui entrent dans icclui, paC-

fcnt (i prcs de cette pointe, qu'on pourroit d'iccllc y ietter ai(cment vne pierre auec la

jo main : toutcsfois fi l'ennemi s'cftorce d'entrer dans le port, onfcra venir les deux ga-

lères,qui fe plaçantau deft'ous du fortauec Icfpron vers la mer, batront les nauires en-

nemies au dcuant cependant que le fort les batra en flanc ; car par ce moyen il aduicn-

dra que les nauires de l'ennemi eftans ainfi batucs de tous coftcs,fcront contrains de

lùiure leurs cours,ou toucher fur les rochers appelles vulgairement ifino.ou mefme fur

les bancs.quidefcendentderide C'rfrf.vaucc grand péril. Que fi l'ennemi ayant paflc

cette entrée, s'efïbrçoit d'entrer aucc tes barques &: longues fuftcs parl'cftroite cm-
bouchcure,il taudroit pour ceteft'ct tenir preltes quatre ficgates,quitireroyent à for-

ce de rames les galères dans le plus eftroit du canal;cat pource que cette entrée cft fort

ilangcreufeàcaufedes balles &: rochers, on pourroit aifenient par ce moyen couler à

40 tonds les chaloupes de l'ennemi &: mefme les nauires. Etafind'aflcurcrencoredauan-

tagc le port, il feroit neccU'aire de baftir fur cette pointe Tcacos\n fort charteauauec

quatre baftions ; &: furl'Illc C<irfArquieft vis àvis.il faudroit faire du cofté Oriental d'i-

ccllc vnc tour quarrce,&: y mettre quatre ou cinq pièces, afin de chalfcraulli parce

moyen les barques du port , qui peuucnt s'y couler de nuid en cachette , 6c piller ou

bruflcr noftre ilote tùr les anchres, mais fi les fentinelles de ce^ deux chaftcaux font

bon guet,il n'y pourra entrer nauire ni chaloupe fans eftre veus. Or fur la plus cftroite

entrée du port.ilytaudroitaunibaftirvnpctitchaftcau, fur le cofté d'Oueft de la mef-

me Ifle,& y loger trois ou quatre pièces, &: fixouhuid hommes pour y faire la garde.

Toutes CCS chofcs cftant ainfi faites , cette ville feroit extrêmement bien fortifiée ; Il

50 importe grandement à Sa Maiefté,quc cela foitctfedué,car le lieu eft fans doute la plus

terme defenfe de tout ce pais & comme le bouleuert. Voila ce qu'il en dit.

Ceux qui ont veu depuis peu cette ville , nous la defpeignent en cette façon : que

c'cft la place la plus marchande& la plus fréquentée de toute l'Amérique ; car elle eft

habitée de quatre mille Efpagnols,&rd'enuiron quatorze mille Nègres de tous fcxes&

aagcs : que la ville eft ceinte tout autour d'vne muraille de dix huift pics de haut dés la

terre, aucc fes baftions, &vn rempart de terre derrière le mur: elle a deux baftions

auprès
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auprès de la porte, par laquelle on (brt pour aller vers vue poiiire de terre nonimcc

de Canoa; deux autres plus petits auprès la porte qui mené aux huilxlv)iM;,'s ; deux plus

irrands au dcdiis la porte ;&: deux (ur le nuage &:lur le chemin qui v.ia la huterelie.la

-

quelle commande l'emboucheurc du port.delquelsballions celui qiiMet;ai de leNord,

& où le rempart ell batu des Mots dcla mer ell le plus grand, il y a tant ilans les baillons

que l'ur les remparts cnuiron kptante pièces de canon placées, dont la plus |;r.ind part

lontdeFonte. Le faulxbourgell litué fur vn banc de lable, qu'on nomme AVay;/;.»;;/,

auquel on va de la ville par vn ellroit le nticr, &: par vue porte où d y a vn pont leuis, de

ce Kiulxbourg on pallc vers la terre terme aulli par vn (entier elhoir, île (orte qu'icclui

t'aulxbourgeil dans vnc l'enmlùlc; comme aulli la ville , de laquelle on va a iaConti- 1 o

nente parvn chemmelhoit,ayantd vncollé la mer,&: de l'autre le marais nommé
Cienc^aSclc delhoir Méditerranée Ciw^/io/fw, par ce (entier les Anglois pimdrentla

villcpour cette caulè on y a fait vn folle, îx: la ville ceinte de murailles auec deux ba-

ftions : ce cliemni tire vers lcNord-c(t:dclamerme ville il y a vn autre (entier qui va

vers le Sud-ôuclh lequel au commencement e(l i\ bas qu'il ell parfois couuert de la

maree,à:ell fort ellroit ayantdvn collé la mer ,&: de l'autre le tonds liu port , enfin

Je dedans d'iccluied couuert d'arbres demanglas.il y aileux emboueheures pour en-

trer de la mer dans le port.la première de("queiles,&: qui cil la plus prochaine de la ville

cil appcllee Hocj gr,t>/M;l[\r la pointe Occidentale de laquelle il y auoit vne fort gran-

de fortereîle,m us pource qu'elle elLut tiMuieclur le fable, elle elloitlouuent menacée zo
de ruine, eiilin l'an cIdLic xxviii elle fut ruinée. Vis .\ vislùrla pointe Orientale

de rille dont nous auons fait mention ci-dclUis, il y a vn petit fort badilùr la roche,

eiuiironnedelamcràmareehaute.ou il y a douze pièces decuion&rquin/cou (éizc

ifîldars en garde. Cette llle qui diuife les deux emboueheures, ell appellee ^f A'.<//r,

cllee'l hauce,&: longue d'enuiron vne lieué&: demie. La pointe Occidentale d icellc

cil nommée Pnfjt.t de Ictcos , de laquelle s'ellend en mer vn banc fort périlleux aux ma-
riniers, prelque deux lieues loin,qu'on nomme S.ilmediua,k\.\ redecnuiron deux lieues

au dedans de la première emboueheurc cfl l'anchrage desgr.inds nauires , au droit du-

quel vers le Nord il y a vnc forterelle quarrec , ayant de courtine cent &: cinquante

piés, ceinte d'vn hautmur,&: d'vn rempart de terre par derrierc,danslaquelleil y a dix
j o

huiit petites pièces de canon, &: vingt cinq (bldats ou quelque peu plus en garde. Des
icelle tirant vers la ville &: leNord-ellpar vn petit e(pace, le port s'cllroicill; auquel

endroit il va àlaContinentc vne petite forterelle ronde (iir vne petite montagnettc

de lable, laquelle on nomme Fiterte .$•///.< de (à forme; De cette forterelle vers la ville &:

le faulxbourg,le port n'a pas plus de trois piés de fonds en plulieurs endroits. La ville

cil fort difctteule d'eau douce; voila pourquoi il la leur laut aller quérir à vnc monta-

gne qui eil au Nord , &: proche du lieu où anchrcnt les grands nauires, laquelle ell .\\^-

TpcWcc Monte de Vopa ou de CaUra,oi\ il y a vn Monalterc de Moines, nommé Madré de

Dios de U Popa.

C M A V. XVL "^^

l\efle des Villes i$ Hottr^ades de ce Coimernement.

EN outre ij y a dans le Gouuemement de T/ir/rf^fwf quelques petites villes habi-

tées parles L("pagnols,rvnede(quelles eft appcllee 7W«,dediec au nom de S.

/.rf^//«,à douze lieues de la Métropolitaine vers leSud-ouell, le chemin parter-

re eft grandement difficile &: prelque impénétrable, à caufedes montagnes &; quanti-

té demarais &: boues: à (îxlieuës dcla mer,en vne région laine & vn teiroir herbu, &C

non moins fertile en fruités ; enfin abondant en toutes fortes de plantes èc fruicts

dEfpagne.
^^

De ce lieu fe tranfporteen l'Europe cctexcellentbaufmcf qu'on nommcfl'fT(7/«j

lequel^<f<»»jr</defcrit en cette façon en fon Hilloire des fi mples médicaments;On ap-

porte depuis peu d'vne certaine l'rouince de la Continente, (ituee cnucCartalerte &c

Nombre de Dios,.xppdlcc des Indiens Tolit.vnc certaine liqueur de baufme, le plus puil-

fant&r excellent en vertus, qu'autre mcdicamentqu'on ait iufqucs à ce iourdhui ap-

porté de ces régions. Les arbres dcfquels on la recueille.font fcmblables à de bas p;ns,

cllendans
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cflcml.ms leurs br.iMclics en rond,.ivans leurs fiaillcsronihlabîc". .wCiroiirict- Ik. un\i'-

ioius vcrdcs : on piilcpar ilcirus Icsaiitrcs les doniclhi|iics & \ ciiiis paiciiltiuc. Lus

Iiulicnsr'.iircniblcnttttrc liqueur en incilaiitrclcorccilcsarln es, ijiiiclUIcliccû: fort

te 11 lire A' plaquent au dellous de l'arbre lie tel raines petites cm 11 ICI es laites île cire noi-

re, qu'on trouuc en ces ['ais.qiu rctoiueiu cette liqueui dilhianr île cette inciliire, la-

cjnelle ils vcriént api es dans lies vailleaux préparés pour cet etlet:or il tant laiiecela

lors cpie le Soleil cil tort aident , afin cjiie la liqueur coule plus aileinent ; car la niiict à

caille dutroidil ne diltile rien lil lort aulli parfois des nuiidsi\- boiirj^c-oiis de ces ar-

bres quelque peu di lu|ueur,qui tombe a tei recelé pert.pmiKC qu'il venaiipeu. tn
10 outre les abeilles qui tout cette cire (ont noires, & tout leurs rayons dans les tautts

&: creux de laterre :!a t'uinec d'icelleciie (ent fort mal ,011 en t'ait touteslois de- Lut
bonnes cmplallres pourappaillcr les douleurs prouenantesde quelque caulc lioide

c|uc ce (bit. Au rede cette liqueur de baudiieell de couleur roi;;;ctiiaiit('urror,d'vne

condiKncemovenne entre le .'iquidecs;re(pais,'ort<^liitiiieu(e,i\.'«]uiv'aita( lie lerme-

mcnt par tout ou on la met, d vngoiill doux î^: agréable, în: i]ui nt pioïKxjiie point le

vomir quand on en prend par la boucbe , d'\ne excellente lenteur, repreleiitant aucu-

nement labonneodeurdes limons, de lortc qu'on ne lapcutceler en quelque lieu

cju'onlacaclie. Ses facultés Icmt remarquables, pourcequ'cui la tire auec inti(i(Ui,

toinnH'oii tailoitautrestois Icbaufme en Lgvptcelle cil- bôneatout ce qu'on renom-

io inc l'autre.Car clic guérit routes playcsrccentesiconglutinc&.'con(olidc les Icurcsd'i-

celles,^' ne permet point qu'il s'y engendre de matière purulente; îv ce qui ellde plus

grand, c'ell qu'elle n'y laillè aucune marque de cicatrice quand la plave ell guérie,

pourueu c|u'on en ait bien iointles bords 1 voila pourquoi elle ell lingulieie.uixplaves

de la tace.pource qu'elle les guérit (ans qu'il li engendre de pus, i!>: n'y laiilé aucune

marque. Mais elle ell- principalement vtilc aux playes oiiil v a desosiMllés, en olKint

premièrement les tragmensqui font (èparés, (ans toiiclieraiix autics,car la vertu de ce

baudnc les mettra hors, Ce con(bliderain(cn(iblcment la plavc.Ll'eeilaulli admirable

auxplavcsdesioinLtures&;(èdionsde ncrts,&: en toutes picqiieui es, car elle les guérir,

& les empelchc de contraction, &ciue les parties d'e(lrerenduesiiiutiles&: princes de

30 mouuemenr.tnhnelleedbonne par toutou il taut que le (Jlururgicn mette la main,

pourueu qu'il n'y ait pas vne trop grande inflammatioiKtoutestois quand elleeftoflee

par remèdes conuenabics.cette liqueur ell bonne. Q_iiclques gouttes printes auccdii

vin blanc aident tort les .\(thmatiqucs: elle appaile les douleurs de tedrnees de caulc

froide,(l on en abbrcuuc vn linge &c d'icelui on en bande la telle:appliquee tur les tem-

ples, elle cmpeCche toute detHudion, notamment (ur le-: yeux.i'v'appp.ilé la douleur d'i-

ceux:appliquee fort chaude (ur latelle, ellecn guérit la douleur, î\: la tortilie,^' elt vu

fort bon remède en la parai vde.Qj^iclqucsPthiliqucs en ont vlé.Icchans au matin quel-

ques gouttes dans la main.ix: en ont (enti grande commodité.poince qu'elle purge tort

la poitrine.On a trouuépar longue expérience entre lesIiidiens,qUcceux c]ui (ont en-

4c fiés à la taÇfOn des hydropiques,(ion leuroincl: Icvétredecebaudne mclle auec autant

d'onguent aperititiprincipalement à l^endroit de la rate, qu'ils en (eurent vn grand al-

lcgenK'nt;caril refoult toutes les tumeurs &: edematesde i]uelquc partie du corps que

ce ("oit :i?c guérit toutes douleurs prouCnantes decau(ètroide,melnieles vieilles cdanc

appliqué en forme d'emplalhe. Voila ce qu'il en dit &: mednedauantage.

L'autre ville elt appellce des Elpagnols /a VilUdc At.tria .1 trente deux lieues de Car-

/«j^fversIeSud.

La troideme ell S. Cruz- de Afopoxà feptante lieues de la ville de Cayta^c; Se à cent &:

vingt </'^7«//W//£', ville du (iouuernemcntiie/'tf/;.î/.r;;{ comme P/cne dcCieça ailcurc: >

va de f.V/>7<i^^<r;,r a cette VI lie,premièrement par mer, par après en montant laruiieredc

je la M'tgdc/eneyi'uvlc riuage de laquelle elle ell; (ituee.t^ par l'eau de laquelle elle ell pre(-

quc toute ceinte ; au re (le ce lieu c(l ellime tort mal ("ain, à caule des marais ik: ellangx,

de(quels il cil prelque enuironne de toutes parts , autrement il cil forr corn mode pour

letradcqui s'y cxerceauec grand gain.liucetf^grandc riuieieîs: es régions voifmes.

Baranca de Malambo, comme les Efpagnols l'appellent, etl vn Bureau de reccpte de

ce Gouuernemcnt, dtue lur la riucdelariuicre de la M^gdcloie, à trente lieues delà

ville de CArtngcne^x vingt de celle de .V. Martljc,&i à lix de 'a mer du NorJ.tjn delchargc

11'
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en ce lieu toiitcs les nuichaiulilcs de H iircpc tV autres Iiors îles n.uiiivs.JV on les tr.inl

poiteauec ilescauoas à luonrile la riir.eieniliiucs auiiouueaii Rovaumoilo lîr.tnadi'.

ï.n la Piouuue /';.«/'.». »]iiiell aulli Mu-paitieilecedouucmenicMr. Pirlro lltrecii.ty

auoir .uitreshiis \\\{\\ la ville »ic .s. A. /.»///.»;/ ^r /;«<;;,! -z-z/Af ,.'i ilcinilicu-.' île la mer, fut

vue coliiie inoveniieineiit haute : (on terroir clloit vellu ilc beauioup il ai Inès, pi iiu i-

paiement lie palmes,qui portos cnt île lit^ros palmites.tju'à peine vn homme en |>oii-

iKUt porter lieux, hianes, iloiix^ Je honne nourriture. Latcrrr ycltoit fiit ferrilc^:

ahoiulante en toutes (ortesile \iures iv' autres choies neecll'aires .1 la vie. Mu-, cette vil-

le hitabanilonnce,quand oneut commencé àdelcouunrlcs riches Prouinccsilu />//».

Le chemin par lequel or. auoit coulhimeiraller de certes illc à celle ^'. //;//<»(/-'<•, cil i o

aiiili ikicnt par /'/(Vvri-Af'/n.f, premièrement il y a de la ville, le long de la colle iu("qucs

à viK- petite rumre.qu on appelle Rio ierdccwM.] litucs , d icclle lulques àla ville ^ /V«-

//*fA<Mlva X I VIII lieues ; Or de cette petite riuicre iulipiesaupiédes hautes mon ta-

<.;nes^'.7/i//',/,il \ a vue larj^c plaine vi»: de petits collaux movennemrnt elleues, dc-^ fo-

lells elpailles.tv plulieurs rmieres; tout le pais e(l prclque dekrt, depuis que les natu-

rels hahitans d'icelui ennuyés dese(hani;ers,i)u parla haine qu'ils leurs portoycnt, (c

retneientplus.iiiaiit daiislep ir> ivcsIiLiixmnacceJliblesd'icelui , ^'n'y a autre che-

min pour les\ova;;eiirs,.i caule derelpelleurdcs lore(ls,i]ue leloii|^dc.s iiiiai;es des ri

uicres.iN: encore prelque du tout point , li ce n'ellen lanui.r, l'eburier, Mais ^r Auril,

car es autres il v pleut fort i<»: les riuicre. s'ycnHent i;randement,^' Fortloiuicnt (iir- 20
montant L'iirs (lords inondent le pais voiliii. Asantpalle cette plaine, i' faut palier les

hautes nioiuai^ia's^/'./^/i.fidelqucIs nous aiions parle ci-dcuant ,i:'i: les ayant trauerfés

on dellcnd en \ 11.• tort belle vallée î?c rej^ion champeftrc, laquelle on nomme deloiia-

CM laquelle luivie:it les v.lllccsdc Ac^rr.dans leCquelles //«//orArcdrituec.

C H A 1'. XVII.

TsintereSyVortsXi^p^ ^ '<''"''' ^'' Coflcde ce GouHcrnemcut de Carcagciic.

EN r R I-. Atofiox îagrande riuictc Cauca , qui lourd au defil.» la ville de Vopiti,tt$,

delcend dans celle de la Magdclentiwx peu au dcfl'ous du confiant, ic voit vnc

tort belle &: .igrcablccoline que les tfpagnois nomment Morro llermofo .-ceux , q
qui vont du Cap de A'i^nta vers C"4/"/4i^f«f.dreirent leurs cours en cette forte , ayant mis

le Cap alOuelt-lud-oucIl, ils tuent fur lefoirvers cette montagne où ils anchrenr,

après lam:nuicl , ils font derechef voile, &: prennent leurs cours vers IcNord-ouclh
ahnd'eiuiterl'Klc de fablcquieildc rautrccolKdeZ.Tw/Ai ,à deux lieues de li terre

terme; cette llle,comme ceux de noftre nation ont oblèrué, cil longue de deux lieues

Se demie ; le colté qui regarde II" (t, cil movennemcnt haut , ayant quelques petits co-

ftaux ; mais celui de lOueit cil fort bas èxprcfque aulli ra/quelamcr ; 1a colk- c\\ (a-

bloniiciile eil«ndue entre le Nord cil î?c leSud-oueft-, la mer brilé tort auprès de la

pointe ^' du coite de dehors de l'Ille. Or les marques pour cognoiltre ce Morro Hcrn:n-

((> lont , vne terre noire movennement elleueccnronde. Le(-apdeZ,4w^,ilemblcde .^
loin vne GaL're aiiec Ion mail i!*c les ccndagcs: Suit après a lameliiic colle vne r:MTC

clleuce.rcmarquablepardes précipices blancs, qu'on nomme ordinairement />'«^/.''.'/("/

6'4/(7,o:plus\ersl'Oucll vne pointe de terre dite /'//«/^lî/e'/.i Canoa, à deuxlicuts de la

ville de C.xrt.ige vers l'Iill: la coflc cil la fort raze&: prclquc aulli bafle que la mer:

iulquesicilacofleacourua l'Ouell..Suit après le Cap TcAcostWi à vis de l'Ille On-v, de
l.ujiielle nous auons parle ci dcllus : îv' Piiuta de U Nao, qui cft l'autre Cap de la Conti-

nente, vis a vis de la mefmellle vers lOuell, auprès de l'emboucheurcdu petit canal,

qui va au port de C.trt.igme: au deuant duquel vers le Nord y a la petire Ille S.irdm.t.

An relie les Illesde/)^ir« lont proches de la colle de la Proumcc de /tf/«,i]iie//Vr;-(T.rdic

ctlretix, mais ceux qui s cntendcntàlamannc , n'enconilituent(|ucti()is ouauplus yo
quatre.elles font balles & couucrtcs d'arbres.

Au commencement du golfe d'iraha font lituccs les Illcs de S. hcniard vis .\ vis de la

riuiere/ffww.qu'onditelhe lix en nombrcelless'elleuent en hautes colincs&: ont cer-

taines bayes de tables du colle qu'elles regardent la haute mer; cntin .1 deux ou rr is

lieues d'icelles le profond canal de ccgoll'c entre dans les terres, que les Llpag..ols

nomment A'.zf//',ï.
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La liiiierc dcJitHH clk fort grande &rc.»pal>lcilc^'raiuls naiiirc^,(lol.u]ucllcIa Pro-

liincc dont nous auons parle ci-iicfl'uv.apnns (on nor» -Or Icportilc cette Proiiincc

cft fort all'curc dans vnc(pacicu(c baye ouuertc vers la mer; a vinyt tiiu] licuts de
C'rfr/.i^«/f ; il s'y fairgrandc quantité de (cl.

Ln outre,! illcque les Klpagnols nomment Fûrtf,c(l afits i?ranilc,& relcuee par plu-

(ieurs montagnes &.' colincs \ de Ton cofté Scptentnon.il pluhcurs rochers s'e(k*ndenr

ennicrpreiquc deux lieuis lom i entre l'Iflc fi: laContmenteii y a vn honanchragc
d.ins vn dcflroit profond de quinze brafles,fonds ni gi lieux ; ouirJo dit qu'on y anialli:

beaucoup de (cl; proche de cetrc-cicft la petite llledclcrtcdeTtfr/«(7<i.

1 o Combien que la riuicrc,' laquelle on nomme parfoi., .'iio Cr/inde, pour la grandeur

de fon canal, parfois de la Atagd4Unâ,\^o\\i:cc<\\ic (on cmbouchture lut premicrcmcnt

del'couucrtc des Kipagnols le lour de cette fcfle , te bien (<)uucnt de .V. /lAtr//;r,acaulc

qu'elle defccnd le long de cette Prouincc ) prenne (on origine au tlclUis de I'of)ai.tN,6c

que par ce moyen nous deuons plus à plein traiter d'icclle en ladeicription de cette

l'rouincc.toutcsfois nous ferons mention d'icclle en ce litu.pom ce que laProuinccd'i

laquelle nous traitons maintenant,&.' le (iouucrncmcntde A. /l/^r/Z/^dc laquelle nous

parlerons bien toit, rcçoiuent leur principal émolument de cette riuicre. Kllc porte

de petites barques iufques a cent lieues entre la C Continente ;&: toutes les marchandi-

fes de l'Luiope (ont menées furicellc, partie à force de rames, partie tirées auec des

xo cordes, par l'clpace le plus (buucnt de deux mois ; comme aulli tout l'or.rargcnt Se les

marchandifes de l'Amérique venant du nouueau Royaume de Granadc^ y deiccndcnt

communément en trois (epmaincs de temps. lillc (e delchargc en la merp.irvne lar-

ge emboucheure,.! vingt (ix lieues de la ville de Cartagcne vers le Lcu.int,à dix de celle

de .V. '.Marthe vers le Couchant,& à douze degrés delà ligne vers le Nord.

y^f(?//4 alFeure,qu'on remarque le courant de cette riuiere a dix lieues en mer de Ton

cmboucheurc,& deux lieuës de large,&: que les nauires n'en approchent pas plus près

lànsdangcr.dcauledcs remuements & decoulements du courant de la riuicrc à l'en-

contrc celui de la mer. Elle a vne Iflc au milieu de (on emboucheure longue ( comme
Itfs E(pagnol$di(cnt) de cinq lieues,& large de demie, le plus large canal d'icclle cft

3 ducoftcde S. yl/4r/Af,paroù les nauires ont d'ordinaire coudumed'cntrer, d'où vient

que fort (buuent, comme nous auons ditci-dcllus, les Kipagnols donnent à cette ri-

uicrc le nom de S. Marthe.

Ceux de noftre nation qui ont approche a(Tés près de cctre riuicrc, tcfmoignent

tous dvnc voix que cette riuicrc fort en mer par trois cmboucheurcv.rvncdefquelles

qui cft la plus prochaine de 5'. yi/^r/^^, coupe vne partie fort b-ilfedeia ContinentC)

les autres font fcparees par cette Kle: &: ne fe plaignent du danger ni du toutnoyc-

ment du courant i (éulemcnt ils remarquent, que les vents de Nord-c(l foufflent fu-

rieufément auprès de cette coflc& dans l'emboucheuredc cette riuicrc après le midi

& toute la nuid.par lefquels il y a quelque danger , pource qu'ils deiccndcnt par tour-

40 billons des hautes montagnes déneige. Il tonnc.cfclaire &: pleut grandement d;ins

cette riuicre.principalemcnt depuis la mi-nuid iufques au poind du iour : & depuis le

mois d'Octobre iufques en Auril le canal de cette riuicrc s'cnHc fort, & roule de tort

grodes ondes.à caufe de l'abondance des pluyes, qui tombent en cette failbn es mon-

tagnes de Popaunyà'ovL il prend (on origine.

i
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Limites de la Prouincc de S. Marcha,^«4///t'f defin air 0* defa terre.

SViT maintenant fur lamcfme cofte de la Continente vers le Lcuant, la Pro-

uincc & Gouuernemcnt de .S. yl/^r/^f, laquelle a de long depuis les derniers

confins du Gouuernemcnt de Cartugene ,^%t lefquels elle eftljarrecvcrs l'Oc-

cident.iufques au Goinicrncment de la riuiere^fU Hacha vers 1 Orienr.feptante lieucS}

& prefquc autant de large, depuis la mer iufques aux limites du nouueau Royaume de

Cranade,cmi la borne vers le midi.
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i5,i DESCRIPTION DES INDES
La tcmpcric de cette région cft chaude &: ardenccoii ellcauoilinc la mer du Nord,

mais au dedans du pais elle cft plus froide , pour le voifinagc des mnnrugnes de neige

qui s'eflcucnt au dclllis , à enuiron vingt lieues de la ville pnncipalc; notamment la

Prouincc de T.ti>-ai:.t c'À ton froide à caufe qu'elle cil haute &: réphc do pluficurs mon-
tagnes. Lci vents d'Hl &: de Nord-crt,tcmperencmerucilleufemcnc l'ardeur au pals

qui con fine i la mcr.lefqucls les Efpagnols nomment Br/fis y Or il y plcucfovt es mois

de Septembre &: d'Odoln e , aux autres fort pcit, pource que lors les vents d Eft &' de

Nord-cil y fouillent, qui ibnt de leur nature fccs ôt fains j mais es mois de phiycs ré-

gnent le pkis (ouuent des vents qui s'efleucnt de la Continente.que les Anciens appcU
îoycnt Altaniis &: les Elpagnols auiourd'hui FendauMies. . .

, q
De la ville de 5. M.uthe iufques au pié des montagncs.parrefpaccd'cnuiron trois

lieues , la terre cd plate: mais les montagnes font pierrcufes, infertiles & nullement

propre pour les palhiragesni pour les hujtts , fie font prefquc dcihuccs d'arbres ; il y a

plulicurs ruillcaux &: torrents quicndefcendcnt ; ennn aux campagnes l'herbe y bruf-

Ic &: les femçnces (è gailcnt,lors que ces vents d'Orient y foutHcnt opiniaftrcmenr,qui

fait que les habirans y ont f'ouuentdifette de vuires.La terre y produit abondamment
des pommes d'orange îîc degrenadc, hmons&fcmblablesfrui(ïs,mefme des vignes;

comme auili des arbi es qui y fonttamiliers &:domeftiques,commedes6'«4'^4«rfj&:deç

rl.tatauûs Se autres femblables ; elle porte aulli benignement les herbes &: plantes qui

y ont clic apportccnl'Elpagne,notamment des melons, pepons & concombres. Il va io
grande quantité de poules d'Efpagnc, pigeons , perdrix &:connds: il s'y trouucaullî

des belles fauuages.dcs tigres,dcs lions î?c des ourles.Enfin le terroir eft fertile en A^ays

îic BaiAtes.

Dans la Prouince de Buritacs , auprès du chemin qui va de S. A'farthe à Ramada Ce

trouuent des mines d'or j aulli dans celle de Taironayû fe trouuc ues pierres precicu-

lesdegrand prix, Centre icelles d'aucunes qu'on eltimeguenr, par vne occulte quali-

té de nature jles maladies &: aftedions du corps humain,principalement la graucHc

&: le Hux de fang ; il y a aulli du lafpe , du Porphy rc,&: diuerfcs fortes de marbre j com-
me aulli des veines d'or.

A enuiron vne lieue vn: demie de la ville de S. AIarthe,i\ y a pluHeurs Salines,dclqucl- j o
les on rafemble de fort bon fel , qui fe tranfportc aucc grand profit dans les Prouin-

ces voifines.

Les Sauuagcs de ces Prouinccs font agiles de corps & de moyenne induftric ; mais

d'vncmauuai le iLiiure Se d'vne arrogance linguliercjils font gouuernés par leurs Rois;

ils vient de Hcchcs enucnimccs en leurs combats -, &c font veftus de manteaux de coton
bigarrés de diuerfcs couleurs iil y en a encore vne grande partie dcntr'eux qui ne s'ac-

cordent pas bien auec les Efpagnols,quelques-vnsmefme leur font laguerre, de forte

que les Efpagnols n'ont encore pu iufques à maintenant iouïr de la riche Prouince de

Tan oMa.combïcn qu'ils aycnt pluficurs fois clîayé de les fubiuguer auec gi.ind perte

de leurs gens. 40
La mer cjuilaue cette Prouincc, comme aufTiles riuiercsqui la trauerfent font fort

poiflonneulcSjSc nourriflbnt d'excellent poiflon de toutes fortes.

En outre cette Prouincecomprend ces Prouinces particulières, Pozi^ueua , Rctor/j,i,

'Tairo>ia.,Chiwil.t,Buritaca. La vallée de Tairona. ellfortample a: riche ; elle eft dillan-

te de lix ou fépt lieues de la ville de .v. Marthe, ou .1 dix huicl, comme Hortr.i clcrit

ailleurs ;& àfix de la mer du Nord: la vallée àcMott^ay en cil proche, qui iuuit aulli

des mclmcs richefl'es que l'.autrc.

]:;:nticac{i à treize lieues de la ville de S. Aiarthe\crs h/\.im.tdj,ik la Prouince de
Lofida en cft à trois l:eucs {ic demie ; enfin la vallée de Coto eft au milieu entre la mefinc
ville &: rozigucica. j o

Nous traiterons ci-aprcs de la vallée £<c^<jr/' , quand nous parlerons de la ville de

los Reycs.

Les Sauuagcs de la Prouincc chimil.t l'ont renommés en force de corps & vaillance,

&: les femmes en beauté.

Dans cette Prouince les hautes jnontagncs déneiges , que les Efpagnols nomment
iii Sierras :\':cuAd,is i^ïcnwcnx. leur commencement, 6i:apicsauoir couru au trauers

infinies
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infinies Prouinces , & mcfmc au trauers du Peru &: de Chili , fijijilçn? enfin au dcflroic

de MagalUn.Ccs montagnes ic voycnt prcfquede trente lieues en mer.toufiours cou-
ucrtcs de neige , & à caulè de la vallée de Taironaç[m eft au dcHbus , elles font (buuenc
appclleesdcs mariniers montagnes AcTttirona. DiccUcs dcfccndcnt à l'impi-ouifto

de forts vents , qui font fort redoutés des matelots ; de forte qu'il faut nauiger je long

de ces coftcsaucc grande prudence. '
. :. . .

tnfin il y a auiourd'hui cinq ta^t villes que bourgades que les Efpagn.oJs habitent

en ce Gouucrncment.dc/quellcsnous traiterons félon leur ordre. ,

: ;. -.«iM. -' IM'i .
• '/..'•'' / .,

C H A P. XI A.
j

• ".
; . . '

S. Marcha Ville principale de ceGoNMernemenf."

LA principale ville du Gouucrnemcnt , &: de laquelle il porte le nom eft appcllcc

S. Alârthc ; à dix degrés de la ligne , comme Herrera alieurCjOU à onze comme,
veut Pierre Martyr; ou bien à dix degrés fie trente icrupulcs , convme pluficurs

ont remarqué : & à Icptantc quatre degrés du Méridien de Tolède vers l'OueftjComme
difènt les Elpngnols. Elle cli baftie en vn lieu fort làin fur la colle de lamer du Nord ;

ayant vn port fort ample &:aireurc,où il y a vn commode anchrage, ôc bonwe oppor-

tunité pour tirer les nauires à fcc,afin de les rpcommoder; il a demi-lieuiîde large,&

zo vis à vis de la ville vne haute montagnc.par laquelle il eft défendu à l'encontre de I in-

certitude des vents :1a mer y eft moyennement profonde > fans aucun rocher ou banc
dangereux aux nauircs ; enfin il y a bonne commodité ppuric fournir d'eau Se de bois.

Cette ville a eftc autrcsfois fort peuplée 1 mais maintenant elle eft fort dcstournie

d'iiabitans.depuis que les flotes d Efpagncontccllé d'y aborder. Lu ville eft dillante

de A.!/4W4«c4, qu'on nomme de lAKamada de xxiv lieues vers lOuclt; de Te/uriffc

fitucc fur la riue de la grande riuiere delà c^f'f^^^/i/ifw/tjde quarante lieues vers IcNoid.

Le Gouuerneur de cette Prouincc,& les autres Ofliciers royaux y font leur demeure ;

il y a vne Hglife Cathédrale, l'Euelque de laquelle eft Suftragantdu Métropolitain du
nouueau Rovaumc de Grduadc.Oï Iiiah Bixptijîc AntonctU Mathématicien du Roi efcrit

3 o de cette ville au Roid'Kfpiigiicl'ancÏD Id lxxxvii en cette manière.

S. Marthe principale ville &: Eucfché de la Prouincc,eft fituee à dix degrés & trente

fcrupulcs de la ligne vers leNoitl; fi.ir vne baye de fable aflcs près de la mer; clic con-

tient cnuiron trente familles, les maifbns font faites de rofeaux&couucrtcs de fueillcs

de palmicrs,quelqucs vncsaulli de tuiles, ils trafiquent aucc les Saunages de cette ré-

gion,qui apportent vendre a la ville des pots &: autres vaifl'caux de terrcjcommcauili

descftotlcs iic des vcftemcnrs de coton: Or les Bourgeois portent leurs marchandifes

à Cartngciie. 11 y a peu de beftail,pource que le pais eft montagneux, &: tort peu peuple

d'Efpagnols. Elle a vn foi t bon port, enuironné iniques fur le riuagc de hautes mon-
tagnes &: rochers, par lelqucUcs comme auiîi par deux Ulcs qui font au dcuant d'icclui

40 vers le Nord, il eft extrêmement bien garcntides vents &:desflotsdc lamer, qui fait

qu'encore que cette région (oit cxpolée aux vents d Orient & foit /uiettc aux tempc-

ftes,ncantmoins on peut demeurer dans ce porcfins danger, &.' de/charger à terre la

charge. Au dedans du port il y a vn lieu que l'on nommcCaldera, c'eft à dire, chaude-

ron.où on auoit couftumc anciennement de tirer les nauires à fcc iJc les racommodcr.

Au rerte il n'eft nullement nccell'aircde fortifier ce port, pourcc qu'il y aborde rare-

ment des nau;i es ,î*cil v a li peu degens dans la ville, qui s'en vont dciour en iour ail-

leurs,à caufe des fréquentes piUeries de l'ennemi. Si ce n'eft que d'auanturc il pleuftau

Roi,d'ordonner que laHote qui vad'bfpagnccn la Xoiiitelle Pjpaovc, print Ibnchemia

par 1.1,V abordaft.îjc piint de 1 eau &: s'y f ouniift des choies neceliaires : ce qui le feroïc

50 tort ailèmcnt, comme les Pilotes afl'euicnt tous d'vne voix, &: toullours aucc vent ar-

nere;dela elle pounoit dreil'er (on cours droit vers le Capde S.Àrjthoin'\dc l'ille de Cit-

ha.,6: plus outrcd'icelui vers le porc de la N(i/iu.r/pag}:e;&: par ce moyen cette Ilote cui-

tcroit plufieurs pcnls, princip.ilcincnr c^'s grands tourbillons de vents, qu'on nomme
vu!g.iireinent//«;vf.f«(;,qui la fatiguent parfois au dellous delà cofte du Sud d Hijpa-

niola,bi\\ fiibnicigcnt bien louueut auec grand perte d'hommes ^' de marchandi-

(és. EtlcsdeuxfiotcsnauigcanseiUémblejCcllcquivaen la A.»./.'. /",y^î^.-,Ts'arrcfteroit

Oo :
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ici ; & l'autre iroit droits Cartagent. Que fi cela fc faifoit , alors il fiiudroit fortifier le

port en cette façon : il faudroit faire vn petit fort fur la montagne qui commande fur

remboucheuredu port,& y placer quelques pièces de canon : & au code du Sud il fc-

roit neccflaire de baftir vnc tour & vnc tertcrcfle vn peu plus grande que l'autre & la

fournir de plus de canon : car cela cfèant fait les nauires ne fcroyent pas feulement

fcurcmcnt à l'anchrc ici,mais aufli les Bourgeois fe pourroycnt défendre des pillcrics

de l'ennemi. Enfin tout ccquiferoit nccefrairepour cette affaire, comme pierres,

fàble,cimcnt & bois fe trouucroit commodément proche de la ville. Voila ce qu'il en

dit. Adiouftons y vn récent pourtrait de la villccomme le Gouucrneur mcfine d'i-

celleledcfpcintauRoidErp.ignel'an cIdIdc xxvi. ig

La cofte ( dit-il ) de la Continente gillentre lEft iJclOucft, eft batuc de la mer du
Nord,laquelle entre ici entre deux pointes en forme de demi-lune ; la pointe Orien-

tale eftappcllec Tif^<ï«^.«, l'Occidentale Z//)4r,- au milieu de cctefpaceil yavncllledc

rochers qu'on nomme tl Morro ; laquelle défend le port de l'impetuofitc des flots de

la mer. La corne Orientale a vn petit chafteau quarrc.dans lequel il y a trois ou qua-

tre hommes en garde iour & nuiti , afin d'aducrtir les Bourgeois du nombre des naui-

res qui viennent de la mer. La ville cft lituçc au fonds de la baye fur vne place raze &
prelque aufli baflc que la mcndu coftè de l'Oueft il y a vne fortercflc quarrcc,qui n'cft

pAS beaucoup grande, car chaque code n'a que cent pies Géométriques; le mur d'i-

cclleell d'cnujron trente palmes de haut ; dans laquelle il y a quatre pièces de fonte, to
&eilgaidec par fcpt ou huidhommes : quicfl: certes vnc petite garde contre l'enne-

mi &-'ics Bourgeois .^ont en petit nombrc,&prefque du toutpauurcs , mefmes difcor-

dans enti'cux. Voila qu'elle eftoit lors la face de cette ville & de fon port fortcom-
mode. Cette ville a fouuent elle prmfe & pillée par les François &Angloisj& l'an

cl 3 \~i xcv elle fut mifcrablement dcfligurec du feu par Truuçok Drae ; Se non
moins pillée l'aad'aprespar Anthoine SherUi Cheualicr Anglois. Elle aeflé aufli affli-

gée par nos Belges l'an cl3l3cxxx,& prife par le General de la compagnie des In-

des Occidentales AdrUn Jacques Pater,mm elle fut rachetée par vne petite rançon.

C H A P. XX.

1{eJ!e des Filles de ce CjoutternementyTcnan^c t'^'xWù. àc Palmas,

Cuidad de los Reycs , Ocanna ^ Ramada.

ON conte entre les villes de ce Gouuernement, premicrcihcnt Tenerifet fur

les bords de la riuicre de XzAiagdeleneti quarante lieues de la ville de ^.ii/<ir-

/^cvcrsleSud-oueft, à laquelle on va parvn fort difficile chemin par terre,

mais afl'és commodément par mer & parlagranderiuieredelacJWltg</?/f»^.

La féconde clb Tamalamequc.dite des Efpagnols Fi//a de las Palmas , à feptantc cinq

lieues de .V.cJ5f4r/^f vers le Sudjàvmgt de Tf«?r/^,& àdcux de la grande riuierc delà

Magdclcne ; .i huitl degrés de la ligne vers le Noi d ; en vne région fort chaude, pourcc 40
que la plus grande partie de l'année les vents du Sud y fouftlent,&: parfois de pcfans

iicdefagrcables vents d'Oueft;& combien que la terre y foit pierreufe & haute, elle

cft neantmoins plate pour la plus grande partie, & belle en paftumgcs, par ainfi fort

propre à y nourrir du beftail ; elle cft couuerte de forefts erpaiflcs «principalement le

long du riuagc de la riuierc, les inondations de laquelle font dans le ^Jat pais plnfieurs

eftangs & marais, au bord defquels les Sauuages ont leurs habitations, qui vont fur

iceux auec leurs canoas &C prennent grande quantité de fort bon poifl'on , defquels jIs

(cnourriircntleplusfouuentjcarilya ïotcc Manatt & beaucoup de Crocodilles. Au
reftclc terroir cil infertile, combien qu'il y crollfe des oranges douces &; aigres en

abondance.commc aufli des 6'«<j/4W/«r,fruidtdomcftiquedeces régions. Les Sauuages î»
de ces P.ouinccs font d'vn naturel ftupide,tardif$ & grandement addonnés à dormir,

à quoi ils pafl'cnt prefque tout le temps, fi ce n'eft quand ils s'employ ent à banqueter îS:

àbnircen quoi ils fedeledent outre melure.

Latroificmccft Cmdadde los Reyes,Çituzc<\t)Ln%\3.\A\\cc d'Eupari, à cinquante licucS

delà ville de j". (jl/<ïy//;<'vcrs IcSud-eft.à trente de la ville ^f/^Z/^t/^j.- à c,ntu.qij.ifrc

vingts de la Métropolitaine du nouucau Royaume de (Jranade s l.ur la nue de la giandc

riuierc
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riuicrc de Ctf4/<i/>tf«: le ccnoir de cette ville comme aufïï toute h région voifinejn'eft

pas beaucoup chaud , pource que l'eftc , qui aduicnt là es mois de Decembre.Ianuicr,

Feb\iriei-,Mais &c Auril , les vents d'Orient y (bulHcnt continuellement qui modèrent
l'ardcun & les mois d'hiuer, aufqucls il pleut fort, pour la proximitédes montagnes,
qui font prefquc toufiours hoides, ils font trauaillcs de beaucoup de catharres&de
ficburcs,notammcnt de quartes: les montagnes diuifcnt toute cette région du Nord
au Sud,defquellesfeprecipitcntd'vncoftc& d'autre des riuiercs&torrents:Le terroir

n'ert pas feulement rempli de pafturagcs, mais il eft auflï fertile en fruits : toute cette

région eft fort pcupleede Sauuages.qui ne peuuent en façon qui foit cftrc contrains à

I o obéir aux Efpagnols: car ils font belliqueux &: cruels, oppiniallres de nature,&addon-
ncs à toutes fortes de vices ; & les habitans de cette ville l'ont en trop petit nombre
pour contraindre vne lî grande multitude.il y a plulîcurs arbres fauuagcs,comme auffi

qui portent des fruids ,des Plantanos, GtiayaHds Se femblablcs ; mais beaucoup plus de
X4gttM,\cs truids dcfquels font fcmblablesàdcs fcbucs,dans lagoufledefquelsily a vn
autre fruift caché de forme ronde.d'vngoufl: comme les laifinsdc pafl'es: ils gardent

les efcofles fi lonc; temps qu'elles feichent, puis après ils les pilent, & delà farine ils en
cuifcnt du pain qu. eft de bonne nourriture,commc ils dilènt. Il n'y a pas auftî faute de

fruicts d'Elpagnc comme aulli de coton,dcquoi les Sauuages fe ferucnt à faire des ha-

bits. Qiiand il ont efté mordus des ferpcnts ou autres animaux vénéneux, ils mangent
zo la racine de Scorzonera crue ( laquelle herbe fie fcs facultés A'/W.Wy1^tf/^rf;'//efcritpro-

lixcmcnt en fon Spécial Commentaire de \a pierre Bezaar & de lUerbc Scorzonera)

& mettent les fueilles d'icellc fur la playe, pour vn prelènt remède , ce que les Espa-

gnols commencent à imiter ; les Sauuages aufli s'ils peuuent prendre le ferpcnt qui les

a mordu.ils en mangent la refte &c la queue crue, pour vn afl'curé antidote. Contre les

catharres & les douleurs dctefteilsvfent le plus fouuent de Tabac, qu'ils tirent par

les narines, puluerifc fort menu; &mclmeilsen boiuent le fucverdpour lafcherle

ventre

.

11 y a dans les montagnes plufieurs minesdecuyure&deplomb & (ans doute auffi

d'argent.llondoitcroireaux indices, toutesfoisles Efpagnols n'en trauaillcnt aucu-

5 ne , pour leur petit nombre fie leur pauuretc : mais les Bourgeois pour la plus grande

partie s'employentà paiftrc des vaches ou à nourrir des cheuaux,qui y font bons. En-

fin la terre y nourriroit fort bien les cannes de fucre,iî les habitans y employoyent leur

peine &: leur induftrie.

La quatrième eft Ocanna, qui eft appellee d'vn autrenom S. Anna , villette fituee fur

vn haure au dedans du pais, fur les limites delaProuince de TamaUmeqne.

La cinquième la Ramaday<\u\ fut premièrement nommée nouuelle SaUmdnca^a. qua-

rante lieues de la ville de S. Martha vers l'Orient, & à huiclde la ville & de la riuierc de

/j Hacha, 3i\pic des montagnes déneige, & fur les limites delà vallée i'/z/'-tr/, Ir.quellc

n'cft pas moins remplie de veines de cuyure que de pierres,comme Herrira parle.

"^^ C H A p. XXL
'^uienSy Caps, Ports (y Cojîe de tout ce Gouucrncment.

LA Cofte marine de ce Gouucrnement eft entrecoupée premièrement de la ri-

uierc Suhia,(\m fe defcharge en mer proche de Ramada ; puis après de la riuierc

riras ; & puis de celle de Talomino, laquelle fe précipite des montagnes de neige

&:gaignela mer d'vn vifte cours ;elle a prins fon nom d'vn Capitaine, qui la voulant

paffer à cheual,fut noyé dans icclle.

Apres fuit la riuiere de Don Diego, Sic a vn petit cfpace delà plufieurs ^fices , qu'on

50 nnn^mc Jncones de Buricata ;lcs Pilotes remarquent en leurs routiers, que venant de la

mer vers ce lieu,on voit de loin vn riuagc de iablc blanc, ce qui ne le remarque en tou-

te cette fuirc do cofte -, lequel eft au cofte de l'Oueft de ces Aftces Se du lieu ou les naui-

rcs anchrent : cftantpailé cet endroit on rencontre le Cap de y/^«M, à douze degrés de

la ligne vers le Nord,comme les plus experts Pilotes ont remarqué.

Cette cofte eft fuiette •» beaucoup de tempeftes &c tourbillons de vent, pour la hau-

teur de la terre fcrmc.car le Cap mcfme fe dreflc en hautes colines entrecoupées, &: au
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dclllis d'icclui les montagnes de ^(^W-is'cflciicnt tort luut. Au code du Cap qui rcgar-

dclcNoid-ouclhil y avncpetitcliledcrochersblancsfort remarquable. Ayantpaf-

ic ce Cap, la colle le tourne vers le Sud-oucft, & à cnuiron vnc lieue d icelui ic voit\nc

gariteallKc furie rocher,&: au delà vncpctitcllle.cntrc laquelle &: la Continente il y a

vn canal qui mené au portde^. Marthe.

Or courant Iclongdelacoftc duportdc^. yl/^r/^r vers rOucfl.,on rencontre pre-

mièrement lariuicrc G.tyrA,ç[\\c F/erre Martyr d'cnt,c(i grandes capabicde porterdc

grands nauircs ; clic delccnd d'vnc haute montagne, qu'on voit touliours blanchettc

déneige; les Sauuagcs difent que l'eau n'en eft pas bonne à boue ; mais allés près delà

il en lortvneautrc.de laquelle on ne dit point le nonijl'eau de laquelle cil fort bonne. lo

Au dedans du pais on conte ces riuicres ; Guatapori{ au bords de laquelle nous

auonsdit ci dclfus que la ville </f /os Kcycs efloitbailie ) defccndant des montagnes de

neige.d'où vient que les eaux en (ont li Iroidcs , qu'ellant beucs, elles prouoquent des

catharres&: desHux de ventre: or on remédie au flux de ventre aucc certaine cancllc

réduite en poudre &^ beuë aucc de l'eau , laquelle arreftc fi pullfammcnt le cours de

ventre, qu'elle guérit mcfme les deicdions languinolentes. Les Sauuagcs appellent

cet arbre Carrapa , lequel mot lignihe enleurlangagcamer, car tclcfl legouil de fon

bois. Orlariuiere 6'«4r<f/)flri defccnd dans celle de CV/Sr, à cnuiron vnelieuc audcl-

fous la ville dctos Rcyes,

La riuiere Cefar court vers le Sud , fc eft appcllcc des Saminges qui demeurent au- io

près Pompâtao,con\mc qui diroit Princes de tous les Heuues,; carcemotfonnccela )

aulli elle reçoit plulicurs autres riuicres dctous collés qu'elle emporte aucc foi ;&: en-

tre autres vne ailés grande qu'on nomme vulgairement fi^^/ZA», qu'on dit procéder de

trois lacs ; l'eau de cette riuiere eftd'vn vc.d paflc,&: les Sauuagcs la nomment en leur

langue Sociii^uia^cc^ à dire,abondante,à caufc de la multitude du poiilon qui fe prend

en u:elle,par le moyen d'vne certaine racine qu'on iette dedans , par laquelle les poif-

fons (ont comme endormis : après il y ena vncautrc,qu'on nomme de las Âyiimas^ùnCi

grollîe par toutes ces riuicres , elle court par des campagnes (eptante lieues vers l'Ou-

ell,îx' enlin delccnd dans le grand Heuuc de la Magâeleue : Or le pais qui auoilinc cet-

te nuieic d'vn codé îic d autre, eft lertile &: beau. î o

A vingt lieues de la ville i/f^^AVK-f} il Y a trois grands puits, entre certains rochers,

fitués en triangle,dans leiquels les Saunages difent qu'il y a vnlerpcntdvne horrible

grandeur, qui a tuépUilieurs hommes: Les Elpagnols l'ont (ouuent foigneulemenc

cherché, ëc combien qu'ils cnaycnttrouué quelques traces, neantmoins ils ne l'ont

1.1 mais peu voir: toutesfois les Saunages croyent (i fermement qu'il eft là caché, qu'ils

n'oient en approcher pres,&: mefmes craignent de demeurer es cnuirons. 11 y a auljl

d'autres puits en ces Ifeux là,quiiettent vne (ortc de bitume (i tenant &.'glucux, que les

grands oilèaux en (ont prins &: arreftésilcs Saunages ont couftumc doindrc leurs

rets, aucc quoi ils pcfchent,dc ce bitume.

RIO DE LA MACHA. ^"^

C H A p. XXII.

Ville c^ Goutierucmcntquelcs Vlpagnols nomment Rio de la Hacha.

LA Ville quieftauiourdhui nommée RiodeLt //4f/^4,anciennementappLllcedcs

Efpagniils KojlrA. Sennora de U Kieucs &: peu après delos Remédies ; eft lituee (urla

mer duNord.axxx licuësde la ville de .V.yl/^;-/^^ vers IcLeuant,^; a i. x de celle

de Coro\cts le Couchant; prelque au milieu entre les Gouuernements de V. A/.irtba &C

de y'cmzucU ; &: en lin au muii du Cap de /a Fêla: elle eft baftie (ur vne colmc, a cnuiron

mille pas de la mer ;lonporteftdutoutcouuert&:expo(éauventdcBizc. Du C^pdcla jo

f'cla iulquesacette villcjil y a xviii licuës, leterroir plat & bas.cmpL'Iclu- de milles

pierres, ni airoulé d'aucun t(nrent:(on territoire ne s'ellend pas plus de huicl lieues au

dedans de laContmentc; tort fertile &: grandement abondant en toutes (oi tes déduits

d'ivlpagne -, plein ilc veines d'or&: de pierres dediuers prix &: diuers vertus j il eilaulll

rempli de tort bonnes Salines. Il y a pluficursbertesfiuuages,notamment des tigres &:

des oursiôc dans les rimcrcsgr.mde tjuantitc de Crocodilles. Il y a dans la ville cnuuon
cent
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cent mai (bns: clic cftoit pleine de richcires au temps paflc, lors qu'on n'y trouuoit,(?i:

es lieux voifins,abondance de Perles.

Celui t]ui a rédigé par Commentaires la dernière expédition de Françoù Drac,tkùt
d'icelle en cette façoil:ifw de la Hacha .1 x x lieues du Cap de la Vêla vers 1 Ouell, cft vne
petite ville.mais Ion terroir efHcrtile & fort beau. Les noftreslaprindrentfur lami-
nmà ; à vne licuë ou cnuiron de la ville vers le Leuant, il y a vn banc & des bafTes en la

mer.deftjuellcs les mariniers fedoiuentefloigncr de demi-lieucdeuant que d'entrerau
port:proche de la ville vers l'Orient il y a vne petite riuiere qui defcend,l'emboucheu-
rcdc hu]uelle en.prefque bouché par vn banc de fable, de forte qu'il eft fort difficile

10 aux bartjucs d'y cnrrer.maisertant au dedans peuuent monter fix ou huid lieues entre

la Continente.A (ix lieues de la ville vers leSoleilLeuant,ilyavnebourgade,nommcc
la R.r,icheria,i\cn\c\.\xc deceuxquis'employent àpcfcherleshuiftresàPerlesjàv lieues

luiuant la coite vers rOuefl:,&: .1 iv duriuage mefnie (îtucc la bourgade de Tkipia ,&
quelques cenf'cs dEfpagnols, & plus outrevntroifiemc bourg nommé vulgairement

SaUnica
( pcutcftre Satamanca ) que nous auons appelle ci-dc(lus Ramada, Le Gouuer-

neurde cette ville auoit promis vingt quatre mille ducats,pour racheter la ville du feui

ikempelcher qu'elle ne fufl: ruinée, mais pourcc qu'il vouloir payer cette fomme en
Perlcs.qu'ileflimoit outre mefure,& qu'il ne contentoit pas par ce moyen les Anglois;

ils brullcrentenclîolcrenon feulement la ville,mais audiles villages liifdits, &s'enal-

10 Icrent autre part. Orla pcchedes Perles eflant maintenantdu toutou àtoutle moins

pour la plus grande partie faillie( car nous auons apprins que les Sauuages en pefchenc

encore quelques-vncsaucunesfoisjiln'y apointdcdoutequcle nombre des habitans

n y foit beaucoup diminué comme aulli les richeiresiau moins auiourd'hui la place

cli fort peu renommée.
Auan t que finir la description de cette partie deContinente.quc les E'fpagnols nom-

ment Terra F/>w^,il fcmbleque nous ne ferons pas mal d'aioufter en peu de mots,

comment les Efpagnols font leur voyage tous les ans vers ces quartiers. Ils partent du
port de S. Lucar ou de la baye de Calis au mois d'Auril , auec vne grande Hôte , dans la-

quelle ily aie plus fouuent de ces grands nauires du Roi fort bien armés qu'on nom-

} o me Calions,maintenant fix,parfois huift,fouuentdauantage, rarement moins, &: plu-

licurs nauires marchands,auec quelques caruelles.Cetieflote ordonne fon chemin ea

cette f.içun, elle va premièrement aux nies C4«an«,auquelles ils prennent fouuentdi-

uer(e<i niarchandilcs fur tout du vin , & remplificnt leurs vaifl'eaux d'eau douce : Par

après clhuis pâlies le Cap de AV^.f,ils tiennent la code d'Afrique en veue.notammenc

le Cap C.i;///«i duquel ils prennent leurs cours vers les Illes des Indes Occidentales

qu'on nomme Ca/iùcs ou dmibales iS<. abordent tantoil .1 la Dominique, tantoft /*

^i/.f//;////f, parfois 6'«/<i^<j/«^f,&:aucunesfois à toutes ;où ils demeurent quelques iours

pour
y prendre de l'eau &: du bois: lequel padagede la cofte d'Afrique iufques à ces Ifles

ils font mairitenant en quinze iours,quelquesfois en plus,rarement en moins: les Sau-

40 uagcs de la .t/;»//«/«^haïirent moins les Efpagnols, mais les autres leurs font ennemis

. loitcK: Il (étrouuc en ces lieux grand nombre de pourceaux & de fruids, qu'ils trafi-

t]ucnt des Sauuages pour peu de chofe.comme parfois quatre pourceaux &: ilx poules

pour vne hache , &; ain(î du refte.lls ont couftume de viliter là les nauires, &: les Offi-

ciers qu'on nomme Caritatiores de la Contratation prennent le nombre des paflagers fe

Ion Icsroolesdu lime des Indes qui demeure à 5'«.7//f. Partans delà ils tirent toutdroi

vers la Continente, &; ont courtumele plus fouuentdelaprendre enveué.iupresdes

montagnes de neige,prochede .V. Marthe, biAziwxwiz la cofte delà iufquesauCap ou

pointe delà Canoa,&c ainfi entrer dans le port de Cartagene.-lls demeurent dans ce port

oiilinaircmenthuid iours,oîi ils defchargent diuerl'es marchandifes &: en rechargent

j d'autres ; après ils vont à Porto lielo,oii ilsVciournent li longtemps qu'ils ayent charge

u.ms les nauires les trefors du Koi &:des Marchands ; & delà ils retournent à Cartage-

nci où lis demeurent derechef à l'anchre quinze iours ou enuiron,& ayant acheue leur

commerce , &: receu leurs charges , ils tirent droit vers Hauana, d'où ils retournent en

Lipagnc.au commencement de Septembre,ou plus tard parfois, ce qui n'eft pourtant

fans danger.pource qu'après le cômencement de Septembre il y foultie de rudes vents

dcNord;&: on rencontrcautour des iVrwWw dcfurieufcs tempeftcs,qu'on cfuite fort

foigncufeiucnt. P p
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Nouueau Royaume de Granade.

C H A r, I.

rremifrcde/couuertureciuNouucau Royaume dcGranadcfait l'an cIdIdxxx vi

far le 6'<ï^/rd/«rGonlàliioXimcncz de Qucfàda Liccntic.

I
.V Liurc prcccdcn t nous aiions fuiiii le Continent de
l'Amcriquc Auftralc iu(ques aux limites du Gouucr-
ncmcnt de Venezuela , maintenant nous retourne-

rons vers les Prouincesqui font au dedans du païs,

afin qu'cftans par iccllc rcucnus à la nier du ZuJ,

nous t'acions par après le tour de la mefme Améri-

que Auftralc Iclon l'ordre que nous nous fommcs
propoié. Or le Noiiue/tu Royaume de Granade,coiwmc

on l'appelle, fc prcfenteici le premier ; mais auant

que nous traitions de les limites , & des qualités de i o

fon air &: de là terre , il eft neccflaire de difcourir vn

'peu de (à première delconuerturc , ce qui donnera

quciqucclartc au difcoursfuiuant. Parainfilan cIdId xxxvi Ferdinand de Lu^o Ad-
mirai des lllcsdcC/i»4r/>.f, enuoyadclavillcde S.Marthe fon Lieutenant GonJaluoXi-

mencz de j^efkda Liccntic en l'vn &: l'autre droit.afin de defcouurir les régions (îtuces

le long de la grande riuicre de la Magdelene : Lequel cftant parti par mer &: par terre,

auec vnc raifonnablc troupe de gens, il monta parterre du long du riuagc de main

gauche de la nuierc: où marchant, il cfprouua de fort grandes difficultcsau chemin,

tant pour l'eipefl'cur des bois, quantité des riuieres & torrents ,&:des marais &: lieux

bourbeuxjoù il faloit qu'il pailaft , que principalement pour les Fréquentes incurlions t o

des Sauuages,hardis & cruels : enfin il paruint à vn certain lieu,que les Sauuagcs nom-
ment T0ra,c[u'i\ appcUa rueblo de los Brachos.pomcc qu'en cet endroit il y auoit quatre

bras de riuieres qui (ciolgnoycntcnfcmblc. Ayans lupputé leur chemin ils cftimcrciit

qu'ils auoycnt Faitiufques là depuis la mer, cent &: cinquante lieues au dedans de la

Continente : ôi pource que les chaloupes qui auoycnt monté le long de la riuicre le

rencontrèrent en cet endroit, &: que les riuieres cftoycnt fort groiVcs {"c iclpandiics

danslepaïs voifin,iltrouua bon d'hiucrncrià. 11 remarqua cependant que les Sauua-

gcs tranfportoycnt du (cl delà mcriu/qucs à feptante lieues loin en grande quantité ;

& que les mchnes Sauuagcs en amcnoyentencc lieu des régions tort ciloigncc;, d où

ilconieduraquedencccllité le dedans du pais cftoit Fort peuplé. Avanspaliél hiucr, j o
ils montèrent le long d'vne autre riuicrciufqucs au pié de Fort hautes montagnes, que
les Sauuagcs appelloycnt Opon, IcFqucllcscftoycnt larges, Félon leur opuiiDii dcciii-

quante licuës, fort rudes &: dcFertcs, toutcsFois les ayant paHccs, ils dciccmiucutdans
vn pais plat &: bien cultiué.où on afl'cmbloit beaucoup de (cl de certaines Fontaines (à-

Ices : & par ainli ils padcrcntdans la Prouincc du puidàni Cajfiquc Bogût.i:\c<.\\.\c\ avant

cftéauparauantaduertidclcurarriucc, s'yoppofà de tout ion pouuouraicc Fosgen";,

mais il fut deftait prcfquc Fins peine ; qui Fut cauFc qu'aucun Sauuagc n'ola plus par

après s'oppolcr à eux ,ils pillèrent les villages des Sauuagcs, &: trouucrcnt par tout

quantité d'or&:d'emcraudes : i:)clà ils pallcrent en la région des rafjches , laquelle clt

fcparcc de la Prouincc de ZJoîjo/.t par des petites monr.ignes.ikrauovcnt guerre conn- ^u
nue auec les (ùicts dicclui ; I"t comme les Lfpagnoh chcrchoycnt cuneulèn:cnt la
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veille lies cmciMiidcs, ils arriiicicnt prcmicrcmcnt à Li vallcc à laquelle on donna puis

a[Mcs le nom de Trompeté , à quinze lieui.'s de laquelle il y a vne montagne fort haute,

delnuec du tout d'arbres ,de laquelle on tiroit ces pierres prccieulcs. Cependant
qu'ils (èicnirncntd.ins cette vallcc, quelques Saunages vindrcnt à eux, qui s'ortVircnr

de leur mondrcr le chemin pour aller dans vne autre Prouince , le CaffiqHe de laquelle

le noinmoit 7«»M;qiiclques Lfpagnols kiiuans ces guides,(urprindrcntT««/4 à ladef-

pourucue îk: l'amenèrent prifonnier à IcurGouuerneur auec vn riche Initin, A trois

louvs au delà de cette vallée , deux autres Cajfiqiics nommés Sa^nmofk &c Dintam.t

l.u(()vent leurdcmcure; vers lelqucls s'eilans acheminés auec toute la troupe, l'va

lo d iceux scnhiit aulli toit , mais l'autre ofa bien cllaycr le combat, qui ayant cftc

fans nulle pci ne delKiit.lè retira en lieu fort de nature : ils curent auili là vn riche butin

ix: le retirèrent au camp: ayant lait conte de leur butin, ils trouucrcnt qu ils auoyenc

deliaairemble 191194 pczosd'ortort fin,&: plusde 57000 de moins Hn.enfin du plus

vil qu'ils nomineiit vulgairement Faloma uSodo pczos : &: d'emeraudes tant de
grandes quetle petites ifiV o. Au relie avans lailjé dans cette vallée tout leur bagage

în; butin auec bonnegarvlc, ils allèrent par vn chemin plus ailé dans la Prouincc de Bo-

oot,t, peu s'en lalut qu'ils ne (urprindrcnt le C/ijJlqftedàns la cachette, qui efchapa pour

lors de leurs mains, mais il hit par après trouue mort fur vne montagne d'vneplayc

qu'ilrauoit receué. .S.^^^/^.t liicceda en là place, lequel rit paix auec les tlpagnols, & ht

2.0 alliance auec eux arin de lubiugucr enlemble les Fauches ; delqucls par après ils firent

vne grande boucherie ^ brullerent leurs deux bourgades :Toutest-ois cette paix fut

bien tC'ft changeecn laruinedc.s"rf^//'.i,- caries Elpagnolsaftamcs outre melure des ri-

chclles decesnnierables Indiens,comme ils curent demandé à^<t^^///<iqu ileull: à leur

dcrcouurirlctrelorde 7''tfj;tf/<i,&: qu'il l'eut reKilé,ne le voulant ou pouuant pasmon-

Ih'cr.fe mettans en cholerc contre lui, ils le rirent mourir, l'ayant bpuuelé par cruels

tourments.

Apres cela ils entrèrent dans cette région plate, laquelle on vovoit du hatit des mon-
tagnes, (lesSauuages lanommoycnt AV^^/i) dont les Indiens voilins auoyent exprès

controuué des merucillcs,arin d'cnuoyer ailleurs ces eftrangcrs qui leur clloycnt dcl-

îoiaen charge; mais comme l'eucnement ne refpondoit pointa leur delTem, à: qu'ils

cuflénten vain cllàyédc pallerau trauersd'vncrombrclolitude, ils retournèrent dans

la Prouince de Bogota , iJc pallànr par le territoire des Panches , ils contraignirent tant

par menaces,que pargrandcs promcnes,vnepartiedcntr'cux à Fairclapaix.

Or Xtincnez, impola nom du Nonuean Royaume de Graftade à cette Prouince , qui lui

fcmbli dire ailes delconucrtc &: domptée Cpourcc qu'il eftoitnatit de Cranade cn^U
pagne) &:y baftitlavillede.s. le de Bogota. Lts'ellantrelblu de retourner en Efpagnc

pour obtenir du Roivnerecompcnlcde (es labeurs ; fçachantque Rio grande (ouxdoit

à vingt cinq lieues du lieu où il ctloit ,il trouua pour le mieux, de defcendre le long d'i-

celle,&: de lailler ce chemin ri falcheuxquipalle à traucrs les montagnes (^'O/ow. Or
4ocommciireprcparoit,&: viritoit cependant les montagnes de neige t|ui trauerfcnt ce

quartier,on l'aducrtittort à propos,que de l'autre collé de la riuiercilyauoit vn Capi-

taine Elpagnol, lequel marchoit auec les troupes ; c'eftoit Sebajiian de Belakazar, c[\ii

citant parti de la Prouince de l'opaian, fàûoiz par là vn paflàgc pour aller vers la mer du

Nord,ix: peu après il en tenditqu il venoit encore vne autre troupe de dcuersTOricnr,

laquelle Aico/.is l'ycdcinan conduiloit, qui eiloitlà venu du Gouuerncment de J'ene-

ziiela Orilnv eut pas petite dilpute en ce lieu entre ces trois Chefs pour la pofleiïion

de ces régions, lad ecilion de laquelle ellans tous prefts dcdcfcrerau Roi d'Efpagnc,

chacun d'eux auec petite compagnie defccndit en diligence le long dela»iuiere,&:

cftansarriués à lamer.s en 1 lièrent en Elpagnc. Voila comment ce nouucauRoyau-

50 me fut premièrement deIcouuert,nous pourùmuons maintenant le reftcdcs chofcs

qui Icrucnt le plus à nolhe intention.
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C » A p. II.

Limites ^«Noiuicau Royaume tic Cranadc, qualitcsdefon aïrO'dcfi terre,

(iiucrjcs Profufjces , naturel i^ mœurs des peuples dicclui.

LE NouticitH Royaume de Gra>/aJe,commc il cfl limite par les Eip.ignols.a Je long

c X X X lieiics, de large au plus (p.icicux de trente, au moins de vnigt ou vn peu
moins. 11 a pour bornes vers leLcuant leGouucrncmcntde /V;/fc«</.i, vers le

vScptentrion celui de S. y)/4r//'r,duquclilelHcparcparlcs larges montagnes d'opou, à

rOucll il V a Pflpai.m , &c vers le midi de grandes & cncores peu cdgnucs régions : il efl

dirtantdelalignedetrois,quatreouplusdedegrés verslcNord. 11 pleut tortentou- 'o

te cette région ; &: dansicclle retrouueplulîcursforcfts elpaillès.il v habite par tout

grand nombre de Sauuagcs,plulicurs delquels s accordent encore mal auecles HTpa-

gnols. Il s'y trouue quantité de vaches fie cheuaux;&:on mené de ce Kovaumeplu-
licurscheuaux&: mulets au ffrw.Les principales Prouincesd'icelui (ont de tout temps
Bogota &c Tiinia,c[\x\ (ont pour la plus grand partenuironnccs des Sauuagcs Panches.

Or lepais des /'iî«f//r; eit grandement chaud.celui de i'«i^o/.t au contraire e(l (roid ou
au moins tempéré ; & comme ceux-ci fe nomment Fauches aind les Bo^otes & Tuniens

ibnt appelles d'vn nom commun UMoxes. 11 eiloyent régis par duiers C'4//î'^«« quand
les E(p.ignolsde(couurircntpremiercmcntccs Prouinces. LaProuince iicT/oitalur-

paiXcccWc de Bogota en veines d'or fie d'emeraudes, combien que l'autre ne (bit aurti '°

desfournie de richedes :L'aïr y cft tempéré entre le froid fie le chaud, fit balancé entre

l'vn fie l'autre , de (brtc qu'on n'y fent aucune diH^erencc entre Telle &c I hiucr, Se fort

peu entre le iour fie la nuid,àcau(cdc la proximité de l'yî.quatcur. La région eft du
tout (aine. Les mailbns vont les parois de planches, fie le toid d'herbe oudefoarrc.

Les n.uurels vient de>l/<j^;ou de C4//4«/ au lieudefromcnt, ou de certaines racines

de Tttmjsyou bien de raues qu'ils nomment Cuù/jf . ils ont quantité de (el, qu'ils tianf-

portent aucc grand profit dans les autres Prouinces, principalement aux mont.ignes,

fie dans celles qui (bnt proche de /f/tf^Mw^/fj leur viande ordinaire cft de lavenailbn,

dclaquelleils ontgrande abondance, comme audî d'vnce(pcccdcconnils, qu'ils ap-

pellent />/a,fie les Sauuagcsdu Gouuernemcnt de S. Marthe, CurJes. Ils n'ont pas tant i o

d'oiicaux
i il s'y trouue peu de tourtres , beaucoup d'oycs , que les marais nourridcnt :

enfin il (c prend dans les riuicres fie lacs force bon poidon.

Or tout aind que la température des Prouinces y eft tortdiuerfe.audi les mcrurs des

Indiens y (ont fort did'emblables : car les Bogotes &c Tuniens, fbntde grande ftaturc &C

habiles de corps, fie leurs femmes (bnt belles fie blanches, fie nullement (i brunes que les
.

autres des Prouinces voifines : ils fe couurent de manteaux noirs, blancs Se bigarrés

dediuerics couleurs, ceints de bandes autour des reins, d'autres les ontuiiques a la

poitrine, fie d'autres pendans iufqucs aux iambcs ; ils ornent leurs chcueux de certains

chapelets fie de Heurs faites de coton , teintes fie fixités fort gentiment ;
quelques- vus

le couurent la telle d'vn bonnet ou fe la bandent d'vn ret. Ilsibntaddonncs outre me- 4°
fureauxdanccsfie aux chanfbns , menteurs comme le relie des Ameriquains ,mais

moyennement induftrieux pour apprendre les Arts mechaniques. l.t les Fauches

eftoyent anciennement de mœurs dcprauees fie fort fauuagcs , car ils cdoveiu nian-

geurs de chair humaine ; mais les Bogotes fie les Tuniens abhorroytnt du tout ces ban-

quets inhumains.

Or combien que ces régions abondent prefque toutes en viurcs , fie autres choies

necedàires à la vie humaine, il y en auoit pourtant entre icelles qui auovcnc diicttedc

ceschofes ;carenlaProuince qui cftoit proche de celle de Tw^/.t, les Indicnsau com-
mencement que les Elpagnols y arnuerenr, viuoycnt de fourmis fie les ncuirniibyent

foigneufèment pour les manger. Il (i trouue par tout ce Royaume force mines, d'or î*^

( mefme de fort fin ) de cuyure fie d'acier. Le pais abonde au refle en p.illiiragcs , en
froment fie autres fruids, fie ne nourrit pas moins les herbes fiefruidsd'Elpagnequeles
Jiaturels mefines. 11 va pluiicurs autres Prouinces diftindes de leurs noms, qui ap-

partiennent .i ce Gouucrnement.defquelles nous parlerons ci-apres.

Au rcftc les Efpagnols habitent pour le lourd'hui en ce Gouuerncment ces villes fie

bourgades , S. Je de Bogota,' la bourgade de S. Michel, les villes de locayma, Trniidad,

Tt4)iia,

I (
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TiniU , ramplot:a,Aterida, Dclcz, Marcojnita, rLv^iie.l'iltorU, S. luan de loi LUnos , &: les

bourgades de Paima &c de S. chnjhjle, dcfi-iuclks nous traiterons parordic

C n A p. III.

Métropolitaine S. Yi -.Bourgade de S. Michel, (^ la ViUo ^/tfTocayma.

LA principale ville de ce Gouucrncmcnt&inefme la Métropolitaine du Nou-
ueau Royaume , cil vulgairement appcllcc Savffa te de Bogot» ; or elle efl fituec

flir les quatre degrés de la ligne vers le Nord: & à feptantc & deux degrés &:

trente (crupules du Méridien de To/ede\cïs l'Ouelt ; comme aHcure HcrrerA-X.onJkl-

\ o HcXimenez de J^tcjàda labaditau pié des montagnes de Bogota -, elle ell habitée de lix

cents familles d'Kipagnols : dans icelle ci\ le fiegc ludicial de ce PaUemcnt , le Gou-
ucrneur,lcTreroricr du Roi &: les autres Olîicicrs y font leur rclidencc; il y a aufli

monnoye que les Espagnols nomment C'/f/Tr de iutidicion:ïA\c a vne EglilèCathedra-
le.lous le Métropolitain de laquelle font les Euelqui-s.de Ctrta^cne, de .V. Marthe ik de
i'(7/»4/.<«.-dcuxConuents,rvn de lacobins &: l'autre île C^ordeliers : il y a fous ceD'o-
celc plus de cinq mille Sauuages tributaires : Proche de la ville cil le lac Cuatauita , au
bords duquel les Sauu.iges auoytnt couftumc de lacriHcr au temps pallé .1 leurs Ido-

les, fie de leurs oftrir beaucoup d'or Se d'autres choies de grand prix. L'air y eft gran-

dement Hiin , comme les Bourgeois allcurent-, maison y cherchcroit maintenant en
*o vain bcaucoupd'or j toutcstoiselle cfl: auiourd'huiloiice pour l'abondance déroutes

chofes neceflairesà la vie , comme du pain , formage, chair de pourceau &: de bœuf,

poules &c toutes fortes de dclicatefl'es.

La bourgade qu'on nomme f'i//a S. Miguel, eft diftanre de la Motrnpolitaine San&a.

ïéAc douze licuës vers le Nord,baftic en faueur des Panches, \'nv\ de trariqucr plus com-
modément auec cux.car pource que leur contrée cil fort chaudc.il leur clloitforc faf-

chcux de monter iulques à Bogota qui cfl plus froide.

La ville de Tocayma cil cfloignec de la Morropolirainc de quinze lieues entre l'Ou-

cft fie le Nord-oueft.elle cftbaftiefur leriuagede la grande riuiere /'-t//,qui defcend

dans le large canal de \a.Magdelene:c\\c iouït d'vnaïr fâin & fcc.ferain & le plus (ôuuenc

5 o clair, toutcsfois fur le iour vn peu trop chaud , mais il cil tempéré au matin &: vn peu

frais, fie prcfque tout le long de l'année ainli. Les naturels de la contrée font de la n.i-

tion des /'4«f/»f^,habilcs de corps & bien compofés de membres , fi ce n'cll qu'ils onc

vn petit frond, vaillants fie redoutés de leurs voifins; ilsmangeoyentau temps paflé la

chair humaine,mais ils font changés par la fréquentation des Efpagnols ; ils Ibnt libé-

raux, fie nullement dcfircux d'or ; légers ôefort addonnés àlachafll jdefircux de ven-

geance ; ils le teignent les dents de couleur noire auec le fuc de certaine herbe, qu'ils

ont toufiours à la bouche: ils vont prcfque tous nuds.fi ce n'eftque les femmes fc cou-

urent les parties honteulés d'vn petit drapeau : ils fe rcmplitrcnt iufqucs à s'cnyurer

d'vne certaine boiflon qu'ils lont de UYIays:

40 Proche de la ville fc voycnt des fontaines qui rendent vne fubftance fulphuree \ Se

i'argillc par laquelle elle pafle fert, contre la gratclle Se autres (Imblablcs aft'cdions,

d'vn afleurc remedc.on en oinft la partie entachée, fie puis on la laue auec de l'eau des

mcfmcs fontaines. Dans la vallée prochaine il s'y trouue auili des fontaines falces,

l'eau defquellcslaiffent fur les plantes qu'elles arroufcnt,vne certaine efpecede bitu-

mc.duqucl les Sauu.igcs auoyent couftume depoiflér leurs canoas:il y a aulli des bains

chauds,entre deux torrents fort froids.qui gueriilént plufieurs maladies fie atletlions,
*

comme on a trouué par expérience. Les (bmmets des montagnes,qui font fort hauts,

font couuerts de neige fort efpaifTcqui ne fond iamais:ll s'y voit aufli vnVn/ca»,c[m vo-

mit fouuent des Hammes, fie toufiours de la fumée, fie grande abondance de cendre,

jo qu'il cfpart parfois huid ou dix lieues loin.

Le terroir de cette ville cil fertile, produillint abondamment des vigftes, figues,

oranges.mefmes des dàftcs , fie toutes fortes d'herbes 8e plantes de l'Europe , Se autres

fruidts ; en outre des cannes de fucrc, defquelles on a défia commencé d'en tirer du

fucrc: On y moiflbnne deux fois ran,du froment es endroits plus hauts & plus froids,

& du J/.<^^ prcfque par tout: Les vaches 6e les iumcnts y
profitent fort bien ; les bre-

bis pas ; mais les tigrcs.lions fie les ours font granddomm.ige à ce bcftail. On célèbre
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cime les arbres r.uiuai;c.s le (;uay.tc.t»,i]\u y croiflcnt .iboiuiainincnt: t]iioi plus ? les ce

tires, U-s novers , les noix lelqiieis n'ont nen iletlms , & autres arbres v tournident d'a-

bondante matière pour balhr des niail'onsi ipielques vns ileliiuels (ont il'vn bois h

dur, qu'il n'ellianiais vermoulu: Et les hieilles de l'arbre /foi'.ujui tombent &:recroi(-

lent toutes d()u;îe les heures. Enhn l'herbe de laquelle on tire /'//«//, v eroill île (()i

nic(nie,niais onncs'en (ert point. 11 ncleruiroit dericniiepailer vlcsoileauxmdes

autres animaux, qu'elle a de commun auccles autres.

M A r IV.

Troupic's des Miilos 55 des C'olvm.is , nu.iiitcs de leur air C^de

L'ur terroir , tnaurs i^ naturel de ces peuples.

LE s limitesdesProiiinccsde l^otyota ficile T«;//.« (()iu fennecs vers le Nord-oucil

des Prouinccs des peuples que les Sauuat^cs voilins nomment AtH/ô.\ Oc Co/ym.D:

h contrée delquels clt pour la plus grande partie chaude &: luinude, &: a cha-

cun an deux elKs ifc autant il hiuers : le premier elle commence au commencement
de Décembre î<c dure iniques .i la lin de Eeburier: &; le premier hiiierdés l'entrée du

Mars iv' dure iniques .\ la fin de Mav.auquel temps le lecond elle commence &: conti-

nue iniques à la rin de Septembre.où le feconii elle tait Ion entrée occupant le relie

de l'année : non que ces lai (bns lovent dillinguces par le froid ou le chaud, mais pour-

ce qu'es mois d'hiuer il y pleut fort, &: en ceuxd'elle il y fut toullours beau tcmps:or il 20

y pu ut If plus fouucnt toute la nuict,lc iour tort rarement: les vents y (ont tort tcmpc-

ihieux fc les A/«nif.j«rf dommageables , qui loulHent du Sud au Noid &: au contraire

auec coiinerrcsifc horribles clclairs. Le pais cil montueux t\. arrouie dans les vallées

de plulicurs riuieres &: torrents, cmpclché de quantité de marais, riche en vuires,

maisdestburnide palluraj^es. Les Indiens y multiplient fort de iour en iour, depuis

qu'ils ont ce (le de manger la chair humaine: ils (ont habiles de corps &: bien compo-
lésde membres, mais impatients au labeur, parelfeux ëc de moyenne indulhicjils

auoycnt couftume daller nuds, maintenant ils commencent a fe vcflirjils cfloyenc

addonncs à ryurongneric,ertoycnt cruels £c auares. Ils ont vue feule &: commune lan-

gue, belliqueux au paile îfc accoulhimés .1 furprcndrc leurs ennemis: anciennement
j q

ils parloycnt tainiherement aueclesDiablcs, mais depuis qu'ils ont elle baptizés, ils

ont entièrement rcictté le feruicedcsDcmons&: leur tamiliarité. Entre leurs arbres

.#

huiélicrs excelle vnqui porte vnccfpecc d'amendes , cV qui a le tronc rond comme
le pin, les noix reprclcnrcnt vn roignon de mouton , dans Iclquellcs (ont contenus

K
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certaines amciulcs lonijucs, douces &: approL liantes de celles d'KCpngnc : nousauuns
hiitinctticci-ilc<rus 1.1 hgmctancdela iioix cnticrcouc derainendc.

De plus va autre qu'ils nomment ^C^.ietfue, (pii poite vu iriiicl: bon à manger, de la

jjrollcMf d'vn (vuùl'ovc. Fntie les (aiuuagcs il y a des cèdres, &: ceux iju'ils noniiiuiu
C.i>iuros,d'vn bois ttur &: ropad,t]ui loiit arbres tort braiicluis i'v larees : Le Cnayac du-

HUtl L-boi'' ^ueiit la vérole: enfin le Aiti^n.t le (iic duijuel teint en noir.encorequ il loit

UJoAc ÀciuM. Leshjruvtcs v portent des huids tort doux & fort gros,car ils (ont aulli

jjoosijucdopomn ,( aaiipc Ilsont vu aibrclclcorce duquel lèrt à fairedes cor-

lics comme tu.
,
ello.ti .uiurc .^^ l'arbre qu'ils nomnKntHo^,v, grand iv roiul, les let-

I o tons Se l'elcorce duqMci fient les playes &: tumeurs des ïambes ; les fueilles btiies

asuecdcl'caulalchenfi le vt ;itrc,&:plufieurs tels arbres domelhquesî mais ilscnontvri

grandement nuiliblf .lu'il^ nomment yl(^ii.ip,i,\'ombvc duquel elt li dangereufe, que li

quelque Lipagnol s luiortiousicelui.ilenried'vne ellrange manière, que ii c'ell vn
Saunage nud.il crcuc Or les arbres elhangers qui y ont elle apportés d Elpagnc,com-
me orangers, limonniers &:(emblablcs ,y croillent aboiuianunent emportent dettes-

bonstruicts ;me(mc la terre v elleuedoucement les vignes. Les Saunages fe (cruenc

en leur mets d'ordina irc de .l/.jyy,pois,C'<i//.i«/ v*»: Uatatcs. Les belles de cette Prouincc

font certains pourcea jx noiraiires.qui ont le nombril (iir le dos : tfc d'autre plus petits

quidirterentpeudes (angliersidcsccrFs,dains,(/'/u//«.f/.« lemblables .ipeu près a nos

10 iieures ; des cheuaux, brebis &: îles cheures , lelquels animaux ibnt luicts dés leurs nail-

lànceà certains vers, parainfi il s'y cntrouuepcu.

Lnhn encesProuincesil yaplulicurs veines de métaux,d'or qui eft moyennement
fin, mais elles Ibnt tort loin deshabitationsacaulequelaterre ve(l balle &mal fainc>

quelques d'argent auiri.commcauin de cuyure&: de ter en grande quantité: il y a vnc

certaine terre noire, de laquelle les Saunages teignent leurs habits. On y trouue par

tout beaucoup detontaines liilces.quelques-vnesdelqucls (è congèlent en (cli&d au-

tres non pas li bien. Or a lix lieues de la villedc la Trintclad le voitvne grande fontai-

ne qu ils nomment de T//^4,de laquelle on r'all'emblevne grande quantité de tort bon
ici: c'ellvne choie elmerueillablc que ces tontaines làlees (é trouuent entre des four-

j ces douces & melines comme au milieu d'icelles. Au relie les Prouinces des dMufos

de des ( o/ym.ts ( lelqucllcs peuples s'appellent aulli d'vn nom commun Canapcyes) ont

de long vingt cinq lieues, fie de large treizes.il n'y a que deux Colonies d'Elpagnols en

icellcs,l'vne en la ville de la IniitdtidàiVxwiic en la bourgade de la l\il/fu.

C H A p. V.

De U Ville de la Tunidad y t^ de la Bour[iade la Palma,

de Hcrrcra au Itu. iv. Chap. v. Décade vin.

E s Efpagnols habitèrent premièrement dans les Prouinces des Atii/às &: des

cWyw.^/ la bourgade nommée Tw^/f/jjlur lariuedc lariuiere Zarht-,mi\^ pour la

proximité des montagnes &Ia tropgrande férocité dcsSauu.igcs.iN." principa-

lement pour la difficulté des viures, ils l'abandonnèrent peu après, & la plulpartfuiuit

le Capitaine Vcdro de Orjirn en ton voyage qu'il fit vers les Prouinces qu'on nomme
vulgairement cl Dorado, pour la renommée de l'or. Peu après ils balhrcnt proche de

ce heu lavilledelaTr/«/flf<ï</,maiselle ne dura pas longtemps pour l'incommodité du

lieu,ains fut tranfporteeau lieu où elle etl: maintenant; or le fit de cette ville cft au-

lourdhui fort commode, toutesfois les Bourgeois ont elle long temps trauaillcs de

guerrcàcaufcdes ordinaires remuements des Saunages. Elle ellilitlante de la Métro-

politaine .î. /V'dc vingt quatre lieues vers le Nord oueft,& à fix vers lOuell des mon-

jo tagnes déneige du nouueau Royaume , lefqucls pour leur grande hauteur & troideur

font nommés vulgairement Pamnio, & (cparcnt le pais chaud du froid ; or ces mon-

tagnes (ont vnc partie de celles qui s'ellcndent entre le Nord ell &: Sud-oiiell vn

long eipace; &; qu'on croit trauerlcr depuis la Prouince de S. tJMarthc iniques au

Royaume de ChiU &c au Delhoit de Aîa^.ilUn d'vne fuite prefque contiinic. Hcrrera.

clcrit que cette ville ell à lépt degrés de la ligne vers le Nord, ^' que du tbmmetdcs

hautes montagnes voifincs on voit les indices de Tvn ^' de l'autre Pôle. Mais ti on
prend
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prend ganlc à laJirtanfC qui cil entre cette ville tfcl.iMctropolit.imc.on iitRcrjqucI- .

le Joit plulloll clhc liir le cnuiuicinc ileiîrc lic l.i hauteur du l'oie du Noril.

La riuiere /.trl)i\.\\\\ pallc à ciuiiron vne lieucdc la ville , ell ailes grande . & reçoit

plulieurs autres riuiercs.auec le/ijuellcs elle court vers le Nord A' ellant pnlle s'eJKur-

ce entre deux tort hautes montagnes : que les Saunages appellent ///r.»/«/;.i, comme
qui diroir mari fie fcmme.car lin.t iigniHe en leur langue vn homme , ik: I iira femme.'

Il (i.- rrouna ilans le territoire île cette ville des veines ilemeraudes. comme aulli d'vn

crvlbl h)icdur,\' forme en iliuers angles à laf"a(,()!i des diamants; Or la veine d'enic-

raudcietrouuemellcc.uiecde la pierredeChakedoineoudu marbre blanc. I!n ou-

tre la montagne liocus lournit la plus grande partie lic ces pierres precieules , &: plu. i q

licurs aunes cJloignees de la ville d'vne ou de deux licucs. De 7/tff/« iniques aumône
yiiihi on conte trois lieues , lequel cW tort ahoiulant en euieraudes

,
qu'on a celle de

tirer pour la dilette d'eau i dans le territoire de la lucline ville (étrouue aulli dubenl i!c

ducryllaUortrcluiiant.

L'autre bourgade de cette Prouincccftappellec des Ffpagnols la PAh».t .baflieran

c Lj 1 3 L X \ 1 1 .a quinze lieues de la Métropolitaine S. 7 «vers le Nord-oucll ; 1 air y ell

plus chaud que tempéré.

Chat. VF

DfJcri[>tion des autres Vilks de cette rro«/«f^,Tiin.i,P.implon.i, lo

S. Cliriftoflc, MciiJ.i, Iklcz , Mcrcc]uitd, c^c.

LA Ville de T««/4 eftaulFi nommée delà Prouince où elle eftùtuce, à vingt licué'i

de la Métropolitaine 5. /V vers le Nord-ert:elle ell ballie furie coupetd'vnc

montagne, pour elhc vnegarnilon &: retraite .-i l'cncontre des incurlionsdcs

Sauuages voilins: ion terroir eft fort peu dirterentilc la Prouince de Bogota, t:iinci\

qualité dairquc de terre :c'ell la principale ville marchande de cette région, abon-

dante lur toutes en toutes fortes de viures: les Bourgeois peuuent fournir plus de deux

cents cheuaux propres à la guerre j les lacobins y ont vn Cloillrc & les Cordeliers

vn autre. j o

La \i\\c de Tamplûne c(i h foixante lieué'sdc la Métropolitaine S. Te vers le Nord-

cft.cllc eil riche en nunes d'or &: en abondance de brebis ; Les Ficobins y ont aulU

va Monaftcrc.

La bourgade de S. Chrijlofle eft à trente lieues de r«mplone tirant vers le Nord , elle

c{\ litucc fur les conHns delà Prouince qu'on nomme vulgairement Grita , prefquedii

tout dcsfournic d'or ; mais riche en pallurages, par jinfi fortcommodcpour y
paiftrc

&e(]eucrdu bcftail.ce qui cil tout Icreuenude les Bourgeois.

CMcrid.t ell fituee prclquc fur les limites qui feparcnt VenezucU du Nouuean RoyaU' •

nie de Crauâde.ix quarante licucs de Pomp/one \cts ILftnordell, & à dix huift lieues de

cegrand lac de J\J.iraca) ùo ( dK}(]uc\ nous traiterons auec finez/ifla) vers l'Ouefljcn^Q

vn terroir fertile & abondant en toute forte de fraidls , & qui n'cll pas du tout des-

fourni d'or; elle a vne bourgade fur les bords du lac fuflit,oii les Bourgeois mènent
vnc fois ou deux l'année leurs fruidls î<cautresmarchandiies, pour les tranfporter delà

auec des barques dans les autres Prouinces voilines.

Lavillctte de ^f//-:^ cil à trente lieues vers le Nord de la Métropolitaine .'i'. //,&: à

quinze de T««/.i ; clic a vnMonallere de Cordeliers ; le tcrroirdccette ville, comme
audl déroute la Prouincc,ert f uiet à beaucoup d'efclairs

;
proche d'iccllc le voit vn

/'«/fijwqui icttc Ibuucnt vneguilee de pierres.

La ville de M.ireqntta ( dite aulli .V. Schajlian delOro ) efl: à rrenrc ou quarante lieues

(car ic trouucl'vn &: l'autre,) delà Métropolitaine vers le Nord-oucll: elle ell litucc jo
d.ins vnc plate c.'ipagnc,au pié d'vne montagne, d'où vient que r.iirelly extremcmeiic

chaud,con.hien qu'il talVetroiddanslavillcdc.S'. yy.merucilleiilè vanetcenvnli petit

intcrualle. On dit que l'an cLiI:) xc il y fut premièrement trouue de riches veines

d'argent. Enhn cette ville eft dillante de (.4r/<j^f//f, célèbre ville marchande de toute

cette Continciitcde deux cents lieues.

Jbaguc ville litucc fur les dernières limites du nouucau Royaume, du codé qu'il

attouchc
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.ittoiichc 1.1 Proiiincc Je ropaiAu , cfl à ticrftc licites de la Mctropulitainc S. Te vers

l'Oued , il y .1 .lulli vn Monallcrc de I.icobms.

La ville de \.\l'tltori,tde los Kentcdioi .cW disante de cinquante lieues de LiMetro-
polit.iiiie vers le Nord-ouell, on «iit que ion territoire abonde en mines de nict.iux.

I !t pour la hn, la ville de .V.///4»</f/#/ /,/j«<»/,.\ presque cinquante licuts île la Metro-
politanicvers le.Sud.lituccilans vn terroir riche en vciacsd or,elle fermera le catalo-

j'.iic des villes qui apparticniic'ntau (.^iom\cxncn\cnn\\\ Nonne/tu Koynumedi CraiiAclc.

l'ai entendu d'.vn l'ortui^ais qui à long temps demeuré dans le /Vr«,qii'il y auoit dans
le Nouueau Royaume vue ville des l! IpagnoU nommée Sara^ojJc,\w,\\s le ne lt,ai (i c'cll

I o vue de celles dont nous auonsdcliatait mention, ou quelque autre. Le melme failbit

mention d'vne mine il'or.qui fe nomme SorHro,m.\x% il ne difoit rien de là lituation , ce

que ie n'ai pourtant pas voulu obmettre.

P O P A I A N.

G ir A V VU.

10

p;

(le/jcrale dcfcriptiou de la Vroitince de Ponai.ui, comme aujfi des

particulières Vrotttnces qui font contenues Jom tcclle^

O v R c: p, que nous nous fommes propofeci deuant de nous acheminer vers \x

iiUTduX«i^ &: vers lesProuincesqui l'attouchentparynccrtain oîdic.ilnoas.

tàiitde nccellitc p.dlerpar laProiiincc de l'opaiân , laquelle tciinclcsProuinccs

du i\ûnnc,tH Royaume de Crattâde du collé de l'Ouclh Àiithoine de Herrcra dclcrit les li-

nutcs de ce (îouuernemcnt en cette manière: F*]lle a de long entre le Nord &: le SuJ
deux cents &: vingt lieues (combien qu'en là defcription îles Indes Occidentaii-t lilnc

lui en donne léulemcnt que centre vingt) depuis les derniers confins de laT :jumcc
de .^tito, iuicjues au commencement de ceux du Gouuernementde Cartagcne : &; è£

large depuis le Nouueau Royaume uifques .1 la mer du zWenuiron cent. Mais Piedr*

de deçà qui à lui ir.jimc voyage dans cette Prouince, définit la longueur de ce Gou-

} ucrnement de deux cents lieues vn peu plus ou moins ; fie la largeur de trente ou qua-

rante .entre la mer du Zudic les hautes &: rudes montagnes qui ranoifinent d'vnc

part,6cles hauts monts îles i_^î>idcs,(\\.'Con nomme ordinairement C(jy^///fr4; entre ces

deuxUiitcs de montagnes il y a delargesyallces, ^rplufieurs riuicresdcfccndentd'i-

cellesdanslaplaine.

Le terroir cft pour la plus grande partie afprc Se rude & fort humide pour la quanti-

té des piuyesquiy tombent : il vcroill peu de /l/.:yy, encore moins de froment, & elle

cllprelquedu tout dcftitucc de vaches &:de brebis; mais elle eft riche en veines d'or.

C^e Gouuernementembrade pluficurs Prouinces tellement diflemblables cnaïr &: en

terroir, qu'il ell comme impolliblc d'en dire quelque chofe en commun , voila pour-

40 quoi il (éra plus à propos de parler d'icelles, quand nous traiterons des villes des Hlpa-

gnolsquiy fontlituees : Or en ce lieu nous dilcourrons premièrement de la Prouince

de /'(?/>.î/.t» proprement ditejaqucllc a donnée le nom.î tout ce Gouucrnement.

Si'baliian de />V/,//frfC/ir, Gouuerneur après Piz.irro de la Prouince de ^«/Vt» , après

qu'il eut l'en cIo I:) xxxvi defcouuert légèrement plulieurs régions qui bornent la

mcfmc Prouince vers rOucftiulqucs .îlamerduX«^,il printreiolutiondes'achcmi-

nct aulli vers celles qui elloyent au Nord de fon Gouucrnement, afin par ce moyen
d'ouurir vn chemin vers la mer du Nord , fie ce d'autant plus ardemmentqu'ill(,'auoic

par certains indices, qu'en ce quartier il y auoit deux itcres Ca/amùaz S>c Pepaia» ,q\.n

poll'edovcnt vncgra ndeProuince riche en ortparainfi ayant préparé tout ce qui eftoit

50 neccfliurepour ce voyage,il partit de .i^i/ilo fc s'en alla vers la bourgade Otahalo qui lè-

pare auiourd luii les limites de ces deux Prouinces : les Cajfrques des peuples de los l'afiof

6: de P.tti.is Aducrtis de (à vciiué , ioignircnt leurs gens enlcmblc , fie s'oppoierent vail-

lamment à lui, retardans pour vn temps (a troupe qu'ils att.iquoyent par interualle:

ioind qu'ils ne receuovent pas peu d'incommodité de la diftîculté des chemins, car il

faliMt palier par des mont.igihes fort hautes &' des vallons grandement raboteux,com-

me auindeladifettedes viuresqucles Sauu.igesauoycnt exprès caché dans les bois fie

Oq lieux
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lieux finis chemin : routcsfois BaUlcdzarti\i\\cvncnt\A\t\c\i de ccsdifficiiltcs , march.x

à pctircsiournccsiu('c] lies à ce qu'il arriva dans le pais du C4//7gf«f de /'tf/»rf/.f«,oùil trou

ua bond'v placer vnc garniibn &: d'y ralrail'chir fcsgens ; à quoi l'inuitoit les plai

ncs du pais & la quantité des villages que les Sauuagesauoycnt baftis dans la campa-

gne, qui occupovcnt vn cfpaccde quatorze lieues iufques aux bords d'vnc riuierc,

par(cnus de piu(icursarbrfsjîiui<fliers,que le païsproduilbit de Ibn naturel, &: princi-

palement d'Àguacitcs, les hul(fls defquels font fort cfti'més pour la douceur de leur

goulèA' entrecoupés de quantité de torrents & petites riuicres.qui le rouians du haut

des montagnes des Jndcs , arroulent cette agréable plaine d'eaux fort claires &: gran-

dement fiiincs. I o

Or combien qu lis funi-nt forttrauaillcs au commencement par les Saunages voi-

fins.quiclhncnt prcllric tous mangeurs d'hommes.toutesfoisà iiiccellîon de temps,

ils nacquirciu pas f"cuii.nicnt cette Prouince, mais audi les voi(ines:&: ballirent eu

icelles K s villes & bourgades qui diluent : Popaian, S. le de Ânttochia, S. Ltgo de Cali, Ca-

ramaut.t.S. lAqo de Ârma^SajUantiA de /l>!zerma,Guada/aiara de Buga.Timana.S. Scbajlian

de il rl.tta,Alm.i'y^uer,S. Iiian de Tnixillo, Madrigal ou chiapatichtc.i.t^'fgreda ou Malagiia,

S. luai: de P.tflo k S. SebaJli.tndelosl'aezes : quelques- vncsdclqut lies ont elle du depuis

abandoiuieesdcs E(pagnols,).^ource qu'ils n'tlioycntpas lorts ailes pour contenir en

leur deuoir vnc il gunde multitude de Saunages li farouches. Ces Prouinccs fontau-

iourd hui gouuernces par vn Lieutenant du Gouuerneur.parce qu'il y en a quelques- io
vncs qui (ont fous le Parlemcntdc ^^«^«'jd'autres (bus le Diocefe du Aoutican RoyaHmc

de Granade,

C H A P. VIII.

Dc/cription de la Vtlk de Popaian tp* des Trouinces <-vot/s»es.

LA principale ville de cette Prouince cftappcllec Popaian, du nom du CaJJîqiie

que les Efp.ignols y trouuerent: elle eft fitucc fur la hauteur de deux degrés &
trente fcrupulcs de la ligne vers le Nord,&: à fcptantc degrés &: trente fcrupulcs

de longitudeduMcriditndeTo/f^^vcrsrOuell,comme //frr^M aflcurc :il y avncri- jq
uiere tort claire qui trauerfe la ville : elle iouïft d vn air fort fain &: tempéré ; cartout

du long de l'année il y a comme vn printempis , fans aucun notable changement du
chaud &: du froid, &: les nuids &: les lours y. font prcfque touliours égaux pour la pro-

ximité de la ligne : mais il V a vne incommodité, c'ell qu'il y pleut plus fouucnt qu'ail-

leurs , &; qu'il y tonne &: clclaire prefque tous les jours. Le terroir y eft fort fertile ; èc

le tJ\Uys qui y croilt clt beaucoup meilleur que celui qui vient es autres régions de
l'Amérique : on y moillonnc deux fois l'an : il y a vnc grande multitude de vaches,

brebis, pourceaux, cheures & vnc incroyable abondance de fruids tant domefliques

qued'cftrangcrs.

Les Saunages kirpalTent de beaucoup les autres Ameriquainsen induftrie,ciuiIité^^o

de mœurs ficcourtoiiîe. La ville eft baltic furvne haute plaine en vnc place fortplai-

fantc &: faine.icsmaifons communes font fort fpacieufes,mais elles font baftics a la lé-

gère. Elle a pour bornes vers 1 Orient le; grandes montagnes des Ândes,\cn lOueft

les hautes montagnes qui s'ertendent iufques à la mer du Zud; ducoftc du Nord &: de
la villedc dit de Ipacicufcs campagnes &c pafquis ; enfin il y a des torrents &: ruilleaux

innombrables qui entrecoupent cette plaine qui procèdent des hauts foininctsdcs

L^fides. Le Lieutenant du (îouuerneur pour le Roi tait Cx relidence en icctc ville,

exerçant lufticc en toute la Prouince : il y a aulli dans icclle vnc Eglife C.achedrale &
vn Conuent dcMoincsqu'on nomme ^f la Mercede..

Le Diocefede cette ville eft fort grand,& contient fous foi pluficurs grandes bour- jo
gades : du coftéde lEft il attouche la Prouince de Gnambia , grandcim iit peiipl .c de
Sauuagcs&r autres habitansiô: puis de celles de 6'«/iwf4,/1/<»/«.r/.i,/W/W^;.j,/'^//if<',7fw;

hio,Col.iç.i îk: plulieurs autres remplies d'vn grand nombre de peuples. Il y a en ces ré-

gions beau coup d'or.mais qui eft de bas uloi,& fort peu de rin.

Au pié des \iAndes la nation des Coconucos habitent de fort fpacieufes vallées , où la

grande nuicrc de la AIagdelene\->\cnà i\\ fourcc : on y voit aulli lur de hauts lomrncts de

^ montagnes
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montagnes quelques gueules de f'ukans .là aulli Ce tiouue des eaux bouillantes &:

("alces defquelles on aflemble Force Tel. Vers le Sud s'eftcnd le long des limites de cet-

te Prouincc la Prouincc CTw-jw^if/iauec la bourgade (a?f/,w5rfrr4«f.//, comme on la nom-
me,^ vnc petite riuiercdc medne nom; &: proche delà les bourgades qu'on appelle

/.<j Iu?.'rjs &c de los Capitancs: Suit pour la fin la grande Prouince de /os JîaJ/e/os,ôc le

bourg l'atia , fituc dans vne agréable vallée, qu'vne petite riuiere claire trauerfe. La
Prouinre Bamù.t ioind vers l'Ouefl: le territoire de cette ville.dans laquelle ert fituce !a

Colonie des Efpagnols nommée Chafanchua , de laquelle nous parlerons bien toll.

C H A p. IX.

Dejcriptio» de la grande Riuiere de U Magdclenc, de[on orium

i^ cours par diuerjès Vrouimes.

AV A N T quedepourfuiureladcfcription des autres ProuincesdcccGouuer-
ncmcnt, il cil neccflairc de traiter de l'origine Secours de cette grande riuiere

qu'on nomme de la Magdelene ou de S. Marthe , pource qu'on voit proche de
la ville de /V^.i/4w les fontaines d'icclle, que les Sauuagcs appellent vn peuaudeflbus

Canca, & au delTous Ac Mopos cWc leioindà vne autre riuiere nommée proprement
de la MagdcUne. Car ce grand fleuue reçoit (es eaux de deux riuieres,les fontaines def-

^ o quelles (ont iêparces l'vne de l'autre par vn fort grand efpace : car l'vne d'icelles (ourd

au dcdus la ville de i'<y>.</.i«jd'vnc vallée qui s'eftcnd du pié des Andes ( laquelle eft ha-

bitée de la nation des Ctff(9/7//f0J, comme nous auons dit ci-dc(liis ) auprès dvn village

des mcdnes Sauuages nommé Cotiira, & coule premièrement par vn petit canal à tra-

ucrs les ('pacieu(cs campagnes de la Prouince CW/, & peu après ell tellement groflie

p.ir diucrs ruideaux,torrents & riuieres , qui coulent de ces hautes montagnes , qu'au

dcilous de la ville de C'ait elle eft délia forrgrofte , &: preùjue égale à la riuiere de Cna-

da/tj/it»ir,qm pafte auprès dcSettt//ccn Elpagne : plus outre & ayant receu plufieurs ri-

uicics.eftant auprès de Bunt/ca,nl\cs proche de la ville de S. ïe'deAntiochta , délia fort

cnflceA' nommée des Sauuages Cauca, { comme dit l'cdro de Ctcça ) elle (e ioind au def-

\ (ous de la ville AcC^topox A\.\ec\ Autic riuiere.

Or l'autre prend (on origine au dcllus la ville de Timaria ('de Liquclle nous parle-

rons ci-apres ' au collé de l'Orient des \^»dis , de (intc que la (uite continue de ces

hautes montagnes,(éparc les tontainesdc cette riuiere d'vn elpaced'enuiron quaran-

te lieues : Or elle trauerfe plufieurs Prouinces du Nouncau Royaume de Granade, où elle

eft appcllee de diuers noms par les Sauuages ; S: à neuf lieues au dcilous de Mopox^cWe

encre dans Cauca ou Catica dans icelle ; & par après aind coniointes enfemblc en vn

canal,ellcslcde(chaigcntdans la mer du Nord par deux ou trois emboucheures. En-
tre l'vne &: l'autre auant que de (c loindre il y a plufieurs régions &: Prouinces, autres-

lois tort peuplées: &: où elles (è mellenteniémble.il y a quantité d'itles,car le canal elt

40 fort large, plufieurs dcfquelles (ont habitées des Sauuages : il y a aulli force Crocodil-

les &: A/anatis .-enfin Pedro de Cteça conte depuis la fource de l'vne &: de l'autre iulqucs

à la mer quatre cents lieues.

Toutes les marchandiles de l'Europe fontmonteesle longdeccttcriuiereauecdes

canoas, delquels les Sauuages It" (ont (cruis de tout temps , mais les Lipagnols en (ont

de beaucoup plus grands; car ils ont de long pour la pluipart (bixante pies, &: quatre

delargc.d'vnc (éule pièce de bois, fort (buuent de cèdre, ils portent cent Botes de vin,

( comme les Efpagnols p.u lent ) dou/e rameurs &:des victuailles pour vingt iours: car

en autantde temps on monte ordinairement iufques au port qui eft au dedans dupais

nomme ^f/y/«(70//«M, proche de \A\\\\ciXi:(J\!arccjntta,S<.({\Herrcra ne (e trompe, car

joli faut qu'il v en ait dauantage } à vingt cinq lieues de celle de S. héde Bogota : ce lieu eft

nomme de la chofc melme ,car la riuifrc en cet endroit eft forcée entrevue haute

montagne &: vn moyen coftau qui eft de l'autre coftc, tle lorte qu'on ne la peut monter

plushautàcaulède (on cours précipite. Nous auonsachcue de traiter le refte de cette

riuiereau Liureprcccdent.

a^l C H A. p.
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C H A r. X.

Defcmtion delà ViUe J'AntiocIic eJ* dei régions qui l'amifiuajt : cLcwpj

qui '-ua, dtcellc à celle d'Anzcrma ,• yilk de Caïamaïu.i.

NO V s auons ci-dcd'iis commcnccladcfciiption de cette Proiiincede Pep.iidh

pjr 1.1 Métropolitaine d'icellc.arin que ladiftancedes places, qui (c rappor-

tent le plus louuentà celle-ci, apparufl: plus clairement: maintenant nous

pourhiiurons à delcrire les autres par la ville d'Antioche(\\.n elt toute la dernière vers le

Nord,&: iurles limites duGouucrnement de C'<<m^f«f,de laquelle il va eu loiit^ temps lo

vnc dilpute entre les deux Couuerneursde l'vnc iic de l'autre Prouince, iniques à ce

qu'il en a elle décide par le Roi, &: que cette ville auec (on territoire aelleaduigce au

Ciouuerncurde f<y.<M«.Cette ville donc de.V. fc d'ylnttoch/aicav cWc c(l:ainiiappcllee

le plus fouucnt par Wtrr. &: autres Elpagnols ) cil baftic dans vne vallée appellee d va

nom du pai s AV?n',cntrc les deux grandes îîc célèbres riuicrcs dcD.tricn tk dcS. M.T^dc!i?ie

ou S. Aîitrthc ; entre les hautes tic continués montagnes qui '.'ellendent le long d^'s ri-

uas^es de l'vnc & de l'autre riuicrc par vncluitc continue. La ville ell lituee dansvne

large &: belle plaine, fur les bords d'vnc petite riuierc : or (on terroir ell arroulé de plu-

lieursriuicres, quidelcendcntd'vn colle &: d'autre de ces mortagnes, & qui empor-

tent auec ibi pour la plulpartdes paillettes d'or, couuertcs de toutes parts d'agréables to
vergers d'nrbres fruidicrs.

Pedro dt Cic' .% la met fur la hauteur de fept degrés au Nord de la ligne, à douze lieues

de la nui jrede CttucA,ik à plus de cent de la Métropolitaine Pop.i/,vt vers l'Ell nord ell,

comme Heyren remarque. Les 5>auu.igesdc ces régions (ont d'vn naturel pailible,

d'vnc belle habitude de corps Cc blancs de couleur: l'aïr y ell tempère &'(ain, de loi te

que les natmels dorment de nuicl dehors, l'anslentir aucune incommodité delarolee

ou du Ic-rain. Le p.iis abonde en brebis Se en toutes fortes de lruich;&: les riuieres

nournirent quantité de tort bon poillon.

En outre il y adeuxchcminsqui vont de cette ville, rvn.iy/wcfrw,ï, l'autre à C'jrt.t-

ncric ic à ÀrniA .-nous parlerons maintenant du premier (elon les Chroniques dcCieça, j o

afin que le lit des vengions apparoille d'autant mieux. Ws^d'AntiochcA J?izer??/aCi:p-

tantelieués,parvn chemin fort difficile ik: grandement hifcheux, au trauers de hautes

&: rudes mont.ignes,defcouuertes d'arbres ; în: les .Sauu.igcs ont iranlporte leurs habi-

tations loin du chemin.

Ellant parti d'Auttochc on rencontre aufli tofl; vne petite montagne qui efl appellec

Coromc ou { cnmmc Herreracli::n ) C'«r«»;f,elleuec au dellus de certaines ellroitcs val-

lées,autrcslois fortpeupiccsd'habitans , mais qui y ont elle réduits àhirt petit nom-
bre, depuis la venue des l:(pagnols,il v a vne bourgade riche en beaucoup d'or, qui le

rroiiue dans les torrents voilins. 11 v a peu d'arbres fruidiers iic il s'y recuciile peu

i.\c'J]{.iys. ^o
Delà on pallé vers vn autre village (itué furvnc fort haute montagne appellce H/iri-

licj,nù dcmcurovent au temps palIc des Mineurs,pour l'abondance d'or tincrc (piar-

ticrf(Mirniiroit: Car on ditpour certain ,qiic le grandnombre dorqueles lip.ignnls

ont anciennement arraché des lepulchres île Xenu ou Ccnu , aiioit elle tiré lic ces ré-

gions. De ce village ioiirt laruiiere qui coupe cette plaine ou plu Ih^ll vallée, il.ui s la-

quelle (evoit auiourd'luu A. /i-, bourgadequi ell des appartenances de la uiuJiction

d' Antiochc, habitée par des Mineurs, lelquels traiiai lient de riches mines ilor , proche

de la gran de riuierer.j.vM. Proche de cette bourgade il v a vn villagedc.Sauu.igcs nom-
me A'«W.'j/;f,qui lont de mefmc nature! î^' mœurs que les précédents, ils polledentplu-

licurs vallées leparees le-> vnesvies autres parile loit hautes montagnes. r^

Delà on pallé dans la Prouincc&: vallée lie CV:r/t»»rf«/.i,le Ci //î"t///f de laquelle le nmn-
mmt Canrorfi.t lorsque les Lfpagnols v furent premièrement, les n.itiirels habit.ins

de cette Proumceeihnent ailes bien faits, &: bel! iqueuxliir tous au très, ils auoyent vn
autre langage que les précédents. Or cette vallée c' ceinte de toutes partsde fort

hautes i.\: rudes montagnes , în; ell coupée parle milieu., 'vne riuiere ,^.' plulieurs tor-

rents l'arrouléncdelquels.ce qui '.-Il e!uicrueill.ible,les Sauu.iges font du lél fort blanc
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& fort bon,principalement d'vn petit lac qui y c(K Le terroir cfl: fertile en Ai/iys &: en
racines , dcqiioi les Sauuagcs ic Icrucnt ordinairement au lieu de blé,mais il ne porte
pas (1 bien les arbres à friiitts.

La Prouincc de Carum.t e(l (îtucc au delà des montagnes vers l'Orient: les habi-

tans de laquelle ne différent en ricndeceuxdeCrfMWij^'/j.lbitennKiursouenlan^a

gc : elle abonde en or jilsdcnicuroycnt iadis dans de petites loges &:alloycntpre(quc

nuds ou leurs parties hontcuies légèrement couuertes d'vn petit drapeau.

M.iisauantquedcpourliiiurc lereftedecechcmin, il nous faut vn peu parler de la

ville de C'4r/iw/»»/4: elle eltdilKante de la Métropolitaine /V/'<f/.î« de lxou lxx lieues

I u vers leNord-clt,(ituce(iirlesriuagcsdelariuiereCVi«f.r,&:ell;lbuslcParlementdu A'<7«-

ueun Royaume ^e Cr.tu,jcic,mà\s cfl de 1 huelcbc &Ci()uuerneincnt de rrpai.i»:c\\c abon-

de en yV/^yj îfe autres fruicts, excepté en froment, &: a peu de vaches îx' de brebis, mais

beaucoup de pource.iuxron dit qu'on delccndcl'icelle à //;7//6if/;fenfix heure s de temps
fur la nuierc Ctuc.i , qui elt en cet endroit (c<i c rapide , combien que par terre il y ait

prelque cinquante lieués de chemin.

C 11 A p. XI.

chemin qui co7idtiit d Antiodic à Amcrma y î!^ U dcfcr/ption

de Lt VilL' de S. Anne de Anzcrma.
20

AY A N T pailé la Prouincc de C'jy<t»;iT»/<r, de laquelle nous auons maintenant

parléjon rencontre aulli tofl: de fort hautes montagnes, qui ont prelque (ept

lieues de large,appcUces des Sauuages tVwrf,couuertes de toutes parts de bois

fortefpais : où le chemin cfl tort dilticile &: empeiché, taché de la mort de pluiieurs

LipagnoIs,qui v ibnt morts de faim &: d autres incommodités, lors qu'ils le taiibycnt

au commencement: comme on a traiierlc ces montagnes,on deicend premièrement
dans vue pcritc vallée, où il y a peu d'habitans ; mais vn peu plus outre on entre dans

vue autre tort grade tSc dcleiiable,autresfois forr peuplée quand les Eipagnc Is y furent

aucommenccmcnr &: oriicede pluiicurs belles mailons, abondanteen viurcs.fic fore

j o fertilccn Ullays &. en racines dont les Sauuages viuent,maintenant elle ell prcfquc dé-

ferre, depuis que l'inlolence &: cruauté des hlpagnols adellruit la plus grande partie

des naturels habitans,î*c a contr.-'int le rclte d'abandonner leurs m.iilons &:(èrcrirci:

dans les montagnes rabotculès des emiuoiis &: dans les bois delèrts : à deux lieues delà

on renconrre vnc vallée plus petite, qui s'eltend lulques aux montagnes ou la ville

d'Attzerm.t ell ballic.

Cette ville premièrement nommée des Eipagnols S. Ârinc de los Caua/kros, efl: ballic

entre deux nuieres lurvn tertre elleué, ceint dvn bois forr beau îic plante de toutes

forrcs d'arbres lruictiers,tantd'ellraiigers que d{)melliques:exrremement bien munie
par lanaturedu lieu i*^' allés alfeuree a l'encontredcs kibitesincurlionsde l'ennemi,

.^^ poiirce qu'elle delcouure de tous colles dans de larges campagnes :1e terriroirevoilin

ell peuple de plulieiirs villages de Sauuages. La contrée ou la ville clledihee, elloic

aïKiennemenr appelleedes Indiens /'w/>r/ï,mais Sch.tjintn iî'f/.V/.r/r.rc^rr, lors qu'il dcN
couurit premièrement ces Prouinces n'ayant nul nuchemenr, ovaiit nommer par les

naturels du p.ais le ici v7w.:fr,il appella cette Prouince./«cfrw.i, lequel nom a du depuis

t'iuliours denjcuré tant a la Prt)uince qu'à la ville. A 1 v lieiiës (ie cette ville vers l'Oueft

il y avn certain petitvillage.contenant peu de mailons , mais torrgraiides, &: grande-

ment peuplé, auprès d'vne petite riuicre, qui après auoir couru cnuironvnc licué, le

perd dans celle île Caitct. Les Sauuages ont melme langage que les CiratN.u.'tdinf, S<.

ciloycntanciennementgrandement cruels ^: abommabies mangeurs d homnies. De:

,Q la mont.igne qui e(l au delliis delcendenr quelques torrents fort remplis de lable d'<)r,

que non feulement les Indiens, mais aulli les Nègres que les tlpagnols y ont amenés,

ailemblcn ter. grande abondance.

La Prouincc" Copia e(l proche de celle ci, laquelle cfl trauerfecd'v ncriuicrequi por-

te de l or .bordée pour le lourd'hui de quanrite de cenles d Eipagnols; d mi colle elle

fe loind a la Prouincc de Cartama^^.n laquelle court la nuierc (:.ttica:àc l'autre colle à

celle de iVzff,auec les habitans de laquelle clL exerce vn riche commeit^ :Oi du civile

Oq ; 4*1^
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,io DESCRIPTION DES INDES
que la ville d'Anzerm.1 regarde le Lciiant, il y a plufieurs grandes bourgades de Sauu.i

-

gcs,qui cltoyciuiur tousciuilircs&: nefê plaiibyentpastantàlacluirhuinaincquc

les autres -, auant la venue des H/pagnols ils auoycnt grand nombre d'or j ils appcl-

lovent les Diables en leur langage Xixaramas,&c lesEfpagnols TaramactSi toute leur

rcçion ell nionragneufe &: hauteA' il y a peu de colines,& les plaines y font rares.

Enfin cette ville île .">. ^»wffl^<'^/«~f^w.r,comme on la nomme nuintenanr.cft à cin-

quante lieues vers le Nord-cil de celle de /V/>4/rf«,fclon Herrcra, au Gouuerncmenc &:

Euciché de laquelle elle cft fuicrte.niais elle eft ibus le Parlement t)u Audicncc,com-

mc ils parlent,du Aeiiiictn R.ty.xunude Cra»adc. Lat jmpcraturc de l'air y ell tort chau-

de ,&:(uiettea beaucoup d'ciclairs; le terroir n'y < Il pas propre pour les brebis ni ne lo
porte pas bien le h()mcnt,inais il ell riche en mines d'or. Tout l'cipace qui ell entre

icelle îfv: la incr du /.iid, ell tort rempli de villages &: bourgades d'Indiens, où on tient

pour ccrtauujuc la iiuicrc de D^nr» prend la lource.

Chat. X IE

Chmm qui 'z^'a d'Antiociic à la P'ille d'Arnia , condition i^/ît des Protùnces

(jMiJunt entre deux: dc/cnption de la Ville tlArnia.

CF.
V \' qui vont d'.liitioche .i la ville i^'y/rw^ , s'acheminent premièrement à la

rrandc nuierc nommée des Saunages Cauca,&: des Efpagiiols.S'. .4/^r//-'roùily jo
a douze lieues : parapres ils pairentlariuiereauccdescanoas ,qui le trouuenc

là en grand nombre , combien qu'il y ait peu de Sauuages qui demeurent proche du i i-

ua^e dans de petits villages, pource que la plus grande partie ont tranfporté leurs

cabanes loin du chemin. Delà en peu de iours ils arriuent à vne bourgade
( que

les Elpagnols nomment Vuchlo Llano ) anciennement fore peuplée : les habitans

d'icclle (ont de petite llature &:alIoyentpre(quenuds, excepté les tcmmesquifecei-

gnovcntdvn drapeau ; Ilsprifcnt le Ici pour toutes richeircs, fié n'ontautrcmarchan-

di(c que ccla.encore qu'on die que les torrents ëcruillcaux abondent en or. Le villa-

ge Miigia riche en Ici eil vn peu ciloigné du chemin.

Del.i tirant vers l'Orient le rencontre la vallée ^^«rr^, fi tuée au delà des Jf/dcs
,
qui j o

iont en cet endroit aifces &: le pairent en vne iournce de chemin : cette vallée s 'eHargic

en vne belle plaine, Ion terroir ell lort ternie fie arroufé de beaucoup de petites ri-

iiicrcs: on dit que les habitans d'icelleont eu en telle horreur la cruauté des Elpa-

gnols,que tant hommes que femmes fe pendoyent volontairement. En outre le che-

min va de Pucblo LLdio .à Ccnitfzra, grande bourgade , Se li le bruit ell vrai, pleine de ri-

ches lepulchres : d'icellcon vaàvnc autre qu'on nomme Puchlo Blanco: de laquelle ti-

rant vers ArniA , il taut lailler la, riuierede S. Marthe a\a inain droite. Toute cette re-

gioniulques a la grande riuicrc; appartenoit autemps pallc àlavilledc Cartagcticwi-

quesàccqueLiutrcville y tut aalhe,qui tut premièrement placée fur vne montagne
àrcntrccdcl.i Pioiiince^'y/rw.i .-puis apreSjàcaulcquelcsElpagnolselloyent coiiri-^Q

nucHcincnt tacigues des Sauuages, fie auoycnt dilctte de viures , pource que leur terri-

toire elloit trop petit, elle tut tranlportee dans vne plaine, entre deux pentes runcres,

auprès d'vn bois de palmiers fo'"tabondans enfruicts ;de lortc qu'elle ell aujourd'hui

à deux lieues de la grande riuierc ,à vingt trois tic la ville de Cartjgcuc, à douze de celle

W'/;wcfrw;^,i\;acinquantcdela Métropolitaine /'tf/'<i/.t« versleN<jrd efl, comme ller-

rcy.r clcrit. Le terroir de cette région edgrandcment fertile,mais il eU ellinié tort mal
lain,tous Icsans ony moillonnc deux fois le .rlA^iy; abondamment, Et il y a de riches

mines d'oi,notamment au nuage de lagrandenuiere.

La Prouince</'>^yrw.î,dc laquelle cette ville porte le nom, eft fort Ipacieule, grande-
ment peuplée, &: lurpalllî en riehclles toutes les autres voilines. Les ii.;ruiels d'icclle ja
auoycnt leurs mailons rondes de couuertcs au lommet de paille. lille a île Inn- ';x

licuës,lix oulept delargcfieeft pour la plus grande partie montueulé &; couucne de
bois elpaisd arbres truictiers, qui portent des tiuicts tort délicats,entre les principaux

dclquelscltceliiuiu'ils nomment /'y/,î/7,i/;i;/, lequel teint Ivrinecn couleur de lang,

fans dommage t.uitcslois. Ily a plulieursriuieresqui dépendent de ces montagnes, fie

entre iccUes telle que les Erp.ignols appellent Kiode .r-Zrwrf.qui ell i'hiuerfort rapide fie

dangcreiilc
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ùangcrcufc à paflcr , les autres font plus petites. Vers l'Orient les h.iutcs montagnes
ilcsyf«^«s'c(lcndcntaudcuantdcccttcProuincc.

La ville de S. Ugo de Arma ( dit Herrera ) riche en mines d'or, eft Tous le Parlement

t!u NoHueau Royaume de Granade, mais du Gouuernemcnt & Eucfchc de Vofaian j clic

cil panure en homent&: autres tru;ctseftrangcrs,mais abondante en blé des Indes. Les

naturels des régions voilincs font fort gourmands de chair humaine, de forte que
comme le rncfme Herrera allburcils ont mangé plus dehuidl mille tant Sauuages
iju'E fpagnols depuis que cette ville a commencé d'cftre habitée.

Avant palléks limites de la Prouincec/Vrw4,on entre dans Vrfwcwrd.Prouincegran-

« o dément fertile, &: qui n'a point de féconde en bonté de terroir &: en rapport de Mays &c

autres fruids : les Sauuages ont vn langage beaucoup diftcrent de celui d'Arma ,• ii n'a

pas tant dç mines d'or ; il va vnc[fttitefiuicre qui la trauerfe&plufieurs torrents.

La Prouince de Vo~o cft prochcdc la precedcntc,Ies naturels de laquelle font fem-

blablcs en mœurs & en langage à ceux d Armh : elle elt lauce d'vn coltc de la grande n-

uicie C'a/ici, tk de l'autre bornée des Prouinccs de Carraha Se de Picara :e\\c abonde en

mines d'or, notamment proche du riuage de la grande riuiere &: dans le territoire

mcimcdc la bourgade de Pozo.

Le long de la Prouiinrc de Pozo vers le Leuant s'eflend celle de r/My^.fort grande fie

grandement fournie d habitans.qui vfcnt du langage de ceux de Paticiira : elle eft fer-

10 mec du collé de lOnent des grandes montagnes des /^W«,audelàdefquelles les Sau

uagcs difent que ia Prouince^ /7r^/ cft fituee, caries Espagnols n'auoyent pas encore

defcouuert plus auanr,quand Pedro de Cieça cfcruioit.lecjuel nous auons fuiui.

C H A p. XIIL

De la Prouince de Carrapa, Qiiimbaia, £$ de la Ville de Cartage.

LA Prouince de Carrapae^ à douze lieuésde lavillede Cartage, fon terroir eft

haut &: rude, fans montagnes toutesfois,(icen'eftducofté qu'elle eftcouuerte

des hautes montagnes des /^«(j^^"/,au dcn'ousdcfquelles il y a de petites vallées &
j o des plaines,arroufees de plufieurs torrents &: petites riuicres, l'eau dcfqucllesn'eft pas

pourtant fi claire ni (i bonne à boire qu'es précédentes Prouinces : les Sauuages y font

gras &: ont la lace longue,&: eftoyent au temps pallé riches en or.

Apres Carrapa fuit la Prouince de ^héhnhaia, dans laquelle Cartagecii baftie à vingt

deux lieues de laville^'-^r»M. CetteProuince a de longc]umzelieues 6<:dixdelarge>

depuis la riuiereC4«fiï,iufques aux montagnes des/^Wirj,elle cft prefquc toute couuer-

tc dcgrandsrofeauxou cannes,defquelles les Sauuages tonr leurs maifons. Les mon-
tagnes de neige ou les plus hauts monts des <^rdes font à fept lieues des villages de

cette Prouince, au fommct defquels fe voitvn Vutcan, qu' exhale vneefpaifte fumée;

d'iccux aufli (ourdcnt plufieurs petites riuieres , defquelles les plus célèbres (ont Tacu-

40 rumhi &: le fieuuc de \^Cegtie, qui paffe auprès de la ville, &: plufiairs autres,dans lef-

qucllcs fe trouuc beaucoup d'or, &: entre icellcs riuieres &: fources il y en a de falees.

Il y aplulieurs arbres à fruids, tant de ceux que la contrée produit de ion naturel, que

de ceux que les Kfpagnols v ont apporté. L'air y cft fort fain, i>c n'efl m trop froid ni

trop chaud , de forte que les Efp.agnolsquiy habitent font rarement malades &r y vi-

uent long temps. Elle nourrit force abeilles , qui font leur miel dans les troncs des ar-

bres 6x1 parmi les roféaux. 11 y a beaucoup d'arbres qui portent vn fruid nommé Cay-

mito,i.\c la groftcur d'vn pcrcer,noir au dedans , rempli de petits grains &: d'vn llic fi el-

pais.vifqueux & tcnanL|flu'on ne le peut lauer qu'a grande difficulté : comme aufli des

^^gii.uatcs Ik Cii.iyaites , quelques- vns defquels portent des fruids aigres comme les li-

j o mons , d'vn goufi Se odeur fort agréable. 11 y a quantité de beftes fauuages qui font

leur repaire parmi ces roféaux, comme des lions fort grands, &rvn petit animal qui

porte lés petits dans vn fac, que les Sauuages nomment là Chnca ; plulieurs cerfs, con-

nil'. iV lies Cnadaquinaics vn peu plus grands que des lieures , dont la chair cil d'vn bon

goull .^x: nourriture, îx: plulieurs autres lembiables.

La ville de (.'/ir/^çrcft flciiec fur vne plaine , entredeux torrents, à fept lieues delà

grande nuicreC'4//f«i,fur les bords d'vne pçtitc nuiere.dc laquelle les Lfpagnols puilent

leur
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leur eau pour boire : il y a dans iccllc vn Monaftere de Frères mineurs : les chemins

font de toutes parts fort niamiais , àcaulc des marais & de la boue.car il y pleut In plus

grande partie de l'annéeA' y e(claire fort : à vnc lieue ou plus de la ville coule vne pe-

tite riuicre, qu'ils appellent Con/ota, auprès de laquelle il y a vn petit lac &: vnc fontaine

falec de laquelle les Sauuages font de fort bon fel. Or Carta^e e(l dilhintc ( l'clon l'c-

ftime/Hfrrmi) de la Métropolitaine /'tf/'/f/4» de vingt cinq lieues vers )eNord-elè,&:

appartientau Parlement du Nouucuu Royaume de CrAnade, mais elle cft ue l'iùielché &:

Gouuerncmentdc Vop.tia» .fou. terroir ne produit aucun froment ni autre blé d'Efpa-

gnc ; toutesfois elle cil fort propre pour y paiftre des vaches &: uiments : il cil prefquc

du tout dertituc de mines d'or ; cftant au rcftc d'vn air &: tempérament grandement t o

falubre.

Ceux qui vont de cette ville àcellc de C/i//,paflcnipremierement aux traucrs des ro-

feaux iufques à la riuicre de la Jeta (ç[\\\ ert fort difficile à trauerfcr l'hiuer ;oiiil y a

quatre ltcucs:dclà à celle de Crf«f4 on conte vne lieuc.laquellcon paflc fardes radeaux

ou dans des canoas -, en çc lieu deux chemins fe ioignent enfemble.fçauoir celui qui

dcfc-cnd de C(ir/;i^f&: l'autre qui vient (^' //«ifrw<t. Aurcfteily a entre Car/^^c ict'ali

quarante cinq lieues &: entre Anzcrma fie C4/; cinquante.

C H A r. XIV.

De/ciiptio?i de la VtUe de Cali ^ des Vrouinces njoifines ,• i£ du Vortfttuc 10

fur U mer du Ziui nommé Bonauentura.

LA Ville de C.<// eft baftie dans vne plaine vallée au pié de fort hautes montagnes,

à quatre degrés de la ligne vers le Nord,à vingt deux lieues de la Métropolitaine

Popai.i»,à. vingt huid de la mer du Zud & à vncde lagrandc riuicre LaHca,Ç\M les

bords d'vnc autre Hcuuc.qui dclcend des mon tagncs.lefqucUes font au deflus de la vil-

le: que fi l'air n'y eltoit point fichaudjon la pourroit à bon droit mettre entre les lieux

les plus fains de toute l'Amérique , elle ne laifle pas pourtant d'eftre afles peuplée , car

le Gouuerncur de toute la Prouince&:les autres Officiers du Roi y font leplusfou-

uentlcurrelidencc, &: il s'y fait vn grand trafic. Ilya deux Monaftcresjl'vnd'Augu- »o
ftins.S: l'autre de I- rercs qu'on nomme de la Mercede. Sebajliati deBelalcazanuoit pre-

mièrement placé cette ville en la contrée des peuples que les Efpagnols appelloyent

Gorrones.-ïoùg^iiic duquel nom on dit eltre venue de ce que les Efpagnols qui n'en-

tendoyent pas le langage de ces Sauuages, leur oyant nommer le poi(Ion Gorron , leurs

donnèrent ce nom là , comme nous auons defia dit que le mefme auoit elle fait à

\^nz,erma.

En outre afin de cognoiftrc d'autant mieux les qualités Se la fituation de la Prouin-

ce dans laquelle C/i/; cit auiourd'Iun balUe,& des autres qui l'auoifincnt, nous repren-

drons vn peu de plus haut la dcfcription d'icclle que VcdrodeCieça en a faite. Au dcf-

fous de la ville de Popaian,deux fuites de fort hautes montagnes commencent à le fe- ^^
parer l'vne de l'autre & à cftendre entre deux vnc certaine vallée , qui cftant au com-
mencement eftroitcs'ouure peu à peu de telle forte, qu'elle a enfin douze licucs de

large, &: derechef s'cftroicitli fort par intcruallc,qu'elle prcflc la riuierequilatraucr-

fe entre deux montagnes cllcuccs d'vn cofté Hc d'autrc.laquelle eftant ainli coiuran.tc

dans Ibn canal , s'efforce entre cesobftaclcs & rochers d'vn cours fi violant.qu'on ne
la peut paffer ni auec canoas m radeaux, mais fait de grands remuements & tournoyc-

ments , qui attirentau fonds fie trauerlcnt tout ce qui nage par deflus. De ce dcftroit

la vallée de C<î// commence à s'eflargir, anciennement fort remplie de villages gran-

dement peuplés ; mais depuis que les Efpagnols l'ont pplfedw, la plusi^rande partie

de ces peuples ont elle dclhuits fie mis à mort; fie quelque peu qui font relie fe loutre- ^q
tirés aux montagnes qui ferment cette vallée vers l'Occident, delquels nous parle-

rons ci-apres. CJette vallée cft auoifincc ilcuers le Nord d'vne autre Prouinccquila

(cpare de celle ^y/?;^?^//;/!, les S.uiuages de laquelle s'appelloyeut.iU temps pallé cJjatt-

m,quicrioV' nt de tort grande ffature, de iorte qu'on les eulliugé .1 bon droit effrc

dclcendus lk !a race des Cicans, ils auoyCnt la face longue &vn grand front.

Dansées mous qui déclinent peu a peu de ces longues montagnes,(qu'on nomme
vulgairemenc
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vulg.iiremcnt Cordillera & font (itiiccs au couchant de cette v.illcc ) 5c il;ins Ks vallccs

qui s'nuuient entre iccux,ccs6'tfrrtf«j-,dcrqucls nous auons parle, auoyciit leurs liahita-

tions a trois ou quatre lieues de la vallée de Cali Hc de la grande ruiicre,nation populcu-

fc,qui poiledoitvn peu de bas or,&: viuoit le plus fbuucnc de [ioi/Hmi, qu'elle prcnoit en
certames faifons de l'année dans les riuieres voilines. Leur l'rouince eit pour le iour-

d'hui annexée au territoire de la ville de O//; elle cil allés féconde en .A/^iy^iic autres

granis 6: en truids diuers. Il y a b • 'iicoup de cerfs,de Gitaci.tqiiiu.ty.is & d'autres beltes

iauuages ; comme aulli quantité d'oïk-aux.Or combien que la vallée de Cali (oit gran-

dement fertile, toutesFois elle cft pour la plus grand part dcferte &: noncultuiee, ne
f o (éruan t que de repaire aux belles Iauuages,à caufe du petit nombre des Bourgeois, qui

ne (ont pas luflilàiis pour cultiuer des champs de fi grande eilendiie. Ln outre pour al-

ler à la ville de Cj//, il huit premièrement palier vne vallée de trois lieues de large, mus
après traueviér vue petite riuiercjcouuerte de collé &: d'autre d'vn bois efpais, laquelle

court tort ville & cil grandement troideà caulède la condition des montagnes d où

elle procède , qui cil caufe que les Lipagnols l'ont nommée Rio brio ; qui avant couru

viK' grande particdecette vallée de C'a//, le perdenhndans la grande riuiere. Ayant
pallé outre cette pente riuiere,on entre dans de larges campagnes , dans lelquelles les

tlpagnols ont leurs cenfes &: villages,où ils employentloigneufement leurs elclaues à

nourrn- du beltail : or le territoire elhigreablementparléme d arbres huicliers de plu-

io (leurs fortes.

De laM Ile de Ca/ncrs 1 Occident ?v.'ducofléiiesmontrtgnes, il v a plulieurs villages

habites par les Saunages,qui Ibnt luiets Ce tributaires aux LlpagnoIs;d'\n naturel pai-

fible,maisd vnemovenneindullrie. Or à cinq lieucsdela\ille,il va vneautre vallée

( qu'ils nomnicntZ,/A'«; fort fertile en yJ/-m&: en /«f.?,&: pleine d'aibi es fiuictiers;ellc

cfi coupée par le milieu d'vne petite riuiere, au bords de laquelle cioi'Knt duicrs

fruicts,notamment deslauourees &: odorantes Griiiadtlhs. Plus outi eue cette vallée

tirant vers lamvrdu /'//(V.la nation des T/M/^.wpollede certaines protondes vallées, en-

tre de fort hautes, rudes iîcdelèrtes montagnes, lelquelles vallées (ont rem plies d arbres

fruidiers,fi«: abondantes en yl/.t^'^ &: autres fruiclsde la terre: les Sauaages d'icclicsont

} tué au temps palle beaucoup d'iilpagnols.

Outre c;s Prouinces defquels nous traitons maintenant.il y en a beaucoup d'autres

qui lont comprinlès four lerelfort delà ville de C/ï//,principalement celles des monta-

gnes,où il v a diuers peuples qui habitent entre de rudes Se hautes montagnes,dans de

certaines vallées i!c pantes, lutlifammenttourniesdetout cequiellnecellaire à la vie

de l'homme : Or dans les bois fie précipices des montagnes repairent plulieurs ani-

maux dommageables tant aux bonnnes qu'aux belles : notamment des tigres.qui ont

dcuoreplulieias Saunages fie tlpagnoisnon en petit nombre,quiallans àlamcrouen
reuenans paliovcnt par la.

Oràtroisioursdeeheinip,,autraucrsdesrudes fiedefertcsrnontagneSjCouuertesdc

40 force bois de paliiK-s év' ou les vallées Ion tfales Se boiieules,on arriueau port de Boiien'

///A-,1, à trente lieués lie la ville de CaliAw Diocelé de laquelle il appartient: fur trois de-

grés fie trente Icrupules de la ligne vers le Nord; félon Hirrera . Il y a quelque peu de

familles dLfpagnols qui y habitent,pourrcceuoirles marchandifesqui y viennent de

la Nouucllc r.ip.t9^uc fie d ailleurs, fie les enuoyer à Pop.tiaH de aux autres villes. La place ell

grandemciu luimide fi>: ellimee mal faine, carelle etlfituee au fonds d'vne profonde

bave,qu'on nomme B.ihi.tdc Bonaitentiirai^ tout le p.iïs circonuoilin ell heriie en hau

tes fie déferres montagnes,où ilpleutprelquctouliours,de fortequ'il en lourt plulieurs

riuier'^ qui fedefchaigcnt toutes dans la mer du Zitd; Hc vue dans le port mefme. En-

fin ce port ell cache fie Ion embouchcureellditHcile à trouuerfie il ell malailé d'y en-

e û trer,li ce n'cll par le moven d'vn expert Pilote. /Vf^ro de C/ff.ï elcrit,qu'il n'y a qu'vn léul

moven pour tranfporter les marcbandifes delà à la ville de Cati , f^auoir par le moyen

des Saunages, car a caufe que Igs lieux font fort raboteux fie les chemins grandement

dit1iciies,on ne le peut leruirde belles décharge : combien qu'on les tranlporteaucu-

nesfois du lon>: des rui.i«:es de la nuiere D-i^'ita auec des chenaux ; mais ils lont li mile-

rablement fatigués, qu'ils ne vallentplus rien par après : Or les Saunages ont coultu-

mc d'y porter des fardeaux de trois où quatrearobcs, (c//ri»/'4c'etlvnpoidsd'Elpagnc
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luii renient à tifiuc cinq de nos lunes ou plus ) iicuicc ccl.i vn hoiumcou vnc tcnimc

aills d.uis \ ne cli.ure.ijn ils portent lin- leiiiilos.par les montagnes &: an tiaiiei-s îles n-

uieies , (ans en reeeuun' aucun protit , cai le (àlaucen reuient a leurs Mailhes,c'c(l à

iineauxLlpai;noli.

r 11 A r. XV,

Chcrnni qui ya de Lt l'illc de Cali ù lu Mcfroiio/iriii/jcVo^tài.in,

e^ les qualités des relions qui jont entre deux.

ON conte lie la ville lie r.t//,c()mnie nous allons liit Cl tleHus.iudjuesàlaMctro- '^

politaine lie cette l'roumccxx II lieues,par vn chemin ailes aile, le plus ibu-

uent par lies cainpai;nes lans montaj;nes,îk' par îles colines movenncment cf-

Icuees ^ nullement rudes ou dilliciles a paller.l'artant donc lie la ville lie (<///,on pallc

premièrement par descampaj^nes ^ plaines, qui lont entrecoupées de quelques peti-

tes nuiercs, iniques a le qu'on \ leiine a vncnios eniie nommée vulganement,V.;/y;««-

J;,les nuages de laquelle lont conioints par vn l'ont faitdegroli'es cannes , fur lequel

les lionimesp.ilientcS: les lIicu-iux a i;ué. Auprès des lontaines de cette riuiere,dcmeu-

roveiit des .Sauuat;cs, le (.(//.///<• delquelss'appelloitXr//;//;/^'/, le nom duquel on donna

aux premiers temps a la nation î?c a la riuiere,qui a demeure iniques à ce iourd'luii. Ils

tratiquovcnt au temps pall'eanec les Timhcs, delquels nous auons fait mention ci def- 2o

Ius.i^n; auovent beaucoup d'or,que les l-Jpagnols,anlquels ils ellovent recommandés,

ccIhulirclMillcs en leruitudclenr ollerent. II v a de cette riuiere a la grande, qu'on

nommeau délions , de la Afa^deloïc, cinq lieues : l 't on la palle ailement ancc des ra-

deaux on des c,moas, par le movendes Saunages qui habitent au bords de les riuages.

Or l'vne i!c l'antre nue de cette riuierc acilcautrestois grandement peuplée de Sau-

nages,qui font maintenant réduits a Tort petit nombie , en partie par leur propre cru-

aua-,qni les t'aifoit tuer î^: manger les vus les ancres, partie par celle des tlpagnols &c

par les pertes de la guerre : ^: ceux qui rertent , demeurent lur les meliiics nuages , &
Ibnt nommes /'^'«j/c.v

;
que ie ne peux due li c'eit leur propre noinouvn inucnté

par les lîfpagnois j de l'ont auiourd'hui tributaires aux Bourgeois de C'ait aufqucis ils 3 o

lérnent.

Or du traicd delagr.'.nde niiierc iufqucs à la Métropolitaine ropaian,\\ y a quator-

ze lieuis : car l'avant paiiee.il laut trauerler des marais iic lieux tort boueux &. difficiles,

maiscelaneduieqn'enuucjii vn qrait de iicue ; lerelledu chemin ell ailé fc plat ini-

ques à vne autre riniere qu'ils appellent de Lu t>/a/.w, laquelle on palle Telle làns aucu-

ne ditficnltcmaisl'hiuerauec grand danger.tant.icaulede laptolondeur.quepourcc

principalement que le gué elt proche du heu ou elle le melle dans la grande riuicre :

il V a en plnlieurs Saunages ^: h fpagnols de noyés en cet endroit.

De cette nuiere a\ ant marche lix heuës par vne haute plaine &; par vne chemin fa-

cile,on en rencontre vue antre nommée J'/a/ul,jwo,AU bords de laquelle plnlieurs Sau- 40
uages ont pareillement dcmcuic, qui ponrles caules que nous auons deli.t louuenc

dites,lont pour le iourdluii morts ou enfuis ailleurs, ponreniter la tyranniedeslJhan-

gcrs,&: le lont retirés dans les dclbrts ou dans les alpres montagnes.

A rOrient de cette riniere lal'roumcede o'/i.^ //////.! clt litiice, peuplée deplulieurs

villages de Saunages. On tranerle par après vne autre riuiere dite vulgairement l'/.zr.iy

tort peuplée d Ind.iens auprès de la loutce & le long de lés nuages ; îx: puis on luit la

grande riniere de la MAgdcU-':c , laquelle on palll" à gue , car en cet endroit elle n'a pas

plus de dcmi-brallede protond. De l'autrccoflé d'icelle iufqucs ala\ ille de l'opaia?i,

tout le terroir elhcmph de métairies agréables &cenfesdcs lJpagnoIs,ou ilslement

acnourrillcnt leurs troupeaux. Plnlieurs ruilleaux qui dcfccndcnt des /^Waarroufént jo

CCS champs, dans quelques- vns delquels on a autrcsfois trouué de l'or. Cette région a

cfléau temps palle mère nournllé deplulieurs Saunages
,
qui font maintenant tous

morts. Au relie ce chemin efl: fort fréquenté pour aller de Ci//a la Métropolitaine Po-

paian,CAX (i nous en crovons//^Tr^r^,il ne s'en peut trouucrdc plus commode &:aifé,

pour tLinlpucci les m.irch.mdiles de laProiiincede i''en£zucla,&i de toutes autres li-

luccs lui laaicr du Nord,a cette yiUe de Voputan^lL delà au Vent &c C'/^///,(]uc cc(hn-ci.
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C II A p. XVL
Chemin qui wcne de la Ville de Popaian à celle de Pallo ,

qualités des Vioutncei

qmfint entre deux i mœurs des peuples i Ville de Pallo.

Cl'.
V X qui vont tic I.ivillcilc rop.xi.t!tl\. ccllciic P.ijlo., padciit picniicrcincnt le

pais des Couconncos ,i\cU\\.\i:\s peuples nous auDiis l.iit niciuiDii lorsque nous
allons traite tic la Mctiopolitaine: au delà d'icelui la vallée de Vatid, lai]uelle la

grande riuicrc coupe , s'eltroicill peu à peu , où on rencontre vnc bourgade de Sauua-

I o ges anciennement fort grande & pcuplec,conibicn qu'elle le foit encore ailes,nonob-
llant qu'vne bonne partie des habitans loyent allés demeurer dans les montagnes
voilines vers rOccident: les ECpagnols no n>mcnt cette bourgade r«f/'/(?^t7.j .V.i/( les

habit.nis d icclle ontelté fort riches Ce ont fourni à leuis Maillrcs &: SciiMicuis beau-

«oupde bon &: fin or.

Vu peu au delà cette bourgade, commence laProuiiue des .Sauuagcs qu'on nom
xwclos M-ijUlii, îfv auprès d'icelle celle d' .ll/.ido, les \ ill.iges tie laquelle Imu ïfhnnU
VangiWi^ /.acartipus i item la contrée des C'//tf>T<?rt';A' enfin lichilitiNbiiy:i\ I Occident
de cette bourgade demeurent plulicurs peuples i?c nations,iuiques à la merdu-^//ii/, &:

on croit que toute cette région n'cd point destournic deminesd'or. Il v a pluiieurs

jo villages eiparts,comme K^fgiial,MaHawa,Tiicnrr(s,( apuyes, lhs,iiualm.it:.l, ïiiim, Ch.i-

pat, M.t!ûs, I yales, Pnptates, Tiirca&c L'nMh.t. Tous ces vill.igcs î\- leurs Cnffiqiiis s'appel-

loyciu anciennement d'vn nom conuiuin /v//(;.v, dciquels la ville quidl pour leiour-

d'huib.dhe a emprunté Ion nom : Or il va d'autres Sauuagcs qui auoifinent ces villa-

ges &: peuples versIOrient.qui .s'appellent^/////.rfwç./'.<,deiquels les principaux villa-

ges (ont MocondinOi Eexcndino, Uhizaco, Cu.iiatJzangiia,MoxocondiiqHe,l'iii,icjiian(]iiez. &:

Aiac.ixawAta : (k encore plus vers l'Orient vue.impie &: movennemcnt fertilt l^rouin-

cc,nommée Cihiindoy: proche de laquelle cfl: le village l'ajloco., item \ n autre allés près

du riuage d'vn lac, lequel occupe la (omnuté dvne fort haute montagne iufqucs à

huidlicucsdelong, &: prelque quatre de largc.tcllcment h oïd qu'il ne nourrit aucun

,0 poiiron,ni n'cltgucres fréquenté des oifeaux de riuiere: Le terroir mcfmcqui l'cnui-

ronneell diitout llenlc, de forte qu'il ne produit aucun ALtyStUi ne peut nourrir d'ar-

bres fruidiers.

Enoutre tout le territoire des /'<i/?tficft infertile en /1/.ii:f&: autres blés,cxccpré l'auoi-

nc, laquelle il produit bien; mais il clt allés fourni de paihirages.d'où vicntqu'il y paill

quantité de vaches &: furtoutdegrands troupcauxde pourceaux. Les racines de l'apn,

de Xicfttinht &: les lauources Granadillcs y croillent abondamment. Mais la contrée des

j^///4f/wi^,« cil: grandement fertile en yl/jv/îfc autres grains &: fruiéts.

A neuf lieués de la ville de Paflo palfe vne riuiere que les tlpagnols nomment Rio

C4//f»/f,rcau de laquelle ell fort cllimee ; mais l'hiuer elle s'enfle île telle forte,qu'on la

40 peut difficilement traucri'er. Ayant pallé cette riuiere,on monte de tort hautes mon-
tagnes par l'efpace de trois lieues, & derechef on dcfcend dans vne pl.une &: marche-

t'on par vnde(crt,où il fait vnafprc froid: lequel efhint paflé on arriucà vn haut mont,

le fommet duquel exhale le plus fbuucnt vne elpaille fumée; ceux qui vont de l opuian

à la ville de /'rf//'tf,laiirent ce /-'///m» à main droite.

Enfin il y a encore vnc autre riuiere qui trauerfè la contrée de los Tajios, nommée vul-

gairement //;;c;t/'''''j'''''i"^t°"'^'^'^'cbrc,pource qu'elle bornoit ancienncmentvers le

le Nord le Rovaume de /Vr//, comme le flcuuc At.tute qui cil en la Prouincc de chili,\c

conHnoit vers le Muli.tanr que l'Empire des /«i^rf^ à duré.

La ville de.V. lu.tude /'rf/?fl,elldiftantc de la Métropolitaine Popaianàc l lieues vers

r^J leS'ud oticil-,comnieatHrmc//<*rrfr/«,oudc \i.,conM\\c\c\.\x. Piedro de Citça , ce qui ap-

proche nucux de la ventée: du conte du chemin :& de la Métropolitaine ,.i5«//o l vers

IcNordclhou comme veut /)/f^o/'fr«;i«</fcXL:dela mer duZWxL,felon Herrerr.

à vndegrédela lii^neversIcNord. Elle cil ballie dans vne belle ôcdelcdlable vallée,

qu'vneclaireriuierc ^' de bonnes eaux fillonnc.outreplufieurs ruiileaux &rorrents,la

vallée s'appelloitanciennemcnt^//rw;&: clloitairéspcuplcedcSauuagcsauant la ve-

nue des Elpagnols,qui le l'ont maintenant retirés dans les montagncs:clle cil ceinte de
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toute; parts ci'\ Il haut tcnoir.qui s'cllciic partie en tolincs, &: en partie s'eiifonrc

en \!ic plaine. I.csiJpayjioIs y ont plulieiirs ccn(cs nillupics ,ciù ils noiirnflcnt ili

bcftad : iic le loni: îles ruia|;es delà riuiere ils \ (cnient ilii (ionunt &: Jii Afays.Ot route

larct^ion Jc's P.i/iûs ell vn peu hoiJeoiià tout le moins tcinpcieeA incline plus hoiJc

Telle i]ue l'Iiuier-côine ils i!illiiii;uentlàles (allons, cei]ui a lieu aulli enlaville;aurellc

elle cil làiiu- &; lapins i^ranile partie fertile &: bonne pour les troupeaux -.tk on eltimc

ijiL elle n'eil pasiltstouinieJe nimesiror. Nous pourluuirons les re.'^ions tjuiauoili-

neiu la ville vers le Midi au Lune l'uiuant,«)U nous traiterons du l'im. Au relte llerrera

cléritcju il V a plus de vingt fie quatre mille Mauuages (liicts au Diocefé de ecttc ville,

qiiidoiuent tni'Ut ^: leruiee aux 1- Ipagnols :ilsne mangcovcntpnintdechan humai- 1 o

iiedu temps melmei]ii ils eltovent gentils , n'ellans au relie habiles de eorps ni ciuils

de nature, mais lales,dvn lourd entendementA' predpie lans aucune indullrie.

C II A r. XVII.

1\t'fiC (Ls ï'illcs (S* Bonf^atlis de ccC/ouueructneut.

LV. s Villes reliantes de ce fiouuerncmcnt loiu celle ci. La ville île 7'/w.i«4, qui

cil .\ quai a lue lieues de la Métropolitaine Vopa!,iH vers le Sud ell, a (oixantcdc

la ville de .S. IdU' />'tf^tf/.»,eil lituec aucnmmenceinent delà v.diee qu'on appelle

Aeyua&: .i l'Orient des hautes montagnes des .hicict
(
qui le nomiiieiu ordinairement kj

(:ordii!ir,i,S< trauerlent comme nous auons délia dit toute lette Amérique ) en vne
région fort chaude. Au relie la Proumce de 1 triJA)i.n.\i: laquelle la ville poite le nom,
cil tort làinc î*i: arroulee de riuiercs î\: bonnes eaux , delcci.iblc en palhirages & tore

propre pour les vache.. Leplusgraïul prolitdes Hoingeois în: habitansd'icellepour

leiourd luii , reuientde conlire toutes li^rtcsde hmcts ,qui v croill'ent lort oonspar
toucauecdu rucreouduiniel,qui fctrouue la cngrandeabondancedans les troncs

des arbres creuxunais principalement de former des marlepams îic maccarons de cer-

taines noix qui imitent le goult des amendes ,qu ils portent vendre a la ville flf'y//V//iî-

gner. 11 \ a aulli pliilieurs vergers &: iardins dans lelquels ils cultiucnt loignculémcnc

la CoCit,i3.ni aimée de tous les peuples de cette Amérique. Ils ont aulli grande quanti- , ^
te de /'//f qu'ils ont apprins à hier tort fin par vne lingulicrc indullrie, laquelle ell tort

cibmec par tout. La ville ell grandement la nie îk: les Bourgeois yviuent long temps.
Le Lieutenant du GouucrnemeiitdelaProumccydemcurc,auquellavillede.S'. Seba-

Jli.vt de l.t r/.ita cft luiette. Proche de la ville il y a vne montagne «)ù on dit qu'on a trou-

uede ravinant.

Les Talconcs touchent les limites de cette Prouincc, nation furieufc & vaillante,

qui polVcdc la vallée d'Aquirga : laquelle ell termcede la Prouincc des peuples nom-
mes Paezcs.

Ces peuples ne diflerent en rien tant en mœurs qu'en naturel des précédents , Se

ont fait au temps pallé beaucoup de mal aux Elpagnols de la ville de Timanai S< les ^^
contraignirent d'abandonner la ville de AVr«;f, qui auoit elle ballie dans la mefme
Prouince.ivimrt lieuesdelavillcde JVVw/iWiï.les melmes I'aez.cs .n\cc leurs voilinslcs

Fixais Scia Mampis dcftruiiîrent lavillc de.V. /»7ff»/,que les Elpagnols ballilloycnc

danslaProuincedes P.tczes .\ loixan te lieuës de la ville de Ji'.-/w.«; que l'on nomme ^^/^y

Z/.f»t)/,hirles limites du Gouuernementdc l'op.iian ; &: le village de /os An'^clcslx neuf
lieues de la ville de NeyuA & à vingtdcux de locayama, &L challerent les Elpagnols e]ui

y habitoyent hors de leurs pais.

La ville de C/i.ida/a/ara de Buga.cd ntucedans la vallée de T^wj^^, de laquelle elle a

prins Ion rurnom,à quinze lieues delà Métropolitaine /V/>ir/,ï« vers l'EIlnord-crt, en-

tre les hauts fommets des ylndcs { comme Piedro de C/rf<iaHeurCy'qui fcparent la Pro-
^ q

uince de Popaian des vallées de Neyua: les Bourgeois de cette ville lont lufticiablesau

Parlement de J^ito , mais ils lont fous le Gouuernement de Popatan & en recognoif-

lent rEucfqucen caules Ecclcliafliques.

La ville de.'»'. Sehajhnn de la Plat a. , cft lituec entre les limites du Gouuernement de
PopatAJh^ trente cinq licuës de la Métropolitaine Popaian,i<. à trente de S. 1-e de Bo^o/s

vcrsie Sud-ouclt : dans le territoire diccllc il y aplulieursmines d'argent, dcfquelles

la ville
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la ville a cflc nitnoininccilcs S.imi.igcuic la Proiiinccont clic ciiflrilniés en vint^t

quatre tiilnist]iic IcsElpagnois uoimncnt Hefarficmentos, chacune iic-(i]uc!lts p.ivent

tril)utaleuisSei};MeuisI.(pjgn(iIvA' leur font leiuice gratuit, l 'ette ville ell ciiouirc

clioigiiee Je trois lieues ilu port Meiiiterrancc i]ui cil luries Ixtrilsilela j'iande riuie-

rc de la ijM.K^dcliitc , nomme ond.t .ou les t.uu)as tjiii poitcnt .1 nioiu ilc \.\ iiiiterc

les m.utliaiuli(es,(]ui viennent lie la ville de Cirt/i^cf.e &: du Clouuernement de .V.

Afarlhc, ont eoullume le (e delcli.iri;er. 1 lie ell IviOie il.ms vue large c-.imp.igne

(ur le nuage île la niiieie (i'.i//i,tort luiecte aux tremblenuiic déterre, i!c limier il

y fait plus iroid que tliaiid : Les naturels lialutans d'icclle ont elle prelipic tous tués

I o par les Saunages voi lins, iju'on appel le ^f/A'/wf^yw.qui les tnleuent.iladelpourueue, les

tuent &: en vendent la tliairen leurs bouelienes publicjues;ians ijiie les l.lpagnols

avcntpeu ludjues ici l'empelèlicr.

Laville</ J/w.I^«f^ellli tuée.1 vingt licuesde la Métropolitaine rc^.tMW vers le Sud-

cfl,(iir vue plate ^.'deleite niont.igne;raM \ ell vn peu hoiil , m.iis .igreable ; lesSau-

u.igess'vvellent d'iialiits laits lie toton : le u'iroir vodiii ell liutleitile en Iromenr,

/J/(i^j 6: autres grains &: fVuicls: il v a grande abondance de brebis \' de vaches: enfin

on va tiduiiede riches mines d'or, iiuioiu rendu ce lieu tort peuplé par le concours

depluliems.

La ville de S. lii,inde 7ruxi//o,i]\\c les Saunages nomment en leur langue T/fdWff.cfl

to diftantede trentelieués de ta Métropolitaine l'op.ii/tii vers le Sud-elt; len'ai pas trou-

uccn aucun Autheur llpagnol le nombre m les richellés des habiraiis.

La Mlle de ylAj<^r/'^.//, appellce en la langue desintliens cl.i.ip.t/jchtr.t^nd diftantede

telle de /V/»/!/.!» de x xxv lieues preli]uc vers le Midi : la cniitiee ell nidei!c pierreule,

ou on ne lemepointdetioineiit.m on n'v pa;llaucunstroupeaii\;touresloisle JAmx y

vient ailes bien deux lois laii. I.e naturel des Indiens, cil rendu dautantphis rude

par la nature des licux.delortc qu'on les peut dilhcilement dompter îk: amènerai hu-

manité • Or dans Ion territoire on vatrouuedes nuncsd'or allés bonnes.

//(;*»/ 17 c]ui cllaulii appellee ALt/.i((.t par les b^/pngnols , eli a quarante cinq henes de

la Mecropolitaine vers ieSud-ouell : il .s'y ell aulli troiiue des nunes d or allci nehes,

3 comme dilént les Elpagnols.

c H A 1'. XV m.

Tor/j, nAKfhrages^ Ktuitrcs, Caps, i^ touteU cojlcdcce ijoimerncmcnt,

anec h s I/Ics qui font an dctia?2t-

SVi V A N T lacolleinarincile ceCiouucrnemcntauprcslamcrduZW.ontrou-
iK'prenueremeiUjdu ( lapdc l'ornentes qui ell lut la hauteur de v degrés vers le

Noidde lali;Mie, vue i luiere iioininee vulgairement /i'. ih' Sa/ifj.is ,vntvc leliildic

Cap &: rillc de P.t/wi<. L llle de l'airnes qui ell ainfi nommée de la multitude de ces

4oïifb''csdontelleellcoauerre,a enuiron vnc lieué- f^: demie de circuit, il y 1 rjiiclijues

ruifteauxîN: torrents dcau clairet bonne a boire, iic a elle autreslois habitée des Sau-

nages ; elle ell dillantedu Cap de CorricriiaAc vingt cinq lieues , de la ligne de quatre

dcgfés&: vingt Icrupules vers le Nord. On conte d'icelle iniques à Iabayedci)'<?//<*-

«f«/«rf trois lieues,de laquelle baye &: de /on port nous auons deda parlé.

Del.\ la colle court prtiquc Sud : or de la b.ayc l'onatic>nnrc le riuagc le courbe

vers l'Ert-fud ell iniques a vingt cini| lieues, où l'I/le Corgone cftau deuant de la terre

ferme. Toute cette colle elUort plate îv peu pr!)londe, couuerteuifquesauborddc

lamerd'vnbois elpais d'arbres qu'on nomme U\!.t>igUs. Or entre les ruiieres qui lor-

tcntl.i en mer.Ia rapide riuiere de.V. luan ell la principale , Tes deux riuages font peu-

plés d'vnc nation vraycmcnt barbare,qui ont leurs loges au rommet des arbres , pour-

ce que cette riuierc à eoullume lort louuentde furmonter ces riuages & d'inonder le

p.us voilin:Or ilsdefccndent a terre a certaines lailons de l'année & Icmcnt des pois &:

des tebuestantcommunes que de Turquie, fie ayant acheue de lémer.ilsprennentdu

poillbnautant qu'ils iugentenauoir beloin pour viurc , puis derechef ils remonrent

dans leurs cabanes: ils font riches enor,duquel .ariuicrcen porte des paillettesyle ter-

roir voilin cil allés fcrtile.maisil ell mal égal iic tort Ihle de marais & de boue.

Rr } Vis

1

'1

I
;

l il

\

1 '

I
I





^Ùi

t> Aà

IMAGE EVALUATION
TEST TARGET (MT-S)

ym

A

/
f/.

&̂

1.0

l.l

1.25

- lis iio

^ -,. IIIIIM

lllIlM

U II II 1.6

V]

^;.

°> >

or

/À

Photographie

Sciences
Corporatioii

23 WEST MAIN STREET

WEBSTER, N.Y. 14580

(716) 872-4503

l



yj

r



V

lU-

il

318 DESCRIPTION DES INDUS
Vis à vis de l'cmboiicliciirc de cette riiiicrcllllcdc Gorgone cft (itucc,à trois degrés

de la ligne vers le Nord. Cette lllc ert accomparee , par ceux qui y ont c(lc, ;i l'enfer;

caràcaulcdc la hauteur des montagnes &: de l'elpellcur des bois, il s'v engendre vne

incroyable multitudcdeniok]uitcs;raïry cftmal (àin & tépeflucux.car il yplcucprcf-

que touliours &: iâns ce/l'cdc forte qu'on y voit rarement le Soleil. II s'y trouuc gran-

de quantité de CiHadAqiiinaias i cet animal n'eit pas fort différent d'vn lieurc. II y a

aulli des arbres qui portcntvn certain fruidjcommevncchartagne, lequel lafcheforc

bien le ventre, is; cuacut' les mauuaifes humeurs : il y croiftaulli de petits railins qui ne

font pas dvn mauuaisgcull. On y prend beaucoup de poillons,entre les rochers qui

bordent la coftc de toutes parts : il y a vn nombre inrini d'oifeaux dans les bois : cnrin ' o

quelques ruillcaux &: torrents qui defcendent des montagnes. L'Irtc a cnuiron trois

Iieucs de tour, au relie peu remarquée , &: feulement cognuc pour auoir lèrui de ca-

chette à Francijco Piz .trre lors qu'il alla premièrement dans le rcrit, lequel y demeura
quelque temps auec treize de (es gens.

De Mlle Gorgone, \icoi\.c le tourne vers l'Oucft-fud-oiieft.iufques à l'Kle qu'on

nomme^f/ C<î//(7; or toute cette colle ell:ba(re& plate ;î<»: il y a plulieurs riuicrcsqui y
defcendent de la terre ferme, notamment celles de S. Lucas, deNuardo , &c des Zcdros.

L'lfle^f/(r4//tfellpetitc,ayant.ipcinevnc lieue de tour ,ellc efldilhintcdc laligne

vers le Nord d'enuiron deux degrés. De cette Hle la coite fe courbe vers le Sud-oueft

iul'qucsau Cap des .l/^w^/<'i,elloigncde la ligne de deux degrés vers leNord,&àhuid to

Iicucs de rifle; en l'efpace entre moyenne, il y a vn port nommé de 5. Crwi.lacofted'i-

celui eltdemefme condition que la précédente, &:eft entrecoupée de quelques riuie-

res,habitees de Saunages,qui ne ditlerent en rien en huon de viure de ceux de la ruie-

rcde S.Iuan. lufques icilacoltea appartenu au Gouuerncmcnt de /'o/>/î;4», mais des

le Cap des CMangles \Acoi\.zd\x ieru commcnce,laquellc nous pourfuiurons au Liurc

fuiuanc.
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DESCRIPTION
DES INDES OCCIDENTALES,

LIVRE DIXIEME.

P E R V.
C H A p. I.

Cjenerde dc/cription du Royaume du Pcrii
,
qualitis defon air^ défi terre',

TiiXturel cr' mœurs des naturels habttans dicclui.

VLiurc prcccdcnt nous auons achcuc de dclcriic

Popaian, i.^m nous a conduit à la mcïdnX/id &: au

Royaume du Per/t ,• duquel il nous Faut maintenant

traiter , AcojLi parle d'icelui en commun en cette

manière: Sous le nom du Pirit ( dit-il ,' nous ne com-
prenons pas cette grande partie du nouucau Mon-
de, laquelle on nomme vulgairementAmérique, (ous
laquelle iontcomprinfes CCS amples régions du l'r.%-

J//,l\c ChiU & de Cr.viade , auiquelles le nom du Pcru

ne conuient nullement ; mais cette partie de l'Amé-

rique Aurtrale qui tue vers le Sud ,d; puis le Rovau-
me dc^///(^,coiillicué prefquc fous la ligne, iniques

au Royaume de c7j///,liorsduTropique duCapricorne.parl'eipacede lix cents lieues

de long,£c cinquante de large iniques aux liantes mont.ignes des y/^/ii'c;,- excepté ca

quelques endroits principalement vers les régions des c/^/tf/Ar^(y'.;j-, où ileft vn peu
plus large. Cette partie du nouucauMondc,quieft vulgairement nommée /V;//, doit

cllrc diliircmment conlidercc entre toutes lesProuinccsdc ce monde, à caufe des

eltranges îk: admirables qualités de Ion air; car premièrement fà colle marine n'elt

cluentec que d'vn kul vent, non pas de celui qui a couflumedc ibutHerleplusIou-

io ucnt lous la y.onctoyriJci's autres quartiers,mais d'vn cjui luicftdu tout contraire, (ça-

uoircelui du Suiloudc Sud-oueft. Secondcmcnt,combien cjuc ce vent loitde (a na-

ture tempelhieux .pel.iiit în: mallain ailleurs, iciau contraire il cil doux, lain ^ifort

agréable,de lorte qu'on lui doit la caufe pour laquelle la coite marine peut clhe habi-

tée,qui itroitautrementderoi tres-chaudc Ce nuilible à!a lanté des hommes. Tier-

cement.il ne pleut iamais a cette code marine, &: ne s'v trouucgreilc ou neige. Qiiar-

tement.àvn petit interualled'iccllc, il n'y pleut pas feulement, mais aiilîiil y neige în:

tonne horriblement. V.n cinquième lieu, i! va deux fuites de mont.ignes qui coupcnc

tout le /'f;'«,feparces l'vne de lautre d vn elpacc prelque par tout égale , fous vne mef-

j o "ic edeuation du Pole.l'yne efl du tout couuertc d'arbres, Ce fbufre la plus grande par-

tie de l'année des pluves &: vn cité pelant , l'autre ell prcfque toute nue , & cfl plulcoit

froide que chaude , &: l'efté &: l'hiuer , les pliiyes ix' le beau temps v régnent par tour.

Mais afin qu'on puille d'autant mieux entendre ces chofes, iltautfçauoir, que tout le

Pcrtifiiï diuilc comme en trois fentes fort longues,mais trcs-elhoitcs; Içauoir en plai-

nes,montagnes &: K^ndcs : les plaines font auprès de la coflc dé la mer du Zud ou Pa-

cirique ;les montagnes font des colines, montagnes îx' vallées ; în: les K_y{/;dcs font ds

larges & grandement hautes montagnes. Les plaines ont communément de large dix

lieux, ici plus & là parfois moins , les montagnes vingt, &: les {_^}ides autant ; leur lon-

gueur fe prend du Nord au Sud,& la largeur de l'Ell .àlOucfl:. Or c'eft comme vne

40 chof'.-monltrueufo, qu'en vn fi petit cl'pacc qui n'elt pour le plus que de cinquante

lieues,(urvncmefmediftancede la ligne &: du pôle, il le trouue vne fi grande diucrli-

ie,qu'ilplcuueici touliours,& là iamais j &: en latroilicnic région il y pleut 6c fait beau

altcrnatiuemcnt.
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altcinatiiicinciit. Dans Icspl.iincs il m; pleut jamais,combien (ju'il y tombe parfois

viiciolcc
>
que les Saunages appellent (ùrff.rA' les I^lpa^iiols Molltaa ' i]ui e(l parfois

reroultcengoiittes.maisenlipetitequantitciproii n'yabeioin île toicb m Jei^oiittic-

res 1 car les mailons v Ibiit (èulement eouuertes de niattcs , (ur ledjuelles on met vn

peu de terre. Dans les Andii il y pleut predjue touliours , bien qu'il v lall'e plus beau

vnc année que l'autre. D.ins les montagnes qui font comme au milieu île ces deux

extrémités, il y
pleut prelqueaux meiiiîes mois qu'en E(pagne,li,"auoir depuis Septem-

bre iniques en Aunl ; lerellcdu temps IcCicly ciï clair&: (érain,quand le Soleilcll

plus elloigné de leur Zenith. En outre tant les i_//«^rtquc les montagnes, (ont des

monts fort hauts qui s'ellendent continuellement îfv'd'vne lui te mille lieues du moins 'o

de long,fepares d vncdilbancc prc(quecgalecntr'eux. Dans les montagnes errent ci

fc là des troupeaux fans nombre de/Vf//w;/.f.t , qui lont animaux femblabicsen vifteHc

auxcheures des montagnes , comme aulli des (;«.j//.rr(?yî>k; /',ïftfj-,de(qucls nous parle-

rons bien toih Dans les yyW<.f il s'y engendre pluiieurs linges ts: guenons fort plai-

(ans,des perroquets fins nombre, &: lapreciculeOf.iy croiit aulli. Or où ces monta-

is ries le kpareiu, elles ouurent force vallées, qui fournillent lapins laine îfv.' plus com-
moJehalMration île tout le /*<;«, iic font elhinees tort fertiles en froment & en Mays,

coinine celle de Xatix.ti A>id.i»uaiLt yTucay fc plulicurs autres: voila pourquoi elles

cllovent anciennement tort peuplées. C'ela loit dit en gênerai quanta l'air &:àlatcr-

rc.nouspourfuiuronsles choies particulières en leur lieu. Maintenant voyons ce qu'il z«

y a à reniari|ucr touchant le naturel des habitans de ces pais. Caux quicukiuoycnt la

plaine,demeurovcnt le plus Ibuuent à l'air, ou fous de larges arbres: les hommes fc vc-

ihiventde certaines chenilles qui leurs venoyent luiques au\' genoux,auec des petits

manteaux lur leurs elpaules:^ les temmes portoyent île longs \ eltemens de coton qui

leurs pendc>\entuilqucs aux pies : Icsvns în: les autres auoyent leurs chcucuxgallon-

nes de certains liens de laine , ou de bandes d'vne ou de diuerles couleurs, par Iciqucl-

les ils le diltinguoyent les vns des autres : ceux des montagnes qui citoycnt plus robu-

lles de corps îJc lurpaflovent de beaucoup les autres en fubtilité d'elprit ècenindu-

ftric , auoyent des maiibns eouuertes de galons de terre, les hommes s'habilloyent de
chcmifes în: de manteaux faits de laine des brebis du/'r;//, ^ les femmes portoyent jo
des camifoles bandées par tout le corps de certaines bandes &: vn manteau autour du
col,attache auec dcselpinglcs d'or oud'argcnt,qu'ils nommoycntenicur langue Tio-

^w .-elles font ordinairement blanches & bien morigénées: &: aident leurs maris de
tout leur pouuoir a cultiuer les champs &: à faire les autres ouuragcs , elles le plaifenc

fort à auoir les chcueux noirs &: longs: &: afin de les auoirnoirs,ellcs les trempent dans

l'eau boinllanrc, auec grand danger & peine
(
parfois l'clpacc d'vne heure ou deux,

comme efcrit Inca C!arci//a//Hs\]Mis laquelle elles ontcuitdiuerfcs herbes,notamment
de la racine de /l/j^wyou de c/juc/jart.commc ils la nomment. C'ette narion s'exerce

le plus Ibuuent a lachaffc ,&: parfois ils font des challes Iblennellcs en cette façon; ils

s'allemblcnt quatre ou cinq mille hommes, félon que les Prouinccs Ibnt peuplées, &: 40
avant tait vn cerne (laillans vn petit efpacc entre chacun )qui a parfois deux ou trois

lieues de rond, ils s'approchent peu à peu à la cadancc de certaines chanlons , iniques

à ce qu'ils le loignent main à main &; bras à bras , iS: par ainli ils enferment vn grand
nombre de lauuagine , de laquelle ils tuent ce qu'ils veulent, car ils tontvnfi grand
bruir.ÎNi cftonnent que les bcUcspar leurs cris j le laillent prendre à la main ou le lail-

fcnt enfermer dans les rets.

Auant que ces peuples fulfcnt vnies fous vn Empire, ils auoyent diucrfes &: différen-

tes mœurs ÎN:cou(himes,mais quieftoyent du tout barbares ficinhum,unes; &:ilsado-

royent fuperftiticufemcnt diuerfes choies chacun félon fon plailir; cômc les plantes,

des animaux , des minières, des montagnes ; fur tout les animaux cruels, ce tout ce enfin jo
qu'Us aimoyent pallionnement ou dcquoi ils auoyent horreur. Toutesfois il y en auoit

qui n'adoroycnt rien du tout. Mais après qu'ils curent fubi le ioug des Tfic.ts,& furent

amenés comme.i vneRepubliquc , ils commencèrent à viure plus courtoifement.à
cmbralfcr les mœurs fiiTcouflumesplus ciuiles,& à réduire en vnc certaine forme ce
feruiccfuperlfirieuxqui elloit auparauant iirccrtain. Cardés cctcmps là ils adorè-

rent le Soleil,perfuades que le Créateur auoit allignc à cet aftrc le principal lieu entre

les
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OCCIDENTALES. LIVRE X. jn
les aiitrcsA' par ainH qu'il auoit grandement foiiigdcs aflaircs humaines; &: encore
qu'il honoroycnc la Lune comme f.\ femme , routcsfois ils ne donnoycnt aucun cul-

tcdiuin;commeauniaufoudrc,auxcfclairs,au tonnerre (ce qui cfl faulcmcnt cfcric

par les Autheurs Efpagnols.
) (lar T/ica Garcillalfus Peruuiain de nation, raconte,

qu'encore que fcs gcnsadorallcnt feulement vifiblement le Soleil, toutcsfois qu'ils

auoycnt quelque cognoi/lancc du vrai Dieu ; lequel ils appclloycnt Vacha Camac, c'cft

àdire,animateur du monde ( de rachit,iwonAc&c C<tw4f,participe ou dcriuatifdu ver-

be ou du nom C4Wrf,qui rignifîoit ame ou animer) Se l'honoroycnt d'vne telle aftc-

dion, qu'ils neprononçoyeiit iamaiscc nom fins honneur ou fcrupulc; comme au

lo contraire celui de C'///>rfy, par lequel ils dcnotoycnt le Diable fans abomination &:cx-
fccration. Ncantmoinsilsn'auoyentqu'yn fcul Temple dcdiii à Pachit Camac, dans
la vallée de laquelle nous parlerons ci-aprcs ; combien qu'ils en auoycnt vn nombre
infîni.dc tout Ibmptucux ballis par toutau Soleil,où il y auoit des Sacrificateurs & des

Vierges dcdiccs,^ ou ils failbycnt beaucoup de Sacrifices. Le incline dit que les Efpa-

gnols attribuent f.iulêment plulicurs Dieux &: Deellcs aux l'cruuiai»s ; carcombicn
qu'ils cullciu en grand honneur diueri'cs chofcs.fous Icfquellcs le Diable auoit couftu-

me de s'apparoi(he,où de parler par icellcs,comme cftans facrees, toutesfois ils ne les

adoroyent pas:&: cette erreur cft néede ce que les rcrnuiairis nommoycnt telles chofcs

HitACit ou CUiU/t ; or le mot Hmtca auoit parmi eux vnc fort ample lignification , car ils

2,0 nommoycnt d'icclui tout ce qui cftoit facrc,toutcequi clloitcxccllcnten foncfpecc,

tout ce i|ui cdoit monllrucux, & enfin tout ce qui eftoit remarquable en la nature des

choies, (bit en beauté ou en laideur : d'où vient que nommans de ce nom les Idoles,lcs

Efpagnols crurent que les Saunages feruoyent autant de Dieux qu'ils appelloyentde

chofcs Hiiacts. Le mcfhie Tnca remarque aufli lamefinc erreur au mot Aptichecta i car

pourccquecclacdoitordinairc aux Saunages, toutcsfois &:quantcs qu'ils portoyent

quelque fardeau pefant,ayansauccicclui monté quelque colinc ou montagne droite

&: dirficilcjdc fc dclchargcr au fommet,&: cfleuant trois fois les yeux au Ciel& les baif-

fant autant de fois,de dire K^pacheÛa,cciï à dirc,commc luimefmc l'interprète , A ce-

luiqmfait que nom nous leuons ; comme s'ils cuflcnt dit, nous rendons grâces à ccluif

5 qui nous a donné tant de force que d'apporter ce fardeau fur vn Heu fi haut: ('car cela

eftoit familier à cette nation d'exprimer toute vne fentence par vn ou deux mots.) Les

Efpagnols qui auoycnt fouucnt ouï cela.foupçonnerent, que les Saunages adoroyent

les montagnes & les colines,&: qu'ils les appclloyent Afuchitas .-Et en cette façon , il

cft vrai femblable,quc les Efpagnols ont attribué, tant à ces Sauuagcs,qu'à d'autres,

plulîeurs diuinitcs par l'ignorance de la langue. Ces Saunages croyoyent en outre,

ou à tout le moins leurs Sages, qui s'appcUoycntyfw/iw/rf/.-quc l'homme eftoit com-
pofc de corps &: dame , &que cctte-ci eftoit incorruptile, & l'autre mortel 5

par ainfi

ils le nommoycnt ^//^4friw4f/4,c'cft à dirc.terre animée j &: pour la différence des bru-

tes, 7i//«rf,c'eft à dire.iouïflant de railbn ; appellans les autres animaux d'vn nom com-

40 mun Llama. Ils croyoyent aufli qu'il y auoit vne autre vie après cettc-ci ; voila pour-

quoi ils diuifoycntl'vniuers entroisparties,fçauoirenceleftc, qu'ils nommoycnt Ha-

Kan rac/ja,ccll à dire, monde h?ut où les bonseftoycntreceuspoury cftre fàlairiés;

en terreftrc &fuictàcorruption,qu'ils appclloyent Hurin T/if^^.c'eftàdirejmonde in-

férieur : & en feu Pacha,ccl\ à dire,bas ou fouftcrreftre,auquel I" n-.efchans deuoyent

foutlVir tourment; ce dernier pour plus grande euidence,cftoitiiO'nmé par eux C*^4y

pa Hiiacin, c'cft à dire, le domicile des Démons. Et on n'eftime paj qu'ils reiettaflenc

la générale reftauration des corps , comme pluficurs Autheurs Efpagnols tefmoi-

gncnt.Or ils cftoyent fort clloignés de ces cruelles mœurs àcsMexiquains,<\\xie^oyeTit

dcficrificrles'hommcs en hoftics à leurs Dieux; que mefmes ils ne mangeoyent pas

jo de chair humaine. Ce quireftedc leurgouuernementciuil&politique, & dclafuc-

cclliou des rncas,no\.\s l'adioufterons ailleurs.
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,,3, DESCRIPTION DES INDES

Chat. II.

Des PLojUs,grains çyfruits peculiers au Pcrii, notamment dit Coca.

LEbIc le plus commun au Périt c{i\c Afays, qu'Un appclloycnt en leur langue

Xara ,ou comme dent ïnca Carcil.ifft*s , C'-tr/i.-iluqucl ils ont deux elpcccs,

Ivnc iluqucl le grain cil plus dur, nomme Muntehu i l'autre qui cil plus mol Se

plus dclicat appelle C^pt.t i de ces deux efpcces ils failbycnt deux lortcs dcpain, fi^a-

uoir l'vn duquel ils le leruoycnt Iculcmcnt en leurs làcriHccs , qu'ils nomnioyent

;iaficit ; l'aune du(]ucl ils le Icruovcnt à leurs repas ordinaires, qu'ils appclloycnt i o

Humi/it.t. Or ils appclloycnt le pain d'vn nom comnum Téinu.èc le Mays boiiiU

h auec de Icau Mute ou Mote , qu'ils humoyent tout ciiaud : le mefmc réduit en

bouillie , forme en boules & rolli , cftoit en quelques l'rouinccs nonimé Ârrpas :

Se le niclhie encore rolH tout entier ciloit nomme Camcha. Ils (c (èruoyent a fai-

re de la boiflbn en diuerfcs manières ;car( prelque à la niefme Kiçon qu'on Lit \x

bicre en l'Europe j ils moiiilloyent le grain tant qu'il commençoit àgcrmer, &puis

citant lèiché ils le mouloycnt &: bouilloycnt ; Se nommoycnt cette efpecc de boillbii

ywtiafu & en quelques Prouinces Sora , qui auoit vne (ingulierc puiffancc d'en-

yurcr ; voila pourquoi il elloit défendu par Ordonnance des Tncttt.-ou bien ils ma-
ichovcnt le u'iain &: en failbycnt du Icuain.f comme cf'crit Acojla) lequel ils cui- io
lovent puis .ipres auec de l'eau ; Or les ^meriqttains croyent que le meilleur (c

Fait par les vieilles : ou enfin ils roftillbyent premièrement le grain , le piloyenr,

puis le cuilbycnt, laquelle forte de breuuagc ils prifoyent fort, comme fort (àin Se

fort vtile à ceux qui font trauaillés de la pierre ou de la grauclle. Enfin le breu-

uage fait de Mays, ils l'appellent communément Azua , & ailleurs aulîi Chica. Or
outre le (J\[ays , ils ont aulli diuers légumes -, quelqucs-vns defqucls font comme
des febucs , mais plus petits qu'ils nomment PurutH , & s'en feruent en leur ordi-

naire viande ; d'autres qui ne font pas bons à manger , qui font ronds , Se de di-

uerfcs couleurs, nommes vulgairement chuy, & leurs donnent diuers noms félon

la dmctfité de leurs couleurs. Il s'y trouucplufieurs racines , de/quelles ils fc (er- jo

uent au lieu de M*ys où icclui n'y vient pas : entre iccUes les principales font cel-

les qu'ils nomment PapM , lefquellcs cftant feichces au Soleil ils pilent , & les

nomment chunno , dont ils portent en grande abondance aux mines d'argent de
rotojï , Se en font vn riche trafic. De plus celles dOca , qui eft longue Se grod
fc comme le poulcc , laquelle ils mangent crue , pourcc qu'elle eft fort douce &
cuite .uilll: Us la feichent au Soleil, & lors ils la nomment Caui. La troifieme ell

celle d'Atinm , Ibmblablc en forme Se en groUcur à là précédente, mais d'vn goufl

beaucoup ditlcrent,car elle eft amere.d'où vient qu'ils ne la mangent que cuite;

les Indiens cftiment qu'elle eft ennemie à la puillance d'engendrer. Celles que les

Efpagnols nomment Batatas , font nommées des PeruHtaim, Apichu,\\s en ont qua- 40
trc elpcccs,mais feulement différentes en couleurs. Ils ont aulli vn autre fruid qui

vient fous terre , qu'ils nomment Tnchic Se les Efpagnols Mani, (nom fort vfité parmi

les Infulaires j qui a la moiiellc & le gouft d'vne amende; que fi on le mange cru,

iloft'cnfele ccrueau,mais eftant rofti,il n'cft pas feulement agréable au palais, mais

aufli fort fain : on tire du mefme de l'huile fort bonne contre plufieurs infirmités.

l'ai apprins d'vn certain Portugais qui a long temps demeuré au Peru , qu'il y
vient vne certaine femence (

qu'ils nomment chamtco ) femblable à celle des oi-

gnons , mais d'vne admirable vertu j car fi on boit l'eau dans laquelle elle aura cfté

boiiillic feule ou auec du vin , elle prouoque vn dormir de vingt quatre heures; Se

fi quclqu'vn la beuë riant ou pleurant, il demeure en cet cftat long temps, de ma- jo
nicre qu'il fc laillcra de plein gré defrober comme s'il cftoit fol, & permettra qu'on le

trompe en toute forte. Linfihot vacante le mefme du Z)iï/«y4des Indes.

Entre les fruits on prife fur tout , premièrement ceux que les Espagnols appel-

lent Peptnos, ( Garcilajfits fait doute, s'il n'eft point nommé des Indiens Cacha ) pour-
ce que ( comme efcrit Acojla & GarcUaJfits ) ils approchent en longueur Se rondeur à

h forme des pepons , combien qu'ils en différent grandement en autres chofcs;

&:nc
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&.' ne font p.TîvcrcIs.niais bruns oii bl.uusA' n'ont pas laptMuc('pniciircourali(itcii(c.

mais tort polie :cnhn ils les (iirp.ilicntilc bcMiuroiipcn goiill, iir ils (oiitil vnclaucur
aigre, indice de doux, &: agi cable au palais ; pleins de /ne & île ùtili:dii;ellion ^V re-

fusèrent graiuleincnt en tes repiniis th.uidcs. Fntin dis ntniiiilles ou melons,

tiu'ils nomiuentcn leur langue rrf//4//«,niii ytroillenti toimnedit Wf^y/rfydvnenuju-

Urueulegroircur&: varicré notable.

Entre les plantes pcculieres aii/Vr«,lef V^f^ou C'«f,ï clKlcs plus renia ri]uables,tiu'ils

cultiuent (uperlbtieufcment, î^:en lont li grandccllinie,i]uce'elteonune vnetholc
incroyable: yl/tf«/ir</ la deicrit en ' tte (orte: t'cllvne plante lic la liauteur il vue aul-

'0 nc.ayanticstueilics vnpeu plus L^raiulestpic celles ilu myrte,! qui ont comme vneau-
trc fueille tracée au milieu delemblable tormcj molles ik: d'vn verd p.ille : (on fruid

cft allemblé par grappes, comme le Iruict du myrte , rougealhe quand d meurit , Se de
mednc grolleur.mais quand il cft parfaitement ineur, il cft noiraltre: lors il ell temps
de cueillir l'heibe, &: l'ayant cueillie, on la met dans îles corbeilles &: autres vailleaux

pour la taire (ciclicr,aHn qu'elle s'en conlcruenueux.ifc qu'on la puilletranCporicr en
d'autres jdaccs icard'vncmont.igncà l'autre, on entait trafic, bch change-on pour
d'autres marcbandi(cs,commcpourdesbabits,dubcllail,du (Llô: autres cliofes, pour-

ce qu'ils s'en (crucnt au lieiidemonnove. En outre, oncii vie coinnumenieiit entre

les liulieiis,tant entre les clioks qui (ont nccellaires pour voyager , comme entre cei-

io les dont ils (e lèrucnt alamailon pour volupté jon la prépaie en cette manière: ils

font de la chaux de coquilles de mer ou d'efcailles d huiifres, qu'ils pilent bien menu,
puis avant froide auec les dents le Cvc.i , ils y méfient cette poudre,comme vn afl'ai-

lonncmenr, de forte que la quantité de la chaux ell moindre que celle des lueillcs :dc

cette mailé, ils en forment des boulettes, &: les mettent feicher. Ils (éfcrucnt de cette

mixtion tant au logis qu'en chemin ,& la tournent en la bouche la fiitant, afleurans

que cela empelche la faim, la foif", tx foullient les forces. i^co//jcii fait aulli vn long

récit, &: dit entre autres chofcs,qu'au temps pailé fous l'Empire des ///^/r/, qu'il n'eftoïc

point permis au commun dVfcr de cette licrbc fans lapcrnuflionduRoiou de (es Of-
ficiers. Mais auiourd'hui il fè confbmmc dans rotûjî feulement fJ grande quantité de

} o cette herbcquclepnxen monte iniques à cinq cents mille ducats ; car il s'y en porte

nouante &: parfois cent mille corbclles, chacune delquelles f'cvent dans la ville de

C/ifco deux ou trois reaies, ix: en Potojicinq. lUaifc l allcra (ur G'.tm/.»////; cicrit, que c'efl

vnarbrilléau de la hauteur & grodeurdela vigne, qui a peu de branches, mais beau-

coup dcfucillcs,& (cnt bon ; f;'/i;-a/.r/y//;adioufle qu'il e(l de la hauteur d'vn homme; 6C

qu'il ie prouignc comme le (ép •, (a fueiUc ell fén\blable tant en ta lupcrficie, qu'en fa

qucuëàrarboilicr, (que les Elpagnols nomment /U^^/rowwo )mais plus tendre &: déli-

cat : qu il faut cueillir doucement de peur de galler le nouueau bouton, & la fbichcr

moyennement, afin qu'elle ne vienne en poudre pour eltre trop feichc,oufc moifîfl'c

par humidité ; enfin on les cueille trois ou quatre fois par an.

4" 11 y a cncorcvnc autre herbe familière au /Vr/» que les hidicns nomment f^Ki) ,lcs

fucilles de laquelle font (en iblables (" félon que dit Alonard) à celles du Plantain en for-

me &: en couleur; eflantfeichces elles font tort deliecs,grandcmcnt acres & chaudes.

Onditqu'eflansbeuéscn poudrcauccduvin,qu'clIcsguerillént les douleurs nephri-

tiques,proccdantcs de vcntsoudecaufc froide: Se la plante mefine produit Iclcin-

bîablc cffcd fi on l'applique,citant cuitcen forme d'cmplaflre fur la partie alfcdec;

ce qu'on a trouué cllrc trcs-vrai par expérience.

Il s'y trouuc en outre vne certaine herbe, (comme dit Aiigiiflin de Carate Jles fucil-

Ics de laquelle reflémblent à l'Ache, cflant .appliquée fiir les playcs, combien qu'elles

foycnt pourries, les nettoyé aulli tofl ; &: confommc la chair entièrement lufqucs

50 aux os fi on la met defliis,ellc porte vne fleur bleue.

il croifl aulli de fh nature dans les montagnes du Pf7«vn certain fruicl que les Efpa-

gnols appellent (7r.î«4<////^, pour la limilitudc qu'il a auec les pommes de Grana-

dc, car il cfl prefquedc incline couleur ficgroffeur quand il efl: meur, fi ce n'cfl: qu'il

n'a pas de couronne : quand on le branle ellant fcc , la fcinencc fait vn bruit au de-

dans,elle cil (' Miblable a celle d'vnc poire,mais vn peu plus groffc, élégamment ornec

de certaines buircttes,&: fort bcllcà Yoir;Ia poulpe du fruict efl blanchcmais infipidc.
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I,.i pl.uuo cl> rcinM.ibIc au licnc , iiioiuaiu i^ ivmpaiu cii la mcliiic (iirrocn qucliiiu;

liciuiu'oii la plante. ii)it».lian;fcili- fniicl poiiila iMaïulciii . (.Ile pditcviicfU'iii (cm

Ulai'U-a la Mlle blaiu luMlaiisIcs tufillcs de laipiclle, .!/<>//.«>./ dit Hpioii y voit lom-

iH" des marques de la pallioii ileC iln ilhiiiùui iliioit y aiioir elle peintes aiiee vu t;iaiid

i'mi^:Cf^' pour eettei aille la (h urell tort belle : les fruichloiu les ^>.i/;.»////Vi, ipieiious

uoMs dic , ipii ellaiis nieui s , loiit pleins d vne lupieui ai^iette , i\ ont beaucoup de Ic-

iiKiue ; on les otiure tpninieon tait les (ruts,& les l. Ipaiînols.eonuncaulli les .Sauu.i-

t^esdunnent cette lii]ueui auee i;raiule volupté ; iv' encore t]u'on en liunie Inaucoup,

on ne s'en Une point le ventre du rt;e, mais plulloll lalclie. Ciette iieiheell toit rare

i!v: nele tiouiie ijueinnlieu. I.e tiiiii-telt tempère &; aucunement liumide. Itnirode ' *^

r/rt-,J elcrittoiite'tois, qu'elle croill en abondance dans la vallée de /.//<, dans laquelle

la \ illeile (a// ell l>alhe : l.lle ell ilelia coijiuie en l'hurope , où on la nomme vulgaire-

ment ilitirdiitp.tfii>ii.

Nous auons aulli premièrement rcccu du Pcru vne plante d'vnc extrême t^ramleur,

à prelent connue par tout, laquelle on appelle l leur duSoUil. Dodunxui Kuielcrit (oiis

le nom île ( hrifAUtljimc dn.Viru : Mou.xrà l'appelle l Ikti/c du SoUil : lr.%)u:oii Xirucnn

dir,qu elle ell nommée des l'cnin/auf , (.'hiMa/acit/.

Pu melme lieu nouselt aulli premièrement venu la lemcncc d'vnc herbe,qu'on

nomme ctunnuinement Cxilo): du I cm, ^\ut.\uc\ /Ut/z/j^W parle lous le nom de I /fur de

/.);.' j;.- la pl.iiite dit il croill de la hauteur de deux palmes,avant les braiu lies liroites, io

tnuiioiiiiccsdf pentes tucilles rondes ^:ileliecs, Ce tort verdes: lis tieurs naillent au

bout de<. branches li's nccouleur iloree tort relplendilliintc: avant ciiu] tueilles, dans

lelqucllesil y a des taches de (aiiL; lort roiij;es imprimées, &: auboiit d'icclles vu long

coqueluchon qui s'auanceen long. Or IrAuçots XirnenesLW parleain(i,ilcroi(lf ilit il)

autourd'Inn dans les lardinsdes MixicjUAti:^ , vne herbe qu'on nomme Crtijuti du Uni,

la tleur de laquelle les Sauuageselliment lort.îi: l'appellent Mixisajuilitl&c rdoit chil-

ien les hieilles (ontqiiali rondes, déliées, auec quelques angles, elles pendent a vne

qucutSquincnailt pas droit au milieu delatucille,maisà coite d'itcllefij comme obli-

quement, elles (ont verdes dell'us ^' dcllinis pâlies ; le tuyau ell rond , tendre c\' ploya-

ble.quiembrallecequi l'.ipprochc : les tieurs lont d'vn iaune rougi(lant,compolees j o

comme celles de l'aquilegie , elles Hnillentcnviic petite cannulie rccourbecquis'el-

largilTant peu a peu,ouure Icpt tueilles , deux defquellcs hirpallent les autres en gran-

deur, les deux (uiiiantes font plus petites que les trois autres,orccs ipiatre (;)nt mar-

quées de certaines lignes roulles,qui lont tort lémblables aux plaves de noilre Sei-

gneur erucitié,comme on les peint, les autres trçis qui font au milieu des ("uldites,onc

trois marques lemblablcs à îles telles de doux. Cette plante ell chaude & leiche pret-

quc au quatrième degréA' li Icniblable a nollrc crellon en goull & facultés,qu'à peine

y peut-on cognoillre aucune ditlcrence : voila pourquoi encore qu'ils dillcrent en

turmc.toutestois on les peut bien rapporter à vn mefmcgcnrccv peut dire applu|iiec

aux mcfmcs choies que l'autre-, elle ell vcrdc&Heurit tous les mois de l'an, li ne n efl 40
qu elle ell parfois gaileedu froid, ils fc (cruent des tieurs dicelle es (aladcs , car elles

aiguilent l'appetit ,& aident l'dlomach refroidi ou débilité par l'abondance de ven-

tulitis : les tueilles pilees & appliquées guerillcnt la toux;enudoppccs d'alun elles

appailent la douleur des dents : les tieurs ^'Ics hicillcs pilees cnfèmbles &: dillilecs

dans de l'alcmbic auec quelques grains d'alun,dl vn fbuucrain lauement à l'cncontrc

des vlcercs de la bouche 6c desautres membres; & encore qu'elle (oitvn peu chaude,

toutcsfois elle gucrit les tumeurs nées de chaleur, rcfouldant les humeurs vilcides,

c]uand les médicaments troids ne protitent de rien ; elle gucrit les plaves entlammces :

cnlin ces tieurs comme aulli celles denolhe crcilon , lèrucnt contre les douleurs pro-

cédantes de eau (es froides. jo
11 y croilhuifii vue herbe ( dit Garcil/iffus} d'vnc mcrucillcule efficace contre Icsaf-

t"i- (.lions des v( ux ; ils la nomment M.itecllu ; elle croill dans les ruillcaiix, ifc n'a qu'vn

tuyau ce vne K ule tueillc ronde : .\ la t.içon de celle qu'on nomme en Llpagne oreta

de aùad, ; c'cll à dire Cymhal.tire ) cette herbe eltant malchec,&: le (iic d'icelle mis dans
les ycuxau roir,aucc "a tueillc aulli broyée,appliquée liiriceux, oflc mcrueilleulcmcnc

bien les l'cotomicSjëc gucrit tout mal des yeux. Il alîcure qu'il l'a lui-mclincdprouué.

ilva
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Il V .laiilli duT.ilvif ilaiis le l'irii, ipcpicl (;.«yf//.r//'/<ulir qu'ils ap|Hl!oycnt S.tyri i &r

.'cm Iciiiovciir foiclmiiiciit cii inc\!cime , ^.'cn puiioyciit I.JpoiulrciMrkv n.uiiics.

poiiiili-li li.M_qcilcccruc.unlcsin.uiii.ii(cs luiint'urs.

CMoti.trfl \\:u\AX\.\uc pluliciir^ aiirrc. IkiIks t]iriLui(iit iL-iCiii-'; ilu /W// ili'(i|iicllcs

Jicms l.iilli'ns pour taille ilc iMicliu'ti: roiircstois il v ru.i viicl.iipiclli'iKiiiMif peu-
iioii', oublier, pdiii t]iitliiiic tlioleilcineiueilleux ipi'il v ol'Ieiiie. L'.iii i.I > ! > i xit

( liit-il ) lors i|uc le t .onte île A'/<7m ileineuroit dans le l'crii, il y auoit vue fenuuc île Ils

i|(»iiu'llu]iH's, laipiclle aiKut (on in.iii m.il.uleau \\t\ il'vne j'iidue in.il.ulie ; pr)tit la-

quelle i aille,coiiwne vn iiorable liulieii 1 eut veue tort tulle, il lui ^lem.uula li elleJeli -

o roit Je<saiioii(il«mnuii ileuoitn\outu' île cette maLulieou non, iz qu'il luienuoye-
roit vue hiaiielie lie qiKl(]ue lierlie, laquelle elle inettroit en la main gauche de Ion

iuaii&. lui leroit pi eller Ion (^ temps : que s'il deuoit leleuer, iKèroit ton lion rs al.r 'vc

&:i()VCiix li loM", temps qu'il la tieiulioit en la main î que s'il ilcuoit mourir, il Icioii

trille i\ ellonne. Cet Indien lui enuova vue branche de rette herbe, qu'elle mir en la

jnain de Ion mari,^ la lui lit piell'rr : m.ns iMeiniit aiilli toll li tulle éV en li iMMiidc

peine,que 11 alignant qu il neiiiouiult a I iiillant.elle la lui olKule lamaiiuV là letta:

«|ueli]ues jours après il moiii ut. l'.llantdelircux de fi,au()irli cela cll'/it vrai, il me fiit

alleuie pars M certain (ientiIhnmmtMjui auoit loii;^ temps ilcmcurc dans le /Vr«,quc
la choie elloit veiitable.à. que les liuluiis pi atiqiiov eut ordinairement cela quand il';

Lo clloyent njalades icequun appoita vue i;iaiulcadmir.itiun.

(J H A 1" III.

Des Arùrcs fruiCïicrs, f^ notamment iln Caclios ty du Molle.

PL V s I r, V K s arbres i|iii liuit aiini familiers es autres parties de l'Amérique

nailientaulli ici.delqueis toutest(jisnous ferons mention enpaliant. Les (i1t.7y.t-

//.irquc nous allons delcrir ailleurs, lc)ntappcllccs en ces pais .V.i«/»/«;&les6«/t-

}i,ii,P,tc.iy. Leshuictsqueles Mjiagnols nomment, pour leur couleur iv' to'inepoircSj

font nommes (.les Saunages /'.r//^,du nom delà l'roiiincc f)U ilscroillent en aliondan-

50 ce: ils loiit trois ou quatre lois plus i^ros que les poires del'iùiropcont vne peau dé-

lice ^'poliejiS: de la chair qui cnuironncd vntrauers doigt d'efpais vnnovnu de mel-

111C forme que lehuKt.qu'on ne Içait pas s'il cil vtileou noinorcettcmoiielleou chair

que nous venons dedne.tlld'vn fort bon goult , î^c lame de (orte qu'on la baille aux

malades auec du lucre. Il s'y trouue aulli vn autre fruict, que les Sauuagcs appellent

l\i(ch/,t>s les l!lpagnols I.iictt.'.tA'\n i;oult plus doux quaigie ou amer ; în: qui n ell pas

mal lam,encore qu'on le tienne pour vue viande grolliere: il approche en grollcur^c

entonne a la pomme d'orange 1 entre la chair il v a vn oilelet { ou Iclon d'autres deux '

qui ell grandemcntlcmblablc a la chaltagne, tant en couleur qu'en elcorcc&: en blan-

cheurdunovau; qui ell amer &: nullement bon a manger.

40 Le Al.t^iieyàcs /.V.v/^/M/;//,eli-appelle ici chtirlj.in.

Il s'y trouueauHi vue elpece deceriles, que les S.muages nomment ^///w.dc couleur

rouge, &:douce de limeur: (]ui citant mangées auiourd'hui, teignentlclendemaui
r....' I !.. i' Il _.. \..\ I... i'. i" I.. ., 1!.....^

-w„v^, , — w~ v.w ......w.,. . >|.,. »..„... j,^^ , --,-,.

Tyrincen couleur de lang. Dans ces grandes montagnes, que le- 1 (pagnols appellent

Andis, &: CarciUlfns.Antis, il v croilt plulieurs plantes qui portent de fort bons huids :

— relelquellesell forteltimé le /'/<i//r«//.f,ainli nomme des Kfpagnolspourcaufesin-

:aines,car il n'a rien de commun auec les Planes del'furopc : mais relfemblc plul-

entre

ccrt

•i)|

»

*
'

rd gay & légères : du milieu delq. .....,.., .v.... ...w
f^...(.

^-v,. p.. ^ — ,

plus, parfois moins de fruicl , au nombre aucunesfois de trois cents,longs d'\ ne palme

tk'gros de deux doigts ou enuiron : l'elcorces'olte aifcmeiu, & lors il en relfela chair

teiuh-c,bonne a manger, lame 1^: d'vne bonne nourriture. On a coultume de cueillir

ce fruid vcrd &: de le mettre d.ms quelques vailleaux loiis i.\i: certaines tiieiUcs
;

mais ceux qui mcunll'ent lurl arbre ,lont d vn meilleur frouff iv de meilleur odeur.
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,îtf DESCRIPTION DES INDES
Ils portent leurs t'nùàs tous les mois de l'an , car du tronc naifl'cnt continucllcmcnc

dciuniuc.uixicttons,quirucccdcniàccuxquiontportc du tVuid.
(
qu'on coupe aulli

toit,car ils ne portent chacun qu'vnc Icule fois ) ils demandent vnc terre humide Se vu

air chaud. Cette plante le trouuc en grande abondance aux vraycs Indes, comme
aulli en Afrique, où cUeeft appcllec de diucrs noms .touchant Icfquels on peut voir

Carzi.is au Hûrto : Se pAV tout dMisks relions plus chaudes de l'Amérique: qui ende-

rircradauoirdauantage voyeO«/f^tf, Nous auons donné la figure du ftuid en ladcf-

cripticm du llr.ifi/.uù il clt appelle Pacouenou BacoMtt.

Suit après le / /.itjfius,\i-i huittquc les Efpagnols ( comme cfcrit GarciUJfus ) appel-

lent ///i«/'r>^/'/.îWfo,i qui cil vne elpece de crème fort viiteeentr 'eux )pourcequ'eftant 10

duulcil ne rcprcicnte pas mal deux cueillicrs remplies de cette crcmc,tant en couleur

qu'en goull : d.îiis la moucllc font contenus quelques petits noyaux noirs de la forme

dcsanicndcs.qi:i nelontpasbonsàmanger : ilnercnemblepasmalengroircur &: for-

li^c à vn inovcn melon: mais il a l'cicrorceplus dure & fcmblable à celle des courges

l'ciches : (a nnuielle ell blanche,douce & vn peu aigrettc,fort agréable au palais.

Ille trouueleulcmcntdans le r^rw l'arbre de C^/ifw, lequcLw^w^r^/elcrit ainfi -.Ou

m'ciniovaenoutrcdclaiemenccdeiaplanteappellec Cachos , qu". n dit naiftre com-
me vn ai brin"cau,d'vn tort beau verd, ayant les hieilles rondes & délices: & qui porte

vnhuidlcnibl.ible à vne pomme tole,dvncoftc plat,de l'autre rond &: long, de cou-

leur ccndrce, d'vn gouft agréable &: (ans aigreur, contenant vne femence fort menue, j,©

Les habirans en font grande cftimcpour les facultés remarquables:careIleprouoque

1 vrine, f.it lortir hors des reins la giauelle & la pierre: &cequieftde plus excellent,

c cil qu'on dit que par Ivlàgediccllc la pierre lcdiminuédanslavefie,li elle cfl: enco-

re molle, î^; peut dire diminuée par aucun médicament : &: ils apportent tant d'exem-

ples de cette chofe,que l'en fuis tout efmerueillc : car mon opinion eft telle, qu'on ne

peut taire lortir la pierre hors de la vefie.mais que le tèul remède eft de la tirer;& qu'on

rclçauroittrouuervnremedcancspuillantpourlarompre: toutesfois ils difent que
ccrtc femence broyée &: prinfe aucc quelque eau propre à cela,din'out en boue la picr-

re,!.iquclle eftant hors (c congelé derechct fie reprend fa dureté de pierre. l'ai veu vn

ieunc homme à qui cela elladuenu. Comme il cftoit tourmentcdc lapierrc,cequc . g
i'cntciuli par les Operateurs qui auoyent fenti lapietreA' quciecognuparlcs fym-

ptcmcsquilfoutlioit.rcnuoyaile ieunc homme aucommencemcnt du printemps à

vn fontaine nommée de la Pierre: où ayant demeuré deux mois , il en retourna dcliuré

de la pierre,& apporta aucc foi toute la bouc qu'il auoit peu.\ peu icttce,qui cftoit dc-

rechcfcndurcic en morceaux de pierre.

Enfin l'excellent arbre Molleow ^/«///,coiTimeefcrit Garci/a/jlis,c(i du toutpeculicr

au Perte; nous le trouuons defcritpar plulicurs,mais fort diligemment pAï J'raNcois Xi-

tnenes. (^etarbrc( dit-il ) ellgrand.beau & fort branchu, les branches fontd'vnverd

tir.intfur le pourpre ;fcs tueiUcs font femblables .1 celles del'oliuier, mais elles font

plus cftroiics & plus délicates,dentelées ?: difpofees comme par rang d'vn collé S: ^q
d'nutrcdc la branche ;fes fleurs (ont d'vn fort beau blanc & pendues par grappes, qui

font aulli toftconuerties en fruicls femblables aux grains du vinatier,mais vn peu
plus gros,& quand ils font meurs d'vn rougeclair, leur chair eft douccmeflced'vnc

ccir.nnc aigreur, le noyau eft fort dur &: pierreux. Les tueillcs & le fruicl: Icntcnt le

le n nique î\: (a gomme, &: ont vn gouft qui approche du fenouil : peutcftre que c'eft l.i

c.iulc pourquoi il fcmblcàquelqucs-viis que c'cft vnc efpccc de lentifquc ,inais c'eft

vn arbre de Ion genre: les fucilles & les truids durent tout le long de l'année, Icfuccc-

danslcsvnsaux .nitrcs. C'eft vnarbrcfauuage ,combicnqu'il y aitialong tempsquc
plu (leurs le cuit lur lit dans Icursiardins ; car il fc multiplient aifemcnt,foit de femence
ou d. lettons, ( n toute forte de terre. Il lue vnc larme, qui ne fent pas moins le Icntil- y o
que que le tronc i\' les fucilles: elle eft dvn gouft aigre, & doux aucc vne certaine

amertume 6c t;icultc aftringcntc : chaude Se Iciche prelqucau troilienie dcgrc:lc noy-
au corrobore lo ccrucau Se l'cftomach, &: relcrrele ventre ; & comme quclques-vns

vcuicnr.il a le incline vlàgcqucla tercbinthinci& les fruids, s'il eft befoin, celui du
carcamoinc ou graincdc paradis-, il prouoque l'vrinc , dillipc les vents, delleiche les

humeurs fùpertlucs. Les fucilles mafchccs atfcrmiil'ciit les gcnciucs & les dents;

gucriflent
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OCCIDENTALES. LIVRE X. 527
gucriflent les playes ; ce que font auffi les fruits. Voila ce qu'il en dit. feiro de CieçA

en fait auinnicntion:Entout ce quartier(dit-iU on voitdc grands arbres & aufli de
petits,quc les habitans nomment Aiolîcs:ïh ont les fucillcs petites , d'vnc odeur de fe-

noiiil, l'cfcorce en eft fort prifee, car on fomente de fa decoftion les iambes doulou-

rculcs & cnflamees aucc vn grand fruidt i on fait des branches des curedents fou vti-

Ics. Du fruiti d'icelui cuit auec de l'eau , félon fa decodion , on en fait ou du vin, du
moins vn brcuuage fort bon.ou du vinaigre,ou bien du miel ; ces arbres font en fi^ran-

dc eftime parmi les Indiens .qu'en quelques lieux ils les confacrent à leurs Idoles.

Quelques-vns adiouftent ( dit Clufius
)
que la dccoftion des fueilles de cet arbre aide

I o fort contre les douleurs nées de caufc froide : & que fagomme , qui eft blanche com-
me de la manne, diiToute dans du laid, nettoyé latcnebrofitcdes yeux. Le Fameux
Charles de l'Bfclufè nons a donné la figure d'vne branche auec le fruift de cet arbre,

ne de fcmenccen Efpagne,& mefme au Pays-bas , laquelle nous auons fait mettre ici.

Voyons ce qu'en dit Garcilalfus :\JAt-

bre cjîfrt/// cioill de foi mefme dans les

champs , il donne fon fruift par grappes

longues & cllroitcs, qui font certains pe-

tits grains ronds comme la coryandre;

les fucillcs (ont menues & touiiours ver-

20 des : le grain eilant nicur, a en la fuperfi-

cicvnpcudc chair douce &: agréable au

gouft.le rcftc eft fort amer. On en fait du

breuua^c , le frottant doucement entre

les mains dans de l'eau chaude, iufques à

ce que toute la douceur en ibit hors ; car

il fe faut bien garder de l'amer, quigafte

le breuuage. On paiTe cette eau,& la gar-

de-on trois ou quatre iours iufques à ce

qu'elle foit claire & l'cfpais au fonds , le

J o breuuage eft clair , agréable & fort lain,

principalement à ceux qui font trauaillés

demal de reins ou de vefie;fur tout quand

on mefle auec ce breuuage du Mays. La
mefme eau eftant bouillie fc conuertit

en de fort bon miel ; & eftant mife au So-

leil y adiouftant ic ne fçai qu'elles chofes,

il s'en fut d'excellent vinaigre. La deco-

dion des fucillcs c(t fort vtilc pour enla-

uer les iambes & autres membres infe-

40 des dcgratelle ; comme aufli à guérir les

playes inucterces. n» j l • •

En outre ; lai receu , dit Momrd , du Peru le fruid d vn arbre appel e des habitans

LcHcoma , femblable à noftre chaftagne , en forme & groffeur ,
plat & blanc dumelme

coftc qu'iccUe : il fembloit qu 'il y auoit vn noyau dedans.mais a caufe que ic n en auois

rcccu que deux, ie ne les voulu pas rompre, pourcc que l'en femai vn .
qui ne vint

poinr, & que legarde l'autre pour le femer en vn autre temps. L'arbre dans lequel il

croift eft fpacieux , d'vn bois fort & forme. comme on dit : les fueilles font comme

celles de nirboificr , & le fruid eft bon .a manger , d'vn bon gouft & tempère
,
quia

caufc de fa reftridion.arrefte le flux de ventre.
^ .

Il V croift plufieurs arbres d'eftime , mais pourcc qu'ils font peculiers a certaines

\ f

m

v^
Prouinces, nous en parlerons quand nous ferons paruenus à icelles. ï,

I

I
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3-8 DESCRIPTION DES INDES

C H A p. IV.

Certains animaux peculiers au Pcru.

LE s animaux donieftiqucs des Peruuiaim font ( dit Garcilajfus ) de deux fbitcs,

(grands &: petits ; qu'ils appellent d'vn nom commun Llama,c'cii à dite, brebis ;

ic ks Pailcuis L/awa michec: ils nommentles plus grandes Huanacit-lUma, pour

Ja rcflcmblancc qu'elles ont auccvn animal fauuagc qui eft appelle Huanactt, duquel

elles dilïetent en couleur feulement; caries brebis domeftiques font de diuerfes cou-

leurs, comniclcs chcuaux.les fauuages feulement d'vne couleur de chafbgnc. Lesio

grandes brebis ont vnc grande reflemblancc au chameau, (î ce c'efl: qu'elles n'ont

pas de boifc, i><: ne ibnt pas fi grandcis. Ils nomment les petites Paco-llama , qui ne font

pas propres à porter des fardeaux, mais on les nourrit feulement pour la chair & pour

la laine qui c(î 'toit bonne & fort longue. Mais voyons ce qu'en dit Acojïa.

Le /^-rw, dit-il, n'a rien de plus excclcnt,nideplusvtile,qucles brebis quelesno-

ftres appellent oiiailles duTfrwj&cux en leur langue ZAjw/i; car elles apportent vn
grand profita font nourries à peu de frais. Ces brebis leur fourniflc dclaine pour fc

vcflir, de mefmes que les noftres : ils s'en feruent aufli au lieu de beftes de charge à

porter toutes ^rtes de fardeaux : & n'eil point de befoin de les ferrer, brider, ni

nourrir d'auoine, elles feruent leurs maiftres pour rien, contentes de l'herbe qui fc to

troiiiic fur les champs ou le long des chemins. Or il y a deux (brtcs de ces animaux ;

vnc qui porte laine, nommée des Indiers Paco : l'autre qui eft feulement couucrte de

quelque poil léger & prefque nuë , par ainfi plus propre à porter des fardeaux,qui eft

appellce GuitiacD. Elles fontvn peu plus grandes que les brebis , & plus petites que les

gcniccs , ayant le col long comme les chameaux , les iambcs longues , &: d'vn corps

bien proportionne, elles font de diuerfes couleurs; car il y en a de blanches, de noi-

res , de minimes , d'autres bigarrées de diuerfes couleurs , qu'il appellent Moromori,

leur chair eft bonne, combien qu'elle foit grolTicre, & beaucoup meilleure &: plus dé-

licate que celle d'agneau : on les tué* rarement, pource qu'elles font plus de profit à

porter les fardeaux, & que leur laine fett à faire des eftoiFes; les Saunages ont cou-j'o

ilume de l'appreftcr.filcr & d'en tiftre du drap ; or cette laine eft de deux fortes ; l'vnc

plus rude & moins prifec,qu'ils nomment HAuafea, l'autre plus fine& meilleure, qu'ils

appellent Cumbi (Garcilajfus la nomme Compii) de cette derniere,on en fait des tapis

&: des t.ipinerie$ d'vn fort bel ouurage, qui durent long temps, & fon luftre imite celui

de la fn c i ic ce qui eft à admirer aux Saunages , c'eft qu'ils en fçaucnt tiftre des cftof-

fcs, qui Ion»- -^es deux coftés également bclles,&: la tilVure ni la trame ne fc voycnt en

aucun cnr" :. Les anciens Rois du P^rw.entretcnoyentplufieurs Tiflferants en Cum-
^<7,lcsprinL.^auxouuriersdefquels demeuroyent à Cafachica fur les bords du lac T/-

ticAca. Or ils teignoyent ces laines auec diucrs fucs d herbes , félon que l'ouurage rc-

queroit. Au rcfte plufieurs Saunages du /'é'y«f(,-auent cetArtdctiftrc.&ontcn leurs 40
maifons des outils propres à cela; & de ces brebis on tire pluficurs chofcs nccciraircs

à la vie. Mais l'vfage principal d'icellcs eft pour porter des firdcaux; car auec , on
tranfporte en troupes parfois de trois cents.quclquesfois de mille diuerfes marchan-

diies,comme du vin en oiiaires,de la Coca, du Mays, du chiinnOy de l'argent vitaux mi-

nes de /'t7/ç//,& autres mines& villes,&de l'argent de Potofi à Arica,(\\.ncn eft a ll-ptan-

te licuèi de chemin,& par ci-deuantà/^rf^«;/>4 cent &: cinquante lieues loin. Oric
me fuis fcuucntcfmerueillé, dit-il, que ces troupeaux d'animaux chargées parfois de
mille, voire de deux & trois mille lames d'argent, qui valoyent trois cents mille du-

cats.auec quelque peu d'Indiens qui les guidoyent par le chemin , &: les chargcoyent

&defchargcoyertt,accompagncs d'vn ou de deux Efpagnols,couchoyent dehors fans y o

garde ni dctcnfc auccvn fi grand trcfor,& cela fi feurcment,qu'à peine iamais trou-

uoit-on vnc lame à dire, tant font feurs les chemins du Pern. La charge de chacune
eftdccentliures,parfois décent &cinquapte, qu'elles portent félon que le chemin
eft long,trois ou au plus quatrelicuës par iour; & les conducteurs fçaucnt leurs retrai-

te5,oiiilya abondance de pafture&: de l'eau pour ces beftes ; là ilsdreUcnt leurs ten-

tes, fit dcfchargent leurs fardeaux. Mais quand il faut cheminer vn iour Iculemcnt,

elles

l
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elles poitcnc ce limes pcfant, Se Fontauechiiict on dix licites. Ces animaux le plailciu

tnieux en vn lieu froid que chaud, parainfî ils fe multiplient grandcméc dans les mon-
tagnesA'dans la plaine il meurent par trop e;rand chalcur,cellcs qui ("ont fans laini;(ou

les Gn.inacos) font d'vn regard doux & hardi',car fouucnt elles s'arrellent en marchant,
î?v: contemplent les paflans tort long temps làns tefmoignage de crainte ou de plaifir,

legardans li attentiucmcnt en tenant le col droit,qu'il cltfort difficile de s'empefcher
de rire

; toutcstbis elles s'efpouuantent quclquesfois fi fubitement, qu'elles courent de
cou t leur pouuoir auec leurs charges vers les précipices des montagnes,dc forte qu'on
ell contraint de les tuera coups d"arquébufes,de peur de perdre leur cW.wgç.LizsPacos

1 o aulUs'ertarouchcnt tellement parFoiSjOufeladent par l'intolcrencc du labeur, qu'ils fc

couchent à terre auec leurs charges , fans qu'on les puiflc faire leucr ni par menace, ni

aucc coups,d'où cil venu ce commun Prouerbe au /'r;//, touchant ceux quilbnt trop

opinialhcs en leur rcfolution,ou qui font outre mefure& contre raifonobilinés,qu'ils

(ont (emblablesaux Pacos :'\\ n'y a pasmcillcur remcdecontrecemal, quecclui quiles

conduit,s'arrellc&: fcc contre ranimal,&: le fade enfin leucr par douces paroles. Il y .a

vne forte de rongne qui endommage CCS animaux (fie a cômencé principalement de les

gaflcr.commc efcrit Cani//iif/}ts,loi'i que l'a/co Nujincs Vcla eftoit Viccroi fur ce Royau-
me ' que les Sauuagcs nomment Carachcn, qui n'ell pas feulement mortelle à celui qui

en e(t entaché, mais la contagion d'iceluiicglilfe par tout le troupe:ui,defortc que

t j prcitjuc le fcul remède efljd'enterrcraullitofl la brebis galeu(e.( 6'.rrf/7/.:/;''//j- elcritq u'a-

pic'. auoirelîaiédiuers remedcs,on n'en apascnfintroiuiédeplus exellent,qued'oin.

die le mal de graiffc chaude de pourceau. ) Le prix de chacune de ces bcfles eft diuers

félon la diueriité des Prouinces; mais vp Sauuaec qui en a deux oif trois, eft eflimé allés

i\c\\c.Gani//af/tt'S dit,que les Pcruuiai»s ne fçauoyent fe fcruir du laid de ces troupeaux

au.int lavenue dcsElpagiiols , qu'ils donnent allés cfcharcement , iic feulement pour

nourrirlcurs agneaux,nin'auoyent point coullumed'en faire du fromage:qu'ilsnom-

mét le laid en leur langue iY«w«»,lequcl mot prend la forme du verbe Se lignifie traire.

Outre ces bcdcs domelliques & priuecs , le Pent nourrie encore d'autres animaux

Sauuages qui iicfetrouuentquc rarement es autres contrées du nouueau Monde,

j excepté au chi/i, qui l'aduoifinc. Quclques-vns defqucls font appelles Guanaco ou

HiiAnacu , pour la reflemblance defqucls nous auons dit ci-delVus que les domeftiqucs

cftoyent nommés ; leur chair eft bonne, comme dit GarciLiffhs , mais non pas comme
celle des domeftiques nommés HiiAnacu Ilama : les mades font la fentinelle fur le ("om-

met des co(hxux cependant que les femelles paillent dans les vallées , Se lors qu'ils

voyentdeloin venir des hommes, ils hannifl'entprefquc comme les chcuaux pour ad-

ucrcir les fcmelles,que s'ils approchent de plus prés, ils chail'enr en fuyant les femelles

ileuant eux : la laine de ces belles cil courte fie rude , ncjurmoins les Sauuages s'en fer-

ucnt en leurs diapericsion les prend aucc des lacs fiv: trcsbuchcts.il y en a d'.aitres qu'on

.ippelîc /Vf«;;;;,w,fortlcmblables auxchcureulx, li ce n'cll qu'elles n'ont point de cor-

40 »cs ^c font plusgrandesjdecouleur roull'e ou vn peu plus iaunejelles lenourrilTent

dans les hautes montagnes fie efpais bocages, fie fe plailcnt es régions froides, &:pri4i-

cipalement dans les lieux delcrts, que les rt'riiiii.x:i.'s nomment d'vn nom commun Pu-

i:as, fie ne font point endomm.igees parla neige ou la gelce,mais au contraire s'y por-

tent mieuxielles lctiennententroupes,fiv:courcntfortville,me(inecetanimaleft fiti-

miAc, qu'il s'enfuit aulîi toll dans les forts des bois, à la vcué des hommes ou des autres

belles làuuages. 11 y auoit anciennement grande cjuantité de ces animaux , mais au-

iourd'hui ils Ibnt plus rares.àcaufequclachairecllinditferemmentpcrmifeàtous.Ils

portent vne laine fine fie femblable à la foyc ou plufloll au poil de callor , que les Sau-

u.igcs eflimcnt fort, car entre les autres propriétés, on eftime qu'elle rcfiftc au chaud

î o fie réfrigère, d'où vient qu'on l'employé fur tout à faire des chappeaux.

Les Tariigiti ou Tarucas approchent fort de ceux-ci,qui font plus grands 8e plus viftcs

que les /'/(:«««.«, de couleur plus brune, ils ont les oreilles pendantes fie déliées , ils fc

tiennent rarement par troupes, mais le plus fouucnt ils viuent fculs entre les précipi-

ces des ïochcs.Gani/liJfUs cfcrit que c'cll vne efpccc de cerfs, mais plus petits que ceux

dcl'Europe. Ils cfloycnt fans nombre au temps des T»cas, de forte qu'ils cntroycnt

dans les bourgades ; il y auoit auUi des cerfs Se des dains.

Tr. Dr
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B DESCRIPTION DES INDES
De tous CCS animaux on tire ces pierres que l'on nomrnc vulgairement Sezoar, des

r.icos ëc Cmnacos des plus petites & plus noires ,& qui ne Ibnt pas tant eftimees en mé-

decine j des J'icufin.ts des plus grofTes & meilleures, qui font brunes ou fous cendrées,

ou mclmes iaunesrmais des Tarugasks plus excellentes & plus groncs.dc couleur bru-

nalhc &:qui ont les tuniques plus cfpailles.

Il s'y trouuc auili des rcnards.mais beaucoup plus petits que ceux d'Efpagne, on les

nomme .Hoc:&: des petites belles que les Indiens appellent y/««<//, & IcsÉlpagnoIs

^orr/n,if,q\ii fentent fi mauuais, que quand ils entrent de nuicl dans les villages ou

bourgades, la puanteur en entre dans les maifons encore que les feneflres foyent fer-

mées ; & otïcnlc de cent pas loin ou plus,fans qu'on la puiflc endurer : ccft vne bonne i o
choie que ces belles l'ont rares.car s'il y en auoit dauantagcils pourroycntcomme cm-
poiflbnncr toute vne Piouincc.

Ilv a aulli desconnils tant priucs que fàuuagcs.qu'ils nomment C(7y,dirtcrents cntr'-

cux en couleur &: en gouft, quelque peu diucrs de ceux de l'Kuropc. Ils ont auHi vne

autre efpece de connils qu'ils appellent l'tzcacha , ayant laqueuii longue comme les

chats, ils s'engendrent dans les deferts pleins de neiges. Soas l'Iimpirc des Yt/ctsSc

mefmedu depuis, ils en fîloycnt le poil,duquel il hiilbycnt du riche dr.ippour la beau-

té, ils font de couleur de gris blanc ou cendré, petits 6c doux.

20
C H A P. V.

Des autres animaux qui fc trotutoit aiifjï es attires Tt^gions^

des Serpefjts O* Oifcaiix.

IL
il- trouuc dans le rcrti des lions , toutesfois en petit nombre, fc qui ne font pas fi

cruels que ceux d'Âfriqi'e,c]u'\h nomment en leur langue Pumn. Comme auflî des

ours, qu'ils appellent f'cttmari. Des tigres pareillement, mais feulement dans les

i^ndes:ou il s'engendre des ferpents fort grandes,nommees(_x/>W'*r»,longues de vingt

cinq&: mefmes de trente pics, ficaufllgrolfes que la cuiflcd'vn homme : fie des petites

qu'ils appellent yT/4c^rffA«4)'; des vipères venencufes,&: autres animaux nuilibles; qui

ne fe trouuent point dans les autres quartiers du reru. Il fc trouuc dans les mefmes j o
/hides des beftes femblables aux vaches , de la grandeur des genices , fans cornes ; les

cuirs defquelles font fort cfpais oc forts. 11 y a aufli des fangliers en partie femblables

aux pourceaux domeftiques,& enfin vn nombre innombrable de linges & guenons.

Les PernHuins n'auoyent point devrais chiens,mais ils auoyentdespetitsanimaux

fort femblables aux petits chiens, qu'ils nommoyent v^/co,lefquels ils aimoyent fort.

Les mefmes auoyent peu d'oifcaux domeftiqucs fie priués , excepté vne certaine ef-

pece de canes , qu'ils nommoyent 7\(//«««w4,vn peu plus grandes que celles dcnoflrc

pais ,fic plus petites que Icsoyes. Entre IcsSauuagcson conte les aiglcs.qui font plus

petits que ceux d'Efpagne: des fiucons de diuerfcsefpcccs qu'ils nomment ///A7»;.r«,-

entre lefqucls ils pni'ent vne forte de petits nommes A'f^//f.f,prefque noirs. Entre ceux 40
dcproye,on peut bien mettre ceux qu'ils appellent CuntHr, Se les Efpagnols Cofidor.ù

grands.qu'il s'en eftveu.quiayans les ailes eilcnduës,auoycntquinzc voire fcize pies

d'vn bout d'aile à l'autre ; ils n'ont point d'ongles crochus,mais leurs pies font fcmbla

blés à ceux des poules: toutesfois ils ont le bec 11 fort, qu'ils percent d'icelui la peau
d'vne vache ; fie deux de cesoifcauxcn pcuuent tuer fie manger vnc,& me/mes ne s'ab-

fticnnentdes hommes : ils ont les plumes blanches & noires me/lees: vne crcflc pareil-

le fie égale à vn rafoir,fie qui n'ert: pas dentelée comme celle des coqs : il y en a peu,car

s'il s'en trouuoitquantité, ils deftruiroyenttout lebeftail , tantils fontcarna/licrs :fie

comme ditAcofta^ils ne deuorcnt pas feulement les brebis,mais aulli les leunes vaches.

Nousauons parlé ailleurs des petits oifeaux,voila pourquoi i'adiouftcrai feulement c o
vnechofc.qu'ils font appelles des rfr««;/j/»;,^«f;;/;,6e des Espagnols Tomincios.

K_ylcoJl/i cilimc que les oifeaux nommés des l'crunian/s,i:»yuntn,iic des Efpagnols CaU
lhtaza,(bm\nc efpece de corbeaux, car encore qu'ils ne proyentpas , ncantmoin ils

viuent de corps morts, & font ficarnafliers 6e goulus, fie quciquesfois fe rcmpliflcnc

tant,que combien qu'ils foyent fort légers de foi , ils ne fcpeuucntleucr de terre j mais
quand il font prefles des hommes, ils vomiflcnt leur charge auilî facilement qu'ils

1

1

ont



iO

OCCIDENTALES. LIVRE X. 551

l'ont engloutie: leur chair eft inutile jtoutesfois ils apportentcctte commodité, que
d'oftcr les immondices des chemins.

11 s'y trouue aufli dans les riuicres &c marais vnc infinité d oifeaux, comme hérons,
cancs.butors Se ceux que lesEfpagnols nomment F/ame»cûs ScpluCieurs autrcsjcntre
Iciqucls font eu cftimc certains plus grands que cicoignes,qui viuent de poifTon,

ont les plumes blanches, (ans aucun mcflange, les iambcs hautes, ils vont le plus fou-

uent deux à deux j ils font rares. Des perdrix , qu'ils nomment r«/«, du Ton de leur

chant.il y en a deux cfpcces.les vnes groHcs qui approchent de lagrofleur des poules,

& ne fe trouuent qu'es Heux efloignés de la Fréquentation des hommes : d'autres plus
1 petites que celles d'Efpagne, mais d'vnc chair de beaucoup meilleure j les vnes & les

autres font de couleur grifc.ayant le bec &c les pics blancs. Des palumbes femblables

à celles de l'Europe tant en forme qu'en plumagc.qu ils nomment Frpt. Des tourtrcs,

qu'ils appellent t.ofiî^/.î)', de leur chant. De petits oileaux qu'ils nomment Pariapi-

chiu, &: les Efpagnols ù'om^ww.pourlarellcmblance tantengroflcur qu'en couleur,

combien qu'ils ditïercnten cela quecesdernicrs chantent fort bien. D'autres petits

oifeaux qui ont les plumes rougeallrcs.quelcs Eipagnols nomment pour la rcllcm-

blancc, rollignols, encore que leur chant foit fi malplaifant, que lesSauuagcs l'cfti-

nioycnt au temps pall'c de mauuais prcfagc. Et pour la fin, il y en a qui ont les plumes
noires & i.iunes,queles SauuagesappcUent.deleur chant C^-T^w.t, & lesEfpagnols

io pour larcfi'cmblance Sirgucros^fcHà. cihc,Oriû/s.

Il s'y trouue pluficurs abeilles lauuages, qui font leur miel dans les trous des pierres

& dans des foUcs au pic des arbres : dans les Prouinccs froides elles font peu de miel

& qui e(t prefque amer,&: la cire noire &: inutile : mais dans celles qui font tempérées

pour l'abondance des bonnes herbes, il eft beaucoup nieillcur,blanc &: clair, Se qu'ils

cftimcnt fort.

En outre au mefme Royaumc,il s'y trouue { dit Monard) certains infectes, qu'ils ap-

pellent araignccs.pourcc qu'en quelq\]cs lieux qu'elles foyeht.elles till'ent leurs rets, à

la façon des araignées dEfpagne, ces infectes font aufli grofles que pommes d'oran-

ges, li vénéneux que leur piqueurc tue,(ion n'y apporte quelque bon remede:car fi on
5^ diiîere long temps & que le venin ait gaigné le cœur, la mort s'enfuie aflîeuree, fans

qu'aucun remède puille feruir : or on a cfprouué vne grande vtilité en la figue,fi ceux

qui font piques y courent promptement, & font diftillcr deux ou trois fois dans la pi-

queure du laid qui coule des hieilles d'icelui : carie venin lailTc dans la playc par lai-

guillc is'efteinddutout,&: toutes les douleurs Scies fymptomcs fuccedentsen font

oftésjla feule playc demcùiant; qui crt f.icilcment guérie, comme eftant fort petite :

toutcsfois ils ont conllume de la lailVer long temps ouuertc : Et afin que ce remède
fiill: toufiours prefcnr,Dicu a voulu que les riguyers ne laiflafllnt iamais leurs fueiUcs

la.mais y lull'ent continuellement vcrds.

Encore que \cPern ait plufieurs riuicres, & mcfme fc vente d'auoir l.i fbuice des

40 plus grandcs.toutesfois il le nourrit peu de poifibn dansictllcs, & prefque d'vne feule

loi ce (comme cicrit (i'4r«7/.ï///*/) Ihnscfcailks.qui a la telle longue fie plate comme
celle d'vn crapault, la gueule fort grande ; d vn bon goult & bonne nourriture : Les

Indiens le nomment cvW///.<,d'vn nom commun.à tous poiflbns. Nous expliquerons

en (on lieu les autres choies de cette (brtc,maintenant nous nous préparerons à traiter

des parties particulières du Royaume du rcni.

Q^ V I T O.

G H A p. VI. •

Diutfion du Pc ru en Prouhues prifjcipalcs ; limites de UVrouince de

Quito
,
qualités de fin air f^ de fa terre.

K rcrtt fi grand qu'il efl; , eft gouuerné par vn Viccroi ; duquel les Prouinccs de

Chili (Ituces vers le Sud, les Kles qu'on nomme de Salomon vers l'Oueft; & pour

la fin.la Prouince de la VUtu vers l'Orient , reçoiuent leurs Gouuerncurs. Il eft

diuifé par les Efpagnols (clon les trois Parlements qui y font, en trois parties ;
la

Tt z première

'm

jo

L

! \\

i
I

'ip

m

II;

! i

. i. I

M
'.i:l

\'V'

\V\ \

i



m

UÛI

H

j5t DESCRIPTION DES INDES
première dcfquellcs cft dite .^iifo ,1a fccondc /es f^eyes ou LintA ,• &: la troilicmc là'i

tharcas, & bien fouuent la rl.u.t de ù Métropolitaine.

Le Parlement de ^ito comprend Ibiis loi, Fefaian , ^ito proprement dir, los

/•^uixiSyCanela, litânde SaUnas, l'acornoros, Jj^iia/Jifigû, & plulieurs particulières Pro-

umccs : nous auons ci-dcilus traité de Popatan, nous parlerons maintenant des autres

Iclon leur ordre.

La Prouince qui cft proprement appelle ,.^//tf , prend Ton commencement de I4

ligne meiinc 1 &;s'eftend des icclle vers le Sud, Iclon Hcrrera, quatre vingts licucs, ou
Iculement de feptante, félon Vcdro de Cicça : de large vingt cinq ou trente. Or les li-

mites du Parlement seftendent le long de la coltc de la mer du Sud, du Nord au SuO. ' ^^

ilauoir de la pointe de Ullan^/jres, luiqucs au Cap de/ A^m<i au delà de la ligne vers

le Sud: & dans les Mediterranecs depuis Carlnfamn iulqucs aux confins du Parle-

ment de LimÂ ,• en largeur.de la mer du Sud iulqucs aux Prouinccs qui font barrées

par les Andts\ & où elle ert plus large , entre r.acz-a^ ville de la Prouince de los .!^i/xos

vers rOricnt)& Pûrto Veto , ou /a Montanna, lur la mer du Sud.

Li' température decettc Prouince c(l plus hoidc que chaude: de forte qu'on dit

qu' is ont belbin de feu aucunesfois l'hiuer , le Ciel v cil clair &: i'erain , rarement nu-

bileux , fi ce n'eft quand il pleut ou veut plcuuoir. L'hiuer y dure du mois d'Odobrc

iufques en Mars , aufquels mois entremoyens il y pleut forc,mais il n'y neige iamais,

fi ce n'elt dans les montagnes que les Eipagnols nomment vulgairement les Andes, &r io

Cordtlhra. Au relie c'eft vnc région fort laine , de manière que les habitans y vuicnt

plus long temps qu'en Efpagnc. Lan c\o Id Lviiija petite vérole, qui courut pref-

que toutes les Prouinces de l'Amérique , emporta aulli en cette Prouince plufieurs

peribnnes : autrement les maladies qui y font les plus communes &: les plus mortelles

tant aux Saiiuages qu'aux Eipagnols, font les catharres, qui au commencement &: à

la fin de l'efté alHigent les hommes : mais la plus ordinaire maladie de toutes, eft la vé-

role, que les Eipagnols prennent par l'accointahce des femmes Indiennes ; cartoutcs

les femmes, mefmes les lîlles vierges font lifuicttes à ce mal, qu'il n'y a point de doute

qu'elle ne tirent ce mal de leur race : or le plus puiHant rcmcdc cft en la ZtrzapariUe

& au bois de GuAyac:QXi. a trouuc plufieurs autres,après que ce mal par vnc contagion , ^
a couru prcfquc tout le monde. Cette Prouince porte plufieurs herbes vencncufcs,

aucc Iclquellcs les Indiens le fontrftourir les vns les autres, bien fouuent pour vn
léger fuiet. On a amallé autrcsfois force fragments d'or de la riuicrc de .V. A'/irMmain-

tcn.uu il s'en alfcmble peu, depuis qu'ilaeftc défendu par Edid du Roi de contrain-

dre les Sauu.iges .1 cette bcfognc. Il le tire en plulieurs endroits de cette Prouince , ou
la terre eft maicfcjgeufe , beaucoup de faipcftrc, tiuqucl ils font force bonne poudre

à canon.

Dans les Prouinces les plus chaudes de ce Coiiucrncmcnt ,il v croift vn certain

fruid, qu'ils nomment Citaba, long de deux palmes, d'vne elcorcc cendrée, avant la

poulpe blanche, méfiée de certains novaiix lortdurs,douce&:refrigerente: comme ^q
aulli des arbres dcGuayabcs, qui portent vn fi uicl comme vnc pomme,plein de grains

blancs &: rouges, làin &:d'vn bongouft : Et pour la fin, des Plantains: ilsont aulfi des

fruids de l'Europe, comme percets , oranges, granadcs, coings &: plufieurs autres,

qui y mcuriffent en abondance , mais ils y pourrifi'ent aulfi toft. Il y croift aufll des vi-

gnes en plufieurs endroits : la terre y
porte fort bien le froment , l'orge, le Mays, &: y

rend la lemencc d'vncnicrueilleufè fécondité : Enfin elle ne nourrift pas moins les

herbes potagères &: autres de joutes fortes qui y ont efté apportées d'Elpagnc, que les

(icnnes propres.

Il y a vnegrandcabondancedc vaches, inments & brebis.qui y multiplient mer-
ueilleufement;iln'y a pas grand nombre de brebis du /'^rw.pourcc qu'elles y meurent r^

de trop grand trauail par la rigueur de leurs Maiftres. Il y a grande quantité de toutes

fortes d'oifeaux : mais peu de poiilon de riuiere , en la place duquel la mer voiûnc leur

en fournit, mais qui cft falé.

Les Indiens fc tiennent pluftoft à part que par bourgades , & n'y quittent pas vo-
lontiers leurs maifons ni leur pais natal, (1 ce n'eft qu'ils y Ibyent parauanturc contraint

parlarigcurdcleurs Maiftres, ils font dcbellcftaturc&d'vncfingulierc induftrie.

Se
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&: apprennent aifemcnt toutes fortes de meniers.d'vn corps robufte &c bien fain : ils
lont moins loiiables en mœurs, car ils font menteurs , vains , défirent de chofes nou-
ucUcs, d'vn naturel changeant, yurongnes. & nefelaiflentpas aifement amener à U
ciuilité, quelques-vns exceptes, qui ont cftc demeurer aux fauxbourgs àc S. François
</fi9«//<» .-leur vertement eft commun àtous, c'ciU içauoir, vne chemifefans man-
che, aufli large au haut qu'au bas, de forte qu'ils vont les bras ai les iarabes nues : ils

nourriflcnt leur cheueleure,& afin qu'elle ne les incommodc,ils la lient de bandes:
Ils n'embraflent la Religion Chrcfhcnnc qu'à contre cœur &:prelquc y citans con-
traints , & le plus founcnt ils ne fe font baptizcr que lors qu'ils font prochains de la

10 mort. Leur principale occupation &: leur gain ordinaire cftd'achcptcrdc la laine &
du coton

,
de les préparer, filer, & de tiftre du drap des deux , ils ont apprms ces me-

ftiers des Efpagnols, aufquels ils payent tribut icion l'Edid du Roi.
La Prouince de ^ito nous enuoye (dit Atonard) d'excellent ioulfre vif, auffi clair

que du ialpclhc, de couleur d'or fort fin , que fi on en brudc vn petit morceau à la
c handellc, il donne vnc forte odeur de foulfrc aucc vue fumcc vcrdc; mais auant qu'e-
Ihc enriammé.il ne fcnt nullement le foulfre^ On le tire des veines qui font proches
des mines d'or : voila pourquoi les Chymiftes ncdifcnt point (ans caulc, que l'argent
vit elt la matière de l'or, & le foulfrela forme.

Plulicurs petites Prouinces font comprinl'cs fous ce Gouucrncmcnt de ^//o,
io dcfqucllcs nous traiterons parle menu ci-apres : Au rcftc ces villes v font habitées par

les Kipagnols , S. Francoù, Rhiobamba, Cucnz^a, Loxa, Zaniora , laahS. Miguel de Piura,

S. lagode Cuayaqiiil&c Puerto Veyo ; defquellcs nous parlerons par ordre ci-apres : mais
nous pourfuiurons premièrement le chemin qui conduit de la ville de l'a/ioÀh Mé-
tropolitaine ^i/o , afin qu'on puifle mieux comprendre la iituation & la condition
de ces rcgious.

C H A p. VII.

Chcmti qui mené de U Ville de Pafto à la Cité de S. François,

O* des lieux entremoyens.

V A N D on va de la ville de Pa,fto à la cité de ^uito , on va premièrement au
village de Funes ,• delà à trois lieues à lies: & en autant d'efpace au Palais

GnalmAta ,• delà à trois liçuës de chemin à la bourgade Ipiales; que Diego Fcr-

nandcz, dans l'Hiftoire du Peru , met à quatorze lieues de Pajlo. Dans ces villages le

ALxys y vient fort elcharcemcnt, pourcc qu'il n'endure pas bien le froid, à quoi cette

région cil fuictte, mais les /'/j/'.w & autres Icmblables racines, que lesSauuages plan-

tent, y croillcnt abondamment.
allant ioiixd'lpialeson entre dans GuacA, fort petite Prouince: là on commence

dcfia à voir le chemin des Thcjs , ii renommé en tout ce nouueau Monde ,• bc qui eft

à bon droit admirable, car il e(t fut au traucrs de fort hautes montagnes , &: par des

40 lieux dclcrts&: raboteux, auec non moins d'induihiequcde labeur, & muni pour le

/oulagcment des voyageurs de tantd'hoflcllcries par iiucrualles. Carcillaffus efcrit,

qu'il hit paracheué par les Indiens au rempsdu Roi Huayna CsfAC, que les Efpagnols

nomment vulgairement G'w/i^wrfMw^, duquel font mention presque tous les Hiiloriens

Lfpagnolsw-;//^^«y//«^f Z/ir/i/f, auliu. i. Chap. xiii. Petro de Cieça. Chap. xxxvii, &
autres. Orilsappelloyentceshoftelleries Tawbos, qui Icruent encore beaucoup pour

le lourd'hui dans le /"frw.- car comme i'aiapprins d'vn certain homme qui auoit ci-

deuant demeuré dans le Peru , & y auoit prel'que vovagé par tout : ces hoftelleries

Ibnt placées auprès du chemin Royal, à cinq ou fix lieues & quelquesfois moins les

vnes des autres , félon la dithcultc des chemins ; & dans icelles il y a toufiours quel-

rQ qucs Indiens auec leur Commandeur, que les Efpagnols nomment Alcalde, duquel

la charge efl:, de donner au voyageur, aulli tort qu'il eft arriuc, vn Ameriquain pour

le fcruir d'eau.dc bois.pour lui faire du feu.preparer fon li6l &r lui faire les autres chofes

neceflàircs ,• & vn autre qui lui prépare fcs viures ; & vn troificme qui mené fa mule

pairtre fie la ramené au matin,& garde fes hardes.ce qu'ils font auec vnegrande prom-

ptitude &fidelitc,pour rien,mefme quand il part on lui donne aulfi des guides, s'il en

demande ; ils appellent cela vn feruice pcrfonnel,à quoi font obliges tous les Indiens.
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354 DESCRIPTION DES INDES
On voit en outre en ce lieu auprès d'vnc riuierc les mafurcsil'vn vieil Chaflcau,

bafti autresfois parles Rois du Peru.pouv contenir en leur deuoir les peuplesnommés
Pa//ûs. Au dcllus de cette riuicrc,la nature y a eftendu vn dur rocher perce par deflbus,

àl.iF.içond'vn pont) de forte qu'il fert aux hommes à trauerlcr lariuicreparde(ius,&:

donne p.illagclibre à la riuicre par le trou, les Saunages le nomment en leur langucZ,*-

vuchiici, c'clt A dire, pont de pierre. En ces quartiers il s'y trouue vn certain fruitl eu

très s^raïKJcabondancclequel ils nomment ;i/(j/-///»/Mtf«,vn peu plus petit qu'vne pru-

ne de /).iw;.r/ix' de couleur noire; auquel naillcnt par grappes plulieurs autres plus pe-

tits de mctine forme : (ion en mange par trop , il enyure & endort au grand péril de

la vie. >o

De G'/Mf-i on va à Tz/i.:,dernière bourgade des râjlos
(
que ^iigtiflitt y.Ar.tlec(cx'\tcÇ[ic

ctloignce de vingt lieues de la ville de Jihiito ) iie peu après à vne petite montagne , où

les Rois du /'trrt'auoyent anciennement place vn Chaflcau : & delà à la riuiere Mir.t,

où il fait fort chaud ; ncantmoins le terroir elt abondant en toutes Ibrtesdefruidv.

Delà on delcendaii grand &: Ibmptucux Palais de CVir.f«^««, après auoir premiè-

rement filué du chemin le lac Tagnarcocha ou Tahtunocha, lequel mot (ignirie en lan

gage des Saïuiagcs.mcr de làng.pource que Cii.ihu/.icipa le plus puillant de tous les 7« -

c.is,\ auoitfait ictter (conuneeicrit VctrodcCieta )Ws corps morts des vingt mille

hommes qu'il auoit tait efgorgcr. CtrcilLijjMs cfcrit.que les C'<tr4W(^«aeftoyentdes peu-

ples fort cruels, îi»: il gourmands de chair humaine, qu'ils eiioyentcn frayeur à cous zo

leurs vouins, qu'ils rauiflbycnt par toutA' les defchiroyent cruellemcntjmais qu'ayans

cftc ilomptes par HiiaynA C.ip.jcih fe rebellèrent auili toll, & tuèrent à l'improuille &c

deuorerent les Olficiers du Roi iic les garnifons , delà vint que ce Roi entra dans leur

païs auec vne groilc armée Se en tua plulieurs milliers,& cnrin fit elgorger deux mille

prilbnniers aux bords de ce lac. Grec Palais de Carangiie» e(t litue fur vne moyenne
plaine; balfi de grandes pierres (ans chaux ou autre mortier, par vne fingulierc indu-

(hie : 60 combien qu'il foit prelquc tout tombé par le temps îf: la négligence, néant-

moins les ruines demonftrent encore alfés quelle aefté (on ancienne UKigniHccncc. .

Apres Ci;-.!«:^//f/ fuit auprès du chemin Royal o/.r^.i/i>,ou,comme c/"critC'/Trf/7/<îy^/i',

Ot.tiialln,{\\.\\ clloitauili vn Palais Royal, lequel garde le nom de la Prouincc ;& main- 5 o

tenant vne braue bourgade, à douze lieues de la ville de J^tto , comme remar-

que Aiigtifti» de /.amtc proche de laquelle vers l'C^cident (bnt ces bourgades à'\n-

dKnSyl'entaco,C0//.iguaco,/os CtiAucas (jr Cayambe; vers l'Orient les montagnes de Co-

tPco\.v)ibi\ Yiimbo &.' autres en grand nombre. Or les Indiens Carang^tes & ouktltm

s'.ippcllcnt d'vn nom du pais CitaM.:racofics.

De ot.ii.ilo on monte par vne haute montagne couuertc de ncigc.au fommct de la-

quelle il v fait prefque vn froid intolcrablcau Palais de Cec/jcfij/ti , & delà on deiccnd

vers la ri ni ère Cii.ilLtba>i:b.t : cette région ell extrcinemcnr chaude , poiircc que la terre

V cil balle, 2<. prelquc (bus la ligne, toutesiois elle efl habitée , is: (ournit (brt benignc-

menctoutcequiellneceirairealaviedcfeshabitans. ^^^

1 1 \ a de Cuall.ib.Vfib.î iulques à la ville de ^i>nUo quatre lieues, dans lequel cfpace il y

a plulieurs villages d'P.lpagnols.ou ils nourrident des brebis , iulques a ce qu'on vienne

au champ ^'.7w-ï(;'«/V<? proche de laville.ou tut donnée, l'an cIo la xi.vi, cette cruelle

baraillcentre le Viceroi l^lafco Xiitmcs l'cla &; CouJÀliic l'tzarrCiSc où le Viccroi hitma-

leureufenuMit tué ^: (on arnv.'e pre("quc toute dertaite, lequel acte auança la mort

lie riz.iyyt:.

C H A 1'. VIII. ^

^talitiS de la Metropoiitaitie de U Prcuince de Quito ,dediee

à S. Fradçois j (^7* des lie'^io?is ijoiltucs. 'i^

LA Métropolitaine delà Prouincc de ^hiito , c(l appellee du nom de .V. François,

Ce bien (buuent .:(}htiio ou ^!^/i» de celui delà Prouince; lequel nom dautres

veulent lui e(hc demeuré du vieil Palais des Rois du /V;//, (ùr les ruines duquel
cette ville eft baftie ; en quoi toutcsfois ils femblentfetromper.car comme efcrit6'.:r-

ullalfiu,ç.<txxQ, Prouincc de ^mto a eu (bn propre Roi, qui fut pt cmieicment fubiugué

par

i(

3^
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par C,ii.t).v!.tcapa .-Or cette ville cft Liaiedans vue penchante valJcc. c^uicft couucrtc
du collé du Nord & du Couchant de montagnes Kortdroitcs,lcfiiucllcss'c(lendent
dvncdiitccontinuë.commeafleure //f^rfr.*, depuis Puertâffyo fur la mer du Sud, iuf-

<)ucsàC/ir/rf^f«^rurlamerduNord:cllec(l fitucc Turla hauteur de trente (crupulcs
rculement de la ligne vers le Sud , comme Cieça & Hencra difcnt ( desquels difcordc
tort AugnJltndeZarst^m la met fur les quatre degrés de la hauteur du Pôle du Sud ;

&: à L X X X 1 1 degrés de longitude du Méridien de Tolède vers l'Oueft. Puerto reyo Se
C,nay.iqHilcn fontcfloignés dci. x x x v i lieucs(d'autres ef'criuent c[\\cGuayaqntlcii à x l
lieues de ^///fl,ce qui cft plus vrai femblablcj Lox/tcï\cii\ lxxx lieues vers le Sud;

, jj
.9. Miguel beaucoup dauantagc vers le Sud-ouell :1a ville marchande de Carta^cne à
prcCqueiac vers le Nord;&: Lima à cnuiron ccc vers le Sud. Son territoire eft

fermé vers l'Orient de montagnes fort (pacicufcs , vers le Nord du Gouuernemcnt
i\erop.i/j>;. La terre encore qu'elle fembleforr fterile, neantmoins elle eft fertile en
iVuicts ik: bonne auxbrcbis; la région eft fort plaifantcifc onditqu'cllenedifl'crepas
beaucoup d'K(pagnc tant à la forme de l'herbe, qu'es f'aifbns do l'année, car l'eftc y
commciuc dés Mars Se Auril,& finiften Nouembrc,doiié d'vn rcmarqubaletem-
pt'taincnt. *

Les Indiens qui demeurent proche de cette ville.fbntbeaucoup plus ciuils &:plus

indiirtricux que le refte des /Vr««/4m , ils (ont de moyenne ftaturefit patients au la-

j Q Ix'ur. 11 s'y trouue grande abondance de coton,duquel ils tiftcnt des eftoft'cs.auec quoi
ils pavcntletribut.îleursMaiftresEfpagnols. Leterroirdcla villecft fablonneux &:

tbrr llc.ouurant au trauers de lavillcvnegrandecreuafl'e.rurlaquelleily aplufieurs

ponts. Les rués y font larges & droites; &: il y a iv places,Ivne deurnt l'EglifcCathedra.

Icfic les autres deuant les Monafteres des lacobins & Cordelicrs : v-«r outre cette Egli-

fe Cathedrale.il y en a encore deux autres, l'vne dediee à S. Sehajlian& l'autre .1 S. Blai-

fè,on dit qu'il y demeure cinq cents familles d'ErpagnoIs,queIques Portugais & autres

Eftrangers. LcTreforierdu Roi & les autres Officiers Royaux y habitent; comme
aufli le Prefident &: les luges du Parlement Royal; de plus l'Euefquc auec vn noble

Collège de Chanoines : Or il y a auDioccfed'icelleiufques à cinquante mille Indiens

, o tributaires,qui font diftribucs en L x x xvu repartitions. Et pour la fin, c'eft vnc ville

fort bien fortifiée& munie de tout ce qui eft neccfTaire pour la guerre ; car il s'y fait de
tres-bonnc poudre à canon.

A vne lieue au defliis de la ville , dans la région des montagnes, paroift vn mont , le-

quel ils nomment rulcan.qm exale vne efpaiirefumcc, & fait vn bruitcomme vn ton-

nerre i parfois il vomit grande quantité de cendres,defquelles il rcmplit,au mois d'O-
dobrcdcl'an cId I^ i.x,les champsvoifinsdetellefortc.qu'il fitgrand dommage aux

Icincnccs i!caux troupc.uix,iufques .1 ce que la pluyel'euftdeftrempec.

Dans le territoire de ^^ira (qui eft vn village appartenant au Seigneur d'Otohali ) il

s'y trouue des puits lalés,duquel on cuift du (èl brun & aucunement amer, que toutcs-

^^f) fois les Sauiiages ont en grande efttme. Ademi-lieucdelavillc, ilya vnlac,d'enuiron

vnclicuc de circuir.qui nourrit plu(ieursovcs&: autres oifcaux de riuiercs.

On y amené le vin, l'huile , les efpicerics &: autres marchandifcs de l'Europe , de la

mcrduZud,premièrement àmontde lariuierc (luayaquily &puis par charriots. Les

Indiens y tiennent aufli leurs foires &marchés,& y vendent leurs denrées fans poids

ni mcfures certaines,mais parefchange faite à l'œil, qui font fort fréquentés des Efpa-

gnols. Or la plus grande partie de leurs marchandifcs font ( outre les fruids & ani-

maux ; des fromages de brebis,de vache &: de cheurcides habits de coton,& du drap

de toute (ortc ( qui fe tilVcnt pour la plus grand part au bourg de Tacunga ; ) des bon-

nets,des cordes de nauire.du cuir,du lin , de la laine : On a commencé y a defia long

5 o temps d'y cultiuer le fucre , & les Indiens mefmes à exercer pluficurs mcftiers par vnc

fingulierc induftrie.

Outre le Mays,i\ y croift par tout deux chofes pour rvfàgedel'hommcfçauoirles

7'.r^,w,qui fontdes racines croiilantfous terre.dontlabulbc refTemble aux chaftagnes,

îk: cftant cuites,approchent du gouft des chaftagnes bouillies,elles iettent des fueilles

fcmblables à celles du pauot fauuage,comme dit Cieça,cc qui eft faux : cette plante eft

maintenant cognué par toute l'Europe , laquelle le Fameux Charles de l'Efclufi a

diligemoicnc
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ililigcmincnttlcfcritil.ins fou Hiftouc des IMantcs Rares. 1. autre cil la plante .Qji'u»-

hit ou .ilninH.i ( conmie parle Cicç.t) ilc la hauteur d'vn lioinmc, les hicillcs coiiuuc la

UlctccilcHarbaricia lèincnte menue, Manche ou rouge, dclaiiuclie ils ront vn brcu-

uagcou la mangent boiiillic comme nous tail()ns le ris: il va la long temps que la plan-

te cil cosmiic en l'huiope, ( ilit/'Z/f/rt/t- V'ombienquc non pas ("ous ce nom. C!ar le

f'iunii.t ndi autre choie, que cette lorte de graiule Blette , cr(||llaiu parlois plus haut

qu'vn homme .ayant le tuvau gros, ferme, iliuifé e"n plulicursliranchcs inégales, les

tueilles comme la blette vulgaire , mais qui lont plus larges i^ plus longues,portant

plulicurs elpics au haut Jes bianches, longs d'vne palme ^:plus,(]ui l()iit parfois plus

larges au bout cf*: aucunement creilcs a Iala4,()n de lacrclle ilu pâlie velours crelK-, de '

couleur d'vii rougepalle, qui contiennent clhms meurs, plulicurs petits grains blancs

&: ronds. M.iis il c\\ temps de retourner maintenant à la liipputaiioii de noilre che-

min,qui noui mènera aux autres villes ifv bourgades lie cette ProuinLe,

C M IX.

Cl)e>^>in qtti v-t de Li Fille de (^lito ù Rliiobamli.i, i^-'^ï/'^'J"

des '7v'^/u;/5, ;/;ci7<n 13 K^itarcl dis lndtois.

ON conte de la ville de S. I >.in(oisdtl.Cl"iio lulqucs au Palais Royal de tIjomc-

l'.wil'.t cinquante trois litnies ou cinqiiantecinq, comme //ovr/jilit ailleurs, ip
lequel nous auons luiui en nos Chartes Géographiques,Or le chemin cil par-

ticulièrement deligne par/V;iVtf de Cii\:.icn cette manière.

De la ville de .l^///tf,ruiuant le chemin Royal vers le Sud & vers la Metropoht.i me
Cufcû, on rencontre premièrement /'<j>;;ii/t'(7 ;les habitanstlc laquelle dillerentaucu-

p.emcnt de leurs \ oilins,taiireii lang.ige qu'en la ta(,-on de lier leurs cheueux j laquelle

manière dilhngiie le plu» luiiuent les Sauuagesdediuerles Prouinces. Au milieu de

lelpace il v a quelques bourgades dans les montagnes d'vn coite &: d'autre; au coftc

droitou vers le Couchant font les vallées de /Vf/;///<7î\: de Z,/i»^^«.ic/,cclebrcs en tem-

pérature d'air î^-'iertilité de terroir I
delquellesily avn chemin qui va aux montagnes

de 7«w/'/,danslcl'qucIles habite vne (brtc de gens rudes &:inciuils , qui cil rendu plus
j q

tarouchc par rarpreté& difficulté des lieux: àcorté gauche il y avn autre (entier qui

mené vers les peuples àclos ,i^///.vtf.f,derqucls nous parlerons bien tofh

De Pa?!zaleo on vaàcn/«/<i/;4/otroislieucsdechemin,oiiily aeuautrcsfois vnc hô-

tellerie ou vnT4////'/7,&.'vn magazin dcviures pour les Ibldats que les Rois y entrete-

novent, lors qu'ils palloyent par là,maintenant la bourgade cil fort peu pcupIec:.icofté

droit le voit vnrrt/f.i;/,qui iettoit au temps palle force pierres de ponces ÎV: îles cendres.

Vn peu plus outre on rencontre T4c//«(7.t, ( à ijuin/e lieues de la Métropolitaine

.^ito, comme aileurc D/c^o Ftrnandez) Palais anciennement fomptueux , iV nulle-

ment intérieur à celui de ,^ito, comme on peut voir encore pour le ioind'hui par les

ruines d'icelui ; car on y voit des niches dans les murailles, ou on dit qu'il y auoitdcs ^^
images de brebis d'or,du temps des YucasnX y auoitvn Temple au Soleil auec les vella-

Icsqu'ilsnommovent J/.iW/if();/,w,- &: plulicurs greniers dans lelquelson ferroit toutes

fortes de viures .force diables pour des belles, &: des cages pour toutes lorresd'oi-

fcaux:tous les édifices clèoycnt de pierres & couuerts de paille. Les Indiens v font

bruns decouleur.combicnquc les Femmes n'y loyent pas laides,mais belles de face. Il

y a auiourd'hui vne bourgade fort peuplée, où nous auons ditcidcdus qu'on tilloic

torcc draps,dcfquels les habitans font vn grand profit.

De Tacunga fuiuantle chemin Royal,on \x.xCf\fHl.tmbato, où il y auf)it de pareilles

ho(lellcrics,& le peuple ne diflerc prcfque en rien de ceux de Tacung^t. Dcl.i on va à la

riviicrc d'Âml?alû,&: à trois lieues d'icclleau Palais de la yl/^f^t .anciennement édifice r^

magnifique , maintenant il efl prcfque tout tombé, comme les autres édifices des Tn-

cts : il y a peu de Sauuagcs qui y demeurent de mcfmes ma-urs în: coullumcs c|uc les

précédents

.

Vers le Couchant habitent les Sichosy diuifés en quelques bourgades, vers l'Orient

les /'///«ïwwdans vnpais tertilc.dc forte que rien de neccU'aire à la vie humaine ne leur

dcflauc
3 plulicurs Efpagnols y nourrillcnt îles brebis, attirés là par la bonté des

pafluragcs:
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palhir.ige$:ils y nourridcnt principalement force poiirccuix ,4iii font cftinits les

meilleurs de tout le Ptru.

VcVMocha on vient à Rhiohamba , anciennement dccorec d'vn magnifique Palais,

fituccdans laProuinccdes /"«rw^/.qui elltoutchampellrcA' Icmblablc en tempéra-
ture d'air,abondanccd'hcrbagc,&: en beauté de fleurs àlE (pagnc:Lcs Indiens y font

d'vn naturel doux & fc vellent à la façô de ceux de 4J«//tf ,ils nourridcnt leur chcueleu-
re.qu'ilstrclTcntd'vnc belle manierc.Onditquelavillcde^//tfeftoitancienncment
ballic en ce licu.iufques au temps qu'elle ait elle tranfportec ou on la voit maintenant.
Or Rhiobamba cft didantc de la ville de .^//<»dc vingt cinq lieucs.comme Ikrrcra dit,

1 o ou vingt deux licués,fclon Diego ferndndeZiVCTs IcSud-ouclt : ce n'cfl qu'vnc place â

troupcauxîdclbrtc qu'on dit qu'il y a plus de quarante mille brebis. VcrslOncntil y
aplulieurs Sauuages qui habitent entre lcsmont.igncs,des limites deiqucis la com-
numeopinion elhcommccfcrit Herrer,t, que les fontaines de la riuicrc du Atar.tntion

ne (ont pas loin : du mefmc cofté font fituees les mont.ignes de Tattgaraga ou Timiira-

frt.pcuplcs lie beaucoupde bourgades de Sauuages. Et vers l'Occident ievoycnt les

fommcts couucrtsde neigedes montagnes de VrïolLtjfoow VrcolLxlJih'imx. peuplés d'In-

diens, au trauers la contrée delquelspalle le chemin qui va il 1.1 ville de C/rt-rv/i^////.

\^ii l<kioh.imbAonvJi)!iCAyi-nbtn owCayanify^viiwX y a des hoftcileries pour les paf-

fins,qui font dans vne large campagne,lbus vn .lir vn peu froid. I )clàon va aux ho-

j,Q Iteltcrics des Teocixas{ ou T«frf/)'4, comme cfcrit CarctIUjJ'iu) iituecs au milieu d'vn

certain dcl'ert ou Putta,où il fait fort froid.

Apres à trois lieues de chemin , on va au Palais de Tiquicambi, à la main droite du-
quel eft la ville de C«4^rf^«//, à la gauche /"rf/*//!, ou comme 0'4/v///rf///« l'appelle /'«w.i- .

b6ta, lequel mot figniHe > Terre des lions, pource qu'il s'y engendre plulieurs de ces

belles : & les Prcuinces de J^ifna ou ^ejha -, comme aulli les peuples nommés Ala-

ctfSySc autres très-grandes Prouinccs.

Delà on dcfccud vers Chancham & les contrées plus chaudes , lefquellcs font

appellees par leslndiens, comme les autres de mefmc condition, d'vn nom com-
mun Tungas.

,Q Enfin de cette bourgade iufques au Palais de T/;<7Wf^<iw^<ï,on conte vingt lieues,

dans lequel efpace a chaque trois ou quatre lieues, il y adeshortelIcriesouTrfw^tf/,

bafties d'ancienneté,entre lefquelles il y en a deux excellentes, fçauoir Cannaribambx

fie HatHricatinan, .\inl\ nommées fans doute des Indiens, qui/()ntordinairemcnt nom-
més C.i««4r«,dcs ma'urs &: du naturel defquels nous parlerons bien tuil:.

C H A p. X.

Du ma^uifque Palais Thomcbamb.i , de U Vror.ince dr* des

tfiœurs des peupies qu'on appelle Caniiarcs.

EN f R E tous les Palais qui ontefté baftisen grand nombre par les Pvoisdu Périt

ci & là par tout leur Royaume,aueclcscdificcs y adioiius,d.iiis quelques-vns

dclqucls il yauoitmagazin déroutes fortes d'armcs.end'aiiti es des vciïcments

ou des vmres en grande abondance : le magniriquc &: ibmptucux Palais dcThome-
bat/iLt { ou comme Carci//af/Ut lenomme Tumipampa ) iituc dans la Prouince des Can-

Jtarcsy meiitc à bon droit le premier lieu ; duquel combien que les Sauu.igas en con-

tent pUiiipurs mcrucilles, toutesfois on dit que les reliques ou plylloft les mafures

quand on les voit,caufcnt vneextraordinairc admiration : le terroir d'icclui cft borne

du collé de l'Oucll de la Prouince des Gtia»cabiUM,\ets le Leuant de fort hautes mon-
tagnes : il ell bafli dans vne large plaine, laquelle a enuiron douze lieues de circuit, fur

Icconflantdedcuxriuieres : La contrée ell vn peu froidc,eftant au relie fort commo-
' de pour la chafle des cerfs & des connils, comme auflî pour celle des perdrix, tourtres

iic autres oifeaux. Il y auoit vnTemple dédié au Soleil, bafti degroUcs pierres, quel-

qucs-vncsdefquelleseftoyent noires comme pierre de touche, d'autres de couleur de

lafpeverd .-les portiques cfloyent élégamment peintes & diftinftes de diuerfcs pier-

res precicufes&: autres ornements: S<:les parois non feulement du Temple, mais aufll

du PalaisRoyal cfloyent au dedans couuertcs d'or,dans lequel il y auoit diuerfes figures

V u grauccs
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i;rauccs : les toicV^ combien qu'ils ne tiiH'cnt que tic paille, toutcsfois ils cftoycnt agen.

tes .uiec vue telle indulhic, qu'ils pouuoyciu durer vu aaj;ei enfin il y auoitvn^rcJor

merovablc À'ov &: il'argcnt qui y clloit lirrré. Or c'cft vn indice reniarqual)lcHc l'o-

bcilluice des (ubiets enuers leur» Rois , ce que rapporte Cteçâ &: que drcilUjfits con-

fii nu-.que ces f;randes picrres.delquelles ce magnifique Palais & le Temple du Soleil

clh)Vcntb.illis,ont clk- amenées là de C'«/<ftf, par vn fort long &: grandement difficile

chemin. Au relie ce Ibmptueux édifice ell maintenant prt (que tout tombé,&: n'y relie

1 ICI! qu'vne grande malure.

Les naturels de cette l'rouincc (ont appelles Caunares, hc^wx de face & agiles de

corps; ils portent les cheueux longs , mais li bien trelles ,& liescn nu-uds.&accom-
, ^

modes liir la telle en forme de couronne, qu'ils (ont principalement diflingués de

leurs voiliiis par cette marque i ils (c veflent de draps île lame & de coton ; & (e chauf-

Iciu de bottes qui font mgeiiieulcment faites de C-i^«/.i. Les femmes y (ont bcllcs.mais

impudiqucs,&.' (c pladcnt outre medirc ù auoir l'accoiiitance des Kipagnols &: aytrcs

l-lhangeis: combien qu'elles s'einpioyent le plus (buuent auxouuragesruftiqucs &
autres exercices d hommcsiccpendant que les hommes (cent à la mai(bn,filent,tifl'ent

{s: n'ont pas de honte de faire tous les autres offices des femmes: ficmcfinesilspreflcnc

de leur plein gré leurs femmes &: leurs filles aux ECpagnols qui voyagent p« le pais,

pour poi CCI lèui s hardes,comme belles de charge :plu(ieurse(timent que lacaufcdc

cela cil. qu il v a beaucoup plus de femelles que de mafles en cette Prouincc. Quant à ^^
leurs .uiti es muurs durant qu'ils edoyentPayens, il n'elt pas befbin d'en dire mainte-

nant dauaiuage.pouicequ il y a ia long temps qu'ils ont commencé d'cmbrafTcr la Re-
ligion Clhrcllienne.

En outre la Prouincc de ces peuples cft longue &: large, arroufec de pluficurs ri-

iiicres , derqucllcs on a autresfbis tire de grandes richedes i car on conte que l'an

c:Lt1:jxliv on y atroiiucde li riches mines, que les Bourgeois de j^//o en ont tiré

en peu de temps plus de huicl cents mille ducats ; mefmcs efloycnt (i riches en ce mé-
tal , qu'on tiroit prefquc autant d'or que de terre, ( le fuy les Authcurs Efpagnols no-

tamment Pcdio de Cieça. )

Le terroir porte all'és bien le froment & l'orge : & n'endure pas mal les vignes, voi-
, ©

la quel eft le tempérament de cette Prouincc.D'icellc il n'y a nul chemin qui aille à la

merdu Sudjfi ccn'efld'auantureparlcsvallcesdeP/«r4&parla villcde S.Afigiiel,àc

laquelle nous parlerons bjcn toft.

Mais auant que de pourfuiurc le chemin Royal qui conduit par les montagnes,& de
dcfcrirc les Prouinces qui font au dedans du pais,qui 1 attouchent à droite& à gauche,

il nous faut vn peu nous dcllourner vers celles qui aduoifinent de plus prés la mer du
Sud, & parler de Puerto f'eyo, Se des autres lieux qui font à l'Occident de celles donc
nous auons traité iufques ici.

C M A p. XL
Chemin qui coNciuit dr U Prouince de Qu^ito à ia mer du Sud, 4»

O* qualités des '^gtons qui l aduoifinent.

ACofté de la Prouincc de J^ito.ipïochc de Rhi»bamha(de laquelle nous auons

traité ci-deflUs ) efl fituec la Prouincc de Chur»bo ,• or en rcfpacc d'cntre-deux,

il y a plufieurs villages fort peuplés, les habitans dcfqucis font tous diflingués

cntr'cux par certaines marques,comme c'efl la couflume en tout le Peru. On dit qu'il

y a défia en ces régions plufieurs Temples baftis.danslefqucis la Religion Romaine
cft exercée, & la ieunelTeinftruite par les Rcligieuxaux prières &: chants facrés. De
cette Prouincc c/;»»>^<»,onvaparvn fort difficile chemin de quatorze licué's à vncri-

uicrc, proche la riue de laquelle les Indiens ont toufiours des radeaux prefts,furlsf- r^

quels ils mènent les voyageurs iufques au lieu le plus célèbre & cognu de tout ce

Royaume , que les Efpagnols nomment el Pajfo de CHayanacapa , duquel nous parle-

rons ci-aprcs plus amplement.

Or le premier port du Peru fur la mer du Sud eft nommé PaJfao,à\x<\\xt\ comme auffi

de la riuiere de S. lago, les limites du Gouuernemcnt que Fr.Pizarre auoit obtenu de
l'£mpereur,prenoyencanciennement leur commencemét; car les terres qui edoyenc
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plu^auSiul.clloyciu.utrilniccsàl.iriuicrciic.v. nu.:. ilimtiu)us.iu()nsp.ulcci Jcilu^.
Les naturels lic la Proiiintc <ic .V. /,i;'tf, (ju'un iiomuic \ iil;.'.iii cmcnt »lc Vuerto ieyt,

(ontdcll.itiitcmciii()crc,&poircilcm vnctciicj;raiiiiinKiit In tilv: ,tiui porte almn-
iLiOuiKiit dwMaystAw r«f4,iks /i'rfM/<f &: .iiittis r.uiius Ixjiihcn .1 inangcr.laincs ô«:

propres pour rv(j};c de riiommcill s'y tromuilc h.it liunius (-«.^jw^i, Jciicux ou
trois ïhrtcs : des G'*.f«« Je des /gu/ttilei ; des Thu.is , deux (01 tes ; des Câyma &r des
llcrczilla,S<. n\c(\ni:s les melons Vautres fruicksde lluirope v nuunU'-nt cxcellcin-
incnt l>icii. Il y vague ci & là plulieurs pourceaux de/'./wmijfwMiuioiulc nombril
(ur le do5,&:niclincs de ceux de l'Europe. Les cerfs v limtaullid vnc chair tort agrca-

10 l)lc. Il y a vncinlinited'oi[c.uix,& entrciceux des .V«/#w, fort (emblablcs auxovcsi
t]uc Us Sauuagcs appriuoiicnt & nourriflent ilans leurs logis , ifv« les leruent a table

pourdeliccs. l'uis aulli d'autres oUeaux (.ju lUiiommentiVdf.j/.vn^icu plus pctitsijiic

les c-Dcjs de noilrc pais, qui ont le bf t long.dc coulcui launc fie rouge , fie de plumage i\

varice lie coulcuis,i]u'ils.ipp()rtciit vncgrandc;nlinii.(f>onà ceuxqui les rcgardcnr.

Les inonragiies fie les vallccs loi; couuctff s dei)oisc/p««s de diucrsarbr(a, la nutic-.

rcde(i]uclsell elhmcc fort propre pour en ballir des(i)Ji(ons.

Les Indiens prenncntdiucrles(orte$ilcpninons,deù]iKl;rnix qu'on appelle Bo«/-

les , (but les moins cllimés, pourcccju'on croit qu'ils ciigciulieiu ks /ii hures fie autres

maladies. Or les Saunages qui habitent le long lie la colle ilc la mer ilii Sud, (iint allli-

11 gcsifvnc'ccrtainc forte de verrues ou pullules rouges,qui (orrcnt parfois aulligroHcs
• que iies noix au front, aux n.irrines&: autres parties du corps; que qudqucs-vns elh-

mcnt procéder par Ivlàgc de certain poillon, d'autres I attribuent -ù d'autres caufes,

c'ed vn mal fort nulin & bien fouuent morK'l.

On remarque qu'il y adcux fortes dcgens qui habitent cette code : car du Cap Paf-

fdo 6: de la riuiere S. /a^^o iufques à la bourgade >f/f/.>;/^0, tant les hommes que les fem-

mes fe marquent la face de certaines lignes, tracées des oreilles iulqucs au menton , Se

s'ornent de diuerscarquans d'or fie fiir tout de certaines padcnolhcs, qu'ils nomment
vulgairement c/.^rf^///r4CWor4;/4 , qu'ils crtiment fort en ces quartiers. Or il faut re-

marquer que Lhaqiiira cil vn mot propre des l'eriiituiHS, par lequel ils dcfigncnt vne

,Q chaincd'orartiHciellcmenttrauaillec,qu'ils fi^auoycnt auant la venue dcsÉfpagnols

façonner (i gentiment fie fubtilemencqu elles cdoyent admirées des liuropcans mcf-

mes.commc efcrit (!ani//affits.

Les principales bourgades de ces pcuplcsfont raJfacXanmixo.rompagHace, Peclau-

f:meqiic fie la vallée XAgtu^Vechonfe ou Monte Chrifto, y^/*pechigHe,SiloSyCantUega,Manta,

Z.tpil,'jlf.titai(i, XAragtiaca ôe autres. Leurs maiibns font dcbois.couuertes de paille.

La boUrgadcdcylA/>///j ell lituec lur la colle de la mer du Sud: il yauoit au temps

pâlie vne groll'c lîmeraudc qifc les voifinsvciioyeiit adoreragrandcs troupes : fie n'y

a point de doute que les riches veines dccespicrri s pi cciculcs, ne fufl'ent proches de-

là,comme tefmoigncy/ftf//^ .-auprès de AUnui (ilit il ' fie /«o/^/Vro, il fc trouucplu-

lieurs Lineraudes,fie au dedans du pais on renomme vnlicu, nomme vulgaircment^e

Lts IfMcratdas ti^oxxv l'abondance de ces pierres , combien qucfctte région n'ait pas

elle encore dcfcouucrte ni domptée des Llpagiiuls. Ov Muata ell auiourd'hui le pre-

mier port du /V;-«, auquel la plus grand part de cciyc qui viennent de /"(««rf/wrf.ont cou-

Itume d'aborder, fie ennuyés de la mcr.vont par terre delà à /./W4.- Le haurc eft afles

commode pour les nauires : il y a quelque peud'Lfp.ngnolsqui y demeurent, tous les

habitans font naturels du païs.qui s'occupent à taire des chables Se autres ouurjgics

poyr les nauires ; car ils y ont quelques barques. •

Les Sauuagcs qui demeurent au dedans du pais, ont vn langage du tout différent,

côbien que leurs mœurs ne foycnt pas beaucoup difl'cmblablcs de celles des autres qui

habitent proche du riu.igc, il court vn bruit qu'il le trouue quantité d'or dans leurs

'^ riuicrcs.

L'autre forte de Sauuages font appelles Caraques,ç{m font différents en mœurs &:

youdumcsaufli bien que leurs voiûns des précédents; car ils ne fc font aucunes mar-

ques en la face , ni ne (ont pas fi habiles ni (i induftrieux , mais hébétés fie ruftics. Vne
partie dcntr'cux notamment ceux qui demeurent vers le NorddeC*/yw4,alloyent

eocicremcnt nuds auant la vcnucLdcsEfpagnols > ce qu'ils ont changé maintenant.
• Vu z • Chat.
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INDES

Dejcripfio» delà Ville de Puerto Vcyo f^ de S lago de G\.ny^<\\.\i\^ comme

itttijt de celle de Caftro dafis la Prouince de Bunifrando.

LA ville de Piicrro J'cyo cft ficiice félon Herrefa fur la hauteur crvn degré au delà,

de l.i ligne ver.s le Sud, à i x x x lieues de la ville de S. l'rançois det ^mto vers le

Couch.inc , où le chemin c(l tort difficile &: cmpcfchc ; à cinquante de la ville

de S. Lvfo de Cii.iy.jcintl, proche de la mer du Sud, iur laquelle elle a le port de Manta.

Le lieu cit mal fun , &: les Indiens ilc ce quartier font de courte vie, ce qu'on eftimc
, ^

procéder de ce qu'ils font ii pioches de la ligne, mais poiirce que l'expérience nous

monlhc qu'il y a fous le melme climat des régions tort (aines , il cft necefl'aire que cela

vienne d autres caufcs, combien que cachées, dciquelles aulli naiffcntccs verrues,

dont nous auons parlé ci-delliis , qui font en ce lieu là tort dangercufes. Lopcs l'aze

Portugais tcfmoigne , que cçtte ville elloic aneienncmcnt fort opulente, mais depuis

que le prix 'des cimcraudes s'cft auili p;ir la trop grande abondance, elle cft dcucnuc

pauure. Dans le territoire de cette ville le froment y croift fort mal a caufc de l'abon-

dance des pluyes, qui y tombent prcfquc continuellement huid mois de long, com-

mentant dés le nloisd'Odobrc: Aureiîcles t.fpagnols croycntqu'ily a des mines

d'or cachées : toutesfois les Bourgeois fontplus puill'ans en troupeaux, qu'en argtnr, , ^
comme l'ai apprinsd'vn certain quil'auoit vcué n'agueres. •

La ville de S. lago de Gna^aquil , qui cil: aulli appcUce par les Efpagnols Culata , cft

diftante de .V. Fr.inçois dcl ,Cl^tito de foixaute lieues vers le Sud-oueft; & de quinze

de la mer du Sud ,• elle eft (iti'.ec au foiuls d'vn grand recul que la mer fait , à quarante

lieues du fort de PaitA\cvs le Nord: fur le commencement mefinc de ce recul ou fur

l'cmboucheuredela riuierede CuAyaqntl, ilyavnebourgadedindicnsancicnncmcnt

fbxi célèbre, laquelle on appelle d vn vieil nom Tttml/ez. Le chemin qui va de Puerto

Vcyo à cette ville, pafte bien par beaucoup de bourgades d'Indicns,mais auffi par beau-

coup de bois &: fulitudes. Au refte Gnayaqutl cft alfés marchande, & eft habitée de

force Efpaghols. On y fait des nauires à caufe de la bonté & quantité du bois;commc jq

aulU des cordages pour iceux : on mené pareillement abondance de bois delà à Limât

tant pour en baftir des maifons,que des tiauires. La terre de fbn territoire eft fort fer- »

nie &: agréable : &: il s'y amafl'e force miel dans les arbres creux.

L'eau de la riuierc Cuayaqiitly de laquelle cette ville a ptins fon furnom , cft eftimc^

fort faine, &: eft vn excellent rcmcdc contre la vcrolc & autre fcmblables maladies, de

forte que tant les voifins que ceux des régions loingtaines y accourent par troupes ;

on croit que cette vertu lui eft communiquée phr la Zarfaj>arille qui croift en abon-

dance fur les bords d'iccllc bc es champs voifins,d'où on la tranfportc en grande quan-

tité es autres régions. Le pais eft plein de bois, qui fournit de fort bonne matière pour

faife des nauires, C'eft la feule ville de tout le Pem ou il pleut, delà iulqucs à Ataca- a^
ma, dans les limites du Royaume de chilt.

La riuiere de Giiayaquilcù. petite, comme prefque toutes les autres qui defcendcnt

dans la mer du Sud, (i on les comp.-ye aucc celles qui fortent dans celle du Nord, pour

labricfuetéd" leurs cours; mais elles (ont pour le mefmefuict fort rapides, &innon-
dcntcnpeudetempsleursriuages.àcaufc delà proximité des montagnes dont elles

defcpndcnt. Or elle prend (on origine dans la Prouince de ^^uito de fort hautes mon-
tagnes, qui s'enclinent vers le L«uant,- 8i:reccuantdiuerfes petites riuiercs par int;pr-

ualles s'augmente inicnliblcmcnt.dc (brtcqucfbn cmbbucheurc cft prefque large

d'vnc licuè & demie. Guaynacnfn le plus grand Monarque qui ait efté au Peru, auoit

cntrcprins de faire vnç chaufl'ee pauce de cailloux au traucrs de cette riuierc , mais il

ne l'acheua pas , c'euft efté vn ouurage admirable, comme les reliques de l'ouuragc ^*^

commencées dcmonftrcnt clairement : il s'appelle auiourdhui P''f[o de Guaynacapa,A

douze lieues, comme dit Pedro de Cieça, Tin à.cff\i%àcV\f\.c de Puna. Toutes les mar-,

chandifcsquilontdeftinees pour la Prouinccde ^uitOy(c tran(portent fur cette ri-

11"-^ pat vn long & laborieux chemin.

'.es Sauuagcs qui s'appellent d'vn nom de la nation GHamabilaUt font fuiet aux
*

Bourgeois

1

1



ie

lo

40

OCCIDENTALES. LIVRE X. 54,
lîoiin^cois de Guayaquil: au mcfme lefort appartiennent les bourgades de TaqualyCo-
lûiiche, chaduy, Chongen, Daule, chonma & plufieuï^autres , le terroir cfl: fur tout au-
ticicrtilc &: abondant en toutes choies nccertaircs a la vif Itiniainc. La ville mefme
cil ceinte d'vnc large plaine, &: il y a peu de coftaux, mais beaucoup de bois grande-
nient dcicdtabics.

l,a nation des chanos, habite aufll proche de la ville de Gi/JÊ^qui/, furies riuagcs de
lariuicrcZ)4*/(p,qui ontcouftumc de tranfportcr à mont de la riuicrefur des radeaux

, toutes les marchandifes, citansprefque inutiles à toute autre befogne.
Auant que de fortir de ces régions , il ne nous faut pas oublier Cajlro , Colonie des

,0 E'P'»gnols, menée parle Capitaine Contrera l'an cl^ la lxviii de la ville de Gim-
yatjutl dzns la vallée de Fi/i, qui appartient la Prouince de Bin:igat!tio,Imdinono, &
CiuLipa, qu'on gppelle autrement la Prouince des Efmeraitdes , de laquelle nous auons
pu le ci deilus. Le mcfme dcfcouuritics régions qui font le long de la mcr.depuis le

Cap de /'rf/^'io iufques à la riuiere de .y.///4«,mais nous ij'auons pas veu lès obferuations.

C II A p. XIIL

Conte (U chemin depuis /f Palais Thomcbamba iufqucs àU Vdlcdc Loxa^ •

defcription de la mefme isf de Cucnc;.ay

REiovRNONS maintenant au chemin Royal &: aux montagnes & régions

Meditcrrances. Du Palais de Thomebamha tirant vers la Métropolitaine Citfiâ,

on panèpremicrcmentparlaProuincedesGf»«/»r«,iufqucsàce qu'onait ou-
trepaflé Cannartbamba:à'\n collé & d'autre du chemin on voit plufieurs villages de la

mefme Prouince; fie au collé gauche auflTi de fort hautes montagnes, au pié defquelles

du collé qu'elles rcgardentl'Orient, habitent diuers peuples, qu'on cllime, comme
parle Herrera, s'eflcndrc iufques à la riuiere de'AîarattKoti.

Eflantforti des limites àc^Cannares,on entre dans la Prouince des /'/r/?(7/,fort aimés

des vieux Rois du P^rw.comme il appert pa r les veftiges d'vn magnifique Palais, qui efl;

auiourd'hui appelle par les Efpagnols, à caufe des grofles pierres qui y ontfeftéame-

.^ nccs auec vn grand labeur & indu(lrie,de las Pedrai : cette Prouince a vers l'Occident

/"«fr/^Jri-^i^iauLeuant les Bracamoros, &; autres Prouinces forramples.dcfpacieufes

montagnes , & plufieurs peuples différents en langages &' couftumes , ceux defquels

qui habitent au pié des montagnes vers l'Orient.vontprefque tous nuds,&hc font

nullement à comparer aux reruuuins en fubtilitc d'efprit ni en mœurs. Garcillaffui

cfcrit des raltos,<\\.\\h eflimoyent fur tout beau &: bien fcant,d'auoir le front large & la

tcflc plate ; par ainfi fi toflquc les enfans eftovcnt ncs,ils leurs preil'oyent le front &: le

derrière de la telle auecde certaines petites tables,iufqucs à l'aage de trois ans, afin de

les rendre tels,ce que les autres rénovent pourvne chofc grandement laide &: diffor-

me; d'où efloit venu ce commun Hioucrbe entre la nation du rcrii,ç\\ic ceux qui

auoyeni: vn largefroiit &:ledcrriercdelatçflcpl;nc,&lateft(î preflee d'vn cofté &:

^^ d'autre, ce qui efloit laid à voir,iIs les appelloycnt Palta vrfia,ce[\ à dirctefte de Valtas.

On contedela Prouincedcs Cannarcs iufques à la villede Z^.v4,dixfèpt lieucs.par

vn chemin difficile fie incommodé de plufieurs marais. Car aullî toft qu'on a paflc le

Palais de Lu rcdr.tf,nn monte des montagnes moyennement hautes, mais fort froi-

4cs,qui s'eflendcntdixlicucscn long iufques à vn autre Palais.fitué au pié des mef-

nies,vulgaircmcnt nommé TambobUnco, duquel le chemin Royal tourne vers la riuie-

re de r<tr4W/»yi>,fur les bords de laquelle les Efpagnols ont bafli la ville de Xcat^ï.-à droit

Kàgauchc il y a plufieurs villages habités de Sauuages.qui ne différent en rien des

précédentes en naturels mœurs. Cette Prouince eftfaiiie fit d'vn air fort doux, où il

5 c y ades vallées: carjeslieuxmontagneuxyfontvnpeufroids.encorequ'ilsfoycnc ha-

bités : mais les delcrts & rochers pleins de neiges y font grandement Frcnds. L'vnefic

l'autre riue de la riuiere cil couuerte de foreftsÔC d'arbres fruiftiers que les Efpagnols

y ontplantés.quiycroifientfortbien.

De T4w>i^(7i/4wc<7onentredans les Prouinces de Callu»Scd'Ayauaca,q\ii(oM\30Tnccs

vers l'Orient des Andes, Se au Couchant des limites de la ville de S. Miguel de Piur/t:

leur principale bourgade cfl: CaxM,où il y a eu autresfois vn Palais Royal de remarque
•
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ô:aiiti*es édifices : proche d'iccux cft6'«4»M^4w^4, Palais Royal, annoblidc grands

baftimcntSjdcfqiicls on voitfbulcmcnc aiiiourd'hui les mafurcs:& pliificurs autres

Proiiinces,qui apparticijiçnt au reforc de Loxa. Mais il eft temps de parler mainte -

nantdes villes.

Ciictiça nommée auflî d'vn nom du païs i!aml>/t,c(ï elloignce de la ville de S. Framoii

f/^.^///odc LI licuc : ill^avnConuencdelacobins.&vnautfedcFreresMincurs jcllc

cllgoiiuerneepar vn Lieutenant» que Ifs tfpagnols nomment Corrf^/(/(?r; on dit que
ion territoire abonde en mine; d'or.d argent,de cuyurcide fer &c de foulfre. ,

Z(?.V4 qui s'appelle aulliZiircrf.eftlituee proche du chemin Royal, à fcize lieues de

Cue>u\i vers le Sud,comme Pedro de Cteça affirme, à l x x x lieues de la Métropolitaine
, ^

^///tf,- elle a pour limites vers l'OrienUerelbrtdeZ^worrf, à l'Occident le chemin
qui mené àr^z/rf .-auSud-ouelt laville M S.Miottel. Or elle eftfituee fur la hauteur

de cinq degrés du Pôle du Sud.entre deux claires riuieres, dans l'agréable &: belle val-

lée de Cw.v/ijw/'^, où il n'y a point demoufquircsni autres anirtiaux vénéneux. L'air

y efl:falubre,& plus chaud que froid,rarement nubilcux; de Mars iufques en Aouft il

y pleut fort.mais il n'y neige iamais. Il y a abondance de bois & grandement bon, de

ccdre,dcchelhe &: atitres arbres,de forte qu'il fuffit pour baftir. 11 s'y trouuc quantité

de fontaines ôcdes fources d'eau fort faine: & dans la Prouincc de Cammalc voit vne

fontaine (i chaude , que les beftcs ne la peuuent endurer ,toutesfois ceux qui font

griefuemcnt blclTés & qui s'y baignent, en reçoiuent du foulagcmcnt;au refte(?iles ^^
lônt d'vn gouft amer & fentcnt le ibulfrc. La terre eft fort fertile en A^ays &c froment;

bonne au bellail,tant domcftique qu'eftranger : les bois font pleins d'oiicaux& les ri-

uicres de poifFon. Les Bourgeois font ailés bien inihuids à monter à cheual bc aux
armes,au relie ils ne font pas riches. Le nombre des Saunages s'accroift tous les iours,

ficcmbrairentibigneulemcntla Religioh Chrcftienne.Dansla ville outre le Tcmple>
i! V a des Conuentsdclacobais 6: de t'reres Mineurs.

C H A p. XIV.
•

l^ilJes de Zaïnora i^ de lacii , defcriptio» de la Prouince de

Chuquimayo. 30

LA Ville de Zamora eft placée par Anthohie Herrera furfix degrés de la ligne vers

Te Sud,quant à nous nous l'auons remuée dans nos Chartes Géographiques fur

les cmq.incitcs à cela pour ladiftanccdes lieux voilins : elle eftdiftantedela

îvietropolitainc ^//o de i.xxx lieues vers le Sud-eft: & à vingt delà ville de Z<JXi«

droit à l'Oricnt,&: ious le c'ollc Oriental des Andes -, enfin à feptante de lamer du Sud.

La Prouincc ne contient pas plus de vingt lieues , elle eftoit «nciennement nommée
des Sauu.igcs voifins l'r0auca,\c(]v\e\ mot lignifie Peuple guerrier. La conftitution de
l'air eft humide &: chaude; combien que la pl»s grande partie del'annee leventdu

Nord-eft y Ibulfle, f niais iamais pelant ou tempeftueux}il y a fouuentdespluyes,

nuis quand elles font paftees il y fait fort beau. La peftc&autres maladies conta-

gieuibs y iont prcfque incognucs,&: ils preuienncnt principalement les autres auec du
Tabac ; ils ont encore vne autre herbe , qu'ils nomment AguacolU , dont ils fc fcruent

prefquc en tous leurs medicaméts.La terre y produit aufli de fa nature certaines noix,

qui font mortelles eftant crucs.mais cuites nourrilTent grandement.Le pais eft en pliy-

fieurs lieux montueux,cn d'autres plat& champeftre. Dans les montagnes croiil'ent

plufieurs cèdres,& autres arbres d'vn bois fort dur & qui ne fe pourrit point. Dans les

limites de cette ville il y a plufieurs mines d'or,defquelles on a tiré certains grains d'vne

groftcurnon accouftumce.d'iceuxil en fut prefentc vnauRoi d'Efpagne Philippe II,

qui pefoit huiét liu res : &: n'y a point de dojite qu'il n'y ait aulFi d'autres métaux caches jg
dans la tcrrcrcombicn qu'ils ayent efté iufques ici négliges par les habitans.ll s'y trouuc

plufieurs fontaines & fources falees.dcfquelles on fait de fort bon fèl en abondance.
Des fommets des montagnes defccndent quelques riuieres, tant vers l'Orientique

vers rOccident.qni portent des canoas,lcs eaux defquelles ibnt fort claires& font fort

bonnes à boire ; & poutce qu'elles partent par des montagnes où il y a des mines
d'or, elles en apportent quant & foi des grains. Toutes fortes d'arbres frudtcrs,tant

• domcftiqucs,
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domcftiqucs,quc de l'Europe, y profitent fort bien;comme aufli les grains & herbes: il

n'y a que le froment feulement Sclorgc que la terre n'endure pas bien. Dans les mon-
tagnes il fc trouuc quelques forresde belles Sauuagcs.comme tigres & lions, mais peu
& petits : il y a force Paeosycommc aulfi quantité de vaches de rEuropc,& abondance
de pourceaux & de cheures. Quoi plus ? les riuiercs y nourriflcnt de fort bon poif-
fon en abondance,& la terre des abcilles,qui y font beaucoup de miel , & n'ontpoint
d'aiguillon. La ville mefmc eft fort belle ; les mailbns y font bafties de bois & de pier-

re ; il y a vn fort beau Temple& vn Conuent de lacobins non vulgaire. Le Treforier

, du Roi y demeure. Au refte les mines d'or font trauaillees par des Nègres : car les na-
1 turels de cette Prouince fontd'vn petit efpritjprefque de nulle induftrie,& ne peu-

uent porter le labeur :auant la venue des E(p.ignolsilsviuoycntdevolcries,& fepil-

loyentlesvnslesautres.mefmcsfctuoyent fouucnt, maintenant ils ont apprins à fc

veftir &: à vferdcmccurs plus ciuiles.

LavillcdeA*«i,eft diftantedclavillc de Loxaf comme affemct^nfhoifte Herrera
)

de cinquante cinq lieues ; de Chtchapoya de trente ; elle eft fituee au milieu de la Pro-
uince de Chacaynga ( qui eft contée entre les Prouinces qui font appellees d'vn nom
commun par les Saunages C^wj'w/w^tyo ) dans vne contrée haute & montueufe.mais
fort tempérée.

En outre les Prouinces qu'on appelle d'vn nom commun Chu^ «/w^;^,empruntent

zo leur''nomdelariuieredeC/»«5'«/«»<ytf,quicouleautrauers;& a vers l'Oueft&le Sud
la Prouince de C^fwf^//»*». Cette riuicre eft grande &rpoiflbnneufe, S court fi viftc,

que les Efpagnols & autres nations craignent de la paiier à la nage : mais les chenchi-

pens & autres naturels de ces rcgions,qui font fort experts .1 la nagejccla leur eft fi or-

dinaire de la trauerfer, que mefmes les femmes ne craignent point de l'entreprendre

auec leurs cnfans. Cette contrée porte force -4/4y/, qui meurit tous les trgismois;

beaucoup de Tuca & femblables racines; & autres fruids de rAmeriquejentrclefqucls

font les Xaqitas, AMtc lefquels ils fe teignent la peau en noir, comme fi c'eftoyent des

Nègres. Outre la vallée qu'elle pafl'e, & peu de champs qu'elle entrecoupe par k%
dcftoucs.fes riuages font couuerts d'vn coftc & d'autre de fort hautes montagnes ; au

3 o delà defquellesjà trois lieues d'interualle de cette riuiere, on entre dans vne autre Pro-

uince qu'on nomme Perico,\c% naturels de laquelle font différents en langage &mœuri:
de ceux qui demeurent fur les bords de la riuiere : cette Prouince eft fort peuplée ,&
eft féconde & bien cultiuee.

D'icclle on conte fept lieues iufqucs à la Prouince des C;&fn»w , aufli fort peuplée,

qui h.-ibitent le long d'vne autre riuiere aflcs grande, & font fort vaillans & d'vn autre

langage : La terre y e(t fort fertile & la riuiere porte de l'or.

Apres la Prouince des cherinos fuit J"//74&: puis cA^icA.'ïp/g/i,Prouinces toutes deux
niontueufes.toutesfois elles ne font pas raboreufesjfic d'vne temperie d'air finguliere.

La Prouince 0/'4//f« eft de mefme forte, riche en brebis. Or les naturels des Pro-

40 uinccs de Lanqueou Lanza, &ceuxdeccllc que les Efpagnols nomment la Loma del

f'ientOyfont de mefmes mœurs & couftumes.

Mais les peuples Tomependas, qui habitent dans la vallée de /''<f^«//,pource qu'ils de-

meurent dans des plaines & campagnes , font appelles Yungas; font fort ciuils : Leur

terroir eft fertile & leur territoire abondant en routes cholcs,principalement en miel

&: toutes fortes de frui£ls. Vn peu plus outre font les rioumccs,i^fita,Cûa»da,Taban~

ca>-a,l'/tlaniira,XarocaS)C Cotinhinama.toutcs monragneuiès,elles nefontpas toutesfois

infécondes ou difetteufes de viures. Or il eft aflcs euident, cofnmeauflii'ai apprins

d'vn certain qui auoitefté depuis peu au P^-rw.queplufieurs nations qui habitent pro-

che des /îndes, ou demeurent dans les vallées qui Ibnt entre icelles ,'pofledent de l'or,

y o car pluficurs Indiens,qui font défia accouftumés auxmœurs des Efpagnols , ont cou-

ftumedelesvifiterauec plufieursmarchandifes.&auHeud'icelles d'en rapporter de

l'or, de cette forte qu'on nomme £<?At</<»r,dc vingt & deux Carats.
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^^lame du Pcrii , Vallée de Tumbcz , Ville de S. Miguel

t^ Fort de Païra

NOv s auonspourfiuui aux Chapitres précédents le chemin Royal, qui paflc

par les montagnes iufqucs h.Guancabamba,&c parmcfmc moyen nous auons

traité des Prouinces les plus cognucsqui font au dedans du pais & dans le»

montagnes jmaintcnantnous paierons vers la plaine du Peru,oi\ nous remarquerons

premièrement en pafl'ant fclon Diego Ferntndez , qu'entre Caxas & chinchacara il y a j o
neuf lieues, &: entre chiachacara 6: Piura fept.afin que par ces dilknccs la liaifon entre

les Prouinces des montagnes, &: celles qui (ont maritimes puiflcauoir plus de clarté.

Laplainedu y^r/Zjquelcs Efpagnols nomment /w Z/<j«w, commence de la vallée

T«»»^ec,par laquelle pafle vne nuierc de mefme nom, qui fourdant de la Prouince des

Falusji'c defcharge dans la mer du Sud. Or la vallée de la Prouince de Tuml>ez,e(ï d'vn

terroir fort fec & infcrtilcpourceque le long lacoftedc lamcr, quelques lieues de

large, il n'y pleut iamais,ô: au pic des montagnes, qui le couurent vers le Leuant,

fort peu fouuent: Neantmoins elle eftoit anciennement beaucoup peuplée &: bien

cultiuee,pourcc que l'eau de la riuicre detiucc par pluficurs canaux &: arqueducs d'vn

fingulicr labeur &rinduftrie,arroufoit les femences; ce qui eftoit caufc qu'ils faifoyent 2,0

vne riche moillbn de AIays,&c abondoyent en toutes chofcs neccffaircs à la vichumai-

nc. Les naturels d'icelle alloyent veftus,&: eftoyent induftrieux ,& fupportans le la-

beur.&plus ciuilifcs de beaucoup que ceux qui habitoyent aux montagnes. Les Rois

du Périt y ont eu anciennement vne forterefleauecgarnifon, pour contenir en leur

deuoirles peuples voiiins, &:notammcntccuxde l'Hle dcPuna.

De la vallée de Tww^^conpafl'een deux iours de chemin dans ccWcàcSoUnâ, fui-

uant le chemin Royal qui conduit par la plaine,Iaquellc vallée n'eftoit pas moins peu-

plée & ornée de magniiiques édifices que l'autre.

Apres SoUnx fuit vne autre vallée , laquelle on appelle du nom de la riuicre Poëchos

ou rocheos,ou bien Cajjîque ou Curaca.commc ils i'appelloycnt,qui y commandoit lors
j q

que les Efpagnols y entrèrent premiercment,cft nommée Mayabilca. Cettc-cieftà

trente licuës de celle de TumheZiCommc aflcure Augujlin deZaratey& dit qu'elle eftoit

anciennement plus peuplée &plus renommée de beaucoup,commetefmoignent en-

core auiourd'hui les ruines de pluficurs magnifiques édifices.

Piura cft diftante de cctce-ci de deux iournees de chemin, c'eft vne large vallée à

caufe du conflu.int de pluficurs riuieres.dans laquelle eft fituce la ville de S. Miguel, la

plus ancienne &: première Colonie des Efpagnols dans le rrr«,-quc nous auons ap-

prins auoir efté premièrement menée à TangaraU, mais peu après à caufe que le lieu y

eftoit mal (iiin.ramenee en ce lieu, les Sauuages nommoyent la place où eft balïic cette

ville Chtla, entre deux plates & agréables vallées, &: dos bois plantés de tort beaux ar- 40
bres.dans vne terre aride &: fciche.de forte qu'on peut difficilement amener l'eau dans

la ville: & le lieu n'y eft pas fort (àin.mais fort contraire aux yeux .carleftc à caufe de

la ficcité de la terre.il eft fort pouldreux,&: l'hiuer humide outre mefurc.pour l'alfidui-

tc des pluyes. Au refte la ville n'eft ceinde d'aucunes murailles ni n'eft pas de grande

confequcnce ; combien qu'elle (bitgouuernee par vn Lieutenant ou Corregidor , à qui

oheiftcnt outre cette ville, PAÏta , &c beaucoup d'.iutres lieux circonuoifins habités

d'Indiens. Les Bourgeois 6^ ceux des champs tirent tout leur profit des brebis. Delà
ily a vn chemin qui va aux montagnes,nommées Us Sierras ;& vn autre qui a vingt &
vnelicué iulqucs à olmos ,• fie pafle par des deferts & lieux reculés des forcfts.de lortc

qu'il fe faut fier aux naturels delà pour guides, qui mènent ceux qui voyagent où il y a -^
del'eau pour boire, de laquelle il y a grande difctte en ces lieux là.pour y coucher la

nuiû. Or il y a de Olrnos à Paita quarante Ueucs , fie entre iccllcs des bourgades d'In-

diens,qui nourriflcnt des brcbis,8c ont beaucoup de mules , aucc Icfqucllcs ils portent

les paflans aux villes voifines fie mcfincs a Lima. Herrera dit, qu'il y a entre la ville de
S. Migufl Se la Métropolitaine ^^ito cxx lieues , fie que le chemin tourne dés ^ito
vers le Sud-oueft.

Mais
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Mais auant que de pourfuiurc plus outre , nous expliquerons vn peu plus à plein

fiiiuant Pedro de C/>f4, comment (c doit entendre ce que nous auons dit ci-dellus,

qu'il ne pleut iamais dans la plaine ni dans les vallées : Au païs des montagnes, que les

tipagnols noïnxncnt las Sierras, \'c(il: y commence au moisd'Auril & finit en Septem-
bre: &c l'hiucr y dure d'OdIobre i ufques en Mars : Mais dans la plaine qui eft proche de
la mer du Sud.tout le contraire y arriue:car des Odtobrciln'y pleut pas la moindre
goutte qui foit>rculement il y tombe vne certaine rofce H menuc.qu'à peine humette-
elle le delFus de la terrcidc forte que les habitans font contraints d'arrofer auec grand
labeur leurs champs ; car la plus grande partie de la terre eft de fterile fable, fie des ari-

I des rochcrs.couuerts de quelques bas arbres &c arbriflcaux.qui portent peu de fucillcs

fit nulsfruifts ; Si il y a par tout force chardons fie chaflctrapes. Or l'iiiuer,comme 'Is

l'appellentjlc Ciel eft prcfquc toullours couuci t de nuces, qui cmpcl'chent la vcuc du
Soleil, Se fcmblentmenaccrdegroilesguillecs, combien qu'à peine elles arroufcnt la

pouHierede quelques menues gouttes. On eftime que cela fc fait parle voifmagedcs

hautes montagnes,quiattirent à loi les nuces, ô>: les cmpefchcnt de tomber fur la plai-

ne. Car quand il pleut fortdans les montagnes, la plaine iouïrd'vn Ciel grandement
lerain fie clair; Seau contraire quand la plaine eft humcdced'vncrofcc fort menue, il

fait beau dans les montagnes. Les /«^4j Anciens Monarches du rcru auoycnt aufli

drcdc vn chemin Roval parles plaines de quinze oufeizc picsdclargcpauédecail-

to lou5t,muni de muraille de deux coftés.Sccouuert d'arbres à l'encontrcde l'ardeur du

Soleil, félon que la nature de la terre pouuoit permettre ; accommodé d'hoftellerics &:

de Palais par interualIcs,comme nous auons dit de celui qui eft au pais des montagnes.

Au territoirede S. yt-//(Ç«c/appartient /'/Ti/4,renommc portdu Peri4,l\irh hauteurdc

cinq degrés au Sud de la ligne, comme Herrera remarque ( aufquels quclqucs-vns ad-

iouftent quelques fcrupules) à vingt cinq, ou félon d'autres Seulement à xii lieues ds

la villcroù le chemin eft fort ennuyeux à trauers des lieux fablonneux fie dcftitucs d'eau

fie de toutes autres chofes necelfaires. Or c'eft vne très-grande baye, fie extrêmement

bien munie dénature àl'encontrede l'incertitude desventsjlcs nauiresqui vontdc

Cuatema/aau /'^r«,ontcouftume d'y aborder fie de s'y defcharger,laquelle opportuni-

j té à excité plufieurs Efpagnols d'y baftir vne bourgade, qui es années paftees a eftc

prefque toute ruinée par deux infortunesd'vne l'an ciDiaLXxxvii par Thomas Can-

</(/f/> Anglois,quila prit fans que les habitans femiflenten defenfejelle contenoit

pour lors deux cents maifons auec leur Auditoire, & vnFort qui n'eftoit pas encore

acheué: il attaqua à la defpourueuc les Bourgeois, qui s'en eftoyentfuis dans la mon-
tagne voifine,qu'il mit en route fie leur ofta vingt cinq liurcs d'argent, puis endcfcen-

dantilbrulla toute la bourgade.Derechef l'an cl d Ioc xvpar Ceorge Spilhergue,liol-

landois,lequel y cftant entré & trouué la place vuide d'habitans, qui s'en eftoyent fuis

auec tous leurs moyens dans la montagne , brufla derechef les maifons : ceux qui ont

veu cette place depuis peu.aftfurent qu'il y habite peu d'Efpagnols , qui y vendent des

40 viuresjfic beaucoup d'Indiens.

C H A p. XVL
TrouÎNce de los Quixos ,/es /imites

,
qualités , Fi/Ies , cot»me att^

celle que Ion nomme de U Cancila.

IV s Q^ E s ici nous auons vifitc les Prouinces qui font les plus proches de la

mer , qui font enfermées entre les limites du Parlement de ^uitot (îtuccs tant en

la plaine, qu'es montagnes; maintenant il nous faut parler de celles qui font plus

elloignecs,fii lefquelles appartiennent auln à ce Parlement. L'vne defquelles eft ap-

jo pellcc des Efpagnols /<?; ^«x^y, feulement defcouuerte l'an cIdIo lvii, après qu'on

eut mené vne Colonie d Efpagnols dans Cuença (de laquelle nous auons parlé ci-deC-

fusj die a pour limites à l'Occident la Prouince de ,^ito proprement dite ; vers le

Nord celle de Popaian ; du coftc de l'Orient les Prouinces,qui font nommées ElDora-

do, de l'abondance de l'or qui y eft , fi le bruit en eft vrai , Se pour la fin vers le Sud U
Prouince de Tguar/à»go,de laquelle nous parlerons ci-apres. Ces limites du cofte du

Nord atteignent à peine le premier degré de l'cleuation du Pôle du Sud;clle a prefque
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de long X t lieues , &: de large à peine vingt. Tout le contenu de cette Prouince c(l

fort nrdcnt, &: cil arroulii de beaucoup de pluyes : clic porte peu de tjilays, de froment

point : à peine y a-il aucun fruii^du reruc^wi ne fc trouuc là,& elle produit ceux qu'on

nomme Gr,utadilUs,(\ exccllents.qu'ils furpafl'ent tous ceux des autres Prouinccs. Les

fruids de l'Europe y font délia familiers , comme auifi les herbes potagères & autres.

Elle a Ton Guuucrncur.qui y c(l eftabli par le Viceroi du Peru. Il n'y a que quatre villes

en tour qui y font habitées des Eipagnols.la première & principale delquellescft Bae-

c^,ba(lic l'an cl

3

1 3 l i x par Cil Bamires Dana/{)s,à dixhuift lieuts de la Mctropolitai-

n.'^///(? vers le Sud-elhlcGouuerncur de la Prouince y fait fa rclidcnce.

La féconde clt ^rcbidon.t, dillante d'cnuiron vingt lieues de Baeza vers le Sud- 1 o

fud-eft.

La troiiicmc t_^///'Ai , la diftance de laquelle ie ne trouuc point, clic eft au Nord
il .Irchidona.

La quatrième SenilU dt/Ore.cncorcquc Herrera n'en ùcc mention en la dcfcription
' des Indes, ni ne la fait mettre dans là Charte Géographique.

Cette Prouince appartient à l'Eueichc de ,^ito,bc (es habitans naturels ont com-
mencé à cmbrailer à bonne efcient la Religion ChrcUicnr^e ,ils ontvn langage parti-

culier,combien qu'ils vfcnt aulîi du commun du rem , lequel ils li^auent : au relie ils

nedirtcroycntancicnnemcnt, foit enmaursou en habits des autres Saunages de ces

régions : mais larngcdc laguerre &c les maladies ont emporte vnc grande partiod'i- lo
ceux. C;n lors que les Efpagnols entrèrent premièrement dans ceiteProuince.ils leurs

rclirtcrcnt puillammcnf par armes , &: leurs monftrerent en vain la furie, dont font

fournis tous ces tranlmontans ,puis après auoircfté domptes, tomme iisportoyent

iniparicmment le ioug.ils fe rebellèrent vne lois,voire deux :mais maintenant cftans

domptés toutàfait.ilsembrallcntlapaix.&is'cmployentà la culture des champs.
Vers l'Oricntla Prouince de /w^//.vo/ eft aduoillnee de celle qu'on nomme de la

Ct;;f//.t, pour l'abondance des arbres fdcfqucls il y a mefme des forefts entières, qui

s'cftcndent plufieurs lieues ) qui pour vne certaine fimilitude qu'ils ont auec cette

cfpicerie fi cognuc.font appelles Cane/Us. Or cet arbre eft de la grandeur d'vn oliuier,

produifant certaines bourfettes auec leurs fleurs, qui eftant broyées approchent en 30
quelque façon tant en odeur, qu'en gouft de cette cfpicerie. LMt/tard defctit cet ar-

bre en cette fiçon. Les arbres qui porte la canellc,font d'vnc moyenne grandeur, &:

toufiours vcrds,comme les autres arbres des Indes, ils ont les fucilles femblabics à cel-

les du lauricr.leftuid refl'emblc à vn petit chappcau, de la largeur qu'cft vne picccde

huid re.ilcs d'Efpagnc , parfois plus grand , dedans& dehors d'vn pourpre brun , poli

au dedans, &: rudcaudehors.les marges duquel font de l'efpcfleur de la monnoyequc
nous auons dite,mais le haut eft beaucoup plus efpais, & la queue y eft attachée , à la-

quelle il pend à l'arbre: quand on legoufte il a le mefme gouft de douceur & odeur

agreable,qu'à la vraye candie qu'on apporte des Indes Orientales,auec quelque aftri-

ction: l'efcorce de l'arbre qui eft efpaifl"e,na nul odeur ni gouft decanellc. le nefçai fi aq
la délice membrane de deftbus en a quelque chofe. Voila ce qu'il en dit.

Anciennement il y auoit es régions voilînes du Périt vn grand renom de la richeifc

de cette Prouince ; iufques à ce que Gonfaluc Pizarre l'euft trouuc autrement.quand il

fit cet infortuné voyage vers les Prouinccs del Dorado ,• car outre de grandes forefts de

ces arbres 6c des bois lans partage, il n'y trouua rien de prix.Et IcsSauuagcs eftoyent dc-

ftitués de toutes chofes & d'vn elprit fort lourd ; ils demcuroyent dans des baflés cafés

&: des logettes qui s'en alloyent tomber: du tout ignoras desProuinccs voilines,& mef-

me ils ne fçauoycnt pas bien la leur propre : toutesfois Pizurre par vne inouïe cruauté,

lesfîtdefchircràceschiens,ô(: bourrelamiferablenicnt par d'autres tourments,pourcc

qu'ils ne luipouuoyentnine fçauoyent monftrer le chemin vers ces riches Prouin- 50
ces,que ce Tyran auoit dcfia englouti en efperancc. Cette Prouince eft iituec fous la

ligne & eft appellee des peuples voifins d'vn nom du pais Zumac*.
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C H A p. XVII.

TrotttNce des peuples nommés Bracomoros , Colonies

des E^agnols dans tcelh:

DV md'mc Parlement de j!^//>o font contes d'autres ProiiinccsMcditcrianccs,
qu'on appelle Bracomoros ou y^row^^ro/ .àquclqucsfois rgHarfôngo,&i.\c plus
Ibuucnt luande Salmas,(oiic[\\c ce foit vnc Prouincc ou pluïicurs &c diucrfes: or

elles ont pour limites vers l'Occident ces grandes &: continues montagnes des Andesy
I o qu'on nomme Corcli//era,^\i delà dcrquellcs nousauons ditqu'eftoitaulli celle de Za~

fnoraAvi territoire de laquelle il y a iul'ques à ces Prouinccs vingt lieues vers l'Orient,

Or elles ontde long entre le Leuant & le Couchant prefquc cent lieues, & autant de
large entre le Septentrion & le Midy. Les régions font d'vn air agréable, d'vn terroir

tel tjlc,&: Secondes en toutes fortes de fruicts,notamment en fronient.mais beaucoup
incilleures pour le beltail, pour l'abondance de riierbagc. Elles abondent outre en
niinesd'or,dans lefquelles on trouue des grains d'vnegrolleur non accouftumee, dont
les Hfpagnols qui y ont eftéenuoy es pour Colonies, tirent vn grand profit. Or il y a

quatre villes ou bourgadesquiy (ont habitées par iceux, baftics par /«4«</f Salmas de

Loyola, quand il cftoit Gouuerneurde cette Prouincc.

10 La première defquclles ell Vallodoltdi placée par ^^Inthoine Herrera fur fept degrés

auSuddclalignc.à vingt lieues de la ville de Z.o,v4, au delà des (pacieufes & prcfque

continuésmontagnesdesy/Ww.-mais veu que Loxaciï fur la hauteurdccinq degrés,

& que Zitmora cil prefque fur la mefme hauteur &c à vingt lieues de Loxa, outre les An-
des vers rOrientjCela me feroit croire que Herrera acicriten ce lieu Loxa pour Zamora,

& que la ville de Vallodolidciï à vingt lieues de Zamora vers le Leuant; or il s'eft pii

tromper en la hauteur.

La Icconde c(l Loyola,r\ommcc d'vn nom de la nation Cumùiuama, à vingt heuès vers

l'Orient de f'allodolid.

La troifieme cl\S. lagodelas Montannas^A prcfquecinquantc lieues de Loyolavcvs le

io Lcuant,en vue région tort riche d'or fi fin, commcondit.qu'ilfurpafl'cde beaucoup

celui des Prouinces voifincs : & n'y en a point qui foit nicillcur,fi ce n'cft celui de Ca~

raiiaia dans le Peru& de Valdiuia en Chili.

//rrr^r/i n'eicrit point le nom de la quatrième, ni en la dcfcription des Indes, ni en

l'Hiftoirc. /icofta taitmentionen fes Commentaires des chofes naturelles & morales,

des mines d'or àcCartama,A2ins leCouuernement Ac Satinas, où il dit auoirvcudc

grofl'es & fort dures pierres , au traucrs de refpeifeur defquelles couroyent des veines

d'or,quelques-vnes defquclles clèoyent demi d'or; auprès defquelles mines ie me dou-

te que cette quatrième ville ellbaftie.

Or pource que nous fommes louuent tombés fur le propos des mines d'or, il ne fe-

4o >'a point hors de propos de dire en ce lieu,que l'or fe trouue en trois ibrtcs en l'Améri-

que ; premièrement en grains ou fragments de pur &: fin or, fans eftrc mcflé d'aucun

grauicr de marbre ou autre ma ticrcde forte qu'on n'a qu'à le fondrcior ces grains font

le plus fouuent de la grofTcur de la fémence de concombre &r mefme de celle de cour-

ges, quelqucsfois plus petits, rarement plus gros: & cette forte d'or fè trouue moins

Ibuucnt que les autres. Secondement meflé ou incorporé aucc des rochers,pierres ou

du marbre, au dedans defquels il y a des veines luifantes qui courent par iceux : & de

cette forte il s'en trouue principalement dans la Prouince de laquelle nous traitons à

prefent , comme afleurc Aco(la , Se lequel fc tire auec grand labeur des puits &: foffes

profondes; pourladuretcdespierresaueclefquellesileftmeflé. Et pour le troifieme

jo lieu,cn poudre &c menu fable, ( que les Efpagnols nomment Oro enpoluo ) de laquelle

forte on trouue en beaucoup plus grande abondance dans les riuiçres & torrents,où es

lieux qui ont elle autresfois couucrts & inondes des riuieres : defquclles riuicrcs

& lieux inondés, les Ifles &: plufieurs Prouinccs en la Continente ont autresfois abon-

dé ë< abondent encore pour le iourd'hui. y^f<7/?<jauLiurciv traite plus à plein deces

rhofes. Mais les Anciens l'ont aufli rcçiarqué,commc il fe peut voir dans l'iine.

n

Xx Ch Aï.
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DESCRIPTION DES INDES

C H A p. XVIII.

Cojîe maritime de UVrouince de Quito, Caps^ Bayes, Tons^FLuMes d Ifle^

qui (ont au denant de U Contmcnte
•>
frincipalcment Piiiia.

LE long lie 1.1 co(lem.iiitimcdc ccP.ulcoicnt AcJ^ito, on y rcm.irqiicccsc.ips,,

bayes &: riuicics. Du cip de AtangUrcsy «.liiqiiel nous auons parle au Liurc pré-

cèdent, iniques X la b.iyc de .?. lago\\ coftc court Sud-ouc(l,& rc(,()tt vnc grande

baycdans laquelle s'ouure premièrement V ne Ancc, appellce vulgairement J««» de

S.trM».ts,li X V licuts du cap ("ufdit,qui ell elhmé le dernier de la Prouiiicc de Pûpaia». i o

En cette place dcCccnd en mer la grande riuicrc de .V. Iagû,i]\xi a ics riuages 1j droits

que les nauiics touchant le fonds de leur proue, ont bien Ibuuent fous leur derrière

Lxxx bralles d'eau: cette riuierefc roule fi ville par Ion cmbouchcurc dans la mer,

qu'emportant le fableaucc loi, elle fait vue incroyable profondeur ; toutcsfois les na-

uires y entrent làns danger. Vnpeu plus outrcwl y a vne autre b.iyeappel'cc de.V.^rf/-

thieUjhn la hauteur d'vn degré de la ligne vers le Nord , à laquelle refpond pref'quc au

dedans du pais la ville de ^i^tto, comme Herrera remarque. Or le Chcualicr Anglois

7î/J.'^r<///.jm'(7«,ercritqucc cil vn port tort commode & que la riuicre eft ailes pro-

fonde , &: où la marcc croift de quinze à (cize pics : le territoirequi cnuironne cette

bayc.ell fertile &: fort peuplée de Saunages,qu'on dit dire riches enor&: en efmtrau- i»

des i les Efpagnols qui habitentla ville de G//4)'rf5'«//,y auoycntmenc vne Colonie,du

erc des Sauu.iges.qui peu après eftans ennuyés de l'infolcnce de cesnouucaux venus,

&:avans fait lècrettement vne coniuration contre eux.auccvn certain Mulate,ils atta-

quèrent .1 l'improuille les Chreftiens , & les tuèrent tous, exceptés deux,qui s'enfui-

rent aucc grand pcril à la ville de J^uito. Le mclme Hawkin fiit nv:ntion d'vnc autre

bave & d'vnc autre riuicrc, entre la baye de S. Matthieu &: le cap de .S". Fr,iHçeif,A fcpt

Heuésdececap : au coin dcccttebaycily avnecolincquilcmblcvncl/lcquandonla

voit de loindariuiere ellgrandc,mais Icau en cft vn peu l'alec .irembouchcurcquand

la marcc eft haute.

De la baye de S. Olatthieu iufqucs au cap de S.FrançoisM coftc s'cftcnd droitcment } o

vers l'Oueif.par douze licucs d'cfpacc : Or le cap dcfcend en mer d'vnc haute coline>

couucrtc de pluficurs arbres,à vn degré de la ligne vers le Nord%

Du cap de S. Frattçois iufqucs àvn autre nomme vulgairement de PAffao,C\t\xc prcf-

quc fous la ligne.la coftc court vers le Sud-oueft. Or dans l'clpace qui eft entre-deux,

il vaquatreriuieresquifortenten mer, qui iont appellees d'vn nom commun j^/.v»-

t/:ies : Diego Fernande^ les nomme Achenaux, &:dit qu'elles s'cftcndent iufqucs à dix

licucs loin dans le pais, qu'elles remplillcnt parfdis (i fort qu'on n'y peut palier. Au
dertous ducap il y a vn petit port nommé vulgairement des Elpagnols rJPortete,o\i

on peut prendre commodément de l'eau & du bois, quand la ncccllité le requiert. Le
cap eft moyennement cfleuc.dcrricrc lequel /c vovcnt les mont.igncs de .i^ntque, qui ^^

s'ertcndent de la Prouince de Chumho: En ce lieucomme aulli dans les montagnes de
.^aque.FraHçois Pizane ofta anciennement beaucoup d'or ^d'efuierauilcsaux Sau-

uages, qu'il furprint à la defpourucuc quand il Ht (on premier voy.igc vers le Petit. A
Lxxx licuësouenuirondecccapvcrsl'Oueft,il y a quelques Illcsparlcmccscnnicr,

que les Efpagnols nommentde/oj<74//!y)4*o.f, qui font delcrtcs & infertiles, comme
Âtchard Hawlin efcrit.

Du cap de Pajfkos la cofle s'encluic vn peu plus vers le Sud,au milieu de l'c/pace il y a

vnc baye appellec d'ordinaire de los Caraques , des peuples dont que nous auons parlé

ci-deflus : ou il y avn fort bon anchrage,& mefmeon peut mettre à Icc les plusgrands

nauires pour les v raccommoder ; l'entrée& la fortic y eft aifec, & combien qu'il y ait î*

au deuant vne lile ourocher,toutesfois il n'y a nul danger , qui ne puift'c cftrc vcu
&euité.

A v. lieues de Puerto f «"^ofuluantla mcfmc coftcfortcn mcriccapde Ji'.i4«rrw,à iii.

lieuës duquel vers le Sud-oueft, eft litucc la petite Ifle de la Plata , d'cnuiron vnc lieue

& demie de circuit: où il y auoit anciennement vn Temple, que les Saunages nom-
moyent en leur langage àuac/ii dans lequel les habitans mclmcs de la Continente

facrifioycnc
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rjcriHoycnt à leur dcmon , & ny immoloycnt pas feulement des brebis, mais aulli
leurs propres eiif"ans:/'/i4r/'f qui y aborda fortuitement, en fi première expédition
vers le /'m/.ytrouua beaucoup d'or &d'argcnr,torcccarquanv,vn grand nombre de
vcdemcntsdelainc&dccoton.quiyauoycntcfte oftertspar les nations voiJincs : qui
fut caufc que les tfpagnolsnommerentainii cette Klc.car /'/rf/<f (ignificcn Icurlangue
argent: a u relie comme il a cflc remarque par ceux de noflrc nation l'an cl s I a x c i x,
cette Idc cft fterile &OÙ il n'y a prcfquc rien du tout que quelque peu d'arbrifFcaux fccs.

Du cap de S. Laurcns iufques à celui de^. Helene,on conte quinze lieues : or il y a en
l'efpacc d'cntre-dcux,deuxports,fçauoirC<<//o&:Z/j//rf»^o,fortcommodes pour les ma-

I
riniers, car ils y peuucntcommodément prendre de l'eau & du bois,& demeurer allcu-
résdir leurs anchfcs. Le cap Ac S. Hélène cdl'in la haureur de deux degrés au Sud de
1.1 lignej& au derrière d'icelui il y a vn port vers le Nord.auprcs duquel (e voit vn puits,

duquel coule du bitume fcmblable à de la poix : ylco/a en fait mention en cette ta^on:
Auprès de la pointe de S. //<-/(«<'(' dit-il j il y a vnc fontainedc bitume, que les l'etu-

mai fis nomment Copey, ka mariniers en gouldronncnt leurs cordages & leurs autres
bardes, car il eft fort (emblable à la poix quant à l'vfagc.

Les Sauuagcs content merueilles des Geans qui ont anciennement habité proche
de cette pointeur qui furent dcffaits&: entièrement ruinés dans vnc certaine vallée

parvn ieunehommedclccnduduCicl: OtAuguJiin deZarate^ laillcpar clcrit dans
2o'i''' Hiftoire durfrw.quclc Gouuerneur de Puerto VeyodtiàixcX^n cIdIoxliii,

certaines foflcs dans cette vallec,&: qu'on y trouua en les faifant des coites & autres of-

Icments d'hommes d'vne grandeur dclinefurce, entre autres des dents qui cltoyent

larges de trois trauers doigts , & longues de quatre. Pedro de Cieça Se lofcfh Acojh en
font aulli mention & autres, mais Garcillajfits fort amplement.

De la pointe de S. Heleine iufques à la riuiere de Tumbez ( qui cft fur la hauteur de
trois degrés ifc trente fciupulcs de la ligne vers le Sud) on conte xxv lieues, au mi-
lieu de cet efpacc il y a vnc grande baye,dans laquelle defcend la riuiere de Cuaya^iul,

En outre à douze lieues de cette riuiere de T'ww^fi, vers l'Ert: nord-eft, ('comrhc Au-
gtijhn de Zarate a remarqué ) entre la baycfu(dite, eft fitueeriflc de /"««rf, fur deux de-

î grts & cinquante Icrupules au Sud de la lignc,commc les Anglois ont cxadement ob-
Icruc. Elle a,fclon la commune opinion, dixou douze lieues de circuit f car Herrem
qui lui en donne vingt,fe trompe fans doute ) & eftoit fort renommée anciennement
entre les Saunages delà Continentccar elle abondoit en i • jtes chofes neceflaires à

la vie de l'homme,& fes h.ibitans eftoyent eftimés marchands fort induftrieux& vail-

lans guerriers : ils auoyent au temps pafle vne forte guerre aucc leurs voifins , de la ri-

uiere de Tumbez, iufques à ce qu'ils furent enfin accordes par les Rois du i't'/'K i ils

clloycnt de moyenne ftature, de couleur brune: les hommes & les femmes eftoyent

vertus d'eftoftcs de coton , &: s'ornoyent de chaqittres & autres loyaux. Au refte l'Illc

eft couucrte d'vn bois clpais d'arbres fauuages & d'arbrifleaux:abondante neantmoins

, ^ en M.iys,Tnca&: autres racines bonnes à manger: les bois font pleins de toutes fortes

d'oiicaux,principalement de perroquets 6c de Cuacamaji/tf, comme aulli dcguenons,

renards 5»: autres bertes fuiuagcs. La terre y produit tort libéralement la Zarzapar///e.

Au rtfte elle eft diièttcufe d'eau douce,ain(iqu'efcrit//^rrfrj,& les habitans font con-

traints de l'aller quérir &dc tliireleus femailles dans la Continente: de laquelle clic

n'cft fcparec en plulicurs endroits que d'vn canal fort cftroit : le port toutcsfois en eft

•à deux lieues ou enuiron. Les Indiens cmbraftentmaintenant la Religion Chreftien-

ne : on y fait force nauires , aucc Icfqucls ils voyagent dans lamer du Sud ; car il y def-

cend le long de la riuiere de G«rf^«g'»// grande abondance de bois,qui fetranfporte à

Li'na Ik. autres ports du Peru. Thomas Candi/ch entra à l'improuifte dans cette Ifle l'an

r (^
c Lt 1 3 L X x x V

1

1,& s'en rendit Maiftrc,le Cajjtquexuec fa femme& famille,& prefquc

tout le refte des habitans s'en eltans fuis à la prochaine Continente, la pilla & brufta

pUilieurs maiibns. La maifondu Caffîque eftoit proche du port.fort bien baftic aucc

l'es galeries ôcinagazin, dans lequel ilstrouucrentbeaucoupdc pois, & force cordes

faites d'efcorces d'arbres, & auprès d'icelle il y auoit enuiron deux cents maifûns.du

commun peuple, ficvn Temple aucc fon clocher ^' cloches : au milieu de l'Iflc il y

raioi: encore deux autres bourgades.

Xx ? En
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En pleine mer fc voit vnc autre Irtcquc les Efpagnols nomment iic.f.C/4/;r,(]iii cft

II toutdct'rt^Mi rtomnic d'eau douces de boisjoù ceux lie y'A«.»auoycnt coulUimc

e larujicrc de Jf/wkz '.xiin de retourner à la Continente jiufiiucs au Cap lUaHc,\x

: Te tourne preli]uc vers le Sud.l'cl^acc de ijuinzelieuës: Or ce cip cil: (url.ih.iu-

ancicnnemcnt d'enterrer leurs morts

D
coftc

, , , ,
, ^

tcur de quatre dci^rés au Sud de la ligne, comme f/crrcr/i a remarque, ou (iir trois tf^

trente (crupuU's,!.. Ion ( tcç.t. De ce Cap on prend Ion cours vers le Sud,droit à l'ille de
/-i?^tff,dans laquelle il v a vnc fontaine de melinc bitume, que celui dont nous auons

fait mention à la pointe de.V. IhUne. Entre les deux il y a vnc autre pointe à la Conti-

nente , dite des mariniers lunt.'i de l\triti.i, de laquelle la coltc Te courbe vers le Sud- 1 o

oucftuilques à Tait.t, (Aon k\\.\c Hirrcr,t &: Cieça dilcnt; mais (lion lt»Anglois& autres

verslcSudeft: or tous mettent ce port fur la hauteur de cinq degrés i& clldill.intdil

Capfufdit de viii lieues ou vn peuplu5:C'i.ll vu Fort excellent port &: le plus frcqueii-

té de tout le Peru. D'icclui lulques au Cap del âç^iiuXa colle le tourne droit au Sud,

&: ouurc au milieu vnc baycdans laquelle il y a deux ports ou haurts, ^anoir StlLt

bC 'fa^.'gor.t.

Enhn de ce Cap on voit deux Illes,nommées de Lohos Marines, l'vnc dcfquclles cft

feulement feparrcdcla terre ferme d'vn clpacc de quatre lieuc's, l'autre ell à dix licucs

de la première :rvne & l'autre , comme il a efle remarque par A'/f/Air^Hrfii'/'/w.liirld

hauteur d-- lix degrés &: trente fcrupulcs. Or elles (ont fort Ihriks , CSv: neproduil • x lo
ni arbrill'i aux ni herbage ; &L (ont du tout delhtuccs d'eau douce , fréquentées i'eulc-

ment des loups marins , des pinguins & autres oilcaux de mer. Voila quelle dt la

oollc du Parlement de.i5«//<j. •

L I M A où L O S R E Y E S.

G H A XIX.

.<o

Dejcriptioa des limites du Parlement de Lima , nombre des Villes d'icclui , chemin

'\oyal par la plaine, dcpuù la Fille de S. Miguel mfques à celle de Triixillo.

LE ("ecnnd Parlement du Royaume du Peru , prend Ton nom de la Mctropoli

taine Lima ou hs Reycs; & s'cllend entre le Nord & le Sud.depuis le fixieme de •

grede lahauteurdu roleduSud,iul"qucsaufeizcoudix(èpticmc:il y a de lon-

gueur du long de la colle de la mer c c x x licucs(combicn qu'il y en ait qui lui en don-

nent trois cents ,' depuis le Cap de /Iguia où le Parlement de „^//i>(init,iu(c]ucs à -Ire-

^itipa^vn peu plus outre.où celui de /<*/CA(irf<«co" mcncc; &i de large de l'Oued à

i'Elï en quelques endroits de centoucnuiion,cnd'autresplus, outre les régions (pa-

cieu(cs &qui ne (ont pas encore allés dcfcouucrtes ni cognucs,ve;s 1rs Gouucrnc-

ments du Brafil&i delà /V^//i,vcrslefquels ("es limites s'ellcndent (ans tllrc'defînis. Les

villes & bourgades de ce Parlement (bntjZ/w^oucitéde ios JUyes , /frneJo, Sauta i\ui ^o
cft au(ri nommée Parilla, Truxillo, Aliraflorcs, S. Ittandf/a 1 routera, S. lago de loi Valla,

Léon de GnanHCOiGuamati^a, Cnjco, S. Fruncijco de la l'ittoria, S. Iiia» delOro, Arequipa,S.

(^{igtietdela Eibera,Falnerde, Cannete ou GHâfco^Cafirouirreitia Se Oconna. Or a(in que

la (îtuation de ces régions foit mieux compri(c, nous commencerons lade(cription

de ce Parlement par la plaine , & premièrement nous pourfuiurons le chemin Royal

par les vallées maritimes dés la ville de S. Miguel.

K^ugufiin de Zarate dans fon Hiftoirc du /'fr«, diftingue les habitans naturels en

t'coisnillon%,(^^:i\io\ï cnYungM,TaJfanesS<.MochtchaSt(\\\\ ditferentcntr'eux de langage,

combien qu'ils entendent & parlent tous indifteremmct la langue commune dcCu/co.

Garcillalfus dit que les Peruuiains appellent en leur langage tous les terres qui font pro- î *

chedelamer, & en gênerai toutes les contrées chaudes 7«»(-/i,quie(l:lemc(mcmot

que Yiinga : d'où cft venu qw les habitans des plaines & des terres chaudes ont eftc

nommes Tnncas ou TV/w^^/.-Ortouslcs r^rz/w/^i/wj qui demeurent prés de la mcr,auanc

qu'ils fuflcnt (ubiugués par les Tncas, depuis TruxiÙo iufques à Tarapaca adoroycnt fur

toutes chofes la mer.qu'ils appelloycnt Afamachocha.commc au(li la balene & les autres

poifFons : & ce à cette occalion qu'ils n'en cftoycnt pas feulement nourris , mais audi

que
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<\\\c leurs champs en cdoycnc rendus fertiles} car il auoycntcouftume d'cngr«'''«r

leurs terres de poiflbn.

De 1.1 ville lie .V. Ati^uel, iufqucs à la vallée ^fetupe rdans laquelle eft fituc la hnùl
pade oh>m,i\c laciucllc nous auons parlé ci dclliisjil y xxii eues d'vn chemin (ii

blonncux &: Fort difficile, principalement par où on va n ' lunt: car il y a entre
des mottes & coftaux certaines vallées, dans Icfiiuellcs dt (ci ' bien pluficurs tor-

rents du haut des montagnes , mais ils font aulli tort enj;loui par lo ' iroir fiblon-

neux , de forte «qu'ils n'apportent nulle ou fort petite commet -c au voynr /' Se

ahnqu'onpuin'cplusf^acilementfurmontcrladirticultéilcccstl ./iin .onp. c plus

iCi l()Uucnt(urlefoirdclavilIcdc.V. ,l//j^«</, & on marche toute l, miid, ahn itriucr

de grand matin à certains puits ou lourccs d'eaux, C'/Vf4lcsappii.'c Iqs Xainj ' delà

auec des oiiaires pleines d'eau & des bouteilles de vin,on pouriiiit fbn chemin cititant

r.uit qu'il cft pollible la chaleur : or dans la vallée de Motupt on rencontre le chcnun
Royal , duquel nous auons parlé ci-dellus. Cette vallée elè large &: profonde , & pai

icclle pade vne petite riuierc qui y deiccnd des mont.agncs voiiines.mais elle e(t en-

gloutie lies fables auant que de venir dans la mer: neantnioins les arbres y croiflent

foi t bien, pour l'abondance de l'humidité qu'ils rencontrent au dedans de la terre: or

les Indiens y puifcrtt leur eau des puits , &: ont pluficurs arbres à coton , duquel ils

s'habillent, & trafiquent.

A quatre lieues de Motufe on entre dans vne belle &: fertile vallée nommée XAy-io

ancA , large de quatre lieues : qui eft coupée par vne petite riuierc , de laquelle les ha-

bit.»ns conduilcnt des fofles pourarrouler leurs champs : la Noblcfl'edu Périt y auoic

anciennenKnt plufieurs métairies fie des champs qu'ils faifoyent cultiuer par leurs

cfclaues.

De ccttc-ci on paHe à la vallée Tuqueme, fort dclcdable &.' couuertc d'arbres , dans

laquelle il y a eu au temps pallé plufieurs villages , comme tcfmoignent encore pour
le lourd huiles mafuresd'iccux. A vne iournec de chemin dcl.à cft la belle vallée de
Cinto , le Ledcur fera aduerti vne fois pour toutes , qu'entre ces vallées il n'y a quedes
mottes de fables & des pierres f'eiches, dans lefquelles on ne trouue nuls animaux>

3 o nuls arbres ni aucun herbage, mais vn plir defcrt , de forte que ceux qui voyagent en

ces lieux Va , ont bcfoind'auoir des guides experts au chemin.

De la vallée de Cinto on pafTc à celle de Colliquen , qu'vn flcuuc coupe , qui ne fc

peut pafler a gué.fi ce n'efl quand 1 cflc cft dans les montagnes, &: l'hiuer dans la plai-

ne ; c'eft vne vallée large &c bocagcufb , mais elle cft prefque du tout deftournie d'h.!-

bitans , que les Efpagnols ont quafi tous deftruids aux guerres ciuilcs du paflc. Augu-

fim de Earate^ efcrit que cette vallée eft diftante de la ville de S. Miguel de quaran-

te lieues.

Apres Colliquen fuit Sana ou Zana afTcs femblable à l'autre, de laquelle il y a deux

cherilins , l'vn qui va à Truxillo , l'autre vers les montagnes & à CaxaMulca , fiir lequel

40 on rencontre la bourgade nommée PiiebloNouo, où il y a vn Monallcrc d'Auguftins

appelle Guadalupe.

Suit après Zana, Pafcannyo la plus fertile &: mieux peuplée de toutes les vallées : les

habitans d'icelle, auant qu'ils cuflent cfté fubiugués des Ingas , eftoyent fort puifl'ants

& redoutes de leurs voilins : ils auoyent bafti plufieurs "Temples, dans leiquels ils

facrifioycnt à leurs Idoles , qui font maintenant du tout tombés : auiourd'hui il y a

pluficurs Prcftres Se Religieux qui y demeurent, & enfèignent les fondements de la

Religion Chrcftienne aux Indiens. Il y a vne belle riuierc qui court par cette vallée,

de laquelle les habitans ont deriué pluficurs canaux pour en arrofer leurs champs ; par

icelle paflc le chemin Royal. On y tift force draps de coton , fie les vaches y profitent

5 o fort, comme aulli les pourceaux

,

&c encore plus les cheures.

De Pafcamayo on paffe à celle de chacama , qui n'eft en rien inférieure à l'autre en

bonté, où on cultiuc des cannes de fucre, les autres fruids y naifVcnt auffi abon-

damment.
A quatre lieues de chacama on entre dans chimo,o\x félon GarciLiJfi4s,Chimu,y9\\cc

fort ample , & fort chérie anciennement des Rois du Peru, comme tcfmoignent les

ruines des Palais & les marques des iardins ; dans icelle fe voit auiourd'hui la ville de

TruxiHo-

I q

n&!
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TrHxiHo. 7)1^* rtchâucMiec,(uhi\.\f,ti. le premier cette vallée, fur laquelle commanduit
lors , comme aiilli Cur les voiliiies , vn certam Seigneur appelle chimHfAw nom dutiuel

cette principale vallce fut nommée.

C H A r. XX.

'Xohrg^de de Miraflorcs, Ville de Tiuxillo, Parill.i, Arncilo.

AV A N T que nous pourliiiuions plus outre la ilc(cription îles vallées fit eft

nccdlàircilc faire mention ilcs villes qui (ont en icclles, de peur que nous ne

pallions quelque choie Icgcrcmcnt. i o

La premicrç villctte ilonc, qui appartient au Parlement île Liniâ ilans cette plaine,

eft appcllce ilcs Lipagnols Mir.t/lorrs ; ballic ilans la vallce de ^ana ou Sana
i
ilu nom

de laquelle elle ell ibuucnt apptIltcJ ailes prcs de la mer, & à x c v (où (don d'autres

à c x; licués de la Métropolitaine Lima vers le Nord : a xx ilc Truxillo : te a i.xx de

raitA vers le Midy. C'ell vue bourgade fort peuplée &c ùnt riche (comme l'ai apprins

de ceux qui l'ont vcuc depuis peuj entre toutes celles qui lontdtuces dans la plaine:

il croirt dans (on territoire beaucoup de froment, comme aulli *.\cs cannes de lucre:

on y fait aulli de l'Anil.mais qui n'eli pas du meilleur : La ville c\\ à cinq lieues de la

mer, liir laquelle elle a le port de thenccpen: Or en l'clpacc d'eiure-ileux il y a des bois

fort agréables , Ce plulicurs villages ou métairies : le port nVil pas fort commode ni lo

bien garciui a 1 encontre de l'incertitude des vents , ains ell foi i agité , qui fait que les

naunes ont beaucoup de peine 6c cmploycnt beaucoup de temps à s'y dcfchargcr

ou cliari!cr.

La plus prochaine ville delà eft Trugillo ou TrHxiHo, {\k\\cc dans la MxWccChimOy

lurles bords d'viic petite riuicrc.de laquelle les Lfpagnolsderiucnt 1 eau par diucrs

canaux ifc folles pour arroulcr leurs vergers ÛL'iardinsi& la conduiicnt parues aque-

ducs iulqucs dedans la ville. Le territoire de cette ville eft eftimé fain (urtout autre:

&: ell: orne de tous colK's de plulicurs métairies, dans lefquellcs les tfpagnols nour-

rillcnt des brebis & y Icmcnt leurs grains : Les vignes y Ibnt fort communes, &:il y a

grande abondance île hgues , de pommes ifc grenades , d'oranges , & de tous autres jo

fuiicts d'Hipagne: &: ils'y fait vne grande récolte de froment: de forte que les Boui-

gcois fc les Indiens abondent en toutes fortes de viures, & n'ont iamais faute de

poiironàcaufequclemerenellprés : la ville eft fituec fur la hauteur de vu degrés

& XXX fcrupulcs au delà de la ligne vers le Sud; à lxxx licués delà Métropolitaine

I.twa, comme dit Herrcra ; baltie fur vn plat terrain de la vallce , auprès de certains

collaux pierreux &: fccs.les rues font larges & les édifices contigus : les Sauu.iges

viennent par bandes à cette ville , pour y leruir les Bourgeois , ifc leurs fournir ce donc

ils ont bcibin. Elle eft à bon droit mile entre les premières villes du /Vr«,&: comme
quelqucs-vns efcriuent , il y a plus de cinq cents maifons ; quatre Monaftcres , de la-

cobins , de Cordeliers fie de l'Ordre de S. Auguftin : les Ofliciers Royaux y dcmcu- 40
rcnt: il v a dans Ion relbrt cinquante mille Saunages tributaires , comme raconte

Horna. Tout le fucre qui (c fait en ces quartiers, croill principalement dans la vallée

de chacamtt ou Chtcama, félon Acojla: enfin le port qu'on nomme el Arrccife de Tru-

gtllo-, cil à deux licués de la ville, dans vne baye ouuerte, & qui n'eft point garcnticà

l'cncontrc des vents, mcfme l'anchrage n'y ell pas bon. Ceux qui ont veu depuis peu

cette ville, dilcnt qu'elle ell fort marchande, &: riche, pour la remarquable fertilité

de .'on territoire, îk: lùrtoutde la vallée de chicamd: &:que Ibn port s'appelle Gu,tn-

chAiû , Hc cil dillant de quatre lieues de la ville : enfin que la ville eft habitée de mille

cinq cents Lip.ngnols, èc de plulicurs Indiens & Nègres.
La bourgade /a Partlla, nommée aulli SANta, de la vallée dans laquelle clic eft lituec, jo

eft diftantedc XX lieuësdeTr«.v///»,ou comme d'autres veulent dexxv vers le Sud,

&: à L V , ou félon d'autres à l x de la Métropolitaine Lima vers le Nord : fur la hauteur

de IX degrés au Sud de laligncfelon Herrera: elle eft baftic auprès de la mer, fur le

nuage d'vne belle riuiercSi: la plus grandede toutes,celles qui trauerfcnt cette plaine,

laquelle fournit d'vn port fort commode, de forte que ceux qui coftoyent ces colles

ont couftumc, d'y prendre de l'eau, du bois fie autres choies dont ils ont bcfoin.

ol)nier
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olyrthrtleKo 7,1 loll.iiuloisilitciitriMutrcs choies en li)!» luiitu r.cjiic pioihcilcicttc
boiiipulcoii n\o\t |Hii .iin).ir.iii.intti()iiut\iicmincil.ui',ciit.rcii\(iiii<)iit\culclicii

tii-piiis pni alltiirciit,i]ir()H|)allc l.i iiiiicrc ilc.V.f///,i p.u'vn liii;jiilicriirtilitc, car il y
fr(ull(iii'lcs.r.lni'si-eitainsfiiiii;iuoininfi(iiii_i;'.'s,m.ii,i|iii (iiiit plats ilcs deux colles
&;i()iulspu-i.iiica!al.it,()iulcsl)()it(!icr'.,(iiK l(.-sliiiliciiscii(ili.iitaiicc viu'i()rilfvS.lcs

accomuunicutcnicmbiccomincilcsrailcaux: Or liir cette flotte roiule.ils mettent
lesniaichan Jilcs.les honiincs Meurs liai iles,»iiie îles Saunages tuent apic ((>i eu na-
geant, & les ( liciiaux î<c autres belles tie eliai|;e nai^ent auprès, le portelUiitre la

\illc^:l.l niiicrc,ilans\ne lusc nlles luen i^arentic a l'enioutreiie l'incertitiuiciles

lo \ents. litpoiirialm.leterrouile cette ville ellkitile en tort hoiUioinent, IciiucKc
veiul ilans la ville lie /.////.«.Iieaucoup phisi]ue celui îles autre. \alK\'>. Iltiuiel • ville

ilHiabitccilclèptantetainillesil'l'.lpaj;iiolsoueiniir«ui,:<*:pIulieuisliuliensu>'enies'.

I,a lK)uijî-i»vie d'.lriicdud\ lituee liaiis la vallée ilc cljanc.tyà neul ou ijix lieiiës Ile !.i

Mctropo'ii c /.///;.! veis leNnril,i.\: à ikinie ilelanier Ju S'uij , elle elhiclu-en vi-

j;iK's:lcs laioluns y ont vn Monallere. Ceux ipii lont \cueJepuispeu avIuuilUnr,

tpiil y a cnuiron cent familles il l.ijiannolsiVpluiieurs îles naturels lia pats: il y a vue
iiuierei]ui pille aupres.au bonis lie laquelle il y a force nictanics: il s'y t'ait beaucoup
tlelucrctS. . cueille .i!les(.le\ 111.

c; H A 1-. X XI.

*o Cljt'MiN qui t/ic/ji' par la VLuv.e de li Villv de Truxillo à

Li 111.1, ^ dtttrcs chojcs,

Dr la ville lie 7r//.v/7/<;ni(iiucs à /./>//.r,plulieurs content i. \x\ lieues. S(,\uioir

le la vallée f.\cChif>iû iuli]ucs à (iii.t/,.ii>c(^\\\{: L.tn//i'.i////> nomme Hii.ih'.rù/i)

k-ptlicuès: cette vallée a elle anciennement toit renommée c?»: i^raïuiement

peuplée, iVi]ui pour la bonté iI'mic boillon
,
qu'ils nomment en leur laiiga^^e Clj;c.t)

n'clloit pas moins celcbieque yl/.r.V/viAr/ lelleii r.lj>ai;iie pour le vin,i]uicroiltcn là

contrée. Mamteii.mt les liuliens limt rcduics a loit petit nombre. Le porc ell Ipa-

cieux ^:t;ranilemcnt commoile,oules n.uiues qui viennent aey'.j;;.iw;.i onccoultumc

5 il'aboriler pour s'y rauitailler.

Apres (-«.j-'/.ï/'r fuie vue autre petite vallcc , de laquelle le,nom nefe trouuc point,

où il y a Iculemcnt vn puits lairpour la commodité des voyageurs, duquel on croit

<)ue l'eau vient d'vnc riuiercqui pallepar dcllbus.

.v.i-v/.fliiit cette ci.qiiiell: vue vallcc tort longuet: large, îfc anciennement fore peu-

plée d'iiabi tans,qui y Ion t maintenant en tort petit nombre,de iorte qu'il y a beaucoup
lie champs abandonnes pour la dilctte des Laboureurs. Us ont vie de tcnit temps d ha-

bits, i'c lelioveiu les cheiieux de bandes dilierentes des autres , i\: auoyent d'autres or-

nements de telle, par lelquels ilsellovent dilèrnésdc leurs voilins: il y a grande abon-

dance de biiitts, tantellrangers que de ceux qui font ordinaires au païs .-elle cllcou-

4opce d'vnc riuicre rapide if»: atlés large, qui s'enlie tort lors quil pleut beaucoup dans

les montagnes, &: laijuelle on palle Ibuuentauec péril, nous en aiions parlé cidellus.

C eux qui n.uiigenc dans la mer du Sud , ont coulhime d v aborder le plus Ibuuenc

pour y prendre de l'eau. Au relie à caulc de l'clpeireur des bois îk' Jjalliers qui font en

cette vallée, il y a li grande quantité de moulquites ( (]ui cfl vue eljiccc de moul'chc-

rons'que tant ceux qui v vovagentqueles habitansen Ion tgrandeniéc incommodés.

A deux iours de cliemin de.s.îw/.i (ou .î lix lieues Iclon d'autres) on pall'c dans l.i

vallée de(/«<jw/'.if/'c»,quiell arroulée d'vnc petite riuiere: àvniour&: demidcchcmiix

de cette Cl on rencontre cellede (iu.ttMcy (qu'il Icmblcque Cuircill.ilfus i^^cWc Hiiall-

Mi) cette vallcc a elle aulli anciennement grandement pcuplee,iTiaintenant ce n'ell

jo léulemcntqu'vnc habitation de palpeurs, qui y nourrillént torcc pourceaux &: peu de

vaches : ils habitent vue bourgade de melme nom,auprès d'vn haure tort commode &
capable de plulieurs nauires, dans lequel anchra noilrc Spilherghc l'an cl:^ Idc xv,

après qu'il eut dctlait l'armcc Naualc du Viceroi du Pem : il remarqua qu'il eltdilLint

de la ligne de dix degrés vers le Sud, &: le prilc allés, combien que nos gens turent con-

traints de prendre leur eau dans vn ellang: tous les habitans s'en citoycnt fuis aucc

tous leurs meubles i on v voiclcs matlires d'vn certain Chafteau.
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Suit par aprcs la vallée de Vârmonga, ou de Parmimca , félon Garci//aJfM,c[ui enco-

re qu'elle foit du tout fcmblablc aux précédentes , toutesfois il femblc qu'elle n'ait

cftc iamais habitée par ci-dcuant, fi on conddcrc l'cfpeflbur des bois Se les champs

dcfcrts qui y font: il n'y a rien de remarquable outre les ruines d'vn m.ignifiquc Pa-

lais , ou pluftqft d'vn Chafteau fort bien fortifié (Tclon l'indufhic des Sauuages ) &:

clcqamment peint par dedans: il y auoit beaucoup de fales & de ficgcs, comme il

appert par les vertiges dcsmafures; quifontmaintenantdu tout tombées, &: ont cftc

minces defl'ous par les El'pagnols, qui croycnr que dans les monuments & dans de

telles mafures.il v a beaucoup de threfors caches. Carcillaffus XAconie que cette vallée

& lesvoifincs furent adioinres au RoyaLm:e de ('///(-tf, pnr Ingti Pachacittec, aprcs queio
CuracA chitrm eut cftc dompte. Or les Ingus auoycnr fait grande eftunc au temps

paflc de cette vallée r/irwwwM , 8c y firent baftir ce Chafteau, d'vnc admirable ftru-

îilure.en mémoire de la viftoirc qu'ils auoycnt obtenue furies principaux Caffiqucs

qui habitoycnt le long de la mer : qui toutcslois cft de long temps du tout bas.

A deux licucs de Varmonga , fuit la riuici e Ciunmn , nu (cîon CamllâjfHs, Huama ( qui

fignifie entre les Indiens, Oifeau de proyc) laquelle dcfbcnd en h mer du Sud par

vnevallccdemelmc nom, les Efpagnols la nommcnr //f/.'/tr.twf/»,- cette riuierc s'en-

fle fi fort quand il pleut dans les montagnes , fie court i\ vifte , qu'on ne la pallc qu'à

grande pcinc&:auecgrandpcril,quiàcaulélamorriipluficurs.

De Ciuf»a on paflc dans 6.i«M,ô«:par iccllcà/,/w^, comme redrodedcça cicrir, 20

lequel nousauons principalemcnr fuiui en cctendroic : touteslois il oublie la vallcc

de ch.vjc.ty, dans laquelle eft ficuee-la \'\\\ed\lr?jedo ,c[\n doit eftrc au milieu de Gau-

rti fie deZ./w*;car C/Jugujîin de Zarate dit en ion Hiftoire, que Gtiiirn eft à dixhuid

licuès de I.tma. Ceux qui depuis n'agucrcs ont voyagé par là, diicnt, qu'après .^^«/.ï

luit Guambacht, & peu après la haute & baft'c Cajina , lieux qui ne font habités que
d'Indiens j où il croift du vin, des fruids , & où on nourrie des brebis. Delà on
vient à Guarniey, où il y a douze lieues de chemin, par des tertres de fables fort

arides , & où à peine y a-il aucune herbe: de Guarmey iufques à la Baranc/t , on
conte quatre licucs ; à la riuierc de rarmongilU , auprès de rertibouchcurc de la-

quelle le voit vnc haute montagne, & fur le fommct d'icelle les ruines d'vn vieil 3°

édifice ; & delà à la riuicre de BsrancA , qui eft diftarite de Lim^t dé Vingt quatre

lieues ; proche d'icelle eft Gaura , où il y a de fort bonnes fàlihès : dans la bourga-

de il y demeure enuiron cent familles d'Efpagnols & beaucoup plus d'Indiens :

Il y a quelques moulins à fucrc . Elle eft diftante de Ltfna de vingt liCucs . Sui-

ucnt après des lieux fablonneux & plats , & enfin chancay ou Arncdo à neuf licucs

de Lima

,

La vallée de Lima eft la plus grande fie large de rourcs celles qui font en la

plaine depuis Tiimbez, ; GarciUaJftis lait mention qu'elle sappclloit aiilli ancienne-

ment Rimac.

Ceux qui y ont long temps demeuré, content merucilles,de la bonté de r.iïr, 40
& de la fertilité bc beauté du terroir ; car la tcmpcrarurc de l'i^ïr y eft telle, qu'on
n'y eft point oftenfé de la chaleur , & on n'v lent point de froid , fie on n'y a point

bclbin de feu , non pas meihies pour les cnfans nouuellcmcnt nez. La plus gran-

de chaleur cft au mois de Décembre , lanuier, Fcburicr fie Mars , fie lors ceft leur

vrai efté,or les iours y font les plus longs en lanuier, qui ont quatorze heures, fie

les plus courts n'y ont pas guerres moins de douze. Ils moiilonnent leur froment
en Décembre fie lanuier ; les raifins commencent à fe former autour la fcftc de la

Natiuité, fie font meurs au mois d'Auril , car on vendange en ce mois. Du mois
de May iufques en Septembre c'cft leur hiucr

;
qui fait que le Ciel v cft le plus (bu-

uent nébuleux, ôe le Soleil ne fe voit parfois quatre iours de long, il y tombe vnc jo
rofee comme vnc bruine (que nous auons dit cftre nommée Ganta) qui encore
qu'elle humede à peine la poufticre ,ncantmoJns elle fait que les colines qui font

parfemces parlaplaine,produifent beaucoup d herbage, qui cngraille mcrucillculb-

mcrttlesvaches fie les brebis: Et cette fàilôn eft de beaucoup là plus agréable; en la-

quelle les oliuiers ôe^utres arbres fruiclicrsaincncntlcursfruicls à maturité; lesMan-
tains, les Paltas, les Lucumas fie autres plantes tant domeftiqucs , qu'cftrangercs.

Il s'v
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Ils'ytromJcdcgrands///y4r/ir«rcommcparlemonAutlicurJc'cfl:àdire,dcs champs,
dans Icfquels croift vne certaine herbe groflc & haute, de laquelle fe nourrifl'ent les

cheuaux& autres belles de charge Tcar on ne s'y fert point de paille )dcrqucls les prin-

cipaux font vn grand profit. Tous les champs de cette vallée font arroufcs de trois tir

uieres en rcfpacc de iix lieues, fie font entrecoupés de pUilieurs beaux foilés; de forte

qu'il s'y voit pluficurs métairies &: agréables villages, iardins Se vergers. Enfin en tout

le territoire de cette ville.il ne s'y trouue aucuns fcrpcnts, ou autres animaux véné-

neux: feulement il y a force moufchcrons. Dans cette vallée il y croifl: force cannes

de fucrc ; de forte quele lucres'y donne à bon marché , fçauoir vne arobe d'Eipagnc

I o pour vingt quatre ou vingt huidrealcs. Il y a aullî grande abondance de figues fie de

railîns de pafle; enfin toutes fortes de viurcs y font à fort grand marché: car vne arobe

dechairdeba'uf,graire&bonnc,fi vend fixreales; fie dans les montagnes on y a vn
grand bcvuf pour quatre pczos ou ducats: vne brebis de Lima pour dix, fie dans les

montagnes pour quatre, fie les autres choies àl'aduenant. Le poillbn y elt à vil prix fie

y en adcdiuerfes Ibrtes.fie tort bons ; les plus f/idinaires font ceux que les Efpagnols

appellent Corithias^chitas qui (ont langues ou Iules,des raves,des anchoix, des bonites

fie diucrics (brtcs d'efcreuices, Le troment elt en la ville à fort bon marché , car on y

vendrH.iiiega,c'efl:àdire,vn boilfeau dix oudouze reaies ; le J/.iji cftprcfquc à mcl-

mc prix. ^Lns il ell maintenant temps de parler de la ville mcime.

ae
C H A p. XXIL

Lima ou Cite des l^où, éMefropoUtaifie auiourdbui du Pcrii.

LA Métropolitaine de ce Parlement, fiemefme dctouzlc Teru, ellappellcedes

Efpagnols Cuidad di: los Reycs^fciï .\ dire. Cité des Rois, fie bien (buucntZ/w;»,du

nom delà vallccdans laquelle elle cil iituee. Elle elldillantcdela ligne vers le

Sud de douze degrés fie trente ( ou comme d'autres veulent quarante) (crupules : du
Méridien de T^^/f^f lxxxii degrés vers l'Oued. Cette ville n'a point defecondetant

jo en grandeur qu'en magnificence en tout le r<'r«,(iccn'c{lqued'auantureon en exce-

pte Ciifco. Or il me ("emblc fort à propos de la dc("crirc vn peu plus diligemment, félon

que ie l'ai apptis d'vn certain qui y a demeuré plufieurs années.

La ville ell toute diuilee en quartiers quarrés,chacun de c l pas,par lefqucls padent

des rués également larges, toutes droites, fans aucune courbure ou dcdour; vingt fie

deux de CCS quartiers font cdendus de l'Ell à l'Oued ; fie quatorze du Nord au Sud :

vers le Nord pad'e vnc grande riuiere, fur laquelle il y a vn pont de pierre allés tort,

qu'ony fit lors que le Marquis de Montes claros elloitViceroi de ces Prouinccs : An
mcfmc collé il v a le fauxbourg nomme >\c S. Laz.trauiXx diuiiépar quartiers: 'Vers

lOrient il va vn autre fauxbourg,dans lequel demeurent enuiron huict cents l!i milles

4û d'indiens,qui((;auent la langue Hipagnole Se (ont tort riches ;ccdui-ci edceinftd'vn

rempart de terre,auec les portcs,il vavn Collège de lefiiitcs ailés riche; il a (on Lieu-

tenant Particulier,;! qui (bntauifidibieds quelques bourgades.de la banliefuc. Dans
la ville cd le Palais Royal,où il y a du moins huicl luge?^ , quatre Odiciers qu'ils nom-
ment Alcdtdcs de Cortcdcux Aduocats Filcaux , fie autres Odicieis : le Viceroi mefme

y preftdc le plus (buuent, lequel a diueis Secrétaires: II a dcpcnlion tous les ans qua-

rante mille pezos ou ducats; fie quand il va au port de Ca//ao,t.x ois mille pour (a de('pen-

ceen chemin ; que s'il va en d'autres Prouinccs, dix mille. Le Capitaine des Gardes
du "Viceroi a de gage trois mille ducats ; le Gouucrneur du port ; les Conl'eillers du
Parlement; les Capitaines des Soldats qu'ils nomment Malins drCampo, autant. Le

50 Viccroi donne tous ces Odices, excepté ceux de Conicillers , .à quibonluifcmble, fie

beaucoup d'autres; entre Iclquels on conte plus de cent Lieutenances,ou comme
ils les appellent Corregiemcntos \cz qui ell vne grande commodité pourfès amis fie

familiers : car il y a telle Lieutenance , dciquclles on peut tirer en trois ans, qui

cd le temps qu'elles durent d'ordinaire , cents mille ducats : ce qui n'eil pas de

merueilles , puis que {'comme alleurc (iiinement celui que le (iiv J vn Confcdeur
du Viceroi qu'il a cognu,auoit emporté aucc (bi trois cents mille ducats. Quoi

Yy z plus?

il

H :

irr- M



il I'

if «

s^iî

l:!)'

iif

3Ç(î DESCRIPTION DES INDES
plus? le Viccroia infinis moyens, par Icfqucls il fe peut faire riche &: Ics^cn:. La
ville a fonArchcucique, le rcucnu annuel duquel riuient à trente mille ducats ;plu-

ficurs Prebcndicrs & Chanoines ,1c reuenu annuel dcfquels cftde cinq ou fix mille

ducits ; en fonimc tous les Ecclcfiaftiques y fontgrandemcnt riches,de manière qu'il

y a des Chanoines qui ("ont riches de plus de trois cents mille ducats : le rapporte

CCS choies (bus la toi de mon Autheur. Mais rctournous à la ville. Au milieu d'icelle

il V a vnc grande place, au corté de laquelle qui décline vers le Nord , cft balli le Palais

extrêmement grand, dans lequel le Viceroi fait farelidenceaueciatamille, ony tient

aulli le Pailcmciit, &: les Threlbrs du Roi y (ont conicrucs. Au codé Oriental de

cette place cl\ i Archcuclché &: la grande Kglile faite à la façon de celle de Stuille: r '>

au colle Meridionnal il v a pKilieurs boutiques de Marchands; vers l'Occident il y a

aulh quelques boutiques de Marchands , le Grcti'e public & le logis du Preuoll de la

ville, aucc la Prilbn : vis à vis ell l'ArlL-nac public,dans lequel il y adiuerlès fortes d'ar-

mes &: beaucoup de nuinitions de guerre. Au milieu de la place (c voit vne très belle

fontaine, qui lette (bn eau dans vn vafc de pierre. In outre de cette place, il y a huid
lues , qui mènent toutes aux champs , de chacun collé d'eux , en cette manière : pre-

mièrement celle qui pallc le long de lamailon du Preuoll de la ville &: du collé du Pa-

lais, comme aulh du long de l'Aricnac public, mené àlariuiere&:au pont ; car entre

le pont îx' 1.1 grande place, il n'y a outre le Palais, qu'vn quartier fcparé du Palais par

vne rue qui le nauerle : au delà du pont on pallc par le tauxbourg de .V. Lazare vas le io

chemin Roval, déclinant.lia m.nn droite, qui conduit le long de plulicurs iardinsôi:

mccaincs .i vnc autre nuiere, iur les bords de laquelle ell litueela bourgade deC^r^-

u.ti//o a quatre lieues de la ville. A la main droite on va vers vn bocage nommé ylU-

7tied.t, ic à la montagnette ou colme de S. chrtjiojle, couwcxtc de plulicurs arbres à

fruicts quicllau milieu de ce fauxbouig, où il y a quatre fontaines, &: plulicurs canaux

demies delà riuiere, pourarrouler les lardins & les champs; d'icelle il y a huid rangs

d'arbres qui vont uilques au Monallcrc des Frères Piélhuds , au pié de la montagnet-

te luldite ; entre lequel 6: la riuiere palfe vn chemin qui menti. Lurigancho ,houxs;idc

d Indiens , à vnc lieué de la ville,&: s'eftend iufqucs aux montagnes à trauers de plu-

(icurs inctairics. La féconde rue commence dés la place verslecoflc Orientale du 50
Palais mefme, & tire vers le marché public, le long du Monaftcre de S. François qui

cil fort gmnd , car il occupe auec fon iardin deux quartiers ; & le long des murailles

d icelui la rue mené au Monaflere de Nonnains de S. ciaire, &c tire droit au lauxbourg

des Indiens vers le Nord,- &î conduit vers vn eflang, ou vne trcs-brlle fontaine : de
laquelle on mené l'eau par des tuyaux foubflerrains ou aqueducs, dans les autres fon-

taines de !a ville, car l'eau en cfl beaucoup plus claire 6c laine que celle de lariuiere;

cette rue continué en outre par plulicurs métairies iufques à la belle vallée de S. Tiiesy

quiclldillaïuedelaville de cinq lieues. La troilicme rué commence d collé du Palais

&: de fhoflel de l'Archeuelque, &: tire droit vers la place de linquilîtion,furlaquellc

fe voit là c a/à iii' /a cLintad , où font reccués les panures filles &: les femmes maladi-4»

tiies : &: de la à la place de S. Âfj»e,luv laquelle ell le Conuent des Nonnains Delchauf-

(ées,& l'Holpital &: l'Eglilè Parochialede .V. Atme; dans cet Hofpiral font traiclés les

Indiens malades, & a de reuenu annuel trente mille ducats: &:amll paffant par d'au-

tres lieux mené au chemin Royal qui va aux montagnes : duquel nous parlerons ail-

leurs. La quatrième rué commence dés la place qui ell deuant la grande Lglile, &r tire

vers le Monaflere de la Concefctoti-, fort grande &: riche mailon de Nonnains : 6e plus

outre à l'Eglife de S. i_Aiidré &:au riche Hofpital des Efpagnols;&: tournantà la main
gauche elle le ioind à la place de S. Anne, &: au chemin Royal qui va aux montagnes,-

&; à la droite par vne autre rue on va aux fours à briques-, & laquelle dclccnd par après

vers le chemin Royal, lequel va parla plaine: mais fuiuantla principale rue vers l'O- jo
rient, on arnueau lieu ou on fait de la poudre à canon fort bonne, diflant de la ville

d'vn quart de licuc, & enfin le long de plulicurs métairies à Seuegutllo. La cinquième

rué coupe le collé Meridionnal de la grande place , &: palliint par la place des Mar-
chands de draps fie d habits, elle tire vers le MidylclongiluMonallere des Frères de
XiOVlerci.de, Hi. le Conuent de Nonnains de l'incarnation , lequel occupe deux quar-

ucri } & delà au Monaflere des nouucaux Cordeliers qu'on nomme Rccolés ; &:

finie

I
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OCCIDENTALES. LIVRE X. ,^7
finit au chemin Royal qui va par la plaine

j par icelle on peut aufll dcfcendrc vers la

mer. La feptiemc ruii commence du mefme coftc,&: après auoir palFc le quartier des
Marchands , dans lequel on fliit nombre de quarante boutiques de precieufes mar-
chandifcs.ellc rafe le Monaftere des Frcres de la Mercciie>\'Eg\iCe Parochiale de
S. Didier, & l'Hofpitaldcs Conualefccnts.dans lequel (ont menés du grand Hofpital
IcsEfpagnols.pourydemcurcriufqucsàcc qu'ils puiflcnt trauailler ; &va iufquesà
la Aïagdalene, bourgade d'Indiens , .-i demie lieue de la ville, & iufques aux bords de
la mer , qui n'eft clloignee de la ville de ce coftc que de trois quarts de licucis. La fep-

tiemc ruii commence au coftc Occidental de la grande place, 6c cmbrafle prcmie-
1 rcment pluficurs boutiques de Marchands, puis après continue vers l'Eglife de Aion-

/èratef de laquelle il y en .ivne autre qui tourne vers le Midy, & qui finit au chemin
qui va à CalUo) 8c dcl.à le long des iardins à la riuierc. La huidieme & dernière rue,

commence de la grande place , le long du coftc de la Prcuoftc de la ville, Se ayant

palTc vn quartier entrcmoyeq , va au Monaftere des lacobins , le plus riche de tous ;

les murailles duquel vers le Nordfontlaueesdelariuiere; vers laquelle on dcTccnd
par cette rue. Voila les huiift principales rues, que nous auons dit ibrtir de la grande
place, il y en ad'autres,que nous toucherons en paflant. Du Monallercde S. françois,

duquel nous auons parlé) commence vne ruifqui va iniques au Collège des Iciuitcs.

qui font là nommés T/'f<î//«j,grandcment richc:derricre lequel il y a vne autre rue qui
io vAÀS. ^/4r//», autre Collège des mcfmes,danslequel il y aenuiron cinq cents Efco-

licrs.la plus gr.îde partie entans des plusgrands dupais, qui Ibntcnicigncs des Icfuites

Par après .lia Trinité,Conucnt des Nonnains ; à lamaiibn des Orphelins ;&: au troi-

llemc Collège de ceux de la Société de lefus.aulll tort riche:&r plus onuc 3. Nojir.t Scn-

nortx de CuAdaiupe.MonAiïcvc de Cordeliers -, 5c delà elle entre dans le chemin Royal,

qui conduit par la plaine droite vers le Sud,ayant la mer à la main droite ; là font litués

Surco & SurquilloAcux bourgades d'Indiens , à vne lieue & à lieue &: demie de la ville,

le long de la mer, &: ce chemin continue lulcjues à Pachacama, vilitant en partant vne

métairie des Iel"uites,où ils ont planté des cannes de fucrc&vn verger d'ohuicrs. 11 y
a vne autre rue le long du Collège des Theatins, qui paflant par quelques quartiers des

5 o Marchands,tire vers le riche Conuent des Auguftins,&r vers la riche Paroiflb de S. Se-

bafttanW y a aulli deux autres rues qui partent le long de l'EghfeParochiale de S.Didier,

&dcrcendent droit vers C4//<j(7,ayantaumilieulaprincipaleParoifrcdei'.iW4rff/,&le

Monaftere des Auguftins Deibhaurtes. En fommc cette ville a iix Eglifes Parochiales

&: plurteurs autressquinzeConuents de Moines,de la Société delerus,& de Nonnains;

quatre Hofpitaux pour les malades Se panures. Par la partie la plus haute de la ville,

au cofté d'Orient d'icelle,courent deux larges canaux, qui font tourner des moulins

au dedans de la ville : dcl'quels on deriue des canaux par tous les quartiers de la ville,

de forte qu'il n'y a pas vne maifon qui n'ait fbn aqueduc. Toutes les mailons ont leurs

Cales,porchers, &: pluficurs des iardins,qui font arroufés dcces aqueducs. Toutesfois la

40 plus grand part des ma., jns n'ont qu'vn eftage,à caufe que le bois ni vaut rien , qui n'y

dure que peu d'années, &: eft aulli toft gafté de vermoulure j les murailles n'y (ont pres-

que que de fommicrs ou poultres &: de planches, remplies ciure-dcux de mortier ; les

toids font faits de chcurons mal polis, couuerts par dcfllis de toillcs peintes , ce qui

cft vn remède art'cs fort contre l'air, puis qu'il n'y pleut iamais.

C'cft (ans doute vne ville fort opulente, pource que la Chancellerie du Roi y eft

cftablie, laCourdu Viceroi,&.' la demeure de l'Archcue(quc&: des autres Olficiers

Royaux: Elle eft aulli la ville la plus marchande de toute l'Amérique Meridionnalc>

i^ melinc comme la feule fur la mer du Sud : car on y amené tous les Threfors d'or &
d'argent des Prouinccsvoiiines du Peru &c du Chili-, 8c prefque toutes les marchan-

jo dilés de l'Europe y font tranfportccs de la ville de Panama Se d'autres, comme auftî

celles de la Nouuellc V.j}àgne ; de forte que tous les iours il y arriue grande quantité

de Marchands, & cft fournie merueilleufement de boutiques de Fadeurs, pleines

de toutes fortes de marchandifes. Delà on tranfporte vne fois l'an au plus, toutes les

richcrtés d'or &: d'argent au port de Panama, qui excédent fouuent pluficurs mil-

lions. Or la ville cft toute ouuerte , & n'eft ceindc d'aucune muraille ni de rempart,

& n'y a aucune garde de iour ni dcnuid,ni jjarnilbnqui ibit.ieulemcntéscnuirons
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558 DESCRIPTION DES INDES
il y a pluficiirs iaidins qui font fermes de tcrraccs. On dit que les Bourgeois Efpa-

f^nols de nation, tant hommes que femmes, &: de tous aagcs , n'y excédent point

cinq mille: combien qu'on dic qu'il y a tant dans la ville que dans la banlicfuc qua-

rante mille Nc'grcSjdctous fcxcs &: aagcs-, que IcsKfpagnols tiennent pour la plus

grande part lâns ai mes, de peur qu'ils n'attentent quelque chofc à l'cncontrc d'eux.

Il y a peu de Soldats dans la ville ; car outre deux Clornettcs dcCauallcric; l'vnedcf-

qucllcs efl de Lanciers , î?>: l'autre de Carabins , qui font entretenues du Roi ; & ac-

compagnent le Viceroi lors qu'il (brt hors de la ville ; il n'y a au plus que huict Enfci-

gnes de gens de pie, qui (ont compofecs des principaux Bourgeois , & qui ne rc<,'oi-

uent nuls gages ; chacune compagnie de cent is: cinquante hommes: &: (ix cents lo

hommes de chcual.Ies vus fc les autres peu exerces aux armes. La Magillrature de la

ville cft compofec de vingt quatre hommes , du rang de ceux qui tirent rente & fer-

uicc des Indiens , &: font fort riches.

c II A p. XX in.

Port de Lt l'iHedc Lini.i nomme Callao.

LE Port de la Cité des RoiscR appelle rvr//.î(?, ilclldilbnt de la ville d'enuiron

deux lieues i il y demeure quelque fix cents familles dLfpagnols 6c quelques

Nègres &: Indiens; pour la plus grande p.ntie mariniers, ou qui gaignent leur io

vie fur la mer: la bourgade ell eltendue en long, le long du nuage de la met, ayant

pludeurs rués, celles clelquellesqui tirent vers )a ville (ont les plus courtes: Ily a vn
ou deux Monafleres de Moines & vue mailbn des Pères de la Société de lefus. Les

édifices qui 'biu vers la mer ne font iiueceliers &: magafins , pour ferrer du vin, du
Tabac, de la poix, des cordages & autres chofés; il y aauflidcschaisdans lesquels ou
ferre toutes les marchandifes qui viennent de riùiropc , de la Soituclle FJp.jgne , & des

autres quartiers du monde, qu'on tranfporteprciq ne continuellement à la ville aucc

des charrettes , charriots & belles de charges : defquels on voit tous les iours le

chemin rempli: &: dirticilement fe pourroit il trouucrcn tout le monde aucun che-

min, où on h izardc en allant &: venant, tant de richeiles. Or ce chemin paflc tout du 5 o

long des iardins &: métairies /qu'on nomme là chacar.ts) de forte qu'on n'y a iamais

lautc d'eau , & va iniques à l'entrée de laville,à l'endroitoii eft la Prifon des Nègres,

nommée yf;-4/«//7tf, d où derechef on peut aller, par les rués qu'il femble bon.

La conrtitution du port eft telle ; de l\tchacAm.i
,
dequoi nous parlerons dauantage

ci-apres) la cofte s'cftend iufqucs a la bourgade de Surco , habitée d'Indiens ; où la

falailé de la mer eft aulli droite qu'vnc muraille , de lorte qu'on n'v peut aborder ou

deicendre, entre les rochers toutesfois il y lourd quelques fontaines d'eau douce : fuit

f lit la mefmc cofte Snrcjiiillo ; après (a tSMA^deloïc vn peu elloignee du riuage , &: puis

U\[araiigai qui cft entre l.t 'JMagdtlene &: CalLio
,
cela (ont toutes bourgades d'Indiensj

&: delà la terre terme s'auance comme vn col iniques à l'Iflc ue /.o^^j,- entre laquelle 4»

& la Continente il va vneftroit padage, par lequel entrent les barqu^'s S: petits na-

uiresqui viennent de deuerslc Sud, dans le port de Lini.t ; lequel s'eilargit delà par

vne courbure qui (était au dedans de la terre terme. Or ce port eft fortancuré&: tort

grand , net de tous bancs &: rochers : mais les grands nauires qui arriuent de deuer.s

le Sud, doublent l'Iflede Loùos, & entrent ainfi dedans le port: en outre la cofte con-

tmuëdes le port lufques à l'emboucheurc de la riuiertf qui pallé près de ï i>>it ,
&' au-

près d'icelle s'auance en mer.'taifant vne baye, à cinq lieues de la ville, ou demeurent

feulement des pellheurs Le port à quelques quarante nauires tant grands que pe-

tits; deux defquels feulement , f^auoir l'Admirait: 'Vicc-Admiral( qucles Lfpagnols

nomment Capitaria ik. K^lmirante) portent des pièces de fonte, les autres font pre(- 50

que (ans armes : iic vne galère , qui n'eft feulement que pour tenir en pnfon les mal-

faiteurs &: les Nègres. Or la bourgade qui eft (ùr le port , &: i]ui eft proprement ilite

C\t//.îc, a eftc long temps fins eftre ceindc d'aucunes murailles; mais depuis que les

Anglois &: ceux de noftre nation ont commencé de la taftcr , on y a fait quelques ter-

races , vS: deux chatteaux qu'on a bafti auprès , il y a enuiron trente pièces de tonte do-

uane lamaiibn ou chais du Roi, fur vn droit coltau, qui eft tort battu des ftots de la mer.

Car
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OCCIDENTALES. LIVRE X. jyj

Car Frânçoù Lrac l 'an c 1 3 1 D L x x i x cftant entré dans ce port,y ayant trouué douze
nauires à l'anchrc, & dans vnc d'icelles force argent , fans beaucoup de marchandifès

de diucrfes fortes -, il en pilla la plus grande partie , & ayant coupé les diables il laifla

driucren merles nauires, & delà s'en alla au portde Paita.

En outre l'Ifle qui eft au dcuant de la terre ferme cftcnduc en long entre leNord&
le Sud , eft communément appellec Tlfle de Callao & mcfmc de Lima ; elle eft longue

& eftroite. Ceux de noftre nation l'abordèrent auec l'armée Nauale de Nafl'au, fur

laquelle eftoitle General laques l'ErmiteVAn cIdIdc xxiv, au mois d'Auril & s'y

foitiftierent: Or elle eft fort rabotculc de rochers &: du tout'deftituee d'eau douce;
il s'y trouue feulement au haut des montagnes , quantité d'vne certaine herbe , que
nos gcnsprenoyent contre le fcorbut, qui eftoit vn remède prefent: cependant que
les nortres fciournercnt là n'eftans pas aifés forts pour attaquer la ville, ils eflayerenc

quclquesfois de prendre la bourgade, mais ce fut en vain : toutesfois de cinquante

nauires ou cnuiron, qu'ils trouuercnt à l'anchre dans le port, ils en bruflerent plus de

trente : & le lendemain les Efpagnols mefmes en enuoyerent quelques-vns à feu vers

la Hotte de nos gens , fans faire aucun dommage. Enfin il faut noter que de ce port il

part tous les ans au mois de Feburicr vne Hotte , qu'ils nomment ta i^rmaàilla , qui

s'en va à K^rica ; & retourne le plus fouuent delà fur la fin du mois de Mars , chargée

d'or & d'argent ; qui ont efté ammencs des mines de Potofi, & autres Prouinces voi-

2 fines: &: tout ce Trcfor fc defcharge au portde £/w»/f,& delà fctranfporte par char-

rettes & beftesde charge à la ville: prefquc en ce temps y accourent les Marchands

de tous les quartiers du Royaume du PerM,8c on y amené l'or & l'argent de Ctifco S>C

Prouinces entremoyennes , de forte que tout le mois d'Auril , il s'y afl'cmble vn grand

Threfor: qui eft mené au commencement de May auec vne autre Hotte à Panama.

Voila ce que nous auions à dire de cette ville & de fon port.

l'adiouftcrai feulement vne chofe , c'eft , que toute cette cofte eft grandement fub-

iette aux terres trembles, mon Authcur raconte, qiic l'an clplac ix.Iexix iourdii

mois (i'Odobre fur le foir, il en arriua vn Ç\ rude dans la ville de Lima, que plus de cinq

cents maifons en tombèrent, & prefquc toutes en furent endommagées : Or l'an

30 cIdIdc v,lexxvideNoucmbrelemefmearriuaà Tf^.-Eten^r/M la mer fut telle-

ment efmcuc , qu'elle emplit fubitement de {t% flots toute la villCi àbatifc plufieurs mai-

fons, & emplit les chais de fable& de boue. Nos gens content qu'ils ftrititèntyn trem-

blement de terre dans l'Ifle de Callao au mois de luin.

40r;

C H A p. XXIV.

VAllée de Pachacama , C^ <««fw iufiuei à Guarco ^^ de là

Bourgade de Canncte.

E T o v R N o N s maintenant à la dcfcription des Plaines: après la vallée de

Lima fuit la vallée célèbre de Pachacama , diftante de la Métropolitaine , com-
me plufieurs veulent, de quatre lieues: qui n'a point de féconde en beauté èc

fertilité j dans laquelle a efté autresfois ce Temple /tant riche en or & en argent , du-

quel Ferdinand Pizarre a tiré, comme on dit, plus de neufcents mille ducats, outre vn

grand Threfor que les Soldats y auoyent auparauant pillé, ou que les Preftres Indiens

auoyent oftc auant la venue des Efpagnols ; car la commune opinion eft, que les Sau-

u.agcs en auoyent caché foigneufement vn grand poids d'argent,& autant que qua-

tre cents forts hommes pouuoyent porter fur leurs cfpaulesj encore qu'on n'en ait

iniques ici rien peu trouuer, bien que les Efpagnols ayant miferablementbourrellc

plufieurs fois ces pauurcs Indiens , pour leur faire defcouurir ces Threfors : les ruines

50 de ce magnifique baftiment reftcnt encore pourle iourd'hui,qui eftoit anciennement

vn Temple dcdié au Créateur de l'Vniuers, comme efcrit Garcilajfust & non au Soleil,

comme d'autres ont eftimé.

La vallée de Chilca fuit celle de Pachacama, c[n\ encore qu'elle ne foitabbreuuec

d'aucune pluye, ou d'aucune riuierc ou torrent, eft neantmoins fort fertile en Af^yf

&: racines bonnes à manger, &: abondante en arbres fruitiers : & cela par vn fingulier

labeur &.' grande induftiie des Sauuages î qui font de profondes foflfcs, dans lefquellcs

ils
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jr.o DESCRIPTION DES INDES
ils !cmcnt;& afin que lc/i/.rrjy vienne mieux, ils y mettent au lieu (.Icl'umicrde, te-

fles de Sardines, qui cil vnclbrtc de poillbn que la mer prochaine fournit en abon-

dance prelque inrinie appris par l'vfàge ^' par l'expérience que cela rend la rené

beaucoup fertile. Or les habitans puiiènt leur eau pour boire hors de profonds puits.

Les /a;',w Rois du Peru y auoyenc aulli vn Palais , des greniers &: des iardins , &; vu

rran .1 iiia<ra;an de viures. Elle elldillante de dix lieues de la ville de Lim.t,<k de (ix

de rach.icA>fi.u\\\ A vn village d'Indiens, qui s 'exercent loigneiiléineiu à cultuier les

champs.

Proche de chilca &: .à trois heues d'interualle d'icclle e(l: la val'ccde MaU ou Ma/la,

qu'vne petite riiiierediuile,î*cqiii cil prefquetoiircc(niuertedetoreltse(paiilcs./-/ffl//4 i o

racon:cenlesCummeiuairesqiitK|uc choie d'.uhnuablc de cette \allcc. Dans Mal.t

fditiU à trei/e lieues de la ville des Rois, le voit vu figuier, qui puiille \: produit Ion

truicl, du colle qu'il regardele -Sud l\; les nioiit.igucs, aux mois que l'eik ell: aux mon-
tagnes, fc de l'autre colle au contraire, i]ii.ind il cli elle dans la plaine: admirable in-

dice du changement de la nature en vn li pecitmrcrualle,î^'melinc en vn arbre.com-

bientju'il V en ait qui afleurent aulli qu il y en apliiiieuis de nieliue.

A cinq lieues plus outre de la vallée J/.r/.t on entre dans celle île Citurco,o\\ félon

('.arcilLilJiis de Huarcri , qui n'ell pas moins renommée en ces quartiers que les précé-

dentes ; car elle elt Fort large , iv' remplie d'arbres de bonne odeur lur tous , &: ileli-

cates (iti.î\aitcs, &: encore plus de Cii.ttns. La teiic ell grandement fertile en froment lo

^ .V'.ïy.v, c\: porte benignement toutes .uitres femences. Les l>;ff^,ii- Anciens Rois du
rcrn, V auovent vne Ibmptucufe lt)rteielle hnt bien tortiHec, baflie de groll'es pierres

quarrees fur vn haut collau , qui commande fur la vallée , aucc fes laies ^' porches : ou
defcend du haut delà fortereilè iniques a la mer par vnefcalier de pierre, cotre lequel

le brilent les flots de la mer, de forte que c'ell comme vne inerueille comment on a

peu premièrement faire vne telle malle. Ce Palais ^ itoicorné,leIoula capacité d'vnc

•:ent Saunage , d'clegantcs fculptures, vn srrand Tluefor de ces Rois v efloit «Mrdé ; or

ccquiaccroill l'admiration , c'efl, que de il grofles pierres, y ellovent de tellç forte

conioindcs, fans chaux m autre mortier, qu à peine en pouuoit-on voir les ioinchi-

res; 1^ combien que cette maflc foit tombée parle temps, toutcsfois les mafurcs, jo

monlhent encore af1és auiourd'hui qu'elle cftoit la magnificence de l'ouuragc. Plu

-

iicurs Autheurs en font mention, & entre autres C.îrci//ii//iu,([m racontcqu'au temps

de flh-^.î Pacl.'.îciitcc , cette vallce auec celle de chilca &; de Jllala , furent conquifcs fur

vn Prince puiflant en ces quartiers , nommé chiiqu'nn.vicit, ^ adiointes au Royaume
de Ciifco : Or la vallée de (lu.irco efloit lors peuplée fur toutes autres , tle forte qu'on y
contoitenuiron trente mille habitans: & les vallées voifines prefquc delà mefmcf<)r-

re;maintcnant dans la plus peuplée d'icellcs (il parle de fon temps;.i peine v en peut-

on nombrer deux mille. Or cet h/^'.t auoit balh cctedihce, admirable pour Ion lie, en

mémoire de fa victoire & comme vn trophée.

Dans cette vallée ilv a auiourd'hui vne bourgade baflie par les Efpagnols, nom- 40
mee Cannetc ou aufli iiuarco du nom ancien ; à x \ v lieues de la Métropolitaine Iimn

vers le Sud ; & à vne lieuë &: demie de la mer du Sud 5 le terroir de cette bourgade efl

ii fertile en ble , ^' mefme en fort bon froment, que le pain qu'on y taitell fort eflunc;

&: on tranfportc deLi parnauircs es autres quartiers de l'Amérique Merulionnale,

grande quantité de très-bonne farine. Ceux qui ont veu ce lieu depuis peu, dilent que

cette bourgade efi: habitée de trois cents Efpagnols , de pluficurs naturels du pals t>c

de Ncgres,on vad'icellelclongdelameràrhoflellerie de ^l//c!k delà à JLi'.i, oiiily

a plufieurs métairies, qui appartiennent à ceux t'e Liwa.

G H A p. XXV.

ChcmmparU Vla'me du ?cm Je lon^ de la mer dcpiiù CiUAi\:oi!i/qtirs à Yc.i,

^ dia Xour/ade de Valucrdc O'àU l''illedc Calh'o Vfiicytia.

î'^

A Deux lieues de la forterefle de Ciiarco vers le Sud , defcend dans la mer du

Sud vne notable riuiere, laquelle on nomme,comme aulli la vallée qui la ioinct,

Lunaguandi nom prins, comme (.AcojU remarque, de C.7/4/;.î,qui fignilic en.

'lang.rgc
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OCCIDENTALES. LIVRE X. j^i

l.ini:;ii;e tic ces Sauuagcs, La fiente d'oifcaiix maiins.quc ceux qui courent le long

lie cette coftc , ont remarqué cftre amoncelée en grande quantité, par mottes &:

monceaux fur les Iflcs&rocheis.qui bordent cette Continente, que les Sauuagcs
tranfportent dans la terre ferme pour fumer leurs tliamps ; car l'cxpcriencc leurs

a nionihé cette vtile &: commode fiijOn ilc tlimcr , île forte qu'ils confeflent que
ces vallées doiiicnt leur fertilité à ce fumier. Noihe Autheur qui a vifitén'ya pas

long temps ces quartiers , dir,que cette ruucre cft allés grande, & qu'elle delcend de
la montagne de Pariacac» ou du defertqui elt au pié d'içellc, nommé Pund , à quatre

lieues iXcCtntictteiEt que la vallée de Ltifi.i^uaHa , c([ fitiiee au pié des montagnes,
I o abondante en fort bons fruids r principalement en raifins , pommes de grena-

de ik: de coings Jqui emportent le prix tout à fait fur les autres fruicts du J'ent -,

d'où vient qu'on y fait de fort bon vin;&: qu'elle n'elt moins féconde en froment,

Jl.iys, fcen racines de Pap.is : clic ell liabitee de plulicurs Indiens &: de peu d'Ef-

p.ignols.

Oi l'ur les riuagcs de cette riuicrcau deflus de foncmbouchcure , il y a des terres

abandonnées pour la diictted'cau, à caiifeque le canal par le moyen duquel on les

arrouloit anciennement e(t comblé; qui toutcstois (ont gradés de (bi , &:pourroyent

apporter abondance de froment &: autres fiuids, lion y apportoitde lapcinc&de
lunlultric.

:.o A lix lieues de LiinAgnan.i cfl ChincA, grande f-c agréable vallée, & fi renommée

,
partout le Royaume du Pfrw.que Pizane lorsqu'il recherchoit d'obtenir ces Pro-

iimccs par priuilege du Roi , il demandoit que les limites de ioi\ Ciouuerncmcnt

fullcnt bornés vers le Nord de la riuiere de 1 cmiopitll.t ou de S. Ligo-, ^ àcChinct vers

le Sud i combien qu'il ne hill iamais venu iulqucs l.i , lèulement incité par la feule re-

nommée. En outre cette vallée cil de beaucoup plus grande que toutes celles qui

font près du riuagccouuerte d'arbres 6clur toutde truicbers tant domefliques
, que

ceux qui y ont elle apportés d'Efp.ngnc : loind qu'elle cfl grandement fertile en

froment, & nourrit benignement les vignes que les Efpagnols y ont apporté. Le
nombre des naturels habitans y eft fort diminué, par la rage de laguerrc 5c cru.-iutc des

50 Efpagnols ;de forte qu'ils font maintenant réduits à fort petit nombre. H s'y voie

plulicurs mafures de vieux édifices ; force monuments dans Icfquels fe voyent des

corps prefque entiers , Se auprès d'iceux force richeflés enterrées. Garci//aJ/ùs cCctiz,

que cettevallec efloit anciennement fortpcuplee,& qu'elle auoit fbn propreCV/r.:-

c./,que/7«^>î Cip.ic Tupânqiii dompta, & qu'au lieu de la duiinité peculicre à cette

nation, qu'ils nommoyeiit chinct Cawacyi\ leur auoit apprins d'adorer le Soleil, &:

pourcetcliccl auoit fait ballir dans cette vallée vn fbmptueux Temple au Soleil,

auecdcs Veflales auprès.

Auiourd'hui il y a vne bourgade d'Indiens, à laquelle on amené l'argent vif de

Cii.xncA J'clica , pour efhe mené delà par nauircs à L^.ricj. Le terroir ellchampe-

4 j flre, de forte qu'on y nourrit force brebis, &: il s'y fait beauc(ni[)dc from.iges. Il cfl

dilhmt de Caimettedc neuf licucs, comme atlirme noflrc Autheur, qui y a cflé de-

puis peu. Qjui raconte aulfi ceci, que les Indiens auoycnt en fi grand horreur la

venue des Efpagnols , qu'ils s'enféuelin'oyent volontiers tous vifs ,^\: le cachoycnc

dans des cauernes.aucc leurs meubles Se force argent, que les Efpagnols en tirenc

tous les iours fans en cllrcgallés.

l)eCv5?/;7f.;onvaàla vallée rcrf.pareille aux précédentes,tant en fertilitédc terroir,

qu'en nombre de peuple, il y a vne belle riuiere qui la coupe dvn agréable canal ('H^r-

tera la nomme P/fco ; mais aux mois de l'ellé &: lors qu'il ne pleut point dans les mon-

tagnes, elle cfl fort petite, de forte que les habitansontlorsdifettcd'cau:&:afîn d'ob-

joiiicr à. cette incommodité, ils auoycnt au temps paile deriué,auec grand labeur, vn

folle av. canal , du pié des montagnes iufques dans leurs champs , qui cfl maintenant

comblé par l'iniurc du temps -, au relie cette vallée efl trcs-feconde en arbres frui-

dicrs , &: efl prifée fur routes par Âcojlapom y auoir abondance de vin. Il y a vnc

riuiere qui la coupe par le milieu , de laquelle on a deriué plulicurs grands foflés,

qui arroufcnt les vignes ; cette riuiere commence à fe grollir & s'cnHer au mois

de Décembre ,• toutefois clic n'cfl pas fuffilàntc d'arroufcr toute la vallcc , mais
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5(ri DESCRIPTION DES INDES
il y a pliilicms champs qui dL-mcurcnt (ans dire culriués pour l.i Jilctrc Je l'eau.

11 V a dans iccllc quelques bourgailes d'InJiens , comme .s. /iiau iv S. .Uar//.^/ ; Cv

plulicurs Sauuages demeurent aulli près de la ville , ilont nous allons parler niam-

renanc

.

On a mené vnc Colonie dEfpaj^nolsd.'.ns cerrcvallce ,1a ville le iionime l\:l:ui\ù',

il'vne vallée qui y cltiointe extrêmement at^reable, qu'on dit duc plantée de vi!;nes

(ix lieues de loiif^.qui portent du vm en grande abondante; \\ y en a (]ui allcurent

qu'il (é prelle tous les ans dans cette vallée cinq cents mille bottes île vm ; c'eit vue

inclure d'El'pagnc reueuant à vne arobc des choies lu|uides.
) I,a ville elt fort belle i.V

rithcioiiilyacnuironcinqccntsK(pagnols,ilyavnegrandeEglilc,trois Monalleres
i o

de ReligieuxA' vn I lolpital. L'aïr v ell (erain i\- fort lain ; ik.- le terroir c(l l.ins aucuns

animaux venimeux. Les femmes (ont ellimees les plus belles de tout le /'rr«. llle a

vn port iiir la mer du Sud à (ix lieues de la ville, qu'ils appellenty)//rr/fl.;^//r;;.'.rc/(?,auijue!

on mené le vin, pour elhe delà traniporté .uix autres i'iouiiices ,&' notamment a /-/-

in.u La vendange s'y hiit au mois de Septembre iS; Otbobre : on entonne première-

ment le vin dans de grands vaideaux , qu'ils nomment Tifiai.is , puis après on le met
dansdcsoiiairesjOr les vns ^' autres tant les vr.i(l"eaux, que les oiiaircs, Te font dans

cette vallée par les Nègres qui (ont adroits en cet art. C!ettc ville a vn Lieutenant,

auquel ("ont luiettes Lanajix fc /V/ff?.- lequel v elloit ellabli par le Roi dLipagnc mel-

me;carcetre Lieutenanccell: de grand reuenu,&: riche fur toutes autres. Lavillc e!i: ^g
diftantcda la Métropolitaine Z.///aî,comme dit /,V/-;Y;-./,dexxxv lieues, (clon d'autres

de cinqu.nue: de Pifco douze. Or au milieu de ces douze licuës , comme i'ai ap-

piuis par \n Autheur certain, il y a pludeurs J /.ih-tmans ,ccl\ ."ulire, prairies auec

de l'eau pour les belles de charge , &:c'c(t vne chofc admirable, que lors que la n-

iiiere , (|ui coupe la vallée Tcj, s'cnfle,alors l'eau île ces prairies le diminué' î?c adeiche;

C\;au contraire quand la ruiicrcclf (ort petite,alors l'eau abonde en ces prairies. /'///.j-

ctiri c'a fituee entre des lieux (ablonneux îx' deftitucsdeau ,c'c(l\ ne autre vallée , qui

encore qu'elle ait difctte d'eau.neantmoins clic abonde en vignes, &: porte de fort boa
vin. Elle porte auili des fîguyers ,• or telle cil la propriété de ces arbres, qu'ils portent

leurs fruicls la moitié de l'année du codé de l'Orient , &: le reftc d'iccllc vers l'Occi- 5 o

dentjce que nous auonsdit ci-dediis, rapporté d'vn arbre félon /Icofta. On conte de

J'illaciiri iufqucs à Pifco ou /'{/?.< quatre lieues : c'cll vn port fur la mer du Sud adcs re-

nominéi' qui a du collé de Viierto ,^emitdoA\.\(\y\c\ nous auons fait mention ci-dedlis,

l'iilc de S.t>iga//.t,&c vne autre nommée de Paxaros; ) & fort adcuré,- les nauires demeu-
rentcnranchrcàdemilieuëdu riuage, cartons les ioursiurle foir,il s'y leuedes vents

allés impetucuxdela terre,qu'ilsnommentlà /'.rr.îc./'.f.-il v a vne ville proche du porc

de me(mcnom,ou cil dit qu'il v aenuiron quatre cents Lfpagnols ;il v avn Moii.illcrc

deCordelicrs dehors la ville: & plulieurs chais lur le bord de la mer, dans lelquels on
Icrrclc vin fie autres marchanddés. La villeacdéaurr'-slois (ans murailles, mais depuis

que les Anglois ficceux de noflre nation ont commencé de padér dans la mer du Sud, ^o
les Bourgeois l'ontceinélcdemuraillcs,pour leur (cureté,qui ont quinze pies de haut,

comme les nodires ont trouuué l'an cl::) I^c xxiv. Le Corfr^u-ior Ac l'alnercic ou de

7f.îy ellablitvn Lieutenant: il y a vne vallée proche qui cil arrouice li'vne petite ri-

uierc , laquelle porte de fort bon vm, 6: beaucoup plus (ort que n'eft celui de 7.,.:.

Cette vallée s'eflend iniques à f/ww.;^ (quatre lieues de dillance ) bourgade d'hi-

dicns,par laquelle pade le chemin qui va 'AChocolûcoc.udc\M'\uc\\c nous parlerons

bien tort, fort raboteux comme prclque toutes les montagnes, à vingt .S: (ix lieués

de rtfco.

Mais retournons à l'>iluerde:\ quatre lieués de la ville vers l'orient, le long du chemin

qui mené aux montagncsjon va à la vallée de T/w^fc, qui encore qu'elle n'ait niriuie- yo

les ni ruidbauxj&mclmene foitiamais arroufeedc pluve, elle porte neantmoins des

ciches les meilleures de tout le Pcru , beaucoup de vin t'x: autres (ruids : force coton ;

de forte qu'elle cft fort peuplée de naturels du pais, qui vont leurs mailôns champe-
ftres : le chemin qui va aux montagnes pade par cette vallcc, &: premièrement a la

bourgade de cWw^jjdclaquelle on va à Lucines, Prouince habitée d Indiens: par

laquelle paflcnt ceux qui vontauec beaucoup de marchaiuldés de T.nu.i à Cirfco.
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OCCIDENTALES. LIVRE X. jrry

De cette ville de l'aluerde il y a vn chemin c]ni conduit à Uii.tmang.t ,• à chocotocochA.

& à (j'iurjcaùeiict, k retourne vers la vallée de Xatixa 6>r autres, car le vin de Tca (c tranf-

porte preltjue dans toutes les Prouinces des montaqnes.

I o

C II A i'. XXVL
Chocolococha ou Caftro Virrcyn.i fj^ autres ralkes dipuù YcAtu/qnesd

Tarapaca cJT* les Filles ou Bourgades fiiuccs eu icellcs.

NO V s auons dit cidcflus q'ic Chocolococha , appellce des Espagnols Cajlre

F/>rf;'«.r, ville depuis peu liallie.eftoitdillantedc /'//covcrsle Leuant dcxxvi
licués par vn chemin Fort raboteux : pludcurs tiennent quelle cfl: efloi<;ncc

de la Métropolitaine /.//«.î de lx lieues i*c de C»,tJical/clua de xiv vers leMidy.C'eft

vne ville' fort renommée en ces quartiers pour l'aliomlancc d'argent très- fin, qu'on

tue des mines elloignces de la ville d'ciuiiron deux lieues j or ces mines font iltuces

au haut d'vnc (eichc montagne ou /'«;/.t , touliours couiiertc de neige, & froide outre

nie/urc, de lorte qu'on dit qu'elle furpadcen froideur toutes les autres l'iitjjs di\ l'eru:

la région eft ncantmoins (aine, île deliurce de tous animaux vénéneux, & les Indiens

y (ont lur tous grands Se roburtcs : Les Ffpagnoies craignent d y accoucher, pour le

trop;;rand froid, par ainfi quand elles (bntgroHes &: proches de leur tcrmciclles dcf-

ic ceiuleiitdaiis la plaine : pour la nicfmc caulc la terre nourrit fort peu d'arbres : au-

près delà ville pafie vne petite riiiiere.qui toutesfois fait tourner les moulins, Iciquels

pilent &: bnfent les mines : or c'eil vne veine de pierre , laquelle cil grandement elli-

incede couleur d'vn bien obfcur.oud'vn blanc brunaltrc: ils icttcnt ces pierres dans

lies fourneaux , &: les calcinent auec de l'ïcho ('qui cfl vne certaine Ibrte d herbe lon-

gue i5c ployable, de laquelle on a condumc en ces quartiers tle couunrles maifons^

cllaiit calcinées ils les pilent en poudre ; qu'ils mettent dans des vaillbaux, & la de-

liicmpcnt d'eau ëc d'argent vit; lequel attire l'argent &: l'amanb, laill'ant les ordures

(tielquelles toutcslois quelques-vns (ç^auent lairc du profit; & font d'iccllcs vne cer-

taine forte de métal qu'ils nomment Negrillo) par après ils fcparent au feu l'argent vif

3 " de l'argent; lequel ils fondent en lames, qu'ils nomment harrtu: qu'ils portent enfin

aux efprouueurs Royaux ,qui après en auoir pnns le droit du Roi, y appolcnt les

marques par lelquclles on cognoiftie qualité de largent, l'année &: le nombre des

lames.

Orpourceque ces mines ne font pas beaucoup riches, le Roi dE ("pagne n'en prend

que \c dixième: toutesfois l'argent en eft fort fin, de forte que chaque marcdchuid
onces cllcrtimc.àdtux mille trois cents oAantemaraucdis: &: tous les ans on en tire

cnuiron neufcents />'.i//,?j d'argent dixième, outre celui qui cfl; emporté en cachette

&: que 1 esOrfeurcs cm pi ovent a faire toute forte de vaidllle.Cette ville a fonGouuer-

neur,qui peut allemblcr de grandes richciîcs. Dans la ville il y a pluficurs boutiques

4" tic Fadeurs; fedescclicrsà vinqu'on y apporte de la Plaine, 6:icc qui cft à admirer)

qui de petit y deuient fort &: f'ort bon : car 1 air y cil fort (àin & fort agréable , de Ibrtc

que les ba-ufs qu'on y tue fe conleruenc long temps (ans le galtcr.combien qu'ils ne

lovent point files. De cette ville il y a des chemins paués qui vont iufqiics à Pifeo,

chtHc.t ix: ?f4;commeaullià Ciiamafj'z.x par le chemin Roval des montagnes: princi-

paiement a Guancalitùca; or ces chemins palknt entre trois lacs, tort proronds &
terribles (chacun dcfqucisa prcfquc vnelituc de long; tk deKà tirent vers le moulin

d argent :&: derechef le long d'vn grand lac,&: par des montagnes couuertcs de neige

& (i froides,qu'à peine v en a il en tout le monde de ft mbiables ; ces montagnes fe

loigncnt auec Varnicua (de laquelle nous parlerons ailleurs^ &: peu après par vn ma-

50 i-ais boueux i où le droit chemin cil diiîicilc à trouurr ; & par des montagnes fans

chemin, &: par vne vallée dans laquelle paillent force GHacos,&: delà on arriue à Guan-

cduclica. le trouuc que d'autres ont remarqué qu'entre S^ttigalU &: la ville de Cufco,

font ces fpacieufes montagnes appcUecs vulgairement des Elpagnols la Sierra de

Giiayiar.i, qui de necellité doiuent occuper vn grand efpace de terre, &: fi Herrcra a

bien dit,ellcs ne font clîoigneesdc Ltnta que de quatre lieues. Mais retournons aux

vallées qui font le long du riuage.
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Apres la vallcc d'ica liiiiicnt de belles &: agréables vallées, &: de Tort claiics riiuerc.;

jnlcsnonunc Lan.i/ca.ou NaH.iJit lèlon C.vcilUjfm (qui conte qiieccttc vallée a ell.

.i.liiMnctc .ui Royaume de t ulio par l'inci L.ip.tc Tupauqni) anciennement renoniiuees

poui\ n nombrcprc(i]iieinHnid habitans, iiue les (éditions des Llp.ignols «?c lesquel-

les ciuiles ont pielque tous deihuids. Dans vnc de ces vallées ,i]ui ié nomme d'vii

'.•iiim p.u titulier C.iXA>ii.iU,t , les liry^.is y ont eu au temps pallé \ n edillce ailnurable, îfc

li^s munitions en L;iv.nde abondance pour tnus \l.ii;cs: auiourdhui les l-lpa^nols y

tuîtaient (orcc cannes de lucre, ile loitequcpar fois le reuenu annuel en monte ini-

ques a trente nulle ilucats.comiMe telmoigiie //a'/At,ccqui cit eimerueillableen vn

lieu ou ie lucre eil a (i vil prix , anili que nous auons dit ci-ilcllus. Aunjifim de Xarateio

elcrit, que ce:, vallées lont dilhuuesde la ville de Jjw.nlc cinquante lieues. Kllcs ont

vn portliir la nier du Sud, qu'on nomme .s'. Sicfll.is, duquel iniques a la principale val-

lée de l'i//acHn, on conte wiii lieues. Par ces vallées tV autres, pall'c le chemin Royal

(juc nous auons délia (i louuent nomme ; on vf)it encore dans des lieux làblonncux

i^: ditlicilcs Icsveltigesdes colomiics.qui nionlhovent le droit chemin.

Etarin de laue vue petite digrellion, nous ilirons, que outre cette vallée, le long du
chemin qui mené par les nuuiragnes a Cu/co , habitent les peuples nommés LucAves,

dclquels on palle vcrsia Prouince de Lv, i/ht cocha , un con\n\c (iarcilLifus la nomme,
i\irihi(A)!A coch.t (ce nom (igmde cette ibrte d'oif'eaux de marais , que les Elpagnols

nomment il.imcucos^ grande , lerrilc i\: riche en or. io
Or de cette ci on va par de grands delerts ^ des montagnes couucrtcsde neiges

dans la Prouincc d'yl)MJr,ts: ilela.i 7ot,'r,i; de Jotora au pais des Ciimliibilcts , & amli

à .Ich.t ùir la riuiere d At>urtTn.x, comme i .•marque Horcr.i. le trouue dans Ci,ircilU(J'us^

que l'huA a\ ant fait vn pont a trauers Afiurima, auoit pallé dans la Prouince, comme
il parle, des C«w^/«///r/if vers 1 Occident delà ville de r«/?tf,longue de vingt lieues &
de dix de large. Delà par vn delert &: marais, Se lieux boueux, deléizc lieues de che-

min, il cRoit allé à AllcAi <^ plus outre aux grandes Prouinccs de T.tunfmA^dcCoiahua-

ci , riim.xt.xintiti , r,t>thH.fn.t cocha : &: que d icelle il auoit pallé par le dclcrt de Coropun^t

vers la Prouincc d'Armwo , & plus outre à celle de ColUhutt, qui va iufqucs aux limites

de la v.illcc Jrcquipa , de laquelle nous parlerons bien toit. - q
Suit après iY<i/m la vallée de Hiicari,à lxx lieues de la ville de Lima, Mon le conte

de Diego Feniandez : C\jrct//ii//us elcrit, que le Jfiga auoit defccndu de CnalUrtpA (mon-
tagne renommée pour l'abondance d'or qu'on en a tiré) par vn delcrt large île plus de

\xxv lieues, dans cette vallée, qui cft grande, fertile & pour lors fort peuplée.

Apres Hacart fuit Oconna , ou iclon Garcillaffns l'vinna ,• delà à Camatia Se ,Chà/cj,

vallées qui ont leurs riuieres &: ont autresfois elté fort populeulcs, maintenant prel-

que defcrtes, pour les caufes plulîeurs fois dites.

Or on mena vne Colonie dans la vallée de Caumua , nommée S. Jltiguilde Ribcra,

à cent &: treize lieues de /,/>w4 versle Sud: &: à xxii d'Arcquipa vers le Nord, elle ap-

partient à l'Euefche de r/(/f<?. Son terroir e(t fertile en ligues, vin &: grains. ^o
La \'\\\cd'ylrcqtiipaz[\ baftiedansla vailee de ,ii^///(r.i.-ellecfKiifl:ante île la ville de

Lima, l'elon Pedro de Cicça de c x x lieues ; félon Au'j^iijim de Zaratc & Herrera en la dc-

fcriptiondcs Indes cxxx :de Cnfco lxx ou lxxx:
,

par lequel chemin durant le rè-

gne des In^af, on portoitlc poiflon de la mer, en fort bref temps pourceque par toute

cet efpace il y auoit des Indiens dilpolés,qui le le bailloyent comme de main en

main,cûmnie racontent les Elpagnols'enfindelamcrduSuddouzcou quatorze: clic

ne cède à nulle autre ville du Périt en bonté de terroir, température & bonté d'air:

car la terre ell très- fertile en froment & en vin: elle a vn port à j'cmbouchcurc de la

riuicre ChiLi, qui dcfcend le long de la ville, dcforte qu'elle abonde en marchandifcs

de l'Europe fc en celles qui fé tirent hors des Prouinccs voifincs. Orellecftdiftante ^ o

des mines d'argent de Potojî cent & cinquante lieues par vn chemin fort difficile &
empefché; neantmoinsau temps pallé tous les Threlors eftoyentammenés à la mer
par cette ville, comme auiourd'hui on les mené à Arica par vn plus court chemin.

AflV'spres delà ville fevoitvn r«/f4»,duqucloncontemcrueiIlcs: &: le territoire de

cette ville fcommc toute la plaine ainli que nous auons dit) cil fort fiiietcc aux trem-

blements de terre, de forte qucl'an cId l:) lxxxii elle fut prefquc abatué par vnc

horrible
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horrible fccoufle : fie l'an clnlic cette moiiMi^nc cracha Hammc, vomit tant de
picric-i de ponce & de cendres , qu'elle en g.dhi pr. ll^ic tous les tViiids par tout le

/<r«,tantouditi]ii'ellcc(parditau loin ces cendres: i^ dans le territoire de la ville

les vignes turent tellement padees qu'elles di.rmcriiit leurs t'niicts cinq ans de long:
on dit que le murmure ^: heuglcment lioinble m lut oui do ltm.t. Quo\ plus? vue
grande calamité opprellii lors pluliiurs mois cette ville, laquelle Tt/ca Carcillalfus

elcritprolixemcnt. tUcaloii lùielque.Sc vn Correji^idor : cn(\n ("on Dioccfcavcrs le

Nord la vallée H.u.iri, vc\s le Sud Tar,ipAc,i -, du colle de l'Orient dans les Prouinccs
de Condefuyo, comme elles lontappcllees >X\n nom commun parles Indiens ; plulicurs

i ^' bourgades , les principales de/quelles (ont l!nbt>i.i, chiqmiltiAnita &: .^iiwijlaca ,• fie

\ ne partie des peuples nommes (:oll,ini(,ts: Or ces Prouinccs ont elle anciennement
lort populcules, maintenant par les dilcordes & expéditions de guerres des Elpa-

;;iiols, elles (ont merueillculcmeiu elpuilees de gens : combien que Hcrrer.t elcrit

qu'en ce Diocele il (e nombre cinquante mille Indiens tributaires. Ad'es près de la

\ il!e auprès du chemin qui mené à chuquito, elt la vallée cMocjHf^na (ertilc Hc dclc-

d.iblc. iinlin auprès du chemin qui va de la ville à ColLtoA^ voventdeux lacs, de l'vii

delquels on croit que la riuiere .Ipuririi.t procède.

Suit après J^a/ca^chu/t; delà / .ttubopall.t î*c 7"/^; enfin les riches vallées de T/irap/tc,i,

car on dit qu'il s'y trouue plulicurs mines d'argent: Les naturels y (ont en petit nom-
ic lu e,qui s'exercent le plusCouucnt.i ;apc(chc de laquelle ils viuent. Carci//a/fus en fait

mention (elon cet ordre, yvi)t)ia,(\xmari/t,Citr.xiiilli, I ijl.i,,ihicllc.i ; S: dit que ces vallées

s'eftcndentau plus vingt licuës de long dés moiitagius uilques au borildelamer, &:

de large pas plus.qu'onne peut arrouler par le moyen des (odes, qui (ont dénués de

lariuicrciqui cftdlon la grandeur dcsriuieres dedeux,i*udc trois lieues plus ou
moins

i
cnhnilsy trouue des riuieres,que les Indiens ont tellement dcriuecs, qu'elle

nepcuuentcouririiifqucsalamer.

C n A p. XXVI.

Trouinces Mediterranees -, Chemi-a 'T\pyalpar les montiiories du Pciii , dcùuts

j o Guancabamba

:

rrouince de Chaclianoia C$' Moyobamba.

AV X Chapitres précédents nous auonspourfuiui la Plaincdur^r//, lelong de

la mcriu(ques aux derniers limites du Parlement de Z/w-i, maintenant nous

retournerons vers les Prouinccs Mediterranees & qui (ont dans les monta-

gnes, commençant àC«rfWf(i^<iw^4,iufqucs où nous auons (iiiui ci-ded'us le chemin
Royal ; lors que nous auons acheué de traiter du Parlement de ^ito: ce qui (uit après

appartient à celui de l,i>»a.

De CiiitHC/thAmba iniques à Caxama/a ou Cajjamarat, on conte cinquante licuës ; or

le chemin d'cntre-deux n'ell point de(crit par Pedro de Cieca ; ni ne ("e peuta(rés com-
prendre par la première expédition de y'/i:./îrrf. Car /'/C(r>T^ partant aucc(onarmcc

40 de lavilledcV. ol//^«(7,dans la vallée de T/wr/ï, avant pailé la riuiere, entra première-

ment dans la Prouincc du Curaca rauor, entre de belles vallées herbues, defquellcs

cdoit edoignee dedeux iournec de chemin Caxa,oi\ C\if/àlc\on C/trctILifJtis ; Oràvnc
iourncc de chemin de C'rf.v/tcd Guancahamba ; entre deux il y a vnc riuiere trauerfee

de plulifurs ponts, &: le chemin Royal vaparl.î. Or ayant laide ces Prouinccs à la

main gauche.de la Prouincc de/'.iz/tfrdedournant par vnde(crtvcrs la bourgade de

^/(7/«.v,àdeuxiournecs de chemin il s'achemina par des vadees tort peuplées, & le

lendemain padant par des lieux (ablonncux fie dc(érts,il arriua à vne riuiere^: laquelle

ayant traucrCee ôc marché trois iours par le chemin Royal,qui conduit par la plaine,

il dcdourna à la main gauche , fie ainCi il tira à grande iournecs par les montagnes

î vers Caxantttlca.

^Imagro retournant preCquc en la mefmc taçon de Cax/imalca à S. Miguel, pafTa par

la vallée de X/jy4«2'«f. A(în qu'on voye que ces deux Chefs de guerre ont marché la

plus grande partie du chemin par la plaine du l'eru. Or il y a entre deux plufieurs Pro-

uinccs niontagneu(cs encre Guancabamba & Caxamalca , la (ituation &: condition def^

quelles , s'eft veue tellement qucUement en la de('cription de la ville de /4f»&des

Proiiinces de chn(^uimayo.

7.7.
^
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Larroiiincci!cC'.rv.f»;,f/ci,.il.u]iifllcnoii'! (iimincsp.minuisidoit ancicnncn»cnt

plus friande fie de plus r.raïul rciu)in durant l'clKu ilcs itK^.i.' ,• maintenant elle tll en-

l'orc icniar»|ucc par la victoire lie/'/ wi;;c,^v' parlcnrilluiir, prilim i\' (iipplicc d' .'thii.

?//.'.rilcrnii.'r 11(11 ilii l'irii. ( ar les ln{'.t< vdiic eu vn loniptiuux l'alaiv.auci" vn nia(;iii-

fiiuiw Tcr.inic Jii SoîcilA' iks llaln^,i^; autres cJihccs Rova\ix, ik(i]ucls on ne voit au-

:ourJ iuiu]uclcs inaliires; t)r cette l'ioiiim cacIlcailioindLMii i)ioc('ri.'iK'.V.J//^«</.

le tL'rroii yellc\tr.u>uiinaivcincntti.rtiIc,C\ non nnnns ttcoiulcn tronunt ijucla .V/-

f/AMiaLH)Mik'en pall maires i?c en vaclu's ;p;()(liiiLmt lort luen k'.U.ri.. , î<v: les racines

lielqiielles k'S Saunages le (erueiit au lieu de bk-.^: n'ailik-ttc d'aucuns fruidsi^uc

cette p.uc.w' de 1 Anieiu]ue pioJuit Je la nature ; eoinnie aulli elle n a f.uitc ilc mines i o

de diuev. métaux. I.e.> liulicns v loue il'vii n iturel pailihkMiukilhieux^ffourtois, ^
(ont aulli bons ouuntrs en laine des brebis du rr/7/,i]ue ceux des Pais-bas: Or la bour-

gade qui retient le nom ik' la Pi-juuuc, ell lituccau pies des montagnes dans vnc

tampagncouuerte, quielU'oupeedeileuxruiieres, lur kUjuellcs il v a des ponts ba-

liis. Cette l'rouinee cil dilhmtede /./». r de xi: Iieiiës î'v' autant de Inixtilo. Or ccu"<

qui vont de Ctx'am.xict a Ijtn.t par les montaiMies .eommcils ililent, pallent parl.i

l'uni inec de (Ju.ty/.u , dans laquelle il v apeud llpai^nols: N: beaucoup d Indiens, qui

ont lie i;ranJs troupeaux de biebis,ilela laine dciinulk's ils tillent pliilieuislortcs de

draps. C etce Licutenancc,ou ' omytctnn/te' cil (iir toutes riche.

Outre cette l'rouince de (.r.v.t/v.'.r.V.r, il v.i vn autre ebeinin drefk- fc pané par les «o

kilo du ! i>u vers la contrée des (ijaclj.tpty.tf, duquel il nous tant vn peu parler auant

que palier plus outre. Carci/ù/j.'/s nous delcnuant I expédition de / /'•"^'.t I np4c hipan-

rut, qui lubiugua le premier les c:'j.:c/j.i.< ou cIjAchapoy.ts \ elcrit qu'il entra première-

ment la Prouinre , tes habitaiis de laquelle s'appello) eut >/«.ff;v<f////frv,^ que del.i il

nuoic p.illc dans la région des clj.ic'-.is , ayant premièrement nalle le il'oit collau d«;

r/.M-iivuuedant entré dans la ville du nieline nom,qu'ilstrouuercnt vui.le.ihauoyenr

elle Ion;; ten;ps en iiifpens auant que de pallei chot/iâc f.j/y*l,clieinin plein de neiges

au rrauei- de rudes montagnes -, [ku après qu'il auoit prins Ciintur warct, (.\if/à rnar-

flitilLt, V.ip.x )/.'.iic.u l\ûifi\pai.''pay S/iLi, A/c/mw/.j, principaux bourgs , outre les plus pe-

tits. Lt que ifc Llcii.iiii.t l'inu auoit enuove (on armée dans U\[Hyiip.wip.i de l'adioignit
j o

à Ion Lmpii e , comme aulli C/tlfuynncit Ik {itiancabatHba.

Il va vue ville d'Llpagnols baille dans la terre ^Xqs cliaclj.ipoyat, nommé S.IiinKde

l,t i->tf/;/frf,àccntvingtiieiiésde LtM,t vers l'Hlt-nord e(l : elle lut premièrement pla-

cée en vn lieu rude &; raboteux, que les Indiens appelloycnt LleuAuto, mais par après

elle tut tranlportce en vn lieu plus commode dans la Puuiinccdes (//uwM/.touteslois

je croi que licrrera a eké dcceu par l'.itiimc des noms , i^: que pour ( }.\xc.ii il a dit

iiu.inc,is, caries (.iii.inc.ts habitent la Proumceiic Xaii.x.t, comme nous dirons ci-apres.

Or les (pacieufcs Proiiinces des cJj.:c/j,tpay.t) ,d{:\ Hii.icr.ich/nos £c celle île (.'.tf/.iy/tc4

appartiennent au Diocelé de cette ville.•ilansk'lquelles il y a beaucoup de mines d'orj

&: vnc grande abondance de brebis, de la laine driquelles les Indiens font de fort bons 40
draps.

Dans cette Prouincccroifl en grande quantité vue certaine forte d'amenilcs ,dcf-

quelles .-.'cof/a parle ainli, les amendes îles c/j,ic/j.ipoy.!f , rurpairent_dc beaucoup tou-

tes les amendes îfcmclhies tous les autres IruiL-ls de l'Aineriiiuc, ic les nomme amen-

des, car le ne kai (.]uel autre nom leur vlonner; i: 'elt vn Iruict: lort délicat ,
plus que ti >us

ceux qui l'ai iamaisgoulleen l'Amérique, î!c félon le uigement des plus jodes Méde-
cins il Ui^alle tous les iVuicls tant de rAïueiique que d lllpagne: or elles font vn peu
plus petites que celles des montagnes ou des < ^.--/ridci, mais plus grandes ou a tout le

moins plus groll'es que celles d'Llpagne, elles font fort tendres, molles, [)lcines de lue

ti f^orr douces : l'arbre qui les porte elt fort grand & branciui; &; le fruict ell couuert Jo
d'vnpelon piquant comme les chalhigncs, mais lied vn peu plus gros&:cfpincux,&;

s'ouure ailement quand il elt lec.

En outre cette Proumcc des clach/tpoy/ts cù bornée vers l'Orient des hautes mon-
tagnes des Ândi'SyAv. delà dcfquelles la grande riuierede Afoy.il/.m/ja, ou félon Gaicil-

litjj'us Atityiipa}rtpa,&: autres plus petites prennent leurs (ources de ces mont.ignes, &:

roure;it vers le dedans du païs. On dit au relie que dans le territoire- de cette ville

ilv

i
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il y h.ilitf plus tic vinj^t mille Iiuliciu riilnit.inc-v , «]iii (ont plus iiulu(liicii\ .V plus
bl.iiKs ijiK- le icllc lies i^^wttufif.w.i 1 iV les (cimnes y ll)nt belles, ilc (oicetiu'.iii tcinns
p.illeonlcscnuovoit pour dite loiaubiiics aux Koisilu /Vr«.- Les l'iouiiiees voiCmes
veis rOiieiit (i)iit t.ot.'x.t ,f hitrAfhi.tl, ^: 1rs li(niii;.ulcs Uomor.i ifc Coxon : de i'autic

colle les l'iduiiues île ILtfAll.w, lenchotS: V.l.iH.xo.

Les naturels IuImcuis lie, l/tfyfl^.iw//yj|i.iliitenten(cinl)le par bour^iulcsA' (i)ntd'vn
ilpiit j;rollier,^; »]ui (ont, lelon la eonumine opinion , tie la raec des ch,tnc,ts. Les
l.lpagnoU ont mené vne Colonie dans lette l'rounuei^' ont r.omme la bourgade
S. I.yi^oeiftos J'aIIcs ^ melines CMoyûh.tttih.t ,i\K\ nom de la Prouiiue.a plus de cent

10 lieues de la ville lie /.///;.i vers le Noiil elt:a xx'. de la vdic de .V. ///,i«</f /,t />ow/rMi
d.iiis vne région luinudea lanledes pluves.m.us délectable en pnfhiragcs. Au relie

cette l'roiiiiueellelliineeniallamep(nMlai)uantitédes ruiieres.laliauteiir des mon-
tagnes fr: clpailleur des forells prc(i]iies impénétrables.

( )r ciiti e ces ikux Prouinces de c h.tch.ipo).i ^ de Mo)oI>awI'.i , il v a vnc autre Pro-

t'iiKi'iiueles 1-. Ipagnols nomment /yf-V^/z/tfATs tort peuplée, ililetreulc de viurcs,^:

luit tmpeltliee ileplulieurs iiiiieres ipii la traiierfeiu.

C. M A l'. XX Vil I.

ChciKin 'lipyalpiir Ls montâmes depuis C'.ixamalc.i lufnuvs à Gii.muco.

NO V s rerournons maintenant à Câxdttiâlci , de lai]uelle iu(l]iies à Xaii.wt val-

lée li plu' renommeedc tout le /'<r«, on conte plus de lxx \ lieuivs (,'ar il v.i

des dernières fins de cette Prouinceiulijues à vue (pacieulè vallée ifc tort peu-

pli'C ancien ncmenr,nommée f/w.jw.tfAwf^ ou //«.j;/A/f/'//f« comme l'a ppelleC<Virf///.j;^«T

du nom île ( ttrjc.t, qui y commandoit auant tjuc /7«f.t (\tpjc 7ttpaf:^n/ l'a (ubiugualt.il

y aon/e lieuésdecbcmin. Lntre deuxefl: lituee vne autre vallée belle îv' (ertile.ilonc

on ne dit point le nom , laquelle ell: ellimce tort chaude à caulè des montagnes qui

l'eiuiironnent: il va vnc riuicrc qui la coupe, les bords de laquelle font r'ertilesen Fro-

ment, îk: (ort propres pour les vignes, figuyers&: autres tVuiiits de l'Luropc. Les An-
io cicns Rois du l'cru y auoyent balh vn Palais, & des greniers, &: auoyent relcrué plu-

licurs champs pour la prouillon des Soldats. Les Indiens de la Prouince de Cii.tma-

chuco ne ditiercnt ni en langages ni en mœurs des Caxama/cains, mais leur nombre a

elle tort diminué es années pallees ; l'air y ell plus froid que chaud ; la terre y fournit

abondamment tout ce qui cil necellairc pour la vie de l'homme. Il y auoit ancienne-

ment grand nombre de brebis du l'ffti , &: auiourd'hui il le trouue dans les mont.igncs

grande ijuantitc de (inan.icos Hc de l'icn/ifias. De cette Prouince les Tfig.'ts auoventap-

pl.mi vn chemin en la melnic t'a(,onque l'autre, qui tourne vers la Prouince des Cow-

chttcos &: lé ioind eniin auecicelui.dans la Prouince de y>Vw/^(»«.

La Prouince des (.lohchucos ou des Cunchucos, comme l'appelle Circill.jJJUsy cft ciloi-

4 ,
gneede celle de(;/MWMf/'//ctfdedeuxiournces de chemin; les Inilicnsd'icelle font de

moNeiine llature, & eltovent anciennement en grand nombre, mais maintenant ils

loin prelque réduits à rien par les tourments &: la cruauté des L/pagnols. On dit qu'il

\ a beaucoup de mines il 'or SC d'argent; &:les///(;.wyonteudcs hof tel Icries auprès du

chemin Roval , în: au milieu de la Prouince vn Palais , qui tont tombés maintenant de

vicillede.

Des Co}icIjiicos'\\\(c[\\c% à PifioLimkt ou !'i/cop.imù.i,commclA nomme G.irci/L/fus,i\

va XV u heués, les Indiens de cette Prouince (ont de mœurs bien compofecs & ai-

ment les Chretbens : leur terroir cil ternie, & abondant en toutes fortes de grains &:

de fruids.

ro De Vijcoh^tmbi iufquesàf7rt.;r.;iou comme C^irci/I.i(fush nomme Hitaraz, ily ahuid

licués; cette Prouince cil montueufc &:(irude, qucc'eft merueillc comment on y a

peu applanir le chemin Royal: les Indiens y font forts ficlaboricux; de forte qu'ils ne

dédaignent pas les mines. Il s'y voit les vertiges d'vne fortercflc quarrec , & baftic de

pierres allés élégamment félon la capacité" de gens Saunages.

De (iii.'.r.-z on parte à. Piucos, o\i félon GârcilUJfus rt?ictt ; Prouince traucrfee d'vne

riuicrc ; les Indiens y font beaux de face & de ma-urs courtoilcs. a,mill.>jfus fait

mention

I
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mention d'\nc autic Pioiiincc piothc de celle de ri?:cns, cui'il nomme chiutiti't'.

Suit après vn P.U.us le plus giaïui lS: le pliis lumptueiix de tous aptes (.tx.:^//.il:r,

qu'on appelle Gii/iuiicn &i (elô 6"<f/c- //,!//;// /7' '.j;.'/.'ctfn.nK]uei CieçA x.\\\\tc,l.ni.iiM:!ico^i.\\

il lilv auoit vn PaLus Koyal,d'vnouura!;e admirable, caries pierres en elloyenr Km:

fraudes &:conioiiites tort propremenv. C'ellmt laCicadeltctle toi'.resces Proiiinces

Hi(i.]ucsaux /tudes i ilvauoitauprcs vn Temjiletlii Soleil,auec (es vierges &: leruireurs

ix'cdoitcn (i grande vénération durant l'Knipirc des />.';j.m , qu;! v aiioit continuelle-

ment iu(ques à trente nulle Indiens qui V ieruovciir.

Maintenant il y a vne Colonie i\: vnc ville d'iJparrnols , nommée ica^rlj Cu.v.uco,

à L ou comme d'autres veulent à \ i lieuës de la iNletuniolitainc /,/;/' j \ers le Nord- i ;•

cil, le lonu du chemin qui meneaux montai,'ncs. La viiie cil: appellee par d'autres

Ciiia?iucodc los Caualuros ,• elle clt liir toutes ricliC) plail.mte , î'v aliond.uite en toutes

choies requilès tant à laviequ'à la volupté: ceuxqiii l'ont \ eue n'aj^iiei es dilcntqu'il

V a trois cents familles d Kipagnols, îk: plulieurs Indiens &; Nei;res : ellea /on Coirc-

ritlpr,\n Monaileredc Reli<;ieux, \n t'olle^ede leluites , ^: i.!es mai'iuis de NoMes.

l: s enuirons il v a plulieurs bours^adesd Indiens: i?c proelie i!e la ville \ iiemine d'ar-

qcntjinais l'arqent n'enell pas tort un. AlIe^ prcu heauiii dela\ illep.ilîe la riuiercdc

Mar,ti:KO/; , comme ils l'appellent, qui lourdaiitdes monra;;nes de /'i'^//(-i;/;, court par

A'aw.v.î, prclques luùjucs à (,'//..v-v.f;.;j.j , amallant entièrement t( n.res les nuieres qui

dei'ccndent de CCS hautes mon ra;^nes ; ^ I" courh.int paileaufiresde i.'/'.t/./icû. 1- n du lo

tre leterritoircde la ville, lequel on nomme vn l\v\ul)i, louilt d vn .m 1 1:11 6^ d'vn ter-

roir grandement ieitilc & abondant en brebis, i\; nell pas destourni de mines d'ar-

rent. Les indiens v font d'vn naturel lubtil, diligents îs: dociles ; ils ont maintenant

appnns des tlpagnols à (emer le îuunent, avans prelquc leietté tXw tout leiir J/ap,

pource qu'il nourrit moins, engendiex n làncphisgrodier^' en plus gra iule abondan-

cccomine q'.;tlques-vns elbment. Le pais v loufire aulli, les vignes, les h'guyers &
autres aibres iruicticrs domclliqucs iv' étrangers. Ilcftaulii riclie maintenant plus

qu'on ne Içauroit croire en vaches, luments, &; brebis: les torells v ("ont pleines de

perdrix ^' outres oileaux ; & les montagnes î>c bocages, de belles lauuages , lions,

ours &: lemblablcs. Sous le Refort de cette ville fontcomprinCes les Prouinces des j o

Coucbucos, ^ les l'paciculcs contrées des GuAyla , Ta/thir.i, Domhon Z< plulieuts aut. es :

de forte que Herrrta cfcrit qu'il y a entre les limites trente mille Indiens tributai.es.

Lclquellcs Prouinces îv' peuples appartenoycnt anciennement à la Métropolitaine

Z,/w4, mais après que l'vtili té du Royaumecxigeatqu'onballifl: cette autre ville, enco-

re que ceux de Ltf/ri s'y oppolallent tort, comme elcrit Cjrf.t , iK huent attribues à

ceux de ijtian'uco.

Dumefmc Dioccfe (ont aufh contés les /V//(ron]iii habitent au h aut des montagins

des y/;;</^j,dans des lieux rudes txdilhciles, vers Iclquelsle retira J/tv^j /«î^.t.cuitant

la cruauté des Li'pagnols, après que l'Lmpire des />.'(;,.'.i avant elle mis bas,on l'eut lai(-

fé régner quelques années par inocquerie, 6c delà defht beaucoup d i.l[iagnols, les 40
prenant plulieurs fois à la delpourueué,- connue telinoignent les Hilloires des

Ltpagnols.

C II A p. XXIX.

Cho/iiti ''Ri.iyalpar la mojita'^na , Tromuccs cùfinj Ci iianuco iufîiues à

Guamanga j
ito/i nrpnis Lima lufques à Xaiixa.

AP R J s CuauHco luit Bomhoft , Prouince forte de nature &: rude par la firuation

des lieux,grandement peuplée d'vne nation belliqueufctSr guerrière hir toute

autre : K_ytu;^iilliii de Zaratc afleure , que c'eil la plus haute reguui de tout le l'eru j o

&: non moins plate: parainhellcedaullila plus froide &: fuicttea beaucoup de grcllc

fcàdes neiges continués. Il vavn lac qui a dix lieues de circuit, lurvn terroir niin'en-

ncmcntcllcué, & ceinct de toutes parts de tort haute montagnes,- hir les riuagcs tiii-

quelhabitent par villages les naturels du pais, anciennement en fort grand nombtc,

mais maintenant ilslont vn peu diminués , excepté dans les montagnes î^: régions ru-

dcs.où il demeure encore pour le lourd'luiigrande quantité tie Sauuages courat^cuv.
'

Ils



hitcur^i».

:.:}H.i/i\u

cm lui:

UlfCllIS

iiiucllc-

:».v:t:ca,

c Ncuil- I o

(.l'.UltlCS

Il toutes

L-iui|u'il

11 (Vnc-

N\)l.!cs-.

illC d'.U-

uicic de

imir p.ir

crcs i]iii

. l'n cm lo

.i'vn tel-

les d'.ir-

lucn.inc

.il' J /.!_)';,

lior.dan-

;uycr.s ^:

i.inr plus

Icincs de

s , lions,

nccs des 5 o

aiit.cs :

Jllt.U.CS.

lolitainc

Iccnco-

iilnies .1

int.ii;iK"s-

ciiicmc

eut l.lll-

nols les 40
lies des

'S a

iniation

liir toute

itle l'eru jo

:e grcllc

inoycn-

atrcs du-

lonibrc,

jions rii-

ui.i'.^ciiv.

^ Us

OCCIDENTALES. LIVRE X. j^s>

Ils ont en cette contrcedifcttcdc^/rfyj.àcaufcqiiclctcrroii y cft^roid, il y a toutes

-

fois des racines & autres chofcs propres pour en vuirc. Ce lac cftparfcmc de rochers

Se petites iflcttes,qui font couuerrcs de ioncs &: autres herbes, ded^iiclles les Sauuagcs
ne nourrillcnt pas feulement leurs brebis , mais aulfi les en cngraillent : on dit queles
eaux de ce lac nourriflcnt cette renommée riuiere du AfaranKon, de laquelle nous
auons parlé cj-den'us.car vnc riuiere fort dccclacquiayant pafle par la vallée de Xau-
.v4,dcfiagrofle de foi, reçoit peu aptes pluficurs autres riuicres,comme y^rffj.^/Zfrf, yf-

^4«My,/^/'«r/»»4&:r«c.»^,courant rapidement vers l'orient, &:ellant augmentée de plu-

fieurs autres riuieres qu'elle emporte auec foi en pallant, defccnd dans le Afaranmr;,

I comme le commun croit.nuis comme il cil plus vrai fcmblable dans le Paraguay. \\ v en
a qui veulent que laProuincc dcBowho7i ne (bit elloignee de la ville de Limac\\.\c. de
vingt quatre heucs feulement. 6'/trf///.r///«appellc cctttc Prouincc lumpu. Qjielqucs-

vns appellent le lac lufdit L^iguvx de Chincht cocha.

A dix licuccs d'interualle de Bomhon cvi\\\mc\\cc laProuincc dcT^Mw,;, d'vn air

be.uicoup meilleur &: par cemoycn plus fertile en yî/jj'x & en froincnt.îis: beaucoup
plus abondante en truids: il y a eu anciennement pludeursediriccs Royaux. A colté

ilicellc cil la Prouince des Attauillos , hi vers l'Orient dans les montatincs mcfnies ou
vn peu plus outre, la contrée & la riuiere des Chupnchos, par laquellc|Prouince on pafl'c

pour aller dans la région de J/<iw4, au delà de laquelle vers lOncntie rencontrent des

2u torcfts efpailVes &:dc purs deferts.

De Tarafna fuiuant le chemin Royal on vient à A'jz/.v / , la plus célèbre Prouincc

de tout le Peru , par laquelle pafl'c la riuiere Xanxa , que nous auons dit procéder

du lac de Bombono\\-x tout le moins des montagnes d icelle ,• & laquelle on ap-

pelle vulgairement dans le Peru, M.tranmn ; cat: ils croycnt qu'ayant couru vn long

cfpace à traucrs des Prouinccs Mediterranees &: s'cllant groHie dcpluficurs autres

riuieres, elle fort dans la mer du Nord. Cette vallce a quatorze lieues de long,&:

quatre ou cinq de large; elle cftoit anciennement (i peuplée, qu'on ellime qu'il y
habitoit trente mille Saunages, au commencement que les Espagnols y paflerent:

mais pour le iourd hui ( dit Viedro de Cieça , efcriuant de fon temps ) à peine y en a-il

30 dix mille de relie. Les naturels elloyent appelles d'vn nom commun Guanc.ts,o\x

félon G.\rcitbjfusi Htuncits, encore c\\icHcrrerA appelle aufli les mefmes Taos; mais il

fcmble que Gjrcillijpts vucillc qi'c ce foit toute vnc autre Prouincc, dans laquelle

les r.j«^«, comme il efcrir, ayent habité : car après que Xauxa & mefme C.txam.ïlcx

curent ^é domptes, comme l'Tnga. s'en rc.ournoic triomphant à Cri/co, il fe dc-

llourna du chemin vers cette Prouincc , laquelle il dit cftrc fituee en vnc région

rabotculc , &: auoircllé remplie de Saunages belliqueux. Que Icmelmc après auoir

fubiugué Xauxa, auoit diuile la Prouince en trois, la première defqucUes fut nom-
mée SAiift ou A4«.v/j ; l'autre MuricAbiUa ou Marcaifilca,ic la troifieme LuxapaUn-

g.i ou Lacf'ip.tlUngA : &: y ballit dans chacune vn Palais Royal, mais vn plus fom-

40 ptucux de beaucoup que les autres , dans la première à l'entrée mefme de la val-

lée: cette vallée ell ceinctc de toute parts de montagnes déneiges; &: ell diftante

de la Métropolitaine Uwa , félon le calcul d'f.'errcra de trente lix lieues, ou k\ot\

d'autres quarante. Etalin que nous donnions cet .iducrtilfementpardigrcflîon,le

chemin de Lim.t à Xanx.t le tait en cette manière..

De Ltma on palfc par la vallée de SeiieguilU ( qui ell diftante de quatre lieues

de la ville jvers chontato del yl/.fr, autre vallée fertile à neut lieues de Limaiiidc-

là ayant palfc vnc riuiere on vient à Sificayo , village d'Indiens , à dix lieues de la

ville : peu après on monte le long de laurre coftc de la riuiere à Chorillo , qui ell

aulli vn autre village d Indiens, fitué fur vn lieu haut , à treize lieues de la ville:

, ^ il commence délia là à be.uicoup pleuuoir Se tonner. Delà à Guadachcri opulente

bourgade d'Indiens ,qui habitent dans plufieurs bourgades fituees fur les penchans

des montagnes »?«: dans les vallées , & s'appellent d'vn nom commun Capiyufigttf.

Delà à traucrs des vallées &: des montagnes, on monte fur ces hauts fommcts des

montagnes, qu'on appelle Panacaca.A vingt Se deux lieues delà ville ; par vn chemm
fort ditHcile &|periUeux j Se mefme double , par vn, nommé /a Fjcarilla , pource

qu'on monte par certains degrés taillés dans la roche , auec vn grand danger de
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5;-o DESCRIPTION DES INDES
tomber ùans vn ptccipicc, & mcdnc dans vn marais fort profond qui cftaudcflbus:

ce chemin (oit vers yltunxaiix/t,où on palle la riiiicrc de ^larannon , comme ils l'appel-

Icnt.iur vn pont dcpicrrc. Par l'autre
(
qu'onnommc El Ataio ) qui mené parvnc ri-

uicrc r laquelle avant couru par la plaine <ort en la mer du Sud auprès de Catmete) qui

fc caciiantlous terre vnclieuii d'elpacc, ^ lourdant derechef, fc pailbrurvn pont fait

par la nature: &: le chemin paué tire plus outre vers le rocher Pacacjcha.oil la riuiere fe

précipite duhautd'vne certaine roche dans vncabyfmeauec vn horrible murmure ;

de lAc.ictcba on dcicend eniin dans la vallee.V..».v.t,a trauers des montagnes Se delerts.

Enfin il y a auiourd hui dans cette \ allée,comme i'ai apptins d'vn certain qui la veuc

ik'puis peu, quatorze bourgades d'lncheiis;c'ell vn grand (,orrf^/f/«fw/<»,dans lequel ilv i o
a quelques Conuents de Cordellicrsiv' de lacobmsiqui inllrmtcntleshidiens.-Ea val-

lée abonde en AliiysHi en t:r(.inenr;cn f-ort bon lard.Lv en truids de toutes fortes. Entre

ces bourgades eft renommée celle de (iiiancaio, ou il y a vnc hoilcllcric ou vn Tanibo

fort commode pour les vovagcurs. Or combien que les naturels habitans de cette val-

lée fovcnt pour la plus grande partie maintenant baptizes.neantmoins il y en a encore

entr'cux beaucoup qui retiennent leurs (uperllitions pavennes; qui adorent le Diable

qu'ils appellent •V/i'/'.Jv, non qu'ils nclcachentbicnqu il ioitmauuais,mais de peur qu'il

ne leur faife mal.

DeXr//.v.i lulques à la ville de la J'utoria Q\\Cuitma7iga,\\ y a trente lieues, Car ceux qui

fuiuent leclicnunrcncoiurcntprcmierement des montagnes, qui ferment cette val- ,q
Iccdans Iciqucllcs on\(iitdes malures de vieux édifices : i<v: puis après le village Acos,

iinic au pi es vi \ ii marais plein derolcaux : Or les Indienshabitcnt vn peu à l'elcartdu

chemin, ilans di:-^ rudes montagnes iioncultiuees.qui (ont à la main droite.

D'Acos on va au I-'alais de l'ico,^ puis on dcicend par vne haute plaine vers lariuicrc

A',?//.v/t,au trauers delaquelle il v a vn pont, que les Saunages nomment ./«^/tf^jftf; au-

près duquel il y a eu anciennement vn Palais Roval&:dcs bains chauds, qui boiiillent

près de leur (ource:dece pôton vaà vnautrc.qui eltbadi fur vnc autre riuierc, laquel-

le es mois d'elle cft fort petite, mais qui s'enHe tort Ihiucr : (ur la riuc oppodrc eft (i-

tuec la bourgade l':coy:dc laquelle on monte au Palais de/'rfr«.f ,quie(tba(h furie

(ommet d'vne montagne, &: qui elt ccinct de tous coftés de cohncs rudes &r non culti- } o

uecs,où les hidiens ont habité. Proche delà (cvovent dans vndc(èrt les ma(ures d'vn

certain rucaraf car ce nom cft commun à tous le:; lieux qui (ont forts par nature on
par art) ou Chaftcau Royal au temps pailé, auquel les Sauuages voifins cftoyenc

commandés de porter leur tribut. Or le plus fouuent les naturels des pais ont leurs

demeures dans les montagnes de neiges , de cn(emcnv~cnt dans les vallccs.qui (ont dé-

fendues du ("roid par les hautes montagnes ; on dit qu'il s'y trouue beaucoup de mines

dargent.

De l'anos on dcicend .i vne autre riuiere de meimcnom par des montagnes ^"co-

ftaux,laquelle on pailé (urvn pont drellelur des colomncs de pierre. Ayant pade cette

riuiere, le chemin Royal conduit premièrement à .AjJk}i^.iro; puis après à (iuamanija : 40
or Hcrrera conte de rarcos.i Cuamati^i x i \\cui:s;^ Au^ufhn de Zjr.i/r iniques à la ville

de Cufco cinquante.

l'ai prins la ("uite de ce chemin commeelleauoitcfte deictitcparvii certain qui y
aiioit elle depuis peu, en cette mapiere;(çauoir que de A'^w.v.îonva à Acos,c[y\n:\\ vnc

holtellcrie ou T^w/'^.dcla par certains colhiux qui (ontlelongilcla riuiere de J/.îmw-

?/o«,comme il l'appelle,on va à Ca/ma ou il v ade beaux iardins,i<c (iiiuant le cours de la

niiicrc par des fentiers difficiles, onpa(le(urvnpont depieirc,lai(]antà la main gau-

che le chemin qui mené à C'«<i»cjrv//f4, de laquelle nous parlerons bien tolhdelaon

monte vne haute montagne fort aipre & rude , puis on vient àlhodcllcrie dcl'tcoi-,

dbu(cde(couurc tant de montagnes d hautes, qu'il ne (emble pas que perfonnc en jo

loit lamais lorti , dans lefquelles il y a quelques villages d'huhens & la riuiere y eft (1

elfroitc pour (à profondeur, qu'il (cmblcquecenefoitqu'vn ruidcau: delà on palle à

rholfellerie de P.trcosA^ laquelle deiccd vne pente de deux lieues fie demie,d'où le voit

vnc hic au milieu de la riniere de Marannon,dAns laquelle il y a vnc mine de plomb &: vn

village fort peuple d'Indiens ;& en ce lieu la riuiere qui auoit couru iniques à cette

lile vers l'Orient, retourne tout court vers 1 Occident iic reçoit vne autre riuiere,

laipielle
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laquelle on paflc fur la fin de cette pente, par dcHlis vn pont Fait d'vnc lingulierc in-

dullric : car ils tendent de groHcs cordes d'vn bord à l'autrc.&r lient à trauers des tafci-

ncs : qui lont faites aufli bien que les cordes de pire ou de niaguey , & mettent par def-

lus vue mattc tifluc de poil j qu'ils muniHcnt de chacuncoltc d'autres cordes &: falci-

ncs : ce pont eft fouftenu aux deux bouts par des colomncs de pierre j mais il pend au
milieu tout tremblant, de forte que le plus fouuent ils l'ont contraints de le (bultcnir

aucc vne grue ; or quand la rimcre eft diminuée, on la pafle à gué. Paflc cette riuierc,

on vicntàrhoftellerie^'///4:»^.îrfl,laiflant à la main gauche G«4»/4, & autres bourga-
des d'Indiens , qui ont leur Corregidor. Delà enfin , fi la riuiere fe paflc à gué , paflTant

î par la vallée de Vinaque , on vient à Cuamanga , de laquelle nous parlerons main-
tenant.

La ville de Giiamanga ou de S. Iitan de la Vtttoria , eft fituce fur la hauteur de treize

dct^Tcs de la ligne vers IcSudjàfcptantcliciicsoucomme d'autres veulent à fcptante

luiiddelavillcde LinM\cTs le Sud-cft, auprès du chemin Royal qui conduit par les

montagnes ,dans vne plaine ouucrtc au pic de petites montagnes, qui s'eftendent

d'vne luitc continue vers le Sud de la villes fur les bords d'vn torrent d'eau fort claire

iN.' bonne .i boire : les maifons y font prcfque toutes de pierre & couuertcs de tuiles ; il

y a rrois Egliles dans la villc,& diuersConuents de Moines,pluficursConfrairics com-
me ils les appellent, tantd'Indicns qued'El'pagnols, Se vne de Nègres j&vn Hofpi-

20 tal qui peut à bon droicdifputeraurclcs plus beaux de ces rcgionsrll y a vn Eucfquc,

ik: vn Corregidor,commc ils l'appellent. L'air y eft fort lain Se n'eft incommode de l'ar-

deur du Soleilnidelarofeedufoir.mais il eft tempéré du froid &: du chaud qui y ré-

gnent par tour,dansfon territoire il y abcaucoup de métairies dEfpagnols, dans lef-

qu elles ils nourrillent de grands troupeaux de brebis,pour la bonté des pafturages , &:

\.i commodité des ruifleaux qui les traucrfenr. Or la plus grande de toutes ces petites

iiuieres eft nommée yinaque,;i\x bords de laquelle ièvoycnt lesmafuresde certains

cùihces ancicns.queles Sauuages difcnt auoireftc baftis aux fieclespafléspar vne au-

tre nation ; ce qui eft allés croyable ; car l'Architedure en eft beaucoup diiîercnte de

celle que les Rois du /'r/'« ont fiiiui depuis. Dans les champs proche de cette riuierc,

jo fc recueille vne grande abond^cc de froment, qui ne cedc en rien à celui de lEuro-

pe,&: duquel on fait d'excellent pain. Aux mois d'efté les beftes de charge y ont par

fois difette de pafture,pource que fur touton n'a pas coullume en l'Amérique d'amaf-

(' r v.ican foin. Les montagnes deso^W«,que IcsE/pagnols nomment Ccrdi/Iera, font

i .' h\ id lieues de cette ville.

s , aturels de cette Prouince font de moyenne ftature, de couleur brune, d'vn

c.[...i.pcfint,parcfl'cux &mcnteursjmais aflesfubtilsau mal.On dit que le nombre de

ceux qui payent tribut , monte à trente mille. 11 fe recueille grande quantité de Coc/t

dans cette Prouince.comme aufli du miel : elle abonde auili en herbes médicinales, &
il v en a vnenuifible & venimeufe,qu'ils nomment C^fio, laquelle tue les animaux qui

40 l'artouchent. Entre les animaux propres à feruir de viande à 1 homme, excellent les

dains, lâchait dciquels on compare à celle de veau rentre les nuifibles vn.l'vrine du-

quel donne vne odeur nmauuaife&flpeftilcntieu^e, qu'on lafentdefort loin,& ne

peut iamais eftre oftee des habits II y a enfin en cette Prouince des mines d'or, d'ar-

gcnt,d'argcnt vif.dc cuyure,de fer,dc plomb,de lbulfre,&: d'aymant. •

•

C H A p. XXX.

T{ejïe des Vrouinces ^editerraKees qui font depuù la VtUe de

Guamanga tujques à Culco : mines de Guancabelica

g^ de Chocolocohao» Caftro Virrcyna.

ON conte ordinairement de la Prouince & de la ville de Guamanga iufqucs

à la Métropolitaine C«/fO , foixantc lieues ,mais Au^Jlin de Zarate en nom-
bre i.xxx: par vn chemin rude & fort fafcheux, à oKifc de la grande cften-

duë des montagnes & afpreté des rochers.

La plaine de chupa eft à deux lieues de Guamanga ; & à xi lieues du grand Palais

de ni/cas , que les Indiens ont de tout temps cftimc cftrc fitué au miheu du Royaume
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372 DESCRIPTION DES INDES
du P^r/z.Sc les Efpaj^nols ont trouuc par leurs voyages qu'il y a autant de la ville (XcCufco

à i>//f.w,quc de Bttcas iw Royaume de chile. Or ce Palais a cfté anciennement le plus

grand & le plus fomptucux de tout ce Royaume , auiourd'hui il ne i'e voit feulen.ent

que les malurcs &: le corps ruiné d'vn 11 noble cdiHce. 11 y a maintenant vne bourgade

d Indiens, enuironncc de toutes parts de phificurs villages,qui ont leur Corregidor,

comme ils l'appellent ; on iiige que la terre y cft la plus haute de tout le Peru.

De Uilt.ts il V a v 1 1 licucs iulqucs à J'ram.trcA, &: au milieu des deux fc trouuc vne ri-

ui;reappelleci)'//f,« du nom du Palais, laquelle on pall'e fur vn pont de clx pas long.

Cette ruiicrc prend ion origine dans la Prouincc de .S\?r.«, k-rtilc & abondante en
toutes choies ncccli'aircs à la vie ; les hahitans d'ic^ llf iont belliqueux, lont de mcimc i o

langrgc que les L/ic.t!jes,&: ("c vclKnt (.Ihabits de laine en la mclinc façon , ils poflc-

dcnt de riches mines d'or î\: d'argent. Les naturels d'J'ratnarcA s'appcUoyent ancien-

nement C/ja»c.ts , Se kur Prouincc Anciabay!.t ou Ànda^i!a)l.t,>\àns laquelle il y auoic

beaucoup d'cditiccs Royaux &: des magj/iiis de viuics. La Droumcc eft tort large,

abondante en vaches, fertile en froment ^' en grande quantité de fruids dans les plus

chaudes vallées. Maintenant la plus giarrile partielles Indiens y a cité prefquc dc--

llruidepar la cruauté Se guerres cuiiUs i.\cs Ll'p.ignols. Herrera conte de Guaman-

^.T iufqucs à Andagn.t)U xx lieués. GarctlUjj'us appelle ccix.fzVioMmcz Atahn,tyU , ^
clentqu'an_iennemcnt la nation des c/;.î«r<r/comprcnoit plulieurs peuples, comme
les H.xncohu.\lln, l tunfulU, l 'r.im.irca, fillcx , &: autres. Or il faut remarquer que Marcti to
fignirie au lang.igc de ces nac.onsvnChalleau ou lieu tortillé. Par cette Prouince pailc

vne riuicre , qui cli comme la plus grande de toutes celles qui entrent dans le Maran-
«j;;,ainli qu'ils le nomment; au bords de laquelle croillént plulieurs cannes de fucre,

elle elt nommée yrânLtrc.t,i}ic riiolKllcrie voiline.

On conte de .'awLiguaylas luiques à Ab.iiicjiy i x licucsde chemin va en cette maniè-

re; premièrement on vient à l'hoftcllerie de Pntgos , &: puis on monte par vn haut
coihui .i Gii.DicauatH.t, où on fait de fort bonnes bottines ou brodequins, qui (ont fort

eibnies en plufieurs endroits du Peru.

Delà on pailcjen montant, &:delcendantplu(icurs hautes & rudes colincs,à l'ho-

ftcUeris de Cochacaxas ou Cocdchaca (Garcillajfus l'appqlle Cochacalfa) dillante de la ri- 5 o
uiere d'Abamay de trois lieues vers le Nord , ou comme d'autres veulent de deux , par

vn chemin fort difficile, pouf les rudes &: droits colbux qui s'y rencontrent, à collé

defqucls toutcsfois il y a des terres ailes fertiles en froment& LMays.

On paflTc la riuicre d Ahanciy fur vn pont de pierre , drelfé fur des colomnes de
picrreàlagroire mode; tout proche du riuagcfe voyentlcs ruines de quelques cdili-

ccsRovaux. La vallée qui aduoifine la riuicre ^Vz/iiiwMy nourrit force cannes de fucrci

elle cftdiftantede Of/Todc XXII lieuës félon /-/rrr^v», ou de xxiv félon d'autres: elle a

fon hoftellerie, quieft appcllce dunomde la riuicre Abancato .àu^xcs de laquelle fc

voit vne fort haute montagne, qu'on eftime cftrc pleine déveines d'aigent.qui n'ont

pourtant pas efté trauaillces iu (ques ici. On defcend le long de la riuierc dans la vallée 40
de Cotabamba, iufqucs où ilya xîi licucs de chemin.

On conte x 1 1 lieues d'Abaucay iulques à la riuicre d'Apurima. La fuite du chemia
va en cette façon comme ie l'ai apprins d'vn certain qui l'auoit fait depuis n'a gucres.

D'Abancaioow palfe entre de hautes montagnes & profondes vallées iufqucs à vne au-

tre hoftellerie Cfc à vne bourgade d'Indiens : de laquelle on defcend derechef à la ri-

uierc d'ApiirimaM plus rapide de toutes celles du Perm ou il faut palier des lieux fort

dangereux ;lçauoir/rfZij.v4, comme ils l'appellent & le ponz d'Apuriwa :ce Laxa eft

vn fentierdc quatre cents pas long, taillé dans des roches fort dures, qu'on defcend
comme vnelcalier, lesdcgréscftansfaitsenlbrteque chacune belle de charge fe peut
arrefterlur iceux,- ayantd'vn collé des rochers de fort hautes montagnes qui s'ellen- jo
dent quatre licués ,• de l'autre vne riuierc, le bord de laquelle cllaufli vn rocher, pen-
chant à droit, qui cil muni à collé comme d'vn mur ou rempart taillé, de peur que les

voyageurs ne tombenttlu haut en bas : de l'autre coflç de la riuicre il y a des monta-
gnes, &: des forells &: bois impenetrables.Toutestois les Anciens Rois du l'eru auov-

ent ii bien applani vn chemin par ces lieux raboteux, qu'ils alloyent Ibuucnt par icc-

luià quatre lieues de Z..*.V4, Iclongde la riuierc, dans vn certain lieu retiré, litué au

• fonds
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fonds d'vneyallec, auprès duquel on dit qu'il s'y trouucauiourd'liui beaucoup d'or.
Le pont cil fait d'vn admirable ouuragc, car d'vn coftc il eft (buftcnu d'vnc roche, fie

de l'autre d yn monceau de pierres ; or il eft de bois. long de cent & qu-itrc vingts pas,
accommode & lie d'vn tel artifice aucc des anneaux , cioux & chai/hes de fer, qu'en-
core qu'il ne foit fouftcnucn tout cet cfpacc d'aucunes coIomnes,toutesfois il fou-
illent de fortgrands lardeaux:carlariuicre eft en cet endroit li profonde,queIcs fom-
miers n'y peuuent toucher le fonds : Il y a vn Elpagnol commis pour entretenir ce
pow, qui à mille ducats dégages ; & toutes les marchandifcs payent vn demi ducat
pour cent.

îo Au dcHlis de ce pont, proche du tiuagedc cette riuierc, il y a plufieurs bourgades
des Sauuagcs nommes /llimarranes ou Àymaraos -, &c vers le Nord des riuat^cs de la

niclmc cft lituee f'i/calfami/a, où il y a vne mine d 'argent, mais qui n'cft pas beaucoup
Hn , de laquelle on tire tous les ans l'vn portant l'autre cinq cents lames ou barres

tl'argcnt, comme ils les nomment: Il demeure en ces quartiers peu d'£rp.agnoIs , mais
ily.i beaucoup de Marchands qui y vicnncntaucc des marchandifcs, &: s'en retour-

nent aucc grand profit.

J)ie(,io rctnandez. ^ Atigujîin de Zarate content douze lieues àc Afttrima. iufqucs à

la Métropolitaine Ciifio. Car ayant pafl'c le pont on vi; .1 vue hoftcllcrie ou Tambo : Or
'JMollopMacW lituéauhautdes montagnes &plufieurs bourgades d'Indiens, Delàon

io pallca Li»iatninbo oii on voit plulicurs mafurcs d'edifircs Royaux, quieftdiftantede

Ciifco de IX lieues, ec puis on dcfccnd delà par les Ipaciculès montagnes de Bilcacong.t

d.uis la vallée de Xaquix,igu.ttni, fquc Garciilajftis appelle SacJàhitariA) enfermée entre

de fort hautes montagnes en vn petit cfpacc. Dans icclle les Anciens Rois du Ptru

auoyentancicnncment leurs iardins &r vergers, dans Iclcjucls ils /c rctiroycnt fouucnt

pour fe récréer; clic eft diftante de la ville de cinq lieues. L'eau d'vnc petite riuiere qui

lourd des montagnes voilincs, y fait vn marais boiieux, qui Icroit fort diffic.î''-' >afler,

(i les Rois n'y auoycnt fait à traucrs.auec grand labeur, vn chemin bordé d'vn cofté

&: d'autre d'vnc muraille, &: paué de cailloux, au delà duquel on monte certaines co-

lines iufques à la ville. Cette vallée aux (iecles paft'cs cftoit tort peuplée , & les champs

j o y cftoyent diuilès d'vne admirable façon : les Efpagnols y fement auiourd'hui pour la

grande fertilité de la terre , & y nourrifl'cnt des brebis. Or auant que nous commen-
cions la defcriptiondciavillcde C«/f(),ileftnece(rairequc nous.difcourions va peu

des mines de Guancahelica.

A vm ou X lieues de GHamdnga vers le Nord-oucft , font fituces les célèbres mines

de Citi.tncabelicai que les Efpagnols appellent auiourdhiii El AfjiaitodeOropcfi, àc(-

quellcs on tire vnegrande quantité d'argent vif Cette i'ortc de métal elloit certes du
tout incdgnuë des naturels du rf/'//,feulcmcnt ilstiroycnt /f w/«///w,qu'ils nommoy-
ent Limpi ; duquel ils fc peignoyent, ou s'cmbixauoycnt

(
pour parler comme eux )

le corps; comme ils s'en icrucnt encore auiourdhui pour vnlingulier ornement, A
40 cet ciiedils ont mipé pluHcurs cnucrnesf'queles Efpagnols nomment Soc.^boNes.^m

dedans des montagnes par longsefpaccs, qui fe voyentencore auiourd'hui, fi tortues

fc emlirouillccs , que quand quclqu'vn y entre à peine s'en peut il retirer. Or l'argent

vifqui eft contenu dans les veines de ce w/«///w, ne leur eftoit pas cognu , non pas

inclines des Efpagnols, iufqucs .à l'an cI^Id lxvi ^ lx\ 11, auquel temps cette chofc

hit premièrement dcfcouucrtc dans le /V;-«, par cette occafion , comme tefmoignc

Acol/a : licnriqties Garftas Portugais , ayant rcceu d'vn certain Indien vne pierre de

Limpi, laquelle examinant, par la icience qu'il auoit des chofes metaliques, iliugea

que c'eftoit vnc melme mine que celle de laquelle on tire en Efpagne & le tnimum

(qu'on nomme d'vn mot barbare Vermillon) &: l'argent vif : voila pourquoi il s'en alla

<io aux mines mefmcs,&:.iyantenavé,iltrouua que la chofe eftoit comme il lauoitfoup-

(jonnee. Lesminesdcs f/t/f.w,dansleterritoiredelavilledc C'wrfwrf^grf.ayanteftcdef-

couucrtcs en cette façon, les Efpagnols y accoururent en trandnombrcjpoir en tirer

de I argc* t vif.afin de le tranfportcr en la Notm. EJpagne, ou on purge la mine d argent

aucc ce métal: ce qui accreut les richcfl'es à pluncurs,& renditle lieu fort bien bafti fie

peuplé. Or entre ces mincs.excellent celles qui s'appellent dAmtdor Cabrera ii.iw'Xx

dcsSaintlsjc'cft vn fort dur rocher,S£ rempli d'infinies veines d'argent vif,qui courent
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par toute la malle , ayant l x x x aulnes d'Efpagnc de long.x l de large & de tous co-

ftés crcufec de i, x x x coudées de protond,de forte que trois cents Mineurs y pcuucnc

trauaillcràlafois. /imador Cabrera obtint du Viceroi , encorcsque l'Aduocat iHcal

syoppofàll aucunement, celte mine ici, qui auoit efté dclbouuerte par Ion el'clauc

Maui»c0pa,vouth tenir Sc pollcder: &: après l'auoir vendue deux cents cinquante

nulle ducats,s'en repentant (' car ceux qui fe cognoiflbycnt aux mines, iugcoycnt tous

qu'elle valoit le double; il demanda qu'elle lui hiftrcnduc.ce qu'il obtint: Or après le

temps que D. l'r.iticijco de Toledo eftoit Viceroi au Peru , hrancijco Fernnudcz. de f «kftjco,

qui auoit apprins Ivliigede l'argent vif pour rcpurgcr l'argent, eut cllayc le mclinc

heureulement à rotofi, on commen(,-a à mener enfin lan cl dI d l x x i grande quantité l o

d'argent vif aux mines de Votoji-, par le moyen duquel on fond plus ailemcnr, non feu-

lement la mine qu'on tire nouuellcmcnt, mais aulii on purge les vieux excréments,

{ que lesEfpagnolsappcllent De/montes ) car il (étire plus grande quantité d'argent à

l'aide decemetal,quequandonletireà force de feu. En fin on tire tous les an s des mi-

nes de Ciiancatieltcà vn million de liures d'argent vif, qu'on mené par terre a Lima, fie

puis à Artca,bC\.\e\ji derechef à T*?/*?/)': d'où il renient le plus Ibuucnt auTluefbr du

Roi quarante mille ducats,outre les autres émoluments.

Proche de Gu.mcauelica le voit vne fontaine,l'eau de laquelle eft fort chaude, &: qui

à mcfure qu elle fort, elle fe forme en pierre: on fcfbrt beaucoup de cette pierre à ba-

ftir,car elle cil grandement molle, &:fc taille aullî aifèmencqucfi c'eitoitdu bois, îS: lo

combien quelle fuit legerc,elle n'en duietoutcsfois pasn'.oins:il n'y a liommeni au-

cun animal qui puiileboirccetteeau fans en mourir, car elle fe conucrtit aullitoltea

pierre dans les entrailles.

Ceux qui ontvcu depuis peu C/'»rf«f.T//f//V4, difcnt que la ville cil opulente fur tou-

tes, &: qu'elle ell habitée de deux mille Efpagnols, & de beaucoup plus d Indiens qui

tiauaillent aux mines. Or on traniporte l'argent vif delà au port qui efl fur la mer du
Sud,appelle cA/;;c<t,fur les brebis du rerH,&: delà parnauiresà Jruatkainù plus outre

à rotcji. Cette ville eft à foixantc licucs de Lima.

En outre à quatorze lieues de Guancabelica eft lltuec la ville de Cajlro J'irreyna,nom-

mcc des Sauuages Chocolococha ; qui eft aulîl à foixantc lieues de Lima, auprès de cette j o

ville il y a des mines d'argent fort accomph; qui donnent tous les ans du moins neuf
cents lames d'argent quinte : elles fontefloignees de la ville de deux lieues ,&fituces

fur le fommet d'vne haute & déferre montagne ou /'««<«, comme ils parlent, la plus

tioidede toutle/'fr«,fort faine toutesfois, & où il ne s'engendre nuls animaux nuifi-

blcs.non pas mcfmcs des puces ni des araignées ; au long de la ville palfe vne petite ri-

uierc , laquelle fait tourner les moulins, qui brifbnt lamine d'argent. Lavillea f'on

Gouuerneur,qui affemble de grandes richcflcs. D'icclle il y a diuerschcminsqui

vont à Tca fie rj/ca , places fituces fur la mer du Sud.

C H A V. XXXI. 40

Cufco atétresfiù Métropolitaine du Pciu •.{îtuation i3 qualités des liegions

yoifînes; Vdle de S. Francilco de la Victoria \^ de S. Iiiaii

dcl Oïo,dans Caraiiaya.

Clfio , anciennement Métropolitaine du Royaume du Peru, domicile des T»gas,

ne la plus noble cité de toutes,eft lituce fur le treizième degré & demi de l'cleua,

tiondupolcdu Sud;&: furie Lx XV III de longucurdu Méridien de Tc/ede vers

1 Ou;'ft, comme Herrera conrc,- à cent & vingt lieues, ou félon d'autres à cxl de
la ville de Z/wrf vers l'Orient: fiirvndur& rude terroir,ceind: de toutes parts de mon-
tagnes. Ses premiers édifices ontcftébaftis lùrle penchant de la montagne Sacjàhua- j o

w/»»,qui eft entre lEft & le Nord de la ville , au fommet de laquelle les î'wj^rf/auoyent

bafti cette admirable forterefle,de laquelle nous parlerons ici-apies. Orlavilleeft

diuifbe en deuxparties,dont l'vne eft appellee Hanan-Cufco.c cÇi à dire.la haifte Ciifco,

& l'autre Hurin-Cufio, c'eft à dire la bailcpar le chemin yf»;//«^tf,qui va par vers Pro-

uinces lefquelles font à l'Orient, de forte que la première partie eft vers le Nord, fie

1 autre vers le Sud. Le principal quartier de la ville eftoit appelle Collcamfata, dans

lequel
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lequel MancOBapac auoit fait baftir (on Palais : le fécond Cântut^at» voifin Ju premier
vers l'Orient, le troifieme Ptmdcurcu: fiiiuoit après le qiiatnen>c fie plus grand de
tous, nomme Tococacht -, puis vers le Midy (Jllunaycenca, & du mefme coflc Ktmacpam-
/>rf,au milicuduquely auoit vncplacc où iesCrieurs publics proclamoyent les mande-
ments du Roi; & enfin Pitmapchup.tn.Or à mille pas ou cnuiron de la ville de ce codé
il y auoit vn tauxbourg dit CayaHcachi-, &:^liis vers l'Occident vn autre nommé ch^-
quillchttca, par lequel paflc le chemin Cunùfiiyo. Vers le Nord cftoyent Vichu Se ^illt-

pata» tous deux hors de la ville. Et vn peu plus outre Catmenca , par ccftui-ci fort le

chemin de chinchafuyo : Or Tournant vn peu vers l'Efton rencontre le quartier Hita-

I capHNc.t, par lequel entre vn torrent qui coupe la principale place de la vtlle, & auprès

d'icclle vn chemin large &: long, qui (e ioindl à vnc demi-lieuc de la vUleauec le che-

min Royal de Colla/uyo. De Sacjàhnama dcfccnd aulli vn petit ruiil'caui le long du-

quel le chemin de .V. ([Ânguftin traucr(c la ville du Nord au Sud iufqucs à Rtmâcpamp/i.

En outre trois ou quatre rues diuifcnt ce grand cfpacc , qui ellcntrece chemina: le

rui/l'cau ; où auoycnt coultumc d'habiter anciennement ceux qui ciloyent du fang

Royal, (clon leurs Aylltis, comme ils les appelloycnt.c'elt à dire, degrés, car on appcl-

loit toute la tamille Royale Cap.tc-Ayllu. En outre le long du chemin de 5'. v_Augullin

cil lituc le Conuent de S (Jaire: comme auili l'hollel de 1 Euclque ; & notamment
rEglifc Cathédrale qui lort en la place principale. Le principal marché eftoitappellc

20 Haucaypata , ayant de long du Nord au Sud quatre cent p.is, tk.dc large entre l'Eft i!c

rOucIt cent &: cinquante. Et ces édifices & lieux s'tllendcnt du torrent vers l'Orient;

vers l'Occident e(i premièrement lituec la place Cnjfipata, laquelle on appelle au-

lourd'hiii de Nojira SennoradeUs Mercedes -, & ainli plus outre d autres édifices.

Nous auons dit ci-dellus, que les ï/igus auovcnt édifié (urlc («mmct delà monta-

gne Sac/àhuAttid vnc forte tortereire.qui combien qii'vne grande partie dicelle (bit

tombee.neantmoins elle donne encore alIcs .-i cognoiihe que (,a eité vn ouurage ad-

mirable; car fes murailles font faites de pierres {\ mallifiics,qu apcine fi^auroit-onia-

maispcnlbr, comment des Sauu.igesdeftitués de toutes fortes de tcrrcments, ontpeu
tailler de fi grandes pierres ; ou comment il leur a elle polliblc fans belles de charges,

50 charriots &: femblablcs machines de les auoir amenées là de fixou dix lieues loin &:

quelquesfois de plus , &: mefme à trauers des riuieres afl'és larges ; ou enfin comment
ils ont peu approprier enfemble fins chaux ou mortier des pierres fi difproportion-

necs en grâdeurôt forme. Or cette forterefl'ceftbaftieaufommetdvnc montagne qui

commande a la ville du coftc du Nord, où pource que de celle part elle eft perpendi-

culairement droite, il n'y ont fait qu'vne feule muraille badie de grandes pierres agen-

cées enfemble, fie polies d'vne grande induftrie, laquelle a deux cents brafl'es de long

ouciuiiron; &: de l'autre part, oùlamontagncvainlcnfiblementen montant, ils y ont

balh trois murailles, également disantes l'vnc de l'autre.qui fe ioigncnt à l'autre pre-

mière en forme de croilfant; à celui du dedans elloit fut de fort grandes pierres, cha-

4ocunedefquclles ils auoyent laiflées comme elles elhiycnt de nature, fi ce n'eft qu'ils

auovcnt rempli celles qui eltoventcreulès, d'autres bo(lùcs,& les auoyent cnchaifces

ciilcmble comme font les quatre doigts .-au milieu de chacune de ces murailles il y

auoit vne porte, qu'ils pouuoyent fermerd vnegrande pierre ; la première &: qui cftoit

la plus au dedans elloit nommée 7/«/'««f« {/'««a/ lignifie porte, &: T;« fable) pource

que la mont.igne eftoit de ce colVé fablonneufe : la lèconde <^^cah»ana Punch du nom
de l'Architecte: h\ tvoiùcmc J'iracocki r««f«,dunomdeleurIdoleoude leur Prince:

derrière chacune muraille il y auoit vn rempart de xxv ou xxx pies elleuc de terre ou

de (àble iniques au haut , fie chacune auoit vn parapelle ou auant mur d'vnc aulne de

haut. Entre ces murailles il y auoit vne place,&: dans icelle trois Tours ou Chafteaux,

5 c difpoléscn triangle ; defquels celui du milieu qui eftoitle principal suppeWoitAfoyoc

jlf.tna , c eft .i dire , Chalkau rond de (a forme ; dans lequel y auoit vnc fontaine fort

claire, qui y cltoit conduite de fortioin pardcilbusterre: encc Chafteau eftoitle do-

micile du Roi, fie les murailles ciloyent couuertcs d'or& d'argent, varices de diuerfes

figures d animaux à la faç^on des tapis : la féconde fc nommoit y^w^r yî/4rrrf, &; la troi-

iicmc Sac//.tc Aïarca ; quarrés toutes deux: dans Icfquellesyauoitplufieurs chambres

pourlesfoldatsdclagarnifbn. Or on alloitdvn chafteau à 1 autre par des caucrncs

fouftcrraincs,
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fouftcrraincs , dans Icfqucllcs il y auoit iliucrfcs portes &.' pliiliciirs tours & dcftours

flla fa(,'onil'vnlabirynthc. Quoiplus'c'citoit vnciruiirc (i admirable, i|u'on croiroit

plufloil qu'elle auroit clic faite par des démons que par des hommes. Les Efpagnols

ont grandement déformé cemcrucillcux baftimenr, car ils en ont emmené plulieurs

pierres dans la ville pour ballir, de (brtc qu'il n'y rcfte auiourd'luii que les murailles

qui l'enuironnoycnt, les pierres dciquclles (ont (i grolVes qu'ils ne les ont peu en fa-

ijon quelconque remuer. Mais c'elt allés parlé iniques ici des Antiquités du Peru.

Les rues de cette ville Ibnt longues, mais clhoites;& les mailbns Ibnt de pierres ba-

fties de viucs roches fort matlîfues de indulhieufèmcnt agcancecs: il y auoit beau-

coup d'editices Royaux; Se entre tous vn Temple fort (bmptucux, dedic au Soleil, i o

qu'ils nommovent Cunactache ; riche en or &; en argent, (iir les fondements duquel

etl pour le lourd huib.ilh le renommé Monallcrede .V. Dominique: î<con n'atrouuéen

toute cette partie de rAmerique pl.icc aucune, (]ui cuH: quelque tnrmc de ville que
cette- ci : Au reftcon ne le doit point elmcruciller li clic a eitc la plus opulente de tout

\ci'ern,\c\.\ qu'on amcnoit à cette Cour Royale tout l'or &: l'argent de diuerfcs Pro-

uinces,mcliiics des plus elloignces: il s'y voit encore plulieurs cauesSc celliers ibullcr-

rains, dans lelquels les lilpagnols ont trouuc vne incroyable quantité d'or &: d'argent,

qui y auoit elle Ibrrc de long temps. 11 va auiourd hui quatre Temples dans la ville,

quatre Monafteres de l'ordre des Mendians , & vn Collège de Icfuites : Et quelques

Holfpitaux, entre lelqucls il y en a vn d'Indiens opulent fur tous, duquel GarcilUffiis io
conte mcrucillcs. L'air combien qu'il y (oitvn peu froid, v cil neantmoins fort (ain:

^' va gr.iiide abondance de toutes choies ncccllan es à la vie de l'homme: OrlcsElpa-
gnuls qui habitent dans cette ville v ont plus d'Indiens tributaires (qu'ils appellent

r.ficoMiaid.ts ' qu'en aucun autre lieu de tout le rcru. Le territoire de la ville &: les val-

lées voilincs ne font feulement pas ornées d'vnc agréable variété d'herbes &:de fleurs,

mais aiii!idc!edablesd'vneaboiulanced'ari)rcs tant domcfhques qu'cftrangers. Ilya

fui le ruillcau qui trauerfc la ville quelques moulins baltis pour l'vlagesdes Bourgeois:

enfin au milieu de la ville il va vne fontaine, l'eau de laquelle (c congellc en fort bon
& blanc (cl, de laquelle on pourroit faire ailleurs grand profit, mais là l'abondance la

rend vile. A quatre lieues de la ville il y a des Pierricrcs, de/quelles les habitans tirent j o

leur pierre pour baltir. l'ai apprins de quclqu'vn qui l'auoit veuë n'agucres, qu'il

habite dans cette ville enuiron trois mille Efpagnols , &: dix mille Indiens : Et qu'elle

efl: Gouuerneepar vn Corrr^/</or, comme ils l'appellent, qui cfl: de grande authoritc

fur tous: Qii'ily aauili vn Eue(quc,qui cftoit anciennement beaucoup plus puiilant

qu'il n'cll à preicnt, mais qui du depuis que les Euelchés de Gti/tmanga & d'f^rcquipA

ont elle érigés , ne pofTede tous les ans de reuenu que vingt mille ducats. Il y en a en
outre dans Ion Euelche huidoudix Corregiementos, commcils les nomment, qui (ont

desGouuernements de grand lucre, de forte qu'il y en a entre iceux qui valent en trois

ans cent mille ducats ; qui ("ont tous conférés par le 'Viceroi.

Au Refort de cette ville appartient la vallée de Ttfyw.f, &:plufieurs autres dans Icf- 4o
quelles on cueille vne infinie quantité de Coca^ tant aimé des lndicns,on y trouuc plu-

iieurs indices de veines d'or, d'argent &: d'argent vif: 11 y a cent mille Indiens , qui

payent tribu: &: rendent feruicc aux Efpagnols , comme Hcrrera efcrit.

La vallée de 'jiuay eft à quatre lieues de la ville, ain(i qu'elcrit Garci/Liffus, vers le

Nord cft; qui efl comme clolc entre de fort hautes montagnes & l\ bien garcntic

d'icelles a 1 encontre toutes les iniurcs de l'air, qu'elle ell à bon droit eflimte fore

tempérée &: fortfhine: &: les principaux de Cttfio ont ibuuent cflé d'auis d'y tranfpor-

ter les Bourgeois : il y a dans icelle beaucoup de vergers & lardins ; les 7f!g,is s'y rcti-

rovcnt anciennement pour y prendre leur plaifir, &: yauoyentpluficnrs édifices ma-
gnifiques fur tous,dcfquels les vertiges fc voycnt encore pour le iourd'hui , notam- jo
ment vnT/tw^<?,à trois lieues audcflousdc cette vallée, entre deux hautes montagnes,
fur les bords d'vn torrent qui dcfcend des montagnes. Or combien que cette vallée

fbitflbicn tempérée, toutesfoislesibmmctsdes montagnes qui l'enuironnent, font

couucrts de neiges , prcfque tous les mois de l'an. Les Tng^f auoyent dans la mcfinc
vallée vncfortereflcfi forte de nature qu'elle pouuoir ellrc ilcfcnduë de peu à ren-

contre de plulieurs: car clic cftoit bafticfurvn haut rocher , ceinte autour comme
d'vn

m
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d'vn rempart de tort dures roches, fijcnuironnce du fommctiufqucs au pic deplu-
licurs femblablcs rochers diftinds en couronnes par intcruallcs , dans lelquellcs il

y auoit des relicKs de lions Se autres bcftcs S'auuagcs taillés , qui tenoycnc de leurs

pattes diuerfcs armes: or chacun rang de ces rochers enfcrmoycnt des places ac-

commodées pour y fcmcr ,• &: les parois du Palais cftoyent enduites d'vn cofic de
certain bitume , dans lequel reluiloit vnc poudic d'or. Cette vallée a du collé du
Leuant de tort hautes montagnes , qu'on ellime élire vnc partie ou branche des
Âtidfs , dclquelles defccndent plulieurs torrents , vers le Couchant d'autres mon-
tagnes aulli tort hautes, mais qui vont doucement en penchant, au pic delijuelles

>o coule par vn coi canal la riuierc Tncay. Les El'pagnols cilimcnt tort auiourd hui

cette vallée & en cultiuent auec grande indulhie les champs , dans Icfqucls ils y
ont planté" defiu torce carnes de lucre: Et ceux de Ch/co eltiment les bourgeois
mal partagés, qui ne polledent rien dans cette vallée : Enfin ils ont coulhime d'y

mener leurs malades , afin d'y rccouurcr plus aifcment &: promptement leur fanté.

Vers l Ouell ce ilu collé de la mer du Sud cette ville a les Cinubihilcts , qui efl

vne Prouince, comme cicrit Garcillajpts ,i\c vingt licué's de long & de plus de dix

de large : les l'bin.ts -.K.ylymerxs, &c autres peuples , quelqucs-vns dciquels ont elle

au temps pallé grands guerriers , &c riches en troupeaux , qui y profitoyeiit fore

pour la bonté- des pallmages : dans les riuieres mcfmcs qui coupent la Prouince
10 des Aymerxs y on y a ti uué autrestois force fable d'or.

Or dans Pomaïamho Si es bourgades voilines.on y tifl de fort belles tapiflcries,

pource que la laine y elt tort fine & qu'il s'y trouue vnc grande diueilitc de fore

bonnes teintures.

Vers le Leuant &: du coftc des ylndcs, cWc a la vallée de Vilcabambui où les Efpa-

gnols ont baili la ville de S. hrarnoit de la r/ttc>.'a,i\ims vne contrée moiitnculc SC

rude, entre les A»des mefmcs , à prcfquc vingt lieues de la ville de Ct/fco ,• le Gouucr-
ncur de laquelle elt eilabli par le Viceroi du /Vr«,mais cllcrecognoill; l'Euefqucdc

Cu/co. Or à treize lieues de la ville droit vcis l'Orient palle la riuiere de Paitcar tam-

^«jComme la nomme Carcillaiftts.

50 Vers le Sud-cft: de la ville de Ctifco à quarante lieues d'icelle, cft Carauay» , ou
félon Carcillajfus , Cnllaiiaya , vallée lltuee entre de fore rudes montagnes , dans la-

quelle fe trouucnt de renommées mines d'or fort fin (de vingt quatre ou vingt

trois quarats &: demi , comme parlent ceux qui font experts aux métaux j qui fe

tire par fois par gros tragiuents : Garcillajftts raconte que l'an cId 1d lvi on en tira

vne pierre, de mcfinc forte que celles qui fe trouuent attachées aux mines de mé-
taux , de la giofl'eur de la telle d'vn homme, de la couleur des poulmons , & qui

ne leur reflembloit pas mal en forme , trauerfec de plulieurs trous & pores , dans

lefquels il y auoit des grains d or aigus , quelques-vns defquels fortoyent dehors,

& les autres cftoycnt cnfermé's dedans: ceux qui cognoilTenc les métaux iugcoyenc

40 que toute la pierre euft eftc conucrtie Cn or , fi on ne l'euft auant le temps tirée

des veines de la terre. Les Efpagnols ont barti auprès de ces mines la villette ou

bourgade de S. Imn del Oro, que Herrcta efcrit eltrc à quatre vingts lieues de la

ville de Cufco , ce qui cft fans doute faux , car GarctIlaJJits & ceux qui l'ont veuc

depuis peu,mettent tout d'vn accord cette vallée de C'rfr4«4^<ï à quarante lieuës feule-

ment de la ville de Citfco.

C H A p. XXXIL
Chemins qui yotit an delà des Andes, Vers dmerfes Vroumces qui nefont pas

encores bien cognuïs , C^ les expéditions de quelques E^agmls.

PO v R c E qu'vn certain bruit couroit,qu'il y auoit au delà des fpacieufes mon-
tagnes des K^ndes plufieurs Prouinccs (

quelques-vnes defquelles font mainte-

nant habitées des tipagnols ) riches en argent & grandement belles ; les Efpa-

gnols ont cherché & ouuert diuers chemins pour y palfcr : Or Herrcra en conte qua-

trc.qui font tous comprins entre Opotart & Cochahamba , en l'efpace de fcptante lieues,

entre le Nord U, le Sud. Le premier d'iccux s'appelle Opotari, furies treize degrés de

. B b b la
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la ligne vers le Sud,par les montagnes des Andes, appcllces d'vn nom particulier Tono,

à trente licuts.ou comme d«t Garcilljjfits à vingt fix de la ville de Cufeo : Or on conte ce

chemin en cette manière: de la ville de Cw/f* iniques à la vallée de /'ij«4/, il y a dix

lieues : de Pj^hj/au pic des <^ndes , cinq \ & delà luiques au haut du Commet de Tono

& dclàiufques à la riuiere/o/^/^r/.trois, auquel lieu il y a eu autreslois vnc bourgade

d'Indiens fort peuplée : par après on va à traucrs des forelh tort elpaiires , des monta-
gnes grandement hautes & des rochers fort droits, par vn chemin lort dirticile Se em-
pclchc dans l.iProuince</'.v/'j!/f4.en laquelle il y a plulieurs chaudes vallées &: abon-

dantes en viures.qui Ibnt prelqueclolcsd'vnderert impénétrable. CarcilUj'fM cfcrit,

que l'Tncd Tupa/icfui eilaya le premier à trauerfer par les i^nJes dans les Prouinccs > o

quielloyentaudclàdesmonts.delarichen'e delquelles ilauoit ouy beaucoup de re-

nom i principalement d'vne que les Sauuages appelloyentyl/«/« , & les Espagnols au-

i(nird'hui.t/tfxtf/i &: qu'il s'elloit persuadé qu'on pouuoit ailcment y paruenirlelong

de \,iriuicrc d'Jmjrutf/ayit , quileramadcde plulieurs Hcuuesen vn , vers le Leuant de
Ci//ci>,&: qu'on eftimc lortir dans la mer du Nord ; cette nuiere a pnns Ion nom du mot
de lérpent, qu'ils nomment o^w^rw,- car Afayu iigniHe en leur langue riuicre. Que
pour cet crtcd il auoit lait faire plulieurs radeaux du bois de cet arbre,que les Efpa-

gnols wnnMv.em hf»uera{ nonqueceloit vnhguyer,mais pource que (on boisell tort

léger; (ur lelquclsilenuoyalelongdelariuicre .imaruwayu plulieurs Capitaines de la

lignce Rovalc
;
qui arriuerent, après plulieurs combats &: après .luoir liibiugués les na- lo

turcls du pa-is,nommés c;7;««c//« (du nom defqucls s'appelle l()uuentla riuicre)dans

la Prouiiice de CMnfu^i. deux cents lieues,comme ils cUimeiu.dc Ciijco,o\i ils s'arreltc-

rcnr,i?Ly habitent encore auiourd'hui mcilésauec les naturels.

Le (ccond chemin palîe par la contrée de CarauayA , le long tic SandU & de la ville

de .V. Inandcl Oro,à trente lieues ou enuiron du premier vers le Sud.-par lequel les Hfpa»

gnolsdcs l'an cl:) la xxx viiiont fouuenteirayc de palier vers ces riches ProuinccSi

dont ils auoycnt ouy quelque bruit oblcur. Car cemclmean, l'edro Anzurez ayant

padé auec beaucoup de peine parla Prouince de C.tr4«4^4 dans celle de Z^Wii, il ren-

contra de rudes montagnes , des bocages pleins de neiges & de purs delbrts ; ce

qu'ayant toutestois llirmonté , il entra dans la Prouince de Tjmw/i ,&paruintauec5o
grand labeur & danger à4ariuiere des Ow^/iii/f.w.laquelle on croit fourdre dans la Pro-
uince de Moxos , au pic des Andes , du colle qu'elles regardent l'Orient ; & dcfccndrc

dans la mer du Nord. Delà ayantmarché par la contrée des c//<'r/tf^tf»4if,iltraucrradc

l'autre collé de la nuicre lur des radeaux , combien que les habitans d'icelle s'y oppo-
Hxllcnt de tout leur pouuoir en vain : mais comme il n'y trouuoit rien que des folitudes

& des lieux atVreux de forells impénétrables, il trouua bon de marcher à mont de la ri-

uiere.afin qu'il peuft par les Prouinces de Moxos &: de Cochahamba palier dans celle de
chuquiabo: mais après auoir long temps tracaiïe ci & là .plulieurs dentr'eux cllans

morts,partie de maladies& partie de dilette , ils arriuerent dans la Prouince de 74^4-

ma,iL enfin au village d'Ayauire,i\ai eft de la Prouince de ColUo. 40
Le troifiemc chemin paflcpar Camata,à dix huidou vingt lieues de Sandié plus

vers le Sud.

Le quatrième paflc par Cochabamùa ('de laquelle nous parlerons ci-apres ) à dix

fept degrés de la ligne vers le Sud, &c à vingt & trois lieues de Camatâ. Les ETpa-

gnols le nomment ordinairement laEntrada de los MoxoSy pource que le pailage vers

ces nations fut premicrementouuert par ce chemin.

Carcillaljks raconte que l'an cl 3 13 LXiv Diego Aleman , Citoyen de la ville de

las P(i:^, auoit entreprins auec vn certain Curaca & douze Efpagnols de palier vers

les .il/o.vo^, pource que ce C«r4r4 lui auoit perfuadé qu'ils auoyent abondance d'or:

& qu'ayant palTc par la Prouince de Cochabamba , & après qu'il fe fut efforcé auec jo

grande difficulté vingt ôchuid iours par des montagnes & bocages, il paruinc à Ja

veuc du premier village de la Prouince qu'il cherchoirj & qu'ayant follement afiailli

de nuid les Sauuages auec li peu de gens, il fut prins par eux. & prefquctous Ces gens

tués,de forte qu'il n'en retourna au logis rien qu'vn meftis , nommé frAtiafiê Moreno.

Par ceftui-ci plufieurs furent cfmeus d'entreprendre le mefme voyage ,& entre les

premiers Comefio de Tordoyass^x impctraprcmicremcntpcrminion duViceroi leConte

de
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dciV/»<i)qiii lui fut par après rurpcnduc,nourc-c qu'il craii^noit viicddition de (ol-

dats,c]uis'clh)ycntiouids aucc lui en grand nombre, l.nhn l'.in cIdId i wi 'e me(-
mc congé fut aulli concédé par le Viccroi, le Licencie iicf.rf//rtf, à dafp.ir deSoie/o

, qui

aHcmblaplulieurs (bldats d'élite, 6c Ht allbciatif)!! auec/wr.i Jup.ic .t/ziir/t, (juiselloit

retiré dans Vilcihamba : leur tielléin eftoit de dclieiulre l.i riuierc dcyiic,tLi»/ù.tM\cc

des radeaux -, mais ce congé fut abrogé, &: dcrcthefconcedé à /«.!« Alit.nez ALiUoitato.

Lequel ayant allcmblé deux cents cinquante hommes île pié,^' plus de cent cIku.uix,

& les ayant mis lurdegrands radeaux, les mena. 1 \\\\^c\AX\w\cïcd Anhtrunityo-l ordoy*

qui s'elloitgrandemcnt incommodé pour faire Ion appareil, s'ellant plaint de l'iniurc

I o qu'on lui auoit fiitccntrcprint le voyage malgré le Viceroi , auec foixan te autres qu'il

auoit à grand peine a(remblés,& ayant marché par Camata; & traucrfe aucc beaucoup

de peine de ruiles mont.igncs & des marais, il arriua furies bor is d' AM.trnm,tyo \o\.i

ayant cognu que fon compétiteur n'cfloit pas encore venu iulqucs là, ilfe rcfolutdc

l'attendre. ol/j/^tf«<j/tf dclccndant cepciiilant le longilc la riuiere, arriua où citoit

Tordiiya -, bc (ans aucun retardement il y eut vn rude combat entr'eux ; où il fut coin-

batu vaillamment des deux colles trois iours de long; de (brtc que la plus grande p.ir-

ticdel'vn & de l'autre parti y fut tucc,& le relie demeura inutile au combat. Les

Chuncos dans la l'rouince defquels arriuercnt ces choies , rclolus île le léruir de cette

occafion ,(c ruent (ùr ceux ipu ciloycnt de relie, &: les tuèrent tous.entrcautrcs •?(;;•-

10 </tf^4.- exceptés trois qu'ils prindrent prifbnnicrs, f(,auoir Maldonaio, Vxctc Difoo Mar-

tin, Portugais &: Sirtion Lapez, d'vnc linguliere inilullrie pour diellér les canons : qui

coutesfois retournèrent deux ans après dans Cara/tay.t.

c H A p. XXX m.

Qtps , Bayes , Ports , hiy.rres , Ct» toute la Co/le murtuc dtt

Varlimt'it de Lima.

A Coftc marine de ce Parlement, prend fon commencement de la pointe ou
Capi/f///^«//t,ou ccllcde.X^///(?Hnill: ttlà prcmiercmcntlcprci'entcntau de-

50 * -^uant de la Continente les llles de loups marins, vulgairement dite de Lohos

J»/<ir/«ox,àfcptdegrésdcla ligne vers le Sud; rvnedciquclles ell à quatre lieues de la

terre ffrme,&: l'autre .1 vn peu dauant.igc('lcs Anglois mettent l'vne &: l'autre fur la

hauteur de (ix degrés vers le Sud. ) Vers le Sud-eitd'icellcs cil l'I/le de S. Roch,\'\s à

VIS delariuicrede r.j/f-iw.tyo. Nos Hollandois qui l'an cla Id xcix ont couru cette

cofte,ont remarqué que cette Kle cil (ùr la hauteur de (ix degrés & trente fcrupulcs ;

ils trouucrcnt dans icclle vnc inlinic quantité d'oidaux, qu'on nomme vulgairement

PengmHs,&c de veaux mnrins $ ne produilant au relie ni arbres ni herbes qui (bit, au de-

hors clic c(l cnuironncc de durs rochers,au dedans elle cil pleine de (abic ; au licuant

du Cap qui regarde le Sud-e(t,il y a deux Klcs ou plullolt rochers, J*J autant au deuanc

40 lapointequi cil vers le Nord-oued.

A la Continente (e rencontre premièrement le \-)oxt Malabrigo, malgarcnti contre

l'inccrtitudedes vents,ce que ibn nom déclare: A'/f/'4r<///,ii»'/7« a remarqué qu'il elt

à fept degrés au Sud de la ligne.

Adixlieuésdc Mal.ibrigo,\\ yavnautrehaure,qu'ils nomment cl Arrcfice dcTrif-git-

/o,fort mal couucrt contre les tcmpcftes, il clldidantdclaville àcTruxillo, qui cft au

dedans de la Continente de deux lieues: que nous auons ditci-deilus auoirvn autre

port,nommé Gnancdcho.

Enhn cllant auancés Icpt lieues plus outre le long de la code , on rencontre le porc

deC«-i«(i/>f,didantdela lignevcrs le Sud de huicl degrés& vingt fcrupules, comme

jo Pedro de Cteçatzmiti\\ic: cnquoiilfc trompevn peu,ou il fautqueladidance foitplus

grande,

Delà courant vers leSud,ontrouuclcportde^4«/<t, fur la hauteur de neufdegrés

vers le Sud , auprès duquel fort en mer vnc riuiere ; la code cd bade, fans montagnes,

fablonneufe,& n'a ni rochers ni bancs.

De SantA à Ferrol il y a cinq lieues , c'ed vn port commode& afleuré , mais il n'eft

pas propre pour y prendre de l'eau m du bois.
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1 )cl"i iiiKiucs au port Ac <.'.icw.r on conte (ix licius ; auprès de ccllui-ci li)rt vue ri-

uicif, lie laquelle on peut prendre de 1 e.ui ton tlauc,&: on y peut couper du bou en
qu.uitité . ce tjui cil \ ne ^'r.uule connnoditc pour les nurnueis. Cia.t le nict lur la hau-

teur de dix degrés. Depuis ICI l.i colle court vers le Sud-lud-elt, comme ic trouuc tjuc

les \ lus curieux ont rcnurruuc.

l 'c CazM.t luliiues à Gii.trtmyo\\ conte huid lieué's.il y aulli vnc riuicrc qui (brt en
mer , .»u relie le lieu cil peu remaniue , & (eulement cogiiu par l'ahondancc de cliar-

ln)ii t]ui vell, ci)innK' il a elle obier ue par ^v/y/mr denollre nation, lorstiu'ilicouroit

la mer iiu Sud.

De HuartMcy lulipies à la Harr.tuct il y a x x lieues , que olyuicr .i reconnu crtrc (ur < o

la hauteur de \ i dej^res, C!v ellreabundanteen homent. .hr^ujUndt /.ar.itt(:[\:\\i qu'el-

le ell a XXIV lieues de Ltm.t.

Delà F.in.iNc.t iniques au port de 6'«4r.nlv a lix lieues, auprès duquel il va des Sa-

lines, que le melmc ohuier meta deux licucs du port ^: ,i \v 1 1 1 île lima : Ôr il elcric

lelon le rapport des iJpagnoK, qu'il s'y trouuc du (cl dans vnecertaine vallée, ou les

riots de la mer ne pénètrent lamais.cn ^rolles pierres tort dures,amoncelées enlemblc.

De dura ilsconcent quatre lieues iniques aux larallontsi ces rochers bordent la

terre terme par vne longue luite : car le dernier ell elloigné de liuicl lieues vers le Sud-

oueil du premier.

Suit après le port de CuIIao, duquel nous auons parle cideuant ; or en rcfpace d'en- lo

trc deux , plus proche toutestois de f <i//.i(7,cll litue .s;i////cr/«4,banc qui mouline tort,

à I \ ou \ licuis lie la Continence du Virii.

Del lllc de c.r//.j(; iniques au C"ap de ii/tano ils mettent xx licuës, au dcuant duquel

il y a aulli \ ne petite Ille es loups marins : Or de ce Cap iniques au port de S.wg.tlU

il v a XV lieues. Cie port cil tort alleurc &: grandement commode, dillant delà ligne

vers le Sudde xiv degrés ou enuiron : il y aaupres vnc movcnne Kledttede Lohoa, Se

Icpt ou huicl autres plus petites , partie balles , partie hautes , mais toutes dcHournies

d eau douce, & n'ont marbres ni herbes, ce n'elllculement qu'vnc retraite de loups

jiianns &c vn repaire d'oilcaux de mer.

On trouuc par après vnc moyenne Ille, qui porte le nom auflî de loups marins, à j o
XIV degrés &: x x (crupulcs de la ligne: de laquelle iulqucs auCapdcla Na/U(À\i\
degrés &: XLv Icrupulcsdc l'Equateur; on conte xii lieues: Il y a là vn bonanchrage
pour les nauircs , mais on y pcutditlicilemcnt aborder le nuage, pource que la mer
roule contre la terre de tort grandes ondes , (jui renuerlcnt par lois les chaloupes.

Suit après le Cap de s.XtcoLts.à xv degrés &: xx Icrupules dclalignc vcrsie Sud;

duquel iniques au port ^7/<if.jn, on conte XII lieues,.i xvi degrés de la ligne. Ceux
qui nauigcnt cette mer ont coullumc d'y aborder, pour y prendre des viduailles,

qu'vne proche vallée fournit libéralement.

Kllant forti del.i on rencontre la riuiere doconua Se à vn petit e/pace d'iccUc celle

de Ca:n.via, Sc enfin .Quilca ; félon que Pedro de Cieça defcrit cette colle. Mais o/yuier 4»

de Xort , Belge , adioint à A'afca le port tort atleuré de S. ?(ico/m , ou on charge lur les

nauircs le plus excellent vin de toutle l'eru.

Or la vallée de .^nla auanccenmerleCapde.9. /.-twrfw/, derrière lequel il y a vnc

riuierc , d'vnc cmbouchcure cftroitc Se comme enfermée entre de hantes montagnes,

qui fait Icriond'/irequipa (duquel nous parlerons bien toftjàxvii degrés de la ligne

vers le Sud.

De ^<//cj lufqucs à rillc de cW/, diuifcc de la Continente d'vn petit dcftroit, mais

afl'és profond ,on conte xii lieuès; &: d'icellc lulques à la riuierc àcTarnhopalU (ç^ui

cflauiourd'huiappcllccdes VA)pip\oh I^ombrede Dios) il y en a deux: Là finit la colle

du Parlement de /,/w<«, & celle de celui de /<'fC/;<ïrf,« commence. jo

Il a cflé remarque quelquesfois , tant par les Anglois que ceux de noftrc nation, que
cette coflc du r^ri», depuis le xiii degré & demi de la ligne vers lcSud,iurques au

XVIII, fc tourne infcnliblcment vers le Sud-cft, combien que Cteça Se autres Espa-

gnols l'ay cnt mifc tout autt cmcnt. ce qui a iufqucs ici caufc de grandes fautes dans les

Chartes mannes.
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D i: s c II I P T I O N
DES INDES OCCIDENTALES.

LIVRE ONZIEME.
DV PERV ou CHARCAS.

C M A p. I

Limites <ùi Parlement (if \os (.'.Uàrcàs, rjualitis defin air cj:' tle/â terre.

V. troilîcnic Parlement du Royaume du Pern , cft

vulgnucment dit de /a c/j.ttc.rs , comme aulli de /t

/'/.j/.r.dunomdela piiiuipale ville de tes l'ruuinccs:

or il e(l (eparé de celui de Lima , le long de la nier du
Sud, parla riuiere de TumbopalU, (de laquelle nous
auoni parlé ti dcnii"i ) &: au dedans du pais par les

dcrnicies fins & plus lèptcntrionnaux limites de la

Prouincede tulLto. Il adeloiigdcpi"is leldites bornes
lulqucs à la vallée de Coptapo, où le Royaume de chiU
commence , (à xx degrés de la ligne) en droite ligne

trois cents lieues; (carfionfuiuoitlccours de la colle

ou les dcllours des chemins,on en trouuc.oit plus de
quatre cents) &: de large entre 1 Fil & l'Ouelt , depuis la mer du Sud, iufqui s aux Pio-

uinccs de Rio de/a /'/.»/.», il y a vn nombre de licués indcHni. Car ce Parlement embraf.
le plulicurs glandes Prouinccsquilbnt horsdu Féru proprement dit, comme .S". Criiz

de la Sierras , Tncuwan , & les peuples nommés lun.ts tU Dtagutas , dclquclles nous par-

lerons peu ici , ^ ailleurs plus amplcnent : OrlaProuincede/p; C'harcas, de laquelle

iiolhc dcllein ell île traiter en ce lieu , cil contenue en des limites beaucoup plus

clhoits.ôi: n'a pas plus de cent cinquante lieués de long, fç^auoir depuis les derniers

io conrins du Parlement de Li/na, lulques aux limites Meridionnaux des mines d'argcnc

de l'otojï. Or la plus grande partie des Prouinccs de ce Parlement font plus froides que
chaudes:^ les faifbns de l'ellé&: de l'hmer y font prcfquc du tout difîcrentesdc celles

de l'Europe.

La terre y efl pour la plus grande partie peu fertile , & qui ne porte pas bien le fro-

ment & autres grains ; mais elle ert belle de pallurages , principalement dans les am-
ples Prouinccs de ColUoy &: aux bords du lac de Titicaea, qui occupe vne grande partie

de Co/lao : & Jiir tout bonne pour les brebis , qui y font en fort grand nombre & y por-

tent de la laine fort fine. Or combien que le pais y fbit pour la plufpart froid j toutes-

fois il y a des vallées qui y fbnt chaudes &: fertiles,enuironnces de hautes montagnes :

3 o la plus grande partie de ce Parlement ell remplie comme par miracle de mines d'ar-

gent & d'autres métaux, comme nous dirons plus à ptopos traitant de chacune
Prouincc.

11 fe trouue dans ces Prouinces prefque partout vnc forte de petites abeilles, qui

font leur miel dans les trous de la terre, le miel dcfquelles cft aigret & brun de cou-

leur, comme au(fi les rayons (que les Sauuagcs nomment en leur langue Leciguanas)

lefqucls font fi fcds qu'ils rcfi'cmblcn t pluftoft à du chaume qu'aux rayons de l'Europe.
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581 DESCRIPTION DES INDES
De C/j.tn.r.<-(d\t Monard on apporte des racines, fort femblablcs à celles de this,

mais elles lont plus petites &: llntcnt comme les fueillcs de figuyer. Le» Elpagnols qui

habitent aux Indes, les nomment C<?«/r4)'fr«4
,
comme qui diroit contre-vcnm , pour-

ce que la poudre d'iceilcs beucauecduvin blanc, cil vnprcfent remède contre tout

venin, de quelque forte qu'il pulifc cftrcf excepte le Sublimé qui cdextindaucc la

Iciile pnriondclaid)lc taifànt lettcr par vomiflemcnts,ou le vuid.int par liicurs. Il

tludc auHi les vers du ventre.

CesProuinccslont luiettcsau Viccroidu Pern, comme les autres : ily a toutcsfois *

dans icclles deux Ciouucrncmcnts qui font tenus par des Lieutenants, lij-auoir celui de
los charcis S<. Tucnnut: : Et deux Euefchés. j (j

Au relie dans le Gouuerncmcnt de los C'^jrfrf/ proprement dit, fcar nous parlerons

de celui de Jticmfi.tn ailleurs) il y a ces villes habitées des E(pagnols;Ia Métropolitaine

de /.ï l'/ata ,- Nittjira Soujor-i de Li /'4^
; Oroptjà & rotoji: &r quelques bourgades à fça-

uoir Chaqitt, Porco, AricA, An-cjuipayUMiJ^ne, T.tnxa, TomiN.t, L,xguuill.i , Sicajict , &.-c.

Or afin que nous en traitions plus commodément, nous reprendrons le chemin
Rcn al , lequel nous (uiurons comme il e(l monftré par Cicça, & pai Icrons de chacune
Prouincc & ville en Ion lieu, comme nous auons fait ci-dcuant.

C H A II.

Chcn.tn Royal qui vade la yille de Ciilco infjtics à celle tic la Paz :

'Prouinces adtacentes i^ notAmment de ColLio.

20

DE la Métropolitaine C«/?tf iufquesàla vilIe</f/4 r.j^,on conte vn peu plus ou
moins de i xxx licucs:i^' le chemin conduitdel'vnc à Tautrc en cette manière.

De Cufco le chemin Royal 'qui cft nommé des Indiens ColUfuyo) mène prc-

micrcmcnt aux dcllroits de Mohina, laill'antle Palais Royal île J^tjpich.tnce à la main

gauche. Ce chemin cft paucdefort grollcs pierres, à traucrs des Ipacicux marais de

{Jltûhtnd &: mcllnc muré des deux coftes: à cMohina il y a eu au temps paflc de ma-
gnihques balliments , delqucls on ne voit auiourd'hui que les mafures ; d'où Pizarre

cnlcua grande quantité d'or & d'argent, lors qu'il iubiuguoit ces Prouinces. (74rf//- ,q
laj/ks l'appelle Muyna, &i hiit mention de quelques Salines qui font auparauanc, à

vnelicucdc la ville, remarquées parle combat quiyaefté donné entre Atmagro Se

Pizarre.

A (ix lieues de C/i/co on rencontre J'rcos, village ancien &: autresfois annobli d'vn

Palais Roval,qui elloit bafti (ur le (bmmet d'vne montagne.
De l'rcos uilques à ^O^aquixAHa fou comme CdrciILtjJus le nomme ,C!j*f(]''eftn/i) il y a

trois licucs de chemm alprc &: montueux : la riuicre de Tucay (ur lequel il y a vn pont
qui coupe prcfque le milieu de cet elpace,- cUccftdilLintedeCw/fo de ix lieuës, com-
me ilsdilcnt. Les peuples nommés Cauina habitent cette région, ce lont des monta-
gnards qui balèillent leurs maifons de pierre.

Apres les C.iuir.is fui'icnt les Ctinchcs., nation induflricufc, d'vn doux naturel fc nul-

lement trompeur, fupportant le trauail, qu'elle a fupporté anciennement à miner les

mctaux; riche au relie en brebis du Peru. Leurtcrrcjii i'* fertile en froment &: enMa-iî,

abondant en perdrix &: autres oifeaux : & leurs ruuercs (ont poillonneules outre

mefurc.

Les Cdruts luiuent les C^wr/.'f/, autre nation & différente de la première, les bourga

des delqucls (onr H.ttunc.tn.t,chiquana,Horuro,L\tchi &: plulieurs autres; Or dans

Cacha les Rcis y ont eu vn magnifique Palais. Dansl'vne &: l'autre Prouincc tant des

C.tnchcs que îles Cin.ts, il v fait vn peu froid , coTiibicn qu'elles abondent en toutes (or-

tes de grains &: en brebis. f/.j/««f<î«4 c(l,(clon /y£Tr<'rii,vn peu.îcoftc du chemin Royal, tQ

te efl clloigne <///)j«/rf de leulementdedeux lieues.

De c/j/ijuana lulqiies \Ay.itttre il y a xv lieuës de chemin au traucrs de plufieurs bour-

gades des Can.is. La bourgade d'Ayauire elloit ornée ancienncnicnr,conmie cllceft

encore pour le iourd'hui,dc plufieurs magnifiques baftiments, notamment de tom-
beaux, qui furpallcntdc beaucoup en nombre les«utres édifices: mais les naturels

habitans d'icclie, ont cfté prefque tous dcitruits, par les guerres ciuilcs des Elpagnols:

ily a
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a y a vnc riuicrc qui parte le long delà bourgade , de laquelle on ne dit point le nom.
le croi que c'cft le mcfmc lieu que mon Autheur qui a traucrfc toutes ces contrées es

années prccedentes,dit cftre nommé des Efpagnols lasSepahuras , où on voit les plus

antiques monuments de toutlc/'(rr«,&r des pierres fort groftcs/i bien polies , que c eft

vnc cliofc comme monftrueufc que des Sauungcs lesontpeuainfi polir fans inlhu-

mcnts de fer ou d'acier , ce qu'ils ont fait en les frotar t 1 vne à l'autre , comme il ap-

pert ailés.

Yiz^Kyiyauire commencent les ColUs ,c\^\\ portcdciit la plus grande& mieux peu-
plée contrée de tout le Pfrw, depuis ce lieu iufques à CaracAlUoiW^ ont pour limites

I o vers le Lcuant les (pacieufes monta.^ncs des Andes , & vers le Couchant les monts de
neiges: lefquellcs deux fuites de montagnes fcfeparcnt l'vnc de l'autredela villedc

C«^tf,&.' laiflcntentre-deux vnc large plainc.qu'onnomme vulgairement £/C'<?//.îo.

Enoutrecnrrey/y.irt/r<r&:lamcr Pacifique ou la plaine du P^rw, il y a vn grand dc-

fert.qu'on appelle /'.;r/»jftffA.i,occupant trente deux lieues de pais, comme dit //frr^-

ra : GarctlUjJits efciit que Cocha lignifie en Peruuiain, mer, marais ou lac, & que P>iri-

huaua loiu ces oifcaux que les Efpagnols nomment Flamencos : & que les Indiens

auoyent donné ce nom à vne grande Prouince fertilc,.'igrcable & riche en or: d'autres

au concr.iire elcriucnt,quc c'eft vne région froide, parlcmec de montagnes de neige,

& ou on ne peut prelquc palier pour les vallccs, marais &: boues cnnuyeufes: parla-

io quelle toutcstois, comme aullî par la contrée des Lucanes on a ouuert vn chemin iuf-

ques à la vallée de A'j/?4 &:àlamer Auftrale. Dcsd^-rniers confins de cette Prouince

iuiqucsaux mines de 6'«4//4r//>j,ou commeC74yf///i»;^jlcsappelle//«4//4r//'(ï,ily afeizc

lieues : de CitalLiripa iulques à chuquinga , quatre : or Chuqumga elt vn lieu fort de na-

ture & prclque inaccelîible , pource qu'on n'y peut aller que par vn chemin fort

cftroit,oùvn léul homme peut marcher à la fois, l'cfpace de trois lieues; fermé d vn

collé de fort hautes montagnes, de l'autre par la riuicrc d'Abancay , les riuages de la-

quelle font 11 droits que ce font des précipices. Garcilla(p*s dclcriuant l'expédition de

l'Tnca Alayta Capac,pour fubiugucr les Prouinccs de C'tfw/^«)'tf, raconte qu'eltant parti

de Chumftuiles , comme il l'appelle, il rencontra premièrement vn marais plein de

jo bouc,autrauers duquel il tut contraint d'y pauervn chemin de pierres ('qui dure en-

core pour le iourd'hui, & cftcn grande vénération entre les Indiens, pource que le

bruiteftque/T/ï«mefmcyatrauaillé )& qu'il eut par ce moyen entrée dans la Pro-

uince à'Alca par des dcftroits grandement difficiles ; & delà dans les autres Prouinces

TturifmâyCotahuachhPumatanipu & Parihuna cocha : de laquelle il alla au trauers du de-

(cttàc CoropunaAàn^ la Prouince ^.(4r««/,&:plusoutreà CellahHâ,(\\x\ ioindfes limi-

tes auec la vallée ^'/•//fg'////»/». Lemefmedefcriuant vnc autre expédition vers les mcf-

nics quartiers i conte quV/«^«/ Tttu auoit paflc auec vne armée fur le pont de Huaca

(haca,Sk. .leladans les Prouinces dcCotapampa,Cotanef* & Hnamanpalpa ,• les deux pre-

mières defquelles font habitées des .^echuis. Qiie delà il auoit tfauerfc la riuierc

40 d'Absmay,o\\ comme il l'appelle Amancay (\n bras de laquelle dcfcend auprès de Cbu-

^«/>»f4,remarqué par deux combats d'Efpagnols) &: elhint entré dans les defèrts de

Hi4all*ripa,*\Mi eft vne mine d'or fort renommée au parte,& après auoir marché trente

cinq lieués.il auoit parte dans la vallced'Hacari. Ceci f'oit dit par digreflîon, ( car ces

Prouinces appartiennent au Parlement de Z/w4)rctoi}rn<ais maintenant au chemin

Royal que nous nous fbmmes propofé de fuiurc.

C H A p. III

Defcription particulière de la Prouince de Collao.

jo » I iOv T E la contrée de C«//4tf eft plate, entrecoupée de plufieurs riuiercs , &: ri-

I chcs fur toutes en pafturages , qui fait qu il y a plus de brebis, que dans les au-^ très Prouinces du Pcru ;l'cfté l'herbe y feiche comme en Efpagne. Leurhiuer

dure depuis Octobre iufques en Auril; & il y fait plus froid qu'en aucune région du Pé-

rit, (i on en excepte les montagnes de neige.Ils s'imaginent que la caufe de cela eft, que

cette plaine eft aulli haute que les montagnes ; quand le vent eft vn peu grand , il fait

forttàfchcux d'y voyager,mais quand le Ciel y eft clair & feiain, c'eft vnpiaifir, pour

U
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laddcdablc facéties champs. Or le froid eftcaufe que la terre n'cfl: pas fort fer-

tile en Mays ni en autres grains, nimcfme en arbres. Leur principal prouifion cft

des racines de P/tpas, qu'ils gardent dans leurs greniers après les auoir feichees au

Soleil, &: les nomment c/'/^/zw. Les Espagnols tont vn grand profit par le trafic de

ces racines, car ils en mènent vne grande quantité aux mines de l'otofi.-ils en ont

vnc autre qui iiicccdc à cciics-ci, qu'ils nomment Oca ; de n'ont pas diictte dej^/-
;///.r,dc laquelle nous parlerons ailleurs. Or ils fe ferucnt du froment & du Afays

apportes d'ailleurs ; combien qu'il y en a (jui aflcurent que l'vn & l'autre y naift

en plufieurs endroits. Dans cette mefmc contrée fe trouucnt certains animaux,

qu'ils nomment B//c.ichûs,h chair dcfquels eft femblablc à celle des connils de nos l o

pais ; ils ont la queue longue comme les efcurieux . Us ont auifi certains oifeaux,

de la grollcur des eftourneaux.qui ont les plumes comme les alloiiettes, mais qui

font vcrdcs fous le ventre, le bec &: la queue longue, ils les nomment /'//<? .-cet oi-

feau a coulhimc de caucr les rochers auec fon bec pour nicher dedans : Il y en a

qui content que par vne induftrie naturelle ils fe feruent pour cet etfccl dvne cer-

taine herbe, que pour cette caufe les Efpagnols nomment Iiru.t tiel Tito iahqucUe
ils attribuent de merueilleuics vertus pour percer le fer &: toutes autres chofcs

fort dures.

Les Co//as ( c'efl: le nom de la nation de ces Sauuages ) font d'vn naturel alfcs

prompt & de moyenne induftrie : car auant la venue des Elpagnols, ils fçauoycnt to
diftingucr le cours du Soleil & de la Lune, & tenir conte du nombre des ans & des

mois : ils appclioyent 1 an A/art, le ioutJnroM Lune AlcJjiAqticxe.

On conte de . 'yauirc iuiuant le chemin Royal iufqucs à /'«cir/r,quatre licuës, ritcu-

>'.f,comme nous auons dcfia remarqué ailleurs,(ignihe vne place forte ; auiourd'hui il

n'v ,\ feulement que les ruines degrands baftiments,& on y voit des images d'hommes

taillccs de pierre: il vapeud'habitansaux prix du pailc qu'il a cftc fort peuplé. En ce

lieu fut vaincu en vnc mémorable bataille Fntttcijco Hernandez^ de C/>fl'», duquel il eft

parle dans les Hiftoircs des Efpagnols.

De PucttA iufqucs à HatuncolU on conte quinze lieuc's . Il y a entre deux quel-

ques petits villages, comme Ntcajîo 1 SiilUca Siautrcs: //4/««c<?//« cft la principale pla-j o
ce de la nation , car //rf/«»(igni(\c en Peruuiain Grand; maintenant ce n'cft plus que
l'ombre de ce qu elle a efté autresfois. Or il faut noter que des K^yâHtre ou des Chun-

f.îr4, comme elcrit GarcillaJJhs ,\c chemin Royal Colbfuyo fe diuife en deux fentiers,

lçauoirf'wj/A(^(j& Orcojuyo,<\\\i enterment entre deux le lac de T/V/mj le premier des-

quels palVc a l'Orient d'icclui , & l'autre à l'Occident. Ceftui-là tire vers les bourga-

des Horuro , Ajjtllo , /fjfangaro &: plufieurs autres riches en brebis & abondants en
viurcs. Proche d'iceux fourd des montagnes du pais la riuierc de Carauaya, de la-

quelle on dit qu'on a tiré anciennement grande quantité dor fort fin, & s'en tire

encore tous les iours; mais la Prouince clt eftimce mal faine. Ceux qui viennent

de Potofi , après qu'ils ont attaind Jyattire , tourne à la main droite pour gaigncr 4b
Carauaya

.

,, Au refte dans la Prouince de Co/faûf dit Monard) il v a vn lieu du tout nud , au-

quel il n'y croift ni arbre ni aucune plante, pourcc que la terre eft bitumineufc,de
'' laquelle les Indiens tirent vnc liqueur, propre à guérir plufieurs maladies, en cette

, manière: ils coupent la terre pargafons, qu'ils mettent en vn licucxpofc au Soleil»

lur des perches ou groil'es cannes, &: au deflbus des vailleaux propres à receuoirla
' liqueur: car le bitumcoufuc enferme dans cette terre, fe fond par l'ardeur du Soleil>

,; de forte que les galons demeurent fecsiàns aucune humeur, &: tor» propres pour en

fine du feu.poiiicc qu'en ce lieu il n'y a point de bois ni d'autre choie commode pour
" ccla,ce feu eft toutesfois nuifible.pourfonclpaiftb & noirefumec,& puante odeur cq

,: qu'il rend : neantmoins à dcftaut d'autre matière , ils (c feruent de ces mottes.
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C H A p. IV.

Dcjcription du grand Lac de Titicaca.

58f
! 'i

A V milieu de Collao eft fitiic vn Lac, le plus grand Sj le plus large de tous ceux
de lAmcriqucau moins de ceux dcfquclsvne certaine cognoillancc cil venue
iul'qucsànous.lurics riu.iges duquel pluiicurs bourgades de cette Prouincc

(ont llcuccs 1 &: dans les plus grandes Ifles , qui y font parlèmccs en grand nombre, les

Indiens tnrcmenccntlcursgrains,&: y cachent ce qu'ils ontdeplus précieux. Dans les

10 ioncs&rofcaux nichent plulieursoilcaux de toutes Ibrtes , principalement de nuicre,

entre lefquels ily adcfortgroircs oyes. 11 a de tour quatre vingts Iieuësou plus, (i pro-

fond en quelques endroits qu'il a Icptante ou quatre vingts brades ; & cflant agité , il

cfleuc dcgroll'cs ondes pareilles à celles de la mer,- de forte qu'on diroit que c'cflvn

golfe, combien qu'il ioitàcnuiron lx lieues de la mer du Sudiil y defcend des monta-
gnes, qui font d'vn coflé & dautre,plufieurs riuicres & vn nombre infini de ruiflbaux.!!

le nomme vulgairement Tittcaca , mais Gonara l'appelle Tiquicaca , lequel fignifîe Iflc

de plomb, comme 7/^«/, plomb, qui fetrcuui ,commeils veulent dansles lilcsdcce

Lac. Le commencement d'iceluieft .iqu.-ante lieues de la Métropolitaine Cujco.

jîco/la en fait vnc diligente defcription,lequel il fera fort à propos d'ouirladeilus.

jQ En ce Lac r dit-il jdefcend plus de dix riuicres de iufte grandeur, &: n'a qu'vncmif-

ûircqui n'eft pas fort large.mais fort profond,par lequell'eau court d'vnc telle vitelle,

qu'il cil du tout impoflible d'y baftir aucun pont.foit de pierre ou de bois, non pas

nicfmcde le palier auec des radeaux ou canoas,comme ils affirment: toutesfois les In-

diens ont drellé à traucrsauecvne grande induflrievn pont de chaumc,lic fermement
aux deux riuages auec des cordes, lequel eftaifemcnt (buflcnu par (a légèreté &: par la

fermeté de fcs licns.dc forte que les hommes & les belles de charge y pail'ent fans dan-

ger. Ce Lac a de long trente cinq lieues,& de large où il eft le plus fpacicux, quinze ;

on voit dans iceluiplulieursl/les,anciennement cultiuees &: habitées,maintenant vui-

dees^: déferres: 11 y naiftvne forte de ioncque les habitans d'alentour appellent T^-

- Q tora,(iei(\uch ils le fbruent à plufieurs choies,car les Sauuages les mangent; enengtaif-

fent les pourceaux &: en nourrident les cheuaux & autres belles de charge; ils encou-

urent leurs cabanes,en forment des bateaux,en font du feu, enfin les ï'ros l'employenc

prelque à toutes chofes que la necellitc de la vie humaine requiert. le dis les P'ros, na-

tion brutale, &' qui à peine ont quelque chofe d'homme outre la forme, lefquels au

temps paflé habitovcnt dans les roleaux de ce Lac,& flottoy cnt par icelui fur des ioncs

lies en fuime de radeaux , agités par les flots , tantofl d'vn collé Se tantoft de l'autre.

L'eau de ce Lac fdit le melme.'n'eil pas dutoutfifalee que celle de la mer,mais elle eft

trouble,cfpaiflé&: nullement bonne à boire. Il nourrit deux fortes depoiflon,le pre-

mier dciquels eft appellce des Indiens .S'«cAfl/,qui font les plus grands & d'vn bon goufl,

. mais ils (ont flegmatiques &: mal lains : ceux de l'autre elpccc (ont nommes des Efpa-

gnols BogM,hc:\vcoup plus fains, encorcs qu'ils lovent plus petits &: plus remplis dcf-

chardes. CarcilLiffu-s efcrit tout autrement,que les Suchos font lî gras, qu'on n'a bcfoin

d'autre graille pour les frire ; que les Begas font fort petits , d'vnc i.i le forme Se d vn

mauuais gouft. Il nourrit en outre des oifeaux de marais prcfqucv.inombre infini,

comme oyes,canes &: autres fcmblables. Lors que les habitans d'autc urd'icelui veu-

lent fciloyer leurs hoftcs.qui voyagent le long de l'vnou de l'autre riuage, ils aflbm-

blentplulieurs radeaux, qu'ils appellent if/r^.i^/, 6c cnuironnentd'iceux comme de pan-

neaux les oves ^: les canes,tant qu'ils les prennent à la main. Or après que cet emiflai-

re a couru prefque cinquante lieues , il fait vn autre Lac , mais plus petit,qu'ils nom-

jo ment l'.tru ou de .////./^.//, ou il y a auifi beaucoup d'l(les,mais nul emiflairc,de forte

que plulieurs le perluadent , qu'il fedeftharge pardcs conduits ibufterrams dans la

moi AuftialcSc ce principalement par cette raifon, qu'il y a vne certaine riuicre qui

fort en mer allés près delà,de laquelle on ne Içait point la iburce. Le terroir qui cnui-

roiiuc le grand Lac, abonde en troupeaux, notamment en pourceaux, pour I abon-

dance de ce Tvto)a,^.Y^c ces belles aiment fort & s'en engraifléntmcrucilleulement.
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3^6 DESCRIPTION DES INDES
Chat. V.

T^Jfc des Vronimes de CoWoiO, qui font le long dtt chemin Royal
y qui "jx

de Ciifco À la Ville de la Paz : Trouince ^f Cliiquito C^ de

Nudha Scnnora de la Paz dans Chiiquiabo.

DE HAtHKcolU le chemin Royal mené par FaucjrcolU 8c autres bourgades des

Co/Lf,dans la Prouincc de chiquitoon chiicuylu,coïnmc Gani/ljffuihnomme -,

laquelle ell la mieux peuplée & la plus belle de toutes ces régions : les bourga-

des qu'on y voit le fuiuent en cette manière: premièrement X«/; ou Z///iP,lieu fort lo

peuple-) de l'ortequc l'Authcurquei'ai défia pluficurs fois citc.afleure qu'il y demeu-
re trente milic Indiens ; & où les Percs de la Société ont trois EfcoleSiS»: y font fort ri-

ches. Apres chilaticAcoSiSc puis rtf/w/f/4,dercchef vne bourgade fort peuplée& opu-

lente: cnrin C<'/'//4 qui cftaupresdel'emiiraire du lacduqucl il a prinsfonnom. Les

In'T^as V anoycnt anciennement leurs peageurs, quircceuoyent l'impoft de ceux qui

pailbycnt le pont de chaume. Les habitansabondenten brebis,principalement en
celles du pais ,• il y a défia dans plufieurs bourgades des Temples ba(lis,& les Indiens,

llir tout les nobles,embraflent d'affcftion la Religion Chrcfticnne.

c/?/gi«//(j villedesElpagnols.eftdiftante delà Métropolitaine ^f los charc/tf,nom-

mcc /a P/jta ,dc plus de cent lieues vers le Nord-oue(l;lùr leriuagedulacde T///V4f4; lo
clic a vn Gouuerneur qui eil ( comme ic l'ai apprins d'vn qui y a eftc depuis peu ) entre

les premiers,qui y eftellabli parle Roid'Efpagne mcfrac ; pource que ceGouucrnc-
ment eft de grand lucre entre tous; car combien que les gages ani\uels d'icelui ne
fovcnt que dix millcducats.neantmoins on clhmeque les émoluments en montent
iuiqucs à quarante mille ducats : La ville recognoift l'Euefque de /os Ch^rcas.

Proche de Cf/>/ta eft la bourgade de .^/«^«/, où les Rois du /"frw ont eu ancienne-

ment vn Palais, & les Efpagnols y ont vn Temple & vne Efcolcjdans laquelle la icu-

nellc des Indiens y eft inftruifte es principes de la Religion Chreftienne.

TiâgHAnaco ou comme Gurcillajfits c(ciit,Ti*huanaco eft au delà de rcmiflairc.c'eft vne

moyenne bourgade , mais remarquable pour les édifices qui y font d'vnegrandeur in- j o
croyable: outre Icfquelsfe voit vncoftau,cnuironnéd'vne Forte muraille.fur lequel il

y a deux ftatucs d'hommes drefTeeSjtaillecs de pierres fi elegamment,qu'il femble bien

qu'elles ont eftc faites par de trcs-cxperts Statuaires , degrandeur au refte de Gcans,

aucc de longs vcftcmf—its, & des voiles de teftes du tout différents de ceux que les Pe-

r//A/<m portent d'ordinaire ; auprès de ces ftatuës fe voyent les vertiges d'vn fort anti-

que baftimcnt,duquel reftent feulement auiourd'hui les murailles.compofees de fort

grofics pierres,& plufieurs monuments d'antiquité, de forte que cette bourgade fem-

ble à bon droit cftre la plus vieille de tout le Peru: On nepeutfçauoirenvne fi grande

ignorance de l'antiquitéide quels peuples elle a efté baftie. Cteça efcrit de ces antiqui-

auChap. c v:&: G\ïrf///<f//''/W-auLiu. iii.Chap. r. 40
De Tiaguân.ico iufqucs à l'iacha,ovL félon Garcil/ajfiif,HMayc»,boingidc fituee le long

du chemin Royal, il v a (cpt licués.Or on pafi'eà coftéde C'acayautreCaquinger* ('félon

Carcilitjfui comme ic pcnfc CaiiquicHr* ) Mallama & plufieurs autres bourgades. Pro-

che delà eft la plaine de Cuarin* ou HHarinii{ comme cictit Carci//af/i(s ) mémorable

par le combat qudcs Efpagnols y ont eu cnfemble. Ceux qui vont à la ville Je /.iPaz,,

le deftou rncnt vn peu du chemin Royal vers la bourgade de X4.vrf,qui n'eft diftante de

cette ville que d'vnc iournee de chemin feulement.

La ville dcI\^/(;y?i-,< ^f««(?rrf</r /«/'4z,qui eft aufliappellcedcs Efpagnols Pueblo Neu-

/ip,bc niefmc du nom de la Prouince Chuquial>o,c(ï fituee au milieu de C0//.1O ; 3. c lieues

de Cn/co,(c\oï\ Mrr.ou comme CW4 efcrit à lxxx ou enuiron: de la v:lle de lu Plata j©
Lxxx ou xc\dc Ltnia c c \X\de PotêfiL\xx\&c de Orefte/a dans la vallée de Ccchabam

ha L. Elle occupe vne moyenne vallte entre de fort hautes monr.igncs.prifce fur tou-

tes autres,pour les tontaines &: abondance de bois;il y a quelques champs où ils fcment-

du A/ays ; & plufieurs arbres frui(5liers:le refte de leurs viures y eft amené des chaudes

vallées &Prouinccs voifines: près de la ville paflevn ruifi'eau d'eau fort claire& fort

bonne à boire. //frrfMcftimc que la Prouincc de Chu^maboA prins ("on nom des mines

d'or,
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d'or.&quc chuquUbo fignific en la langue des Sauuagcs, héritage d'or, mais CuxrciÛajfus

y contredit & l'intcrprctcprincipalc lance. L'aïry cil fort froid & la terre allés fcichc:

Il
y pleut dcDcccmbrc iufqucs enMars,& depuis Auril iufqucs en Aouft,il y'fait froid &:

y gclc par fois ; de forte que les herbes y fcichent &: les fueilles des arbres : Septembre,
Odobre & Nouembrc y font fort fcrains & tempérés j en ces mois les arbres y bour-
geonnent comme en Efpagne en Mars. Les vents n'y font iamais pefans & le Ciel y
cftprcfquctoufiours clair, l'air tempéré Sclàin ; excepte es mois les plus froids , car

lorsonycfttrauaillédccatharres &: de douleurs d'hypochondrcs. La ville efl: baftic

au pic melincd'vne mont.ignc.afiu d'eftrc d'autant mieux garentic de l'inmre des
10 vents itcg.irdant dans vne profonde vallce.qui a .à peine demi-lieuc de circuit. 11 y a

plulieurs fontaines,& de tort bons pafturages : elle nourrit des vignes, des figuyers &
autres ai brcs fruittiers : au mois de lanuier tous les fruids commencent à meutir j ÔC

les raifins du milieu d'Auriliufques à la fin de May.
Les naruicis de cette Prouince font de moyenne induftrie.lafches, & comme ils ap-

prennent ailcmcnr, aulli oublient-ils promptement : ils vient maintenant d'habits ôc

font protcllion de Chriftianifmc. Les Andes (ont dillantes de leurs limites de dix

lieues. On dit qu'il y a d'excellentes mines d'or, & des Salines auffi, qui fourniOcnt les

Prouinces voiiines d'abondance de fcl,auec grand profit.

La vallée de CVir(jf<i/o,qui appartient à cette Prouince, porte de fort bons raifins,&

20 les premiers de toutes ces contrées.

L'an cIdId Lxxxi(dit Acojla, ) il arriua quelque chofe de merueilleux dans cette

Prouince; c'ell qu vne bonne partie de la bourg.idc d'AtJgoa»go, les habitans de la-

quelle cdoycnt clhmés notables Enchanteurs, fut foudaincment acc.iblce du mont
voifin ,dc forte que plufieurs pe;»bnnes furent fuftoquccs ; &: la terre qui cfloit tom-

bée, courut, comme ii c'euileltéde l'eau rcfpanduc, de telle lortel'clpaced'vnc lieue

& demie, qu'elle combla du tout vn petit lac,&: fut fcmec partout le chemin où elle

auoit pailc.

C H A p. VI.

^ Tourfuite du chemin Royal Colladiyo itt/qttes à U Fille de la Plaça.

AV Chapitre précèdent nous auons fuiui le chemin Royal iufques à r/4c//4 ,&
nous nous en Ibmmes vn peu deftournc pour faluér en partant la ville de la Pa'!{\

maintenant nous le reprendrons.

De l'iacha on va à Hayo-Hayo , où les Ingas ont eu au temps paffé vn Palais fort ma-
gnifique .

De Hayo-Hayo à. Siquijîca, c\\\\n'c{ïoit anciennement qu'vn village,maintenantvne

bourgade artés pcuplee.depuis qu'on y a trouué des mines d'argent allés riches , com-
me l'ai appiins de ceux qui y ont elle es années précédentes , elle ell dillante de Potojt

de foixantc iixlicuës.

40 De Siqnijica iulques à CaracoUo on conte onze lieues ,c'eft vne bourgade fituee

dans vne campagne ouuerte près de la Ipaciculè Prouince de Farta . Garctllajfus

defcriuant comment CTnca Loque Tpanqut adioignit à fon Empire ces Prouinces

de Lollao, raconte qu'ellant parti de Pucara , il alla premièrement à Paucarcella &
à Hatuncolla ; & delà à chtcuyto ; de laquelle les principales bourgades eftoyent pour

lors HtllaHt,chHlH,Pumata,Ctptta,^c. Dcfquelles fc dellournant vers l'Occident,

il entra dans la Prouince de Hurin capac qu'il fubiugua: U adioufte par après que

l'Tnca Mâyta Capac , eftoit venu à l'emirt'aire de Titicaca , & l'ayant pailé , qu'il auoit

premièrement adioint .à l'Empire des Tncas, Tiahuanacu,Sc que delà il auoit ache-

miné fon armée vers Hatim pacajfa ,\^(\wc\\c ayant fubiuguee, il eftoit venu zCacya-

yo uire , lie que là il v eut trois grandes Prouinces qui s'cftoyent ibufmilés à lui , ri-

ches en brebis, fie peuplées d'vne nation bclliqueufe.fçauoir Cauquicura , Ma//ama

& Huarina. Que par après il enuoya les Condudeurs de fon armée de Hatuncol-

la vers l'Occident; qui après auoir pallc auec grande difticultc les deferts de Ha-

tunpuna , lequel a de large en ce lieu enuiron trente lieués ; ils paflerent iufques

dans la Prouince de Chucuna , où ils menèrent deux Colonies , fçauoir Cuchuna,

&c Moquehua , qui font diftantcs l'vne de l'autre , pour dire vray , de cinq lieues.
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Apres cela que le Roi dcflogeant de riictra nm.ifuyo, (qui cil vnc autre que celui dont
nous auon>^parlc ci dcuainj marcha vers l'Orient , & lubiugua la Prouince de Llari.

cilfk, ic peu après celle de Sancdn.t , qui clloyent des Prouinces de Fort grande cftcn-

duc ; car elles auoycnt de long cinquante lieuts , &: de large en partie trente &: en
partie vingt. Qiie delà il traucila dans rar.ij/à,\nc partie de laquelle auoit elle aupa-

rauant domptée, &; retourna au chemin Royal , nommé Omafiiyo, auprès la bourgade
appelieeauiourd luii Hti.iychii ou Viacha. Et après auoir eu vn rude combat aucc les

h.ihitans (lir les bords de la riuiere H/iayc/ju, il adioignit à Ion Empire toutes les bour-

gades depuis Hii.tychu iulquesà CalLtmarca,{\w\ occupent trente lieues de pais vers

le Midv. Delà il s'auanc,a vingt quatre lieues vers Caracollo , &r liibiugua toutes les i o

bourgades qui ellovent à droite ^ à gauche du chemin Royal uilqiies au lac de
Vari.i.

r.:ri.t, comme nous auonsdit,cft vne fort fpacieufe Prouince, où il y a vne petite

ville tic mtline noni,dirtancedeloixanti.' lieuésoucnuiron de roto//,oi\ les Bourgeois

mènent torce trom.igcs vendre. Au relie les bourgades de cette Prouince, font

fituces lut la riue de l't niiflairc du grand lac de T/Z/r-rr /» , ou vn peu à l'tlcart, comme
Cpppi!<it.i 6: autres. Au delà de Paria il v a aulli diucrlcs bourgades , comme rocoard-,

<J]:.icha iCarjrAy.t dc Moromoro. Et lous les Afidcs habitent pliilifurs peuples en di-

ucrles Prouinces, delqucls nous n'auons rien apprins de particulier.

C H A P. VII.

Dcfcription delà Ville de laPlata ou Cluiquilaca,- comme

attfjt de quelques fdites l'illcs,

LA r/ata Métropolitaine de ce Parlement , e(l dillantc de la ligne vers le Suti

de dix ncut degrés , félon Herrcra ,'en quoi toutesfois ic me doute qu'il le trom-
pe ik: qu'il ne le (ouuient pas bien de (oi-melmc , car il l'a met ailleurs aucc

Wfo//j, fur la incline hauteur que l'otoji !k.'x lxxii degrés du Méridien de T<)AW<r vers

1 Occident. Les Authcurs l'ont ditferents touchant la diflancc de Ciifio, Diego Fer-

}i.iudcz, conte c l x x x lieues , Hcrrcra c L x x v , Atignjlin cle /.nrate c l. La Prouince 3

o

s'appelloit t n langngc du p.us chtiquifact ,
lequel nom les Autheurs Efpagnols attri-

buent aulli tort louuent a la ville) le terroir ell krtilcen grains, & porte tort bien le

froment &: l'orge, comme aulli les vignes &: autres fruicts. Herrcra cfcrit diuerfcment

des qualités de Ion air, car il loué en vn endroit la temperie de l'air, fumant fans doute

pour Autheur Cicc.i, ailleurs au contraire (peut dire croyant Angft/ii/i Je Zarate) il

dit qu'elle ell hoide outre melure , &: cela contre la nature du clymat: en quoi il fc

trompe ùi\'> doute , car Acojla Autheur diligent & idoine , rapporte entre les merucil-

Ics de cette région, que combien que /;i /'/.i/4 ôc/V/^/ l'oyentlur vnc mefme hauteur

du Pole,&: ft'pare Iculemcnt 1 vn de I autred'vn elp.ice de xvm lieues -, neantmoins

le terroir de /«/(?// cil hoid outre melure, fec &mkrtile,celui de/.i Pl.1ta au contraire ^,5

chaud, tempéré, fécond t\' fort beau , &: qui porte benignement les huicls d'Elpagnc.

En outre en cette ville cil ellabli le Parlement de toute la Prouince de loscharcas,

qui fait qu'elle efl fort peuplée: il y a aulli vne Eglife Cathédrale ÎS: quelques Mo-
nalleres de lacobins, Cordcliers &: d'autres ordres. Le reuenu annuel de l'Luefquc

cft,comme on dit,de quatre vingts mille ducats. Les limites de ceDiocells'ellendcnt

fort longs &: tort larges, &:il ellarrolédc plulieursriuieres: les anciens habitanss'ap-

pcllovent Cbarcas ôc Caraugites, peuples belliqueux & furieux. Les Rois du Peru y ont
au temps pallé occupé plulieurs cfclaues pour en tirer les métaux îfcles fondre , no-

tamment de lamont.ignede I arcoou Porco ; de laquelle il appcrtallés que cette gran-

de abondance d'argent, que ks Elpagnols onttrouué dans les tlirclorsdu Peru, a yo
cité tirce : Ptzarre .xdu depuis cflave les mines de cette montagne, d; en Ht vuiderôc

nettoyer les anciens trous &: eau crnes; &c n'y a point de doute qu'il n'en cuft peu tirer

tous les ans deux cents mille ducats, s'il cuti pourtuiui ce qu'il auoit commence. Il

y a en outte plulieurs mines, &mclinelc bruit cil que toute la contrée cft pleine de
riches veines d argent, d'où on adonne le nom à la ville. Enfin dans le territoire de
cette ville, habitent en dmcrlcs métairies Hc villages, qu'ils uoinmcnt Chacaras ,p\us

de
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de huid cents Efpagnolsjfi nous en croyons Herrera : bc éAn% le Diocefc plusdi <oi

xante mille Indiens tributaires,diuilcs en vingt neuf Tribus ou /?r^(imfWf«i<7.r,coin :i(

les Espagnols les nomment: de forte que les Citoyens &r ceux qui demeurent au

champs, lurpalîcnt cnnchciles àL en abondance de toutes chofes tous les autres habi-

tans du l'cru.

A ce Diocefe appartiennent, outre les bourgades rurmcntionnces,Ti7r/tfM,&: la

Prouincc de r.ip.tcn,tovt tl-rtile,comme eicrit Carci/l.fpts , grandement peuplée, & ri-

che en brebis,avant de long vingt lieues bc plus de douze de large. Or il faut noter

qu'entre cette Prouince îx' celle de Co//ao,i[ y a vn defert fpacieux emiiron trente

I o heucsde large,dans lequel (etrouucnt force fources fort chaudes •> Tapacrt cil diftant

de hui6t licucs de Cochahamba. Sipjîpe de laquelle ie n'ai rien apprins. La vallée de

de Cochahamùa cil fur toutes autres fertile& abondante en froment ScM.iys , comme
aulll en palhir.igcs : dans laquelle le Viccroi D. francijco de Tolcdo a balti vnc ville,

nommée OrofHfi, à vingt lieues de la ville de la Plata, les habitans de laquelle font vn

grand profit a cultiucrloigneulcmcnt les champs & à nourrir des brebis : lai apprins

deceuxquiunt pallé par là, qu'elle citelloignec devingtdeux heucsde /'c/^/', le long

du ch'-min quimcnc à C«/fo; fi: qu'ils mènent principalement leurs grains &: leur

bcllail à Potoji.

Carcillaffns efcrit , que dans la vallée de chocapampa , comme il la nomme, les Efpa-

2,0 gnolsv auovcntballi,pour fa remarquable fertilité,l'an cIdId lxv VxwWcdc S. Pedro

de Cardenna , ie doute li ce ne Icroit point Oropejk mefme.

Outre los Carânques j il y a chityanta , touchant laquelle Garcillaffus efcrit
, que de Co-

chahamha on pallc dans cette i^rouince par vn delert fort llerile, de prelqiie trente

lieues de lar^cdans lequel il ne le voit rien que des rochers Se ptecipices , &: des char-

dons ou chaulles-trapes.qiii ont, ainfi qu'on dit, les aiguillons longs comme les doigts

delamain,&fiforts&: aigus,qu'on s'en peut feruir d'aiguilles &e(pingles: ils font fort

communs en toute l'Amérique: lit que la Prouince de Chayanta a de long vingt lieues,

Ce prehiuc autant de large.

La Prouince de ch.iqui, proprement los Charc.ts, dà.n% laquelle les Efpagnols habi-

}o tcnt auiourd'hui vne petite ville de mefme nom, à quatre lieues de Potojî-, l'aïry cft

froid, mais le terroir ell couuert de beaux pafluragesid'où vient que les Bourgeois

s'employentprmcipalemcntà nourrir du beilail.

Les peuples nommés tos chtc.is,ci^n\ polledentpluficurs bourgades.

>^«ç«///«^(?/r4r^/<radioulle à icelles/'flfO«<t, à quarante \\e\\i:sAc la Plata bi. à quatre

vingts de Paria. Et d'auttes y mettent aullî proche de la contrée des chicas la vallée

de Moxûtoro.àAn^ laquelle il y a pluheurs iardins, toutes fortes de fruicts, & abondance

devin & de fucrc.

Entre la ville de /j /'/*î/4&: celle de ro/(?/7 coulent deux riuiercsjl'vnc defqucllcs eft

diftantedelaville enuiron deux licucs, les Indiens la nomment c/;4ftfwj[^^, fur laquel-

40 le il y a vn pont de bois, &: qui fait tourner plufieuis moulins. L'autre /'//«w^yodillan-

tede Fotû/iWc douze lieues, de/<i /7j/4fix,oùil y a vn pont de pierre, pourcc quedu-

rant les phivcs elle s'enfle li fort.qu'on ne la peut paflcràguc

11 n'y a en cette contrée nuls loups,mais bien d'autres animaux furicux,quc les Efpa-

gnols appellent T;^r«,&: les Indiens 0//t)rtf«^<?j,femblables aux léopards, & de la gran-

deur d'vn veau, qui deuorent les brebis, mefmes les vaches & iuments , &c les hommes

aulli s'ils les rencontrent. Il y a pareillement des lions , mais qui ne font pas li furieux

que ceux de l Afriquc.de forte que les chiens les maillrifent ailemcnt.

A trente lieues ou enuiron de chuquifaca vers le Leuant,il y a trois villcttes , qui fer-

uent de Citadelles à rencontre des chcriguan,ts,((^îi\xoiï Tomma.la Laguntlla &c Tartxa ;

5 o où il y croift beaucoup de froment.dc LMays, diuers fruids, du fucre ic chofes (embla-

bles j lelqucllcs chofes ils portent toutes à cette ville ou à Pûtofi.

En outre à enuiron vingt cinq lieues de la Plata, il y a lavillettc Afi/que, de laquelle

on porte force vin à Potoji :a\.\ milieu dccetefpace pairevncriuicrc que les Efpagnols

nomment de C<?»<^m//o, à huict lieues de /4 /-/^/rf.&àdixfept dcMifqfi€i\c terroir de

cette viUctte cft fertile en froment & porte fort bien les vignes.
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C H A r. VIII.

Fil/c de Potofi i^ fes riches mines ^argent.

LA Cite Impériale de rotaji {comme les El'pagnols parlent) cft (itucc fur la hau-

teur Je X X I degré &: x i. (ctupulcs au Sud de la ligne, comme telmoignc Acojh,

lequel nous (unions en cet endroit volontiers, comme exact iJcriuain, com-
bien i]ucd autres lapprocb.cnt plus près de l'Equateur. Axviii lieues de la ville de

U 1 l.it,t : à V n I du lac de Pana ou de i..AuU^.is , a ci. x de Ciifco , où le chemin cft aflcs

ailé &: les Prouinces par où on paflc font bien peuplées: à i.xxx ou cnuiron de j4rtca i q

lui" la mer du Sud; Ik enfin de Puaios Ayres ville lituec lùr la riuicrc de l.t l'Uta, de c c c L

ou plus (elon que plulicurselcriucnt, comme il Icra dit en Ion lieu. Les Citoyens Efpa-

gnols d'icclle font au nombre deiuiiron qu.itrc ou lix mille ;& beaucoup plus d'c-

Urangers: car il y accourt de toutes parts force Marchands, <!c mcliiics beaucoup de

gens oïlits qui ne s'cmployent à autre chofe qu'à taire bonne chcre &: à ioùer. Il y a

dans les fauxbourgs &: dans le territoire voilin d'ordinaire trente mille Indiens ou

plus, qui rrauaillent aux mines, fie mel'mesily enaqui y viennent des Prouinces fort

ciloignees.pour (eruir aux Elpagnols. Elle cil gouucrnce par l'es MagidratSj le Chef
deiqucis cil le Gouuerncur.qucles Elpagnols nomment (:orre^^idor,{.\\AC le Roi dEf-

pagiic V enuoye pour trois ans, la pcniion annuelle duquel cil de trois mille ducats, to
comme quelqucs-vns elcriucnt, &: (elon d'autres de dix mille, car les émoluments

loin loit grands. Il yaplulicurs riches Conuents de Moyncs, vn Collège de ceux de

la Société, &: vn Cloillrc de Nonnams. Or combien que le terroir v ibit torttroid &:

grandement rtcrile,&: quil ne produilè nuls grains, excepte de l'auoinc, encore qui

n'v meurit que rarement , &i qu'on fauche comme du toin pour Icruir aux chcuaux

de palhire : neantmoins il y a vne grande abondance de toutes choies, fie rien n'y

manque non feulement pour la nccellité,mais aulli pour la volupté.

Or Acolix dcfcrit en cette manière cette renommée montagne : La cclcbrc mon-
tagne de /'û/tf//efl: lituec lùr la hauteur de xxi degré & xl fcrupulcs, entre le Tropic

du Capricorne , fie prclque en l'extrémité de la Zone torride ; neantmoins , cette re- j o
gion cil plus froide qu aux Pays-bas , de peur de dire qu'en Efpagnc; combien que

parla railonde fon civmat elle dcuroit eilre chaude ou à tout le moins tempérée ; la

caufc en cft la hauteur du terroir fie prcfquc l'ordinaire foulHe des vents froids fie tem-

pcllucux; notamment de celui qu'ils nomment Towtf/M«/,graiulcment froid, qui y
règne es mois de May,luin,Iuillet fie Aouft.La terre y cil à 1 cnuiron feiche, froide,

laide à voir, (aie , fie qui ne produit feulement pas des grains , mais non pas mefmes des

herbes ou verdure qui loir, de Ibrtc qu'elle cil de loi inhabitable : maislaloif d'argent

a rendu ce lieu non (culemcnt le plus peuplé de tout le Pern, maisaulli le plus abon-

dant en toutes chofcs : car encore que la contrée voilinc (bit aulli deflournie des

chofcs necclfaires, fie qu'il foit belbin d'y apporter toutes chofcs ilcs Prouinces fort 40
cdoignec!;,neantmoins les marches publics v loiit touliours remplis à merucilles de

toutes (ortesdc fruicls, de confitures, d'excellents vins, de draps de (oye.ôe d'autres

cho(cs necedàircs tant pour l'orncmentquepour la volupté. La montagne de Potojî

paroirt par dcllùs les autres voilines , à la fa(,on d vn pauillon ou d'vn pain de lucre,

d'vnc couleur d'vn rouge brun, fort plaifantc .1 voir; elle clldcfoidilhcileà monter,

combien que maintenant les chcuauxvmonrcnt: Ion pié occupe vne licuë; Ion fom-

met finit en pointe, duquel iniques au bas du pié on conte mille fix cents &i. vingt

quatre aulnes communes, qui font à lamefure d Elpàgne vn quart de lieuc. Au pié

d'iccUeil va vne partie de la montagne, qui procciic de la grande, où on a trouuc an-

ciennement des madcs d'argent , comme en des cachettes fie fondues hors des veines, t^

qui eflovcnt fort riches, mais en petit nombre : On nomme cette partie de montagne
au langage àc^ Indiens VotofigHay?iâ,cc[\ .1 dire, petit Potolè du penchant, duquel

commencent les édifices des Elpagnols fie des Indiens , qui ont prelque deux lieués

de circuit, de forte que cette ville cil la plus grande de tout IcPcrit. Ces mines n'ont

pas elle cognués aux Rois du Peru , mais furent trouuces feulement le xn an aptes

i'cntrcc des Elpagnols dans le Pcru, par vn Sauuagc fortuitement : Or l'an c I j I d x l v

furent
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fiircr.t pivniicrcmcnt commcncccs deux mines par F/Z/aroe/e, ElpA^noly Se Cuanca,
Indien , l'vnc dclqucls fut appelles Eica, l'autr» veine de Diej^o Cetitcr/o: &.' peu après

la troiliemcqui pour là dureté de cailloux fut nommée del /;//.v/»tf ; enfin au mois
li'Aoïid lie l.i incrmc année la quatrième qu'on appelle iVetidun. Voila les quatrcs

pi ;iicip.ilcs mines de cette n.ont.ignc. On dit que la première que nous auons dit crtre

iii.iDincc riche , elloit cllcuee par dcfUis la terre comme lacrcllc d'vn coq,de la hau-
teur d'\ lie lance, de la longueur de trois cents pies & large de treize, on ptnfe qu'elle

acilé.uali l.iill'cc- nue du temps du déluge, &:quc l'eau ne la peu lapperaca^lé de fa

du I etc. ()t cet u- mine cdoitH riche, que prefquc la moitié cftoit d'argent pur »J; fin,

1 û is: ce uiiqiics a cinquante ou (bixante braflcs de profond, où elle commença vn peu
à t h.mger. I.es nchelles des plus renommées mines de tout le monde, dcfquclles les

Aucuns Aut hcui s ont tait mention, ne (ont point à comparer à la richeire de cette- ci:

caries luircs royaux dilentik: les vieillards dignes de foi afl'curent.que lors que le Li-

ccntic /V/vclloitPrc(idcnt, aptes pluficurs années pafTecs depuis qu'elle auoii eftc

dcfcouucitc, tous les iours de (àmcdy, on aiioit coulluine de lui apporter, afin d'en

prendre le t^^iint pour le Roi, cent cinquante &: par fois deux cents mille pczos

Cchaciiii delquels vaut huict rcalles d'Efpagnc) de forte que ces mines rendoycnt

ch.iciin lour trente mille du moins: & touicjfois tout l'argent n'cftoit point apporté

au Gouuerneur.pcutclhe pas la moitié: car c'eftvne choie ordinaire au Périt que de

20 rarement marqué (qu'ils nomment Corrtente) A\.\<\\\c\ on fc fert pour négocier, on ne

pave point de quint: &: il eft ailes cuident qu'en ces premiers temps on monnoyoit

vue grande partie de l'argent. Et ce qui monihe encore d'autant plus rcxcellcncc de

ces ir.ines, c'ed qu'il y a des puits qui font deiia creufcs iulques à deux cents bralfes

de profond , fans quils foycnt incommodés d'aucunes eaux : &: toutesfois le riche

puits de Bebelo en Eipagne , qui rendoic tous les iours à Haumbal c c c liures pcfànt,

clloit crcufc mille cinq cents pas, & en tonte cet efpacc ils cftoyent contraints d'y

tenir des gens pour puiicr l'eau nuiâ: ic iour , ;\ la lueur des lampes , & de faire vnc ri-

uicrc, comme /'//«fcfcrit: & les puits de /'*rftf,autremcnt fort riches en mines, onc

clic délia abandonnes de long temps à caufe de l'abondance des eaux. Quoi plus ?

j Le Roi d'Efpagnc reçoit tous lesans des mines de Potofivn million de ducats , & cela

feulement du quint de l'argent, afin que iene die rien des autres émoluments qui

prouienncnt de l'argent vil& des impolis. De manière que félon le compte exaft de

ceux qui eftovcnt inllruids en ces aHaires, au temps du Viceroi D. Francijio de ToUdot

il (e trouuc alfeurcmcnt que depuis la première defcouuertureiufques à l'an cl3 lo

Lxxiv ony auoitquintcfeptante& (ix millions ,-ôc veulent que du depuis il s'enfoit

encore tiré dauantagc. Et comme /^f^/4 tefmoignc ailleurs l'an cId Id lxxxvii dans

l'viie fc l'autre Hotte , tant du l'eru que de la Nottuelle EJ}agne, il fut apporté en Efpagnc

oir/e millions , deiquels prefquc la moitié appartcnoit au Roi, & prefque les deux

tiers eltoyciit venues du Féru.

^°
C H A p. IX.

Autres chofcs dignes de remarques des mines d'argent de Potofî.

Iofiph de Acofla cfcrit , que ces quatre principales veines que nous auons remar-

quées Cl de(liis,fontfituccsau colléde l'Orient delà montagne,&: qu'elles s'eften-

dent du Noid au Sud; larges ou elles le font le plusdefix pies,au plus eftroit d'vn ;

& qu'elles le difpcrcenten plufieurs petits rameaux, qui ont diuers feigneurs. Que
la plus grande veine contient lxxx aulnes ; & la plus petite quatre. On conte dans la

veine Kici lxx v 1 11 puits , qui deiccndcnt en fonds de la hauteur de c lxxx, & par fois

jo ce hauteuisd honunes. Dansla veine ri-w/fwoilyaxxivpuitsquidefcendentiufques

ài.x&: lAxx de telles hauteurs, &afindeuitcr vne telle protbndcur,onttrouué l'in-

ucnnoii tle faire des mines ou caucrncs , que les Efpagnols nomment Sûcahories, par

Icfqiiclics on pcnctre du colle de la mont.ignc iufques aux veines. Car ils croyent que

ces veines deiccndcnt iufques au piédcla montagne, &: qu'elles feroht de beaucoup

plus nehes au fonds, combien que l'expérience telmoigne du contr.ure. Ces cauernes

ou mines font prcique de la hauteur d'vn homme &: larges de hiiicl pies: elles fe

ferment
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fcimcnt lie poires , 6c Ii-s proprictairfts diccllcs prennent le quint Ju mct.il qui s'en

tue. 11 y en auoit lors que Acoll* ercrinoit.lçauoir l'jn cl3 In xc délia neufii'ouucrts,

fkonen oumoit plulicui s autres. L'vncd'icelles nommée dclritiniOyi.\\n v.i à la veine

Rtct, auoircllc p.iif.)irc en xxix ans, par vn dirtîcile labeur : combien que Ion cm-
bouclicure ne l()itdu lieu ou elle le iomd au puits ('qu'on nomme /./( r«c<r<j;quc de

deux cents cinqu.uitc aulnes d'Elpai^ne. En outre la veine d'argent le trouuc le plus

fouuent enfermée entre deux banches ou roches (qu'ils nomment b c ax.i) rvnedcl-

qiiellesellilure comme vn cailloux, &: l'autre cil plus molle: Or la mine d'entre ticux

cft de diuerlc valeur : car il y en a de riche, (qu'ils appellent C'rff///.i ou 7«m;/.j,' le plus

fouuent d'argent accompli ; d'autre pauurc , qui en donne peu. La riche mine clt de i o
meline couleur que l'ambre iaimc.

tnrin le chemin qui va de rptojiï Cufio (comme ic l'ai apprins d'vn des Pavs-baj)

fe fait en cette fa(,(in ,• par les Prouinccs de ColUo à ChucjHiaho -, or il faut pafler par

Sicalica,m\\s il n'ell pas necellaire d'entrer dans ChMqutabo, ;i\ns on le peut lailleràla

main droite; on rencontre là toutes les v, vi,ou vu lieues des TawLos &: des Sauna-
ges qui (cruent pour rien les pallans. De chuquiaho iufques à Tuhuanjcp on conte ix

lieuës ; ce lac cli dclla là grand , & le chemin va le long de fcs riuages , iufques à ce

qu'on vienne au pont qui cft tait àtraucrsde fon cmillairc; duquel lulques à chucuito

on conte trois lieues : delà on va à Jyauire, de laquelle le chemin tourne à la main
droite qui mené à Carait.tya; de K_y4yauire le chemin continué à Chongirâ., &: delà à ^^
Z,««jfjf/.;f«, qui font deux bourgades d Indiens feparecs de (ix lieues I vnede l'autre:

Cette région cft ellimee la plus haute de tout le Vtru : de laquelle iufques à la Métro-
politaine Ctifco il v a xxxiii licucs.

l'ai appnns d'vn homme des Pays-bas qui y a demeuré l'an cla Idc &du depuis,

que lavcinc diminué de iour à autre, & que pour deux voire trois cents pc^osdefin

argent, qu'elle auoit couftumedc rendre decentliures.on n'en tire maintenant que
dix à grand peine & mefme moins : &: que la manière de le fondre eft maintenant

beaucoup diftercnte de celle du pafl'é, car lors après auoirniis lamine en poudre, ils

la fondoyent a force de feu dans de petits tourncaux, que les Efpagnols nomment
Cuayros ,Ç[\ii\ auoyent la gueule cftroite&expolceauvent: mais maintenant ils mct-jo
tentauec beaucoup de labeur cette poudre dans des ciftcrncs faites pour cet cfFcft>

&: la dcftrempent d'eau, lamellentauec des raclures de fer ou de cuyurc,& principa-

lement aucc de l'argent vif, la tournant &: lauant plufieurs iours,& enfin ils la bru-

fient dans des fourneaux, afin d'en taire confommcrfi.: exhaler l'argent vif. En outre

pourbrifcr la mine, ils ont beloindc plufieurs machines que l'eau fait tourner com-
me des moulins ; or cette contrée eft difetteufc d'eau , excepté de celle de pluve-, de

forte qu'il la leur faut amafler dans vn grand eftang au temps des pluyes,&.' auec A.c%

efclufcs la lafcher par ordre & inclure pour faire tourner les roués, qui y lont au nom-
bre de foixantc. Il y a auifi dans la vallée de Tarapaya, qui cftà licuxou trois lieues de

la ville , quclques-vns de ces moulins , qu'vne petite riuicrc fait tourner. Enfin au 40
commencemcîntdecettevalleeilyavnlacdu tout rond, les fourccs duquel combien
que le terroir d'alentour foit fort froid, font moyenement chaudes aux bords , mais

au milieu elles font fi chaudes , que les hommes ne les pcuuent endurer : l'eau d'icel-

les boult au milieu vingt pics à l'enuiron : &: ce qui eft cfmcrueillable, c cft qu'on ne

voit lamais croiftre ni diminuer ce lac ; non pas mcfmcs à prclènt qu'on en a tiré vn
canal pour faire tourner les moulins.

Les mines de P^^rfo font à fix licué's de celles de /'<7/tfyî', le long du chemin qui mené
à Ly^rica &: à deux du lac de Paria , qu'on nomme de Âulagas i qui ont cité aurrestois

les plus célèbres de tout le rcru, & donnent encore auiourd'huidc l'argent fort fin
j

mais elles font grandement incommodées des eaux. j©
11 y a aulli dans ces quartiers des mines d'argent, qu'on nomme Ornro ou Horuroi

ic Berengeb, mais leur lituation ne m'eft pas encore allés cognué.Nous parlerons en-

core vn peu des limites de los Charcas ,c\uAnà. nous Icrons paruenus a la Prouincedc

Tncumana, laquelle il nous faudra neceflàircmcnt voir afin qu'on puilfc mieux com-

prendre la fituation des régions voifincs. ,
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C H A P. X.

[pjîc, f'aps, Bayes , Ports f£ Hanns de U VroHmce j£ los Charcas.

NOv s auons dit ci-dcfliisquclacofte du Parlement tft/.rw^ finid'oitàT.j/w/'O-

p.t//j,ni\ le Parlement de/*! c/».»r/^-w commence. A dix licucs de Tambap>tll.i vers

le Sud, la colle '•.u »nuJ(ntplu»4i'vacliAuc on nier lait vn C.ip.couucrtdetrois

rochers qui Ibrtentlioi. aie I eau, rayonp^'s'aaBrc l'Tlo ou /"f/z/c, toit commode
port .auprès duquel lortcn mer vnenui«rc,àdix nuid degrés ouciuiiroii de la ligne

'û vcrsleSud. Delà lulqiics.ivine haute montagne c u- cllciur le riuaj^e,nommée des

l-.lpagiiols,Vtf;rrt</f /tfj7Ji4^/fl'i(dcquoiicncl»,aip.. i.u ilcily a vu licuës.D iceluiuH-

qucs a vne petite riuiere > de laquelle on ne ditpomt le nom , mais de laquelle on prifc

fort l'eau, il va v licufs.nclàiulquesà vncautrciiautemontagncau deuantdc laquel-

le il y a vne lllc vers le Sud-lud-elt,on conte dix Icucs. Proche de cette montagne cil

le renommé port d' •'•/M.quc Pedro de Cieça & Hrrrera mettent (ur le x 1 x dei^re &i \x
fcrupules : mais les .'Vnglois quiont faitlctourdc la terre aucc y)rrff&:C'4«^///.;,&: cou-

rurent lelong de cette coite, furie XV m & xxx (crupules: Ft olyiiier de ^oort(\.n\c

XVm ik:x L (crup. iparainli nous ellimôs qu'on le doit placer, lélon les exactes dimcn.

fions des Anglois & de ceux de noftrc nation, fur les xvm degrés fie demi ou cnuiron.

lo Ceux deccs paisqui entrcrentdanscclicul'an cl^lo xcix afléurent qucc'cll vne

baye, i^ qu'on le doit plultoll nommer rade que port:or il c(t fort bien gareiui des vents

de Sudjd'tllô: Nord-e(t,mais non pas libicndeceuxd'Oucft, &on y peut entrer ai-

feinent.ôi: n'y a dangerquc celui qu'on peut facilement voir. (_//ftf//4 elcrit qu'il cft

diltantdcsminesdc/'<»rfl//de lxx Itcués : d'autres y en mettent lxxx , ce qui ell plus

approuué. Ce port elt grandement necellairc ; car tout I argent qui fetirc à /V/^/Si

autres mines prochaines,à couftumcd'cltrc amené là, fur des brebis du rt-rw,conduites

par quelquesEfpagnols &: Indicns.qui partent au milieu dcMars,de fortcque fur la fin

du mefme mois,ou au commencement du fuiuant ilarriuc à Ancaiii'oii on le porte fur

vne Hotte de peu de nauires à Lima, où ils arriucnt ordinairement au commencement

j o de May ou cnuiron. Voila pourquoi les Efpagnols ont diligemment fortifié cette place

es afinecs paU'ccs.qui auoi telle iufques là toufiours ouuerte.fi»: y ont loge ^brce canons

fur les endroits duriuage les plus conuenables, afin de chaHcr du port les nauires de

l'ennemi,& empefcher la deIccnte.Elleeft gouuernccpar vn Corregidor.,(\\\\ y eftella-

bli par le Roi mefme pour (ix ans, & lequel cft en grand honneur.

lr.tnçois Drac en fbn mémorable vovagc fur la merPacifique,cftant entré dans ce

port (ans que les Efpagnols s'en doutallent.y print trois barques,dans l'vnc defquellcs

il trouuacinquan te fept ma liés d'argent,chacune de vingt liures pelant: il allcureque

la bourgade qui elt fut le port,n'clt feulement que de vingt mailons: mais d'autres lui

en donnent cent; ce qui cft plus vrai femblablc.à caulc du trafic qui s'y exccrcc &:pour

40 l'opportunité du port , enquoi il eft pareil à tous les autres ports de cette mer , ou les

furpadémelmcxar tous les trcfors d'argent de /w6/;4rf.«/s'ytranfportent toupies ans,

&: del.\ lé mènent auec de petits nauires ou barques à Limat&i derechef toutes les mar-

chandilés de l'Europe &: celles dcl'Amcriqucque la colle du Périt apporte, y font dcl-

chargees &: font menées par terreaux mines de Petofi &c autres places.

IJu port <^'//m.i, la colle court vers le Sud-ouelli xlieués:oiilariuieredc/'//i^«4forc

en mer: qui o/yuicr de noftic nation met fur xx degrés vers le Sud, icne f^ai li c'cflexa-

ftemcntbien. 1- n outre ceux de ces païs qui coururent cette colle l'an cIjId xcix,

remarquèrent qu'il y auoitvne baye lur la hauteur de x i x degrés & quelques fcrupu-

les,qui elloit comme vn croiirant,derrierc vne haute iv'di dire pointe déterre; &:quc

jo la bourgade Hickahic eflfur la hauteur de xx degrés en vn terroir a(pre,llcrile&: où à

peine ya-ilde l'herbe: que la coftc eft toute ainfi iufquesau xx degré & demi, droite

courant vers le Sud-ouell,fic que l'ille qui eft au deuant d'icellc ell fablôpculc ÎJ: lierilc.

Les Elpagnols content de /'//5^«4 iufquesau portdeT4r.r/'<tf4xxvlicues;cn cet en-

droit il y a vne lllc au deuant de la Continente d'enuiron vne lieué de circuit,& enfer-

me vne certaine baye dans laquelle cil ce port.comcnu fur la hauteur de x x i degré du

Pôle du il ud.
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De lar.ipAc.t iii(i]ucs au Cap de Tactm.t , il va cinq Iiciics. D'iccliii iiifiiucs au

port nominc viilg.uitincnt lic /os Mosillonti , lur la h.uitcur ilc Mi'irt ili ii\ »|(f»rcj

&: ticiuc ktiipiilcs , on loutc Ici/c liciics . l'uutc cette ictllc cil h.uitc \ ilioitc.

Eniic ili.ii\ il V a vue iiuutc qui ilclccnii in nicrnoninuc //r./i toninif .tiilii celle

di- /.f H.iy.t
(
que noikc (Hyiiur appelle de l.oa , ^.' la met lin les vingt deux diprcs,&

dit que ies S.uiii.i},'C!. île ce qiiaiticr (ont pauures de tout, Vivaient iniltr.ibleincnt

de poilloii !
cntin la ruiieic ilc Monulo.

Ceux de noihc pais, comme dcllus, mettent le Cap ^i'/l'^^mt (iir la hauteur de
viii'^t lieux degrés îfc quarante Icrupulcs , & derrière icclui vue belle bave : ^: à

cinq lieues il icelle vers le .Sud ouell.la grande bave &: port de Morrowvntio., qui lo
cW comme terme par vnc llle qui c(l au dcuant , tort bien garcnti a' I encontre de
l'incertitude des vuits : l'entrée en t(t ailee &: a dans Ion cinboucluurc du colle

du Sud vingt cinq brades de protonds, & eft capable de contenir plulieurs naui-

res: mais on n v peut prendre d'eau ni de bois, pour l'intertilitc &: (iccité de la ter-

re i neantmoins elle cil habitée de Saunages , qui viucnt de poitlon crud , dcf.

pouriieus de toutes autres choies, fc dvn naturel (hipide.qui craignent extrême-

ment les iJpagiiols .aulqucl'-, ils pavent leur tribut dcpoi'Ion ,ils ibnt tort cxp-rts

à nager ^' a plonger, &: boiucntdc liaude merlans danger: Fntin Richard H.f^-

Ltt: dit, qu ils n'ont rien d'humain que la forme îfi; la parolle.au relie plus approchans
des belles que des hommes. 2.0

l)ela plus outre vers le Sud , Ilcrrcra fait mcntum de ^Oinbrud.t , FuntA hl.iticx

,Clinhr.iei.t hond.t , de la riuicrc de .V. cUire à trente lieues Je la vallée de Copi.ipo,

qui eil en la Prouince de cht/e;\ci inti.rualles (ont au relie incertaines.

Mais ceux de nollre natioi» content de Morromor(Mo iniques à l'autre pointe

de terrerdcux lieues , auprès de laquelle vers le Sudllid-ert il y a vn pitit port à

peine capable de tiois ou quatre nauires, derrière vne llle qu'ils nomment de Cua-

,v.r;dans la Coiuineiitc, mais tort loin xlu riuage , il y a beaucoup de tèl(l'embla-

ble à celui de Pologne J lur vnc terre infertile ,nue,&: où il n'y a nulle herbe. Plus

outre vers le Sud ils ont remarque 1 llle de Lobes, qui cil eflcnduv le long d'vnc

talailc lans riuage &: ou la Continente ell tort droite, la mer cft li profonde pro- jo

che de la terre, qu'on n'v peut trouucr de tonds auec la (onde. Delà ils font men-
tion du Cap de Michil Ditis & de celui de I.opez-.ic pour acheucr en peu de mots,

ils dilent que toute cette région iulcjnes à chi/cel\ (lerile , picrrculc, rude, & qui

ne produit ni grain ni herbe, & vn pur dcfert :que les nuages de la mer y ((>nt hauts

în: ditliciles a aborder, &: nullement propres pour y monter. ,

S. CRVX DE LA SIERRA.
C H A P. XI.

^ancl.i Criix de la Sierra, c^ queljues autres Troumas 'zioifïnes.
4o

IL
relie que nous traitions de quelques Prouinccs d'au dedans du pais, qui font

contenues tous ce Parlement , &: notamment d'vne, que les Efpagnols appel-

lent du nom de la Colonie qu'ils y ont mcncc y Sanclit Crux lie la Sierra.

Cette ville (comme tclmoigne Herrera )cll prcfquc dillante de cent lieues «Jc la

Prouince de los charc.ts proprement dite, vers lOrient, (ur le chemin qui va à la

ville de l'.'J/iéMpcioHj'ur la riuicre de la Phta. Or cette Prouince à l'on Lieutenant

gouuerneur, qui v cil ellabli par le Viccroi du Peru. Lf terroir de cette ville ell

bien diletteux d'eau , miis il n'cfl routcstois pas infécond , &: porte le troment,

OMays & vin ; la ville ell tîtuee au pié d'vne montagne dans vne campagne ouucr- jo

te , de laquelle s'eflendent d'autres plaines , &: des vallées dcHournies d'eaux : les

maifons des Bourgeois (ont couuertes de fueilles de palmiers; auprès d'icelle pa(-

ic vn torrent qui lourd d'vne roche , lequel fait vn lac à quatre lieues de la ville,

fort poillonneux ,dc(orte t]u'on en apporte tous les iours a la ville abondance de

fort bon poilfon. Le terroir abonde en diucr» fruités domclliques & familiers à

rAnicrK|uc > comme lianunis , Cuayanes, Pinnai , CranadilUs, ^rubahayes , I.uiumes,

&; 'JiiciirHaus,

Mil
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iV Tiicnm.iict , i]iii llint tous ùwt cllimcs pour leur l)orj jmulk \' filnhrité . Il v a
vue ((irtc lie p.iliiics tidi cil tort comiiumc : ilu troiu: tlc(i|utlles ils loiit .li- l.i tan-
ne CM i;r.iiulc alioiul.incc ,tlc bonne & a};rc.il)le nourriture. lomd à tel.» les t.uids
lie IFuiopc ,

comme i.iiliiis , Jigues Cv: melons : mars les arbres y (ont de peu ilc

ilujec:l.i tirrc n v poiie pis lort lucn les ^ren.ules &: les eoiiij;s , non plustpie le

(loinent : combien ipicui penic alleuremcnt que dans les terres des t hhjiiudi ( uu\
appartiennent .'i cette l'iouincc ion yenpoutroit (emerauec profit.

les naturels liu pais (leiiuMiiovcnr anciennement dans iles mailoiis île terre, iV

aU'embloyeiu le.m de pluv c d.ms des puits,& mourovent par fois de (oif.ou le tuo\ eut
lo lesvns les autres pourdcleauiik: ciloyent tourmentes nnlerablement p.ii leurs voi-

[xwsWsClicri'fji.u.e^ .iomme aulli par les 7//rfw«,i]uipolieilent vue contrée Forr lerti-

le.^; ou il y a comme on croit ilu plomb.du cuyureA nieline île I ari^ciit,i|ui ell a tren-

te CHU] lieuésde la ville de S.( rux.

Oioii du ijue les ( hiquttos lont iiulullricux, belliqueux ,
&' la boricux : ils .ibnndent

en J/,«vt,le[niesileTuriiuie, ^ (embabies friucts .comme aulli en cotton : le. femmes
vientd lialiits : if; les bommcs le léruciit en guerre de Heclies emieiiimccs, Plulieurs

de CCS .Sauuaj^es comme aulli des campagnes des clieri^n.tnesM^m de leur gre allés de-
meurer dans le territoire ifc taiixbourgs lie cette ville; pmireuuer la cruauté des mon-
tagiiauls ( hfyi>^n.t!icui\u\ lont li gourmands de chair humaine , «ju'ils n'clpargneiu

10 pasmelincs les nations alliées. Ln outre les Saunages de cette Prouince alioïKlenieii

dmeiles teintures ,i|u'ils li,auent tirer de certaines racines ^ hieillcs d'aibiilIcMUX,

deliiiielles ils teignent leur cotton. D'où vient qu'./fo/Aj allaire, que le cotton HIé,

comme aulli le tillu lert de monnoyc dans cetteProuincc.

l)anslal'iou;iicedcs /'j/f,j,/tf;,quielldilbntc de vingt lieues delà ville de S. Croix,

croillenr certaines courges ou bouteilles, tort belles àvoir&: li grandes, qu'elles tien-

))ent vil baril de vm ,dans lelquellcs les Saunages ferrent leurs vcllcments &: autres

meubles. La contiec cil (uiettc à vn extrême chaude froid: car le froid y dure de-

puis le mois de May lufqucs au commencement d'Aoult , li pcnetrable par fois , qu'il

tait mounrtous les cottonnicrs,&: gclc iufqucs aux plus profondes racines les .inih.ty-

jo l^'if i ^ ce quand lèvent de Sudy foultieopiniaftrcment.qui y domine comme feuldii

nnlieu de luui iniques à la tin de luillet. Or la chaleur y e(l principalement grande-

autour de la l( Ile de Noël , Vautour delà."». l'y.tnçois il y pleut fort; ils fementau com-
nieiucmcntdcNourmbrc&moitronnent lurlatîndc Mars.

11 y a vil chemin fort talchcux pour aller dans la Prouincede S. Ow.v, aux temps des

pluycs ^ aux mois d hiuer , pour l'inondation des riuieres, &: de plulieurs marais, fur

tout.i caille A'sw bois de palmitcs,qu'on traucric.n grand peine eni]uarre lours, où on
ne peut prelque marcher pour la bouc qui y eil, lequel elt diltant delà ville de vingt

cinq Iieuës^eis let'ouehant. Et au mois d'elle lur tout des la ti;) de lum iniques .m
commencement d'Octobre, le chemin efl tort didicilc pour la feichcreire i^ dilettc

^o d'eau , qui tait qu'il faut porter des courges plaines d'eau,auec grand peine, ou bien

inouiirdetoifen chemin. Il croill auiourd'hui dans le territoire de cerce ville force

cannes de lucre,dcfquelles les habitanstont du lucre &: d'excellent (yrop. La ùneÛ qiu

n'eitpas fort loin de la ville abomle endiuerlcs belles fxuiiagcs ; & les bois en oikaux:

entre letqucls on fait mention d'vn lembl.iblc .î vnc Pic, mais qui a le bec ti grand*:

gros.que de la partie d'en haut on en tait de tort belles bouteilles.

Les Saunages de cette Prouuuc lontd vn naturel lourd î!c abiet, &: n'ont prefquc

nulle iiuluihie; ils feruovent anciennement aux Diables, maintenant ils ont cuin-

mence d'embrailer le C hiillianilme. Ils ont la langue des DiAgiiitas communcen-
tr'eux,niais ils en ont outre icellc quatre autres particulières, dont ils leferuent fc-

jr Ion la diuerlitc des nations. Lcshommcselloyentcouucrtsdelargcschciriilcs , qu'ils

failoveiit de plumes d aiifl nche.sfv les temmcs en portoyent de plus cflroircs faites de

pailles ou de laine lie brebis du /Vr//; maintenant qu'ils ont apprins l'vlage de cotton,

ils vient le plus louuentd'eltotles de cotton.

A'rifioiicC/janest\ii le premier qui entra par cette Prouince, dans celles qui font pro-

ches de lariiiiercde /.i l'/.tta l'an cl.) lo x i.viu. Car la Prouince /7/j//« riche en mi-

nes, n'ell qu .î trente licucb de oettc ci vers 1 Orient,
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II V .1 enfin pliiliciirs Promnccs de Saunages qui attouchcnt immeJi.itemcnt ccttc-

ci, comme celles lics thmictcocosydcs yl/o.w/.dcs chcrigHams,&i daJ/ptofies. Circtl-

lijj'us raconte, que / Tnci Tnpan(jHi auoit anciennement elùye de (uUiugucr les chert-

ou.jves montagnards, & leur apprendre des mœurs plus ciuiles; que pour cet ertcct

il auoit cnuove (es gens vers les tendes-, proche dclquelles ils habitoyent , dans des

montagnes aulli fort rudes, delhtuees de toutes ibrtcs de grains, &: outre cela li cruels

&(i gourmands de chair humaine,qu'il nedeuoroycnt pas (eulcmcnt tous cruds leurs

ennemis qu'ils prennyenr, mais mcimes ils cnfeuelidoyent en la nielmc fa^on dans

leur ventres leurs parents morts : mais qu'eflant ellonné par la ditHcuIte du chemin
&rarpretc des lieux, il s'en eltoic déporté. Que le Viccroi du Pern D. IrAttcifcode i o

'Tùlcdo auoit ellavc le melmc l'an cl;-) I:i lxxii, mais auec vn li malheureux fucces,

qu'.iprcs que pkilicursde (es gens turent morfdcdi(cttc&:de trauail, il fut contraint

d'abandonner Ion bagage & de s'cntuir , d'où il clchappa auec grande peine &:

dirtîculte.

Les tlpagnols auovcnt bafti aufll vne autre ville dans cette Prouincc, nommée
AV//.I Rioi.i, comme aulli la bourgade de la Barr,tnca -, lefquellcs places turent peu après

niiies bas par les Sauuagcs voilins, notamment par les chcr/fuanrsAoïs c[uç IcContc

de AVv«./ell<>it Viccroi dans le l'crit ; Xiijlo de Cfjjues , .]ui y eitoit Gouuerncur, ayant

elle auparauant tue par vn Saïuiagc en cachette.

le voi que ceux qui ont elle depuis peu en ces quartiers, ne tont mention que de to

deux villes vlans la Proumcede .S. Crux de USierr.t; lijauoir la ville de .V. Croix, éc celle

de li.trr.t>u.i: I.t qu'elle cil diliantc de Fotoji d'enuiron i.x lici'cs. Mais qu'il y a quel-

ques villcttes à eiuuron xxx lieues de l'ûtoji, qui font des garnilons contre les tarou-

ches Chert^ii.tncs, fçauoir 1 omma-, Lggiinilla, èc Tarixa-, dans le territoire dclquelles

croirt torce tioincnt, rj\[.tys , 6c autres grains, melmc du fucre. Et que la .erre de

S.Crttx, ne porte nuls tiuicts , & la Barrancu clcharcemcnt. Entiii que S. CruxcH vn

Gouucrncmcnt, &: Tanxu vn Corregicment , comme ils parlent.

C H A p. XII.

Origine des '^n's du Pcrii f3 leur ftccefjton tufiues ait J»

dixième Ynca Yapancjui.

AV A N T que nous pourluiuions la dcicription des Prouinccs rcftantcs de

l'Amérique Mcriuionnalc, il leniblc qu'il ne fera point hors de propos, (i nous

dilcourons vn peu des Rois du /Vr«,dcleur lucccllion, &:dc leurs coudnmcs
Hc gouueriununt , comme nousauons tait ci-deuantde ceux AcOMextque, puisque

ceux ci ont eu aulii vn Gouucrnement bien rciglc.

Les /rr«rt/.î«j, comme ont prelque couftumc toutes nations, racontent plulicurs

tables de la première origine de leurs Rois&: Roincs,lefqiicls ils tontdelceiidrc du

Sokil, comme il te peut voir dans Yma GarcillajJUs de I.t l cgi , au Liure i. C hap. xv. 40
î?».' (uiu.ns , qu'il n'eit pas ncceiraiitf de rapporter icijd'autrcs ont aufli clcrit de la

fuite ix: lu>.c'.lIion de ces Rois
;
qui s'accordent tous en ce qui s'enfuit.

I. Le premier Roi des l'irun:.ipis , qui toutcstois eut vn Royaume allc^ petit, tut

Tnc.t M.i>.co-C,ipac, & lâtemmc Coya Marna Oello Huaco la fccur : dciqucis tut baltir,

comme on dit, la Métropolitaine («/r^ cnuiron quatre cents ans auant que les tlpa-

gnols entralll lu dans le l'ini,6c le lubiiigafîbnt.

Or il taut remarquer que les VcruuiaiHs appellovcnt leurs Rois Tiic.ts , c'cfl .1 di-

re, Rois ou Empereurs ^- par excellence Cap.tc Tncas , c'cfl àdirc.Seul. Rois: tV les

dciccndans des Rois i'c ligne mafculmc timplemtnt Tncas : ils appellovcnt aulli le

nicfme Roi Ilu.icchj-Liiy.u ,c\[\ .1 dire, charitable enuers les p.uiurcs 1 comme aulli ^y
CVr/'.ff , c'cll ."i due, magnifique ; enfin T»t/p-C Jj^ttim, c'cd À dire filsdii Soleil.car ils

afloctovcr.c I cpiwion tl vne origine diuine.- Or lescnfans malles des Rois &: ceux qui

deiccndoyentd iceuxcn ligne inalcu'inc, ciloyent appelles i^itcjui, c ell .\ dire, en

-

tans,iiifi]iies .1 ceiju'ils tuilVnt maries , lors ils les appellovcnt, comme dclius liic.i' :

Ils appellovcnt la Roinc Oy4; les concubines du Roi, fi elles cfloyent de leur race,

7'j//./' ; le? autres .l/.iw^f//«,o,c'cll a dire,matrones : les filles légitimes ou qui ciloyent

nées
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nccs J'iccIIcSiY///?.w,c'c(l à duc, filles du (jng Royal ,• les illégitimes .uicc vu (iirnmn

de l.i Piouinccd'où eftoyeiit leurs nicres,comme Colla 7\^ifl.t,/^ilu Niijla, £<.c. Lmui
ils .ippclloyent les Grands du Rovaumc Ciiracts.

A celhu-ci (wccc^ASiiichi RocIja lils .urne.qiu cfpoulà (à faur germaine Marn.% Oïl- 1 1

/(>, ou lelan d'autres Ctfr.i.cclhu ci eftendit les hmites defon Royaume dans Coll.io,

iu(i.|ucs hchuncarA & ailleurs : les ans de (on règne font inccrtams,t]uek]ues-vns rou-

testois veulent qu'il ait régné trente ans.

Llûcjuc lupANqui ("ucccdaàlbn ^pi^xc Stnchi- Recha: cc({\\\-c'\ fubiugualcs Can^sx\om- \\\,

ptalcs yhaHtros&i baftit dans leur contrée /'«frfrrf.-iKoufmitàfoi les ColUs; Chtctiito Hc

I les peuples qui habitent le longdu lac de Titicua : fli femme fut Afam.t-Caua,i\c laquel-

le il n'eut quvn (eul héritier &: deux ou trois filles.

Maytd Ca/>.icfucceLi.\ à (on pcrciquiadioignitàfon Empire Hatun pacafft i':i cofté IV,
gauche de 1 emidaae de Tnic.tct : comme aulli ( aucjtitciira, MalUma &: HuAr/>t.i; Llari-

caff4\S.'t»cAna&: Charc4s,n\lc[\ics :i{\ lac de Pana: A\i[XiLhiqi4Lx[>H & d'autres Prouinces :

il eut a femme /I/.iw.i-C«frf,qui lui enfanta plu (leurs en fans malles.

Capac-lup.tncjui liiccedaà Ion pere,&:eltenditles limites de(bnEmpire vers l'Occi- V
dent, (ubuiguant les Prouinces de T.iHaljuayj, Aymara, Cotapampa, ; comme aulli tou-

ie> celle qtiiibnt le longde l'vii v<<: de l'autre riuage de la riuicre qu'ils nomment '^y-

fu.incay ( ou ielon d'autres Abancay. ) Par après pall'ant par les delei ts de Hiiallitripa , il

10 entra dans la plamc.quied près de la mer du Sud,&: notamment dans la vallée d Haca-

ri ; tictaquelle il palladans yuinna,Ca>uana,Caraitillin, l'i(ian,,^ellc.tnS>: autres vallées

qu'il (iibuigua. Sa (emine (ut Coya-mima Curi-ypallt (à iaiirgermain.de laquelle il eut

plulieurs fils.

T>ic.i Roch.t filsailné iiicccdaà(bn perc.pluficurs cntrcpriles avant eflcaiiparauant VI,

heuniilcment exetutees :cclhii-cie((endit les bornes de (on Empire vers le Septen-

trion ; Uibiuguant T.tcm.tra^,^inualLt,Cochaca(ft,Curampa,ic lagrande Prouince </ y/;;-

t.i'nH).îlLi ,{.\\\{: les ch.triai poUedoyent: &: plulieurs autres. Safcmmefut (à(aurgcr-

inain Marna >»ic.ty ; de laquelle lui na(quircnt pluficurs fils.

I.rhuac-Hnacac (ucccda à (on perc, qui fit peu de cho(es,ayante(lc cfpouuanté par V II.

50 quelque linilhe augure ;oril fit Chef de (on armée Ton ftcvcAfayta, qui (ut parapres

non une //^r>;cA/4)';4,c'c(t.idirc,Capitainc général: &: futadioint a l'Empire tout ce qui

redoit vers le Sud,depuis Arequipa lulques x Tacama. Par après plulieurs nations qui

haliitovent au Nird de Cufco le rebellèrent , de (brte que le Roi (ut contraint d'aban-

donner ('«/iTJ.mais il (ut (ecouru par fiin fils airne/^Vr4-C'<?r^.i,- qui fit vne grande bou-

tJierie des rebelles i &i cllanc retourne à Cujco , il contraignit (on père de quitter

l'Empire.

î'ira Coch.i{ A\\<:[\\c\ les Efpagnois content merucillcs, &: cftimcnt (auccment cflre VIII.

le principal Dieu des Perituiains ) après que Ion pcre eut quitté l'Empire, &.' que les re-

belles furent reduiissadioignit plulieurs Prouinces au Royaume; balhtdemerueilleux

40 ouurages ; entre autres d'admirables aqueducs. Or durant (on règne Hancohuatlu Roi

des C''4/;f.//, s'enfuit auec plulieurs milliers de Tes gens, dans les Prouinces les plus

clloigiiees; les Pentuuins conrcntdelui plulieurs chofes merueillcu(es , mais incer-

taines. Il eut .i femme Mtma Runti4,i.\m lui enfanta plulieurs enfans.

Pachacuicc Tuca (ucceda à Ion perc au Royaume; &r dompta lec //«,i«f.//,habitans de
j ^

la renommée vallée de Xauxa 'ou Saufa, comme la nomme CarctHijJ'm )
par (on (reic

Capac Tupanqui: comme aulli Tarma ic Pampu [ ou Tarama & Bambou ) Prouinces tres-

fertiles;&: plulieurs autres vers les .-Indes :Àc plus Hu.i»/acHcuc/jH &: Caxamalca [ (\uc

Carcillalfuf appelle Ca/firmarca ) vers le Nord. Et vers l'Occident Naua/ca, r>ica,PiJco,

( hincaàc\csM\txcs vallccs vcrslamcrdil Sud. Cdtui-ci eue àfcmmc(afa'urgcrmai-

jo ncCoya-Atiahuarquc.

'i'I

iîl
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Chat. XIII.

l\e/h' ilcs Roù (les Pciuuiains indues à Atalnialpa-, C /es

autres defcendans des Incas.

AV.t- 7itp.if!qiii fiicccda à Ton pcrc , &: fubiugua les Cotichos & les Moxos : 5c cntre-

pnnt lui- ( hilc^c hiqucllc il (iibuigua mcline vue partie, iii((]ucs à la nuicrc de

M.ittlii:. Il Clic à ffinnic là ktur germaine Coya chimpu Oello.

1 iipac Incii Tiip.tuqitt liiccedanrà fbn père, alla par CVf.V(tw.i/<-4, vers les C/jac/tpny.ts&C

huacracuchos, comme les nomme Giircillaljus,c^\x\\ lubiugua. 11 adioignit aulli à Ton i o
Empire Miiytip.ïinp.1 ou ij\îo)0bamba, Htia»capampa, Cajfa, AyahuACA &: Calln.t ; S<. enfin

la Proiiince des tannans iSi des Palt,ti\ & pludcur!» autres Prouinccs luùiucs à J^tto.

Il eut à Kmme Jl.ima Ocllo.

XII. Huiyni-i .jyk.rr lucccd.intà ("on pcre, ayant auparauant exécuté pluficursbcllcsaftài-

rcs ^ avant dompte le Rovaumc de J^ito & autres Prouinccs voilines , il ertendic

grandî-iucnt les limites de Ion Empire. Il eut pour (à première tcmmc (a licur ailnec

TdlcH Hu.uo, de Luiiielle il n'eut nuls cntans:puis après lapuifncc R/iH.t Oello i &i vnc

troidcmc M.tfti.i Ritntit hllc de (on oncle. De Raua il eut Huafcar Inga: ïictj\l.tma,

Aîafico Inc.ti &inhn de la tille i*c héritière du Royaume de J:littto , Atahualpa. On
attribue.i ce Rin les deux chemins Royaux, delqucls nous'auons parlé ailleurs. Or lo
comme il elloïc proche de la mort, il (ubihtua au Royaume de .i^ito Ion hh Ata-

hualp.i qu'il nimoit toit, &; donn; !e relie de l'Empire .i Hu-ijcAr.

XIII. Uti.;y!:.i C.ipac clKmc mort, lés deux (ils Hua/car &i At^htialpA, régnèrent chacun

dans Ion Rovaiime quatre ou cinq ans, ("ans aucun notable dilcordc : mais comme
toute puilFancc ne peut endurer de compagne: Huafcnr à qui il delplailoit d'auoir

cède (1 aiA ment à Ion trere vnc bonne partie du Royaume , lui cnuoya vn Amballa-

dcur , demandant qu'il cuit à le recognoiftre (on vadàl , &: qu'il n'cflcndit dauantagc

les limites de Ion Ro\aume. Atahualpa feignit d'accepter volontiers les conditions

qui lui auoyent cite enuoyccs, èc d'etlre prcft d'obeir albnfrcrc,commc à Ion fou-

uerain Scigncur;dcmandaau relie quil lui hill permis d'aller à Cu/cûAuec vnc grande ^q
(uitc , pour taire les ubkques de (on père , auec grande pompe & (olcnnité ; ce que

HnafcaK qui ne (c doutoit de la trompeac, lui permit aucc remerciement : Voila

pourquoi le p!iis promptement qu'il peut, il adembla de toutes ces Prouinces, tout

ce qu'il V auoit de bi .mes loldats, lur tout U s vieux qui .luovent (érui Ion pcre , lelquels

il cnuova douant, iufco, rclolu d'atrendrc dans (on Royaume l'euenemcntdc cette

artaire. On du qu'il v i n auoic plus de trente mille : I.t Huafcar ne print garde à cette

tr.ihilon , auant que l'armée de dm tiere (ull a prelquc cent lieues de i.ufco : car lors

les plus lideles Cioimcrneursd^- les Prouinccs lui drent entendre, que Ion trere venoit

aucc de plus grandes troupes que la lolennitc des tunerailles ne lequeroit , îs: mcl-

mes auec des gen* armés, delqucisil n'auoit que laire, s'il vciioit pour laire hommage ^o
à Ion treie, comme il tailoïc lemblant: Voila pourquoi, le le n tant trompcilallembla

promptement'on ConleiU^: ht venirdcsgensd'armesde toiitesles Prouinces voiti-

lus: mais I armée d' At.tLii.tlpA qui le liadoitcependant l'accabla a la delpourueuc î?c

le print , après que phidciiis de fesgens eurent elle tues en la bataille qui lut liomiec

près lie ( lifco. At.ihii.:lp.i via de cette vidoire fort crucllcmciu ; car il drmoiiiirpar

diuers liipplices , tous les Princes ilc la lignée Royale qu'il pciii; trouuer, inclines

deu.int lis yeux lie Ion iicre, pour I atlligcr dauantagc; iic ne pardonna ni a temmes

m a eiît.ins , non pas imlmc a Hiujcar , comine les i.lpagnols ellovent di lia entres

dans Ion Royaume, ^' ellovent prell à fondre>dir lui. Ce que T/ica (.j/Y///.r//«j raconte

au long. Toutcstois il ne demeura pas impuni de cette cruauté, car il tut nniie de jq
Rovaume t?c de vie par les 1- Ipaiinolb dans Cuxanialca. Les autres lnc.r< après lui , rc-

gncrentquc Iques années pluiloll par (orme qu'en cdeél; touchaiir lelipir Is on peut

voir les I lilloires des Elpagnols. Voila ce que nousauons tire des C.unnnentaircs

de Tnci C.ncilLxifm de I.t l\g.t, qui lé dit tllrc dclccndu ilc leur race, lïc ra^nioité

biictucnuiu.

ic
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C H A p. XIV.

Suite des Koù du Pcru Çif leurs familles
^félon lofcpli Acofta.

Offh Acojla dans fon Liurc de l'Hiftoirc. naturelle Se morale des Indes , delcrit
vn peu autrement la lintc des Rois du Pcru, laquelle nous rapporterons ici

bnetuement.

11 nomme le premier Roi aulli Mangocapu : ccftui-ci Autheur des deux familles L
Royales Hanlmuzco Se VnncHzco, de la première del'quellcs font dcfcendus les Rois

1 o qui ont grandement agrandi cet Empire.

11 nomme le Iccond Ingaroca, Autheur de la famille fils le mmment Ayllo) Fifo- if,
quirao ; celtui-ci le feruit le premier de vaiUclIe d'or, & confiera vne Idole d'or.

A ceftui-ci hicccda 7"/«^^v<irg'«//^«f .qu'on dit auoir pleuré du fang ayant cfté vaincu HI.
&c prins de fes ennemis, dcquoi il rcceut fon nom: de ccllui ci deiccnd la famille

Aocai/fi p.iM.tc.i.

Aiceluifucceda ^Jracocha Iiiga , duquel defcend la famille Coccopanaca -, Cofi/à/iio ly,
rizarre chercha ibigneuk-ment ion corps mort, pource qu'on croyoït qu'il y auoit

vn grand thrclor enterré auec lui, Se l'ayant eiiHn trouué dans A'.iç[iti.\\iguana , &
brullci les Indiens eurent long temps fes cendres en grande vénération, lufques à

iû ce qui! leur fut détendu par les Efpagnols, qui bruderent aulli les autres corps des

J'-'g.is qu ils trouuerent.

r,îc/jactui Inga Titpafiqui fucccda au Royaume, qu'on dit auoir régné foixante ans, V,
f>' ellaigit grandement les bornes de fon Empire: ils racontent de lui beaucoup de
fables, qu iln'ellpas bcibinderapporterici. Celhii-ci fut Autheurde la famille Ittaca,

p4fi.ica:S< fit lldole d'or I»dn/ùpj, qu'on portoit par tout dans vne lélledor.

Succéda après Topa Inga Tupatiqut , &.'a iceluifon filsdemeline nom, qui fut Chef VI,
de la famille, que les Indiens nommovent Cap.tc Ayllo.

'

VII.
A ce dernier fucccda Gtiiiy>iapaca, le plus riche de tous les Rois; de forte qu'on lui VI II.

attribue principalement les lomptueux eÙL^ccs de ce Royaume : Il fut Autheur de la

3 o famille 7 inich,trnbi,

A CuAytucjp.t lucceda dans la v ille de Cufco, Tito Citfci C«<//^^,qui fut après nommé I X.

CHnfc.ir\ cclhii Cl lut prins 5»; bruflé par les Chefs de l'armée de Ion frère, .^isquiz,

te thilicHcnna. , comme les Efpagnols eftovent défia dans le Vcrti.

ALxhiidlpA pnns &: efhaiigle parles Efpagnols dans Cax.tmalct; comme defia f/'- X.
zârre louilloit du Royaume 1 furuint AUtigocapa fils aufli de Ciiaynacnptt, qui afliegca

cflioideineiu les 1 fpagnoK quelques temps dans Cw/fu;mais eftant contraint de

s'enfuir, il fe retira dans ///ciit'jw/'.ï entre de tort rudes montagnes, ou lui f^c fes fuc-

ccircius (e font gardes pluficurs années, lufques à ce quil tut ^nm'id' A»/.tro, & tait

mourir pupliquement a ( ufco. iiiiayn.tcApa cTut pluficurs entans malles, l'viulel'quels

4c lut bapti/e î\: nomit^ r^///, qui eut vn fils noinuié C /y.f;/(.;, lequel auili bien que Ion

pcic aula les l.'pagnols a l'encontre de ceux de fon fàng.

Or du temps que le Marquis de Cannctec{\n\x. Viceroi du rcrn,Sjyritopa In'^.t vint

de fon gie de l'ilc.tb.t,nb,t.\ /./w.i, auquel le Roi d'Efpagned()nn.i,la vallée Tuciy.

Enfin h; famille />/wf//-:ftf, laquelle comme il appert ci dellus, recognoi'l Mngo-

c.ipa [)our Autheur. lojcph AcnJ/.t conte ces Princes chiiichiroca . C.^p.xc ïiip.r>2qnt,

Llnqiii liipangitt.A/ityta capa, T.trco gii,tma , vn fans nom, & enfin T.ttnbo M.tytapa-

fi.tca, qui av.uit elle bnpti/e futnomme Jchaf/. Voila cequ'il en dit; quuiitk-re beau-

coup de ce ijue (l.irc/ll.il/iis en a elcrit; ce qui n'cfl: point de merueillcs vcu que les

VctiiniAins onterté fans lettres &: fansliurcs,làns lelquelsilell difHcile de confèruer

ju la mémoire des choies paflces.

Ornousadioulleronseii paflant.ouc .U.thualpd fut pnns desT^fpagnob au mois

de Ma\ de l'an c 1 :> I :i x x x 1 1 1 , ce vr^cu auparauant fon frcrc ùii.xfcxr par les Capi-

taines d'y^tahiiAlpa., dans la ville de Cnjco: lequel du depuis parle cruel cnn-.mande-

meiit de AtahuAlpa fut nove dans la riuiere d Andamarca, comme diler.r les Etpa-

giiols: pour laquelle cruauté inouïe les El'pagnols firent mourir vn pL'\i après At.t-

hu.îlpa meline, par après luar^c voulut que fon tils Toparp.t tuif par mocquenc
couronne
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couronne par les principaux du Royaume aucclcs ccrcmonicsaccouftumccs : mais

il lui lubrui^calan cIdIdxxxiv Mango fils de CiHaymcitta, comme héritier légitime

du Rov.unne.Mais la dif'cordc ertant peu après née entre I izarreèi. Almagrû,t\tà:i\i[Xi

les cour.igcs des Indiens à ces partis, de lortcquc Mango s'adonna-principalementà

i^lmagroi c/pcrant de pouuoir recouurerl'tmpire de (on grand pcrc, li les Efpa-

grols en eltovcnt chailcs ; qui tut caufc que l'an cIo Id xxx v , il s'enhiit de Cufio

Icdcttcmcnt, &: aillegcaauec vncgrolle armée les Elpagnols dans cette ville, &: les

futigiia en plulieurs faj^ons : Apres cela Almagro retourna de Ion voyagf de chile, que
M,%tige elpcroit, comme cftant ennemi de /'/cjrr^, obliger en lortc, qu'il forceroit

auec lui ceux de (.ufco : mais comme il vit que cela ne (uccedoit pas , il le letta aulli fur
j g

les troupes d'^^lmagro , toutcslois auec peu de profit : Almagro clhmant cftre retour-

ne en grâce auec les /'/^^rrfijefpouuanta tellement Atango par vn firn Capitaine,

nomme Rodcrtgo r;r;7o;;«fc, qu'il s'enhiit dans vncalpre Prouinccà x x lieues de Cufco,

qu'on appelle de r///f(7j, proche de la Prouince.dans laquelle la ville de Guannco a

elle baliic du depuis. Par après les Elp.ignols combatircnt entr'eux par mutuelles

tueries quelques années. Almagro hit fait mourir publiqucmenl, &: François l'tzarre

hit tue par ceux du parti ^.7/w<i^ro dans la ville de Lima. L'an cIdId xm vint d'Ef-

pagnc racaHcC.:ii>o cnuovc du Roi, qui eftant entré dans \cl'cru,&: s'ellans loincls

auec lui philici'is Capit.Uiies auec leurs troupes , print le Gouuerncmcnt l'an cl :i lo- •

X LU, îk: fit marclicr Ion armée vers la vallée de Xauxa &:del.\vers lesr/.;«^,w,oùiIyeut jq
vue bat.ii!!c ,en laquelle ceux du parti d'Almagro turent batus, &: peuaprcs le icunc

yllmagro prms.tk tait mourir par fupplice l'an cIdIs xiiii. ParapreslcRoiy enuoya
l>li/co \in;Nczrila, pour élire VIceroi au /"rr//, à qui il eiloit commandé de remettre

Mango en l'on otHce, &: de lui pardonner les choies pallces : Cclhii ci y arriua l'an

cl :» 1 3 X L

1

V ; Or Cout-alo I tzjrrt le rebella dans la ville de Cu/co &: fe rit Chet cojitrc

Aiango i^iuAis comme il eut tiré hors de la ville lés troupes &.' ie haftoit contre le Vi-

ccroi i
}i!ango elhmant que l'opportunité (é prefentoit de (c làilir de la ville prcfquc

vuide, comme il penfoit ; cependant qu il y ell.il tut tue par quelques.F.ipagnols , qui

s'cltoyent caches chés lui quelque temps, &: Ion atmec lé retira dans \cs Andes. Qz-
pendant IcViccroi ayant efté prins par les luges du Roi,&: derechefmis en liberté par . ^
vn dentr'cux ; /'/ctrrf tut proclamé par les autres Gouucrneurs du /'<'r«,de(brtequc

le Viceroi s'cnluita .^t:o,Sc eftant prefle par les troupes de l'tzarre vers Popaian-,

d'où citant retourné dans la ProuinCe dc^ito, il tut detlaitpar l'armée de l'tzarre

dans .Uiaqiiito,ic tue d'vn Ncgrcpar lecominandemcntdef^r/u/j/.l'an cIdI^xi.vi.

Par .ipres arruia le Liceneic l'cdrodela Cafca, qui fit tant par armes &: par conlcil,

qu'il vainquit /'/cirr^, le print "clc fit mourir par lupplice, dans Cuaynartma: parainfi

les ri::[arres perdirent tous les pais qu'ils auoyent acepiis au Roi d'Elp.igne, l'an

cIjIj xlviii.

C H A p. XIV,

Du Conuernemcnf politique des PtruLii.uns,/(7(?« ks Commentaires il'Ync.i.

40

LE s RoisiIh ^fr« auoyent anciennement diuile leur Royaume en quatre par-

tics, lelon les ijuatre parties du monde: ils appclloycnt la partie Orientale

Atitifu^o
.,
de la Prou mec </".,'«//, laquelle on veut auoir communique Ion nom

à ces (pacieulcs montagnes,appellees des Efpagnols U Cordillcra ; rOcculciitale Ctin-

////«rtf.d'vne autre Pioumec tuiiit: La S'cprcntrionnale f/y/wf^/ii.fld'vne grande Pro-

u une qui elt vers le Nord de I4 ville; La Meridionnalcf «//«/« y,ode c ellw.Ot ils auoy-

ent dilhibuc le peuple par decuMcs , de (orte qu il v eri auoit vn qui commandoità
chacune di/ainc; &: derechct quelque Othcicr fur cinquante, ami. lur cent, cinq <r^

cents, 6: (ur mille (Uieltablilloit quelque Cienoj^ou Couuerneu', c*v' ils n'exeedoyent

pas i(.uuent ce nonibre. L Otliee du Di/enicWftoit d'auoir fbiiig vu chacun île là

dizaine, fc de prendre garde que rien ne lui detîaillitl, de ce qui lui eltoit necelliiirc:

comme aulli s'il commcttoit quelque faute, de le rapporter au Couuerneur iupe-

rieur: ifc de déclarer tous les mois les noms & le nombre île ceux qui naillovenr ou

quimouroyent.il!, nomuioycntccs Duc mers Ciunca Cjmaju,dQ c7'««fj,qui (ignific

dix
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ilix & C/fw.T)'//, c'crt à dire, Procureur i&:ainli des autres à raifon du nombre. Dans
chacun village il y auoit des luges qui decidoycnc des procès fans appelle ; que fi

toutesfois quelque controucrfc fourdoit entre les Prouinccs , fj»ca mcCme cti

cognoilVoit.

ils portoycnt grande rcucrencc aux loix; & ne fouffroycnt parmi eux aucun fai-

néant ou vagabond ; ils reueroyent leur Roi comme vn Dieu , car ils f^auoyent
exactement par leurs Dizenicrs le nombre de leurs (libiets , combien de chaque
(èxe &C leurs aagcs : &: arin de contenir d autant mieux ces petits Officiers en leur

deuoir.ils conuuettoyent des Villtcurs fccrets,qui s'enqucroyent de leurs allions
''^ & punifl'oyent les dclinqucnts: ils nommoycnt ceux-ci Tucuyricoc y comme qui di-

roit preuoyans toutes choies : & les Officiers qui Failloyent .elloycnt plus griefue-

nicnt punis que le commun peuple.

Or la puillancc des Roiscftoitdu tout abfolue.car iisn'eftoyent pas fculemcnc

Seigneurs de tous les biens, mais aulli des perfonnes -, de (brte qu'ils n'en prenoyenc
pas pour eux aurant qu'il leur plaifoit, mais aulli ils dcmandoyent quelles rillcs ils

dcliroyciic & les obtcnoyent du gré des parents , loit qu'ils les voululfent pourcon-
cubincr ou pour fcruantes.

Ctrcc coulhimc s'clloic cllablie depuis le premier Roi , que l'héritier du Royau-
me clpoiilbit i'ailhce de les Caurs de pcre & de mcrc ,quc li elle mouroit ou (c trou-

20 uoit lierile, la puilnce, & la troiliemejque s'il n'auoit point de icturs, là coulinc

ou niclinc là tante de pcre , ou quelque autre qui lui eltoit proche de lang : mais

les autres Princes le marioyent auec leurs conlànguincs , les items toiitestois ex-

ceptées , afin que cela tull propre Iculement aux Rois 6c à leurs fils ailhés. Or le

fils .iiliif lliccedoit toiiliours au Royaume, & ne s'eftoir point tait autrement en ces

douze Rois , dit (,'.trr///i////s : combien (\n'rlco/la ait efcrit autrement. Mais la fucccf^

fion des C'/o,tc./f ou Princes varioit félon la diuerdtc des Prouinces ; car en d'au-

cunes les fils aifnés fuccedoyent à leurs pères : en d'autres vn des malles qui le plus

plaifoit au peuple ,de forte qu'il fembloit y venir plulloll par elcdion, que par droit

de fang: en d'autres tous les frères fuccedoyent par ordre, &: après eux le plus vieil

jo ncueu &: ainfi confecutiucment : ce que les Efpagnols ont crcu faulfcmcnt aufli

du Roi.

Us leurovcnt auec grande folcnnitc leurs aifnés, après qu'ils auoycnt deux ans:

&: lors ils les tondovcnt & leurs impolovent nom : le parain alloit deuant , qui

eftoit pnns d'entre ceux du frng, mais du fils aifhé du Roi eltoit le Souuerain Prc-

ftre ilu Soleil.

Lcs/;;»<fjapportovcnt toute fortedcfoing afin qu'en toutes les Prouinces fuiettcs

à leur Royaume , leschamps y fullent diligemment bicncultiués îs: enicmencés de

M.i)s abondamment, &: pource qu'il y auoit difctte d'eau , ils y tailoyent par tout

d'admirables aqueducs, qui encore qu'ils (oyent la plulpart tombes, par le tcmp;.

40 & la négligence des Kfpagnols , neantmoins ils demonllroyent allés par leurs reli-

ques quelle a clic l.i magnificence de l'auurc. Pour la mefme fin ils applanilloycnc

diligemment les champs. Or leschamps propres .à enfèmcncereltoyent partagés en

trois parties, la première defquellcs appartcnoit au Soleil; l'.uitre au Roi,*: latroific-

mcaux Laboureurs, de forte que quand le nombre des Laboureurs eltoit accrcu ,on

tiroitde celle du Soleil fc iiii Roi.cequilc-nibloitdefl^aillir : La terre qu'on ne pouuoic

arroufer,elt()it plantée de racines &: d'autres fruiits,&: ladiuilbyent en la mefme façon

que l'autre; ils changeovent cette partition tous les deux ou trois ans, de peur que la

terre ne vint à eltie ilcnic pour eltre trop enlèmencee. Enfin ils tenoycnt cette ordre

en la culture de leurs t liamps,c'ell qu'ils labouroyent prcmiercmét les champs dédiés

jo au Soleil: Par après ceux des vefues&r des orphelins,&: afin qu'ils fuilcnt plus loigneu-

fcmentruitiucs.ilyauoit en chacune bourgade vn Curateur des pauures, qu'ils nom-
^ oyent /./.ic/.t Owyw, qui declaroit au loir d'vnc tourelle taite pour cctellcct, en

qu'elle partie de ces champs ils deuoyent le lendemain trauailler, or au nombre des

velues eltoycnt miles les femmes des fok!ats,filongtempsque leursmaris elloycnc

emplo) es en l'armec du Roi. In fécond lieu chacun cultiuoit les champs ;&: en dct-

nierliCLKCuxduC//r.?c,ioudu Roi.

Eec Us
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Ils (.lonnoycnt à chacun fiibict autant lie terre qu'il en Kiloit pour y enfcmcnccrvn

bDillc.ui îJc dcmiiils nommoycnt vnboiircauT»^«:combicni]uc ce nom lii;niHat aulîi

vncniillc.conimcaullî vncagraphc de laquelle les tc-mnics vloycnt; &: prenant la na-

ture du vctbc,(ignirioit nu-f'urcr.Ils partagcoyentcn la nu'linc façon la terre qu'on ne

pouiioicarrouler. Orilshimoyent leurs champs ilcficntcdlioniuu- ,011 de brebis: î?c

en laplauicqui eftoit pioche de la mer de celle d'uileaux marins; i]u il clloit détendu

de tuer: î^c enfin en quelques vallées proche du rniagcde telK'.sdepoillons.

Le Roi ne leuoit nulles décimes ni aucun tribut de k's (ubiets , excepté qu'ils cnl'e-

inençovcnt pour rien les champs,ksnioin'onn()vcnt&:eniporr(nent le grain ilans les

!;reniers prépares pourcetcllect dans chacune bouri;ade: î<c touriullbyent les habits 10
î!c les armes tant aux loldats qu aux panures , à railon des Prouinces , deiquelles on ti-

roir principalement ce qui y abondoit: Des panures ilsexigeoyent pour tribut cer-

tain nombre de poux.arin qu'ils n'augmentaHent leur miCcrc par leur ordure- Or tous

ceux qui elloyent de la tamille Royale ; item les Seigneurs des Prouinces, les luges Se

les autres Otlieiersdii Roi: îfc enfin les foldats qui elloycnt en l'armée,toutes lesvcFues

&: lespauureselloyent exempts de tous tributs, lis rcceuoyentl'or &: l'argent de leurs

lubiets non comme tribut, mais comme prclent, car il n'en cognoilloyent autre vlàgc

que pour en orner leurs Temples &: Palais. Les tributs annuels,comme veftenients

i'^ armes,ellans receiis en chacune bourgade, s'y gardoyent dans vn inagazin, delà on
en mcnoit aux holKlI-ries plubIi(]ucs,quielloycnt balliesenchaiiuetroisou quatre ^q
jicucsuitant qu'il eiloit nccell'aire .afin que quand quelque armée .quelque groll'e

que:lehil},pa!leroir,les loldats peullenteltrc nourris des maga/ins du Roi, (ans char-

ge! le peuple, mais tout le tribut qui le Icuoit à cinquante lieues autour de (.///i'^, cftoic

inciié a u ville pour la Cour du Roi,&: pour les Prelhes du Soleil.

C H A r. XVI.

Des édifices l^yanx quifi 'voyoyent dans tout le Pciii, i3 de U
'^ligton des Pcru niai lis-.

LKs cdificesRoyauxontclK' fort magnifiques & grandement fomptueux : car 30
premièrement ils efloyent balbsde grolles pierres élégamment polies,- ce qui

ell admirable en vue nation qui ne Içauoitquc c'ertoit que du fer;&: fi propre-

ment conioindcs îx agcancees.qua pei.ie enpouuoit-on voir les iointturcs : d'oued

venu que les Lipagnolsont ellime qu'elles n'auoyenteflé liées d'aucun mortietiMais

encore que les /'(r««/.i///t ignorai lent Ivlagc de chaux ou tiu ciment itoutesfoisaulicu

d'iccux ils mettoyent tantoll d'viie certaine forte d'argille fort deliec & glutineufc,

t]u iNnommoyenc /./.inc.tc Â//p.i,ccl\ adircjmorticrglutineux.qui .i lafinn'apparoil-

loit plus a caulé qu elle eftoit forr claire : tantoll mellee auec du plomb,de 1 argent ou
der')r:(]uia tilecaufeque les l.lp.ignols auaricieux ont entièrement galKs îfe dc-

Ihuidsplulieurs grands édifices, comme raconte Pe^ro dfCieç.t aux Chap.XLu.LX ^q
fcxciv.

Les murailles de la chambre du Roi, comme aulli du Temple lUi Soleil couuertes

depl.iqucs d or.daiis lelquellesil y auoit des figures diue-'es d honmiesifcd'anim.iux.

Le riuoliic Roy. il, qu'ils appellovent//.i/.',i,elhiit tout .. orîv place lurvnpaiiedor.

Lous les vaiil.aux lie Umailondu Roi tant grands que petits , elloyent d argent ou
dor;i\:ily en auoitligrand nombreen chacun des Palais, iiuequaiul le Roivoya-

geoit, il n auoit b.loin de porter auec loi 111 vaillelle ni autres meubles. Ils auoyent

en outre fait dor & d'argent toutes (()rtcs d animaux, de plantes, "v de fort grands

arbres auec leurs branches , fleurs i\: fVuicts ; i<c ce qui cil prelque incroyable, de

grands monceaux de bois. Touehant Klquclles chofes on peut voir outre (iarci/- jq
/.i//V/f .111 Lui. v I. (".hap. vii,/'<v/r<?(^<(/i.'.f,C,hap. XXI. XXXV 11. xli. /Ui?iijli»(L /..irate.

Lui. i.Chap.x I v.vSi: CioM.ua, ( hap. t \ \v.

Ort )usles I lilloriens font d \ n accord, que tous tes grands tredirs , au moins la

plus ^rinde p.utie, furent cacliespar .'."s Indiens , après que le Roi .U.ihii.ilp.t eut

illeprms,i\:oii ne les .1 peu trouuer m. 'lesiii , fi ce n'ellqu il en loit tombe par cas

fortuit quelque partie entre les in.i:ns de nielqu'vn.

Il y
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OCCIDENTALES. LIVRE XI. 40,

II y auoic de plus les magniriqucs Temples , qu'ils auoycnt baftis ci &: l.\ au Soleil,

comme à leur j,'rand Dieu: & (ur tous vn fort (i^mptueux dans la ville de c it/co, les

parois duijucl elloycnt couuertcs,du pauc iniques au haut, de plaques d'or. Et la

iii,niredu Soleil, comme on le peint ordinairement, eltoit toute d'or aueclls rayons:

qu'vn Klpagnol ayant trouucc loiia aux de/, en vue (eule nuict. Ce Temple relie en-

core auiourd'hui,&: ell vue partie du Monallerede S. Dominique. Auprès du princi-

pal Temple il yen auoit quatre autres, le premier dcfquels cftoit dédie a la Lune,com-
me tcmme î<c kiurdu Soleil, les portes iluquel &: les parois eftoyentcouucrtes de la-

mes d'argent. L'autre .à 1 Elloille de Venus qu'ils nommoycnt ckifca, \cs murailles

I o duquel elloycnt aiilli couuertes d argent. Le troilîemeau foudre, au tonnerre &.' aux

clclaiis,qu'il.siU)nimoyentd vnnomcomnnin Yllapa. Lequatrieuicallrisqu itsnom-

moycnt Cuychn , qui eftoit tout couucrt d'or par dedans. Outre iceiix il y auoit vne

mailonconioinillcqui efloitaulVi couuertcd orpoli du paué lulqucs au haut, dans la-

quelle les lomicrains Preftres s'an'embloyent, quand ils deuoyent vaquer aux choies

laindes , Iclqu^ls deuoyent tous ertrc de la lignée Royale. 11 y auoit en diucrfes Pro-

uincesilMutres Temples baftis en la melmcfUjOn, qui eftoycntaulli dédiés au Soleil,

combien qu ils ne tullcnt pas (i magnifiques que celui dcO//fC;(i ccncft quoneii
excepte \ n beaucoup plus antique bafti dans vne llle du Lac de Titicaca, que les In-

diens venerovcnt lur tous, comme aulll rifle,pource qu'ils tenoycnt que leurs Rois

20 en elfoyeiu idus : car ce Temple cftoit aufti orné d or fit d'argent, & y auoit en outre

fi grande quantité d'or fie d'argent amaftcc , que le conte qu en font les hidiens ell

pielquedu tout incroyable.

Or puis que nousauons parlé de leurs Temples , il ne fera point hors de propos

dadioulleraiilli quelque choie de leurs fuperftitions : nous auoiis dit au Liure pré-

cèdent que les /V>7////4w.nietenoyent feulement que le Soleil pour Dieu: A icelui ils

immoloyent prelque toutes fortes d'animaux, principalement de leurs brebis; com-
me aulli toutes Ibrtcs de grains, de breuuages &: d'habits. Caries Incas abhorroycnt

de facnlicrdes hommes: de mcfme que le manger de la chair humainc.qu'ils dcfcn-

doyent lur tout; combien que les Efpagnols aycntclcrit au contraire. Ils auoycnt plu-

3 o lieurs Preftres, delqucls le Souucrain s'appelloit f'i//.tc Vwu, c'eftàdire.Deuin ou Pro-

phète 1 fiv! leur^ habits ne difteroyent en rien de ceux du commun. Ils confacroyenc

aulli des vierges au Soleil des l'aagc de huid ans , qu'ils renferinoyent dans de certai-

nes maifons dcftinees à cela , où il n'eftoit point permis aux maftes d'entrer, non plus

qu'.iux femmes dans le Temple du Soleil , d'où le peut voir combien ont cfté trom-

pes les Lipagiiols qui ont elcrit, que ces vierges f'eruoyent aux choies l.icreesauecles

Pieftics dans le Temple du Soleil : elles eftoyent le plus ibuuent plus de mille dans

la ville de i iijco , &: prelque toutes du fang Royal, or celles denn'elles qui eftoyent

plus vieilles , eftoyent appellees cMamacittias ,c'cii à dire , matrones ou mères des

plus leunes : elles conlciuoyent vne perpétuelle virginité, fie ne lortoyent lamais en

40 publu-, nin'eftoyent veues desautres femmes, encore moins des hommes , excepte

de ia Rome ou des filles du Roi. Leur principale occupation cftoit de filer pour les

luibits du Roi fie de la Roinc. Or les veftemcnts du Roi eftoyent premièrement vne

chemilc qui defcendoit lufqucs aux genoux, qu'ils appelloyent f ;ich ; fie vn petit

manteau quarre , nommé T^cotU ,• ils portoyent en outre vne bourlè quarree, qui

leur pendoit de l'elpaule gauche vers le colle droit, dans laquelle ils portoyent leur

i'ocx , qu'il nelloit permis de madher , durant le règne des J/igai , qu à eux leuls fie à

ceux de leur (àni:, quelques-vus des principaux exceptes à qui le Roi le permcttoic

par pritiilcge Ipccial. Ils bandoyeiu leur telle d'vn certain galon qu'ils nommoycnt
A.'j«/«.- lequel eftoit d'yntraue.s doigt de large fie allés gros,qui enuuonnoit lateftc

je trois ou quatre tours; de plus ync bande rouge, laquelle conioignoit le diadème

cntic les deux temples.

Les melmes vierges cuifoyent le pain, duquel ils fc léruoyent aux facrifices fo-

Icnncls , qu'ils appelloyent Cancit , fie lequel ils oilVoyent au Soleil aux lours des gran-

des telles lijyn/i&cCitlua: comme aulli lebreuuage ylc.i que / h:ca fie ceux de Ion làng

heuiiovcnt a ces lours de telles. Or toute la vaillélle dont ces vierges lé léruoyent,

cftoit d'argent ou d'or, de melmc qu'au Temple du Soleil.
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Il v aiioit Je fcmblablcs Mon.iftcrcs d.iiis les autres qiurricrs lUi Royaume , dans

lck)iiils clloyciurcclufcs les hllcs ilcs Cur.tcjs &: d'autres aulli ,t]ui lurpadoyciit eu

beauté ou élégance les autres ; toutcst'ois elles .11 ellovciit pas conlacrecs au Soleil,

m ne gardoveiit pas leur virginité , mais elles eiluycnt concubines du Roi, &: Ibr-

tovent hors des Cloilhes quand le Roi les appelloit : elles citoycnt iieantnioins gar-

dées par leurs A/amaconas , Se s'exccr(,oycnt à diucrs ouuragcs , tillovent du drap ,&
failbvent des veilenunts 5>: autres choies pour le Roi

; qu'il partilloit comme riclies

preicnts à ceux de Ion làng, a lés courtilans, &: aux Ibidats qui auoycnt tait quelque

choie de remarque. '

Or celles que le Roi auoit vnc fois fait (brtir ou qu'il auoit cognucs , n'eftoyent i o

lamais renuoyees au Cloillre, mais elles leruoycnt la Roinc en C!our, ou cltovcnc

remiovecs aucc vn lingulier honneur a leurs parents. Q^ie li quciqu'vnedeccs vier-

ges le laillbit corrompre
i
ce que toutesfois ils ne veulent pas élire lamais aducnu^

la loi commandoitiie les enterrer vilues; iS: d'ellrangler celui qui les auoit corrom-

pues , aucc toute la lamille , fie melme (i nous en croyons Carc///af/itsjun\s ceux de la

bourgade dans liquclieil habitoit Lnfin ces reclules loitqu'elles tullént encoresvier-

qcs , ou quelles euilcnt couché aucc / Incit , n'ellovcnt lamais données à d autres

pour femmes ni pour concubines: tant ils portovent d'honneur à leur Roi &: à (es

tcniines : bien que d'autres ayent elcrit autrement, de(,eus de ce que /'/»ca melme,
marioit par hiis pour certaines & ("pccialcs caulés , les hllcs de les lubiets , notamment 10
des principaux , mais qui n'auoyent umais entré dans le C.loiihe des Vierges.

C H A p. XVII.

De It Fcfîeprincipale des Vcnxmxms^qtuls nommoyent Yiitip Rayini.

EN T R r les quatre principales Feftcs, qui eftoyent célébrées par les /«c.wd.ins

la ville de C/z/f^, il V en auoit vnc qui excelloit, qu'ils nommoyent Trinp Faymr,

c'cft à dire.tefte iolcnnellcdu Soleil, & fimplement Raymi: laquelle ils celc-

broyent au mois de luin après le Iblftice aucc grande (olcnnité : car lors s'an'cm-

blovcntde tous les quartiers du Rovaumc dans la ville, tous les Capitaines &: C"on- jo
duiUurs de l armée, tous les Curacas & principaux du Royaume , qui y vcnoycnt ou

en pcrloiines , ou v cJiuovovent leurs enlans & parents , (i ils cllovcnt empck hcs de

s'v trouucr ou par vicillcllc ou par autres occupations. Le Roi melme commençoic
les ccremonies , comme hls du Soleil &: loutierain Preftrc , combien qu'ils auovent

tou/iours vn autre louucrain Preltrc de la lignée Rovalc. Les Grands ihlputoyent

cntr'eux .\ qui viciulroit à cette telle le mieux orne & le plus rarement vclhi.

Il le prepa.oycnt tous à cette tcltc par vn icufnc de trois lours, durant lequel ils

s'abltenoyent du tout de la compagnie des témmes, &: ncgouflovent rien, excepté

vn peu de Mays blanc , de l'herbe de Cor,t & de leau pure : î*»: il n'clloit point permis

durant ces trois lours d'alumer aucun teu dans la ville. Le iculiicelhinracheue, la 40
nuicVdcdeuantlafcfte.lesPrcllrcsprcparovcntlcs agncaiixjcs brebis v?c autres choies

necedaires pour les facriticcs, télon le nombre de ceux qui cllovent venus .i la telle;

& les Vierges ded^ccs au Soleil cuilôycnt le p.iin, nomme r.i/;f«&: tailovcnt laboillon

que/ /«Cl î*c ceux de la lignée vloyent; car pour préparer le pain des autres ,il\ auoic

des autres femmes députées.

Par npics de grand matin , l'hict fuiui du ceux de Ton lang, chacun tenant le rang

que Ion aage ifc là dignité lui donnoit, tbrtoit dans la grande place delà ville, nom-
mée HaucAtpMo , &: la cftans attentiucmcnt tournés vers I Orient , & nuils piés ,ils

attcndoycncquele Soleil léleuall lut rHoriloni&r litoft qu'ils le voyoyent.ils te (coy-

ent à tci re, i<>: ouuiant les bras, cileuanr les mains, i*c la bouche auancee, comme jrj

s ils euilcnt bailc lair, ils adoioveiit le Soleil, comme leur louucrain Dieu &: Pcre.

Les autres grands Seigneurs, failbyentlcs merincsfolennitésdans vne autre place voi-

sine, nomme ( Mjjtp.ita. Le Roi puis après le leuoit.les autres demcurans al!is,&: prr-

noit dans (es tieux mains deux grands vatcs d'or, quils nonim<)\ eut Aquilla y pleines

dccebreuuagc,dui|uel 1 ^ vrovcnt , &:de celui qu'il tenait dans la main droit.* il beu-

uoitau Soleil ÎJ»: à ceux dciàhgnee, après il vcrtoit le breuuage qui cRoit dedans dans-

vu
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OCCIDENTALES. LIVRE XI. 40^
vn va(c il\n , duquel il y auoit vn tuyau de pierre élégamment poli qui alloit iufques
au Temple du Soleil, de (ortc qu'il (èmbloit qu'il beuuoit ce breiiuage. l-tdu vailc.iu

qu'il tcnoit dans la main gauche, il beuuoit premièrement, puis il verloit vn peu à
tous ceux de Ion fang , à chacun dans vnc coupe préparée a cela , de cette (aindtc

liqucui. Mais ks Curac.nlk ceux qui n'elloyent pas de la lignée Rovale , heuuoyent
il'vne autre liqueur picparce par les Vierges. Cette cérémonie ellaiit acheuee, ils

s'achemiiiovent tous vers le Temple: où le Seul ///j^4 &• ceux de (on (àiK'cntroycnr,

& le Roi ("eul oitioit lui incline au Soleil les vailcaux dans Ie(quels :1 auoit ottcrt Se

heu ,
i^railoroit le Soleil dcuaiu iceux: les autres /«c.//, comme au(li tous les grands

• '3 Seigneurs qui clloyent en la place deuant la porte du Temple, donnoycnt leurs cou-
pes aux l'rclhcs , pour les ortnr au Soleil par leurs mains, auec plulieurs animaux d'or

ôt il'aigcnt tort bien tàçonncs.

Les oblations clhns (inics , ils retournoyent chacun en (à place : de lors vcnoycnt
les l'ielhes auec vn grand nombre d'agneaux &: de brebis ihi p.iis , qui eltoyent con-
(aticcsau Soleil: delqucls ils preiioyeiit vn agneau noir

( car ils pnloyent tort cette

couleur, &: d'icelui ils prenoyent les aulpiccs : &: l'ayant couche a terre la telle vers

rOrieiu. lis lui ouuroyent le code gauche , duquel ils tiroyent promptcment auec les

mains le murA' les poulinons auec la tranche artère; orilsellimovcnt cela pour vn
bon piclagc quand les poulmons lortoyent encore palpitans î!c pleins d'elpnt vital:

ztj (i\: pour vn mauuais (i l'agneau , cependant qu'on lui ouuroit le collé , s'cichapant des

mains de ccux(iui le tenoyent , (e Icuoit (ur (es piés , outre d'autres choies qu'ils rc-

niarquos eut de mauuais pre(age.Q^ie(i l'agneau leur lembioit de mauuais prelagc, ils

prenoyent vnc brebis &: amli conlecutiuement. J'ar après ils immolovcnt plulieurs

agneaux i^. brebis, mais non pas auec la incline lolennitccai ils les elgorgovcnt (cu-

Icmenr, î*\. en conlomiiuncnr le ((xur ^: le (imgau teu , qu'ils tiroveiit du Soleil par

vnccitain artirice naturel. Or ils rotillbyent la chair en publier l'y mangeovenc
cllant rofticauec vn lingulier ordre ik: loyc: & après auoir mangé, ils s'cmplid'oyenc

tous de beaucoup de brcuuagc, par vn ordinaire vice & comme naturel h ces Indiens.

Cette telle diiroit neuf iours , laquelle s'achcuoit principalement en banquets Se

i^ hoiries, &: ellansacheues chacun rctournoitchcs foi.

C H A V. XVIH.

Du langage des Pcriiui.iins i^ leur Voélïe.

YXc.i ('•.ircilUffus'ç\\.\\ l'a bien pîi f^auoirjditen plulîcurs endroits,que le lang.igc

lies /'<r«tt/.i/«>,principaleinentlecommun ou celui de Ciifco-, elloit fortconcis

i\. panure de mots, de forte qu'ils exprimovent (buuent par vn leul nom duicr-

Ics choies, îx: par vn Icul mot vnc IcMitence entière. Toutestois en lameline façon,que

nous auoiis dit que la langue .l/f-v/f^wd" elloit commune en toute la Nouinllf Fjp.tgnet

40 aulli elloit cettc-ci en tout le l'fru.Sc les Rois rcdabliHoyent auec leurs loix &: coullu-

mcs.dans les Prouinccs qu'ils (ubiuguoyent. liarcill.ifjiis dit que les pères appellovent

leurs ent"ansr/'//;^/,&: les mères l'.tua .& qu'il dillinguovent les (éxes par l'adionction

d'vne particule qui mettoitdiftercncc entre l'vne ifcl'autre. Item que les frères s'ap-

pclloyent les vus les autres Huaiiquc , les fœurs N.inna : que (i le frerc parloir à la fœur,

illaïunnmoit /'.r«/f ,&: non \anri.t, de peur de fe mettre au rang des temmcs-, laùrur

aulli pourfemblabic caufeappcllant (on frerc, ne la nommoitpi'^ Hii.ttiqtte,mM^ Tora:

ninenommoit pas ("alcvur /,i;;,f,maisA'.i^/;;.r. 11 dic aulli que le langage de Ciifco c[\o\z

manqué de quelques lettres de l'Alphabet Latin & Callillan ouVulgaire,comme b.d,

f g.i.l.licen'ellqu'iis vlovcntdc 11. double, ^vCoycnt (impicment dex. &: r,&: iamais

5 c double; qucles l :pagnols fuppleant lelon leur volonté à ce deflaut,ontdepraué plu-

lieurs mots île ce langage. Ln (econd lieu.qu'ilsauoyent trois façons de prononcer,

parlelquelles ils variovent la lignification des noms &.'des verbes; Içauoirentrcles Ic-

iiics,entre le palais, &: dans le golitr, toutes lek]uelles (ortes (c doiuent ob(eruer,a(in

de cognoilhc la diflerencc des lignihcations. Kn troiliemc heu
,
qu'il ne (e trouuoic

en cette langue aucune fyllaLe qui eut deux conlones,ou vnc mute aucr vnc liquuk- ;

& que i'il leinblc que quelques mots aycnt de telles fyllabcs , qu il faut (cparcr en

E c c 1
prononçant
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pronon<,-.iiulajuiitcdcl.ilu]uuk',conuuc/'<i^-r/,/Vf ra,cl'tic »4,&.'c.Orcctfcconuiuj

ne LiiimiCilcpiiis que IcslJp.igiuil, pollcilciit le /'<•;//, cli al'olic filtre pliilicurs ii.itioiu,

c]wi vleiu ni.uiiteiMMt île la leiii propre; ce qui apporte \n ^r.uul empeltlieiiRiit aux

Kcli};ieu\ pour enkii,'iier les liuliciis aux principes de I.i Kelij^iun Ciirellieiine.

Kn outre leurs IMiiloloplK-s,v]u'iis noniincm /-/W4w/./),ont toit eultiue cette bni'uc

coinnuiiic.ile lortequ ilsl'auoventaceominodeeala Poilie; ^; noinniovent tes l'or,

les d vil nom luii;ulier l tn.nic.O\ leurs vers eftoyi. lit coinpoles preKpie tous île trois

ou quatre l\ Ilablcs , qu'ils dilpolovent en (orte, qu'ils elloyeiit par tois tous de quatre

1 vllalu-s, par t'ois mcdo. Circilhlfin propote des exemples des deux (brtcs, \prciuic-
reiiicnt cette tourte elianloii du ^'eme mixte.

| q

Ca^ll.i ILtpt

Vitnnioiqtit

( /j.tlipltiiU

.S.tmu/.ic

c'cft à dire

Ail cantique

normiras

A laniiiuiicl

le viendrai

l'.r cette plus longue ilc l'autre ("ortc.aucc l'explication tclon le Latindcl'Au-

tlaur , iS: Iclon limitation Latine de H/ji/è l'a/trf.

( H/KIC Xit'/j

riiynmiy ijuiiA

r.tquiz c.i).m

Ht/j.tm.intar

Cuuun nuunn
llLt pAKtAC

C.xmri nitîlx

l'ara niunqiit

lUii munqiii

Fâcha rnrac

l'arha ctmac

/ //.» cocha

C'.jy hinapac

(:hnrafini ij lit

L'atua Juiiqm

Btlle Nvmplic
Ton Irere emplit

Ta cruche d'eau

Qju'orcs il rompt
Voila pourquoi

Tonne elclairc

F.ttoudrovc

ToiPrincell'c

Tes belles eaux

Nous tais pleuuoir

Kt quciqucstois

Neiges tiir nous

r.t grelle etpars

Dicuaiitniant

Vira cocha

Pour cet ctVed

T'ont placée

Ltpartaite

Ikllenamoilllic

D'eau emplit ton trerc

Taciuchc
Laquelle maintenant il rompt
Pour laquelle laulc

Il tonne &: el'clairc

Lt toudrove

Toi Royale Dainoit'ellc

Tes belles eaux

Nous donnent en picuuant

Lt par certaines tois

Neiges fur nous

Lt etpars la gredc

Dieu qui anime

Lt le grand Vira cocha

Pour cet otfîcc

T'ont colloquec

Lt animée.

10

10

Lctliictcfl vnc table inurntcc par leurs Philofophes; qu'il yauoitvnc Vierge lie la

lignée Rovale, laquelle auoit elle logée dans l'air par le grand Dieu.aucc vnepliiole ^^
pleine d'eau,pour la verler tur la terre quand il en teroit betoin : que cette pliiole elloit

par tois rompue d vn grand heurt par le trcre de cette Vjcrge, &: que delà il s'engcn-

ilroyi lit les tonnerres, les efclairs &; les foudres. C"ar lefeul nom île 7///^.»;;/4c,figiiific

tonncm-, tondre .S; elclair. C«ww««»//«;lignitiee(clater. ///«dénote l'eau, /',j;.iplcu-

uoir,c/.'//;gre(lcr , A//; neiger : thtira tignilie mettre : Cjw/.i animer. D'oii vient qu'ils

auoyeiu nomme le grand Dieu PachaCamac. Le inelme Autheur dit aulli.que les

.:waiit.ti des liniitianii compotoyent ifc recitoyent deuant les couitilansdes l îegies,

danslclquellts tiloycnt célèbres lesgctlesglorieuxdes Rois detunds.

C M A P. XX.

L

DiS Sciences que les Philo/oiihes Pcrmiiaiii!» fianoyeut ^ ^ cotnnient ils

cof;/triio)cfit/a mémoire des chojes pafJèeSyty' de leur Arithmétique

I > Anciens Amantus des /Vr««M/;/i, n'etloycntdu tout ignoransdc l'Aftrolo-

gie.mais ilsn'olileruovcnt ijuc trois plantttesteulcmciit.l(,auoirle Soleil, qu'ils

noinmovenc 7/;//, la Lune laquelle ils appclloycntj^///.j,&: Venus mominec

jo

cntr eu\

I
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OCCIDF. NTALES. LIVRE XI.
ciitr'ciix Cl'.tfc.x: Or ils appclloycnt toutes les Mtoillcs d'vn

407
nom commun Coyllar,

Lommc .uilli le cours ilclvii, 4]u'ils noinmoycnt //«4/4,c|uc le vulg.urcilillinguoit
p.u les nioidons. llsoblctaoyciitaulU les SoKhtcs, comme il (c peut voir parles pc*
tites tourelles , i]ui clloyeiit kWhes a lOnent if*: a rOcculent Je la ville ilc Cm/co ,•

touchant leliiuellcs voye-i /(^/f'/'/;</ty/ffl//j. Toutestois CarcilLilfkt lUflere beaucoup
lie I aiitte t.inr au nombre Je ces tourelles qu'en leur \ laj^e ; car il elerit t]u il v en auoit
tiou/e, qui dciuitineiu les ilou/c mois: mais .IcolU n'en met ijue luuct il'vn collé,
lie la ville ^: autant île l'autre: i^: qu elles elloyeiir iliCpolecs en (orte, que les quatre
plus petites ellosent au milieu à ilix luiiel: ou vingt pies les vnes îles autres, &: que

I ., les plus grandes elloyeiit prelque également ililKintes il'vn colle ^r d autre îles pe-
tites; ilc (orte que l'ombre îles plus petites monlhoit les Solihces par vneobleruatioii
ciuuiyeule. Ils remarquovcnt prelque en la meline hn,on les liqumoxes, panlesco-
loinnes bien élaborées, placées ileuant le Temple ilu Soleil &: i.rvn lercle tout au-

tour, llsremarquiiyent aulli les l'clyples ,tant du Soleil que de la Lune , combien
qu'ils en igiior .ilentdu tout lescaules, &ren racontallent des choies ridicules ,- li^auflir

que le Soleil caelioit la tace, pource qu'il eltoit Iakhe contr'cux ^: lesmena^oit de
mal; que la Lune clloit malade, iJt li I I^cUple elloit totale, qu'elle elloit morte ou
deuoit mourir ; cequ'ilscraignoycnt lurtout.carils crovoyentqu eliedeuoic tomber
i)c ciciaier tous les hommes: voda pouiqiioi ils pleuroyent, criovent , fie contrai-

ii i;novent li.s chiens à lui ce de les batre de hurler, ellans perluades que la Luneleplai-

lo.t au\ chiens.

Leurs mois clloyent lunaires qu ils pommoycnt du nom de la Lune ,C;^«///.j , &:

les paitilliiveiu cil quatre, lis leurs atcribuoyent,comme dit .7f<'//.Mles noms propres

&: des telles lingiilieres. lU i.omnHin,()\ent anciciinemeiu leur .iimee en lanuier,

mais depuis le Roi l\tclj.uHtcc, c]u ils .tppcllent rclormaceurde 1 an , en Décembre.
Ils (i,auoyent , lans doute, fort peude mcdecine-, touteslois il v en auoit qui co-

gnoilloseiu les vertus c\ tacuh( >. de quelques herbes, i]ue pour cet ctlett elloyenr

tn grande ellimeemiers le R .v ies (iraiuls: ilsn\ lovciitau relleiamaisgueresquc

de deux remèdes, li,auoirdt iaieignec&; de la purgation ,• ils ouuroyent le plus lou-

jo ueiu la veine en la partie atKike îfv pour purger ilsdonnovcnt d'vne certaine r.x-

cme blaïuhc coiimie vue r.ibe, uilques a deux onces ordinaiiement; iS: par ce 1110vcn
cxcitoyent des vomillements .ï^des lellcs véhémentes, au grand danger du patient.

Us exluboveiit les meduaincius reulemcn- au commencement de la maladie;\' quand
ils coininem,o\ eut a le porter mieux , ils i.iirs oKJonnovcnt vue dicte ou vnieuliic :

t\: ne le leruoventquedes liinplcs, ignorans du tout leur mixtion.

Us (çauovent tellement quellcment la (icoinetrie, & encore à. la grofl'e mode;
comme aulli la C ieographie : iS; la Mulique pneumatique ou a vent , principalemenc

lians lacoiureedes (,'tf//./r,mais li malageaiicee îiv: i Diitulè, qu'.i peine meruoic ellelc

nom d 1 larmome i ils le (eruoyent le plus louuent de quatre cannes de diuers tons

4c conioincles enlemblcipar lois d'vne Heure pi opre (éuleiiient .i vue chaidoii.

Les /'<;•«///,///.' v (dit lo/tiihdc .Icof/.t) ne cognoi(li)) eiu nulle lbrted'eii:ripture auant

la venue des Llpagnols, ni par charactercs ni par peintures, comme les chiKois &.'Ies

Atc\iejHitui : neantmoins ils conlL-ruoyent la mémoire des choies paHees ,
^' r.'ndo) -

eut conte de tout ce qui c'cltoïc fait tant en p.u\ qu'en guerre. Car ils elloyenc tore

diligents a apprendre aux leunes gens ce qu'eux inclines auoycnr receu de leurs ma-
leurs,^' les leunes .i conleruer ce qu'on leurs auoit apprins. Or ils liippleoycnt le

dethuic des leuies, en partie par peintures ( comme les J)[c:yt^t/.t!:i> ' combien que
lort grollieresimais pi iiKi[)aleinent par les .i^upu. Orces /^i/fis elloventcertains

meinoiie. ou rogilhes taits de cordcllettes, dans Iciquelles diuers meuils i<c diuer-

Ics coiileuis , deiiotosent choies diuerles. C'ell comme vn choie incrovable coin

biendeiholes ilsexpninoyent aucc; cartoutce qu'on peur expliquer par lelcnpture

^L par les hures, d'hilloircs,vtcloix, de cérémonies, de contes de marchandile&.' d'au-

tres choies lemlil.ibles , ils exprimoycnt tout cela auec vue grande d exterite .iv' tort

liiteiligibleiiieiic auec ces lueuds : que melines ils lielignos ent toutes les cireoiiltan-

tcsp.u iliuerlès cordcllettes att.ichecs. Lt il v auoit des Ol]ic;ers crées pour t >ii

leruei ces mémoires , qu'ils nommoyent J^iapa-Cawa^o , lelquels elloyent obliges

d'en
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408 DESCRIPTION DES INDES
d'en tenir conte, tout de mcfmc que parmi nous les Notaires publics, ou Secrétaires,

ic on ne leurs adiouftoit pas moins de foi. Pour chofcsde diuerfes forces, comme
guerres, régime politique, tributs, cérémonies, champs,&c. Ils cmployoycnt diu'crs

^ipes ou cordeaux : & en chacun d'iccux autant de nœuds gros & petits , & de cor-

deaux pendus, les vns vers les autres, bleus .blancs & en fommc bigarrés en tant de
fortes , que tout ainfi que nous compofons infinis mots par vingt quatre lettres difpo-

fees en diuerfes modes, ainfi eux par la variété des nœuds & des couleurs , dcnotoyent

des iignirications infinies de diuerfes chofes. Amfi (comme remarque CiArcillaJpts)

parle laune ils dcnotoyent l'or, par le blanc, l'argent, par le rouge, des foldats.

C'eft vnc chofc comme incroyable (dit K^cojla) de voir ces Sauuages , auec des j q
grains de tj\tays, expédier & faire prefque fans peine des contes fort difficiles : com-
me par exemple, quand ils veulent trouucr combien il tombe à vn chacun de payer

par certaine proportion de la fomme entière d'vn tribut impofé fur plufieurs ; ils prc-

ncnt leurs grains bc en mettent ici vn, là trois & ailleurs huidj ils tranfpofent vn
grain d ici, ii«: changent trois de là; fie en fommc ils font leur conte fi exaft, qu'ils ne
le trompent iamais ,• fie ne trouucnt pas moins dextremcnt qu'elle chofc fie combien
vn chacun doit donner ou receuoir, que ceux de noftrc nation auec la plume fie

l'ancre.

C H A p. XXI.

Brief difcours de leurs mœurs çy* couflumes dor^iefliques.

10

LE s VcrnttiAins autant les grands que ccnx du commun peuple, eflcuoyent

leurs cnf-ans fobrcmenr; quand ils eftoyent nouuellement nés ils les lauoyenc

d'eau hoide: comme auÂi tous les iours auant que les emmaillotter,-fii: ne
leurs laiffoyent les bras libres auant le troifieme mois, eftimans que cela feruoit à leur

donner force, ils les couchoycnt dans des berceaux de bois , fur des rets au lieu de
lids. Jamais ils ne les portoyent entre les bras, ni ne les mettoyent dans leur giron,

non pasmefmcen lesalleftant: mais ils fe pcnchoyent fur eux; ce qu'ils faifoyent

trois fois le iour. Les mères propres, mcfmes les Roines alleûoyent leurs cnfnns, fi 5 o
ce n'efl: qu'elles en fuffent empefchees par maladies ou autre defl'aut: fie s'abft ;noyent

prefque du tout de la compagnie de leurs maris, de peur d'eflrc contraintes de fcurcr

leurs cnfans auant le temps ; car ils appelloyent ceux qui eftoyent detrics pour ce

fuict auant le temps d'vn nom honteux y/yw/f^, comme qui diroit baftars. Les fem-

mes y accouchoycnt fort aifcmcnt , mefmes fans S.iges-femmes, fie après leur enfan-

tement elles le lauoyent d'eau froide, fans laifler en façon quelconque leurs exerci-

ces domcibqucs. Aufquels elles eftoyent toutes fort diligentes ; eftans accouftumecs

à filer fie tiftrc , es Prouinces chaudes du cotton , es plus froides de la laine. Or elles

tiiîbycnt feulement ce qui eftoit neccfî'aire pour leurs familles , des toilles le plus

fouuenr quarrees fie félon la mode de leurs vcftemenrs ; elles n'cftoyent point accou- 40
ftumces à coudre, pource qu'ils attachoyent leurs veftements auec de certaines agra-

phcs. Or comme les femmes preparoyent les veftements, auffi les hommes faifoyent

les foulicrs fie les bottes i,car il ncs'ytrouuoit point d'ouuriers communs, qui eftoic

caufc qu'vn chacun faifoit ce qui efloit neceflairc pour lui Se les fiens : les hommes
fie les femmes s'exerçoycnt à l'Agriculture.

Or la diligence des femmes eftoit admirable, car quand elles fortoyent en public

ouelles filoyent.ou rctordoyent, oufiifbyenttoufiours quelque autre ouurage; te

mefmes quand elles vifitoycnt leurs voifines ou quelques- vnes des plus grandes,elles

n'eftoycnt i.nmais oififues.

Les Rois fie les Grands auoyentaufli grand efgard .-i l'honncftetc publique, car ils jq
ne permcttoyent qu'aucune putain publique demeuraft entre les limites des villes

ou des bourgades , mais par les champs dans de baffes fie fallcs loges ; ils appelloyent

ces putains ramp.iyrima^ c'eft à dire, bourdeaux publics ,• fie les abhorroyent de telle

forte, que les femmes craignoycnt de parler à elles, de peur d'eftre foupçonnees : fie

d'en cftrc mal traidecs de leurs maris.

Ils contrad^oyent les mariages ai cette façon : Le Roi mcfmc en la ville de Cufcs

faifoic
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OCCIDENTALES. LIVRE XL 4c«>

fliiluit conte tous les ans.ou par fois tous les deux ans,dc ceux qui cftoyent en aagc de
fo mancr, c'cfl; à dire, des maflesquiauoyent paflc vingt quatre ans, & des filles dix

huid; puis après à vniourdcftinéjtous ceux qui eftoyent delà lignée Royale s'aflcm-

bloycnt premièrement en vn lieu public, &: là cftoyent mariés de lima me(rne,par

l'attouchement de leurs mains droites , & s'en alloycnt chcs les parents des efpouîcs,

pour y taire les nopccs quelques iours:le lendemain ou le troificmc iourd'apres, le

rcfle de ceux qui cftoyent en temps d'cftrc mariés,cftoyent conioinfts en la mefme fa-

tjOn par des Oificicrs rpecialcmcnt délégués pour cet cffcd parle Roi. On obferuoit

prcfqucla mellnc façon dans les autres Prouinccs, où les Curacas cftoyent Vicerois.

* ^ Au rcftcil cftoit défendu eftroitcment de fe marier hors de fa Prouincc & de fon affi-

nité : &: d'auoir plus d'vne femme légitime.

Ce qu'il eftimoyent eftre la force de leur Royaume,& le lien & concorde entre

leurs fubicts.de ne permettre iamais d'aller demeurer d'vn village à l'autre ( à plus for-

te raifon dvnc Prouincc à vne autre ) fi ce n'eft que le Roi le commandaft \
qui ordon-

noit par fois de tels changements de places pour contenir d'autant mieux les Prouin-

ces fubiuguccsenleurdcuoir.

Gtirctltajjiti adioufte pluficurs autres chofes,quc nous auonsobmifes , pource qu'il y
a long temps qu'elles (ont abolies , veu aufti que nous cftimons apparoir affés par ce

que nous auons dit,que cette nation, pour auoir efté dcftituee des lettres tant (acrees

xo que profanes, a eu vne Republique aftcs iuftement&fagcmcnt cftablie, & qui pour-

roit faire hunte à beaucoup de celles de l'Europe. ».'i
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C H A p. I.

Limites du Gouuernement de Chile, qualités de hlr Cjf de la terre.

E Gouucrnemenr de Chile , prins vn peu largement

f comme prcfquc Herrera le prend )s'eftend depuis

les dernières limites du Pertt iufques au Décroît de
Magaffan; & a de long entre le Nord & leSud.de-

puis le commencement de la vallée de Copiapo ou des

le XXVI degré de la latitude Auftrale,iulqucs àl'em-

bouchcure du Dcftroit mefmejcnuiron cinq cents

lieues ; & de large entre l'Eft& l'Oueft, depuis la mer
Audrale iufques à l'Atlantique, quatre ou cinq cents

lieuë's où il eit le plus large, & au plus cftroit nonante

ou vn peu plus ou moinsi entre lefquelles limites font i o

contenues pluHcurs fpacieufes régions & Prouinces,

plufieurs dcfquclles n'ont encore elle fubiugucs par les £rpagnols,& beaucoup mef^

mes n'ont iamais eltc defcouuertcs. Que (i on le prend plus eftoitcment,pour cette

région que les Efpagnols ont dés plufieurs années commencé à habitera: tenir par

quelques petites villettcs.il fera contenu entre des limites beaucoup pluMteftroites,

car il n'a de long iiiiuantla cofte de la mer plus de trois cents lieuts , & de large feu-

lement vingt & en quelques endroits moins-: fçauoir de la cofte de la mer du Sud iuf.

ques aux fpacicuics montngnes des >^«</«,qui courent d'vne fuite prefque continue

le long du cofté Oriental de ces regions.iufques au Deftroit de uyîagallan & s'efleuenc

en cet endroit ici extrêmement haut toufiours couuertes de neige. Or noftre inten- ^q
tioneft de traiter en ce Liuredecette partie principalcment,&: de lac-;ï/ii^4//4»/j«r au

auLiurcfuiuant.

t^iiguftin de Zarate dans fon Hiftoire du Féru explique la raifon de ce nom : fçauoir

que c/:///if fedit de froid, pource qu'on n'ypeutallerdu Peruc[\xc par des montagnes
froides & couuertes de neiges,car Chili fignifie en Peruuiain froid. Or toute cette ré-

gion,comme eftant hors de la Zone torride & outre le Tropique du Capricorne , eft

fuiettc à diuerfes températures d'air & changements de faifons , félon les diuerfcs di-

ftanccsduPoleAntardicouduSud: &pource qu'elle eft prefque efloignec d'autant

dçdcgrcs duPole Antar6lic,que l'Efpagne eft de l'Arâic, elle a les faifons de l'année

du tout contraircs,de forte que l'hiuer y eft lors que l'efté eft en Efpagne& au contrai- j o
re.Car quand le Soleil a paflc l'Equateur & s'auance vers le Tropique duChancte.lors
commencent les pluyes & le froid s'y fait (èntir ; fçauoir depuis le mois d'Auril iufques

en Septembre; & au contraire quand le Soleil retourne vers le Tropique du Capricor-

ne.il y a peudcpIuycs,leCiel y eftle plus fouuentclair ôtoiiy a des moyennes cha-

leurs. Cette viciintudcdc faifons fait que les naturels de ces Prouinces,approchcnt

j,
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de plus pics que les autres Amcriquains,tant en naturel qu'induftric des Europcans,
fit' qu'il s'y trouucvne plus grande (imilitude de grains &dcfruic1s.
Le terroir de ces Prouinces eft le long dclacoftedc la mer Auftralc.platpourla

plus grande partie, ou rclcuc par moyennes colincs, &: les montagnes que nous auons
dit dire appelles dans le Perii, la Serrmta,(onx, communément à trois ou quatre lieues

du nuage, par Fois defcendcnt lulquesau riuage mcfmc & (ont batucs des flots de la

mer.comme il fera remarqué en Ton lieu. Au relie c'eftvne région tort belle &l ferti-

le ,& non moins tcconde en toutes fortes de grains que l'Elpagncabondantcaufli
bien en froment qu'en vin,&:remplicàmerueillcsdepafturages :elle eft auili faine &

I extrêmement bien tempérée entre lcchaud& le froid,iouïnànt également de l'eftc &
de l'hiuer félon le changement des faifons : le printemps y commence des Septembre,
1 erté dés Decembre.l'automnedés Mars,& 1 hiuer désiuin : le plus long iour y eft à U
S. Lncfybc le plus court à la .V, Bernâhc: toutcsfois ils fentent plus de chaleur l'cfté quo
de hoki l'hiuer, il y a peu de tonnerres & d'efclairs. 1 1 tombe en certains temps dans
quelques vallées vne rofce fi efpaiflé, qu'elle fe congelé & s'attache aux fueillcs des

plantes comme du fucre , laquelle eft fort douce & a prefquelemeimevfagequela
manne. L'herbage y eft prefque toujours vcrd à caufede la bonne humidité de la ter-

re, &: les arbres ne laidénriamais leurs fueilles dans les montagnes: les pafturages par

l'ordonnanceduRoi d'Efpagne,y font communs a tous & à vn chacun des habitans:
*û Se le droit de chafler & pclcher eft commun , tant en la merqu'és riuieres , lacs &:

cftangs : Ceux qui y voyagent fontpar vne couftume receus,traidés ôû logés pour rien

dans icsvilles Se villages.

C H A p. II.

ij
: .,1

tAnimauxtfriiiSÎSy f^fiantes de ce Gouiterfiemeat, moeurs des naturels.

EN toute la contreedu Peru il s'y trouuc vne forte de brcbis,tant domeftiqucs que
fauuagcs,qui approchent plus en forme des chameaux , fi ce n'eft qu'elles n'onc

point de bofle.elles font au rcfte plus grandes que celles de l'Europe & hautes le

plus fouuent d'vne aulne d'Efpagne.ayans le col long& rond,la leure d'enhaut fendue,
' ° par laquelle fente elles iettent.quand elles font fachees.del'cfcume côtrc ceux qu'elles

penfcnt les auoir ofFenceesdeur chair eft plus feicheque celles des brebis de l'Europe ;

lespriuccs fontde couleur le plus fouuent blanche ou noire, &quelquesfois cendrée;

mus les lauuages & des montagnes font rougeaftres ou fauues; & font veftuës de laine

longue, kgerc & fort luifante, qui eft beaucoup plus chère que celle d'Efpagne: car

quand la toifon d'vne brebis eft vendue en Efpagne vne realle( ce font les propres

mots d'vn Autheur Efpagnol ) celle d'vne de ces p.iis eft eftimee vn efcu. De cette lai-

ne ils font vnccrtain drap,qu'on ditapprocherfortenluftrcducamelot. Au refte ils

percent les oreilles à ces brebis,& pafl'ent des cordes dans les trous, auec lefquellcs ils

les gouuernent & conduifent comme il leur plaift i car eftant libres elles courent fort

vifte.principalemcnt les fauuages.qu'on dit eilrc aufli légères que les chenaux. Mais

nous en auons parlé plus amplement en la defcription du Peru.

KuhardHa^'ktn,(à\tmenùonà\n certain petit animal,quifetrouuelà,qu'ils nom-
ment chtncilla.dc lagrofleurd'vn efcu» ieu.de couleur brune,mais d'vn poif fort léger

bi poli,de forte que fa peau furpafle ( ; ; t. de tous autres animaux, & eft en grande efti-

me de tous dans ces régions & dans les . oilines du Peru.

Outre le fromcnr,rorge,le Mays,(\wc la terre y produit en abondance, il y croift en-

core vne autre forte de blé,qui eftnommé des naturels Teca ; Ces fueilles diftcrent fort

peu de celles de l'orge 1 le tuyau croift comme l'auoine de la hauteur d'vne demi-aulne

d'Efpagne, le grain eft vn peu plus menu que celui du lègle:les Sauuages ont cou-

^ ° ftumc de le moiffonner auant qu'il foit du tout meut & de le feichcr en efpics au Soleil,

puis l'ayant cfcous lors qu'ils en ont befoin,de le griller fous les cendres,& enfin eftant

rofti de le réduire en parte iiir vne pierre quarree auec vne autre ronde,- laquelle palte

ils portent auec eux quand ils voyagcnt,car elle nourrit fort,de forte qu'vne petite me-

fure fuftit à vn homme pour huidioursj cela leur fert de viande & de boiflbnjcary

meftant vn peu d'cau,c'cft leur mangcr,& eftant fort deftrempec ils s'en feiuent pour

breuuaçe.^
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Fn outre il s'v tromic par tout vue ccrt.unc (ortcil'.irhrcs (amia^^es ilcpiiis le xxxvi

lierre lie la Iii;nc vers le S'iul , iiifques au Dellroit Je .1/.»;'4//4«, ijiu porte ilcs friiicU

allcmlilcs pargrapc's c\- pcnd.ins comme les railiiis, de la ^rolleiir des pois, de la Forme

lies crains depi^'"-»'-!'^"''^' ^l^"'*' "H-lmc coiileiu-; les naturels appellent cet arhre ! nu:,

&: lès IKpagnoIs MioiilLti les hincts (ont d'vn i^oiill moyen entre le iloux &: l'aigrc;

qui clcliauri'ent ^rdcllcichcnt: la lii]ueurqui s'en tire, approche fort du \\\\ , &: iiell

pas Iculcmcnt agréable au palais , mais cil aulli fort conucnabic à l'eftomach : car clic

digoreles humeurs (upcrHuesdu corps *: notamment celles du cerueaujauie l'appétit

du ventricule ; ^: c\\ tort claire , iè dcichargcant naturellement de ià lie iàns I aide du
feu; il le fait aulli de ces truicts de fort bon venus, tjuiell beaucoup plus excellent en > o

odeur cv' laueur.iiue celui qu'on tait d'aigret.

Or il n'y a rien qui rende ces Prouinces plus rccommandables que l'abondance

d'or, qui V cil li accompli, qu'il ("urpall'c de beaucoup celui de toutes les autres

Prouinces.

On dit que depuis que les L fpagnols y font entrc-^ qu'ils s'y trouuc vn (i grand nom-
bre de cheures, qu'on en tué tous les ans plus de cinquante milliers feulement pour
en auon la peau &: le (liif. Le tVoment y eftaufli grandement eflimé: can'aivn Authcur
qui dit que les grains de froment approchent de la groll'eur des pinnons de pommes
de pin ; d'où vient que bien louuent ils aident le Pcru de viurcs ; ce qui efl fort facile

aux Chilois , pource que le vent ell toufiours tauorable de Cht/c vers le l'cru. lo
Les naturels v (ont de couleur blanche , mais ils ont le tront petit & cheuelu , qu'on

veut procéder de la trop grande humidité de l'air: anciennement ils alloyent prefquc

nuds, mais maintenant ils le piaifent à élire vclhis : ils s'employent aufli fort à nourrir

des brebis, li,auent carder la laine &: tiftrc des draps. Au relie à caufc des guerres con-
tinués ,que les K^-fr.iuc.ti?is &i leurs confédérés ont dcfîa eu depuis plufieurs années

alliduellement auec les Elpagnols , le pais cft pour la plus grande partie mal cultiuc

& mal peuplé ; car il n'v a nulle partie de l'Amérique qui courte plus cher aux Elpa-

gnols que ch/h', 6c il n'y a nul endroit où ils aycnt des demeures plus incertaines; &
ou ils (ouflVent plus cS: de plus griefucs pertes d'hommes , que là, & fouflrent encore

tous les ioursjcomme nous dirons bien toit plus à plein. J*^

C H A i>. IH.

Defêrt d Atacama, ^ifj chemins qui 'vont de Pcrii à Chilc, t$' de la

première expédition d'Almagro dans ces Prouinces.

IL y a vn grand defert, appelle vulgairement /itacama , qui fepare le Parlement
deïosCh.ircts ou la partie Meridionnalcdu /V/-«,des Prouinces de chtle: Or de

Peru au Chite, il y a deux chemins terrcftres qui conduilènt de l'vn à l'autre (def-

quels toutesfois les Elpagnols (c Teruent tort rarement) l'vn par ce defert , &: l'autre

par les montagnes. Ce delcrt d'Jtacama a de long entre le Nord Se le Sud , le long de aq
h mer Pacifique nonantc ou cent Iieués , ellant coupé quafi par le milieu du Tropi-

que du Capricorne: c'ellvnc région fort trifte& laide à voir, grandement feiche &:

fterilepour ladifettc deau,& delhuee du tout d'arbres, non feulement de fruidiers,

mais aulli de làuuagcs , la terre nuë & fans herbage, excepté en deux ou trois endroits

ou il croifl quelque peu d herbe ôcoù vaquent quelques brebis de ces pais fque nous

auons dit ellrc appellees Gitanacos) en l'hiuer le Ciel y eft li mal platlânt , & la terre li

aflreulc de neiges &: de gelées, qu'on n'y peut voyager fans grand daiigcr & par fois

iàns vnc alVcurce mort.

Prelquc au milieu pafTc vn torrent ou vnc riuicrc que les Efp.ignols nomment Rio

de la Sa/, À xxiii degrés &: xlv fcrupules de la ligne vers le Sud, qui delcendant des jo
montagnes lefquellcs ferment ce delcrt vers lOrient, coule par cette terre altérée &
par vne fort profonde vallée vers l'Occident, & entre enfin dans la mer du Sud .a

XXII lieues des .\'./^«y« ( ainlî font nommés certains puits, defquels ceux qui voya-

gent par ce quartier puilcnt leur eau , Iàns qu'il s en rencontre aucun .lutrc en toute

cet efpace de x xii licuës.) Or on l'appelle de/a Sal, pource que les cauxd icclle font

fi làlecs, qu'elles fe conuertiircnt aulli toft en fcl dans les vaifl'eaux Se melincs dans

les
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les mains de ceux qui les puifcnt, & (es riuaj^cs blaiuliiniiu tuuliours de t\.n-

ce (cl.

Fc Iccoml clicmiii qui va ilu /Vr« iLiiis le c7y//r, pallc par les mont.igiu-; , bcnu ou p
plus long ,

plus iliMitilc iv de beaucoup plus dangereux tiue l'autre ; car il faut traucr-

Icrauec grand pcril les hautes cuiies des //»</<•/, qui (ont couuertcs de neiges perpé-
tuelles &; li froides, que nul homme ne peut entreprendre li'y palier (ans vne more
prelente.licc n'cft quclijue peu de mois de l'année. Car il y (oulHe( comme /lcofi4

aileure )
vn certain vent (ubtil ic tlcbile , qui pénètre les corps de telle ("ortc, que les

homn' ;tombentariinprouille,& meurent ("ubitcmcnt auant qu'ils (e (entent inou-
ï ^ rir; toute la chaleur vitale,comme il e(l à croire ,ellant tout à coup elkinte par ce

vent : comme nous auons entendu qu'il aduint en la première expédition de D/ego
*^yllmitgro\cx'i les l'rouincesdec/W^cn laquelle plulieurs perlbnnes turent ellcintes

parce vent, les corps delquelles furent trouués plii(icurs années après tous entiers,

i^ qui ne rendoyent nulle nuuiuai(c odcur,commc les ({("pagnols ont remarqué : /icojln

apporte pliilieursmerueiUeux exemples de cette cho(è, que nous pall'ons en ce lieu à

caule de bnetucté.

Or le chemin qu'entreprint Diego Almagro fut tel : l'an de Chrifl cl:) Fi xxxvi
citant parti aucc (es troupes de la Vxowxwc^i de los (jljarcas t il vint premièrement à

7(?^//.i, qui e(t vne bourgade dans la Prouince des c.'/;/m/; de laquelle il pa(là vers la

lu Prouince des Sauuages appelles Xuxuycs (defquels nous traiterons ailleurs) nation

belliqiieule &: accoullumee a viure de chair humaine: de cette-ci il enrra dans la

Prouince de chaqnana\ Se delà marchant plus outre à trauers des régions vaftes &
dclettcs , rcar toute la terre y eltoit raboteu(c, nitrcufe &: du tout (lerilej il arriua par

vn tort dirticile chemin &: ennuyeux au pie des montagnes , les (bmmets dedjucllcs

blanchidbycnt de force neiges : & n'e(tant encore point la(ré par les incommodités

qu'ils auoyent endurées , ni eftonné de plus grandes qui (ans doute le mena(royent,

il marcha auec vne difficulté prc(quc indicible par des droits coftaux pleins de pré-

cipices ; où il perdit beaucoup d'hommes & de cheuaux , qui fubitement tom-
boyentroides morts par ce froid extrême & parce vent mortel que nous auons dit:

3 ncantmoins il monta iu('ques au hauts (bmmets des Andes ; Se delà de(cendit dans la

vallée de Copiapo.on les Prouinces de Chitc commencent, par vne deuallee d'enuiron

douze lieues, tnrin retournant dans le Ferii, il pafl'a par le defert d'Atacama, non fans

perte d'hommes &: de cheuaux. Par icclui palVa au(n l'Inca Tnpanqin anciennement

vers les Prouinces de Chilc Se entra iufqucs à la riuiere de ALiiile, comme il fera dit

en (on lieu. Or les Efpagnols pour les difficultés &: dangers de ces deux chemins, y

vont prefque toufiours par mer ; & rarement par terre le long de la code marine, par

le deicrt d'Atacama .tcnonçans tout à fait à ce dangereux des montagnes i excepte

du collé, que nous monftrerons ci-apres.

Les Ffp.ignols ont remarque en outre, que depuis les xxiii degrés ou enuiron

40 de la ligne vers le Sud, iu(ques prefque au Deftroit de Magallan , il n'y vente com-

munément que de trois codés du monde : (çauoir du Sud-oueft au mois du printemps

Se de l'elté Se quelque peu d'autres iours aufquels le Ciel cil cUiv -, du Nord au mois

d'hiuer & au temps des pluyes ; enfin de l'Oueft , qui cfl fort dangereux Se contraire à

ceux qui courent cette cofle, car il excite par fois dcgroffes ondées de pluyes, quand

les vents de Nord cclfent.

La Prouince de Chi/c a (on Gouuerneur , qui obéît au Viceroi du Peru , Se ed

eftabli par icclui; Or les Bourgeois &: habitans Efpagnols ont efté autresfois iufti-

ciables du Parlement deZ./wrf,auantqu'iI y en euft vn d'eftabU ; mais maintenant ils

ont vn propre (iegc ludicial dans la ville de S. lago : & ont en outre deux Eucfchés,

jo on7c villes ou bourgades habitées de leur nation , defquelles nous parlerons félon

leur ordre , (élon qu'elles font placées fur la mer du Sud.

i'

t

Fff 5
Chap.

H;;i

|.a

/ u



I >l

!

If^^

t s

1 »'

V., '

!li".

t'i,

414

L

DESCRIPTION DES INDES

C Jl A f. IV.

Defcription des premières yallées Ju Couuernemefit de Cliilc,

Copi.ipo, Giuko o* Cl)ili.

A vallccilc Copiiîpo, qui lonimcncc les Prouinccs Aw Royaume de r/y/Zc (com-

me on l'.ippellc vulgairement' luit les dcrnicrcs limites & ilelcri</'.7/.tf,i/»<i,t]uc

nous auoiis achcuc de delciirc ci-dclliis. Ot\dit que ce mot ("oiinc en la langue

des Sauuages, Cliamp aux nicries bleues fquc nous appelions communément Tur-

^«fl//?/) car il ic tire vn grand nombre de ces pierres d'vnc certaine montagne quicfl: lo

cllcucc Ibr cette vallée, qui font bien excellentes, mais qui pour la trop grande abon-

dance (ont auiourd lun peu ellimecs ;&:nc lont pas pnlees comme anciennement.

Cette v.illcc ell loiiee poiii elhe la plus féconde de toufs celles qui lont attribuées

augouuernemcnr de i.hilc, car elle porte du AUys qui a les tuyaux aulli hauts que des

lances, î^: des elpics lon;»s deilen.iaulncidc forte que la moifl'on fiirpaflc lafcmen-

ccdcrrois cents Fois par vn grand rapport, comme cfcriuent les Kfpagnols: ce qui

tniitesfois ne fera pas tenu pour incroyable ni cimcrueillable par ceux qui li,auentla

f-Tt-lirc lie ce grain. Cette vallée n'cll pas moins fertile en d'autres fruids tant do-

uinMijucs .qu'en ceux que les Efpagnols y ont apportés. Il y a vnc petite riuicrc

qui la coupe , laquelle delccndant du haut des monts de neige, arroufc cette vallée lo

par l'efpace de vingt licuës,& enfin defccnd dans vnc large baye fiir la mer Mcri-

dionnalc , Sl l.i fait vn tort commode &: large port : clic cil diftantc de la ligne vers

le Sud de X X v I degrés , comme dit Herrer*.

Lofez, f'aùo afîcure qu'il y acn cette vallée vn petit port & auprès d'icelui vn vill.i-

gc de Saunages, qui font tributaires aux Efpagnols; &: qu'il y a aufli vn moulm à

lucre.

Du port de la vallée de Copiapo, iufqucs au port de la vallcc de Guafio, on conte

XXXV lieues. Ce port ou rade cfl diflant de la ligne vers le Sud de xxi x degrés,

comme efcrit Hcrrera : il efl dans vnc baye ouucrtc fur la mer du Sud, par laquelle fc

dclchargeen mer vnc petite liuiere, laquelle fburd des montagnes de neige, qui jo

couurcnt cette vallcc du cofK- de l'Orient, &: arroufc les champs de cette vallée de

forte, qu'elle approche fort en fertilité & bonté de grains de la vallée de Co/>/'*^<' que

nous venons de defcrire. Dans cette vallcc, comme prefque en toutes les autres ,il

) avn nombre infini de perdrix j& ce qui cft le principal, c'eft qu'il s'y nourrit vne

grande quantité de brebis dont nous auons parle : en outre force efcuricux , de cou-

leur cendrée brune , les peaux defquels font en grand vfage.

J'atdiuiit quand ilarriua premièrement pour fubiuguer les Prouinccs de Chitc aucc

fon armée, plaça vnc Colonie d'Efpagnols dans cette vallée de Guafco,S<. y baftit la

ville de .s. lago de la T^uua F.flremkdurM , comme il la nomme lui melme , munie d'vn

bon Chaflcau à l'encontrc 1 effort des Saunages, au territoire que les naturels ap- 40
pelioycnt A/.ipocho,À enuiron xiv lieues de la mer du Sud, & d'vn petit port fort

commode: mais cette ville fut de peu de durée, &: fut tranfportce ailleurs, comme
nous dirons au Chapitre fiiiuant.

olyuter de noflre n.ition remarque en fes Commentaires , que le port de Cuafco efl

fur les x X v 1 1 1 degrés & x x x fcrupules au Sud de la ligne , & que l'anchragc y cft

fort commode & aflcurec à l'encontre de l'iniure des vents,dcrriere certains rochers

qui font .lu dcuant de l'emboucheure de la baye: dans cette baye defccnd vnc belle

petite riuierc, qui cft communément appclleedu nom de la vallée, mais il cftdithcilc

d'y prendre de l'eau : il v a peu d'arbres fur cette colle j & les cafés des Sauuages font

fort loin de la mer du Sud. jo

Apres la vallcc de Ctiafio fuit celle de ChiU, la principale de toutes les .-^urres voifi-

nes, d'où il elt à croire qu'elle a donné nom à toute cette cofle & Prouincc : il y auoic

anciennement dans cette vallcc des mines d'or fort célèbres, qu'on nomme de ^«/Z-

lota, dcfquclles Fa/d/uia a tiré autresfois degrandstrefors,- voila pourquoi il y auoit

baflivnChafteau, pour garder les Mineurs de l'iniure des Sauuages.

G H A p.
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De/cription dts l'tUcs de la Scrciu t^ de S. lago.
'

LA première ville du Coauernement de chile, &: qui eft I.1 plus proche du
yVr«, cit apptllocdcs K(pagnols /.i iyr^«4 : clic fut baftic par le Gouuerncur
I ildiHid l'an cl 1 1:) X I IV , dans la vallée de Cotjuinilo (dou vient qu'elle cft

louucnt appcllce des hlpagnoU &:de$ nolhcs Coquimho du nom de la vallée) afles

près de la mer du Sud 1 «l à x x x degrés au Sud de la ligne ("clon Htrrerâ ; par lequel

I letrouuc qu'il a elle remarqué, que la Solfticcd'efté tomî)clà l'onzicme de Décem-
bre f^: que le plus long iour cil de xiv heures) &: rhyucrnaU'onzicme de luin. hllc

ell diilantedcla villede.s. Aii^ode ix lieues vers le Noi ' Elle a-vn port fort grande
fort commode dans vnc large 6: (pacieufe baye, qui cil à enuiron deux lieues de ta

ville il.'uni (cdefchargent les nauires. Il y a vnc moyenne riuierequu.auerlele ter-

ritoire de la ville . par laquelle plulieurs champs Ibnt arroufcs,de manière que coûtes

(brtes de grains &• de plantes y croillent fort bien : par ainH il y a abondance de viurcs

& vilitc de tromcnt , de vin , de chair, de poiiron,& vnc grande atfluencc de toutes

choies que Tvlage de la vie requiert. Il y pleut fort rarement, à peine trois ou qu.itvc

fois I an, neantnioins il y a de très-beaux champs , qui rendent richement la fcmcncc.

10 II y a dans le territoire de cette ville , beaucoup de mines d'or, & fur toutes vnc

iuute montagne à v 1 1 licucs de la ville , de laquelle les Efpagnols ont délia de long

temps titc beaucoup d'or. loinft qu'il y a, comme ic l'ai apprins d'vn certain de ces

pais, qui l'auoit veu, proche de la ville, vnc montagne remplie de veines de cuyurc.

Lopez. A'.i ^clcrit que la ville de Ia Stren* contient plus de deux cents mailbns : & cer-

tes il faut qu'elle Ibit aflés peuplée, veu qu'il eft narré en l'Hilloire de cette mémo-
rable expédition N.iualc de François Drac, par laquelle il nauigea autour du globe

terreftrcque les Anglois eftans entrés dans le port dcCoquimboiic s'y cftoyent anchrés

pour y prendre de 1 eau , il fortit de la ville trois cents Caualicrs & deux cents hom-
mes de pic , qui contraignirent les Anglois de fe retirer dans leurs nauires. Toute

i Cl cette région a elle autresfois fort peuplée des naturels du pais, mais maintenant la

plus grande partie d'iceux ( fi non tous, comme quelques-vns efcriucnt; a elle dc-

llruidtc des Efpagnols ou par labeurs intolérables aux mines, ou p.ir vnc grande

cruauté, de (brtcq

uaillerles mines par

u'.à prefent les Citoyens ne font pas capables de chercher & tra-

it la difette d'ouuricrs & font contraints d'en laifter plufieurs d'or

fie de.cuyurc liins y toucher.

En outre la principale ville de ce Gouuerncment de Chile eft vulgairement appcl-

lce .v. /<i^o .• fituec à XXX IV dcgrésdclalignc versleSudi fiia Lxxvii du Méridien

de Tolède vers l'Oueft: à x v lieues de la mer du Sud. Le Gouuerncur de toute la

Prouincey a fait quelquesfois (à demeure; mais maintenanc àcaufc des guerres des

40 c:hitoùArAUcains,\\rc(\àc\c^\\xi fbuuent dansla villedcla C^wff/»?/*'»: Il y aà prefent

depuis quelques années vn ficge ludicial: Ily aauili vnc Eglife Cathédrale &r quel-

ques Conuents de lacobins &; Cordelicrs; fie fi nous croyons Lopez r44,huift cents

maifons de Bourgeois.

Le territoire de la ville eft fertile, &c abondant en froment, vin fie autres fruids :

riche en veines d'or 8c fort peuplé auiourd'hui des naturels 4upaïs,puis qu'il y a dans

ce Diocelc prcfque quatre vingts mille Sauuages , repartis en xxvi tributs, qui

payent tribut ôc font fcruice gratuit aux Efpagnols. Il y a li grande quantité dcchc-

uaux, que plufieurs vaguent (ans maiftres dans les champs fie forefts , 6: font fi fauua-

ges , qu'on ne les peut pas aifemcnt dompter.

jo Dtego Fernandcz dans fon Hiftoire du Peru dit , que la riuiere DamU s'cftant efforcée

par des fuilts de montagnes fie ayant pafl'c par là , entre enfin dans la mer du Sud : ils

nomment TepocalmAsnc autre riuiere qui coupe la ville ou paflc le longd'icclle :

defcend puis après dans le port de cette ville,nommee vulgairemct Valp/iray/ô, le meil-

leur fie plus renomme de toute cette cofte , il eft diftant de la ligne vers le Sud de

XXXIII degrés fie xl fcrupules, comme il a eftc curicufcmenc fie exaftement ob-

ferué des Anglois. Dans ce port le defchargcnt toutes les marchandiics qui viennent

pat
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par mer de Lima & des autres ports du Peru , & on y charge aulli tous les trefors qui

s'amaflfcnt dans les Prouinccs voifines& s'amènent là.

Le valeureux Cheualicr Jr4»fo//Z)r4f,cftant entre dans ce port au deceu des Efpa-

gnols.il print vn nauirc.dans lequel il trouua vingt cinq mille pezos.comme ils les ap-

pellent, d'or de Valdtuh fort parfait, &grandc abondance devin de f /'//f.&cftant

defcendu à terrc,il trouua là mcfme neufou dix maifons auec vne petite chapelle, que
fcs foldats pillèrent& brullerent.

L'armée de mer des Prouinces Vnies des Pays-bas, fous la conduite de Georges Spil-

^^rgwy arriuant,ttouUci auilivn nauire à l'anchre.quc IcsEfpagnols bruilerentaulli

toft.de peur que les noilrcs ne s'en feruiffent : il accçurut en outre au port plufieurs i (

Caualiers & gens de pic.qui bruflcrcnt quelques loges , de forte que nos gens n'y pcu-
rcnt rien faire de remarque.

Enfin à quatorze lieues de la ville paflTe vne riuiere.que les Sauuages nomment
Chacapol. Or la vallée dans laquelle la ville de S. /^gtfeftbaftie.cft Voiiinede laPro-

uince des peuples qu'on appelle d'vn nom de la nation Parmacanes.ou comme GarciU

/^^ les appelle PttrumaucM; par laquelle on va à la riuicrc de //<!«/<,& aux bourgades

de CueUr &c de Tata ; &c plus outre à J^uilacura.

C H A p. VL

Defiripùon de lu Fille de la Conccpcion e^ deflfle de S. Marie.
to

%
i'-

LA troifiemc ville deceGouuernemcntditcdela Concepcion, eftfituee fur laco-

fte de la mer Meridionnale.fur vne baye ouuerte & auprès d'vn fort commode
port : Je territoire d'icelle a vers le Nord la riuiere de Afau/e,ycts le Sud le fleuuc

Btobio; ('car il n'y a point de doute c\\xHerrera ne fe foit trompé, qui lui donne pour
bornes vers le Sud la riuiere Ttaten ou Itatayan, veu qu'il cft tout certain que cette ri-

uiere fort en mer à quelques lieues de la ville vers le Nord, fi ce n'eftque d'auanturc

cettevilleait anciinnemcnteftc fituec ailleurs. ) Elle eftdiftantedela ligne vers le

Sud de trente fix degrés & quarante fcrupules: la code s'enclinc en cet endroit l'efpa- » ^
ce de vingt trois lie uës vers le Sud-fud-oueft.

De la riuiere d'Ttatcn iufques au port que les Efpagnols nomment de la Hemâurtt

( pourcc qu'il reprcfcntc la forme d'vn fer à cheual ) on conte trois lieues : ce port cil:

fort commode& excellemment bien muni à l'cncontre de l'incertitude des vents ;

il cft diftant de la ligne vers le Sud de trente iîx degrés & trente fcrupules : d'icelui

iufques à Pf»ftf, auprès duquel la ville de laC(?«f(r/>f/<?» eftbaftie,il y a quatre lieues.

Dans cette baye fortent deux fort petites riuieres oupluftoft ruiflcaux,lcplus petit

defquels trauerfe la ville,&: l'autre paflc vn peu loin de la ville vers le Sud,&: le nomme
Rio de Landalien-iàt la vallée voifine qui eft appellee Anddien.

Or le riuage.qui eft en cet endroit fort eftroit,cft bordé de colines &: montagncttes, aq

defquelles le porc eft garenti.exccpté contre les vents de Nord-eft & de Nord, du co-

fté defquels il cft expoié aux tempeftes.

Et combien que ces colines,&mefme le terroir de la ville ne foit de loi ni fertile ni

d'vn bel afped.neantmoins par l'induftrie & culture des hommes il cft à preicnt fort

deledable ; car on y voit p'.ulicurs vergers &iardinsculti.ués par les Efpagnols, beaux

à voir & remplis de toutes fortes de fruicls. La mer qui eft proche de la ville cft extre-

ment poiflonneufeiauprcsdu riu.igefe voitaufli vneperriere.dc laquelle on tire cer-

taines pierres noires &: bitumineufcs.qui lèrucnt aux Bourgeois de oharbon. Or pour-

ce que ce portcftcxpoféaux vents de Nord,&: mal afteurc quand ils foulllent,lcs bons

Pilotes ont coultumc d'anchrer derrière vne certaine petite Ille, qui s'eftcnd au de-

u^ntdelabayc.afin d'cftrc dcfendusàl'cncontre des vents de Nord-eft. *

Il y a deux lieues de la ville iufques à la riuiere de Biohio \ cette riuiere cft fort large

&profonde,defortequ'onnelapeutpaner àguéjtoutesfois elle n'eft pas c.ipablc de

porter des 'nauires:dicellc iufques à la liuicrc Labapi ily a quin^e lieues; àienl'ef-

pace d'entre -deux il y a vue baye fore large , fur laquelle cft fituce la Prouincu

d'Araucana.

Vax
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En outre la ville de la Concepcion cft diftante de celle de S. I.tgo de i. x ^: lieues vers le

SiidjCominc ils veulent. Le Goiuicrnciir de toute la Prouincc y rclldc.aiiouid'hui,

depuis que )c ficgcludicial, qui y auoit clic ertabli depuis l'anclDlD Lxviiiufques à

l'un cId I^ Lxxiv.acftc transféré dans la ville de S.ixgo. Dans la ville il y a quelques
Mv)nallcrcs dclacobins & de Cordcliers.

Dansletcrritoiredecette ville &: dans CCS limites, il y a plufieurs mines dcfquellcs

on a autrcstbis tiré grande quantité d'or, de forte que la ville a cfté beaucoup plus

Heuriflantc & richejmais auiourd'hui comme Lofez. Faz tefmoignc,clle eft prcfque ré-

duite à la pauurctc.car elle a cftc du moins quatre fois pillée & bruflccdesC/;/7(?«',dc

1 o manière qu'à peine y a il auiourd'hui deux cents maifons,- & d'autant qu'elle a les

y/^f«f;^/>/y,mortcls ennemis des Efpagnols,(i proche,elle eft maintenant ceinde d'vne

muraille de brique,auec vn Chafteau adioind,dans lequel on dit qu'il y a le plus fou-

uent en garnifbn cinq cents foldats.

Les mines de ^ilacoya. ou de ^ilacura , dcfquclles VaUiuia du temps qu'il

cftoit Gouucrneur de ce pais , a tiré grande quantité d'or, font à quatre lieues de la

ville.

olyiiierde T^ort raconte que l'an cl al D c il fut cnuoyé par leViceroi du rcrn en cet-

te ville (cpt cents Efpagnols pourlagarder,àcaufedes nouueaux remuements desC/;/-

lois, & fur tout des Araucatns , qui menaçoyent la ville , & la fatiguoyent tous les iours.

î o Georges Sptlbergue,kàmira\ de l'armecNanalc de ces pais,y arriua aulli l'an cl ol o c x v,

& moiiilla l'anchre derrière vne Ifle qui eft au dcuant de la baye ( qu'il dit eftre ap-

pcllcc .^iriqtéina ) Se à caufe que le vent cftoit contraire, il ne peut approcher la

ville de plus près , feulement il apprint de quelques prifonniers , qu'il y auoit dans

la ville cnuiron deux cents foldats en garnilbn, &'vn grand nombre de Saunages

triburaires.

Depuis la fin de l'cmboucheure de la baye, dont nous auons parlé, iufqucs à riftc

de S. Aiarte on conte treize lieues : ou quinzc,commeefcrit Pedro de Cieça ; qui dit que

cette Ille eft appellee des Saunages LHcengo:c\\c eft efloignee delà ligne vers le Sud

detrcntcfept degrés & vingt fcrupules ou vn peu plus: vis avis delà Prouincc d'A-

3 o ra/tcana, ( &: de la grande baye dont nous auons fait mention ci-deflus jceinftc de

rochers droits &: fapésde flots de la mer, de manière que quelques-vns eftiment que

cette Ille a cfté ancicnnemei i:coniointcauec la Continente fie en a cfté feparec in-

fcnfiblLMncnt par le canal, qui eft entre deux maintenant large de trois lieues,- ce qui

toutcsiois ne me fcmble pas vrai femblablc.Le terroir de cette Ille eft fort gras &c fertile

en froment &: en oigcda met qui l'cnuironne eft fort pleine de poiftbn, notamment
d'vne forte du genre de feichcs , des yeux duquel on tire vne certaine fubftûce calleufc,

qui approche fort en blancheur & en luftre aux perles, mais elle n'a point la mcfme

dureté : toutcsfois les femmes ont couftumed'en faire dcscarquans au lieu de perles :

Il s'y trouue aulli vne efpeccd'efcrcuices,qu'ils nomment choros, d.ms les telles dc(-

^o quels fe trouuent vne(brtcdepcrles,delagroncur de la femcnce de chanure, d'vne

finguliere blancheur , mais pource que les Saunages nerçauentpaslamanieredeles

pcrcer,ilsn'cn font point de conte.

Thomas Caiidish y arriuant auec fcs nauircs , s'anchra au coftc Occidental de

Wfle, lieu fort commode pourmoiiiller l'anchre ;& cftant defcendu à terre,ily trou-

ua grande quantité de froment. Or les Sauuages qui y habitent font tellement fu-

iets aux Efpagnols, qu'ils n'ofcroyent tuer vne poule pour la manger, moins enco-

re vn pourceau,combienqu'il y en ait en abondance: Ils fontmaintenantChreftiens

& ont vne chapelle Se dans icclle vn Autel auec fcs ornements à la façon Romai-

ne. Il y cioift aulli force L>Mdys Se diuers fruids , de forte qu'on en peut tirer tou-

jo 'es fortes de viduaillcs quand on y eft le plus fort. Georges SpHljergue, duquel nous

auons dclia fait mention , l'an clo Idc xv s'eftant rendu maiftre de l'Ille , en em-

mena plus de cinq cents brebis , grand nombre de poules, &: abondance d'autres

viures.
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Chat. VII.

Defcription des rrou'mces d'Araiico, de Tucapel ^ de V\.\xci\<isr des

pertes que les Ejpagnols ont recettes en cette partie de Cliilc.

EN T R E la ville de la Concepcio» dont nous auons traite maintenant,& celle de
l Impérial de laquelle nous parlerons bien toft, il y alespopuleufcsProiiinces

d'Ar.uuo,iic jHcapelic de Puren ,• les naturels habitans desquelles font fort belli-

queux & ennemis mortels des Efpagnols, & dcfquels ils ont plulieurs fois fait grandes

boucheries , &: conibatcnt encore auiourd'hui de tout leur courage pour leur liberté : i o

Or il cftncccirairc de remémorer les chofcs pallces es années précédentes.

yaldttttit premier dompteur de ces Prouinces, après auoirbafti les villes de l'Impe-

m/&: de rrf/^/«/4,c(l:ant retourné .1 lavillcdclaCV»f<'/>f/ff»ranclD Id Li,trouuabon

de b.iftir en outre trois fortcrefles ou chaftcaux, à huid lieues d'interualle les vns des

autres : l'vn dans la Prouince de Tucdpet,\zntïe dans celle de Puren &c le troificmc dans

(..^;-.u/ffl:arîndc lier par iceux comme par des ceps, & contenir malgré eux en leur

deuoiï.ou contraindic àobeïr cesfuriculès nations qui n'auoyentiamais elle aupara-

uantdomptci-sparlcsRoisdu /'fr«.-&pource qu'il remarqua peu après de fort riches

veines d'oidans vneplaine,quc les Sauuages nomment Ongol, il y mena aulli vnc Co-
lonie dans la villette de /i;^ Cowjf»fy,commç ils l'appellent; afin qu'elle fuft comme au to

milieu des deux villes lufdites , qui fut toutestois abandonnée &: tranfportee ail-

leurs. Cependant les naturels ennuyés de ces nouueaux venus &: mal accouftumcs à

la lèruitude,cftimans qu il fc falloit efforcer de tout leurpouuoir.pour fecoucr Icioug

deccsclhangcrsdcdcirusleurcol&dcleursvoillns; ayans fait entr'cux plulieurs fe-

crcttcsafl'emblces , attaquèrent les Efpagnols àladefpourucuc, & prindrentdc gran-

de furie premièrement le Chafteau qui clloit dans la Prouince de Puren i car les Ef-

pagnols n'eftans pas torts allés, pour Ibuftcnir vnc fi grande multitude de Sauuages,

auo\ ent dcfia abandonne de leur gré l'autre qui cftoit dans Tncâpel , &: s'cftoyent

loincb aucc la garnifon de celui de Puren : & là ayans fait venir du fecours du Cha-
{\.cx\xd'ArAnco,i>'cn allèrent refolusau deuantde leurs ennemis,par lequel ayans efté 5 o

detlaits &: mis en route , ils n'eurent qu'vne feule retraite vers le Chafteau d'Arauco.

Leur Goii uei ncur eftant aduerti de ces chofes.marche en toute diligence vers le Cha-

lUau, les liens l'y cncouragcans ,& àgrandes iournees, tire aucc lui foldats feule-

ment vers fcs ennemis, qui cftoyent autour du Chafteau de Tucapeh&c comme il fut

airiuc à Ctf/:>;.r, campagne fort renommée en ce quartier, il cnuoya deuantvn de fes

Capit.iincs aucc dix hommes, pour efpier de près le campôc le deil'cin des ennemis,

ijuifc j.recipitantdansvne cmbufcadc auec fcs gens, fut taillé en pièce par iccux: Le

(icniueineur lans s'eftonncr de ccdcfaftre,s'auança, mais il fut batu des Sauuages,

pnnt la fuite auec quatorze de fcs gens rcftés de la dcftaite, fie fc retira aux bords de la

nuiere de Lcdi,où il fut tué aucc iceux, &: ne refta de cette tuerie qu'vn icunco!'/7tf« 4°

Chrcllien, lequel porta les nouuellcs de ce malheur à ceux qui auoycnt demeuré dans

\:i.'^,àiniloiid Ara/ico.

C'cft vnc choie mémorable ce que Lepezî\iz &: autres racontent, que VaUiuix

cftaiu tombe vifentre les mains de les ennemis, ils le firent mouiir en lui verfancdc

l'or foiulu d.ms la gorge, ces Sauuages lui reprochans qu'en fin ils l'auoycnt (aoulé

d'or dont il auoit eu (i grande Ibif Ce que toutesfois n'eft pas clcrit par d'autres.

Les Elpagnols qui auoycnt efté laiHey dans le Chafteau d'Arauco pour le garder, ne

voyans aune remède contre le danger qui les mcnaçoit, abandonnans la place fe

retirèrent uans la ville de la Comepcion: & ceuxdelagarnilbn de Purai dans celle de

/ Ifijpcnal. j o

À pi es cela François de la Villagra Lieutenant de Valdtiiia, feflorçant de vangcr la

nioit de Ion Cipitainc Se de tant de foldats, partit auec cent &; (bixantc hommes de

pie de 11 \ illc cic la Conccpcton ; mais ayant traucrfé la riuicrc de Diohio , ^ citant délia

\ cnu a la vcuc du Chafteau d'Arauco, auprès dvnc pointe de terre batue îles Hdts de

l.tnicr, iion-.mecdes El'p^'^nnU li Raquette, lï rencontra vnc grande multitude dj (es

ennemis, cjiiil attaquèrent li furjcufcinent, qu'ayant perdu en ce combat non an te &:

lix
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fix de fcs gens , il fut contraint de s'enfuir hafliucmcnt & de gaigncr la ville de la Con-
ccpcioti. Les tf'pagnols après tant de pertes rcccues en (î peu de temps,commencèrent
à perdic courage, & craignant encore de plus grands maux des Mauiugcs qui les

nicna(,()yent,ayansabondonn6 la ville de la Concefic.on ,'Çc icmcvcnz durs celle de
S. Ligo:\cs autres villes f^auoir Vtlla Rica, & los CV«//;« turent auili quittées par eux,

pource qu'ils fc cognoillbyent à peine fuflifans de garder S. lago ^ llmfcriai
Or ces Sauuages fçauent bien autrement mener la guerre que les autres, car' ils

fçauent tenir leurs rangs &: manier dextrement les armes: leurs armes font l'arc &:

les ricches , de longues piques, & des fourches,- mefmcs ils fçauent faire fort gcnti-

I o ment des bourguignottes.des rondaches fie des cuiralTes de peaux de loups marins,

ils ferroyent anciennement leurs piques de cuyurc , & maintenant de fer, duquel ils

ont eu vne grande quantité des Efpagnols: mefmcs ils ont apprins à fe fcruir fort

dextrement des armes qu'ils ont ollecs aux Efpagnols en combatant. Au rcflc ils

difpofent en leurs combats leurs gens en bataille a la façon prcfque cjes Europcans,

& gardent les rangs & la difcipline Militaire; ont apprins aufll à faire des trenchees

& à fortifier leur camp où il en cft befoin : à attaquer leurs ennemis par cmbufches,

à (lirprendre leurs villes àladefpourucuc, & prendre &: bruller leurs villages & mé-
tairies: Ils Ibntvaillans au combat& fans peur,&: ont fouucnt fait de grandes detfaitcs

des Efpagnols, & en ont foulFert aufli quelqucsfois: de toutes Icfquellcs chofcs les

20 Hiltonens Efpagnols font mention & en ont efcrit prcfque autant qu'il cft poilîble,

qui feroit long de reciter ici &: peut eftrc hors de noihcdeuoir. Seulement nous di-

rons ceci en paflant, que ces Sauuages ont tant fait par leurs armes & vaillance, que
les Efpagnols tiennent vne fort petite partie de leurs pais , & ont eftc contraints d'a-

bandonner plufieurs villes, & de quitter diucrfcs Prouinces & qu'ils le peuuent à

pcmc défendre de leurs armes. Car encorcs que les Efpagnols , après la mifcrablc in-

fortune de Valdiiiia, & tant de pertes receucs des Araucains &. leurs confcdcrcs,

eufl'cnt quelque peu refpiré,du temps que Garfiasde AïenJoza,fi\s du Viccroi du Féru,

y cftoit Gouuerneur (qui auoit amené vne bonne partie de ces Sauuages à obeïrtan-

ce) ncantmoins les Sauuages recommencèrent la guerre auec plus deffortque iamais,

5 o & fe portèrent fi vaillamment & refoluëment, qu'ils ont laiflc peu de villes auiour-

d'hui aux Espagnols, Se fi mal afleurees , qu'ils attendent tous les iours l'ennemi à

leurs portes, &: ibnt contraints de faire foigneufe garde iour 81: nuid
Au reftc cette Pvouince d'Arauco , :i\icc celles de Tucapel 8c de Pure», qui font

preique tenues pour vne , &: appellees des Efpagnols vulgairement El Ejlado de Arau-

co, comme Alfonfe de ErzilU les nomme en Ion renommé Pofme, cft contenue en-

tre des limites fort eftroites , car elle n'a de long que vingt Ueucs ou enuiron , & à

peine (cpt de large.

On croit qu'elle foit riche en mines d'or, mais l'accès n'en a pas eftc ouuerc

aux Efpagnols iufques à prefent, voila pourquoi elles font encore auiourd'hui fans

40 cftre trauaillees.La plus grande partie d'icelle cft releuee en montagnes ou hautes co-

lines ; du cofté qu'elle attouche la mer du Sud ce font pluftoftde droits rochers que

des riuages ; elle reçoit la mer dans vne grande & fpacieufc baye, dans laquelle on

cftinie qu'il y a anchragc fort feur , mais la defcente y eft grandement difficile. En-

fin cette Prouincc s'eftcnd' vers le Sud depuis le xxxyii degré par vn S: petit

efpace.

En outre dans les montagnes voifines.qui couurent Arauco vers le Leuant, ha-

bitent les Sauuages vulgairement nommes Pulches , nation légère , defireufc de

combatte 6c non moins furicufe, mais ils ne font pas d'vn tel efprit ni induftric

que les Ar/tucnins , dcfquels ils font furmontés en toutes fortes , neantmoins ils

jo ne font pas moins ennemis iurés des Efpagnols ,• qui fait qu'ils fe conioigncnt aife-

ment auec le reftc de leurs ennemis.
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C H A p. VIII.

Dejcrïftion de l'I/le de la Mocha , naturel iS> maurs defes naturth

habttaus t î$ les nattigations de flujîeurs yers icelle.

A La Prouincc d'/lraucd que nous venons de defcnrc, appartient liflc, nom-
mée vulgairement la vi/^f^4 1 habitée des gens de la meCme nation , qui s'y

font retirés de la Terre Ferme & ont eCuitc iufqucs ici le ioug des Efpagnols.

Elle eftdiftante de la ligne vers le Sud de xxxviii degrés &: quelques ("cru pulcs, fé-

lon qu'il a cfté remarque à diucrfes fois, tant par les Efpagnols, que Anglois& de ceux i o

des Prouinccs Vnics.qui font tous quelque peu différents au nombre des fcrupulcs,

l'clon la diuerfiré des lieux où ils en ont prins la hauteur: De la Continente cinq licucsj

de la riuicrc de Lcbû,c[\.n (brt prefquc vis à vis d'icelle en mer , f»x lieues vers 1 Oucft-

fud-oucd; &:del KledcA'. vl/4r/>(dclaquellenousauonsparléci-defluSy)xviii vers le

Sui^oiicll: ou Sud-fud-oucft. Le canal qui coule entre deux eft cpmmunemcnt pro-

fond dcx 1 1 brades, &: quelquesfois de moins, & eft en quelques endroits fale de cer-

tains bancs & balles.

Cette Ille eft allés fpacicufe ; prcfque au milieu d'icelle, fc dreflc vnc montagne
dv ne extrême hauteur, diuifee &: fourchue au fommet ; doù defccnd vne petite riuie-

rc fort claire & fort bonne à boire : Or des le pic de la montagne iufques aux bords de 20
la mer qui l'enuironne, la terre va doucementen penchant& eft eftenduc en vne plai-

ne ; la rerre y eft fertile & qui ne porte pas feulement toutes fortes de fruifts , mais eft

embellie depafturages. Audeffousderifteilyavnc bonnerade,&: vn aifé anchrage,

a fur fcpt ou huicl braflcs en mer; toutcsfois eftant furies anchres il faut craindre les

vents de Nord-eft, qui pourtant ni foufHcnt pas fouuenc.

François Drac, lors qu'il y eftoit auec fes nauires, y trouua les habitans alfés courtois,

&r trafiqua d'eux quelques prouifîons en contrefchangc de quelques marchandifes,

mais le lendemain il enuoya deux de ks hommes à terre, que les Infulaircs tuèrent,

cftimans fcomme il eft vrai femblablçj que ce fuflent des Efpagnols ou de leurs amis

ouallics.&empelcherentaprescelaladefcentcaux Anglois. TAtfw««C4»</«/^ Anglois, 50

y arriuant du depuis , fut rcceu prefquc en la mefmc façon des Sauuages , qui lui dé-

fendirent de defccndre à terre.

Ceux de nos Pais y eurent beaucoup meilleure fortune; car premièrement ofyuicr

«^f.Yotf/^/, lors qu'il y aborda, traitaamiablcmcntauec les Infulaires&rpourdeshaches

&: des couteaux rcccut des brebis & des viures de toute forte : pour vne hache il auoic

vne brebis, pour vn couteau vne poule & quelquesfois deux ; &: du CMays, des patates,

des courges & d'autres frui£ls que l'Ifle porte à l'aduenant. Les Sauuages auoyent au-

près de la rade vn village, qui contenoit enuiron cinquante maifons , qui eftoyenc

faites clcgammcnt de paille.longues & ornées au milieu d'vn certain porche.Or com-
bien qu'ils cullcnt receu les noftres fort courtoifement, toutesfois ils ne permirent 40
point qu'.ils entraflcnt dans leurs maifons , ni de parler auec leurs femmes ; mais ayant

fait (brtir par vn certain beuglement toutes les femmes des maifons dans vne place

voilinc, ils les faifoyent agenouiller par diuers rangs à la veut; des noftres. lis ont

couftume de prendre autant de femmes qu'ils veulcnt,& celui qui a plus de filles eft

cftimc le plus riche , car ceux qui les veulent auoir en mariage, ont couftume de les

acheptcr des pcrcs & des mères, & payer pour leur filles vn bœuf, des brebis ou quel-

que autre chofc dont ils feront auparauant conuenus cnfemble. Ils fc vcftcntde lon-

gues robes depuis les efpaules iufques aux talons, autant hommes que femmes ,• qu'ils

font de drap, tidli de la laine des brebis , deiquelles nous auons parlé ci-deuant. Les

hommes laillcnt pendre leurs cheueux iufques fur les efpaules, &:les femmes les re- jo

trouflcnt & les nouent derrière la tefte.

Georges Spiibcrgue des Pays-bas les trouua aufli fort courtois en fon endroit , &: re-

ccut d'eux toutes (brtcs de viures ; Celui qui à defcrit fa nauigation , afll'ure.que cette

Ifle , du coftc qu'elle regarde le Nord, eft bafle &: pleine de champs , m;ds que du cofle

du Sud , clic elt tuuironnee de plufieurs rochers , & où la mer bulc fort, le n'ai veu

aucun qui dilc rien de fa grandeur ni de fon circuïr.

Ch A P.
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C H A p. IX.

De/cription des Jfles de Jean Fcrnandcz.

PO V R c E que nous fommcs maintenant tombés fur les IHcs, il fera fort à pro-
pos.auantque de,retourner à la Continente, de parler de celles qui portent le

nom de lean Fernandez , qui les a premièrement dcfcouuertcs : Elles font deux
entout.fituecsfur le xxxiii degrés & xlviii fcrupulesauSuddelaligne.commcil
a cftc obferuc par laçiues le ^*/rf.Hollandois, toutes deux fort hautes , & celle qui eft

I o la plus Occidentale cft la plus pctitc.infertilc & à peine couuerte d'aucun herbage, où
il n'y a quedcs rochers & des coftaux arides: mais laplus Orientale eft la plus grande:
aullirelcueeenmontagnesjmaiselle eft couuerte de beaucoup d'arbres & agréable-

ment vcrdoyantc,&: on ne l'cftime pas cftrcinfeconde:il s'y trouuevncgrande quanti-

té de chcurcsSc de pourceaux; la mer qui l'cnuironnc eftfi remplie de toute force de
poiilbn , que les Efpagnols y vont fouuent pcfcher,& y en prennent en peu de temps
grand nombre,qu'ils portent vendreà la Continente& au /Vr«.

11 y a vne fort commode rade derrière fa pointe Oricntale.par ainfi ceux qui y veu-

lentanchrer,doiuentcoftoyer la cofteOrientalc;carquand on rafc celle del'Oucft.on

cft aif'emcntdriué au large par le courant, à caufc du calme, & emporte loin de l'iflc,

10 de forte qu'il n'eft iamaispolîiblc de l'aborder. Sous la coltc qui regarde l'Oucft.pro-

chc du riuage la mer a quarante , puis après trente k fcichant infenfiblcment vient à

trois bralVes de profond , en cet endroit la rade eft ,l(reuree & le fonds y tient bien les

anchres ; vis à vis d'vne belle & verde vallée, veftuiid'vn bois d'arbres verds d'vne belle

perfpcdiuc. L'an cIdIdc xxivceuxdcnoftrcnationfutentàcesIfles,aueclaflotc

qu'ils appelloyent vulgairement de JV/ï^«,dcfquels nous auonsapprins ce qui s'en-

fuit. Les Ifles de Ican FernandezCont deux, la plus Orientale defquclles eft diftante de

la ligne vers le Sud xxxiii degrés &xLfcrupules, de la Terre ferme de l'Amérique

Meridionnaleà cnuiron L X X lieues d'Alemagnc: Et l'autre Ifle eft de certe-ci, félon les

Efpagnols à enuiron vingt lieues vers le Nord-oucft : ils ont couftume d'appeller cette

j dernière I/o/a deFuera,S)C l'autre Iji/a deTierra,h caufe en eftmanifefte,carlaplus

Orientale cft près de la Continente : voila pourquoi ceux-là errent grandement,

qui prennent pour la féconde l(\c de lea» Fernandez ,vn rocher pluftoft qu'vn Ifle,

proche de la plus Orientale Ifle.veu qu'elles font feparees l'vne de l'autre d'vn efpace

qui eft de vingt licucs, & la plus Occidentale n'eft pas moins enuironnec de tels

rochers.

La plu»; Orientale ( dit l'Autheur qui a rédigé cette nauigation par efcrit; fous la-

quelle nous moiiillal'mes lanchre , a de circuit enuiron (îx lieues,&: de long deux ou
^ trois entre l'Eft&rOucft: Elle a vne rade au cofté du Nord-cft,où on voit certaines

vallées, gratieufemenc couucrtes d herbes menues & de trèfles: or le fond de la baye

40 eft fort penchant , & en partie fale de rochers & bafles , &c en partie couucrt de fable

noir; mais il eft fort difficile d'approcherpresdeterre&dctrouuer vne bonne place

pour anchrer. Cette Ifle abonde en fontaines d'eaux douces : la mer voifinc eft rem-

plie de fort bon poifron,qu'on y pefche en grandcabondance prefque fins peine. Il y
a auflî des loups &c des lions marins en nombre infini.' Dans les bois grande multitu-

dcdecheures.mais leur chair n'eft pas fi agréable à mangerquc de celles que nourrit

rifle de 5. r/»ff«/, l'vne de celles du Ca/>Verd: on les y prend difficilement à caufc de

l'efpeftcur desarbrifl'caux.qui empefchentlepaffagede touscoftcs,&: font qu'on n'y

peut prefque marcher. Nous n'y auons veu nulle autre forte d'animaux. Dans les

montagnes il y croift force palmes,& on voit près de la rade trois arbres de coing. Il s'y

50 trouuecn outre vne grande abondance de bois de Sandal, mais qui n'eft pas li bonde

beaucoup que celui qui croift en llfle de Timor .il y a d'autres arbres le bois defquels

cft extrêmement dur &:tillace,& fort propre à tous ouuragcs : toutesfois nous n'y en

trouuafmes point d'aflcs propres pour fcruir de mafts de nauires. Il appert affcs qu'il y

a demeure autresfois dix ou douze Sauuages.quis'employoyent à cuircde l'huile de

loups marins &: l'cmblables animaux, maintenant lllle eft du tout abandonnée, fi ce

nc{h]ucfix de nos gens tant foldats que matelots, ennuyés du longvoyageou pour
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quelque autre caufc à nous incognuë.fe dcfrobcrcnt des nauircs &c y dcmcuicrcnt de

leur bon grt-,au grand regret de l'Admirai. Voila ce qu'il en dit.

Barlholomcû Lcon/irdo de ^^rgtnfiU-, au Liurc troifieme des Iflcs Moluqiies , fait

mention des deux Klcs de lean fernandez, qu'il trouua fortuitement lors que l'an

cId Id Lxxiv ilalloitau chi/e, qui font nommées auiourd'luii S. Félix Si S. Ambor-,

mais celles-ci ne peuuent crtre les premières defqucUes nous traitons ici.carildit

qu'elles ne ibnt qu'à xxv degrés & xx (crupules vers le Sud de la ligne ; li ce n'cfl

que d'auanture il fc foit trompé à Ion conte. Or il efcrit que l'vnc & l'autre font nom-
mées des Elpagnols Defuetittirad.is , c'eft à dire , malheurcufcs.

C H A p. X.

Dejcriptio» des Villes deXo^ Coniiincs ^ dite aujjt de \os Infantes,

^ de l'impciialc,

LA Ville, que de la VilUgra Gouuerncur de ces Prouinccs aptes Valdinia , appel-

la quand premier j| la baftit, àetos Confines, & Gtirfias de MendozA nomma par

après VttU Koun de les Infantes > eft litucc au milieu du pais ; à x x x v 1 1 degtcs

ôcxxx icrupulcs de la ligne, félon Herreraiàwi 11 de la mer du Sud:& à xx delà

ville de la Concepcioti vers le Sud-fud-eft : clic eft baftie dans vne plaine qui eft appel-

Icc des Sauuagcs O;;^^?/, d'où vient que les Hiftoriens Efpagnols donnent ce nom 20
foiuicnt à cette ville. Il y a vne riuiere qui dcfcendant des montagnes de neiges ou
des Andes diuife cette plaine, 6. parte le long de la ville au cofté du Sud; & vn autre

torrent qui fait moudre quelques moulins pour les Bourgeois, qui y coule du coftc

du Nord : de Ibrtc que la ville eft fituce entre les deux.

Le territoire de cette ville eft fertile en grains, riche en pafturages, &: toutes for-

tes de fruids y croilfent fort bien & y meuriffcnt bien toft. D où vient qu'on n'y pref-

fc pas feulement de bon vin, mais on y feiche aulH àcs figues &dcs raifins de pafTc.

11 cil clos des deux coftés de hautes montagnes , de forte que la ville efl- à huid lieues

des montagnes de neige ou des Andes, Si à deux ou à plus à trois des autres monta-
gnes qui font plus près de la mer du Sud, nommées vulgairement la Serrant» : &: ce 5 o

territoire a de large entre l'Eft &: l'Oueft dix lieues ; &: de long entre le Nord & le

Sud x V 1 1 1 : f(jauoir vers le Nord de la ville vin depuis icelle iufques à la riuiere

qu'ils nomment de la Laxa fpource qu'elle fe précipite en vn certain endroit d'vn

fault haut prcfque de xx bralîcs) &: vers le Sud dix lieues , depuis la mefme ville iuf^

qucs aux limites de la ville de l'Impérial, le long du chemin qui mené vers icelle.

H y a grande quantité de cyprès , qui ont vn bois lequel fent fort bon, &: font fort

prilcs poui ce qu'ils donnent de la Lacca, comme ils l'appellent.

Pluiicurs riuieres coupent cette Prouince, notamment celle de Biobio, qui en

cmmcncaucc foi plufieurs autres petites, &: celle que les Sauuagcs appellent Niiie-

qucten. Et n'y a pas aulli faute de mines d'or, combien qu'on n'y ait pas prefque tou- ^q
chc pour la difette d'ouuriers & d'efclaues. 11 y a enfin deux Monaftercs dans la ville,

de lacobins &: de Cordcliers : & pourcc que les Sauuagcs du pais, qui ont guerre con-

tinuelle auec les Efp.ignols , habitent fort près de la ville , on dit qu'il y a vne garni-

fon qui cil le plus ("ouuent de deux cents foldats.

Lavillcdc/'/w/^md/eftà xxxvi 1 1 degrés &xl fcrupules de la ligne vers le Sud:

dclavillede/û^CV?w;f»« à dix lieues vers le Sud-oucftou Sud-fud-oueft: & de la mer
du Sud I v. Elle eft baftie fur les bords de la riuiere de Cauten qui fc précipitant du
haut des fommcts des montagnes de neiges , & courant vifte vers l'Oueft, parte le

long de cette ville , 6: qui fe ioignant auec vne autre qui rafe le cofté Occidental d'i-

celle, fait vn certain coin de terre, rond & droit, &: difficile à monter , fur lequel cette jo
ville eft conftiuitc.

Le terroir de cette ville a de long x vi 1 1 lieues, fçauoir delà ville vers le Sud dix

licucs ; &: vers le Sud iufques aux bords de la riuiere ^eule (qu'on dit eftrc diftante

de la ligne de x x x i x degrés bc demi; vin Iieués:de large entre l'Eft &: lOucft vingr,

fçauoir depuis la mer dufSud iufques au pié des Andes. Or il eft par tout fort fertile en

froment i 6c porte aflés bien les vignes, combien que les raifins n'y meurifil-nt pas bien,

excepte



!urcrcnt de

luqnest fait

«s t]ue l'an

S. Ambor
;

i.carjldic

''i ccn'dl
/ontnom-

lo

'/4 , appcl-

omnia par
I degrés

à X X de la

eft appel-

c ce nom 2.0

neiges ou
< vn autre

e du colle

outcs Ibr-

i n'y pref-

de paflc.

lid lieues

:s monta-

nia : & ce j o
îord & le

la riuicrc

Iroit d'vn

: ville iuf-

clle.

Ibnt fort

• . qui en
;nt Niue-

"que tou- ^o
s la ville,

;rre con-
ic garni-

le Sud:
c la mer
icanc du
paflc le

ncald'i-

icl cette yo

Sud dix

Il flan ce

bvingr,

rtilcen

is bien,

xccptc

OCCIDENTALES. LIVRE XIL 4^,
excepte dvnc (brtc qu'ils nomment vulgairement mufcats. Il fournit auflî de bons
palhiragcs pour les vaches; on n'y lait pourtant nuls fromages, pourccquelcs vaches
ne donnent pas de laid aflcs propre pour cela , comme ils difent.

Les moyens nauircs pcuuent monter iulqucs à la ville; le riuagc eft au reftefans
rade &: cil làlc de beaucoup de bancs de fable , & na pas plus de demi-braflc de pro-
fond auprès de la cofte de la mer.

La (tcondc Euclchc du Gouuernement de chiU prend fon nom de cette ville.
Or il y a comme on dit plus de quatre vingts mille Sauuages dans le Diocelc d'icclle,
qui ne font pas moins ennemis des Espagnols que les autres , de (brtc qu'on dit qu'es

1 années précédentes cette ville fut par eux ruinée.

Il y a enfin de fort riches mines d'or, defqucllcs on pourroit tirer grande quan-
tité d'or 11 les Sauuages le vouloycnt permettre, ou s'il y auoit des Mineurs en
abondance.

C H A p^ XL

ViUes de Villa Ricaj^T- de Valdiuia,4«^c Ui 'B^giom yoifines d'icel/es.

LA Ville que les Efpagnols nomment Vi/la Rie*, eft efloignee de la ligne vers

le Sud de XXX IX degrés , de la ville de l'Impérial, enuiron xvi licuës vers

iu Sud-fud-eft: de la mer Auftrale xxv vers le Leuant, &à trois des \^ndes ou
montagnes de neiges vers l'Occident. Elle eft fituec au collé Occidental du lac

que les Sauuages nomment cJlf<<//4^<««g'«f»&defon emiflîiire nommé vulgairement

Rio Tolten: or ce Ip.ca de long entre l'Eft & l'Oucft trois lieues, & entre le Nora&
Je Sud deux, au bout dicelui qui regarde le Sud-fud-eft, il y a vne montagne ou
yiilcan , au pié duquel le voit vne fontaine, qui fortant de deux grandes fources fait

vn torrent, lequel peu après fc mefle dans le lac.

Le territoire de la ville eft aflcs fécond , la terre eft argilleufe , de laquelle on fait

de fort bonnes briques : le refte fe drefl'e en colines & la terre y eft prcfquc du tout

ftcrile i combien qu'il y croifle beaucoup de pins, que les Efpagnols nomment
j o rin}7ones de Libano : leur fruift engraifl'e tellement les pourceaux , qu'à peine fe trou-

ue-il ailleurs de meilleure chair de pourceau , & d'vn gouft plus agréable.

Au pic des montagnes habitent les Sauuages appelles Pulches -, nation farouche

&: difcttcufc de toutes chofcs , viuant le plus fouuent de chaflfc , & ils font fort adroits

à tuer à coups de flèches la fiuuagine. Or au delà des fommets neigeux des Andes

vers le Leuant , il y a vne plaine fablonneufe , du tout dcferte > deftituee d'eau & vne
vraye (olitudc.

En outre le territoire ou Dioccfc de cette ville a pour limites vers le Nord la ri-

uieredc Tolten, qui en eft efloignee de huift lieues: vers le Sudfuiuantle chemin qui

men-c à Valduiia , iufqucs à la vallée de Marequina autant. La région ell pour la plus

40 grande partie froide, &: n'eft pas fertile en froment ni en vin : les Bourgeois trauail-

Icnt prcfque tous en laine , tiflent de fort bons draps, & des chemilcttes de lin, dequoi

ils trafiquent tant en ce Gouuernement qu'ailleurs.

La ville de Valdiitia la plus renommée de tout ce quartier ,eft firuce prefque au

milieu entre les limites du Nord du Gouuernement de Chile &c le Dcllroit de Jl-fa-

oalLxK, d.uis la Prouince que les Sauuages appelloyent d'vn nom particulier Gna-

dalUnciuen ; à deux lieues ou enuiron de la mer Auftrale , & fur les x l degrés non du

tout pleins de la ligne vers le Sud , félon Hcrrcra ; qui efcrit que quelques curieux ont

remarque, que lors qu'en la ville de Setti/k il eft midy,le Soleil cil en cette ville à

cinq heures is: vn tiers dii niidy ; c'cft à dire, fi on conte iuftement, qu'elle eft diftante

jo du Méridien de la ville de Scnillc,Ac l xxx degrés vers l'Occidenr.

Elle a vn port fort commode, qui eft ouuert au Sud, capable de grands nauires;

ily avneriuierecoye, claire Se fort belle, diuifee au defliis de la ville en deux bran-

ches , qui y entre par deux cmbonchcurcs : or les nauircs montent dans le plus grand

canal d'icclle deux lieues haut ;toutcsfois la ville eft aflllè fur le plus petit, fur vne

ronde plaine coupée à plomb tout autour, & efleuee par defl'us la fupeificie du refte

de la terre d'enuiron cinq braflés , la marce entre dans l'vn &: l'autre canal iufques à
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cette plaine ccin£kc de toutes parts de colincs,qiic nous auons dit ci dcniiscftrcnom-

juce CuadalUnque»,

Le territoire de cette ville ^qui cft toutcsfois fort cfloignc d'iccllc , f< comme qucl-

ques-vnscfcriucnt à dix lieues) cft pour la plus grande part bas ik: plat, fort krtilofc

qui porte abondamment le froment & l'orge , comme auili toutes lortcs de fi uids,

excepte les raifins, qui n'y mcurillcntpas bien. Il ell borné vers le Nord de la vallée

deMarequirt/t, de laquelle on conte viii lieues iufquesàla ville: vers le Sud iufqucs

à dix de la ville i de (brtc qu'il a de long entre le Nord & le Sud xviii lieues: &: pres-

que autant de large, fi^auoir depuis la mer du Sud iufques à la ville deux lieues, &: de

la ville iufques au pic des mincies ieizc. '
i o

11 n'y a nulle partie du Gouuernemcnt de Cht/e qui abonde plus en or Hn Se par-

fait que cettc-ci : car on tient pour certain, que quand le Gouucrneur l'aldiuia,\c

nom duquel à demeuré à la ville, s'y arrefta premièrement, il y auoit des mines d'or

fi riches, que chaque efclauc Sauuagc en tiroir tous les lours xxv , &: par fois xxx
pczos; comme ils les nomment. Orl'ap cId In xcix fcommc vn Pilottc Efpagnol

rapporta à 0/y«/>/-^rA'tfffr/) les Sauu.iges voiiins attaquèrent les llfpagnols a l'im-

prouiftc, prinilrcnt la ville &: en tuèrent tous les habitans : du depuis pourtant on die

que les Elpagnolsy font retournés & ont rcbafti la ville dans laquelle ils entretien-

nent deux cents fuldats en garnifon.

10

C H A p. XII. ,

Villes d'Ofbrno ^ de Cliiluc oh Caftro, Trouiuces njoifines

C5!* notamment Clmcuito.

LA ville d'ofirno c^ fituceà lx lieues ou vn peu plus de celle de la Concefcioit

vers le Sud &: vers le Dcftroit de C\{agallan (comme Herrera cfcrit) à enuiron

VII lieues de la mer Meridionnale; .1 xlii degrés au Sud de la ligne; en vnc
région vn peu froide Se déffournie de viures &: de toutes autres chofes ncccHaires

à la vie humaine; mais fort riche en mines d'or; qui fait que cette ville ffelon letef-3o

moignage du Pilottc Efpagnol, (\\xOlyHierde Noort auoit prins en ces quartiers^

cfl: beaucoup plus grande & mieux peuplée que fa/diiiia mcfme: les Bourgeois tifl'ent

en outre grande quantité de drap èc detoille: dans le territoire &: entre les limites

de cette ville, habitent, comme on dit, plus de deux cents mille Sauuagcs, qui payent
tribut aux Efpagnols & leurs rendent fcruice gratuit.

Enfin la dernière ville que les Efpagnols habitent en cette région, vulgairement

appellce CaJIro, & des Sauuages chÙue: eft fitucc dans vnc des Illes , qui font cfparfcs

en grand nombre dans le lac ou golfe d'Ancud ou chilue, comme il clt nommé des

naturels , à x l deux lieues de la ville cCoforno vers le Sud. Or l'Archipelaguc de ces

IHes commence dés les xliii degrés de la ligne vers le Pôle Antaidic. 11 y a aux 40
enuirons de cette ville Caflro plus de douze mille Sauuagcs habitans, qui font tri-

butaires aux Efpagnols ; carl'Ifle dans laquelle la ville eft baftie s'cftcnd en long cin-

quante lieues, félon qu'efcriucnt les Efpagnols (ce qui n'cll: pourtant pas vrai fcm-

blable) & en large, où elle cft plus large ix ; où elle eft plus clhoitc feulement

deux.

Or toute cette cofte eft diuifec de deftroits & de canaux qui l'cxtrccoupcnt, &:

il y a pluiicuis IHes qui bordent la terre ferme , iufques au pic des hautes montagnes

àzs Andes ,c[u\ ie drciVent en cet endroit au defliis de ce lac ou golfe. La terre de ces

Ifles eft ccincle de toutes parts de montagnes, fertile en Mays , & ne porte pas mal
•e froment *mais elle cft riche outre meiure en or, de forte qu'on cii trouue des y~>

caillettes iufques fur le nuage mefmc, ce qui à couftume de (e voir rarement

ailleurs.

Ce Pilottc, duquel nous auons parlé ci-deftus, aftcuroit que cette ville cftoit à

X L I V degrés de la ligne vers le Sud , qu'elle eft fituec dans vnc lile cultiuce de toutes

parts des Espagnols, & qu'elle abonde en laines de brebis de chi/e, delaqucllc ils y
font de fort bons draps Ôc des robes.

Cette
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Cette ville ( comme nous auons apprins des Commentaires de Georgts Sfilber-

gne) fut prinCc de nos Belges auec peu de peine, Ibiis la conduite de RAlihafàr

de Cordes Se dAntoine Antoine llirnommc le Noir ( f\m auoycnt pailc le Dcllroic
de CMigalUn auec va nauirc nommé la Foi; &: la perdirent derechef. Mais ic

n\îi pas bien peu fçauoir comme l'affaire c'eftoit paflce : fi ce n'cft que i'ai apprins
tic nuelqucs-vns, que comme les noftres eftoyenc mal fur leurs gardes , ils furent

.1 la dcfpourueuc dcrt'aits par les Efpagnols , qui cftoycnt venus d'Ofirno au fccours
de leurs gens. l'ai vcu toutesfois la dclincation de cette place faite afles cxaélc-

luent bien par cet Antoine le Noir, par laquelle i'ai remarque , que cette villcttc

1 ell di liante de la ligne vers le Sud de quarante trois degrés 5 & que l'Ifle dans la-

quelle elle cil litucc, cftoit eftenduc prcfquc du Nord au Sud, le long de la code
de la mer Mcndionnale. Et que la ville n'eft cfloigncc de la mcl'me code que
d'vne lieue ou deux , combien qu'on y aille par vn long & tortu chemin : car

vers la pointe Scptentrionnale de l'Ifle , entre vn canal qui tire de l'Oueft vers

TEIl fqui a l'cmboucheure large d'enuiron deux lieué's & demie; & autour du
fond rond &c courbe, où il s'edroicic en vn eftroit canal, & derechef s'eflargit en
vn golfe Ipacicux, parfemc de plufieurs petites Ifles : ceux qui veulent aller à la

ville de Ci///ï»,doiucnt coiloyer premièrement la cofte qui regarde l'Orient cou-

rant Sud cil, iufques au Cap eftroit de l'Ifle, & l'ayant paflTc tourner à \sl main
zo droite vers le Sud-oueft, &: vn peu plus outre faire voile vers le Nord-oueft iuf-

ques à la rade de la ville mefme, qui eft ballie entre deux torrents, auec vn pe-

tit Chadeau , qui commande à la rade ou port -, les autres maifons de la ville

font cfparfcs ci & là & reprefentcnt pluftoft quelque bourgade , qu'vne ville, car

elle ne font ceinclcs de murailles ni de remparts.

Outre ces villes du Gouuerntinent de chile que nous auons récitées , il y en a

encore deux autres qui appartieni:ent au mefme Gouuernement, fituees au delà

des montagnes des Andes au cofte Oriental d'icelles, dans la Prouince qu'on nom-
me vulgairement chucuto {Herrera la nomme aufli ailleurs Cuyo ) région froide &:

inféconde ,• fçauoir Ciîendoza & S. lua» de la Fronten ; Garftas de LMendoza, com-

j me on dit, baftit l'vne & l'autre, lors qu'il eftoic Gouuerneur de Chile.

La ville de Mendozx eft fituee prcfque vis à vis de celle de S. lago de la Pro-

uince de c/;;/f, laquelle nous auons ci-deflus defcrite, & feparee d'icellc d'enui-

ron quarante lieues vers le Leuant ; à laquelle on va de la Prouince du ChiU par

vn fort dirticile chemin & par les hautes montagnes* des Andes toufiours couuer-

tes de neiges ,- car il y a aulli vn chemin qui y ra de la Prouince de la riuiere de

la riata , comme nous dirons bien toft.

L'autre ville S. luandeU Fronter* décline vn peu de la précédente vers le Sud.

Selon que i'ai pcuconceuoir d'vn certain Hollandois , qui auoit pafle par là de la

Prouince de la riuicre de U Platu & auoit trauerfé iufques en chile j cette ville de

40 ^- I»in n'eft pas plus de cent & dix lieues diftante de celle de Buenos <^yres (de

laquelle nous parlerons en ion lieuj par vn chemin droit, mais tort folitaire; voila

pourquoi ceux qui vont à cette ville paflTent le plus fouuent de Buenos Ayres par

Corduhe, qui eft bien vn plus long chemin, toutesfois il eft plus fréquent d'ha-

bitans &: partant plus afleurc.

Le niclnie aflliirc, que la Prouince de chile eft au plus large à l'endroit de la

ville de .V. lago, &c que d'icelle ville iufques à vn pont couuert d'ofier, qui eft en-

tre des vallées des montagnes , au trauers d'vne riuicre qui y pafle, on conte foi-

xante lieues ; de forte qu'il faut de neceflité que cette ville de S. luan foit plus

loin de la mer Meridionnale, qu'on ne la met ordinairement dans les Chartes

jo Gcogiaphiqucs.

Qiiant aux degrés de leur efleuation du Polc Antarftic, &à la face & condition

de leur terroir, ie ne l'ai trouuc efcrit de perfonne iufques ici, voila pourquoi nous

n'en dirons pas dauantage.
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Defcription de toute là Cojîe marine de Cliilc , defes Ports , T{adis , Bayes t^

Caps , lu^ues au trente troi/ieme degré de la latitude «Aufiralc.

LAcollcir.uincduGouucrncment dcC/?//r,commc nousauons dit ci tlcduj;

coinmfucedcslabayc&vallccdcCfl^M^o.lùrlcsvingt (ix degrés de la hauteur

du Pôle du Sud : courant le long de la colle vers le Sud de cette baye ((tlon Pe-

drodt Ciffa) on rencontre premièrement vnc certaine pointe de la Continente qui

s auance \ n peu, & dcrncrc iccllc vnc baye , au deHus de laquelle paroillcnt deux i o

hauts rochers, &: ayant paflc outre cette baye vnc riuiere , qu'on nomme Guafioi à

XXVIII degrés &: x v fcrupules de la ligne vers le Sud. L'interualle entre la vallée de
CcpiAPû & Cu4/co c(i de xxx lieues, comme efcrit Herrera,q\i\ place Cua/co fur xxix

degrés delà ligne vers le Sud: olynier de Noort oblcrue Cut/co fur xxviii degrés &
demi • & efcrit qu'il y a vnc ad'cs bonne rade , derrière des rochers qui l'ont en cet en-

droit au deuant de la Terre ferme , & qu'il y a vne riuiere de mefme nom qui coule

dans la baye, l'eau de laquelle ell fort bonne, mais qui n'ell pas commode à caufc

qu'on y entre difficilement ; au rcde le pais ell couuert vers la code de peu d'arbres,

&: n'y a nulle habit.ition d'hommes , (i ce n'cfl fort loin du riuagc.

lufques ici la coftc a prefquc toufiours couru vers le Sud-oueft: mais dés Guinjcoio

clic fc courbe vn peu plus vers le Sud, iufques au port de Coqnimho,i'ut xxx degrés

de la ligne vers le Sud, comme Herrers elcrit,& commc-a remarqué Richard Hawhnst
Chcualicr Anglois:mais Pedro de Ctefa qui pourfuit cette cortc parlemcnu.ditquece

port n't '} feulement diftant de l'Equateur que de xxix degrés & xxx fcrupules ; auec

lequel sai corde i «//«•/• , qui a vifitc cette coftc auec Candùh. Or Richard Hankins

ccicbrc ce port entre les principaux de cette Amérique Mcridionnale, tant à caufc

i\c (a capacité , que principalement à caufe de fa grande fcureté; car il cft couuert

di' toutes parts à l'encontrc de l'incertitude des vents, &: fournit vnc bonne rade

entre la colle de la Continente &: vn rocher qui cfl au deuant d'icclle.

A dix lieues de ce port ( comme Pedrt de Ciefa remarque ) il y a derechef vnc i o

pointe de terre auancec , qui donne ouuerturc à vne baye au derrière de loi , laquelle

on appelle vulgairement ^tongayo, d'où on conte iufques à la riuiere de Limar*

cinq lieues ; à neuf lieues d'icelle plus outre il y a vnc autre baye, qui s'appelle choapa,

fur xxxi degré de la ligne ver? le Sud ; où il n'y a nulle commodité pour prendre de
l'eau ; enfin de cette baye iufques au port de J^intero qui cft fur xxxi i degrés de la

ligncjon conte xxi licuc.

Les Anglois remarquent le mefme port fur les xxxiii degrés & quelques fcrupu-

les: Georges Spitbergue de noftrc nation lors qu'il couroit le long de cette colle, s'ar-

rella dans ce port auec fa flotte ,• & afl'eure que c'eft vnc belle & fort délectable baye,

& fi bicngarentie de tous coftcs à l'encontrc de l'incertitude des vents & des tcm- 40
pelles, qu'elle fournit d'vnc commode & aflcurec radeaux nauires. Il y a en t.utrc

bonne opportunité pour y prendre de l'eau : car au coftc du Sud d'icelle , vnc petite

riuiere y entre, l'eau de laquelle cft fort claire, &: proche deLî il v en a vne autre qui

nourrit abondance de fort bon poiflbn; on y peut aulli commodément prendre du
bois; de (brtc qu'on la peut à bon droit mettre entre les meilleurs ports de ccrtc coftc.

Cependant que nos gens y prcnoyent de l'eau , ils virent au dedans du paispiulieurs

chcuaux lauuages , qui venoyent par troupes à vn ruifl'cau ('lequel delcend dans cette

riuiere du haut des montagnes proches delà) pour y boire , mais après qu'ils eurent

vcus no<; gcns.ils fe retirèrent à la fuite dans les bois,& n'apparurent plusjil y demeure
fort peu dEfpagnols fort loin du riuage. jo

Herrera conte fcpt lieues de ^àntero 'mù\wc%3. Falparayfi , &: Pedro de O'rf/ï, auec

lequel s'accorde Hawl:in,é\\ : quant à la hauteur les Autheurs font dift'crenrs cn-

tr'eux: car Cieca le met fur les xxxii degrés &: XL fcrupulesj Fnlkr, Anglois , fur les

xxxiii degrés & xl fcrupules; & olytiier de Noort fur xxxiii feulement: de forte qu'il

cft difficile de l^auoir lequel on doitfuiureenvncfî grande variété, mais nous auons

dciia parlé de ce port plus amplement ci-deil'us.

Chat.
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Kefle de U Cojie de Chi\c,depkù ValpaiMyfo lu/ques au quarante deuxiemt

degré de te/Ieuation du Pôle du Sud t^ i/« peu ùliu outre.
•

DV Port de r*lp«riyf«, pourfuiuanc vers le Siid.Ia coftc cft ciurccoupcc de quel-
ques bayes & caps lulques a la riuieredc Atayu , l'interualle cil d cnuiron de
cinqlicucs.d'icclleiulqucs à celle de Chaeapo/,i\ y a cnuiron fci/c lieues idc

ChacMpo/ iukmcs à vnc pointe de terre appcllec communément dans les Chartes ma-
lo rincs PHnta Je Rairres,on conte quatre lieues i de cette pointe iufques à la riuierc J/4«-

/^il y en a vingt quatre: cette riuiere cloA les limites db territoire de la ville de la Con-

ccffcion vers le Nord,comme nous auons dit.

De la riuierc de ^l/W^ iulqucs à celle /r/4/^», //^rr^r-i conte vingt trois licués,8.:

Pedro de Cieça quinze ; elle eft diftantc de la ligne de trente fix degrés Se quinze fcrupu-
les,commc le nicrme Cicf.a a bien remarque.

Dés l'cmbouchcure de cette riuiere la coftc Ce tourne vn peu vers le Sud-cft , &:

donne premièrement ouuerture à vn port(à prclquc trois licucs d'intcruallejou .i

vnc baye laquelle nous auons dit que les Efpagnols nommoycnc U Herradura , de fa

forme qui reprcfente vn fcrdecheual : d'icellc iufques au port de hcenecpcion, appcl-

. o le des Sauuagcs Pf»«),ily aquatre ou cinq lieues.

Les Anglqis comme aufli ceux de noftre nation cfcriitcnt, que ce port ou pludofl

rade c(l disante de la ligne de trente fix degrés & quarante fcrupulcs. Ce port eH: au

Tcite edimé par les noftrcs qui y entrèrent l'an cl 3 1 3 c ; &: difent qu'il y a à fon entrée

iufques à trente braHes de profond,&: qu'en y entrant on ne doit craindre nui danger

des baffes ou rochers; (i ce ne font de ceux qui paroilfcnt*fort clairement {derrière

la pointcquieltàla main droite deccuxquiyvicnncntdcdeuersleSud.il y a vne pe-

tite Klequi n'a pas plus d'vnc licuëdelong & àpeinedemiedelarge.efèenduc pref-

quc entre le Nord-eft & le Sud-oueft>& feparec de la Terre ferme par vndeftroit lar-

ge enuiron d'vne lieue ; dans laquelle il y a fort bonne commodité pour y prendre

3 o de rcau:elle porte en outre diuers grains,legumes & de fort bonnes racines qu'ils nom-
ment Potatos : il s'y trouue aufli quantité de poules & des brebis en grand nombre , ils

ont remarqué lors qu'ils en prindrent cxa^cment la hauteur,qu'elle eAoit fur les tren-

te fix degrés &: (cinquante deux fcrupules de la ligne vers lePole Antardique.

Or la terre de la Continente n'eft pas en cet endroit fort haute > mais quand on
eft vn peu auancé vers le Sud,on voit qu'elle fe drclfe en trois çangs de fort hautes inon-

tagnes,qui font touliours couucrtcs de neiges & hcriflTecs ci & la de hauts rochers : les

colincs qui apparoiflentau dcllous de ces montagnes,ne font pas (I hautes, ni couucr-

tcs de neiges , mais de bois efpais, qui font vne belle pcrfpcdliue. La terre fe voit aulU

moyennement eflcuec iufques fur le bord mefme de lanier,maisellc eftdcfnuecd'ar-

40 bres,&: infertile félon qu'on peut iuger de loin.

Nous auons ci-dcHus ailes parlé des Ifles de S. Marie Se de la Mocha , qui font au de-

uant de la Continente, voila pourquoi nous auons refoKi ici de n'abandonner point

la cofle.

De la baye de Pertco iufques à la riuiere d^Biobio, il n'y a que deux licucs parterre,

mais par mer il y en adauantage,à caufe d'vn Cap fourchu ,qui s'auance fort auant

en mer.

De B/(7^/<» iufques à la riuiere de Lahapi, Herrera conte quinze licucs, ('Icfquelles ri-

uiercs font fcparees l'vne de l'autre par vne large & Ipacieufe baye, fur laquelle eft la

Vrouince d'ylranco ) or la riuiere<ie Lal/api eft dirtante de la ligne vers le Sud de trente

jû fcpt degrés & trente fcrupulcs.felon/yfrrfrrf: & elle court depuis lafortcreflcqueles

Efpagnols tiennent en ce lieu contre les Araucatns , vers le Sud-oueft ; de forte qu'il

fcmble qu'elle forte dans la baye mefme : au refte elle ne porte que de petits vaiil'eaux,

& eft remplie de beaucoup de poid'on.

De l'emboucheure de Lahpt.ou du Cap de mefme nom iufques à la riuiere de Leh,

on conte fix licucs ; aux bords de laquelle Gardas de Alendoza auoit anciennement

baftiIaviUcttcdc C^ww^/r , prcfquc fur trente huift degrés d£ la ligne jtoutesfois les

Hhh 1 habitans
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habicdn^ furent contraints d'abandonner puis apres.iicaurc dcsfrtierresiinnt Ici San-

liages voiiins les mcna(,oycnt,dc forte qu'i peine relie il à prclcnt aiicuiic nicinoirc

d'icelle.

Suit après à lamefmecofte le port de C"4r»rrfl,l'intcrualle en el\ incertaine , où ceux

qui veulent aller à la villedc /os C<»w/fw«,ont coulhinjc dcs'embarijucr.

A quelque peu defpacedelà fuit le Cap CAiiiett ; duquel lulqucs à la riuierc de mcf-

inc nom,//frrcM conte quatre lieues iOr elle ei\ dilhntc de la ligne, comme ils veu-

lent de trente huit) degrés &: quarante (crupulcsi nous auons dit ci-dellusiquc cette

riuicrcouuie le pallagc a la ville i\cl'ImptruL

De CaMtcn à la riuicre deT^Z/rM^on conte fixiieucsiondit que fa hauteur c(l de i o
trente ncufdecrés de la ligne vers leSudioncHimc cette riuierc capable de porter

vailfcaux,combien que non pas de tort grands.

De Tolten iufque • la riuiere de J^hteutenA y a huid lieues j & la hauteur e(l de vingt

neuf degrés & trente Icrupules : cette riuicre ouurc vnc moyenne cmbuucheure vers

le NordA' ne porte que des moyens nauircs.

De JilHtuUn A J'.tldtuiji on y met neuf lieues 5 elle e(l didantede la ligne de quarante

dcgrcs moins quelques Icrupules j en tout cet efpace on voit les hautes montagnes
des Atides fc drcH'cr iulquesprelquefur le riuagc.

l'ai vcu vncdelineation de Ad/^-'/KM, mais allés grortîerci de laquelle toutesfoisi'ai

remarqué,qu'entre deux pointes de la Continente, delquelles celle du Nord s'appel- xq
le VnntA de S. NicoLs , bc celle du Sud /'«»//f CVr^t/, la inercntreaudedapsdelaTcrrc

ferme par vn canal largcd'vn tiers de lieue, dans vnc fpacicufebayeilaquellecfl cein-

te du collé du Sud &: de celui de l'Elldcgrandes montagnes: entre Icfqucllcs toutcs-

fnis fort la riuierc de chabin,o\i comme elle cil nommée dans cette Charte RtoDenUy
Cabrere : oï il y a vnc petite Ille au deuant de la pointe de J.2^c0/<</ vers le Lcuanr,

qu'ils nomment de Coujiantim où palfcnt entre les deux les nauires qui vont a ynliiuU

par le canaUequcl après qu'on a a dos riHedc C«»/?4»/i»,fediuife derechefde nilc>

qu'on nomme de D^/» P^^rc, comme en deux bras,par celui de main gauche,nommc
l'orto CLiro , montent les petits nauires ; & par celui de main droite les grands,& (è

conioignent derechef en vn deuant la ville mefmeiorceuxqui entrent par celui de jo
main droite rencontrent deux riuicrcsil'vne desquelles fcmble defccndre dedcuers

rEH.â: s'appelle Rio de Tenfuelen, l'autre de deucrs le Nord-oued , nommée Rifi de Au-

ftchtlU ( ic crains que ces noms n'ayent elle corrompus par Ic^ Çfcriuains ) def-

qucllcsccuxquivont à lavillcidoiucnt tourner à la main droite,où la riuierc, qui ell

proprement nommée VâtdiuiayAcfccnààvi long de la ville, du lac de GutdaUriquen.

Enhn cntie la pointe Aullralc de C0r4/,& le Cap delà C74/rr4, au deuant duquel il y a

quelques rochers , Ibnt les hautes montagnes de Mono de Gonzttlo , comme ils les ap-

•pellent, on dit que derrière icclles toute la terre ferme fe drellc en de fort hautes

montagnes.

De yaldiui* iufques à la riuicre i\cch»hin,c\u\ porte des nnuiresdc routes gran. 40
dcursjon conte trois lieues,& d'icelle iufques au Cap qu'on nomme de la CaUraAcuxi
dés lequel la coHe court droit vers le Sud :& plus outre iufques à la riuierc nommée
Rio Bueno.W y a fcpt lieues. Cette riuierc reçoit au dcflus de Ibn cmboucheure fept

autres petites, &: entre autre vnc qui ne palfc pas fort loin de la ville de yatdtuia.

De Rio Bueno iufques au Cap ou à la pointe Villiua ( qui ell diflant de la ligne de qua-

rante fie vn degré vers le Sud j on conte dix lieues : &c d'icelui iufques au Cap .V. Marcel,

fept : Toute cette colle eft droite à caufcdes hautes montagnes des ^Ww qui la bor-

dent; & la mer qui la laue profonde, &r combien qu'elle ne ibit falc d'aucuns rochers

nidcbaires,ncantmoinsil n'y a point de ports,ou fi il s'en trouuequelqucs-vns,ils

font de fort peu de confcquence,& n'ont elle iufques ici remarqués que ic Içachc. y o
Du Cap de S. Marcel iufques à celui de Chânqui, on conte huict lieues , il eft dillant

de la ligne vers le Sud de quarante dcgrcs & trente fcrupules , & à cnuiron demi-lieuë

de ce Cap vers le Nord, il y a vnc petite Ille au deuant de la Continente habitée de

Sauuagcs,& trois autres plus petites qui ne font pas cultiuees , qui occupent toutes vn

peu plus d'vne lieue.

De Chanqui iufques au Cap de la f'allena, il y a quatre lieues , entre l'vn 3c l'autre de

ces

m > *
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CCS deux Cips 1.1 mcrs'inlinut,& fait vn certain golfcquc Ici Efpagnoli nomment de
/otCoro»4doi iki][icl courant d vnc grande furie en la Continente, derrière vnc lon-
gue KIc ( de laquelle nous auons parlé ci-defUis lors que nous traitions de Câjîr0 ou de
(A//«r Remplit ce lac, qui.eft appelle de quelques-vns -^»r*W, & d'autres ^gu/ay, cmi
(ont noms de Sauuagcs , comme il cil vrai (cmblablc.

Du Cap de la f'â//ett4 iufques au Cap de .S', felix, on conte neuf ou dix lieues , ceftui-
ci elldiftantde Li'ignc vers le Pôle Antar^ic de quarante trois degrés-, or la coUc (c

courbant en cet w Jroit tait vnc baye ; on dit pour aflcuré qu'il y a en la Continente
plulieurs veines d'or.

» ^ Voila iuiqucs ici la cofte qui appartient au Gouucrnement de ChiU, félon qu'elle
a cftc habitée iufques à ce iour des Efpagnols , ou qu'elle a cfté vn peu plus exa^e-
nicnt remarquée. Maintenant auant que nous pourfuiuions la Prouince qui fuie

8l le ncAroitdc^4^4//4»,il nous faut en pafTant adioufter les chofes fiir tout remar-
quables i]ii Tnca <f»rcilUlJi4s cfcrit touchant ce Gouucrnement , combien que nous
en iiyons tait m«Ui>on ci-dcllus en patlànt.

G H A p. XV.

De/irufîion iie Id Ville de Valdiuia i^ autres du Couuernement de

Chilc , comme Ynca Garcillafliis le raconte.£0

VO I c I la Relation de la ruine de la ville de f4/<//«/4aducniitr.'in cIdIdxcix
IcxxivdeNoucnibrr A la pointe du iour de cette mcfmc lour/iee ia ville

futaflaillic par vue armée de cinq mille Sauuages, habitans cscnulfôn» d i-

cellc , &: autour de la ville de l'Impérial, de Pico & de Pitren 1 compofee de trois mille

hommes a chcual & le rc(tcàpic,entre lefquejts il yauoit fcptante arqucbuticrs ou
moulquctaircs . &plus de deux cents armés de cuirralTes de fer. Or ils prindrent les

Bourgeois .1 la dctpourueuc , pource qu'ils auoycnt emmené aucc oux les cfpies mef-
mcs de la ville : & es habitans auoycnt ncghgc dcpofcr des fentinelles dans la ville,

deux exceptés : pource qu'ils ne Ce doutoyent pas de l'ennemi , auquel ils auoyenc
30 cnlcuc vingt iours auparauant.vn Chafteau qu'ils auoycnt fortifié en vn 'icu nom-

mé la f'ega -, & en "auoycnt tué plufieurs auprès du marais PaperUn j de manière qu'ils

fe pcrfuadoyent, qu'il n'auoit redc àhuidî lieuè's delà aucuns ennemis, qui ofaflcnc

fc remuer contre eu)c , ni qu'ils d'eufTent en façon quelconque craindre. Par ainfi ces

Sauuages ellans entré dans la ville au deccu des Efpagnols , fe faifirent de toutes les

rues , & occupèrent les portes, puis ayant mis le feu dans les maifons , ils les brude-

rcnc toutes &: les rafcrent de fond en comble, ils prindrent mefmes IcChatleau qui

cftoit dciia abandonné ,& fe faifirent des pièces de canon qui y cftoyent. Le nombre
des tués fie des prifonnicrs fut de quatre cents , tant hommes , femmes , qu'entans ; il

y en eut quelque peu qui cfchapperent fur trois nauires qui le trouucrcnt fort à pro-

40 pos à l'anchre dans la riuiere prochaine, tàns lefqucis à peine en cud-il rcflé vn pour
porter les nouuellcs d'vn fi grand defaftre aux autres Efpagnols. Ces Sauuages

cftoyent effarouchés de plufieurs pertes d'hommes qu'ils auoycnt receuè's aupara-

uant,mais principalement de ce que les Efpagnols auoycnt vendus pour cftre eC-

claues leurs femmes & leurs cnfans, & les auoycnt emmenés ailleurs en miferable

fcruitudc: combien qu'ils cuffent obcï aux Efpagnols depuis cinquante ans, & que

plufieurs dentr'eux fuilcnt baptizés &c cufl'cnt cflé inftruifts par les Preftres en la

Religion Chrcfticnne.

Dix lours après ce malheur, FrancifeodeChampo, Capitaine d'vne compagnie de
fold.itSjfut enuoyé par le Viceioi auec vn fecours de trois cents hommes de pié; Ic-

^0 quel fur toutes chofes s'employa à fecourir le rcfte des villes, que les Sauuages

auoycnt afliegees auec leur armée après la detïaitedela ville de r<i/(//«//i j & notam-

ment celle d'oforno ,• laquelle il garentit heu rcufcmcnt d'vne pareille infortune. Car

les Bourgeois de l'Impérial après auoir enduré vn fiege de prcfque vn an entier, &
quvné grande partie y fut morte de faim &: autres incommodités, s'eftoyent défia

rendus ce peu qui cftoit de lefte, &: auoycnt cfté emmenés des Sanu-iges en mifera-

ble fcruitudc.

Hhh 5 L'autre



^r!

4J0 DESCRÏPT. DES INDES OCCIDENT. LIV. XII.

L'autre Relation du mcfmc Authcur cnuoyec du Pern l'an cIdIdc ii, arriucc

en Efpagnc l'an cla Idc iv c(l telle.

Les Sauuagcs, de treize villes que les Efpagnolspofledoyent au Gouucrncmcnt de

Chi/e,en ont dcftruit du tout (ix, fçauoir Valdiuia, tlmperUl^ Angol, .9. Crux^ Chiffa & la

Concepàen. Ils ont démoli & ruine toutes les maifons.profanc les tcmples.brifc toutes

les images , & ont grandement gaftc les champs ; & ayans accreu par ce fucccs leur

courage outre melure.ils ont afliegé la ville d'ofimo, contraint les Efpagnols de fe re-

tirer dans le Chaileau,&: les ayans mattcs v]uelque temps par la faim , enfin ils les ont

prins,&: les euilcnt tous emmenés prifonnicrs , li la plus grande partie n'cull cfté deli-

uree de leurs mains par le fecours qui y arriua. i o
Ils rurprindrentr///<i/î/f4,& l'ont entièrement ruinée, ayantmis le feu aux quatre

endroits de la ville.ont tue plufu-'urs Bourgeois, emmené les femmes & les enfanscn

miferable feruitude : &: ont ainfi ruine vne ville qui edoit entre les plus riches &
fleuriHan.cs.

Enfin ces Sauuages chilois (ont deuenus fi courageux par tous ces heureux fucccs,

& fe font fi bien faits aux armes,qu'ilsfçaucnt maintenant li bien manier vn chcual &
fc fcruir de lances & autres armes que ceux de rEurope,qu'il n'y à point d'Efpagnol à

qui ils n'ofcnt bien luire tefte : or on cnuoye tous les ans du fccours du Fer» au chile,

duquel il y en a fort peu qui en retournent faufs.D'où on peut voir,ce que nous auons

dit ci-dcfliîsque chtle a courte beaucoup de fang aux Efpagnols ancienncment,& en lo
courte encore auiourd'hui ; & qui n'y a partie de cette Continente qui puifTc ertre

orteeplusaifcment au Roid'£fpagne,niquifutplus neccllairc que cctte-ci,n'crtoic

que le voyage ert fort long, qui toutesfoisert rendu beaucoup plus court, depuis que
nosBclges ont trouuc ce nouueau Dcrtroit,duqucl nous parlerons au Liuvc fuiuanr.
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DESCRIPTION
DES INDES OCCIDENTALES.

LIVRE TREIZIEME.

MAC ALLANIQVE.
C H A p. I.

Limites de la Prottince Magallaniquc c^* générale de/cription d'icelle.

O V s auons achcuc au Liurc précèdent le Gouucr-
netnent de Chile, fuit maintenant la Magallanique: de
cenom fontcommunément appeilecs cesProuinccs
& Régions, qui font fur la mer Auftrale , lesquelles

% s'cftcndcnt depuis le Gouuernement de Chile, ou du
' quarante troifiemc ou quatrième degré de l'cfleua-

tion du Polc Antardicjiufques au Dcftroïc de Magal-
Un ou iufqucs au cinquante troificme de la mclinc
cfleuation & mcfmc plus outre: & fur la mer du Nord
ou Atlantique ce qui s'cftend depuis l'emboucheurc

I o f^^m^ '^S^U. VtW^ W^yy??J!r\ de la grande riuicre de h Plat* , iufques au mefme
Dcftroit. Ce font certes de grandes & fpacieufes ré-

gions, mais qui fontpeu&feulemcntlclongdclacoftedcrvne & del'autre mcrco-
gnucs ,& nullement dcfcouuertes iufques ici au dedans du pais : de diuerfes condi-

tions.foit qu'on en confiderc les qualités de l'aïr ou de la terre; car plus qu'elles s'cfloi-

gncnt de la ligne & s'approchent du Polc Antarftic , d'autant plus font elles laides,

afpres& noncultiuees,& fuiettesà vnfroid extrême , principalement où elles attou-

chcnt le Dcftroit de MagalUn, où la plus grande partie de l'année on voit de hauts

fommets de montagnes couuerts de neiges continues; nous pourfuiurons les autres

chofcs en leur lieu plus commodément,
zo En outre en la defcriptionde cette partie de l'Amérique Auftralc,nous ferons trois

chofes, car nous defcrirons premièrement cette partie, qui attouche l'Océan Meri-

dionnal ou Pacifique,- depuis les dernières limites du Gouuernementde cA//(p iufques

au Dcftroit de ^/f^rfiKi»; après le Dcftroit de ^4^if//4« mefme,& cet autre qui a efté

es années précédentes trouué &:dcfcouuert parnosHollandois, lequel nous appel-

ions vulgairement le Maire: &r en troificme lieu, cette partie qui s'eftend depuis le

Dcftroit de Magallan , iufques à la grande emboucheure de la riuiere delà Plata.

le trouue que la première partie n'a efté defcouucrtc& tracée en pafTant que par les

Efpagnols feulement : car les Anglois & nos Belges qui ont paiTc par le Dcftroit de

mtagallau dans la mer Auftrale, ont du tout laifle cette cofte , où l'ont courue feule-

3 mcntenpaflant. Or le premier des Efpagnols,quis'efteft"orcc de retourner de la mer
du Sud par le Dcftroit de Magallan dans l'Océan Atlantique, a cftc le Capitaine La-

âfr/7/frtf,quieftant parti par le commandement de (j/ïr/?rf/^i'/l/?»^tf£rf, Gouucrneurde

laProuincedc C'A//f,de la mefme Prouince il entra bien dans le Dcftroit de Magallan,

& le pafl'a iufques en la mer du Nord,mais il n'ofà fortir d'icelui à caufc de l'hiuer qui

commcnçoiten ccsquarticrs,&des rudes tempeftes,ains s'en retourna prcfquc par le

mclnic chemin qu'il eftoit venu.dans le Gouuernement de Chik.

Pedro
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4$t DESCRIPTION DES INDES
Pedro Sârmiento fuiuoit ce(lui-cii cnuoyc par D. Frtncifio de Tetedo, Viccroi du Peru,

aprcs que le valeureux Chcualier Françtù Drac eut traucrfë par le Dcilroit de Magal-
Un dans la mer Meridionnale.& eut emmené de cette mer vn riche butin de pluGcurs

nauiresi qu'il y auoitprinfes&: pillées. Lequel 54rm/f»/0eftant parti auccdcux naui-

res du f^rwjarriua auec vnc,ayant pafl'c par le Deflroit de AïagâlUn en Efpagne ,• mais
l'autre fut emportée auant qu'elle y peutlentrcr.par destempeiles de la marée vers le

Pôle Antarélic&paruiniiufquesau cinquante (ixicme degré de la latitude Âuftrale,

Tans que toutes fois il rencontrai aucunes terres, comme ils efcriucnt;& la tcmpcflc
cftant appaifec.il fit voile vers le Nord , & encore qu'il euft trouuc vn large canal , qui
fîniflbit fans doute dans le DeUroit de Alagâllan, toutesfois il n'y entra point , pource i o
que ces gens s'y opponfcrent, mais s'en retourna fans rien faire au Gouuernement de
ChtU.Ot pource que cette nauigation de Pedro de Sarmiento donna premicrcmct quel-

que lumière à cette partie J/4^4//<i»/^«f,nous le reciterons ici en bricf, comme nous la

trouuons def(trite jpAt Leonardode ArgenfotaAW^-^M^ciu.Qh^Lip. xi.dc fon Oeuiire in-

titulé Conquijla de Im IJIm MalucM, Sc imprime en Efpagnol à A/adnl l'an c I a I a c i x

.

C H A p. II.

V^u'tgation de Pedro Sarmiento /tf longdelaCoHe\[à2^:x\\AmQ\icfHrla

mer du Sudjdes Commentaires ^f Lconardodc Arirenlola.
lu

APr E s quefr4«p*fZ>rjf eutpaflcpar le De(kroit de Mâga/ùn dans la mer du
Sud ; ce qui n'auoit efté eflayc iufqucs là par autres nations, excepte les Efpa-

gnols ; D. Franc/Jco deTo/edo, Viccroi du Peru, fit efquiper deux nauires, fur lef-

quellcs il mit pour Commandeur Pedro Sarmiento , afin de pourfuiurc Drac auec fcs

gens , qui eftoit , félon le bruit commun , retourné vers le Delhoit de Maga/Ian. Sar-

miento fit voile auec fès deux nauires du port de Col/ao de Lima au mois d'Ôdobre l'an

clDlDLXxxix:&au commencement de Nouembrc il eut la veuc des IHes que les

El'pagnols nomment vulgairement De/iienturadas,{\ir les vingt cinq degrés de la ligne

vers le Sud, comme il les remarque, premièrement defcouuertes fortuitement l'an

cIdId lxxiv par luan Fernandel^, comme il alloit du PeruAiiChile,c[m font auiour-50

d'hui nommées S. Félix& S.Amùor.DcVa. deftournant vers la Continente.il en eut pre-

mièrement la veuë fur quarante neuf degrés & trente fcrupulcs au Sud de la ligne :

où il aborda Se defcendit auec grande difficulté au riuageiauquel il trouua bien des pas

d'hommes,dcs fleches,des rames & des rets , mais ii ne vit iamais les Sauuages : aprcs

eflant monté auec grande peine au haut des montagnes,il vit que la coflc cfloit entre-

coupée de pluficurs canaux & bayes , & que la terre ferme eftoit bordée de quantité

d'Ifles , de forte qu'il cognut bien que c'eftoit vn Archipelague d'Ifles ( dcfqucllcs il

pouuoit conter de ce fommet de montagnes plus de quatre vingts; Se cftima qu'il y
auoit par là auffi vn paffage vers le Deftroit de Alagallan. Il donna le nom au port de
Hueflra Sennorâ del Rof^io , & à l'i/le qui en eftoit proche de S. Trinidad, & print pof- 40
feffion de ces terres pour le Roi d'Efpagne auec les cérémonies accouftumccs: Par
après il enrra auec fa chaloupe dans le canal qui paflc entre les Illes &: la Terre ferme,

defcouurit tous les ports & rades qui y eftoycnr, &: donna nom à plufîeurs lieux , prin-

cipalement à vn lequel il nomma Porto Bermeio, c'eft à dire, Port rouge, des iablcs

d'vnc riuiere prochaine; il trouua aufli là des pas d'hommes : or tous les canaux qui

pafTcnt entre ces Iflcs font fort poiflbnneux , &: font remplis fur tout de grandes hui-

ftres, dans lefqucllcs ils trouuerent des perles , mais qui eftoyent pour la plus grande
part obfcures.

Eftans partis du port Berme/o,i\s entrèrent dans vne certaine baye, à laquelle ils im-
poferentlenomdei'. /"M^cm ,qui eftoit couucrtevers IcSudd'vne montagne aftcs jo
haute.laquelle ils nommèrent /'««/<* </f/<ï(7f«/^ pourcp qu'ils y virent prcniicrcincnt

des Sauuages , teinds tout le corps de ccrrainc couleur ronge , l'vn dciquels qu'ils

auoyent emmenés par force dans lachaloupe.s'efchappa pfuapresàlanagc: Aprcs
ils paftérent derechef vn nombre prcfque infini d'Ifles, toutes non cultiuees ; enfin

comme ils furent venus à la bayedc NiteJlraSenno- : d-^Jjadalupe,comme\\s\'ù[)}^ç\-

lent, &: au Cap qui cloft cette bayc>ô<: qu'ils n'y curent trouué qu'vne bafl'c loge,

eniiironnce
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cnuironncc ilc toutes parts de gafons , & couucrtc dcfTus d'cfcorcc d'arbre & de
peaux de loups marins, fans y voir aucuns Sauuagcs, ils s'en retournèrent dans leurs

nauircs.

Par après cftant feulement parti auec fonnauire (car l'autre cftoit défia efcartec )

il entra dnns le port delà y1///<?m*r</f & à trois lieues delà dans celui de iV«^y?r4 5'<'««tf-

ra de CanddUrin.hc enfin dans l'iJlc de S. Yna : ( lesquels noms ils donnèrent lors à ces

lieux)où iltrouuacinq Saunages, qui lui firent entendre par fignes, que proche delà
ily auoitdcuxnauires à l'anchrc.que deshommes barbus menoyent, vertus à la mode
des liCpagnols : Illeurfcmbla qu'ils parloyent des Angloislefquellesilscherchoyent.

lo DclàfaifàntvoileversleSud-cdjilarriuaà vnciflequcles Sauuages nommoycnt
ritlchachAUguay JV: puis à vne autre qu'ils appelloyent Cayrayxa xylgu*& enfin ils entrè-

rent dans vn canal . l'cmboucheurc duquel ils nommoyentXi«//^5i«/f , & derechef il

rencontra vn nombre infini d'iflesjl'vnc dcfquelles les Sauuages appelloyent Tinqui-

chifgaa, mais Sarmiento la nommade S. Crux} &i ainfi ayant palfé vne ou deux Iflcs, il

entra dans vn inlignc port,d'oii il lui fembla qu'il voyoit au haut d'vnc montagne vne
belle ville bartic à lataçondc celles de l'Europe, &: dans icelleplufieurs hommes en
armes

.

Dchi il print fa route vers vne certaine pointe fur cinquante quatre degrés de la ligne

vers le Sud,qu'il nomma 5'. y/Wtfrtf; delà on voyoit vne certaine montagne flammiuo-

2 o mc.couucrtc de neige ; delà entrant dans le canal, il arriua au Cap de S. Anne , fur cin-

quante trois degrés & trente fcrupules au Sud de lalignc,oii il planta vne Croix& mie

des lettres au pic d'icelle , par Icfquellcs il declaroit à toutes nations, que ces régions

appartenoyent au Roi d'Efp.igne & qu'il en auoitprins poflciVion auec les cérémo-

nies accouftumces.iclon la Bulle dedonation d'Alexandre VljPape de Rome.
1 1 donna nom de S. Iiun à la riuicre qui eft derrière ce Cap,& laquelle defcend dans

JeDeftroitdc MagaIIan beau Deftroit de MagalUnç\\i\ paflc entre les Ifles Madré de

2)/0^. Etauxcrtroitspaifages du Dertroit qui font fur la hauteur de cinquante trois de-

grés& trente fcrupules de la ligne vers le Sud, il leurimpofanomdeiV«(/?r4 Sennora

dcU'allc. Il eut en cet endroit vn fiinglant combat auec les Sauuages, & en remporta

3 o vne remarquable vidoire. Et defcendant à terre il nomma cette contrée au(fi2^ç/?r*

Settnora delf'alle,Si eftant monté au haut d'vne montagne , il lui fembloit qu'il voyoit

au bas vne belle plaine auec plufieurs bourgades , de magnifiques édifices & de hautes

tours, enfin de fort beaux Temples,de forte qu'à peine ctoyoit-il à fcsyeuxpropres>&:

il Icmbloit qu'il voyoit vne certaine ville qui eftoit plufloli en l'air que fur terre.

le ne fai pas de doute que ceux qui lirontceci,&: qui en feront comparaifonaucc

ce que les autres en ont rapporte véritablement , ne iugent que ce Sarmiento crtoic vn
homme fort vain & qui s'alieuroit trop de la légère croyance des autres.

Enfin ayant pailé le Dellroit de Aiagallan, il alh au Brajîi & finalement arriua en

Efpagne.or ce qu'il y pcrfuada à fon Roi & ce qui s'en enfuiuit, nous le dirons ci-

4^^ après.

C H A p. III.
*

Defcrifttïonfdon Hcrrcra de toute cette Cofie^depuis Us limites du Gouuernement

de Chilc influes au Defiroit dVMagalIan.

NO V s auons pourfuiui au Liure précèdent la cofte de cette Continente, fi-

tuce fur la mer Auftrale.iufques au Cap de S. Félix, dés lequel elle court en

cette façon fclon //i'rff?'^ ; dudit Cap iulques à la pointe de J. C^/rMWjon con-

te quatorze lieues Nord & Sud.

j o De cette pointe iufques à celle de S. ClaireM y a quatre lieues.

Dclàiufqucsau Cap dcsifles vulgairement dit C<«^o^r//«//7<«^,dixlicucs.

Dés lequel iuiques à l'iflc de Nuejira Sennora del SocorroM y a dix huift lieues : cette

Iflccftfcpareeparvn petit interuallede la Continente: d'icelle déclinant vn peu vers

le Leuant iufques au port de S. Dominique , on conte fix lieues ,• duquel iufques au Cap
de Diego Gallego, ily â dix neuf lieues, qu'on dit eftre à quarante lix degrés au Sud de

la lienc.^ m De
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454 DESCRIPTION DES INDES
De ce dp iufqiics au port de S. F.fiie»fte,il y a douzclicucs , &:dc ce port au Cap

de S. y^Wn'.dx.fur quarante icpt degrés de la ligne.

Delà iul(]ues au Cap d'OchiuHari.on conte huitl lieues , & d'icclui iufqucs à la val-

lée de Niiejlr/t Sennora , dix , ainli nomme-on vne baye qui eft enfermée entre deux
colincs, fur prcfquc quarante huidl degrés de la ligne vers le Sud.

De cette baye iufques au port de Ferdinand Gaffego, on conte dix huiél lieues , fur

quarante ncut degrés de la ligne: de ce port iufques à /ihra S. Giiillen ( comme ils l'ap-

{jelicnt j il y a quinze licués,(ur quarante neut degrés &: quarante fcrupules au Sud de
aligne.

De Abr.t S. CnilUn iufques à Punta Df/gada,il y a fix lieues, fur cinquante degrés de la i o
ligne.

Suitparapres Pûricde/os Reyes fut cinqu^inte degrés & vingt fcrupules de hauteur;
&:àfixlicucsd'icelui le Fart des Innocents i Se peu après la pointe de .S. ^ugujfin ilc Cap

del.t Rota Sc de S. Catherineifat cinquante& vn degré & cinquante (crupulcs de la ligne:

Se près delà le port de S.Anaro Se Abra S. FiéiorianyÇwx cinquante deux degrés & vingt

fcrupules de l'Equateur, qui cil vn canal lequel s'inlinuc entre de hautes Ifles.tou-

liours couucrtes de neige. Or au deuant de Ion Cap du Sud, il y a trois petites Ifles,

difpofces en triangle, marques certaines de l'emboucheuredu Deftr;.it de C^ta^allan

du cofté de la mer du Sud : Voila ce qu'il en dit en la Décade v 1 1 1. Liure v 1 1.

Chapitre ix. lo
Le mefme trace vn peu autrement cette code en la defcription des Indes. La co-

ftci'ditiUqui s'eftend depuis le Gouuernemcnt de ("/»//? iufques au Deftroit de Ma-
gâîLtn, & dés Valdiuia court prefque cent lieues Oueft-liid-oucll, a premièrement le

Cap de S. André Cnr quarante fept degrés au Sud de la ligne ; dés lequel la cofte fc cour-

be vers le Sud & droit vers le Dcftroit de Afaga/ian.

Eh fécond lieu le Cap de S. RomartyCur quarante huiftdegrés de la ligne ; &: auprès

d'iceluil'lflede 5.or/;^A-/»^,furremboucheurcd'vne grande baye , qu'il nomme o^/-

archofdda. Et dans la mefme baye le recul de Tinefira Sennora& l'Ille de S. Barbe ; Se

vn peu plus outre le port de Ferdinand Gallego , fur quarante huidi degrés & quarante

fcrupules de la ligncspuis à dix huift licués de ce port la baye des Rois& celle de S. lean, Jo

fur cinquante degrés & vingt fcrupules de la ligne. Le Cap de S.François à cinquante

& vn degré de hauteur, derrière lequel il y a quelques canaux qui entrent dans la Ter-

re ferme ;& rille de C'rfw^/*»/! àonze lieues du Cap de S. François {hc[\ie\\eAcofia dit

cflrc ainfi nommée de fa forme , Se monftrer l'entrée du Dellroit de Magallan ) Se la

baye de ^. Lazare à cinquante deux degrés de la ligne,dans lequel entrent du moins fix

canaux,qui n'ont iamais efté vifitcs par perfonne,enfin l'Archipelaguc des Ifles. Voila

ce qu'en dit Herrera.

D'autres donnentd'autres noms à cette cofte,car nous auons veu vne Charte Geo-
graphique imprimée en Efpagnel'an cId lac xix,&traccepar leCofmographc du

Roi Vedro Texerra Fdbornas, après le retour des deux nauires du Dcftroit nouucau le 40
^/<ï/>fidans laquelle nous auôstrouuécesnomsappofésifiirles xlv degrés delà ligne

vers le Sud, cil iicucc la riuicrc dclosBarbmdostCe^ à dire.dcs barbus,laquelle fe dcfchar-

oe dans la baye de los Coronaàos .-fur la hauteur de xlvi degrés &xxx fcrupules, ^/oy/'w

yi«</(?: entre le xlvii &: huictieme degré certains reculs ou bayes aufquels ilefl efcrit,

Aatn fc pcrdio Diego Ga//cgo,ici ce perdit Diego Gallego : fur les x i. degrés Se trente fcru-

pules ou enuiron le Cap C»rf.<,- duquel la terre fe retire prefque vers l'Eft par vn long

efpace , Se donne ouucrture à vne grande baye , qui par vn circuit fcmicirculairc le

courbe iufques fur les cinquante deux degrés , Se ièmble receuoir pluiieurs riuieres,

enfin elle clt fermée de plulieurs Illes vers la mer du Sud j il n'y a nul nom donné à cet-

te baye, mais il y a au fonds d'icelle vn recoin aflcs larged'emboucheure, àquiona jo

donné le nom de Anconftn Salida,cctià dire,Ancelàns (ortie.

Dans cette mefme Charte la face de ces terres eft peinte prefque du tout montueu-

fe.Scvcftuë ci &: là de bocages. Maintenant nous parlerons du Dcftroit mefme.

Ch A I'.
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C H A p. IV.

Dejcripttoa du Defroit de Magallan felo» les Eff>agnoh qui

[ont premiers pajp.

NO V s nous fciuirons en la dcfcription de ce Dcftroir de Afa^affan , des obfer-
uacionsdc trois nations, qui ont donné chacune diuers noms fouuent aux
mcfincs lieux: car combien qu'il ait cftc enfin par ceux de noftre nation cxa-

ôcment remarqué & dcfcrjtjtoutesfois il ne fera point inutile de fçauoircequi dc-
I o puis la première defcouuerturc de ce Dcftroit a eftc efcrit de chacune.

Nous commencerons donc par les Efpagnols.aufqucls la première defcouucrturc
d'icclui eft dcuc : car FerdinandMagallan renomme Chcualicr Portugais , le dcfcou-
urit le prcmicr.l'an c I o 1 3 x x , fous les aufpiccs du Roi de Caftille, en cette manière ;

après qu'il eut hiuerné dans la baye de S. lHlie»( car iepaflcccquilcureftoitarriuc

auparauant ) il fit voile d'icelle le xxiv d'Aouftdelan cIdIdxx ylaiflant/»rf« </tf

Cartagena & vn certain Clerc François, condamnes pour quelque grand forfait :8C

deLi il alla dans la riuiere de S. Croix.où il lèiourna les mois de Septembre & d'Octobre
& y print grande quantité de poiflbn.

Eliant parti delà,fur la fin d'Ottobre.il courut le longdc la code vers le Sud, &: ayant
^0 combatu contre pluficurs difficultés Se de rudes tempeiles, il arriua enfin au Cap des

Vierges, qu'il appelle ainfi de S. yr/èline,\si fcfte de laquelle il le dcfcouurit: là il vit

premièrement vn grand canal qui entroit dans laContinente.par ainfi y ayant enuoyé
deux nauires pour le defcouurir i l'vn d'iceux ne rapporta rien de certain , l'autre don»

nagrandccfperanccqueceDeftroiteftoitouuertauxgrandsnauircs.Ayantmispic à
terre à enuiron vnc lieue de l'cmbouchcure du Dcftroit.il y trouua vne petite loge &
plufieurs fcpulchres des Saunages ) car les naturels de cette région ontcouflumede
vcnirlàre(lé& d'y enterrer Icursmorts.&l'hiuerde fe retirer au dedans dupais: ils y
trouucrcutaulfi vnc grande balaine,& plufieurs os icttés au riuage, d'où il efloitaifé à

iugcr,que ces lieux clloyent fuiets à degrandes tempeftes.

3 o Sur la fin d'Odobrc ils paflcrent le Cap de S. Seuerin ( commcih l'appellent^ fur

cinquante deux degrés & cinquante cinq fcrupulcs au Sud de la ligne: & pource qu'ils

virent plufieurs feux de nuift en la C ntinente,ils donnèrent le nom de T(Prr4rff//'«<'^^tf

à cette partie de la ContinentccommeilsTcftimoycnt. Et ayant paflc par lescftroits

palfages du Dcllroit, ils arriuerent enfin fur la fin de Nouembre dans lamerAudrale.

Magallan mourut peu après en ce voyage,mais non pas fa renommée > car il mérita par

cctadc remarquable, que non (culcment ce Deftroit, mais aulli cette partie Auftralc

de l'Amérique Mcridionnale fuft appellee iufques à ce iourd'hui de fon nom.
Apres lui Garjitts de Loynla , l'an cl D I D x x v entra dans le mefme Dellroit au mois

d'Auril,& lep.iiraaiVcsheureufementfurlafindeMay: & pource qu'ils y virent des

4° Sauuagcs de fort grande ftature,ils les nommèrent Geans bcPatagones. La longueur,

les eftroitspafTigcs, les diuers reculsjles rades & ports de ce Dellroit , furent lors plus

cxadcmcnt remarqués. Car ayant paflé les féconds pailàgcs d'icelui, il trouua vn port,

à qui il donna lenom de .S. C7^or^«,oùilstrouuerentde ces arbres,defqucls il fera parlé

ci-aprcs, de l'efcorcc dcfquels ils fe feruircnt,& eftimerent que c'eftoit c.uielle verde.

Et puis après ils trouuercnt encore vn autre port à qui ils donnèrent le nom de Puerto

frto , pour le grand hoid qu'ils y endurerent,de forte que plufieurs y moururent.

Suiuit puis après vn noideme, Simon de j4lcaz,oua , (]\.\i partant de ï'iùc de Cernera aM

commencement d'Odobrc de l'an c I d I a x x x i v.prcnant fon cours droit & prefque

fans voir aucune terre.arriua le fcptieme de lanuier de l'an cl d I d x x xv à la riuiere de

je 6\i//fgcj-,à vingt cinq lieues du Dellroit vers leNord,&: ayant peu après entre dans le

Dcftroit , il fut contraint de retourner au port des Liûns, .îcaufede la mutination de

fcs gens,où il périt mifcrablcment.

Enfin l'ancIalDxxxix l'Eucfqucde Plaifancc enuoya trois nauires, qui eftans

parti d'Efpagnc au mois d'Aouft , virent enfin le Dcflroit le xx de lanuier de l'an

cId Io XL, où le nauire Amiral ( comme ils l'appellentj fut miferablement brifé , ÎV:

la plus grande partie des gens fauués : l'autre nauire ayant hcureufcment paflé le
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Dcftroit , arriua à Arequipâ j & le troificmc s'en retourna (ans rien faire en t ("p.ipnc,

après qu'il eut hiuernc dans le Deftroit mefme au port de Us '/.orras (comme ils le

nommèrent de la quantité de renards qu'ils y virent.) Voila prefque toutes les naui-

gationsdcs Efpagnols parce Dcftroit, auant que les Anglois entrepriniVent le nicf

me: de la relation delqucls Acoft» dclcrit le Décroît en cette t'ai^on au liurc iii

Chap. xiii.

Le Dcftroit de ij\tagallart cdit ilj eft fur les lu degrés, non du tout pleins, de la

ligne vers le Sud , il'fl de long d'vnc mer à l'autre x c , ou au plus cent lieues , de large

ou il eft le pluseftroit vnc licucl'culement;& le Roi d'Elpagncauoit efté perfuadéi

d'y baftir vnc fortercfl'e, afin de fermer le pall'age de la mer du Sud aux autres nations,- 1 o

la mer y eft en quelques endroits fi profonde , qu'on n'en peut trouuer le fond aucc

la fonde, &: en d'autres lieux elle n'a feulement que xv ou xvm bralTes: Or de ces

cent lieues qu'il a de long , la mer du Sud en poncdc xxx , & la mer Atlantique ou du

Nord Lxx,- par vnc manifefte difpute ou feparation entre les eaux des deux, & par

vne certaine rcciprocation des marées: en outre durant cet efpace de xxx lieues,

le Deftroit eft plus eftroit & tellement fermé d'vn cofté &: d'autre, de hautes mon-
tagnes toufiours couucrtes do neiges , qu'il femble de loin que le fommet des mon-
tagnes i"c touchent quafijfii l'emboucheure du Deftroit peut eftre difficilement di-

ccrnec par ceux qui y viennent de l'Oueft ; en cette mefme efpace il eft fort profond

& la cofte d'vn cofté & d'autre y eft fort droite , de forte que les anchres y veulent dif- lo

fîcilement tenir: mais en l'efpacc des autres lxx lieues, le Deftroit eft moins pro-

fond , plus large & les riuages y vont d'vn cofté &: d'autre doucement en penchant.

Les Efpagnols donnèrent lors diuers noms aux lieux qui font entre le Dcftroit , la

plus grande partie defquels font maintenant abolis \ excepté des deux Caps qui fonc

i'ur l'vne & l'autre mer , celui delqucls qui eft fur la mer du Nord à la droite quand

on y entre, eft dit Cabo de las Virgints , & celui quis'auance dans la mer Auftrale,eft

nommé encore auiourd'hui C*bo Dejfeadt.

Chap. V.

V^auigations des Àngloù par le Defiroit de Magallan ^premièrement

de François Drac.

50

DE s p v I s l'an cIdId xl iufques à l'an cIdId lxxviii, icnetrouucpaspar

efcrit.que perfonnc, foit Efpagnol ou d'autre nation, ait effayéà palier ce

Dcftroit, car ce notable difterent des Ides des Moluques, cntxt les Rois deCa-
ftillc & de Portugal eftant aHbupi , il fembloit qu'on n'en auoit pas grand befoin , &:

la grande difficulté qui eftoit à le pafTer, ioin^l les dangers qu'auoyent encouru ceux

qui l'auoycnt eflayè, apportoità bon droit de la frayeur ; & perfonne n'auoit encore

effayé à retourner de la mer du Sud dans celle du Nord. Enfin l'an cIdId lxxvii
le valeureux Chcualier TrAncoU Drac , fort expert en la marine , par vnc hardieftc 4°
du tout héroïque, extreprint vn voyage en la mer du Sud auec peu de nauires , & qui

n'cftoyentpas beaucoup grands. Icelui failânt voile d'Angleterre, au commence-
ment d'Auril de l'an cIdId lxxvii arriua au 5r-»/?/, fur lesxxxiii degrés au Sud de

b ligne: &: entra prefque fur la fin de luin dans le port de .S'. Initen i (\uc\wc\ il partit le

XVII du mois d'Aouft, & attaignitle Deftroit de Magallan le xx du melinc mois -, Or
y eftant cntr^, il rencontra trois Ifles , à l'vne delquellcs il donna le nom d'Elifaheth,

à l'autre de S. Barthelemt , & à la troiliemc de S. Georges , & tua dans icellc en peu de
temps trois mille de ces oifcaux qu'on nomme Penguins.

Au commencement de Septembre il paftaaftcsheurcufemcnt le Dcftroit,&: mouil-

la l'anchre fous vnc certaine file, qui cloft prefque l'emboucheure du Dcftroit vers jo
la mer du Sud, afin qu'il vifitaft plus à plein le paflagc dans cette mer : par ainli ayant

enuoyé fa chaloupe, il vifita (oigneufemcnt le canal qui s'ouure vers le Nord j là ils

rencontrèrent vn canoa de Sauuages fait par vne mcrueillculc induftrie d'cfcorccs

d'arbres, &: tellement coufu auec des courroyes de peaux de loups marins, qu'il y
entroit peu ou point d'eau par les ioin^ures ,• il auoit les deux bouts recourbés en

forme de croiftanc.

Ces
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Ces Samiagcscftoyent de médiocre (laturc, bien mcmb ^<, & la face pi Ve^Hhr

tainc couleur rouge: or ils trouucrcnc dedans l'Klcvncprnce :ilvjnc, faite o ^'om
& couucrte de peaux d'animaux , dans I iquellc ils trouucicm jiu (eu & de l'tMu . auni
des vaidcaux coufus de mefmes ciLr>rcc de la chair de loups marins , des moullcs ''«f

&: fcinblahles prouifions : Or «is aigi de telle forte les coquilles des moufles fr .,

y (ont extrêmement grandes; aucc a ces pt«-rres , que d'icelles ils ne coup(Mk.-Mi4

pas feulement du bois fort dur , mais au ils ci t-ndov-nt des os.

Enfin le (ixieme de Septembre lU ctv eren dan^ ' )%cr du Sud. Et là ils ^u^mW
auHito(la(l'jillisd'vnctempcrtc,(ihorrii .e&opinia j, qu'elle ne diminua prcfc^*

10 en rien cinquante iours de long} voila pc- irquoi elle, s agita âivc (i grand dangi

que contre leur intention ils furent emportes iufques lui lahaut. '''^cniqu' <^l(Ep(

degrés de l'efleuation du Polc Antarftic joùayans moijdlt- l'ai., iw dansv^ ^rtam
port,ils furent contraints derechefpar la violence des vents 6c ' umcr (i . ^ce,de
rcgaignerla grandcmeF,& vnc de leurs nauires,& peu après vnc ^atrc le lep*.crent de
l'Admiralc, (ur laquelle edoit £>r4r: voila pourquoi ils donneiciu nom à retterudei

<CI)C 23ape Of ;t>ett(rilig Of 5fCicntIO/ c'e(l à dire,feparation des amis.

Delà la mefme tempellc les porta derechef iufques (ur la hauteur de cinquante

cinq degrés vers le Sud de la lignc,cntrcplu(ieurs Kles, auprès de(quelles ils s'arrefte-

rcnt derechef, iufques à ce que la tempeite s'appaifafl ; ils nommèrent ces Ides Eiijà-

10 bethides ,• Or elles (ont cette partie de la terre Auftrale
, qu'on croyoit anciennement

cilrevne Continente, diuifees dcd larges & fi profonds canaux, qu'il femble que ce

foyent autant de golfes : ilsy rencontrèrent des Sauuagcs qui voguoycnc ci & là auec

leurs canoas, hommes &: femmes qui portoyenc leurs cnfàns couucrts de peaux fur

leurs dos. Ils remarquèrent lors,que les dernières de ces Iflcs eftoyent à cinquante fix

degrés de la ligne vers le Sud, & que derrière icelles il y a vnc mer fpacicufe i autre-

ment qu'on n'auoit creuau fiecle pad'é. Enfin fur la fin d'OAobre le vcnc eftanc ap-

paifé , ils prindrcnt leurs cours vers le Nord. Nous laifTcrons en ce lieu le refte de ce

voyage,pour ce qu'il ne fait rien à noftre propos.

Mais il ne nous faut pas obmettre ce que lean yp'inter a remarqué,qui cftoit Capi-

5 o taine fur vn des nauires de cette flotte ; Car eftant entré dans Umer du Sud auec Drie^

il pourfutuit fon chemin vers le Nord-oueft, iufques à fcptante lieues, comme il leur

fembloit ; où le quinzième de Septembre à fix heures du matin , ils remarquèrent vnc

Eclipfe.laquellc fut veuc en Angleterre, auantvne heure après minuift. Ce mefme
iour (c Icua vnc rudetempefte ,dc (brte qu'ils ne pouuoyent porter voiles , qui dura

huid iours,& les porta vers le Sud iufques lur la hauteur de cinquante (ept degrés ;U
où le vent s'eftant vn peu a ppaifcils mirent derechef les voiles , & mirent leurs cours

à l'Krt ; le lèptiemc d Odobrc ils virent derechef terre,& entrèrent dans vne baye fale

debcaucoupderochcrs,delaquclleilsfortirent non fans danger,retournerent dans le

Dcltroitde il/4^4//««,& delà en leurs païs,pour obmettre le refte de leur voyage.

40 C H A p. VL

V^auigation de Thomas Candish far le Defiroit de Magallan
;

ttem celle du C/'fa^Z/Vr Richard Hawkins.

THomai Candish fuiuit François Drac en la mefme entreprinfe,qui faifant voile

d Angleterre au mois de luillet de l'an cId \o lxxxvi auec trois nauires,

cftant porté fur la fin de Dcccmbreau Continent del'Amerique, fur quarante

degrés delà ligne vers le Sud, entra dans vn port qu'il nomma pour fon opportunité

/'flr/^<y?r<';- duquel derechef faifant voile le fixieme de lanuier de l'an cIoIdl XX XV II,

jo i! entra dans le Deftroit de Magallan.oxxc^Ant quelque peu auancé.il print vn certain

rfpagnol.qui reftoit aucc vingt trois autres de quatre cents, que le Roi d'Efpagne

aiioitcnuoyélà.afin d'y baftir quelques villes.defquclles nous parlerons ci-apres : &lc

lendemain il pafîalcs premiers cftroits pa(rages,qui font félon fon conte à xiv milles

Angloilcs de l'emboucheure du Deftroit , delà s'eftant auancé dixmilles iufques aux

Ifles des Pe»gums,i\ tourna vers le Sud-oueft & vifitaP^/%^-'i////f(' vulgairement dite

Cuidad dtlRej Phelippe)(\\xi auoit elle abandonnée , & déterra quelques canons enfouis

lii 5 par
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parle» habjtans ; &: pourcc que b pliMprandc partie ilcJ Elpapnnls vcifoit moitcilc

»luicr(c$ incommoducs & liir tout de ùiin.il nomma le heu l'tiri fjmnu: nr cette ville

clloic (ituee (ur les cuuiuaiite trois dcRrés de la lij»iic vers le Sud.

Le routier de mer des KfpagnoU place te C^ip , i]u ilv nomment l'uut.tJi Saiha

j^ttH4,i\xx la hauteur de lui degrés & xxx Ccrupules, & rcmariiiiet|uc Vhil:f>fi-vtlU

clloit fituee au dell'us vers le Nord-oued iur vne certaine pointe de terre.

Il Ht voile de ce lieu le x i v de lanuier & ayant palIc le Cap le plus Aulhal île tous

(»]u'il nomma Cape Irâuivard fur liv degrés de la ligne, il mouilla l'anchrc le xx i

du mefiiic mois dans vne baye de lablc, que cil à cofte droit du I )eUroit , & lui donna
le nom (fttizaheiht à deux lieuis delà il y a vue riuiere qui delcend de la Continente« i o
laquelle avant montée auec leur chaloupe trois inilles haut , ils trouuerent vne fort

belle plaine, & vne contrée champcUrc & verdc d'vn collé &: d'autre du nuage; ce

qui eft rare en ces régions, car le relie du pais eftprelijuc tout arprcdefertÔLlieriflc

de montagnes: il y habitoit beaucoup deSauuagcs, qui viuoyent de chair humaine
&. d autres iàlcs viures; & mclme il y auoit apparence qu'ils auovent tué Se mange
quelques K(p.ignoIs, car on trouua dans leurs cabanes des couteaux , &: plulicurs au-

tres bardes du eux. Delà ils entrèrent dans le canal de S. Hierome (comme les ECpa-

gnols 1 auovent nommé) qui ell à deux lieues de la riuiere , & avans elle contraints , à

caulc du vent contraire, de lêiourner prefque vn mois entier, dans vn certain port,

cnhn le XX I v de Feburier ils entrèrent dans la mer du Sud. Le meline Candùh auoit lo
cntreprins pour la féconde lois de palier par ce Delhoit dans la mer du Sud l'an

c Lt I :i >: CI : mais n'ayant peu exécuter (on delVein , &i ayant cité milcrablemcnt agite

par diucrles calamités , il mourut en ce voyage.

Le Cheualier Richard Hawkins fuiuit cellui-ci,lequel cftant parti d'Angleterre l'an

cljl3 xciii au mois d Auril, après qu'il eut vilité la cofte du Urajit ic VàùwicxcdeU

Plata .enfin au mois de Feburier de l'an c I d I d x ci v , il fut porté par le vent contraire

à vue terre iulques alors incognuc, & comme il y a de l'apparence, qui eltoit vne

partie de la Continente Aulhale
i
s'il y a là quelque terre continuée prefque fur cin-

quante degrés de la ligne vers le Sud;& courut le long de cette colle au Nord-efl:

prelque Lx lieues: Or ils adcurent qu'ils virent vne fort belle contrée, & qui cdoic jo
làns doute habitée, comme ils peurenc remarquer par beaucoup de feux qu'ils y vi-

rent par tout de nuift ; ils virent en outre quelques nuicres qui lortoyent de la Con-
tinente en mer, d'vnefi grande viftelle, qu'on en pouuoitdifcerner la couleur de l'eau

entre les Hots de la mer : en outre le premier Cap qu'ils v irent de la mer , il le nommè-
rent Pottit Iremontaine : à x ii ou x i v nulles duquel vers l'Ell, il y auoit vne Ule au

deuantde la Terre ferme, laquelle ils nommèrent pour (on bel & verd afpetl Faire

iLand, c'clt à dire, belle lllc; & appcllerent toute cette terre Hatvhns Matde Land.

Mais le vent fc Icuant derechef, partant delà il arriua heureufement au Dcftroit de

yl/.t^^j//4«,&:lepaflà,non fans péril, cdant repoufl'é quelquesfois de l'emboutheurc

d icelui , qui ell du cofté de la mer du Sud. Enfin il fut prins dans la mer Aullralc mef- 40
me par les t fpagnols , après vn long& cruel combat comme il auoit délia couru non
léulemcnt toute la colle de chiUt mais aulli auoit pallé prefque tout le Veru, &c leur

apprint beaucoup touchant la partie Aullrale du Dcftroit qu'il auoycnt iulques alors

ignoré , Içauoir que toutes les terres qui attouchent le Dcftroit vers le Sud, ne lonc

que des lllcs, entrecoupées par diuers canaux ; comme il a efté du depuis remarque

par nos Belges, & enfin du tout mis hors de doute par ce nouueau Deftroit delcou-

uertpar le Alaire de noftre nation, comme nous dirons ci-apies.

C H A p. VII.

Nauigations des Belges par le Defiroit de Magallan i^premtcrement jo

fous la conduite de Simon de Cordes.

ENf I N l'an cId Id, xcvui nos Belges commencèrent la nauigaiion par le

Dcftroit de yl//i^<«//4«, auec deux flottes cfquipees par diuers Marchands, hirla

première dcfqucllcs cftoit l'Admirai laçiues Afahu &c le Vice- Admirai Simon de

Cordes d'Anucrs, qui fucceda en la place de MahU) lequel mourut en la mer du Nord :

elle
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clic cHoïc de cinq luuircs : Or clic ht votle de Hollande au mois de luin : & aprcs
auoir tùimttncc plulicurs iiitKiuIccJarriuacnHnaumois d'AurildcTan cIdIoxcix
au Dcllroit ntclmc: cette lailun dclannecclbitan'cs incommode, car l'hiucr corn.
incn(,nit dclia a le faire (cntir en ces quartiers là : ils allèrent premièrement aux liles

des len(^mns, flc puis aprcs ils mouillèrent l'anchre le xi 1 1 de ce meCme mois dans vnc
larjjc baye , à laquelle les Anglois auoycnt dclia auparauant impolc nom de Bayt 4i$x

AtonjUi I à XXI I licui's au dedans du Dellroit > au collé droit quand on y entre i il y ;i

vnc riuicrc qui (oit dans cette hayc , & toute la coHe melme &: l'Ille qui cA au dcuanc
de la Uayc , cfl toute i nuuci te d'arbres, de Ibrte qu'ily a grande commodité pour s'y

1 o fournir d eau ^: ilc bois , & la mer fournit d'vne grande abondance de moulles.

Apres le vent c (laiit lit , ils coururent Sud-ouell & peu après Nord ouell , mais le

vent le changeant vn peu , ils furent contraints de tourner voile & de ietter l'anchre

dans vnc baye qui cil au collé Septcntrionnal du Dcflroit : ils nommcrentcettc rade

Biyel'erde, clleedàLiv degrés de la ligne vers le Sud: il y a dans icelle trois petites

llk's cfparlcs i on y peut , quand le bcfbin le requiert , mettre les nauircs à fcc & les y
raccommoder : la colle de la Continente & les IIlcs Ibntcouuertes de beaucoup d'ar-

bres, delijuels Seb.ild de ;7<rr/,qui cftoit Capitaine fur vn de ces nauires ,& qui fuc

contraint, après auoir beaucoup tournoyé dans le Dellroit, de retourner au pais fans

rien fane, en elaiuit à mon Père, en taucur du renommé Charles de l'£clufi,t[\ii a in-

10 Icré ù lettre dans les Lxotiqucs: de laquelle on peut remarquer: que cet arbre n'a

nulle retl'emblancc auec le laurier, comme quelques-vns ont faulfemcnt rapporté,

& que les fucillcs Icuicment approchent de la lenteur de celles du laurier, mais elles

font plus larges & plus vcrdcs ; ( Rtchard Hankins les accompare au peuplier noir,

mais clcrit qu'elles ibnt d'vn vcrd plus clair) or cet arbre eft touliours verd (comme
la plus grande partie des autres arbres qui croill'ent aux riuages de ce Dedroit j &:

croill fort haut , &: par fois li gros , que ic me Ibuuien ^dit-il) qu'on en a Ibyc d'vn des

planches larges de deux pies &: demi; or le bois ell fort caHant. Il ne porte nulfruid.

félon que nous pcufmes remarquer, iaçoit que nous fciournallions dans le Dedroic

neufmois &c plus , dans lequel temps ncccflairemcnt nous enflions veu des fleurs ou

3 des fruids meurs ou non. Quant aux flicultcs & à la nature de fon bois,fueilles &c

cfcorcc , nous n'en pouuons rien dire , li ce n'eft qu'ayant remarque que (bn elcorce

& fes fucillcs font fort aromatiques , nous nous en fommes ferui en nos viandes , edi-

mans qu'elles ne pouuoycnt pas nuire en vn pais li froid , n'ayans principalement nul

poiure, pour faire de la fluilce aux moufles , defquelles nous cflions contraints de

viurc,faute d'autres viduaillcs. Voila ce qu'il en dit. Mais Hawi'im duquel nous auons

defia fait mention , donne à cet arbre des fruitls vcrds (fi ce n'eft que parauanturc il

parle de quelque autre) &: fort fcmblablcs au graines du vinatier, qui contiennent

quelques petits noyaux blancs au dedans, & qui ont la mefme force que le poiure.

Dans la mefmc baye on y trouue abondance de moufles, qui furpafl'cnt en grandeur

40 celles qu'on ait vcués en aucune autre place,car les coquilles en font longues prefquc

d'vne palme, & les moufles cftantefcaillces& cuites, pefent bien fouuent vn tiers

de liure de nollre paï5:il s'y prend en outre beaucoup d'oyes & de canes.Ils demeurè-

rent là à caufc de la tempellc contraire iniques prelqucs à la fin du mois d'Aouft , au-

quel temps ils endurèrent de rudes tourbillons , qui fouuent les cnleuerent des an-

chres malgré eux, & les emportèrent en de grands dangers: & plus de centde leurs

gens y moururent dcdiucrfcs maladies. Or cependant qu'ils fciournerentlà,ilsen-

uoyerent leur chaloupe à vne Iflc qui cftoit de l'autre coftc, qui rencontrèrent en y
allant fcptcanoas de Saunages,Iclquclsgaigncrent auiritoftlaterre,&:couurirentles

noftrcs d'vne telle grcflc de pierres, qu'ils les contraignirent de retourner,& eux de-

yo ucnans plus hardis rentrèrent derechefdans leurs cano.is , fir commencèrent à les

fuiurciufqucsàcequ'ilscneuircnttuéàcoupsdcmoufquctscinqdentr'eux,carlors

dclcendans derechef à terre, &: ayans arraché prefque fans peine de gros troncs

d'arbres, ils tafchoycnt de les icttcr après les noftrcs , qui fe retirèrent de bonne heu-

re : Ils ertoycnc f comme ils rapportent) de ftature de Geans, hauts de dix ou onze

pies , de couleur rouge , les cheucux cfpars, tous nuds vn excepte, qui auoit ceind an

deuant de les parties hontcufes vnc peau de loup marin: leurs armes cftoycnt des

dards
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dards d'vn bois fort dur , aufqucls ils auoycnt lie auoc des nerfs d'animaux des poin-

tes de bois crochues , &r les dardoycnt de telle forte , qu'ils trauerfoycnt le corps d'vn

homme. Ils donnèrent le nom à la baye de Cordes Bsye. Le xxiii d'Aourt ils firent

voile delà, & le lendemain à caufe du calme, ils mouillèrent l'anchrc au coftc du Sud

du Dclhoit vers le coftc Oriental d'vne certaine baye, qu'ils nommèrent Ridders

Baye, c'cft à dire. Baye des Chcualiers , à caufe de l'ordre de Chcualerie qu'ils cftabli-

rcnt en ce lieu , laquelle ils célébrèrent aucc certaines cérémonies & par I obligation

d'vne foi mutuelle,fous le tiltre du Lion Libre, Par après s'eftans maintcsfois auanccs,

Sautant de fois elle rcpoulfés aucc de grands dangers, enfin ils fortircnt le m de

Septembre du Dcftroit & entrèrent dans la mer Auftralc ; où cftans accueillis d'vne i o

rude tempeftc.lc nauire fur lequel eftoit Sehald de VVert fut repoullé dans le Dcftroit,

& après de grandes mifcres qu ils endurèrent plulicurs mois dans le Dcftroit , il fut

contraint de retourner au pais , auquel nous dcuons la plus exade dclincation du
Dcftroit qui l'oit, laquelle nous auons fait mettre dans les Chartes Geografiques de

ccLiure.

C H A p. VIII.

Les longs tracas i£ fourHoyements de Scbald de "W^ecrt dans le Dejlroit

de Magallanj^ç/cn^z/ow des Pcnguins.

I'E
s T I M E que ce ne fera point hors de propos, fi en mémoire d'vn de mes m'eil-

k LUS amis, ie fai mention de fcs longs tracas dans le Dcftroit. Apres que la Flotte,

conunc nous auons dit, fut entrée lem de Septembre de l'un cIdIdxcix dans

la mer du Sud , elle eut vn vent allés propice prcfquc trois iours ; enfin le quatrième

vn fort vent commenta premièrement a eflcuer de grofll-s ondes, de forte que les

nauircs eftoyent tort agités, ôévne bruine efpaift'e leur oftoit la vcuëlesvns des au-

tres, de forte que le nauire Admirai s'cfcârta des autres: Or le dixième de Septem-
bre vnc horrible tcmpcftc s'cfleua.quifepara aufli les autres, excepte deux, fur l'vnc

dtlquelles eftoit noftre Sehald. Mais comme la tempcfte fut vn peu appaifee & le vent

eftant vn peu tauorable , ces deux nauires tindrent leur cours iufqucs au xix du mcf- 5 o

me mois.qu'vne fi grande furie de vents les tourmenta de forte , qu'ils furent en
grand danger ; de manière qu'eftans xxiv iours de long agites dans la mer du Sud,

tiifiiuls furent rcpoud'és dans h Deftroit, où ils anchrerentdans vnc certaine baye:

En ce lieu ils furent prefques tcms les iours tellement accueillis de tourbillons, qu'ils

turent maintcstois cnleucs dj leurs anchrcs , & en perdirent quelques-vns. Delà
cftans allés dans vnc autre baye qu'ils crovoyent eftre plus afteuree, ils encoururent

non moins de peni, car le nauire de Sehald fut prefquebrilé contre les rochers par vnc

fiibite trauade , &i tut prefcruc comme par miracle : ioinft à cette incommodité la

nnitmation des matelots, qui dcliroycnt de retourner au logis &crtoyent à grande

peine retenus par les perfuafions du Capitaine. Cependant 1 abondance des moulles 40
qui eftoit dans cette bayCjleur fournilVoitàf'uffinmccdcviures ordinaires.

Or après qu'ils curent demeuré en ce lieu iufques au fécond iourde Décembre,

fans clpiouucr que des miicrcs, le vent commença à foutHcr du Nord-cft, voila pour •

quoi ayant mis à voiles, ils tafcherent de fortir,&: enfin cftans (ortisauec grand dan-

ger & ciaintc de naufrage, ils moiiillcrentl'anchre vnpcu loin de l'autre nauire, de

lortc qu'à la fin ils furent du tout fcparés d'elle. •

Cependant qu'ils Iciournentlà, ayans pallc auec la chaloupe vers la prochaine

terre qui eftoit à l'Oueft, ils rencontrèrent quelques Sauuages , qui aulli toft quils

curent veu nos gens, talchoycnt de le fàuueràla fuite dans les mont.igncs prochai-

nes, de (orte qu'on ne les pouuoit iùiurc en façon qui foit, ils prindrcnt feulement cq

vnc femme auec deux entans,qui fut amenée au nauire; Elle elioit de moyenne fta-

tuicde couleur rouge, le ventre gros, les mamelles pendantes, le vilàge tort aftreux,

les chcucux niés,excepte autour du front & des oreilles, du tout nue.li ce n'cft qu'el-

le auoic lcsefpaules&: Icdoscouucrtdcpcau dcloup marin : il fembloit qu'elle ne fc

foucioit pas beaucoup dcftrepriniè, clic abhorroit entièrement toute viande cuite,

mais après quelle eut plumé légèrement vn certain oilcau, & qu'elle 1 eut Jncilevn
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peu auec vnc coquille de moufle, clic le dcfchiraicttantvnc particdes tripaillcs,8c

mangea elle& fes cnfans le foyc & Icgifier fort gloutement , & peu après le rcfte de la

chair vnpcu roftie& demi cuite.L'ayans gardée deux iours dans le nauire,ils la mirent
derechef à terre,& retindrent vne petite fille de quatre ou cinq ans, fans que la merc
s'en fouciaftjlaquelle mourut à Amftcrlodam commeit-^^/z/commençoitàrcfleuer.

Le X I V de Décembre s'eflcua derechefvne forte tcmpeftc.qui les emporta hors de
la bayc.ayans perdu leur diables &: leurs anchres.de forte qu'ils furent contrains de re-

culer malgré eux dans la baye de Cordes; cependant qu'ils y font vnc calamité tes atta-

quc.car leur chaloupe fut cnfondrec par la furie des ondes:mais le lendemain comme
ils eftoycnt encore à l'anchre dans cette baye.il leur arriuavn fccours,non efperc,pac

olyuierdeNoorti(\\xi auoit mouillé l'anchre dans ce Deftroit: J'f^^/«/fe ioignant auec, fie

tout ce qu'ilpeut pour entrer auec lui dans la mer du Sud, mais ce fut en vain,à caufc

du vent côtrairc qui les repouflaipar ainfi l'ayant quitté,il print fa route vers les Ijles des

/V«g»;«jfautcdcviduaillcs,oùilarriuale xii delanu.del'an clalociayansauflï tofl:

dcfcendu à terre dans la petite Kle, cependant qu'ils font occupes à tuer des oifcaux, il

fe leuavnefubitetcmpeile, qui heurta (i rudement leur chaloupc.qu'ilsauoyent faite

après 1 autre perduc,contrc les rochers & le riuage.qu'ils l'eftimoycnt cftre du tout bri-

fcc: il fembloit qu'il n'y auoit plus de remède à ce malheur.car ils n'auoyent laifle dans

le nauire que cinq hommes,encore pour la plus grande part malades ou débiles & eux

10 dcflitucs de toutes chofesjnefçauoyent où fe tourner :toutesfois ils firent tant, qu'ils

raccommodèrent en quelque façon leur chaloupe,& retournèrent au nauire le x x i v.

Ils trouuerent dans cette iric vne femme qui s'eftoit cachée dans vne cauerne de ces

oifcaux: elle auoit la face peintc,efl:oit couuerte depuis les efpaules iufques aux genoux

d'vn manteau fait de peaux de Penguins& autres animaux fort bien coufuës enlemble,

&: auoit les parties honteufes couuertes d'vnc femblable peaujde manière qu'il eft aifé à

iuger par là.quelesSauuages qui habitentlaContinctcfontplusciuilifés&: moins bar-

bares, que les autres qui demeurent dans les Ifles qui en font vis à vis ; ils y trouuerent

aullile corps d'vn homme mort, qui auoit les cheueux e(pars,enuironnés d'vnc cou-

ronne faite de diucrfcs plumes, ceint en outre depuis les reins iufques aux genoux de

J femblabics plumes,fur lefquclles il y auoit vn petit rct parfemé de diucrfcs petites pier-

res & oH'clecs : ils prindrent lors ccccl de ces oifcaux : le lendemain ils allèrent à la

grande Ifle remplie d'vn nombre prefque infini d'oifeaux.de forte qu'en peu de temps

Us en tuèrent neufccnts.Eftans puis après emportés parles vents outreces Ifles, &dc-
rechcf ramenés, ils perdirent nonfans grand dangervne anchre, de manière qu'il ne

leur en reftoit plus qu'vnc.pctit reconfort en vn Defliroit fi tempeftueux & agité: voila

pourquoi ayans refolu de retourner au païsjils quittèrent le Deftroit de ^4^4/74» le XXI

dcFeburicri&lcxxiv du mefme ayant fait voile prefque lx lieues delà Continente,

ils rencontrent trois IlleSjiufques alors incognué's, fur l degrés &xl fcrupulesauSud

de la ligncqu'ils nommèrent les Ifles de Sehaldi enfin ils arriucrent en Hollande le xi 11

40 de luillct. Or pource que nous auons défia fait pluficurs fois mention des Penguins,

nous auons adioint en ce lieu la forme & la dcfcription de ces oifcaux félon Charles de

[Eclufe. C'cft('dit-iUvn oifeau marin du genrcdes oyes,com-

bien qu'ils n'ayentpas vn becfemblable,viuantenmer,fort

gras, de la groifeur d'vnc grande oye;caron a remarqué des

plus vieux, qui pefoyent xiii, xiv & mefmes par fois xvi li-

urcs: fur le dos ils font couucrts de plumes noireSjdefl'ous le

ventre de blanches: le col qu'ils ont court & gros eft ceint

comme d'vn carquant de quelques plumes blanches : leur

peau ell aufli efpain'e que celle de pourceau : ils n'ont point

d ailes.mais en leur place ils ont deux petits ailerons comme
de cuir , qui pendent aux deux coflés à la façon dedcux pe-

tits bras.couuerts fort dru en haut de courtes,eftroites & ru-

des plumes bhiches.ennemcflecs par endroits de noires.nul.

Icmct propres pour voler.mais bien pour nager ; car i'ai ouy

qu'ils (aultcnt la plufpartdu temps en l'eau,& qu'ils ne vien-

nent à tencjfinon quand ils y veulent cfclorc leurs poufilns;
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&quc le plus fouucnt ils font trois ou quatre caches dans vn trou :ils ont le bec plus

grand que celui d'vn corbeau, non toutesFois il cllcué, & ont vne Fort courte quciié-,

les pies noirs , plats, de la forme de ceux d'oyes, qui ne font toutestois pas i'i larges : ils

cheminent droits &c \.\ telle cflcucc , laiflîuis pendre leurs ailerons le long de leurs

coftés, comme i\ c'cftoycntdes bras,delbrteque quand on les voit de loin, ils (cm-

blcnt que ce font des petits hommes ou dcspygmees. Les routiers de mer rapportent

qu'ils ne viucnt que de poill'onjmais quetoutcslois Icgoullcn cllbon ^'qu'ils ne Icn-

tent point le poillon : en outre qu'ils .rculènt des trous Fort protonds au riuage à la

Façon des connils , îfc cauent la terre par Fois de telle hiçon , que les matelots qui y
cheminent, tombent dans ces toiles i'ouuent lulques aux genoux. j y

C H A 1'. IX.

Seconde o* troificme nauigation des Belges />4r te Deflroit de Magallan.

L'A
V T R E Flotte des noftres cftans de quatre nauires fous le Commandeur

d'o/yuier Je 7^ort,iit\oilc la mefmc année,prcfquc au milieu de Septembre, &:

après pluficurs aduantures Se dangcrs,arriua enfin fur la fin de Septembre de l'an

cId Id xcix au port que les Angloisauoycntnommé r^r/ ^(//Vr, duquel ils partirent

fur la fin d Octobre, &: le quatrième deNoucmbre d'après ils en trcrent dans KDcrtroit,

d'où avans elle quelqucsFois repoufl'cs, ils palfercnt le xxii du mefme mois les pre-

miers paflagcs ertroits d'icelui , &c le xxv ils moiiillerent lanchre fous les Illcs des Pcft' to

gniiisi &^ après pluiicurs grands dangers, ils patfcrcnt enfin le dernier iour de Fcburier

de I an cla Idc tbns la mer du Sud.

Or ccprndant qu'ils combatoyent dans ce Deftroit à l'encontre des vents & au-

tres incommodités , ils rencontrèrent quelques Sauuages , dcfqucis ils r;icontcnt

auoirent..ndu. Qiie la Continente vis à vis de la plus petite des Iflesdes rcr:^;itKs\cts

le Nord, tftoit appellee Ctf//«,& que lanation qui y habitoit fe nommnit £«0(7,(.]ue cette

petite lilc clloit appcllcc des Sauuages T4//r, & la grande qui en cil proche r.^//rfww^,

dans laquelle il y a grande quantité de Penguins.dcs peaux defquels les Sauuages Font

des manteaux, qu'ils portent fur les cfpaulcs cftans nuds quant au reftc. C^uc ces Sau-

uages habitent fcparemcnt par parcntages, plufieurs defquels ils racontoycnt par jo
leurs noms: comme les Kemenctes,<]u\ habitent vis à vis des Karray. les Kennckas des

Karamay : les k'arailas des Morinen 8c d'autres ainfi. Et que tous ces peuples ne font

pas plus grands que ceux de l'Europe , mais ils ont la poitrine large & releuee, les vns

îe peignent le Front de certaines coulcurs,d'autres toute la Face : les mafles lient leur

partie hontcufc d'vn filet autour du prépuce,mais les Femmes la couurent depeaux de
Penguins ; elles le coupent les cheucux autour du front,les malles au contraires les y
portent longs. Ils appellent les Pcngums,Cemj>pgrCyt<c les couuerturcs Faites de leurs

peaux Oripoggrci Or ils fçauentaulli bien préparer &: coudre ces peaux, que les pelle-

tiers denoftrep.iis. En outre, ils racontoycnt qu'au milieu du pais habitoycnt les

Tiremoics dans la contrée nommée Coin-, d'vne llature du tout de Géant, qui cllovcnt 4<^

ennemis des autres nations , qu'ils attaquoyent Ibuucnt & tuoycnt milèrablcmen t : il

y a de l'apparence qu'ils viuent de chair humaine, combien qu'il lemble qu'ils avcnt

abond.incc de vcnailbn &: autres viurcs. Ils racontent qu'ils auovcnt apprins ces cho-

ies de quelques garerons qu'ils auoycnt amené aucc eux, & qui auovent apprins en

partie noilrc langage.

La troiliemc Ce dernière nauigation par ce Deilroit fut entrcprinlè par Ceorga

Spilhergue, fous les aiifpiccs de la Compagnie des Indes: qui avant fait voile de Hol-

lande l'an cI:tl3C xi v au mois d'Aouft, après auoir furmonté beaucoup de périls,

arnuaenfinle fécond de Mars dcl'an cl3lr>c xv,&: ayant efté (buucntes Fois rc-

poullc des vents contraires & des tempeftes , il paflii les premiers clhoirs palfagcs le jo

troificme d'Auril, &: le xvii dumclmc il entra dans la baye de Cordes, où il pnnt de
l'eau, du bois & autres choies necelfaires, & enfin il entra le vrdc May dans la mer
du Sud. C'eft celui prefquc de tous quia pafl'é ce Deilroit auec moins de temps.

le cioi bien qu'il y a encore d'autres Anglois & Belges qui ont cllàvé cette na-

uigation, &: melme quequelqucs-vns l'ont acheuee, mais pource que nousn'auons

pas vcu leurs routiers, nous n'auons peu en faire mention en ce lieu.
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i

Expédition de Diego de Valdcs , î^ deux Colonies d'ESfagnols

placées au Defirott de Magallan.

PEdro Sarmiento (de la nauigation duquel de la mer du Sud par le Dcftroit de
Magallan en Efpagnc nousauons tait mention ci-deflus;induifitpar certaines

raUbns feintes Philippe II. Roi d'Efp.igne, Prince pourtant afl'és fin, à fortifier

les eftroits paflages du Dellroit de Magallan (le Duc d'Albc, comme efcrit Herreray

1 y contrcdiffant fort j & à les alfeurer auec des Colonies qu'on y meneroit, afin d'cm-
pefcher à l'aducnir le pafTagc par ce Deftroit vers la mer du Sud aux autres nations.

Pour cffeftuer ces chofes Diego Flores de Valdes fut enuoyé auec vingt cinq nauires, &
trois mille cinq cents hommes,outre cinq cents vieux foldats qui ayans elle rappelles

desPays-bas.accompagnoyentlenouueau Gouuerneur deChide dans fa Prouince.

Cette expédition fut commencée par de fort malheureux aufjjices, car auant qu'ils

culfcnt quitte la corte d'Efpagnc , il y eut cinq nauircs auec huift cents hommes , tant

matelots , que enuoycs pour habiter ces Colonies , qui furent enfoncés , & le rcfte

de la flotte fut repouflee dans la bayedeC<i«^^.Neantmoins ayans racommodé la flotte,

ils partirent derechefauec feize nauires afin de mener Pedro Sarmiento auec ceux do
*° fcs Colonies au Deftroit de Magallan.

Or pource qu'ils eftoyent partis trop tard d'Efpagne, ils hiuernercnt à lacoftcdu

Brajil dans le port de Riolenero. Delà ayans fait voile iufques fur les xlii degrés de

la ligne vers le Sud, ils furent accueillis d'vne fi furicufe tempeftc , qu'ayans efté agités

XXII iours deçà & delà , & après auoir perdu vn de leurs meilleurs nauircs , auec trois

cents hommes & vingt femmes, deftinés pour les Colonies àc Magallan y ils furent

contraints de retourner à l'Ifle de S. Catherine.

Là comme de Valdes eut entendu , que deux nauires Anglois , que conduifoit Fen-

fon, venoyent ou eftoyent défia paflfés , qui alloycnt au Deftroit de Magallan , ce qui

eftoit véritable; il print auec lui dix de Tes nauires les mieux armés , auec lefquels il

3 o penfoit pourfuiure ou preuenir les Anglois , & en renuoya trois auec vne troupe inu-

tile de femmes au port de Riodelenero, laifliant fur le lieu deux autres qui eftoyent du
tout brifcs. Or ces trois nauircs qu'il renuoyoit ayans rencontré les Anglois , l'vn

d'iceux fut prins auec les hommes, &: les autres s'efch.ipperent ou furent pluftoft laif^

fés par iccux.

De Valdes cependant foifint voile vers le Deftroit de Magallan au milieu de Feb-

uricr.faliia premièrement en p.ifl'ant l'emboucheure de la riuicre de la Plata, où il laifl'a

le Gouuerneur de chile auec trois nauires pour aller vers Buenos Ayres, & delà par

terre vers fon Gouucrnemcnt ; de ces trois deux furent briics dans cette riuicre , où

les hommes &: le bagage furent auec difficulté confcrués, le troificme retourna en

4^' Efpagne.

Or comme de Valdes fut arriué au Deftroit de Magallan à la mi-Mars,auquel temps

l'cftc finit en ces quartiers , & les tcmpeftes ordinaires , le froid &: les neiges commen-
cent, ne pouuantmet'rc à terre J^rw/e-w/tf auec Tes gens, il fut contraint de retourner

pour la Icconde fois au Brajîl dans la riuicre de lenerojoù il apprint de Tes gens qui

eftoyent efchapés du defl'ein des Anglois.Voila pourquoi il partit de Rio delenero auec

quatre de fes nauires &: autant qui lui auoyent efté tout fraifchementenuoyés d'Efpa-

gne, afin de chercher &: pourluiure les Anglois, enquoi ayant inutilement trauaillc

quelque temps, il tourna vers P^r-i/^^, où ayant trouué cinq nauires de François, qui

y auoycnt bafti quelque forterefl'e, il en mit trois à fonds & deux qu'il print, &:ra(à

yo leur fortereflc, puis s'en retourna delà en Efpagne. Ot RiheraLicutcnAUZ de Valdes Se

Sarmiento Gouuerneur.de Alagallan,ci\:ins partis opportunément de Rio de lenero

l'an d'aptes,arriuerent ailes hcureulement au Deftroit.où ils mirent à terre leurs Co-

lonies, compofecs de quatre cents hommes &: trente femmes, auec huid ni> is de

viures , ils y perdirent vn nnuue, &: Ribcra en ayant laiilc vn autre à SarmicKto,s'vn

retourna auec les autres eu Efp.iguc. Tant ils prindicnt de peine à perdre ces
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S/trmiento commença premièrement vne ville près de l'entrée du Deftroit, qu'il

ayncWa Nombre de le/ia 6c y plaça cent cinquante habitans. Delà eftant parti par ter-

re vers les eftroits pafl'agcs de ce Deftroit , il commença d'y baftir vnc autre ville, au-

près d'vnc rade aflcs afl'eurce, qu'il nomma Cuidaddel Rey Philippe-, où il auoit refolu

d'v adjoindre vn Chafteau Se d'y placer force canon qu'il auoit amené pour cet cfteft,

aHn d'cmpercher le palVage de ce Deftroit à toutes autres nations cftrangcrcs , toutcs-

tois à caulc de l'approche de l'hiucr il ne peut achcuer fbn cntrcprinlè : mais ayant

pr'ins XXV matelots dans le nauirc qui lui auoit cfté laiftciil s'en alla vers la première

ville , où ayant demeuré quelques iours à l'anchrc > comme les chablcs fe furent rom-

pus ou fcommc il eft plus vrai femblablej eurent efté cxpreflcmcnt coupés , il retour- 1 o

naau port de Riodelenero i & n'y ayant pas trouué le fecours qu'on lui auoit promis,

il alla à Perttamhtico, ou ayant receu quelque fecours, comme il veut retourner au

Deftroit, il rompit (on nauire entre Pern*mhuco & la Bahie de tous les Sain^^s : enfin

ayant rccouucrt vn autre nauirc dans la Bahie aucc du fecours, il fit voile derechef

vers le Deftroit, & derechef eftant accueiUi par vnc rude tempcftc fur les xliv de-

grés de la ligne vers le Sud, il en fut tellement agitc,qu'il fut contraint de ietter en mer
vne bonne partie de fcs vidluaillcs , & de retourner au port de Rio dtlenero ; d'où par-

tant derechef, il tomba entre les mains des Anglois , qui l'emmenèrent prifonnier.

Or il eftoit entièrement dechcu de la grâce de fon Roi , qui fc plaignoit d'auoir efté

trompé par les vaines pcrfuaiions de cet homme , fur tout quand il eut entendu de io

Riberoi que les partages du Deftroit cftoycnt fort larges, que ^<irw/^»/o auoit fait ft

eftroits , & qu'ils auoyent plus d'vne lieue , de forte que tous les canons du monde,
nepourroyent empefchcrou arreftcr les nauires qui y voudroyent paftcr auec vent

& marée. Enfin les habitans qui auoyent cfté laiflcs par Sarmiento en ces deux villes,

quelques peu d'exceptés , moururent de diuerfes maladies & notamment de faim ; oc

beaucoup d'iceux , comme ils perifoycnt gaigner les Prouinccs voifines , furent tués

& fans doute deuorcs des cruels Sauuages, comme nous auonsdit ci-deftiis en paf-

fant. Ces choies aduindrcnt es années cIdId lxxxiv,lxxxv & lxxxvi.

joNOVVEAV DESTROIT LE MAIRE
C H A p. XI.

Première defcoutterture du D^uneau Deftroit le Maire.

NO v s auons iufqucs ici difcouru briefucmcnt des diuerfes nauigations de
pluficurs nations par le Deftroit de CMagulUn , maintenant auant que de
pourfuiurc la Continente d'icelui,quc clt le long de la mer Atlantique, il

nous faut parler de l'autre nouucau Deftroit, qui finit en la mer Auftrale : la gloire de
la première defcouucrture duquel eft deuc à nos Belges. Nous auons entendu ci-def-

fus par le rapport tant des Anglois, de ceux de noftrc nation , que des Efpagnols , que 40
la commune opinion prefque de tous ceux '^ji auoyent eftayé à pafi'er, & auoyent paf-

ic le Deftroit de m/VJ^rf//.»», eftoit, que toutes les terres qui font à la main gauche di-

celui quand on y entre de la mer du Nord, ne font que des lilcs, & que derrière icelles

il y a vne fpacieulè & large mer, qui fe ioinft auec la mer Auftrale, & nous auons

ci-dcuant donné de grandes raifons de cette opinion. Enfin ceux de noftrc nation

n'ont pas feulement rendu cela clair & manifclte, mais ont mefme trouué vn nou-
ucau Deftroit, par lequel on peut paHérdanslamerdu Sud aucc moins de difficulté

Se de danger ; Or nous dirons maintenant comment il a efté trouué par ceux de no-

ftrc nation.

l/àac le Maire d'Anuers , Marchand fort induftricux, &: Guillaume Corneille Schoute jo
de Horne-, ayans rriblu de defcouurir & viiiter de nouuellcs terres vers le Pôle An-
tarâic, efquipcrent vn nauire auec vnc barque, & les rauitaillerent &: fournirent de
toutes chofes neccflaires pour vne longue nauigation, fur lefquels fut mis pour Com-
mandeur.sv^<?«/f mcfmc, &: laques le Matre dhd'l/àac pour commis. Ils partirent du
Tf.vf/ port fort cognu en Hollande, au milieu de luin de l'an cIo loc xv: Or ie ne
toucherai point à ce qui leur aduint en ces premiers mois , pourcc que cela ne fait

rien
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rien à noftrc propos , qu'aufTi ceux qui en feront dcfireux le pourront voir dans le
routier de ce voyage , qui eft defia de long temps en lumière : ic commencer.!! par
leur partir du Port Deftré (où y eltans entres le v 11 de Décembre , ils y perdirent leur
barqucqui tut bruHee inopinement,dcqudi ils reccurcnt vne grande incommodité)
qui fut le xiiidelanuierdcran cIdIdc xvi.

Eltans partis delà, ils eurent premièrement en veuc les Ifles qu'on nomme de
Sebild ,'pour les caufcs ci-deflus) fur li degré au Sud de la ligne ; lefquclles ayans
palfecs & courant droit vers le Sud , ils prindrcnt la hauteur le x x du mefine mois , &
fc trouuercnt qu'ils eftoyent defia au Sud de la ligne lui degrés, &àenuiron xx

1 o lieues outre le Dcftroit de Aîagalian , comme ils pouuoycnt coniedturer : delà fuiuant
le mefme cours le xxiii du mefme niois,reau commen^-a à changer de couleur &c à
deuenir d'vn verd pafle , indice afl'euré qu'ils n'eftoyent pas loin de terre : laquelle

aulli ils virent fur les trois heures après midydu cofté de l'Oueft & Sud-oueft , & peu
après au Sud: le vent eftant Nord, ils mirent leur cours vers le Sud- eft le long de la

cofte; le XXIV .lu matin ils virent derechefterre à ftirbord, de laquelle ils n'eftoyent

à peine qu'à vne lieué : la mer eftoit là profonde de x l braflTes , Se le vent Oueft : Or
toute la cofte couroit vers le Sud-fud-eft, & eftoit de tous coftés enuironnec de fort

hautes montagnes qui fembloyent eftre fort couuertcs de neige.

Courant le long de cette cofte vers le Sud-eft, ils arriuercnt enfin fur le midy au
10 bout d'icelle^ & virent d'autres terres fort loin vers l'Eft,qui n'eftoyent pas moins

releuees en hautes & afpres montagnes : Or entre ces deux terres couroit vn Deftroit

enuiron huid lieues de large, félon qu'ils pouuoyent conicdurer; ils iugerent auec
apparence qu'on pouuoitpariccluipafTerdanslamer Auftrale, car le courant le per-

luadoit.qui couroit lors rudement vers le Sud: ils eftoyent defia à liv degrés & xlvi

fcrupules de la ligne vers le Sud, &ayant vn bon vent du Nord, ils entrèrent heureufe-

ment ce Deftroit, mais le vent s'accalmant fur le foir , ils furent pluftoft driués par

le courant que pouflTcs par le vent. Ils virent en cet endroit vn nombre innombrable

de Penguins à la cofte,& fi grande quantité de Balaincs en mer, qu'ils auoyent de la

peine à les efuiter.

30 Le XXV du mefme mois ils approchèrent de la terre du cofté de l'Eft , qui eftoit

haute & rude de montagnes droites & feparees, & qui couroit droit vers le Sud-eft

du cofté quelle regarde le Nord, félon qu'ils le pouuoyent iuger de loin; toutesfois

ils ne croyoyent pas que ce fuft Terre ferme, voila pourquoi ils la nommèrent l'ijle

des Ejîtts i Se la terre qui eftoit de l'autre cofté, ils lui donnèrent le nom du Prince Mau-
rice. La cofte des deux c.l:oit fablonneufe , & le fond eftoit moyennement droit, pro-

mettant, comme il fembloit, vn bon anchrage; il y auoit quantité d'oifcaux & de

poiftbn , & y
pouuoit auoir commodité pour y prendre de l'eau, mais ils n'y virent

nuls arbres. En outrclc vent foufflant du Nord, il coururent vers le Sud-oueft, ô£

ayans prins la hauteur à midy, ils fe trouuerent eftre auancés vers le Sud de lv degrés

40 & XXX ("crupules de la ligne. Or toute la terre qui eftoit à ftirbord , couroit depuis le

Cap qui s'auancc dans le Deftroit, vers le Sud-oueft, & eftoit releuce de grandes &
rudes mont.-ignes:au foir le vent fe tournant au Sud-oueft, ils prindrent leur cours

vers le Sud, & les ondes de la mer venoyent fort grofles du Sud-oueft, d'où il eftoit

aifé à iuger qu'il y auoit vne fpacieufe & profonde mer de ce cofté.

Ils virent en ce lieu des GoiUnsiccU vne efpccc d'oifeaux marins ) prefque aufli

gros que des cvgncs de CCS pais, qui n'auoyent pas peurdes hommes, comme n'eftans

pas accourtumcs d'en voir, mais venoyent librement dans les nauires, & fc laiflbyent

prendre & tuer des matelots.

Le XXVI du mefme mois cftans fur les l v 11 degrés au Sud de laligne, ils furent afiail-

jo lis d'vne horrible tcmpcftc de l'Oueft & Sud-oucft.de forte qu'ils furent contraints de

gaigner la mer , toutesfois ils auoyent toufiours la veuc de la terre à ftirbord , qui cou-

roit Noid-oucft.vers laquelle ils tournèrent le cap la nuid: le xxvii ils eurent la hau-

teur de Lvi degrés & L (crupules,où ils endurèrent grand froid, & eurent beaucoup

dcgrcfie, le vent fc tournant cqntraiie vers le Sud, peu après ils mirent le cap au

Nord oucft: lexxviii , le vent leur vint bon de l'Eft, qui les fit courir Oucft, ils eu-

rcntàmidv la hauteur de L VI degrés & XL viii fcrupules: Le XXIX courant Sud-oueft
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44«f DESCRIPTION DES INDES
par vn bon vent Sud-cft> ils virent à midy deux Ifles , & comme ils en coftoyoycnt la

cofte vers le Nord , ils tromicrcnt que c'eftoycnt pluftoil des rochers que des I/Ics ; ils

leurs donnèrent le nom de BarneHtld; delà courant Nord- ouell, ils virent derechef

terre lur le foir , qui ferme le Deftroit de Magallan vers le Sud &: cftcnd fa colle vers le

Sud , hcriflbc de montagnes de neiges , iufques au Cap qu'ils nommèrent de Horne,

fur Lvii degrés &XLVIII fcrupulcsdcla ligncvers IcSud.

Là ayans trouuc vn vent de Nord, ils mirent ic cap à l'Oucft, le courant les portant

roidemcntdccecoftc. Le xxx, ils eurent lahautcurdcLvu degrés & xx-»ivfcru-

pulcsj le XXXI, Lv 111 degrés: ilsauoyent defiaàdos le Cap de Horne &ncvoyoyen«.
plus de terre, le vent fc Ht Oueft , de forte qu'il leur fiillut voguer ayans defia l i x de- 1 o
grés de la hauteur du Polc du Sud, enfin le xii de Fcburier ils eftimcrcnt.non fans

caufc,qu'ils eftoyent paffés dans la mer du Sud , &: prindrcnt leurs cours vers les Iflcs

de luatt Fernândez. Ils appcllcrent ce nouueau Deftroit, premièrement par eux efl'ayc

& paflc fi hcureufement, le Deftroit le Aiaire.

C H A p. XII.

ViamgAÙon des BjpagnoU far ce nouneau Dejiroit.

LE bruit de la decouuerture de ce nouueau Deftroit faite par ceux de noftre

nation s'cfpandit tout aufli toft , & vint aux oreilles du Roi d'Elpagne, qui y lo
cnuoya deux carucllcs de Portugal l'an cl:) Idc xviii fous la conduite de

Barthokrnco Garjias de Nod.tl, afin de le vifirer plus à plein : qui partirent de Lilbonne

le xwii de Septembre, &prindrent leur route droit vers le Deftroit de MagalUn,

& eftans parucnus iufques au Cap du Nord d'icelui.ils mirent le cap au Sud-cft & fur

les L ' 1 1 degrés & x x f'cri'p-iles de la ligne vers le Sud , ils rencontrèrent \nc ouuer-

ture, qui auoit en fon c nboucheure cnuiron trois lieues de large, qu'ils eftimercnt

entier dans le Deftroit vnc(n\cdc Magalltn. Ils donnèrent le nom de Cabo del EJp'ritu

Sancio au Cap du Sud du Deftroit de MagaUan ; 8«: à cette emboucheure de Entradx

de S. SchJIidn , & au Cap d'iccllc celui de Punta de Arenas : delà courant le long de la

cofte vers le Sud-eft , ils rencontrèrent premièrement vne baye, fale de beaucoup de 5*5

rochers & de bancs de fables , la pointe de laquelle ils nommèrent Caho de Pennaf.

Toute cette cofte eft haute &: remplie de montagnes cbu'ucrtes de neiges , furies

Liv degrés & IV fciupulcs de la ligne vers le Sud: mais vn peu plus outre elle eft vc-

ftuc lie beaucoup d'arbres ; &: fur les liv degrés & xv fcrupules de la ligne la terre eft

enticcoupccde plulicurs bayes &: Caps: orà lv degrés ils trouuerent vne baye dans

laquelle il y a deux petites liles ; toute cette cofte eft blanche, de forte qu'on diroit

de loin que c'clk du lablc , combien que ce ne foycnt que des pierres rouges des on-

des de la mer.

Au foir ils arriucrent au nouueau Deftroit, duquel le courant fortoit d'vne telle

furie , qu'a peine auec le bon vent fie tort qu'ils auoyent, y peurent-ils entrer ; ayans 40
enfin palfc l'entrée, &: eftans entrés au dedans enuiron vne lieuë, ils moiiillcrent

l'anchrc dans vne baye làbIonneu(c , où ayans defcendu à terre , ils y trouuerent vne

grande commodité pour y prendre de l'eau & du bois; car il y a vne petite riuierc

fort bonne a boire qui y dcicend , &: la terre tft toute couuerte d'arbres : cependant

qu'ils Iciournerent là, quinze Sauuages vindrentàeux du cofte du Sud, qui auoyent

tout le corps pcintderouge, excepté la face (car ils auoyent le front &: les loués blan-

chies d'vne ceitaiiic croycj en partie nuds, rn partie ceints d'vne peau de brebis

teinte de mcliuc couleur rouge: ily en auoit entr'eux deux plus vieux, qui eftoyent

couuerts d autres peaux brunaftres,d'vn poil fort doux, &: auoyent la telle couuerte

de peaux de Goilans aulqucllcs ils auoyent tiré les grandes plumes &: n'y rcftoit que jo

le duuet (cuicmciit : Icuis armes eftoyent l'arc & les flèches , munies au bout de cer-

taines pierres aigiics , dont ils auoyent aulli des couteaux : ils auoyent autour du col

des parures variées de tort belles coquilles de mer blanches, &: eftoyent ceints d'vne

ceinture de cuir fur les reins : Les Efpagnols ne pouuoyent en fa<,-on quelconque

cntctidre leur langage, s'ils diluvent ou dernandoyent quelque choie, ils rtiteroyent,

Hoo Uoo lioo: ils abhorroycnt les viandes & la boiffbn des Kipagnols , &: viuoypnt

feulement
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feulement d'j certaines fleurs iauncs ('qui fembloycnt n'eftre pas trop diPà i mucs de
la SouKic de nollre pais) fie de l'herbe aucunement amerc , qui croilt \[\ par tout
en grande abondance : ils ne fe plaifoyent pas feulement en la compagnie des cftran-
gi. is , mais aulli ils leurs aidoyent à prendre leur eau & leur bois , 'ci. Kttoyent leurs ar-

mes .1 Cl. rrc auant que d'approcherprés : de l'autre cofté de la baye on vôyoit p!us de
tiiiquantf femblablcs Sauuagcs, qui demcuroycnt dans de baflcs cabanes faites ilo

galons îfccouucrtcsderofiaiix.dans Icfqucllcs il n'y auoit nuls meubles, feulement
ilsv nouucrent des coquilles de moufles vuides : au rerte ces Sauuagcs Icmbioycnc
n'cllrc pas mal dociles, car prcfque làns peine ils leurs apprindrcnt à réciter l'orailbn

I Dominicale , auant que les Hfpagnols en partiflTent.

lillans partis de cette baye, le courant refluant derechef les emporta hors du De-
Ihoitjik: les chalfa vers la terre qui cftdeucrs l'EftjOÙlamercftoitlî profonde, que
proche de terre ils n'y pouuoyent trouuer fonds auec la fonde: Delà ellans derechef
portés par les ondes & le vent dedans le Deftroit, ils mirent le cap au Sud-oueft: Se

titans agités deçà &: delà quelques iours par lèvent &lamarce, enfin ils pafl'ercntle

Cap de Honte, &: entrèrent dans vne baye qui eft derrière icelui, ils y trouuercnt quel-

ques Klcs , où il n'y auoit que des rochers &c nul herbage , or la colle de cette baye le

clrciVe en hautes montagnes couucrtcs de neige, & e(l fur les lvi degrés & xxii
IcrupulesauSuddclaligne (comme ils remarquèrent: ^proche delà il y a vn port qui

20 fcmbic n'ellrc pointmal commode ; ils endurèrent en ce lieu vn aipre froid &: de i u-

dcsgrtncs&: neiges: ils furent derechef chaflcs par le vent ôcla marcc vers le De-
lhoic:maisle xix de Fcburierilsarriuerent enfin liir la hauteur de lvi degrés fie xxx

Icrupulcs, fie déclinant infenfiblemcntle xxiii du mefmc mois,i's eurent la hauteur

de i.iii degrés fie iv Icrupules courant rouliours vers le Nord-ouclh& tournant le

cap à l'Ell lis arriiicrcnt à l'embouchcure Auftralc do Deftroit de Magallan, dans le-

quel cftans entré le XXV du mefmc mois, ils le paflTcrent hcureufemcnt, &c cftans en-

trés dans la mer Atlantique, faliié en ^z'XiiTït PeraambitqHe ,\\i> retournèrent fuifs à

Scuille le ix iour de Juillet de l'an cId Idc xix.Ayantachcuécc mémorable voyage

en neufmois &c quelques iours.

^°
C H A P. XIIL

Ux^editton de la Flotte de Naflau par le Deflroit le Maire

en U mer Mertdionnalc.

EN outre le xxiii dAuril de l'an clalDC xxiii partit de Goeree, port fort co-

gnu en Hollande, vne Flotte de onze grands nauires fort bien efquipés,lcf-

qu'.:ls ceux de noftrc pais nommoycnt vulgairement la Flotte de Najfiu, fous

Ksaufpiccsdcs tres-Illuftrts Eltats, Meilleurs les Eftats Généraux, & de l'Inuincible

Prince Maurice, d'éternelle mémoire , fous la conduite du General laques iHermitCi

40 auec ce dcllcin de paifcr par le Deftroit le Maire dans la mer du Sud j le ne parlerai

pas de ce qui leur aduint es premiers mois de leur nauigation , pource qu'il ne fert

de rien à noftrc propos en ce lieu , il fuffira {culemenc d'entendre, qu'eftans parti de

la cofte d'Afrique pluftoft qu'il n'eftoit befoin,ayaiiS efté portés par le courant & le

calme vers Qninec à: les IHes voifines d'icellc.ils y endurèrent plulieurs mifcres OC

maladies , ^^ arriuerent au Deftroit le Maire par vn plus long cours que les pre-

ccdtnt5.

Car fans auoir en façon quelconque veu la terre de l'Amérique Meridionnale , ils

fc nouucrent le xxx de lanuier de l'an cId Idc xxiv lufques fur la hauteur de lu

degrés de la \\^y\c vers le Sud ; fie le premier de Feburier ils virent de loin la terre

50 Au^hale;lc f.-condclu mcfmemois.ayans recognu le Deftroit par lignes indubita-

bles , il y entrèrent ; à midy cftans prefquc defia palTés le Cap Auftral de la terre qui

cfta bas bord quand on entre, que ceux de noftre nation auoycnt nommée terre ou

y/A' de Mejfieurs les Eflats , ils trouuercnt la hauteur de l v degrés du Pôle du Sud ;
Se

lekndcniain lvi: enfin le vi du melme mois ils virent de loin le Cap de Hornes

ir.aisùcauiédu vent contraire ils ne le peurent paflferjpar ainfi mettant le cap au

Sud,ils vo-niercnt quelques iours , finalement le vent venant meilleur, ils paftcrent le
° quinzième

ni
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quinzième Ju mcfmcmoislc Cap de Hornf, m^is comme ils hufoycnt voile plus ou-

tie , le vent de Nord-oueft fouillant de furie , ils furent contraints de retourner , & de

peur que le courant ne les cmportaft outre le Cap, ils trouuercnt bon d'entrer le xv 1

1

du mefme mois dans vn canal qui ell le plus proche de ce Cap vers 1 Oucft , &: qui

court rapidement entre les terres , lequel ils nommèrent de NaJ/Àu.

Or cependant qu'ils s'eftorçoyent contre le vent contraire , ils rencontrèrent deux

lllcs ui(i]ucs alors incognucs , Icfquelles fontà enuiron xiv ou xv lieues dudit Cap vers

1 Oucll. litelbns dcfcendusàtcrrc pour y prendre de l'eau, quelques Sauuagcs vin-

drcnt A eux , ne demonftrans nul iemblant de mal , mais ayans laifl'cs x 1 x de nos

gens à terre la nuid, comme ils negligeoyent à fe garder, ils furent tous tués, deux ex- lo
ccptcs ,

par ces Sauuages , partie à coups de Heches , partie de maflliés de bois , Se ne

virent plus du depuis aucuns Sauuages: cependant qu'ils l'eiournercntlàils enuoyc-

rcnt leur barque, alin d'apprendre plus à pleiiilafituation des lieux, laquelle failanc

voile premièrement droit au Nord , trouua vnc certaine baye, autour de laquelle ha-

bitovent beaucoup de Sauuages , defqucls ils ne rcceurent nul de/jîlaillr : par après ils

tournèrent vers l'Eft , & furent portes par le courant derrière vne llle , qu'ils nommè-
rent Tcrhalthat: &: le vent venant de 1 Elt.ils retournèrent à la Flotte.

Ils endurèrent en ce lieu de rudes tempeftcs & des trauades de l'Ouell qui les fit de-

meurer en ce lieu iufques au xxvii du mefme mois : auquel temps ils firent voile, mais

Icvcntd Oueft foufflant d'impetuofitc.ilsne pcurcnt porter que leurs bafl'es voiles; 20

iufques à ce que le premier de Mars le vent fc faifant Nord, ils mirent le cap au Nord-
oueli; & le fécond d'icelui ils eurent la hauteur de l i x degrcsje troilieme l i x & x l v

fcrupules,le cinquième lviii & xl fcrupules; le fepticme lx dcgrcs&xv fcru-

pules: enfin le viii ils trouucrent la hauteur de lx degrés ; par après ils déclinèrent

de cette hauteur infenfiblement & Icxiv ils fe trouuerent derechef fur la hauteur de

Lv III degrés ; lexxivfur lvii & finalement le xxv ilir xlv degrés &xxx fcrupules:

Là ayans trouué vn vent de Sud continu, ilsarriucrcnclicuccutcmcnt aux lilcs de

luan Fcrfiafidez.

C H A p. XIV.

Defcription de U Terre tAuslrale t$ des Sauuages quiy habitent.

ON .1 enfin cognu par l'expérience certaine de ceux de noftre nation , que cette

terre Aiiftrale que Mag/tUan auoit nommée Terra dcl Ftiego, e(l entrecoupée &
diiiifcc en pluficurs Illes par diucrs canaux , qui vont en partie tomber dans le

Deltroit de ALxgallan, partie dans la mer Auftralc. En outre cette terre Auftrale eft

pour !a plus grande partie montueufe : & entre ces montagnes il y a de fort belles val-

lées, &: des campagnes verdoyantes , qui font arroufccs de plufieurs torrents & ruif-

fcaux dciccndans de ces montagnes; la terre y clten diucrs lieux fort bien couuerte

d'herbe : or entre ces Iflcs il y a pluficurs bayes &: des rades fort aflt'urccs.où on trouuc

belle commodité de s'y fournir d'eau & de bois,mefmcs moyen de s'y ballaftcr de pier- 40
res. Les montagnes qui femblent de la mer eftre afpres & infécondes,font agréable-

ment vcftuës d'arbres, qui penchent tous vers l'Orient, eftans agites vers cette part

par les vents véhéments qui foufflent prcfque continuellemct de l'Oucft ouSud-ouell

en ces quartiers. Le terroir des montagnes où ces arbres croiflbnt, cfl: léger &: pou-
dreux , & n'cft pas plus de deux ou trois pics profond, au deHous duquel il y a des ro-

ches &: pierres. Latemperaturede l'aïry eft fort vcntcufc, car les grandes exhalaifons

de la mer fpacieufe en cet endroit, &: de plufieurs canaux qui entrecoupent les Iflcs,

s'engendrent fouuent des tempeftes,lefquclles foufflent presque continuellement de
1 Oucft vers l'Eft.

Les naturels de ces Ifles font blancs de nature, comme ceux de l'Europe , comme jo
cela s'cft peu voir aux cjifans nouuellcment nés, mais ils fe teignent la peau d'vnc

certame couleur rouge, & fc peignent le corps en diuerfes façons , car quelques-vns
dcnti'cux fc teignent la face , les bras, les cuilfes & les autres membres de cette cou-
leur rouge, & les autres blancs ou variés de diuerfes couleurs : les autres fe peignent la

moitié du corps en cette façon , & le refte d'vne autre mode. Ils font agiles de corps &<.

bien compofés de membres, pareils en ftatute à ceux de noftre pais , ou qui n'excède
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^as beaucoup : ils ont les cheueux noirs.qu'ils portentglands & efpars pour cftre plus
artVcux i les dents aiguës : les hommes font prcfquc tous nuds , fans mcfmes fc couurir
les parties hontcufcs: mais les femmes fe les couurcnt légèrement de quelcjuc petit

cui r,&: font peintes aulTi bien que les hommes en diucrs façons,& ornées autour du col

de certaines coquilles de mer : quclques-vns dcntr'cux fe couurcnt les efpaulcs & le

dos de peaux de loups marins , ce ^ui cft vne fi petite couuerturc contre le froid , que
ceft vne chofe cfmcrucillable, comment ils peuuent fupportcr le froid fi vchcnicntde
l'hiuer.

Leurs cabanes font faites de perches difpofces en rond& aiguës par le haut en façon
I o de tcute,où elles Ibnt defcouuertcs pour donner paHage à la fumee,par dedans cauees

de deux pics de profond& par dehors enuironnees de terre:on ne trouue dans icclles

aucun meubles , excepte quelques corbeilles faites de ioncs, dans lefquelles ils ferrent

leurs rets : ils fçauent taire aulfi des cordes .aufquelles ils attachent des haims faits de
pierres fort induftrieufement Se auec de l'aupafl de mou/les.ils prennent tant de poif-

ibn qu'ils en ont bcfoin.

Leurs armes font l'arc & les flèches, munies fort proprement de pierres aiguës ; des

dards longs & accommodés au bout auec des os pointus & dentelcs.afin qu'ils tien-

nent plus tort dans la chairidcs maflucs de bois,&: des fonder auec lefquelles ils iettent

des pierres fort roidcment, enfindes couteaux de pierres fort tranchans : ils portent

10 toufiourscesarmcsaueceuxjà caufcdes guerres cruelles qu'ils ont continuellement

auec d'autres Sauuages.qui habitent plus vers le Leuant, qui fe peignent le corps de

noir,commc ceux-ci de roug(i.

Leurs canoas font fort gentiment faits d'efcorce d'vn certain gros arbre,fi bien cou-

fuës enlcmble.qu'ils fembicnt prcfque en forme aux naflclles de Venize.aftèrmics auec

des cercles dilpofcs à traucrs la quille.qui font derechef couuerts d'efcorces & ferme-

ment lics:ils font ordinairement longs de x,x 11 & feizc pics, & larges de deux»& por-

tentcommunément feptou huidhommes,qui les font aller fort ville auecleurs rames.

Cette nation eft fort Sauuagccar outre qu'ils viuent de chair crue , mefme de celle

d'homme.ils n'ont nulle eftinccllc de religion ni de gouuernement politique, & font

j o tellement deftitués de toute honte.qu'ils pjfleront Ubrement contre ceux qui font pre-

fents, s'ils ne s'en donnent gardeuls font d'vn naturel fort changeant& mefchant , car

encore qu'ils filfent au commencement bonne mine auxeftrangers,neantmoinsils

s'efforcent de tout leur pouuoir de les furprendre&maflacrer.

11 eft certain par indicesan"eurcs,qu'il y aquclques animaux dans CCS Ifles; car ceux

que nous auonsdi^qui auoycnt efté à l'anchre derrière rifledcT(prA4/^^»,afleurent,

qu'ils auoycnt veu de loin des animaux paflans par troupes dans vne verdc vallée.

C H A p. XV.

De/cription de la Cojie Magallaniquc qui ejîjîtr U mer Atlantiquey

.^ filon les Efpagaols.

CE T T E partie de la MagalUnique qui eft le long de la mer du Nord , laquelle

s'eftcnd de l'embouchcure du Deftroit ou depuis le l 1 1 degré& x x x fcrupulcs

de la ligne vers le Sud.iufqucs au x x x v i ou enuiron de la mefme hauteur Se iuf-

ques à l'embouchcure de la riuiere de U P/4/4,comprenant des Prouinces fort fpacieu-

ics , cft feulementcognuc lcgercmertr,& comme ellea efté vifitec par diuerfes nations,

auflî cft ellenommée en plufieurs lieux de diucrs noms: Quant à nous, nous traiterons

premièrement des obferuations des Efpagnols,felon lelquelles Herrera dit ce qui s'en-

fuit en la dcfcription des Indes.

Dans rcljjacei'Jit-iUd'enuiron de c c c c licucs.lc long de la cofte,depuis le Deftroit

jo de MagalUn iufques à l'embouchcure de la riuiere delx /'/4/(/,qui gift prefque Nord-clt

& Sud oucft, feprefente premièrement la riuierenommée vulgairement Rio de S. lU-

fonfi,\\ y a x 1 1 lieues duCap de Us yirgines,çuis après Rio Gallego & la baye de S. Iago,&c

àxiv lieues d'icellela riuicrcdc5.Crtf/.v,fur les Ldegrés delà ligncaudcuîïnt del'em-

boucheurcdelaquelleily a vne petite Ifle nommée vulgairement de ios Leofies;puis

après le port de .S. /«//>» à x l i x degrés de la ligne,-&: la riuiere de luan Serrano , & les

lilcsqu'on nomme de/w /'4/w,fui xlvii degrés de l'Equateurjflc lariuicrc de Cananer
^ LU à XLV

r i



i^un
•

•

' ;• * :-

1

vy.

il;;

^yi

4yo DESCRIPTION DES INDES
à X L V degrés de la ligne. Le Cap S.Domingo & de très Punt.ii, & la terre de Us Humos,

fur X X X V 11 1 degrés de la ligne » la pointe de S. Helen» &c de S. jlpoUoni* à x x x v 1 1 de-

grés de la ligne. Enfin de Câbe Bl«nco\ qui cloft le coftc Auflral de la riuiere de U rUtâ.

D'autres dcfcriucnt plus exaftemenc cette mcfme code ; fie duC>p Auflral de la

riuif rc de la rlM/t(c[u\\i nomment de S. Antoine) ils content quar.intc fuiid lieues iuf-

qucs à celui de Arenat Gord.ts ,• Si. mcttentau mdicft de cet efpace la riuiere de S. Anne,

à l'cmbouchcure de laquelle il y a des bancs de fable.

En outre du Cap de Àrenas Cordas, ils content trente Se vnc licuc iufques à celui de
S. Andt r'i Si mettent entre deux beaucoup de bayes Se dmcrfcs riuieres , mais qui fonc

toutes fans ports Se bouchées de bancs de fable. i o
Du Cap de S. André iulciMCi à la baye Anegâde x x x lieues, fur x l degrés delà ligne.

De cette b.iye iufques à vne pointe de terre qu'ils nomment 7'«»/4 déterré LUhm,
qui cfl à quarante &vn degré &<: trente fcrupules de la ligne, ils mettent vingt cinq

lieues i de ce Cap à la hayeJine f««</tf,cinq,& x L degrés Se trente fcrupulesde la ligne.

D'icclle iufques au Cap Rotundo Se au port de los Leones.ttcnte fept lieues. En toute

cet cfpacc la cofle cfl du tout fans portsA' fans rades afTeurees pour les grands nauires.

Or le port de les Leones cft à quarante degrés de la ligne.

De ce port ils content trente lieues iufques au Cap de Matas'iioxd Se Sud. En ecc

efp.icc entre moyenne, il y a vne baye longucfii à dix huift lieues du Cap RotMndo,Cort

vne riuiere en mer nommée Rio de Camarones,iic laquelle des petites coquillesblaa- lo
chcs , qui flottent fur l'eau enfcignent l'cmbouchcure, d'où lui eft venu ce nom. Ce
Cap Rotundo cfl à quarante cinq degrés Se trente fcrupulcs de la ligne.

Diccluiiufi.]uesauCap5/«»ftf,il y a trente deux lieues ; il eft Air les quarante fept

degrésau Sud de la ligne.Ce Cap fé remarque par fix mottes blanches,& au dcffusd'i-

ceîles,il y a vnc haute plaine couuerted'vn bois efpais: il y a pluiicursSauuagcs qui ha-

bitent le long de cette cofte.dcfqucls les mariniers doiuent fc garder foigncufement.

De ce Cap au port de S. lulien,il y a trente fept lieués,fur quarante neufdegrés de
la ligne vers le Sud: il y a de fort hautes montagnes, qui fe drcfTentfur fon cmbou-
cheure & temblent de loin des tours , Icfquelles enfcignent ce port à ceux qui vien-

nent de la large mer: ceux qui y entrent doiuentpluftoft approcher du coftc ftirbord.jo

que celui du bas-bord , car le canal y eft plus profond Se aflcuré : au dedans il y a deux
Illescfparfes,fouslefquellesonmouillcl'ancnre:EntrelcCapfufditficceportfontcn

mer les huict lilcs de l'Afeencion.

De ce port iufques au MorrodeS. Ynes , fîtué fur les cinquante degrés de la ligne,il y
a trente cinq lieues ,• toute cette cofte eft rafe fi<: ne s'y voit qu'vnc feule montagne : de
laquelle iufques à la riuiere de S. Croix,\\ y a huid lieues ; elle eftfur quarante neuf de-

grés de la ligne comme remarqua MagalUn, qui y fciourna deux mois,& afHrme que
les Sauuagcs furpafTent de beaucoup en grandeur de corps ceux de l'Europe.

D'icelui iufques.-ilariuicredc/w0.i//pg«,ilyaxxv lieucs.fùrLii degrés fie x fcrupu-

lesdelaligne:&fînalementdcccttc riuiere iufquesau Cap de /rfr r/rg/«w>huid lieues. 40

Chat. XVI.

Defirtptiption deU mefme Coflefélon les Angloù ^ les Belges.

FRançois Drac qui a le premier de tous après les Efpagnols abordé cette coftc»

eftantauancé fixoufept lieues au delà l'cmbouchcure de h Tiuicre de la Plata,

entra dans vne baye derrière le Cap qu'il nomma, Cape loye i Se cftant foi ti delà,

il entra dans vne autre baye fur xxxvi degrés Se xx fcrupules de hauteur du Pôle du
Sud, laquelle fournit d'vn fort commode port, fie où il y a vne riuiere, qu'ils montè-
rent fi haut qu'ils n'y trouuerent que trois brafles de profond : depuis cette baye ils ne
peurent plus trouuer de port ni de radeaffeurec pour les nauires, mais fur les xLvii jo

degrés de la ligne ils furent contraints par vnc tempefte prochaine de moiiillcr l'an-

chre, derrière vn Cap, qu'ils nommèrent Cape Hope, comme qui diroit de bon prefàge,

Se peu après ils entrèrent dans vne baye ou il y auoit vn port , autour laquelle ils vi-

rent quelques Sauuagcs auec lefquels ils traitèrent fort familièrement; or ds eftoyent

agiles de corps Se bien compofés de membres , afTcs viftes , Se comme il fcmbloit , in-

duftricux. Delà ils allèrent dans vn autre port fur xLvii degrés ôc x l fcrupules de la

ligne;

f
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ligne; où ils trouucrcnt de femblabics Sauuagcs.qui auoycnt la facepeinte de diucrfc';

couleurs, &: feulement couucrts de la peau velue de certaine beOe fauuage; Icfciucls

traitoycnt auec eux familièrement, mais ils ne prenoyent rien d'eux fans le ictter pre-

mièrement à terre, & le nommoyent Tiy/r, comme l'efchangc mefmcdes marchan-
difcs2;«///*f,-que s'il y auoit quelque choie qui ne leur plaifoit pas, ils reïteroyent aulli

tort: du fond du gofier Ceroh Coroh.

Au cofté du Sud de cette baye fort vne riuicre, entrecoupée de plufieurs Ifles, quel-

ques-vnes dcfquellcs abondoycnt en vn nombre incroyable de loups de mer , &: d'au-

tres de toutes fortes d'oifeaux : ils lui donnèrent le nom de ^w/f fi4y<',c'eftàdire,bayc

1 o aux loups marins.

Delà ils paruindrent à la baye de S. Iulien,Cnr xlix degrés & xxx fcrupules au Sud
de la ligne .Ils virent là aufli plufieurs Sauuages; or les Anglois afleurent que Magallan

ne s'eftoit pas du tout trompe quand il les auoit appelles Gcans , car ils furpaflcnt or-

dinairement en hauteur de corps , groflcur& force de membres,ceux de la commune
forte en l'Europe, combien qu'il s'en pourroiftrouuer en Angleterre beaucoup, qui

ne leur cedcroycnt rien en ces chofes. Et ainfi il arriua enfin au Deftroit.

Thomas Candish qui le fuiuit, aborda premièrement cette terre fur les xlvii de-

gris & XX fcrupules de 'a ligne vers le Sud , &: delà fuiuant la colle , il entra dans vne

baye qu'il nomma Port dejire, fur xlvii degrés &: l fcrupules de la ligne , comme ils

10 remarquèrent: cette baye fournit d'vn fort commode Ce alfeurc port, fort propre

pour y refaire les nauires , pour les hautes marées qui s'y font : il y a dans icelle quel-

ques ïiles , qui fourniflent d'vn grand nombre de loups marins , or ils font d'vne forme

fort monftrueufe , car la partie de deuant rertemble aux lions auec de long crins : ils

allaiftcnt leurs ieunes auec des mamelles , & \cs nourriifent fur terre, combien qu'ils

cherchent leur nourriture en mer: la chair des ieunes eft fort tendre & d'vn bon
gouft,&eftant roftie ou bqiiillienerefent pas mal la chair de veau. Il s'y trouuc

aufli abondance de Penguins. Ils y virent des Sauuages de grande ftaturc,mais qui

fuyoyent du tout leur rencontre.

0/y«/fr</<fiVi7tfr/ entra par après dans ccmcfmc port, lequel n'y vit au commencc-
ment aucuns Sauuages, mais y trouua feulement quelques-vns de leurs fepulchres,

I ocouuerts de grofles pierres peintes de rouge amoncelées dcflrusj& ornés autour de

flèches & de plumes d'oifeaux. Ils virent au dedans du païs des cerfs, & des troupes

de bœufs fauuagcs &: d'auftriches, defquellcs ils trouuerent vn nid où il y auoit plus de

neufou dix œufs. Lelàcftans vn peu auancé plus auant , il anchra derrière vne petite

Iflc.oùil raccommoda fes nauires jilalla lui mcfmeauec la chaloupe tant qu'ils tou-

chèrent le fonds, où il trouua de pareils fepulchres, aufqucls outre les chofes précé-

dentes il y auoit des morceaux de fer, qu'ils auoyent fans doute eus des Efpagnols.

Eftans de retour aux nauires, & ayans veu au cofté duNord des Sauuages , ils y mirent

pic à terre,& ne les y voyans plus, ils entrèrent plus auant ; cependant les Sauuages at-

taquèrent à la defpourucuc ceux qui auoyent efté laiflcs pour garder la chaloupe,&

40 en tuèrent trois : & les noftres les cherchèrent puis après en vain.

Apres ceftui-ci Scoute entra aufli dans ce port& l'a foigneufement tracc,commc on

peut voir dans fes Commentaires imprimés.

Ceux de noftrc nation varient fort entr'eux en la hauteur de ce port, car olyuier

dcfcrit qu'il eft à x l v i degrés & cinquante cinq fcrupules delà ligne : Et Scoute fur les

quarante fept degrés & quarante fcrupules ; de forte que ie ferois doute qu'ils parlent

d'vne mefmc baye , combien que ce n'cft p.is vne chofe nouuelle entre les Pilottes de

difterer par fois quelque peu en telles obferuations,felon la bonté des inftrumcnts ou

rattention,ou mefme l'indurtric de ceux qui prennent la hauteur.
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DESCRIPTION
DES INDES OCCIDENTALES,

LIVRE QVATORZIEME.

RIVIERE DE LA PLATA.
C H A p. I.

Générale dejcription du Gonuernement ou de la Prouince ^f Rio de 1 a Plata,

qualités de fin air ^ de/à terre.

O V s auons au Liurc prcccdent achcuc la terre

MagâUmqne, & auons pouifuiui la defcription de
ccttcContincnteiufqucs à l'embouchcurc de la gran-
de riuiere de UPlatd, mAxntcnAnt il nous faut traiter

du Gouuerncment des Prouinccs qui ont prins leur

nom de cette riuiere. Ce Gouuernement lequel em-
braflb pluficurs & fpacieufcs régions, a pour limites,

vers l'Orient la mer Atlantique, qui laucfescoftes;

vers le Sud cette partie de la MagalUniciHe que nous
venons de defcrire ; vers l'Occident ou il eft le plus i o
cfttoit, la Prouince de TutumandtSc où il eft le plms
large les Prouinccs qui s'eftcndent iufques au F r*

enfin vers le Septentrion il eft diuifc le long de la coftedc la merAtlantique,du 5? 'f

cnuiron fur les xxiv dcgiés de l'efleuaiiondu Polc Antarftic; mais au dedans du p^\
il eft contenu de ce collé entre des limites incertaines & eft clos par des régions fort

Ipacieufes qui ne font pas encore bien dcfcouucrtes , comme nous dirons ci-apres.

Le terroir de toutes ces régions eft fort fécond, &c fort fertile en froment & autres

grains de l'Europe, mefme il porte les vignes, & eft aufti abondant en cannes de fucre.

Le pais eft maintenant rempli de toutes fortes de bcftail, comme vaches& brebis, qui

s'y Ibnt fort augmentes pour l'abondance & bonté des pafturagcs : il y a aufli vn grand 2 o
nombre de chcuaux & iuments : car Ltpes:. Faz aftcure , if. la chofc eft toute notoire,

que trente iuments & fept cheuaux, qui y furent laill"és,lors que les Efpagnols aban-

donnèrent la ville de Buenos Ayres es années pafTees , y ont tellement multiplié en l'efl

pacc de quarante ans ou enuiron , que toi\tc la région voilîne vers le Sud en eft prefl

que toute pleine , de forte qu'il y a vn nombre innombrable de cheuaux & iuments

làuuages qui vaguent auiourd'huiparles forefts&rcampagncsvoifines.

11 s'y trouue de trois fortes de cerfs, car il y en a qui font fort grands& prefque égaux

en grandeur aux vaches , auec le bois grand & fort branchu , lefquels régnent princi-

palement dans les marais & entre les rofeaux : d'autres qui font vn peu plus grands

que des chcnres , qui fréquentent les campagnes , ceux de la troifiemeefpecc ne font 1 q
pas guercs plus grands qu'vn cheurcau de iix mois , & le tiennent es montagnes : il y a

aulli pluficurs cheurcaux & des fangliers qui ont le nombril furie dos,Ia chau- defquels

eft d' vn gouft fort délicat & eft grandement faine , qui fait qu'on en donne aux mala-

des mcfincs : en outre il y a aulli des pourceaux de l'Europe fort grands Si en grand

nombre.
Il s'y
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Il s'y trouuc vn nombre infini dcguenons,qui ont vne grande barbe & vne longue

qiicuc &qiii font prefque aufll grands que des hommes, ils Jettent deffroyablcs cris

& (e pleignent quand ils font attaints de quelque flèche , ils arrachent la flèche de la

playe & la iettent à l'cncontre de ceux qu'ils rencontrent : comme auflî d'autres plus
petits & (ans barbes. Iln'yaaulîi pas faite de renards, & d'autres petits animaux qui
ont la gueule fi petite, qu'à peine vne fourmis

y peut elle entrer,au reflie fans faire mal
n'y fans apporter dommage aux hommes.

Il y a aufli vn grand nombre de beftes fauuages , comme tigres , lions & autres ani-

maux furieux&dangcreux:ioindqu'ily a pluiieurs &diuerfes couleuures &c ferpents,

1 o quclqucs-vnes defquelles font longues de quatre brafles& fi grofles,qu 'lies dcuorenc
des cerfs entiers aucc les cornes , & qui ne font pas fort dangcrcufes aux hommes,
&: diuerfes fortes de lezarts : il s'y prend en outre dans les riuieres & marais des cro-
codilles,dehui(a& neuf pies de long, mais qui ne font nul mal, lâchait defquels

cftantroftie cft graflfe & d'vn bon goult.

On dit qu'il s'y trouue des chameleonsde la grofleurd'vn moyen Iczart, lefquels

portent leurs petits auec eux& tiennent toufiours lagueulc ouuerte pour humer l'air,

c'cft vn animal qui ne fait mal qui Ibit.

Or combien qu'on ait tenu pour certain au temps paflc que ces régions eftoyent du
tout <^eftournies de mines , toutesfois depuis peu on y en a trouuc non feulement de

2 o cuy urc & de fer , mais auflî d'or & d'argent ; & de fort belles pierres precieufes qu'on
nomme Amethyftes.

Qiiant à la température de l'aïr on n'en peut rien dire en gênerai , pource qu'elle

varie fort félon la diuerfe fituation des lieux, comme nous monftrerons en ion lieu.

Non plus que des naturels habitans , defquels nous traiterons ci-apres particuliè-

rement.

Aurcfte toutes ces régions ontvn Gouuerneur, qui efl: fous le Viceroi du Peru;

comme auflli vn Eucfque fous le Diocefe duquel les Efpagnols qui habitent en ces ré-

gions par viHes n'y font pas feulement contés, mais aufli plufieurs Saunages. Nous
parlerons ci-apres des villes que les Efpagnols y pofledent, maintenant nous traitc-

3 o rons deuant toutes chofes de la riuiere qui a donné le nom à ce Gouuernement.

Enfin ceux qui voyagent vers ces Prouinces doiuent prendre garde de partir d'Ef-

pagne auant la mi-Aouft, afin d'y pouuoir arriuer fur la fin de Nouembre, car lors

î'efté y efl & le vent y fouflle doucement du Notd & Nord-eft, que les Efpagnols

nomment Bri/ks, car s'ils partent plus tard d'Efpagne,ils feront comme contraints

d'y arriuer au commencement de Mars, auquel temps Thiuery commence & le vent

y vente rudement du Sud & Sud-cfl: (qu'ils nomment FendaHaies) qui rendent la mer
fort groflc, agitée & dangereufc.-.de forte que fouuent on efl contraint d'hiuerner à

riflc de S. Catherine.

C H A p. II.

'Première dejcouuerture de la 'Riuiere de la Plata, eïT* dîneras

expéditions des Sjpagnols au dedans d'icelle.

IVanDiasdeSolis defcouurit le premier cette grande riuiere, à prefent nommée
Rio de U Plata l'an cl 3 1 3 x v , lequel ayant eftc porti dsrps la grande emboucheu-

re d'icelle, monta iufques à vne certaine Iflc, qui efl: fut les xt:xiv degrés & xl
fcrupules de la ligne vers le Sud, comme ie le trouue dans les Autheurs j dans laquelle,

ayant veu plufleurs cabanes de Sauuages qui l'inuitoyent volontairement, il defcendit

à la légère à terre , où il fut tué & mangé auec plufieurs de ks gens par ces cruels & in-

y humains Sauuages j & le nom de Solu qui fut lors donné à cette riuiere demeura quel-

que temps.

Apres cela r.m cIdIdxxvi Sebâflian Cabot ,(\\xinuoith\({c\es Anglois pour aller

aux Efpagnols , fut cnuoyé afin de paflcr par le Deftroit de MagaUan dans la mer Au-

ftralc, &: delà aux ^îoluqHCS ,• mais à caufe que (ts gens fe mutinoyent pour la difette

de viurcs , il entra dans cette riuiere, & y monta enuiron xxx lieues haut iufques à

rifle.qui le nomme encore pour le iourd'hui du nom de S. Gahriel}<\\,\i\ lui donna lors,

LU i où
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où il anclira les grands nauircs , mais il monta auec fcs frcgatcs &r chaloupes cnuiron

Icpt licucs plus haut , où il trouua vne riuiere à qui il donna le nom de S. Saluadon la-

quelle fort du colle qui ell vers le Bnjil, & qui à caufe de l'on canal fort profond pro-

mcttoit vne commode rade pour les nauires.voila pourquoi il y mena toute fa Flotte,

&: s'y fortifia dans la terre fcrme,afin d'y pouuoir plus allcuremcnt raccommoder les

vaidcaux. Par après il entreprit démonter plus haut la riuiere & de defcouurir plus

auant auec vne hcgatc &: plulîeurs chaloupes. Or ayant monté xxx lieues, il rencon-

tra vne autre riuiere que les Sauuages appelloycnt Zarcaranna. En ce lieu habitoyent

des Sauuages d'vnc indullrie non commune à ces nations j voiU pourquoi il y ballit

vn Challcau, à qui il donna le nom de S. EJprit ou de Cabot , & y laifla des foldats pour i o
le garder: delà ayant entré dans la riuiere de i'4M«4, il y trouua plulîeurs Iflesparfc-

mces & palla beaucoup de riuieres qui entrent dans ce grand canal , & après qu'il eut

monte deux cents licucs , il arriua à vne autre riuiere que les Sauuages appelloycnt

ParagHay:iSins en cr.rcndroit laille à la main droite lagrande riuiere de Parana.^ov ce

qu'il iugeoit qu'elle dcfci^noit trop vers le Brajil,i\ entra dans Paraguay où eftantmon-
té enuiron xxxiv lieues, il rencontra des Sauuages qui eftoyent occupés à cultiuer des

champs, ce qu'il n'auoit point trouué iufques alors. Il eutvn fanglant combat auec
eux , auquel il perdit x x v de (es gens, &: vne grande multitude de Sauuages y furent

tués. Il baftit en ce lieu vn Chaftcau nommé de S. Anne. Voila ce qu'il lit là en
quelques mois. lo

Maislan cIdId xxvii Diego Crfr/îrf/.Portugaîs, arriua heurcufemcnt à la riuiere

delà P/afa,qm ayant doublé le Cap du Nord d'icellc fnommé vulgairement Cahode

i'. yl/4m, au deuant duquel il y a vne petite IHclaquelle ils nomment </f/« P^rgw.pour

lagr.mde commodité de la pefche qui y cftj il arriua à l'Ille <??/<« P^/w^x, oùilyavnc
bonne rade &: fort commode pour ceux qui vont au Deftroitdc Magallan;i\ femblc

qu'il n'habite nuls Sauuages es enuirons du Cap ou à la coUc voiline d'icelui ; mais vn
peu au dedans de la riuiere le long de la cofte de main droite en y entrant, habitent

les Sauuages qu'ils nomment c/^<irr«/*f, qui viucnt de charte & de pefchc: il monta de
Mlle de Lts Palmas h rimerc iufques aux Illes delasPiedras, à enuiron lx lieues du Cap
de S.Aïarie vers le Couchant: en ce lieu il monta vne frégate, qu'il auoit apportée 5*^

dans fon nauire , auec laquelle il monta la riuiere plus outre, où il trouua aulfi tofl des

vertiges de Chrefticns, & peu après il rencontra les deux nauircs de Caht, & bien toft

il arriua au Chaitcau du S. EJprtt: delà, fuiuant le grand canal de /'4r4«4, il fit autant

de chemin en xxiv iours , que Cahot en auoit fait en quelques mois, puis il entra da
confluant de Parana dans Paraguay , Se enfin il trouua Cahot dans le Chafteau de S.

ylnne: d'où ils rcuindrentenfemble iufques aux nauires de 6'<i^e/. Or pource qu'ils re-

couurerent quelque argent des Sauuages en ce lieu (car on n'en auoit point encore

apporté iufques alors de l'Amérique en Efpagne) ils donnèrent à cette riuiere le

nom de Riuiere d'Argent y qui fonne vulgairement Rio delà Plata.

Cihot eftant retourné en Efpagne, ladefcouuerturedecette riuiere fut fulpenduc 40
iufques àl'anclDlo xxxv, auquel temps Pedro deMendeza y (ut cnuoyc^Lwcc onze
nauires & huid cents hommes : qui ayant entré dans la riuiere & eftant monté iuf-

ques à rirte de .V. Gj^r/V/.commença de baftir vne ville fur la riuc de main gauche, à qui

il donnna le nom de Nutftra Sennora de Buenos Ayres; où il perdit la plus grande part

de fcs gens par famine & par la difettc de toutes chofes : voila pourquoi il enuoya fon

Lieutenant /»4»</fv^*/4, pour recouurerdes viures des Sauuages, qui en apporta

quelque peu , enfin après qu'il eut defcouuert beaucoup de lieux auec grand labeur

& peu de profit, AyoU dcmcmsiXà.; &c Mendoza s'en retournant en Efpagne.mourut

en chemin : mais pource que nollre intention n'eft pas de defcrire vne hiftoire entière

des chofes paft'ccsii'adioufterai feulcment,qu'iln'yaeftéfait rien de grand ou derc- je

marquablc parles Efpagnols auant l'an cIdI d xl, auquel temps Aluaro D(unnez. Ca-

heca de Faca y arriua , & lors ces Prouinccs commencèrent premicrcipcnt d'eftrc tout

à fait dclcouucrtes & peuplées dediucifcs Colonies d Efpagnols.

Cha p.
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C H A p. in.

Dejcriptiott de la riuiere de la Vktà/eloa Hcrrcra Cîf Martin del Barco. *

CETTE grande riuiere qui cft entre les plus fp-icieufes de l'Amérique Meri-
dionnale . & qui peut mcfmc à bon droit cftrc dite la féconde après celle des
K^mâzones, (fi ce n eft que d'auanture elle ne foit plus grande) cft appcllee de

les naturels habitans Taram , c'eft à dire , mer, & PAranagua^H , grande mer ; elle a fur
la mer Atlantique vnc grande & fpacicufc cmboucheure ; car elle a xxxii lieues de
large , & fe roule entre deux Caps, defquels celui de la main droite en y entrant eft

I o appelle de 5. Maùc, & celui de la gauche ou l'Auftral Cap Blanc ou de S. Antoine. Or
clic a au dedans prcfque dix lieues de large, & embralTc plufieurs Iflcs , reccuant à
droite & à gauche des riuiercs prefquc fans nombre ; on croit qu'elle procède d'vn
lac, qui cft appelle du nom desSauuagcs ^zXiniowx ,dt los Xarayes , à enuiron ccc
lieues & peut eftreplus de l'emboucheure d'icelle: on veut que dans ce l.ic defccn-
dent plufieurs riuicres & notamment celles qui fourdent du cofté Oriental des Andes
& celles qui naiftcntdans le Fer» mefmc; D'icelui fort vne autre riuiere qui courant
vers le Nord dcfccnd dans la grande riuiere des Amazones, de laquelle nous parlerons

en fon lieu.

Martin del Barco dans fon Pocmc intitulé Argentins , di(court vn peu plus am-
10 plcmcnt de cette riuiere, commençant dés les Caps qui font fur la mer Atlantique,

qu'il cfcrit cftre diftans l'vn de l'autre de xxxv lieues ; &quc celui quicloftic cofté

Auftral eft bas, que lacoftcqui s'cftcnd d'icelui iufques à Buenos Ayres , va pareille-

ment vn peu en penchant ; Or il dit que l'vne & l'autre cofte eft fort dangcrcufe , l.i

gauche à caufe qu'elle eft rafe & bordée de beaucoup de baifes , la droite à caufe de
beaucoup de vents de Sud.qui frappent furieufcmentcontreicelle;& fur tout à caufe

de la cruauté des Sauuages, qui habitent d'vn cofté & d'autre &: qui ont tué beaucoup
d'hommes.
En outre auprès du Cap àcS. Marie., il y a deux Ifles nommées de Lobos , des loups

marins ; & vn peu plus au dedans derechef deux autres , qu'ils nomment de Flores , &
} o à XXX lieues d'icelles les fept Iflcs de S. Gabriel, vis à vis de la ville de Buenos Ayres. La

riuiere a en cet endroit enuiron i x^ieuës de large & eft encore iufques là ailes pro-

fonde , excepté deux ou trois bafles autour des Ifles de Maldonato & de luan Ortiz;

mais audeflus des Iflcs de S. Gabriel elle commence à eftre peu profonde & on n'y

nauige pas fans danger.

De ces Ifles i\i(<]ues3Lcd\c de Martin Garzias, on conte xii lieues, cette-ci eft lon-

gue d'vne lieue & demie &c large de demie , veftuc de beaucoup d'arbres , & n'a faute

de champs propres à femer. Pedro de Mendoza y auoit placé quelques-vns de fes gens,

comme aufli & depuis luan Ortiz de Zarate. Iufques là auoit monté vn des nauires

de la Flotte de lean ff«/(;«,Anglois,que lean Drac conduifoit l'an cId Id lxxxii,

40 mais s'y cftantbrifee,Dr4fauec quelques peu d'autres s'eftans fiuué,mena quelque

temps vnemiferablevie entre les Sauuages & efchappa enfin.

De rifle de Martin Garzias , iufques à celle de i". Lazare, il y a quatre lieué's , elle cft

à demi-lieuëduriuagc;& à prcfque autant delàjfortdcla Continente la riuiere Tr/ir^^,

large en fon cmboucheure de dcmi-lieuè": &: vn peu plus outre la riuiere à qui Gabot

auoit donné le nom de S. Saluador.

De cette riuiere iufques à celle de Hum ('vulgairement dite RioNegro) il y a deux

lieues ; cette-ci coulant doucement hors de certains marais boueux , a fon eau noira-

ftre ('d'où, lui cft venu Ion nom) & cft remplie de force poiifon.

Delà la grande riuiere s'ouure en onze grands & larges can.iux , qui font feparés

par de fort grande: Ifles , fort belles & herbues , & qui font toutes habitées d'vne na-

tion Saunage, nommée vulgairement Guaraynes. Au deflus de ces Ifles, quelques-

vnes defquelles ont xii licucs &: plus de long.la riuiere reprend (à première largeur,

&: fes riuagcs font habités de diucrs Sauuages.

Or à la main droite de ceux qui montent la riuiere, à enuiron xx lieues au deflus

d cfdites Ifles, cft fituec la ville de .î. ïc\ & à prefquc cent lieues au deflus d'icelle ,
il y a

d'autres Iflcs dans la riuiere habitées de la nation des cherandois.
• Alxxx
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A Lxxx lieues au dcflus de CCS Iflcs la riuicrc de Paraguay fe ioini^auec celle de

Paranit. Or Parana s'cnclinc de ce lieu vers le Leuant , le long de laquelle cft (itucc

là Prouincedc S. /Innâ en partie champeftrc, en partie marefcagculc. habitée des

Sauuagcs Guaranyes.

Penna Pohre, comme ils l'appellent eft fituee vn peu plus outre , qui eft vn haut ro-

cher.au deflous duquel il y a des gouffres qui ont caufè le naufrage à pluHeurs chalou-

pes, & plus outre vnc Cataraâe ou la riuiere fc précipite auec vn grand murmure ; au-

près de laquelle cil lituee la ville de Guayra, & à quarante heucs au dcHiis vnc bour-

gade d'Espagnols, duquel on ne dit point le nom. lufques ici nous auons iuiui

Parana.
i

©

Or la riuierc de Paraguay reçoit premièrement du codé gauche la noble riuiere

d'Tptfo, qui coule doucement par des campagnes ;& peu après Paranngmiro.lcciucl

feparant vnc Ifle triangulaire (qui a enuiron x 1 1 lieues) du reftc delà terre ferme , s'a-

,

uancc vers Parana.Aupxcs d'rpito,i\ y a vn lac qu'ils appellent du nom de la nation qui
habite autour de los Mahomas , laquelle s'eftend iufques à vne autre riuiere, nommée
vulgairement Tf^wr/^, dans laquelle on dit qu'il s'y trouuedes perles. Dés ce lieu, le

canal de Paraguay dcuicnt vn peu plus eftroit , à quatre lieues au dcflfous de la ville de
l'Alfumpcion il reçoit la riuicrc de Pi/cêmaio, qui defcend des Prouinces de /os Charcof

Se cil nommé en ce lieu par les Sauuagcs d'auprès Jraquaygh. Voila ce que nous auons
tire de fArgentine de Martin dclBarco. zo

C H A IV.

Defcrtption de U mejme riuiere, félon les dtuers Routiers des H^agnols :

O* '^n de ceux de noftre natton.

LE s Routiers de mer (vulgairement dits Roteiros) mis en lumière par les Efpa-

gnols , Icl'qucls méritent fur tous d'eftre creus en ces chofes , varient quelque

peu en la dcfcription de cette riuiqre, depuis Ton embouchcure iufques aux IHes

àz S. Gabrtel.

Car quclques-vns d'iceux content dix lieues depuis le Cap de S. Marie, qui eft le . ^
dernier de la code Septentrionnale vers le Leuant iufques à la riuiere de Solis, d'iccUe

iulques aux colmes, qu'on nomme vulgairementlf'w très Mogotes, trois ; d'icelles enfin

iufques aux Kles de S. C4^r/V/,hui(3: ou neuf, & ainfi en tout depuis le Cap iufques

aux lllcs , il n'v auroit que xxi i lieues, qu< eft vn interualle beaucoup plus petit.

D'autres mefurcnt cet efpace plus foigneufement,& content de riHe de Lobos qui

eft au deuant du fufdit Cap , iufques à celle de t^ialdonato, quatre lieues , d'icelle à vne

pointe de terre autant ; de cette pointe de terre iufques à l'ide de Flores , dix ; d'icelle

iufques au mont l'edio, cinq; &: autant d'icelui iufques aux Ifles de S. Gabriel} &£. ainii

il y auroit xxviii lieues.

Les Iflcs de S. Gabriel font cinq petites. D'icelles iufques à la riuiere de S. lean qui

eft à la riue de main droite quand on monte, on conte trois lieues: l'emboucheuredc

cette riuiere eft fort plate, voila pourquoi on n'y entre point fans danger, & ne porte

que de petits nauires.

De cette riuicrc iufques à l'Ifle de Martin Garziai,<\\n eft nommée d'vn nom de

Sauuagc (J\îi»ga , il y a aufli trois lieues. D'icelle il y a deux lieues iufques aux petites

nies ou pluftolt rochers de S. Lazare:& iufques à la première embouchcure de la ri-

uicrc de /':ir4?;^,luiid:: cette riuiere eftdiuifce par plufieurs Iflcs en diucrfcs embou-
chcurcs , dciqucllcs celle qui eft la dernière vers lOccident, eft le plus fouucnt fré-

quentée des t i'p.ignols , qui l'ont nommée d'vn nom particulier Rio de Lis Palmas.

Ceux qui montent la riuicrc </f/ii/''<f/<ï,doiuentfoigncufement prendre leurs cours jg
le long de la riuc du Nord, pource qu'elle eft la plus haute, & le canal y eft plus pi o-

fond; coutcsfoisil aduient p.irfois, que pour n'auoir pas bienfait fon conte, on fc

deftournc vers le Cap du Sud , nommé communément Cabo Etanco-, par ainfî il faut

remarquer, que depuis ce Cap iufques à la ville de Buenos Ayres tout le riuage eft bas

& prefque aulfi raz que l'eau , & tout ce quartier delà Continente eft habite des Sau-

uagcs fort cruels, qui mangent inhumainement tous les eftrangers qu'ils peuuent

attraper»
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attraper : mais depuis cette ville iufques à la riuiere de Lu Paimas , la cofle fc hauflc

infcnfiblcmcnt j or à douze lieues quand on monte plus haut, on rencontre le long de
cemcl'me riuage l'Iflede Iitan Ortiz.

Mais nous retournons à l'Ifle de Martin Garzias: d'icelie iufques .1 S. Satuador ^qui

eft vnc IHe d'enuiron deux lieues , entre la première embouchcurc de la riuiere de Pa-

r.wa; defcouuerte anciennement par Crf^o/j il y a neuf ou dix lieues j or la terre qui

cft à la main droite eft habitée d<jSauuagcs, nommés Carioos, qui font fur tous autres

ennemis des Efpagnols.commc eux-mefmcs confeflcnt.

En outre la riuiere iXc Us Palmas , comme aufli les autres bras,enquoi lagrandcri-

10 uiere eft diuifce par les lllcs,montent feize lieues, auant qu'ils fereioigncnt derechef
5

excepté vn d'iceux ( nommé communément Rio de Ios £r^oj) qu'on dit monter qua-

rante lieues auant qu'il rencontre derechef y^r^»** ; il y a vn pallagc pour aller vers

icelui par la riuiere de las Palmas ( c[\i\ eft auflî vne branche de la grande riuiere j or

ceux qui vont à S. EJprit.entvem & montent parce bras.

Montant plus haut du cofté gauche , on pafte plufieurs Ifles, lacs & petites riuieres,

où habitent des Sauuages ennemis des Eftrangers.

On conte dt la première entrée de la riuiere de las Palmas iufques à S. EJprit,

L lieues, de j'. Ejprit iufques à la contrée des TembiiyosyW : des Tfw^wyo^ iufques aux

^Htloacas , XX jdes J^iloacas iufques à vne Colonie d'Efpagnols , xv i d'icelie iuf-

io qucs aux Maqiieretas, vingt; d'iceux aux yT/f/>f»«,trcnte; or en l'cfpaced'entre-dcux

il y a plufieurs balfcs ,& tout le pais qui elï à la main gauche eft rempli de lacs &
marais , ncantmoins il eft habité de plufieurs Sauuages ennemis des Efpagnols : d'i-

ceux iufques à l'emboucheure de Paraguay , il y a trente lieues , &: la terre eft plus hau-

te &: moins empefchce d'cftangs & marais.

Au droit de l'emboucheure de Paraguay ,\a grande riuiere de Parana fait comme
vne feparation de l'autre, & tirant droit vers le Nord, monte enuiron quatre cents

feptante Heucs iufques à la ville de f/'g'w/V/ , mais on y nauige difficilement à caufc

de la quantité des bafles&remonsqui y font,comme auflî pour la crainte des Sau-

uages y habitans,qui font tous fort mefchans,maisdifcordans entr'eux.

30 Or la riuiere àt Paraguay lïxAnzji mont vers le Nord-oueft enuiron foixantelieuè's,

au deflus de la feparation ci-deflus à la ville de l'Ajfumpcion:àe laquelle iufques au
lac de Xarayos on conte enuiron deux cents licuës ; les riuages d'vn cofté & d'autre

font habites de Sauuages qui font prefquc tous maintenant amis des Efpagnols.

I.aurens Bicker, Belge, qui entra es années précédentes dans cette riuiere, remar-

que, que vis a vis du Cap de S.Marie eft fituee l'Ifle de Lobos , fat trente cinq de-

grés de la ligne vers le Sud : & que l'Ifle de Maldomto eft diftante d'icelie de trois

lieues : Or l'Ifle de Flores eft à vingt lieues du Cap fufdit. Et il y a vne bafl!e à cin-

quante cinq milles au dedans la riuiere, quiavnelieucdelong,mais eftroitCjfeparee

du riuage du Nord d'vne lieue & demie.

^o Ceux de noftrepaïs qui y furent l'an cIdIdc XXVIII, obferuent que l'Ifle de Lo-

bos cft diftante du Cap de S. J^4r/> d'enuiron quatre lieues . que d'icelie iufques à

celle de Maldonato il y en a autant : c'eft vnepetite Ifle &: feparee de la Continente par

vn eftroit canal , couucrte d'arbres &: qui nourrit des cheures fort grafles. De cette

Iflcou du Cap de S.Marie iufques .1 l'Ifle de Floresyils content dixlèpt lieues,& plus

outre iufques au Cap de Monte Seredo tcmc^-idt forte que d'vn Cap iufques à l'au-

tre ils content dix lept lieues ; entre l'Ifle de Flores &c Monte Seredo fort la riuiere de

Solis. Enfin ils eftiment que la ville de Buenos Ayres n'eft diftante du Cap de S. Marie

que de quarantedeux lieues feulement.

C H A p. V.

Sauuages qui habitent le bng de la riuiere de la Plata,/«<r naturelle mœurs.

IL
y a plufieurs & diucrfes nations de Sauuages,qui habitent les riuages d'vn cofté

& d'autre de cette riuiere.dcpuis'ibn emboucheure , & premicremcnt fur fon tiua-

geMeridicnnal, fur lequella ville de ^wfwojyJ'^rw eft fituee.Ies El'pagnols content

les ^//'.iW/w, nation errante, qui à la façon des Scy tes changent fouucnt de place,&
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quivicmcurc dans des cabanes par villages, fuiicufc Se accouftunicc àviurc dechaii
hiinjaincagilc Se vaillantcqui a apporté au temps p.illc beaucoup dédommage &dc
perte ;uix Espagnols.

Montant la niiicrc on rencontre les Timbues Se les Cartares, qui habitent autour
d'vn lac&vuicnt le plus (buuentdc pojllbn ; ceux ci au licclepalle quand les Eipa-
gnols, fous la conduite de Pedro de Ateudoza ^^cicomnascnt ces régions, rcccurent

luimainementces E(trangers,dc forte (\\.ic Mendoza balht vnc bourgade dans leur

Prouincc,qu'il nomma Bonne l'jpcrAnce.

Les {^megHdis habitent le long dp la riuicrc Paraguay ,(^ui viucnt de poiiïbn : de
l'autre collé les Canoës

( qui font appelles ailleurs Carihes ) ceux ci cultiucnt les lo

champs & nournllént des vaches &. des brebis. Suiuent après, mais ailés loin, les

Payagitiies.

Etplusauant dans le pais, les chanes ..W^ Chimeneos Se les C^rr^r^w, parmi Icfquels

le bruit tft qu'il (é trouuc beaucoup d'or &: d'argent. Ceux-ci , du temps que Pedro

de Mendoza dclcouuroit ces Prouinccs , tuèrent (on Lieutenant lunn dex^yoU & fcs

troupes prcùiuc iu(ques à vn,comme il retournoit de la Prouincc des chanes.

Lande Chnil cl:) Irt \Li y]/Haro ?(ffKfje:^'al/eça def'aca, futenuoVé vers ces Pro-
uinccs pour v commander, qui ayant elle chaflé d'vnc tcmpefte (ans pouuoir entrer

dans l'embouc'n urodc la riuicrc, dclcendit fcs troupes à la terre ferme,entre \c Cap
de S. AlArte Sc le lir.ijit-, Se commençant (on chemin de la riuierc d'itahucit yC[\x\ clt à io

vingt lieues oucnuiron derillcdc j'. C'rf/^mwf.à traucrsdc hautes montagnes, &d(.s

foielh cfpailfcs.où il s'ouuroit (buucnt le chemin aucc la hache, enfin en dix neuf
iours il padii dans vnc Prouincc ouucrte , champefhc Se bien cultiuce

;
qu'il nomma

pour cet crt>;d de/ Campo iquc les peuples Arniiros habitoyent;&à vncliiué de che-
min d'iccux les C/^^rf^^?/ , & apres-ci les Tocanguazinnos:tom ces peuples s'appcUenc

aullld'vn'nom commun Guaranyes\\h auoyentcouftumc defemerdeux fois l'an leur

Mays 1 auoyent abondance de ca(raue,poulcs,oyes&: perroquets, qu'ils appriuoifent

Se nourrilfcnt en leurs maifons ; au refte fort defircux de vcngcance.commc font prcf-

quctous les Sauuagcs,& gourmands de chair humaine. Aluaro doi\nSi\c nom de Ver*

à cette Prouincc. jo
titant parti delà.il arriua à la riuicrc </'7;^«4i,«,& le lendemain il pafTa aucc grand

danger à celle de Tihago. Delà il marcha vers la riuierc de Taquart , aux bords de la-

quelle clloit le village yibangobto; adcs proche delà celui de Tocangujir , où ayant pris

lah.uitcur.iltiouua que ce licueftoit à vingt quatre degrés de la ligne vers le Sud.

lulqucs là tout le pais auoit elle champeftre,beau, fertile, arroufc de pludcurs riuicrcs

& bocagcux.

Suit après vn di'fcrt ,en partie rude &afprc dcmontagncs.cn partie fallc de trilles

marais, &:prL (que impénétrable pour les rofcaux&foreltscfpaidcs.

Ayans pafle ce dcicrt aucc grande diiliculté ,ils dei'cendirent derechef dans vnc

plaine,que les nu*fmcs6'«rfrjw)'«habitcnt,&: enfin ils marchent vers la rapide riuierc 40
de /'/^«/r/,qui eft (ur vingt cinq degrésdc la ligneversle Sud. Toute lacontreedes

C,uaranyesc[\ belle &: fertile,& (i les indices ne trompent, n'a pas faute démines, mais

les habitans font cruels & mangeurs d'hommes.

Apres huid iours de chemin ils tombei ent derechefauprès de la riuicrc rguazu.^ai

tirant vers la mer par diuers dcftours,fe cache à la (in dans Parana. Et ain(i marchans

plus outre , ils arriuercnt à Parana, fur la hauteur de vingt quatre degrés; laquelle

cftant paflee il ne reftc plus, comme ils cfcriucnt, que ncufiours de chemin iufques

à.\:LV\\\c >Xc l'Affiimpcion. En outre les //^.îc« habitent le y^f^^a^y, grands &:robu(lcs

de corps, qui n'cllans pas accoutumés a (emcr.pillcnt lamoidon de leurs voidns, &:

courent comme py rates (ur lariuiereaucc leurs canoas. Mais les Efpagnols les ont jo

du tout dcftruits,comme Martin del Barco chante en (on Argentine. Les Guayacurues

font voidns de ceux-ci, fc de mcfmegrahdeur,cruauté & agilité.

Montant la medne riuierc on rencôtre lesC4f<>««,qui cultiucnt la terre & nourrilTent

bcaucoupdcpoulcs*,on croit que leur Prouincc C(l pleine de mines de métaux. Au
dcdiis d'iceux habitent les Guaxarapos Cur le riuage d'vnc riuicrc, quifourdantdes li-

mites du5r4/?/,commci'oncroit.fenicflecn(in dans celle de/'4r4'^»<y,fur les xix degrés

ou cnuiroa

.y.r
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cm ciuiirnn de la ligne vers le Sud. Or le païv qu'ils pofledciiteft vne contrée balle &:

liiicttc.uix inondations, voila pourquoi cesSauuagcs vicnnenrdemcurcrCur les riiia-

gcs de la ruiicrc,«]uand elle (c contient entre (es riucs , & s'cxcrctiit à pcichcr liu poif-

<oii, qui elt comme toute leur piouilion: &: quand la riuicre le ddbordeA' inonde au
long ifc au large les terres voilincs(' ce qui aduicnt prclque tous les ans aumoisdclan-
uier.lors que le Soleil commence à retourner du Tropique du Capricorne vers lali-

gne ) ils le retirent au dcd.insdu pais.

Dcl.i on vient au lac duquel lbrtlariuiercdc/'<»/'/f^//-f)', comme aulli vne autre riuicrc

appcllce TgiiatH, les Xâco^ci , X/tqucJJcs &: chiinejjcs babitcnt le long des riuagcs de cette

1 o derniere:dcs limites derqucllcson va àtraucrsdes marais dans l.i Prouincede Xdrayo.

Cettenation cit plus ciuilequc les autres fie eftaddonnce à l'agriculture, ôc f^auenc

aulli tilcr: les hommes fie les Femmes diuifcntcntr'eux l'agriculture, de forte que les

hommes & les femmes moifl'onnent. Delà on vaau trauers d'vn grand fie bocagcux de-

fcrr.dansla Prouincc de T.ipua^uaz0,où habitent les T.r^<T/'fftff/«,qui abondent en tou-

tes chofes necciVaircs à la vie; Les derniers de ce collé lont les Payzunoes, nation bar-

bare,^' qui n'a pas elle beaucoup cognuc iufqucs ici.

De l'autre colle de la villede l' Afjiimpcion habitent les cJW/y<fcf,le long du chemin qui

mené au Virii ; or on palle pour allor dans leur Prouincc, par vn lieu que les Elpagnols

appellent Puerto de S. Fcrn,xndo.

zo Suiuent après ceux ci fur lo mefmc chemin,mais d'vne intcruallcafTés longue, &:

après aiioupallc' quelques Prouinccs.qui abondent eu mines, félon vn bruit lourd, les

7 /jw.ifo,/.f; proche defquels cil la Prouincc de los t,A»rf<?.f, quicll vne partie du Peru,

duquel nous auons traite ci-delfus. le ne Içai II ces Tatnacotts,ne lont point les mclines

que la Ttt^ftamitcis ,dcll]uc\s A'uf/e de ( haiies lait mention, qui a elle le premier des

Lfp.ignols lequel a palle de la Prouincc de U P/ata dans le Peru: or nous auons dic

ci-deirus,que ceux-ci habitoyent la Prouincc qui cil appellccauiuord'hui J. Crus deU
Sierra.

.'1

'
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Dc/criptiott de U Ville de Nucftra Scnnora de Buenos Ayrcs.

LA première ville de cette Prouincc appellee des Efpagnols Nitejlra Sertnorade

Buenos .!yresAc quelques-vns Cuidad de U Trintdad,t'uz baftie par Pierre de Me»-

dûza,\'dn de Chrill c I al 3 x x x v lur la riue Meridionnale de la riuicrc delà Plata,

vis .1 vis des lllcs de 5. O.ihrnl, dans la Prouincc des Saunages nommés vulgairement

Alorocotcs,comme les Klpagnois remarquent. Le terroir de cette Prouincc ellpref-

quetouteiUnduen plaines, rclcué doucement par petites colines à: tertres, excepté

vers la colle delà mer du Nord, où il ell fermé de fpacicules mont.ignesfic prclque

40 toufiourscontinuifs. Cette ville nedura pas long temps lors, à caufe que les Bour-

geois pour leurs difcoides mutuelles & autres incommodités, s'en allèrent ailleurs.

Mais C\theça de l'acaV^n cl D lo XLii y mena denouucaux habitans, qui y demeurè-

rent quelques temps, puis l'abandonnèrent derechet: Elle demeura puis a près dé-

ferre plulieurs années : Hnalcmcnt l'an cId Id lxxxii elle commença d'eflre ha-

bitée pour la troiliemc fois des Elpagnols fie reediriec en la forme qu'on la voit au-

iourd'hui.

Cette ville efl lîtuce.comme nous auons dit ci-dcllus, fur le riuagc de main gauche

ou Mcridioniial de l.i grande riuicrc à xxmv degrés fcommeceux de noftre nation

ont remarque ) fie quarante cinq fcrupules de la ligne vers le Sud : à loixante , ou com-

^0 med'autresefcriuent,i.xiv licuesde lagrandcembouchcurcdc la riuiere,ouduCap

de S. Af.ir/evcv>, l'Occident, dans vne Prouincc Méditerranée de cette Continente,

aux bords d'vne petite riuicrc , qui le cache dans la grande , fur vn tertre douce-

ment releuc pardelliis le relie du terroir, les murailles des maifons font prefque toutes

laites de mortier.les Efpagnols les appellent Tapias: elle avn Chaftcau auprès de peu

de conlcquenccceinct d'vn rempart qui eftaulll fait de mortier,efpais.i peine de cinq

piésjou il y a quelques pièces de canon. La ville mefmcn'cfl: pasloitlpacicufe ni
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beaucoup pciiplcc, car il n'y a giicrcs plus de ce habitans ( comme l'ai .ippns d\ii

certain 1 lollaiulois qui y a demeuré aucc fà fannlle es aiiiices pretcilentcs , lelqucl'i

s'cmplovcnt priiuipalementà l'agriculture &:à nourrir des brebis ,î\ prediue toi:s lis

ans, ils vontparla permillioiuiu Roi ilKlpagncparmer au Hraf//,lk.y poitentdu bil-

cuit.de la farine, lie la chair lalee , ou léicliceau Soleil &: iL-mblables marchaiuiiles,au

lieu delijiieiles ils ramènent des marcliandile.s del'I'urope, d'où vient ijuc les l!(p;i-

giiols qui demeurent à Poinfi Se lieux circonuoilins , delceiulent allls (i)uuentncettc

> ille,&: achcptent ces marchandilcs auec de l'argent; ce qui ell vn riche trahcnuis qui

a elle détendu parle Roi dlilpagnc, lequel n'elhmc pas bon pour lui,que l'argent ilcf-

cende par ce chemin , du /Vrw, pourcc qu'il croit (ans doiire qu on le fraude par ce i o
nioven de les impolh ^' de Ion quint. Voila pourquoi combien que les lilpagnols, qui

habitent cette ville &: la Vioumcc de l.t r/j/^.avent louucnt cilaye a prouucr ,qu'i)n

pourroit traiilporter l'argent de /V/o//,plus feuremcnt S: plus bricKuemcnt, par ce che-

min en 1 Europe,que par le /Vr«, la mer Aullrale CcrUlhmusile /'/f«4»».t,toutcsfoisils ne

l'y ontpcu pcriuaderiulques ici. lencpuisdeuincrautrcrailbndc ccconfciidu Roi,

ii ce n'elt qu'il ne uigc pas eftrc bon , que ce trafic d'argent (bit con\muniqué par les

Callillans aux Portugais qui habitent au fir/ij/i. Car Ii on conlidcrc la choie comme il

faut, il (cmbU qu'iln vait ricndc plus commode; pourcc qu'il n'y a de cette ville aux

mines d'argent de /ei/c// quatre cents lieués de chemin,comme i'ai entendu; quclques-

vns y en mettent niclme beaucoup moins , fc il autre plus )
pour la plus grande part io

plat fie nullement empelche. C'ar de cettcviHe à celle de('tfr</«^4 ,quenous auons

delcritcci dellus.on conte cxx lieues : &:cc chemin palle bien par des lieux delcrts &:

& non habités,mais qui fontdc belles plaines, de tellement heibués, qu'elles nourrif-

lent des vaches (ans nombre &: de grands haras de chcuaux &: iumcnts,qui vaguent ci

& là dans ces campagnes,où il y a peu de bocages ("ans mailhes : or on peut fe (cruir en

tout ce chemin de belles de charges & charrcttcs,fàns crainte d'aucuns Sauuages , qui

y (ont tort rares, Se prelque point dangereux. Se y vaguent fans ailburecs demeures : or

il faut palier quelques nuieres , comme /a Liica , tos Arrechtuos, l'Arreca Se Carçaranua-,

qui vont toutes le perdre dans la grande riuiere</f U P/ataih principale derquellcs( car

les autres (ont de pcudcconfequence) cfl: celle de r.ïrr4r.f««/i, laquelle paile prelque 3°

au milieu de l'elpacc qui cil entre les deux villes, d vn doux canal , &: qu'on peut palier

Icftc àgué.lhiuer il s'entievnpcu ,comme prelque toutes les autres riuicrcs de l'A-

mérique Aultrale.

Au relie le terroir de la banlieue de la ville eft beau & fertile , de forte qu'il produit

toutes ("ortcs de grains & de fruids,comme froment, yl/4y^,melons,pepons&: lémbla-

blcs fruids ; ôcmelmc fournit abondamment aux Bourgeois tout ce qui c(l necellairc

à la vie humaine ! mais celui de la Prouinceellmoins fertile, & y a peu d arbres, mais

beaucoup d'herbe fort grande :pcu dccolines, peu ou point de montagnes &: de ro-

chers,& de larges plaines : il va force cerfs, mais qui (ont plus petits que ceux de l'Eu-

rope; vne infinité daullrichcs,de perdrix,d'oyes &: de canes. 4°
Les Sauuages qui habitent cette Prouinccîic celle qui l'auoiiinc, vontprefquc tous

nuds ou légèrement couucrts de peaux de loutres f'quisv troiiuent en grand nombre^
ils (ontgrands & robufles de corps , &nc font difformes,- de mcturs & de couftiimcs

fcmblablcs aux autres Sauuages; ils ne viuent prefqucquc de chalfc, voila pouiquoi

ils aiment fort les chiens de chaflb Se les chcriffent fiir toutes chotés : leurs mailons

font faites de rofeaux,&couucrtcs de certaines matïcs à l'cncontrcdc la pluyc tk des

iniutes de l'air.

C H A r. VII.

De/cripdon de la Métropolitaine de cette Prouince tS* de[on territoire
\

Item d'vtie autre Ville Ciiidad Real.

LA Métropolitaine Se la principale ville de cette Prouincc, appellccdcs Ffpa-

gnols ^(nclira Semiora de/ /4jfnmpciû»( SCi\cqucïqncs-\ns,m.\is fauKcmentcom-
meic pente ylj/èncio» ) cA fituec (ur la hauteur de vingt cinq degrés de la ligne

vers le Sud , comme les £(pagnols cfcriucnc communément : prelque cgilement

diltantc
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iliflantcdu Peni & dcsl'rouinccs du /.'m//'/,- tlcfqucllcs clic a cnuiron deux cents cin-
«lu.iiite liciics ou vn peu plus d'vn tollé & ilautrcide la ville de (.Hayra que d'autres
nomment C«/^<j^y.v.i/, a lxxx vers l'OccideutidcV. Crw.v*^^'/^.V/tTrrf, cnuiron deux
cents : de rcmboiiclieiire de lagrandc riuiere</<'/4 P/jta,ou du Cap de V, A/iiru,.\ nionc
delariuiercplusdctroiscents.comineoncontccarlcsAutheursfbntdillercnts.

Mie cil: baille (In le riiiage Oriental de l.i riuierc de Paraguay, à prcfquc quatre
licuisau delliis du conHuant delariuierc Pitcamayo, laquelle Iburdant dans le Périt

des montagnes de los c/j.ircif, paflc à douze licué's de la ville deU Piata ou de Suchifaca,
ou elle cil nommée Htogrande, &: le inellc au deflbus de la ville <\c l'AjfuMpcton ( prc-

I o nant le nom ilc Cn.tp.tygh) dans la riua rc de Paraguay, En outre cette ville cft renom-
mec pour la commodité de fituation, &r principalement pour dire bien peuplée , car
on dit qu'il y a quatre cents lamilles d'ECpagnols, fans quelques milliers de natifs du
lieu d E(pagnols &: de Sauuagcs , qu'ils nomment vulgairement Alejiifos, &c d'vnc au-
tre (m te mellce de Nègres &: d'ElpagnoIs, qu'ils appellent Mulatos.

Dans les confins fort fpacieux de cette ville habitent vne grande multitude de
Saiiuaircs 1 qui multiplient tous les ioursdc plus en plus: Martin delBarco conte en
Ion Argentine, que les Icmmcs &: les enfansy fonten beaucoup plus grand nombre
que les hommes, qui y ibnt diminués par les guerres qu'ils ont cnlemblc & aucc d'au-

tres Sauuagcs.

20 Le terroir de fon relTort cft admirablement beau ; fertile en toute (brtc de grains

&: abondant en huicts tantdomeftiques que de ceux dETpagne; ioind qu'il ell fourni

de lulHlans palhirages pour les vaches & les brebis; d'eu vient qu'il y ade toutes for-

tes lie viurc en fort grande abondance & à vil prix.

L aïr V cft (ain &: bien tempéré , qui tint que les arbres y verdiflcnt prcfquc

touliours.

Les principaux Sauuagcs qui habitent es cnuirons font les Ctiatatacs, \cs tJlUgalaës

& les Gonnaneniicjuats, fort alicdionncs aux Efpagnols, & prompts à leur obéir, com-
bien qu ils ne iJiycnt pas diftribucs par tributs, comme prcfquc tous les autres , pour
les lèruir. Ilerrcra tait mention de la nation des Tafcrues fort addonnce au larcin , qui

Jo ne cultiucni ne nourrit aucun beftail, que C4^i'f4</f/^''4fM contraignit dés le com-
mencement à la paix. Lamelmcil nomme aulli les Imperues ,\c% Naperbes ,Sc\cs May-
ayes, mais il ne defcrit point leurs demeures. Ailleurs il fait mention des Triguanos»

nation bclliquculc, la Prouince dclqucls cft prés de la Métropolitaine. Les cheri-

gii.ttics habit'înt vn peu plus loin , qui ont autresfois donné beaucoup d'aft'aircs aux

Elpagnols; mais maintenant fcommequelques-vns cfcriucnt; ils leurs (but aduicttis,

&: avant quitté leur première cruauté, ils commencent à viurc plus ciuilcmcnt &: à

s'.ibltenir de chair humaine.

Pioche de la ville, la montagne de Lambare fort renommée en toute cette con-

trée, s'clleue fort haut par deflus les autres montagnes; & montant lariuierconrcn-

40 contre vn beau lac que les Sauuagcs nomment Ytapita , au milieu duquel il y a vn

grand rocher haut de plus de cent brafles.

La ville de Citidad Real, que les Efpagnols appellent aulTi Ontiueros, 6c les Sauna-

ges (/'//.ï )/.!, eftdi liante de la Métropolitaine du cofté du Brajil à\x Nord-cl!:, lxxx

lieues ; balHc fur leriuagedclariuicrede Parana; dans vn terroir fécond, comme l'on

dit, cSr abondant en tout ce qui cit neccflairc à la vie de l'homme ; mais l'air n'y cft pas

fovt (àin, &: la demeure incommode à caufc des Saunages voilins qui Ibnt d'vn naturel

cruel &: remuant.

Allés près de la ville, la riuierc de Parana fe précipite aucc vn grand bruit d'vne

Cataradc haute de plus de deux cents coudées , comme l'on dit , fi funeufement

je & aucc tant de tournoycments d'eau, entre les rochers & les lieux eftroits où elle

pade, qu'elle challé au loin non feulement les chaloupes, mais aulli les canoas, de

lorte , qu'on ne la peut traucrfer fans vn extrême danger.

A cnuiron quarante lieuës au deflus de Gnayra mr les riuagcs de la mefrne ri-

uierc de Parafa, Martin del Barco ekrir.qu'il y a vne autre *ille habitée des Efpa-

gnols , tuutcsfois il n'en dit point le nom, auflinc me fouuicn-ic pas de l'auoir leu

ailleurs.
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C II A V. VIII.

P'ilh' (le S. Foi, S. Salii.ulor c^ autres de cette 'Prounue.

LA \illc lie .V. /W)iiitc des Ijp.igiiuls .V. /(', cil ilillantc ilc la Métropolitaine

l' .tlliifnpciony If long lie la riiiicTc c l Iiciics, connue l.cpc:. I .tz a laillc par elcnt,

Je la \ illcile \ni/lr.t .Sc)nior.tih liiiojDf .lyres, «.imiu.inte, comme l'ai appris li'vii

H()llaiuiiiisilii;iic ili^ioi ;conil)iciu]iie les 1 Ipagiiols y en mettent Inaiieoup vlaiian-

tai%- ^: content cmnroii c x x Je l'vnc à l'autre) ^: de la ville île Cerduha ijiii ell en la

rroiiiiKcile T«f//w.i^/.j,ciiu]iiante,oii lelon i]ue il'aiitrcs elcrnicnt, mais laiillement i o

comme le pcnlè, i xx. C'ed vue petite ville, îf*: comme lemlilaMc en nombre &: con-

dition i»*lial'>it.ins à celle de lUtoios /lyres scWc cil lituec dans vue plaine oui s'eftend

iiilipies à Tiicum.xn.x ,• liir les bords d'vnc riuicrc. Son terroir cil tcriilci Ce Ion air (aiii.

Les Samiai',es i]iii liabitcnt entre les l:mitcs lont nommes (IjaIciuos , Mtpeues &: f,/^/-

lo.xc.isAxs lioiiigeois s excercenta l'agriculture S»; a nourrir des brebis; ils till'ent aulli

de certains gros draps, dont ils tont vn riche tralicdans le /)>.»///, les changeans pour

du lucre , du riz &: autres telles nurchandjlés ; principalement dans la ville de la nuie-

re lie hinro.

On va aull'i de cette ville aux niincs d'argent de rotoft, &r plus outre dans le rerii.

I-.t le chemin le plus leur i\: le plus commode ell parla Prouincedc TucHruartA ^ par lo

la ville de CorAiih.t , qui ell lituee en vn lieu loit opportun îfv comme'en vn carrefour;

de (oi te i]ue d'icelle on peut tirer vers le (ioiiuernemeiu de (,////<•, i'c vcisle /'</«,&:

nulli sers la Metiopohtainc de cette Proumce l' /iifumpcion. Il n'y aura point de mal

d e\piit]uciicivnpeu plusa plein le conte de ce chemin: Ceux ijuide la ville de Cor-

dnb.i vont au /'(W/, dûment allei a la ville de S. Ja^^o (qu'on nomme delljlcro) ludjucs

où il y a i-xxx heu.-s ou vn peu plus: delà villede A. /.fj^tf on pallcrellcpar la ville de

S. Michel lulqucs à laquelle il y a xxv lieues ; mais 1 hiucr, par celle de Nutflrn Scnnors

de T.t/.mcr.t, où il y a cinquante lieues ; pourcc qu'en ce temps l'autre chemin par la

vilic de -S. Aj^o , a caule de l'inondation des nuieres , ell rempli ilc boues , protondes &:

de beaucoup de lacunes :) delà on tire vers le heu que les Hipagnols nomment /.ts jo

Jioit.is , pourcc que 1 1 ces chemins le rcioignent derechel i ce lieu cfl prelquc égale-

ment dill.int des deux villes, (i,auf>ir de xxv lieués : de chacune des /««/,«, on palle fé-

lon la lailon de l'année ou par S.ili.x ou par .V. .S4/«,i<^tfr,laquel!e ville ell aulli dite des

Saunages Iiiyti, Ôc c'ell la dernière de la Proumce de r«f«w.i«i,dillante des Iunt.is de

XXX lieues, ik: cent de roiofi:i:ni\n on va delà par les vallées des Saunages nommées
ylmo.t^^ii.ues ne autrauersdes montagnes,- puis d'icelles on pallc par des colines en-

trerompues, que les V. Ipagnols appellent û /:^iel'r.tda : mais ces deux chemins s'allem-

hleiu deiechet en vnàeiuiiron xxx Iieués de I otoji. I\u .linli liles tlpagnols lont bien

leur conte, il y a de la ville de S. Je iuli]ucs aux mines d'argent de lot oj/ lisl x l ou

cinquante lieues. 40
Les autres villes font; premièrement celle de S. Sa/uador

,
qui ell vnc autre que

celle dont nous parlions ci dellus) lituee commodément lùrles bords de le grande

riuicrc.

r.t la ville de S.ylnncqiù eft furleriuagedc Par/tna, dan^là Prouinccdes Saunages

nommes ùuAr.iuyes ; (on terrcjir ell plat &i plein de Camp.:gncs, d'où vient qu il cil

tortlouuciu inonde quand la ruiicre le delborde l'hiuer. yî/<ïr///;<l'r/y)'rfrfi? t.ut leulc-

nient mention en pallaiu decesdeux villcsdansfon Argentine.

Au dcil'us de la ville de CAjfumpuon , il y a f/ Vuerto de Gi<d)btannOtO\\ finit la con

trcc de la nation des Cii.tr,xHyes ; fuit Aprcslubitan, &: plus outre el Vuerto de la Cah-

dt/jri.i; comme les Hipagnols les nomment, fur le riuagc de la melmeriuiere,axxi So

degré de la ligne vers le Sud , comme Herrcra cl crit , où on dit que liiari de K^yoLi tut

anciennement lurpns^' entierementdellàitdesSauuagesauec i.xxx loldats ; les Sau-

u.tgcs Para?uAcs v habitent. Montant la riuierc on rencontre les (iuaxarapos , en la

Prouincc delquels no* auons dit ci-dellus que cette riuierc qui delcend du Ur/ijil

ciuroit dans celle de l'ar^igiiay. plus outre , la riuiere le diuilc en trois branches,

1 vnc defquelles cil vn grand lac qu'on noniincAwiYf^^^.ccllui-ci monte vers le Nord,
les

i
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les autres deux s'an'cmblcnt vn peu au iledous.AudcHusdctc confluant fe rencontre
t-ncore vne autre ruiicrc.deliciulent de I Ouclh & le nom de /'4r.i!j/M> cil délia aboli,

à cauleileplulieursriuiercs ^: lacs,t]ui ouurent tantil'cmbouclicuics, i|u'cllcs troni-

pent ceux qui y nauigcnt: entre lelquels cil renommée la riuicre de r^«-f/w , c'ell

a dire, bonne eau, laquelle C/tbeçade f'4ca monta. Et del.i enfin on vient au port de
/os Reyesi le terroir y cil fertile &: abondant en viures ; les naturels du pais font de
moyenne (laturc , vont nudv &: (erucnt vne IdoL'dc bois.

A vn petite clpace ilelaell vne Prouince fort cllimee , ic$ habitans de laquelle s'ap-
pellent X.n\tya , ile(i|ucls nous allons parle ci-deilus.

lo Mais auantquc nous ililcourionsdes autres choies qui relient de ce Couucrnc-
mcnt i il fera fort à propos de parler de Tucumana , laquelle nous auons lailfce exprès
lors que nous traitions de la Prouincc de /os chdrc.ti, qui l'auoiline.

T V C V M A N A.

C II A IX.

10L
Defcripttûu de lu 'Prouiuce de Tiiciim.m.i , t^ de/âprificipaie

F//A- S. lago dc-l Llk-io.

A Prouince de TucHmau/t , c(l toute Méditerranée, &r e(l fort elloigncc de l'vnc

& de l'autre mer i mais elle ioindHi:s limites d'vn collé, f^auoir vers l'Occident

aiicc leCiouuernement île Cfji/e,dc forte que par icclui cllcapairagc vers la mer
Mendionnale-, de l'autre colle ou vers l'Orient aucc les Prouinccs de la riuicrc de/a,

r/itttt , par lefquelles on va d'iccilc vers la met* Atlantique ou du Nord. Au rcftc elle

cil clofè vers le Lcuanr, premièrement de la riuicrc J'ermeio, comme ils l'appellent,

laquelle fbiinlant de la v.illee Tiiiny , où elle éfl nommée des Saiiuages y habitans Xt-

bixihc, court tant qu'elle le rend enfin dans la grande riUiere</f/.i V/ata: puis après de

la runcrede f7/fr«), laquelle cil maintenant p^oscognuc par le nom de CiAncas (ipowxcc

que luan de Ctancas lue tué par les Sauuages fur ils riuagos) & par fois cft appcllee Rio

^0 grande; qui dcicendantdes Andes ycouxt fort Ion; temps le long du pic d'icellcs .tant

qu '.i la tin elle prend l()n cours vers l'Orient &:femcllcauec la mefme riuicrc de/alUa-

Atjicnc trouue pas que fes limites ducoflc du Kordfoycnt allés bien définies, & ne

lontp.as moins incertains du coflé du Sud.

Le condition de Ton terroir c(l telle: elle a force terres bien cultiuces vers le Gou-
ucrncmcnt de cht/e-, vers la MagallatiieiHe plulicurs Prouinccs dcfcrtcs , &: qui n ont

pas elle allés dcfcouucrtcs iniques ici , dcrquclles toutesfois les habitans de la ville de

.V. lagodel tflero lémbleiitauoirgrandc cognoilfancc: or ils nomment communément
cette Région Trapa/.mda, mài^ les habitans du Gouucrncmcnt de c/jt/e l'appellent

Prouince de/.iSa/.

40 La Prouince de Tnciimana iouït d'vn air fort tempéré, & d'vn terroir moyenne-

ment fécond : mais (comme Hcrrera alléurc; on n'y d trouué nulles mines d'or ou

daigcnr,

L'eflc v commence le XXI II de Septembre &: finit le xx de Mars.

Elle e(i habitée principalement de trois nations de Sauuages; fcauoir des Jucu-

matn's, des lur/es & des Dtagn/tes; entre lefquelles les Tucumanes font les principaux,

defquelslcsElpagnolsontdonnélcnomàtoutcla Prouince. Or ils commencent dés

les confins de la Prouince des chicas^ laquelle nation appartient au refl'ortde la ville

de l'otoji; ils ont plulicurs bourgades, les plus renommées del'quclles font Moratn,

choctnoca , Sococha &: Cajahindos ayant paffe ces bourgades (ic parle de ceux qui vont

yo du Pern dans cette Prouince) on rencontre vn dcfert de xv ou xx lieues d'eflcnduc,

qui cft vne contrée fort froide à caulc des hautes montagnes &: mcfhiedcs fpacicux &
continues fommcts des ^_A»dcs qui l'occupent : mais ayant paflc ces montagnes ,

on

defccnd auHi toft dans vne région plus chaude &: tempérée , par laquelle il y a vn che-

min qui conduit dans la Prouince de Tuctimana , palfant vn peu au large des habita-

tions des Sauuages, pour la plus grande fcureté de ceux qui font ce chemin. Mais nous

parlerons bien toft dauantace de ce chemin.
^ ^ Dans

,i I
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4^4 DESCRIPTION DES INDES
Dans cette Piouince les villes fuiuantes font habitées des Efpagnols > S. Jggo dtl

LficrcS. Attgiui, Tdmer*, Cordubay SaUa, &: quelques bourgades, defquellcs nous
tr.Titcrons fclon leur ordre.

La principale ville de cette Prouincc s'appclloit prcmictcmcnt VurcOt mainte-

nant on la nomme communcment .9. lagodet Eflero. Elle cft fituce ^felon Htrrer*)

Uirxxviii degrés delà ligne vers L Sud, a clxxx lieues des mines d'argent de Totofi

vers le Sud , déclinant vn peu vers l'Eft : de Buenos Ayres aflife fur la riuierc deU PUta,

Iclon plulicurs , clxxx lieues. Mais nous parlerons de cette didancc vn peu plus

à plein. Le Goiuicrncur de cette Prouince demeure le plus fbuuent en iccllc , com-
me auili les autres Officiers du Roi d'Efpagnc j & l'Eucique, car l'Eglifc Cathédrale i o
de la Prouincc eft en cette ville.

La température de l'aïr eft en iccllc chaude, faine toutesfois : le terroir y cft fa-

blonneux & falc, dctfourni de pierres, qui fait qu'on n'y peut pas commodément ba-

ibr ; les champs (ont arroufcs de pluiieurs rui/fcaux , fur lefquels il y a plulleurs ver-

gers, iardins & vignobles. On commence à y cxccrcer la draperie.àcaufc de l'abon-

dance de laine qui y cll,dc laquelle on y fait des draps de toutes forces & de diucrfes

couleurs.

Les naturels s'y veftent \ prcfcnt , & font bien morigercs & ciuiles. Ils habitent

le long de deux grandes & puiflantcs riuieres , l'vne delquellcs paflc auprès de cette

ville &i eft vulgairement appellec Ejiero, ^owïcq que quand elle fedclborde, ellcfc lo
diuifc en plulicurs canaux &: inondeau long& au large tout le pays-bas & champeftre,

l'cmpiiirant de bouc ô: de limon ; &: quand elle retourne dans fon ordinaire canal.ils

cnlcmcncnt vne grande quantité de champs, de {vomcni t M»ys , orge & autres fem-

blablcs grains : dbù vient, que ce terroir abonde en toutes fortes de viurcs. L'au-

tre riuierc s'appelle vulgairement el Sa/ado , pource que fon eau eft vn peu faice:

ces deux riuieres courent de l'Occident vers l'Orient, à trauers vne région plate&
champedre.fcparees l'vne de l'autre d'vu efpacede xou xn lieues telles font rem-

plies l'vne &: l'autre de poilTon grand Çf petit, qui apporte vne grande commodité
tant aux Saunages qu'aux Efpagnols : le païs qui cfl; entre d'eux cà abondant en miel

&: cire : comn e aiifli en cotton &: en Cafrobes ; lefquels ùuids nourriflent fort bien, 5 o

& font meurs &: durent tout le long de l'année: il y a aufll de la coccinille & du pa-

Ael,dcfquels les habitans fçauent teindre leurs laines. Il y agrande abondance de va-

ches & de brebis : comme aufli de cerfs & d'autres bcftes Sauuagcs , des oifcaux de
toutes fortes, principalement des perdrix, &: des palumbes en grand nombre. Et pour

la fin , il s'y truuue de fort bonnes làlines. Les Bourgeois trafiquent aucc leurs draps

& eUut^'es de cotton, de forte qu'ils fc feruent de ces marchandées au lieu de mon-
noyc,&: l'aulne d'iceux eft eftimee le plus fouuent vn demi-pezo ou qu.itre realles. Ils

mènent vne grande quantité de ces draps à la ville de Potofi Si dans le Gouucrnemenc .

de /tfi- charcas.

C II A p. X.

Des l^i/Jcs de S. Miguel, Tahucra iSÎ Corduba.

LA féconde ville des Efpagnols en ce Gouuernemcnc eft appellec communé-
ment S. Miguelde Tucuman: clic eft lîtucc à xvi ou XXVI i degrés (car les Au-

theurs font diftcrents) de la ligne vers le Sud : à xxvn i lieues de la ville de S. lago

del Effero , aupïcs du chemin qui mené dans la Prouincc de Us charcas,2u pic de fpa-

cieuies &: rudes montagnes, fur vn plan commode &: arroufc : car d'vn cofté il y parte

vne riuierc defcendant des montagnes (nommée ordinairement ^ehradadechal-

chaqui) laquelle auec d'autres riuieres &: ruifleaux, qui fc précipitent en la mefme fa- jo

çondes nioncagnesà v ou vi lieué'sde la ville, femeflc enfin dans celle qui pafleau-

prcs de la ville de S. lago dclEjlcro. Le terroir de cette ville eft fort fertile en Mays , &:

mcfinc en froment &: en orge, &: ne porte pas malles vignes; mais il abonde outre

mclurcenpafturages, d'où vient qu'il y a vn grand nombre de vaches & de brebis:

il s'y recueille grande quantité de cotton &: de lin , defquels les Bourgeois font d'ex-

celiciucs eftotfcs. Ellciouit d'vn air beaucoup meilleur &: plus fam que toutes les

autres
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autres villes de ce Gouucrncmenc. Ils ont bonne commodité de bois. Ecla terre n'cft

p.is dcftbiirnic de mines, li les indices ne mentent,
L.1 troifieme ville des Efpagnols eft vulgairement appcllce Neujlra Scunord de

l'.tlauera , & au langage des Sauuagcs EJ/ero , elle eft baftie fur les bords de la ri-

iiicre, que nous auons dit ci-delliis eftrc appcllec El Sa/ado, à quarante cinq lieues

(le l.i ville de S. lago dcl Ejlao vers le Nord v à cent quarante des mines d'argent

de retoji.

Son territoire eft arroufc de pluficurs torrents, & cft riche en cotton, duquel les

Bourgeois tout diuerfes eftoftes- Il abonde en outre en miel& en cire, comme aufli en
I o diuerlcs tcinttures, desquelles ils fçauent fort bien teindre leurs eftoffes. On dit qu'il

y a fur tout vnc grande commodité pour pefcher &: chafler. Il ne s'y eft trouuc iufques

ici nulles veines de métaux : elle cft dirtante de la ligne de x x v i degrés , comme efcrit

//rrrcr-i; Mais elle fut abandonnécl'an cIdIdc x par le commandement du Roi, &
les habitans tranfportcs à vn lieu appelle las Iitntas ow ALtdrityCtïu'won xxviii lieues

delà , & on appelle cette ville T^uefira. SennorA de TaLiitera de Aîadrit,d\c cft diftantc

de la ville delà P/ata de c i. lieues.

La quatrième ville des Efpagnols en cette Prouincc eft ordinairement nommée
Cordiiba, fur xxxii degrés & xxx fcrupulcs de la hauteur du Pôle Antardic. La
température de laïry eft fort agréable &c grandement-tempérée, &: il y avne égale

io vicillitude de l'cfté & de 1 hiuer : le terroir eft plein de pafquis&: de campagnes, fore

propre pour les vaches & les brebis, qui s'y multiplient extrêmement bien: auprès

diccilc palfe vne riuiere fort poiftbnneufe : or a vne lieuiJ & demie de la ville il y a des

montagnes &: force vallées fort belles & bien culriuces ; dans lefouellcs fe voyenc

^comme quelqucs-vns affeurent) des mines d'argent. La terre n'eft feulement pas

fertile en froment &: autres grains , mais elle endure auifi les vignes : & pour la fin il y a

des falincs tort renommées.

Cette ville eft (ituee en vn lieu fort commode pour le trafique , car elle a au Leuanc

la villedei'. ff , qui eft du Gouuerncmentdc/'rfr<»^«<t)' ou de la riuiere deUriata;%\x

Couchant celle de S. luandela Frontera, de laquelle nous auons parlé au Gouuerne-

jomentdeC^/A'idiftante del'vne & de l'autre d'vn efpace prefquc égale de cinquante

lieues-. Ceux aulti paftentpar là, qui defccndcnt du Périt vers la riuiere delà Plata &à
Javillcde Buenos C/fyres , pourdelàaller en Efpagneouau £r^y?/fur lamer du Nord:

pource que ce chemin n'eft pas plus long, & eft aftcurc & facile & de peu de frais à

caulc de l'abondance de viuresS: de la briefueté du chemin. Elle eft habitée (comme
ie l'ai appris d'vn des Pays-bas qui y a paftc es années précédentes^ d'enuiron trois

cents tamilles d Efpagnols, qui s'employcnt principalement à cultiuerles champs,

& a faire des toilles de cotton , & portent le plus fouucnt vendre leurs marchandifes

aux mines de fo/iT/?& lians le Peru.

En outre lois que le Marquis de Cannete cftoit Viceroi du Peru , & que fon fils

^o ^"w Cnji.is de Aïendoz.t gouuernoit cette Prouincc , on y baftit vne ville , qu'ils

nommèrent Neutta Londres-, Se derechef vnc autre dans la Prouincc de Chalchaqui,

qu'ils appcllerent Kemu Cordura, qui ne durèrent que quelques années.

Les peuples luri.ts fie Dtagutas qui y habitent, fe veftent de draps de laine &:

quelquesfois de cuirs de vaches bien préparées : ce font pafteurs de brebis, de la

laine dclquetles ils font leur profit: leurs villages font près les vns des autres,

mais ils (ont prefquc tous petits ; car le plus fouuent il n'y demeure qu'vn ligna-

ge; ils difpollnt leurs maifons en rond & les enuironnent de hayes d'efpines, pour

les guerres cruelles qu'ils le font continuellement les vns les autres. C'eft vne na-

tion fort laboneule , c\- n'eft pas 11 addonncc à l'yurognerie, comme font prefquc

f tous les auties Sauuagcs de ces régions.

Nnn Chap.
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De quelques autres Ftlks de ce Gouuememtnt ^ ^ des qualités

des Vromnces da-'S lefquelles elles fintfituces.

EN outre M'/T^-M au Liiirc cinquième, Ch.jp. ix.dc niviiiDccailc cfcric de ce

Couucrncmcnt en cette fatun. Il habite dans ce Cîouucrncment de TncHma.-

;/.r moins (,i'E(pagnols qu'il n'cil requis ; car.s'ils y cltoycnt en plusgrand nom-
bre, ils pourrovcntaifcmcntluliiuguqr beaucoup de Sauuages,qui (ont maintenant en I o
guerre, &: cette Prouinccdcuicndroitvne des plus riches .principalement ii ces Sau-

nages cdans Iubiugués,t.rtoycntailuicttisaux Elpagnols certain tcmps,& leurs payaf-

fent tribut, comme ils ont couitume de taire es autres Prouinccs de l'Amérique : car

lors pluficurs Eipagnols vicndrovcnt (ans doute s'y habituer du Veru Se des Pro-

uinccs voilincs , iic on y pourroit ba(Hr encore deux villes : l'vne dans la vallée de

A.//.!jqiii excelle en grandeur &: (crtilité, & iouit (iir toutes autres d'vn air Cain &
tjmpciclituce lia les vingt cinq dcgrésdc la ligne vers le Sud:&: où il y a de fort beaux

champs &; palluragcs,&:qui e(l fort propre aux (cmences pour la multitude &: oppor-

tunité des ruiillaux. Cette ville (croit iltuee au milieu delà Prouince , lieu tort com-
mode pour triliqucr, tant auec les naturels de la mcime vallée nonunés chalchAqHCs, lo
luinycs &: OmaguAccs , qu'aux c les autres Saunages , qui habitent au long &: au large iu(-

qucs au pali'agc de la riuiere d'Fjlero: &i qui habitent les bourgades de Cafahmdo , Soco-

ch.\,Cochnu.i ?s.Mor.xtA,cn'n\-\ aueclcs peuples qui le nomment vulgairement///'<t/4w.w.

Quoi plus r cette ville rendroit toute cette région qui e(l entre le Vcru & Tncnniana (i

ad'cureejqu'vn homme (cul pourroit aller & venir aitement entre ces Prouinccs du
Peru , THcnmxn.t &: la riuiere deU r/j/.ï,voire lufques à la mer du Nord.

Cette vallée t rt (ituec enuiron cent lieues ilcs mines de rotoJt,&c quarante de la ville

de S. Bemard dd.n^ la vallcc de T4r/.v.i,&: enfin à cinquante de la ville de Ta/anera.

On remarquera, (.\vi'Hernra ne fait mention nulle part qu'en ce lieu de cette ville

de.V. IhrrurdyVw n'en parle pas en fa bricfue dcfcription des Indes j or nous auons ci- 30

dell'us inonfl'c ielon le rapport d'vn certain Belge que la viUette de T4m'.« appartient

au Couuernement de los charcis.

Hcrrcr.i continue. L'autre ville pourroit eftre baftiecnce lieu où tut autrcsfoispla-

cecle 7\lnnue.iu Londres
\
qui t'utaulU toft abandonnée pour le peu de peuple j auprès

du chemin qui vade Tucnm.t».t au Couuernement de C////f. Or cette ville auoit efté

baitie dans la vallée de .Quimntbil,cn vn terroir tort fertile en froment &: autres grains,

^' qui portoit tort bien les vignes &: les autres fruictiers. Lcshabitans d'icclui qui (ont

vue partie de la nation des Z>/4^«//,«, fe vettent, &: abondent en brebis de l'Amérique,

comme aulli.ielon que l'ondit,en mines d'or & d'argent.

l'ai appris de ce Belge
; lequel i'ai délia (buucntesfois fuiui comme guide )

qu'on a 40
bafli es années précédentes vne ville dans la vallée de Salu-, qui ellappelleedes Elpa-

gnols J'illadclLcrma &i bien (buucntdu nom de la vallée .V<j//4.- connue aulli vue autre

dans la vallée de /«///y qu'ils nomment la ville de S.Sa/nador.

Herr. continue aumellnelieu:!! leroitaullî neced'aire di; i)altir vne ville d'Efpagnols

au delà des montagnes, t]ui ferment la vallée de Taryaou de Jarixa & celle de d'oma-

^«.tc.î,dans des camp.ignes qui s'applaniirentinlenliblcincnt depuis le pie des monta-

gnes uilques à la ruiurc de Paraguay i (ùr les bords de lariuierc que les Efpagnols nom-
ment Rto l'errniiOiCAX ils pourroycnt iouir & de la campagne Se du pais des montagnes;

d'vn air tempéré i<c d'vn terroir fertile fur tout autre : loincl que cette région e(t fort

peuplée, f^- .1 grande multitude de brebis: bi cil prcfquc également dill.inte des der- yo

nieres tins du l'cru Jvdu Couuernement de la riuiere <i'c /^ /'/.iM;de(orte que cette ville

feroit placée à i.x lieues de la ville de.V. /;f/-«,tr^dans la vallée de T.îr).»; &a autant de

celle de A'/uf/ta Semiora de TdUtiera,Sc point plus de celle de /'y!f//iwpc/of/,ikucc lur le ri -

liage de la riuiere deA;r»^//.îy;en(inà i. lieues de la vallcc de,V<i//.i iv; .i enuiron cent des

nulles de /V/fl//.l-t les naturels lie CCS régions cdansainficcinds déroutes p.rrtscommc

d'vn pan, des villes des Elpagnols, (croycnt fort contraints d'embr.iiVer la Religion

Cluellienne
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Chreftienne plus facilcmcnt,& viuroycnt cntr'cux& aucc les E fpagnols paifiblcment:
De plus on pourroit dcfccndrc le long de la riuicrc Vermtio dans le Paraguay , &
delà dans la riuicre de U Plats , & enfin le long d'icellc dans la mer du Nord : par
lequel chemin qui fcroit court, fain & abondant en toutes chofes , on pourroit tranf-
porter l'argent & autres marchandifes du Peru en Efpagne: Cette ville pourroit cftrc
baftie à peu de frais & fans grand labeur par les Efpagnols qui habitent le long du
Paraguay & de la riuiere de la Plata , pource qu'ils font en plus grand nombre , &
mieux fournis de toutes chofes necedaircs à cette affaire, comme de cheuaux, d'ar-
mes & de viures

, &: ce qui eft le principal , c'eft qu'ils ont plus d'intereft que ceux
1 o de Tucumana que ce chemin foit ouuert du féru vers la mer par leur Prouincc, car

il fcroit plus court de beaucoup que par Tucumana ou par la Prouincc de S. Croix
de la Sierra.

Or l'ai appris de ce Belge: que les Efpagnols auoyentya ia long temps vne cer-
taine ville fur la riuiere Vermeio -, neantmoins ceux qui vont à Potofi paflent à prcfque
quatre vingts lieuCS d'icelle , par vn defert vers la ville de S. lago : le ne fçai pas bien, fi

cette ville eft
f
lac ;eaumcfmelicuqu//frrtfr4 a remarque ci-deffus,& il ne le pouuoic

pas bien dire.

'i-i

il
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chemin dvn certain Beige ûfe Buenos Ayrcs aux mines de Potofi,

far cette Prouince de Tucumana.

A F I N qu'on puifTe encore mieux comprendre la conneftion de ces Prouinces

& la dilhnce & la Hruation des villes , i'ai eftimé ne faire pointde mal d'adiou-

ller ici le chemin d'vn certain Belge,qui eft tombé entre mes mains.Ceux ( à\z-

\\ )(\m\ont Ac Buenos Ayres&w Peru ou dans la Prouince de c/>/7(f,doiuent paflcr par

Tucumana;^ premièrement par la ville de Or</«^4, laquelle eft diftante de Buenos

Ayrti d'enuiron cxx lieues, par vn chemin plat & trauers des campagnes .couuert

de quelque peu d'arbres, excepté furies bords des riuieres, qu'il fautpafter durant

3 cet efpace, la plus grande defquelles eft appellee Carcaranna , diftante d'vne diftan-

ce prefque égale de fuixante lieues , de Tvnc & de l'autre ville , remplie d'excellent

poilfon.

Or combien que ceux quivontdans la Prouince de cA//f, tirent droit à la ville de
5. luan delà FronteraMiiï'ans à la main droite la ville de Corduba, toutesfois on va rare-

ment par ce chemin, car encore qu'il foit plus court que l'autre, comme n'ayant pas

plus de cent & dix licuës , toutesfois il eft plus folitaire & moins allcuré à l'cncontre

des Sauuages fort farouchcs.quc l'autre qui pafte parlavillede Corduba ;or on va par

l'vn ôrpar l'autre à cheual, & par charrettes àbucufs.fur Icfquelles ontranfportc les

marchandifes & le bagage.

40 A cnuiron cent licuës de C<?r</«^4,horsdu chemin qui va au Pi-rw, vers le Nord- eft

& la riuicre 6eParaguaycii{iiucc\^\i\\cAcRtoxa,oùi\ y a des vignes & où on femc

force lin.

De Corduba (ie fuiurai maintenant le chemin ia commencé ) le chemin va à. S. lago

delEjlero Métropolitaine de cette Prouince, l'cfpace eft de lxxx lieues ; le territoire

de cette ville eft bocagcux & n'eft pas fort fertile, depuis que la riuicre voifine à cefTé

de ce dcfbordcr il fouucnt qu'elle auoit de couftume,& d'cngraiflcr la terre de fon li-

mon ; qui fait que la ville a commencé à defpeuplcr, pource qu'ils ont fouucnt difettc

de viures,&: que les Sauuages n'yontprefque rien autre chofc à manger que desj^ilga-

robas, lequel fruid ils nomment là Taco,Sc s'en feruent pour manger& boire. Or les

T' Sauuages de quartier font fort diminucs.&deffaillent tous les iours,pource qu'ils font

fort cruellement traiftcs des Efpagnols, car ils les exercent tous Icsiouts à de grands

labeurs, à quoi ils ne font pasaccouftuniés de leur nature, à recueillir le cotton, à le

catdcr&r filer; & s'ils font tant foit peu parefteux à paracheuer leur tafche ordinaire,

ils les bâtent fi inhr-Tiainement & les fouettent de verges dyne telle forte.qu'ils def-

faillcnt fort fouucnt & meurent mifcrablement fous les coups. Il s'y trouuc aulfi des

melons & des 7»»«*/,dcfqucls nous auons parlé afles ailleurs.

Nnn 2 Delà
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deux façcJe la ville rte S. lago on peut prendre Ton chemin en deux façons : Içauoir parla vil-

le de .V. (jMi'^iieli relpacc clt de vingt cinq lieiics : le terroir de cette ville eft fcrtilc,bo-

cagciix &i plein depalhirages ; d'où vient qu'il y a vn grand nombre de vaches, de bre-

bis &: de iiimcnts : & les viuics y font à vil prix. L'autre par la ville de Talauera ou Ejle-

ro; lelpacc d'entre deux c(t de cinquante lieues: or ayant trauerfc la riuierc qui pallc

auprcsdc A. /.îj^o, on marche quatorze lieues de chemin par vnc Prouince fort dcfti-

tuec d'eau, iulqiies à ce qu'on vienne à la riuicre/Vr>w«o( laquelle a elle ainii nommée
de la couleur de fon eau,mais qui clt au relie grandement poiironneufcj )delà on fuit

les bords delà riuicrciulques a vn autre Hcuue, lequel il fautpaflbr , quicftprefquc à

deux iournees de chemin de Fficro. Dans le territoire de cette ville croift du cotton lo

en grande abondance: mais il n'y a des viures que chichement.

Uel'vne&r de l'autre ville tant de S. Aliguel <\wcAc Talauera, on va aux lunt/u ow à

mtaJru, lequel lieu e(l diilant de la première de cinquante lieues & de l'autre de vingt

cinq lieues Iculcmcnt-, or ils ont nommé ce lieu /m luntas, pourceque ces deux che-

mins s'y ioigncntdercchcl en vn & cil à prêtent plus fréquenté pour le changemcnc
dont nous auons parlé ci-dcllus.

Des lunt.n on auoit de couflumc de prendre fon chemin vcr<i Sa/ta, mais mainte-

nant on va le plus fouucnt par Siijîtuy ou Xiixuy ,• qui cil diltaxit des luntas de vingt cinq

lieues, &: l'autre de vingt huict ou vn peu plus. Or à l'vne & l'autre de ces places pallc

vnc nuicre ;
qui deicendcnt toutes deux des montagnes duPfr/», & vont tomber dans 20

lagrandc ïiuwvcde/a P/ala. Or ces deux villes (ont à douze lieues l'vne dclautrc.

Lnoutic.S'4//j,aHn que i'acheuc de parler de cette ville.à laquelle on va maintenant

rarement (elon ce qu'on dit, a en Ion voifinagc , mais afl'cs loin comme de quarante

licucs de fort bonnes fâlincs , defqucUes on tire du iél aurti luilànt que glace; qui ap-

porte vne grande commodité à ces trois villes des luntM,de Sa/ta & de Su/ùuy,pour la-

1er les bccufs&i vaches qu'ils y tuent en grand nombre & feichent au Soleil après cftre

faIecs,dont ils font vn riche trafic auec les Peruuiains èc ceux de l'otofi.

Au rcfte partant de Sufuuy ou Iutuuy,\\ faut porter aucc foi des viures fur des chcuaux

&des mulets ; car il taut delà palier vn defertoùilnes'cn trouuenuls.iufquesàccque

l'on entre dans la Prouincc des Sauuages nommes Omaguaeasi ceux-ci font tous riches 5 o

ficciuils ; ils fe vellentdedrapsdclaine,carils'y trouue vn nombre infini de brebis du
r^rwila laine deiquellcs ils fçauent d'ancienneté carder .filer & tiftre fort proprement.

Leur Prouincc ell plus tempérée que chaude.fi elle n'eft froide : leur ordinaire viande

c(l le Ma)s ou les racines de papas.

On pourkiit fon chemin en cette manière. De/V«.v«jr^carils'efcritaufll ainfi ) on
fuitlanuicreuirques.îlhoftcllcrief/riiw/'ï»</^D^» fr<f»f//l:ô,oii il y a fcptlieucs:il y a

dans ces hoftclleries, par le mandement du Roi d Elpagne , des Sauuages qui ferucnc

les Eftrangcrs par tour, & leurs fourniflcnt pour rien de la paille , leurs apportent de

l'eau & du bois: ils (ont aullî obligés de garder les belles décharges &c les hardes,&dc

rclpondredcccquis'cn pert. 40
On conte huid licias dwTambo de Z)<7«fr.T«f//f<»iufqucs à vne certaine bourgade

de Sauuages, où il y a audi vne hodcllerie; on y va le long delà riuiere te quelquefois

par icellccar plus on monte haut& plus on la trouue petite & moins profonde.

Partant de cette bourgade , onlailfe la riuierc & la Prouincc de ces Omaguacus,^ il

faut trauerfcr vne certaine haute montagne, &: d'icelle delcendrr dans vne région froi-

de &: inhabitée,dans laquelle il lait fortgrand froid, principalement aux mois de luiUet

& Aoud : voila pourquoi on n'y peut rien femcrA' il s'y trouue peu de belles , excepte

des Vicunnas,dcs Cuanacos &:desRcnards: oron loge dans vne hoftellericquiell au

dedousde cette montagne, de laquelle iuî'ques au lieu qu'on nomme de Penn.is, on
conte (ept lieues , ou il faut coucher dehors , entre des rochers,d'où vient que ce nom îo

a cdé donné des Espagnols à ce lieu , (1 ce n'cd qu'on porte quelque tente auec foi.

Delà on va aux Paragomies ,oii\\n\ a aulfi nulles mailbns.mais Iculcment certaines

vieilles mafures,iu(qucs ou il va (èpt lieues.

Des Par.tgonnesn\[<\\iQSi l hodellcriederr4«^««/,qui a pris (on nom des Efcreui-

ces qui s'y tiouucnt en grand nombre,il y a autant de lieues.

On conte autant de lieues des Paragonnes iulqucs à 1 hodelleric nommée la Cenega

de Don
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Je Don Diego Âe Spiloca i or c'cftvnc vallée marcfcageufe & pleine de fange ('comme
le nom le monlèrc; appartenant à ce Diego, homme fort riche & adts uiduftrieux
/'combien qu'il foit Indien) & qui poflcde.comme on dit,vn troupeau de plus de qua-
rante mille vaches.

De Cenega iufques à l'Ejlancia delTrefirero, il y a fix licués : dans cette métairie on y
nourrit aulli beaucoup de vaches.

De l'Eftancii iufques à l'hoftellerie fituce fur lariue de la riuiere de Talina.ûymCix
lieues; ce chemin eft raboteux & afl'és difficile, car il faut defcendte vne montagne
fort droite : or cette riuieres'enflc au temps des pluycs, & on la palfe en ce temps auec

1 o danger ; elle a pris fon nom d'vne bourgade d'Indiens qui eft fur fes bords.appcllce
TaltnA:\c terroir d'icelle efteftimc fort fertile en CMays & froment, mais l'aïry eft

chaud.

La Prouince des chicas commence en cet endroit &: s'eftend iufques aux confins

de la ville de Potoji.-ccs Sauuages font afTcs ciuils, & fur tout fort experts Mineurs, d'où

vient qu'il y en a vne grande partie dentr'eux quitrauaillentlcplus fouuentaux mines
d'argent: on tient que leur Prouince eft remplie de veines d'argent, quelques-vnes

defqucUes on trauaiUc maintenant : on dit aulîl qu'ils ont vn grand nombre de bre-

bis du Peru.

De Talina on conte aulTi fix lieues iufques à CenagilU: cette contrée eft vn peu plus

2 o froide que la précédente, & ne nourrit pas tant de vaches & de brebis, il femble qu'el-

le ait aullî eftc nommée par les Efpagnols de la boue qui y eft.

De CenagilU iufques au Tamhillo de Antongenoues, il y a autant de lieues ; or il faut

paflcr par vne bourgade d'hidiens,appe!Ieei'./4^fl</rCV/4g/y/<<, il y a vne riuiere qui

pafte auprès, qu'on palfc à £;ué: & la contrée eft derechef plus chaude & plus bo-

cngcurc.

Du Tambillo iufques à la riuiere nommcc vulgairement Rio de Toropalca, on conte

vn licuës, cette riuiere a aullî pris fon nom d'vne bourgade de Sauuages oùellepanc>

appellce Toropalca, \cs voyageurs couchent aufli à l'air au bord de cette riuiere : & la

région eft aufli chaude & couucrte de beaux arbres.

i o De cette riuiere iufques à vne bourgade de Sauuages , qu'ils nomment Cayfa , il y a

auffi VII lieues ; on loge en ce lieu dans vne hoftellerie , où il y aplufieurs Sauuages qui

fcruent les paflans , & leurs fournifl'ent ce qui eft necefl'aire.

De Cayfa à l'autre Cenagilla , comme les Efpagnols la nomment, il y a i x lieuè's de

chemin ; les voyageurs couchent aufli en ce lieu dehors; & la contrée eft froide &
dcftournie prefque du tout de bois.

De cette CenagtlU (qui aefte nommée de la chofe mefme , car c'eft vn pais marefca-

geuxj iufques à la ville de Te?/^, ilnereftequecinq lieues. Parainfiily a de la ville de

Buenos Ayres iufques aux mines d'argent de /'o/(?/î'cccxcv,lieucs en tout félon le con-

te de ce Belge: &: là finit la Prouince des C^/V^, qui s'eftend encore fort loin des au-

40 très coftés.

C H A p. xin.

Conte du mefme chemin félon d'autres.

COMBIEN que ie ne doute pas que le conte de ce chemin depuis la ville de

Buenos Ayres iufques aux mines d'argent de Potoft n'ait eftc allés exaûement

fait par noltre Belge, comme celui qui la fait &: foigneufcment efcrit: neant-

moins ie n'ai pas creu deuoir pafl'er fous filence, que d'autres qui fe ventent d'auoir

aufli fait ce chemin, remarquent autrement la diftance des lieux. Ceux-ci mettent

j o entre les villes de Buenos Ayres & Corduha vn efpace de c l lieues , qui furpafle de xxx

lieues la fupputation de celui de noftre pais. Et afleurent que le chemin eft plat &
aifé ; & qu'on y trouue toutes les cinq, fix ou fept lieues au plus des métairies ou des

hoftclleries fort commodes , & abondance de toutes fortes de viutes ; & que les Sau-

uages (ont partout nullement mauuais & le plus fouuent fans armes. Il vague en tou-

te cette région plufieurs chcuaux &r iuments ; qui font bien fauuagcs , mais qui ie lai-

lènt prendre ailcmcDt des Sauuages, qui les vendent huift ou dix rcalles, fv que les

Nnii ^ Elpugnols
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Efpagnols domptent aifcmcnt: enfin dans la ville de Corduh* on trouuc force excel-

lents mulets > & des charrettes à bœufs i elle cft habitée d'cnuiron cinq eu iix cents

Efpagnols , quelque peu de Nègres & de plufieurs naturels de ces Prouuiccs.

De Corditba iul'qucs à S.IsgodelFfitro il y a auili c L lieues qui excède le conte Ac no-

ftrc homme de lxx licucs,deforrequc ic croirois plufloft que ceux-ci fc trompent

que lui.

De S.Iago iufqucs à Ejleroow TiUuerâ, ils content cinquante licucs.enquoi ils s'ac-

cordent du tout auec noftrc Belge.

De EfieroA Xuxuy, ih content autres cinquante lieues, en ceci ils nr^conuiennent

pas mal auec noflrc homme , ou en (ont bien peu dcflerents. i o

De Xuxuy iufques à la ville de Potofi, ils mettent cent lieues ; cnquoi ils dcffercnt

feulement de cinq lieues du conte de noftrchomme ; laquelle ditlercnce ell de peu de
confcquence.

Or ceux-ci content en tout de Buenos Ayres iufqucs à Potofi, cinq cents lieues , le-

quel conte excède par trop celui de noftre Belge i & ne puis cftimer que la diftance

foit fi grande , nique noftrc Belge ait peu fc tromper fi fort en fà fupputation ; de forte

que l'aimerois mieux le fuiurc qu'eux ; ioin^l auiU que la fituation des coftes de l'vnc

& de l'autre mer , ne fcmblc pas pouuoir fouftrir vne (\ grande largeur à la Continen-

te. Mais que chacun en luge à fa volonté iufqucs à ce que cette controuerfe foit plus

clairement décidée. zo
Par ainli nous auons acheué la defcriptiondela Prouince Méditerranée de T«f«-

manA , que nous auons exprès dift'eree iufques en ce lieu , afin qu'elle apportait quel-

que clarté à la Prouince que nous traitons maintenant, & par mcfme moyen, dciuon-

ftraft plus clairement la connexion des Prouinccs , & qu'elle exphquaft plus à plein

les chemins par lefquels on va de la mer du Nord dans les Prouinces du Périt. Main-
tenant nons retournerons à la Prouince deU Plat* qui ell le fuict de ce Liure.

C H A p. XIV.

Cofie marine du Gouuernement de la Riuiere de la Plata , depuù le Cap

Scptenmonnal déjà grande embouchcure iufques au Brafil. ^
^

PR E s Q^ E toute la coftcde ce Gouuernement deU Plata, iufques au Brajîl,

n'a encore efté cognuë qu'en paftant, de forte que plufieurs Authcurs de diuer-

(cs nations en ont efcrit des chofes du tout diuerics; voila pourquoi puis que
nous auons à choifir , nous auons cftimé pour le mieux de ne rapporter ici que ce que
Emanuelde Ftgueredo, Portugais, efcrit en fun routier, & Théodore Reuter de noftrc

nation , comme cftans eftimés auoir le plus cxadement trauaillc en cet aft'airc.

//^«fr^</tf donc conte du Cap de S.cjifarie iufques au port de S.Pedro lxx lieues,

&c ne fait mention d'aucuns lieux entre deux : mais Reuter conte de ce Cap iufques à

vne autre pointe de terrc.au deuant de laquelle il y a deux hles.dix licuès : il appelle 40
l'vnedcces Ides !//jadesCa/Ii/hos,dch forme d'vnc fortcrclle qu'elle rcprcfcnte de

loin: &: cft diftantc de la ligne vers le Sud dcxxxiv degrés &c xl fcrupulcs, dcTIllc

de CaJItlhos iufqucs à Afar-manfi)X\\ i licués ; de Mar-manjo iufqucs à la grande ri-

uiere, qui cft lamcfmcquclcport S. redro,îutrcs xxvi licués ; toute cette cofte court

ptcfqucNord-eft &: Sud-oucft, & cft bordée ci & là de mottes deiàblc: de forte que

le conte des deux difterc feulement de huitt lieues.

Cette riuiere Grande ou de S. Pedro, a \nc cftroite cmboucheure, mais elle s'cHar-

git au dedans , & monte vers le Nord-oucft , iufqucs dans la Prouince de ces Sauua-

ges qu'on nomme vulgairement Patos , de. manière que cette riuiere cft .-i bon droit

contée entre les meilleures, plus profondes & plus commodes pour les nauircs. fo

Apres le port de S. l'edro ou Rio Grande, Ptgueredo met la riuiere de Tamarandahu -,

& laiftc l'interualle incertain , mais noftrc Ruter y met dix lieues.

Figueredo conte de la riuiere de Tamarandahu iufqucs à Rio lhoipetinht,\i\ lieues &:

demie .d'icellc iufques à //r4;vi»^«4,dix,&r cinq delà à la riuiere de Lagoa:mA\$ noftrc

Reuter met xiv lieues de Tamarandahu iufqucs à Àrarangua; d'icclle à Lagoa,ix -, ijui

cft vne grande difterencc. Lagoa cft nommée par d'autres , port de Biaza, ou ne

pcuuenc
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pcilucnt entrer que de petits n..L!ircs , du cofic qu'il s'cnclinc vers .*" Sud , il a vnc pe-
tite nie, communément nommée Kcpuro, audcflbus de laquelle il y a vne bonne i.idc

dans vn certain recoin de la bave.

De Litgoa iul'ques à ypAba,h'tgHcredo conte huid licucs , niaiv Rcntcr n'en nicr que
fix ; elleeltaufli appellee des Lipagnols Parra de Jhnafup , &: Rio de rpaba ; l'ci.ibou-

clieuren'en cil gueres large, & n'a pas plus de (ix piésdeproiDiul, toiircsfois ai» de-
dans elle ell ion belle &: allés cllimee 1 les Eipagnols veulent que les terres des Sauua-
ges l'jtos y rinillcnt.

De ]'paLt iufqucs .1 l'Ille de S. Catherhie,Figneredo conte dix lieues , vis à vis de la-

I Q quelle elRiode l'atos fort de la Continente , lur xxix degrés de la lit^iic vers le Sud :

mais Reiiter ne met que vu lieues entre rpab.t Si Rto de l'atos, à l'oppolite du Cap du
Sud de ride de S. Catherine.

Toute cette cofte que nous auons courue iufques ici, ell habitée de Sauuages An-
thropophages, la plus grande partie de/quels (ont bien ennemis mortels des Portu-
gais

; mais neantmoins les autres nations de l'Europe s'endoiuentdonner garde; tou-

tesfois ceux qui font maintenant fuiets aux Portugais font iur tous aurres à craindre.

Au relie on doit efuiter cette colle du mois de Mars iufques en Aoud , car c'ell lors

l'hiucr de ces pais ; &: il y fait fort froid en ce temps , il y arriue de grandes tcmpcftes,

force grolles pluyes , &c la mer ell cflrangcment agitée.

j^Q En outrelille de S. Catherine a de longueur du Sud au Nord enuiron huid lieues ;

au colle de lEIl d'icelle il n'y a point de rade commode , fi ce n'cfl Ibus vi^e petite

llle, qui ell au Cap du Sud, dite IlLi de i^rboredo,ço\.m:c(\\.\c\\i:ci\ couuertedc beau-

coup d'arbres, tort commode pour les mariniers, pour l'abondance de bois &: d'eau

qui y cft , car 0:% commodités ic trouuent rarement le long de cette colle.

De plus cette Ille de S. C'i//^fr/«(f iufques à vnc autre llle nommée Ga/e»,i\ y a trois

lieues ; or à la Continente depuis le Cap de Alandiui vers le Sud , il y a vne certaine

baye remplie de plulieurs Illes, laquelle eft appellee d'vn nom de Sauuages Toyugua:

&: ce Cap ell dillant de la ligne xxviii degrés & XV fcrupules vers le Sud.

Du Cap de Mandiui ( lelon Figueredo) quand on nauigp le long de la cofte vers le

, Q Nord-ouell on rencontre vne baye , que les Portugais nomment Eufiada de Garoupas,

&: plus outre la cofte eft haute iufques à la riuierc appellee des Sauuages Taiahugh ;

l'efpace de lîx lieues.

De la riuiere de Taiahngh iufques à celle de S. François, on conte xxvii lieues : &
au milieu de cet elpace la ruiiere de Tapitca fort de la Continente.

Mais iiollre Reitttr conte du Cap de Alanditii iufques à la riuiere de Taiahugh feu-

lement cinq lieués, 6: la co^le cft ellenduc en cet efpace entre le Sud-oueft &: le Nord-
ell. Et il elcrit qu'au milieu de cet efpace il y a dans la Terre ferme vne certaine gran-

de baye dite Corotipas; & que la riuiere de Taiahugh eft fur les xxviii degrés de la

ligne vers le Sud.

40 A près la riuiere de T.j/.z/;//^^ fuit le long de la mefme cofte celle de Trf/'WM, queienc

trouue pas auoir iufques ici elle aftésdefcouuerte par aucun.

De Tapuca iulljucs à la riuiere de S. François noltre Renier conte xii lieues, entre

Nord-oiicll &c le Sud-ell: Or cette riuiere de S.François a deux emboucheures qui

font larges de deux lieues , &: il y a trois Illes entre deuxau Sud &: au Nord defquelles

les nauires entrent dans la riuiere : le canal du cofté du Sud ell nommé Âracari,d.'\n.

nom particulier des Sauuages, éc celui du Nord Bopitanga; les nauires entrent lort

rarement dans cette riuiere.

De la riuiere de .V. François iufques au lac nommé de Parnagua , il y a x 11 lieues fc-

lon Reùtcr ; ou félon Figticrcdo xv : il eft fur la hauteur de xxv degrés &: dix fcrupules,

roou comme Figueredo remarque XL fcrupules. Ce lac de Parnagua eft litué dans les

montagnes de l'ernaptacaba, &: a de longueur le long la cofte de la mer cinq oulix

lieues ; il y a trois canaux en tout qui fortcnt d'icelui dans la mer; defqucis celui qui

cft le plus au Sud eft appelle des Sauu.iges ibopiipctuba &: eft profond de lix bralfes en

fon cmboucheure , .1 enuiron vne lieue au dedans de fon emboucheure il y a vn an-

chragc fort commode: celui du milieu diftant de ceftui-ci d'vne ou de deux lieues

vers le Nord, eft appelle Layfagiiafuy profond en fon cmboucheure d'cnuiron cinq

bralfes -,
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brades ilctroificmcquicftdiftant de celui du milieu d'ciiuiroavnclicuc&r demie ou
deux licui-s communcs,cll nomme Su/>araùu,S£ cl\ profond en Ton embouchcurc d'en-

uiron (ix brall'cs.

Du lac de l'an/agna ils content cinq ou fi^ licucs iniques à la riuicrc ^Àrtrapira,

ainli nommée des Sauuagcs.qui a cnuuon quatre brades de profond dans fon cmbou-
thcurc. Cette région abonde en toute Ibrtc de viures&r en excellents frui£lsj& il y
a bonne commodité pour y prendre de l'eau. Les Sauuages font grandement enne-
mis des Portugais, de Ibrte que tous s'en doiuent garder, excepté ceux qui fc difcnc

c\\tc ennemis des Efpagnols.car ils tauorifent de tout leur pouuoir à ceux-là. En cet

endroit fort vne riuicrc auprès de la pointe du Sud de l'Ide de Cananea, laquelle cm- 1 q
plit vne ccrtame baye : or les nauires entrent le long de la pointe de la mcfmc IHcqui

regarde le Nord,dans cette riuicrc nommée des Sauuages Itacuanara , où eft le princi-

pal anchrage de Catfânea ,- on tient qu'il y a cinq brades d'eau en fon embouchcurc.

Figuercdo conte deux lieues & demie d'cfpacc entre K^nrafir* S>c Itacuatiàra , dont

nous venons dcparlcr,oij les Portugais habitent maintenant.

D'Itacuatiara lul'ques à la riuicrc appellcc des Sauuages /^«44, il content dix lieues;

on dit que cette riuiere efl profoncledccinq brades dans ion embouchcurc, de force

qu'on l'cllimc fort commode pour de grands nauires.

Delariuicrede/^«44iufqucs.\cclledcr-«/i/«4r;tf,iIy a dix licué's Cclon Reuter,o\i

douze félon Ffgueredo,&chco(ic counNoïd-ed & Sud-oueft. Cette riuicrc n'eft di- to
ftantc du Gouuerncmcnt de S. Vincent où le ^ri/z'/commence que de deux licuës,& eft

ouucrtc .-i l'Eil.n'ayant pas plus de trois brades en fon embouchcurc.

Figueredo nous apprend que les Portugais habitent maintenant fur la riucde cette

riuicrc , dans vne bourgade qu'ils appellent Nuefra Sennera de la Cencepcton i & que la

rade eft appellcc des Sauuages Itanhaen.

Par ainli nous auonsaehcuc la cofte marine du Gouuerncmcnt </^/4/'/4/4, qui s'c-

ftend par vn long efpacc depuis rcmbouchcurc de cette grande riuicrc ou depuis le

Cap de S. Marie iufques aux Prouinces du Braftl-, en laquelle il ne fe prefentc rien de

mémorable; maintenant nous nous tournerons vers les plus cognucs,& commence-
rons la dcfcription de cette noble Prouince du BraJIt,

DESCRIPTION
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DESCRIPTION
DES INDES OCCIDENTALES.

LIVRE QVINZIEME.

B R A S I L.

C H A p. I.

Limites du Bradl
y
première defiomerture d'iceluiyquaùtus de fô%

air (^ de/à terre.

Ov s Icnomdu Brrf/y/rontcompnfcsde'tortampJcs

Prouinccs dans I;i Contircntc de 1 Amérique Aiir-

ftralc.du codé qu'elle regarde le Soleil Icuanr.cftcnK

ducs le long de la colle de la mer Atlantique Orlei

limites font dcfignés dluerlcment par diuirrs Aia-

theurs ; caries Erpagiiolsi^ôi: entre iceux .îmmne Htm-

rera, Cofmographc du Roi d'Efpagncj enferment ù
longitude entre le vingt ncuficmc&: le trente neuttc-

nicdegtc} à conter les degrés de longitude du Méri-

dien de 7olede vers l'Oueft i
& ce félon l'accord taie

anciennement entre les Rois de Caftille & de Portu-

gal i de forte que la ligno de feparation edanc con-

duite du Cap qu'ils nomment de Humes ( fituc fur la mer du Nord à deux degrés de la

hauteur du Pôle Ardic
)
par l'Illc de Buenabrigo

{
fur vingt cinq degrés au Sud de la

lignc.au deuant de la Continente ) coupe deux cents lieues où elle cli le plus large , du
Continent de l'Amérique Mcridionnale, & laiflc les Prouinccs du Brajil pour la por-

tion du Roi de Portugal.

Mais les Portugais eftendcnt les limites d'icciui vn peu plus au dedans du pais , def-

criuant cette ligne de feparation par l'emboucheure de lariuicrc de Mararmon du
codé du Nord î& deceluiduSudparlagrandcembouchei!redclariuicre</f /4P/;i/rf.

10 Recherchant les caufcs de ce différent vn peu de plus haut.ie trouue qu'Alexan-

dre Pape de Rome, auoitafligné certaines limites au Rois de Caftille, la Bulle de la-

quelle donation,comme ils l'appellent, eftoit telle : Xoutes les Ules & terres fermes, "

trouuees& àtrouuer.dcfcouuertes & à defcouurirvers l'Occident &' le Midy , fabri- ,,

quant& conftruifant vne ligne du Pôle Arftic , ou Septentrion , iufques à l'Antardic,

ou Midy,foit que ces terres fermes ou llles trouuecs ou à trouuer foyent vers 1 Inde ou "

vers quelconque autre part; laquelle ligne cft diftante de chacune des Iflesqui font,,

vulgairementappellcesdc/w>4iora& Cabo Verde,Acccnz lieues vers l'Occident &: le

Muly. Par ainfi toutes Icfdites Ifles & terres fermes trouuees & à trouuer,defcouuer-
"

tes & à dcllouurir vers l'Occident & Midy de la fufditeligne,qui n'ont point eftc,,

joaLtucllcmcntpoircdcesparautre Roi ou Prince Chreftien,iufques au iour de laNati-

iiitc de noftre Seigneur lefus-Chrift dernier paflc, duquel a commence l'an prefenc"

mille quatre cents nonante trois , quand furent trouuees par vos Licutenans & Capir „

t.iincs quelques-vnes dcfdites Illcs.par l'auftoritc de Dieu tout puiflant à nous concé-

dée en S.Pierre &: du Vicairiat de lefChrift.que nous exerçons en terre.nous donnons,
"

concédons, & aflîgnons, aucc tous leurs domaines, villes, chaftcaux, lieux &c villages, „

Ooo druits



474 DESCRIPTION DES INDES
droits &iurilUi£bions &: toutes autres appartenances cl'iccux,àvous( Rois dcCaftilIc &;

deLconj& à vos héritiers & fuccefTeurs à perpétuité par la teneur de ces prefences.&c.

Mais comme le Roi de Porti gai Ce plaignoit.que cette donation eftoit Faite à Ton prc-

iudice.il Fut accorde entre les deux Rois par le moyen de leurs AmbafTadcurSjque cet-

te ligne de Icparation Feroit reculée deux cents & Fcptante licuës plus vers l'Occident

des-Iimites cllablics dans la Bulle du Pape, au delà de laquelle vers l'Occident toutes

les Iflcs & la Continente appartiendroyent au Roi de Caftille, & vers l'Orient au Roi
de Portugal i tout le rond de la terre cftant par ce moyen également partage entr'eux;

il reftoit Feulement que des Géographes cxperts,con(litua(rent dans dix mois de cer-

taines limites aux deux, Félon ces accords& conuentions : mais tout Fut coi iuFques à i o

ce qu'vne grande controuerFe delà poiTelHon des Ides des Aioluques nkc entre ces

Rois.Fuadoit de reFairc cette dimenFion exaftement: cela.commc affirme //rrrfr4,Fut

bien ell'ayc l'an r ^ 3 1 3 x x i v ,mais ne Fut point paracheuc.pource que les principes &:

lesdimendons des Géographes CaftiUans & Portugais ditieroyent Fort entr'eux; car

les Portugais commençoycnt leuri' trois cents& Feptante lieues vers l'Occident , de
rifle de J.i/( qui efliïa plus Orientée des Ifles du Ctf Verd) eftimans peu de choFc de
perdre autant de lieues dans la Continente de l'Amérique, pour les regaignerdere-

chcFvers l'Orient & cnFermer les Molnqua dims leurs limites : mais les Cadillans au
contraire les commençoycnt de l'Ifle de S.AntoineiK^x eft enuiron nonantc licuës vers

l'Occident. Ils ne s'accordoyent auflîjpas mieux de la largeur du Continent de l'A- zo

mcrique Auftralc.entie Fortoueyo fituc fiir la mer du Sud,&: le Cap de S. Augufiin Fur la

mcrduNord.où elle efl vulgairement eftimceeftrc plus large > car les EFpagnols def-

fîniflbyentccteFpacedc li degré,6£ les Portugais de LViobeïfTans les vns& les autres

à l'affedion de leurs Rois , les derniers afin d'cnFermer les Moluqttes entre les limites

de leur Roi, & 1rs autres pour les mettre hors des limites des Portugais. Quoi plus *

comme ils ne Fc pouuoyent accorder enFemblc ni tomber d'vn meFmc aduis , ils Fc Fc-

parercnt,&: les Portugais étendirent la ligne de Feparation parl'cmbouchcuredcU
riuieredc J/4r4/(»0» d'vn cofté,& parcelle de lariuiere de /<fi>/</4 de l'autre: lesCa-

flillans,par la meFme cmboucheure d'vn cofté,mais par celle de lariuiere àcS.Antome

&Or^4»0j,Commeilsrappellent,derautre:deFortequcnonFeulementilso(loyentaux }o

Portugais l'emboucheure delà riuierc</«/4 /'/4r4,maisaufl[i vnegrandepartie delacon-

tinente iuFques à la baye de 5. Vincent. Or ce différent ayant edé diffère par vn autre

accord fait entrcces Rois,Fut enfin du tout eftemd par la dcuolution des deux Royau-
mes à vn meFme Roi. Ce que nous auons bricFuement rapporté ici, pource que cela

n'cfl pas cognu au commun,& a elle eFcrit du tout autrement par quelques Autheurs.

Au reftc cette région, Fi nous en croyons //frr.*r4 , a efté premièrement dcFcou-
'

ucrtc Fous les aufpiccs des Rois Catholiques par Vincent lannez. Pinçon & peu aprc»

par Diego deLepe l'an cId la. Or Cabrai preFquc au mcFme temps eflant porté For-

tuitement vers icclle Fous les aufpiccs du Roi de Portugal ^car tirant auec vne

flotte vers les Iflcs Orientales & ayant pris Fort au large en mer pour eFuiter la cofte de 40

Guinée, il Fut chafl'cpar la violence des vents & des ondes à la Continente oppoFcc

de l'Amérique Auftralc ) donna le nom à cette Prouince de S. Crux\ qui a eftc du
depuis change en ce lui du £r4/i'/,à cauFede l'abondance & bonté de ce bois rouge,

maintenant cognu par toute l'Europe , qui eft prcFque fingulier à cette région.

Or combien que cette région Foit preFque autant difïante du Pôle Antardiquc

que le l'eru, & Foit lauec pour la plus grande partie de la mer Atlantique ou du Nord,

toutesFois elle ziï plus chaude Se efl outre meFurc humide & Fuietre à beaucoup de
pluycs & de neiges , le Ciel y eft le plus fbuuent nuageux & la terre eftant couucrte de

bois & rorefts eipaifl'es,ne reçoit que difficilement les rayons du Soleil, d'où vient

qu'elle eft eftiniee par pluflcurs mal fàine& nourrit vne grande multitude d'animaux jo

& inFedes venimeux: D'autres au contraire, la renomment pour eftrc vne contrée

belle Fur toutes , & d'vne température Fort agréable & Faine , à cauFc des vents doux
qui viennent de la mer (que les Anciens nommoycnt Tropaos) Icfqucis diflipcntdc

bonne heure les v.ipeurs du matin, rendent les iours Ferains, & tempèrent la chaleur.

La terre eft en partie cftenduc en plaiiies,en partie doucement releuec encoli-

nes, & bien Fouuent hcrifl'ec en hautes &: droites montagnes; gralîc au reftc Se Fort

Fertile,
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OCCIDENTALES. LIVRE XV. 47^
fertile, &qui porte tant les fruidi eftrangers que principalement les cannes de fucrc ;

du reucnu dcfquclles les Ponugais font vn grand profit : nous parlerons ci-apres

des autres dons ou vices de cette terre , comme audi de la bonté ou niclcmence

de (on aïr, en la dcfcription des Prouinces particulières : mais ie ne puis obmet-
tre en ce lieu le iugementd'vnnouueauÂutheurPortugais.lc Commentaire duquel
acftc nouucUemcnt imprime en Angleterre en Anglois.

Le clymat du 5r4/î'/(' dit-il ) crtprefque tempéré, l'air y eftfain.de fortcqueles hom-
mes y viuent nonantc & par fois cent ans ; il n'y a pas communément de rudes cha-

leurs ni n'y fait pas froid, le ciel y eft clair, principalement denuict,- mais les raids de

lo la Lune y font dangereux, il n'y a prefque point de crepufculc, carie Soleil s'yicue

aulli toft que l'aurore } la mcfme ralfon eft au foir. L'hiuer y commence en Mars & y
finift en Aouft j les iours &: les nuifts y font prefque égaux. Or la terre y eft marc(ca-

geufc à caufe de la trop grande humidité,caufee par les pluycs & par les riuieres qui Ce

dcibordent par foisj car il y pleut (buuent es mois d'hiuer;il y a dcgrandes forefts per-

pétuellement vcrdes; la région eft montagneufcprincipalement ce qui eft lauéde la

mer : depuis Per»amhuc0i\}l'cnics:m Gouuernement de Spiritu/àncfû , il s'y trouuc fort

peu de pierres, mais au dedans dupais il y a des montagnes entières comme pauecs

de grandes pierres & cailloux. Elle eft du tout dcffournic de matière pour faire des

habi tSjfi ce n'eft de cotton que la terre porte.riche au refte en tout ce qui eft requis à la

io vie de l'homme. Voilace qu'il en dit.

Au iugement de ceftui-ci s'accordent afles ceux de noftre pais, qui cnt dcfiacom-

mcncé à s'eftablirzu Gouuernement de Pernambuco, car ilsprifent la température de

rair,& ne fe plaignent pas d'vne chaleur immoderee,fi ce n'eft quelques peu d'heures

du jour; oraux mois de l'hiuer il y pleut fort fouuent.mefme par ondées, 8^1 s'y fait

de fortes tempcftes.principalement à la cofte, mais nous parlerons de ces chofcs plus

opportunément en (on lieu.

'!i

JO

C H A P. IL

De la Religion , naturel t^ mœurs des Brafiliens en commun.

LE s Sauuages Brafiliem n'ont prefque nul fentiment de Religion, ni n'ont nulle

cognoi(rance de l'origine ou création du monde, ils racontent ie nefçaiquoi

d'obfcur & fabuleux du Déluge; fçauoirque tous les hommes ayans eftécon-

fomnics parles eaux , il n'en cftoit refte quVn aucc (a fœur, enaagedc porter enfans,

& de CCS deux leur race auoit pris fon origine & accroidemcnt. Et n'ont nulle co-

gnoiflânced'aucun Dieu.ni n'en adorent nul.d'oii vient qu'il ne fetrouue aucun nom
pour l'exprimer : fi ce n'eft Tupa , par lequel mot ils dénotent quelque fouucraine ex-

cellence, d'où vient qu'ils appellent le tonnerre Tupa Canunga, c'eft à dire, vn fon fait

par lafupremc exccllence,& l'cfclair Tupa Beraha,du mot Aberab
,
qui fignific refplen-

40 dir ; auquel ils difcnt deuoir leî inftruments & la fcience de l'agriculture ,& par ce

moyen le recognoi(rent pour quelque Dieu : ils ignorent aulfi le Paradys & l'Enfer

après cette vie, combien qu'ils cioyent que les âmes demeurent après leur fcparation

d'aucc le corps,& qu'elles font par fois conuerties en démons, & qu'elles ("ont tranf-

portee5 dans des champs arro(es &: 3g>-cablcmcnt vcftus de diucrs arbrcs,où elles dan-

ccnt continuelle lent.

Ils craignent i^rt les Efprits malins.qu'ils nomment Curupira, Tagtiai, AUchacheray

AnhangaJnrupariiAlarangigoaiZîi: mais ces noms ont diuerfes (ignitications ; carc//r«-

pira,(iff\\(ic le Di:non des montagnes, Afachachera, le Démon des chemins, Inrupari

&.' ylnhangay\e Diable (nxi^\cmcni)Aîarangigoana,ncdcnolc pas vn Démon,mais lame
jo fcparee du corps,ou quelque autre chofc prcnotant lainort,carlcs Brafilietis ne le (ça-

uent pas eux-mefmes exprimer, &: neantmoins ils les craignent fur tout ; de ibrtc que

par (ois ils meurent (ubitcment par vnc imaginée & vainc peur d'iccux , touteslois ils

ne les fcruent paraucuncs cérémonies ou idoles : quclqucs-vns dcntreux tafchcnt

quclqucsfois de les appailcr en plantant vn picucn terre i*«: y mettant auprès quelques

prefents : ces Efprits apparoillcnt rarement viilblcmcnt cntr'eux , combien que plu-

(ieurs aycnt autrement ci'cnt.

Ooo 2 Us ont
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Us ont dcsEiichanteursjdefqucls toiitcsfois ils ne (e (crucnt gucrc": que dcMedecins,

& leurs font fort fuicts pour en rccouurir leur lànté : il (c trouuc aufll par fois entr'cux

des garnements, qui combien qu'ils ne fçachcnt rien de la Magic, font toutesfois fore

habitués à tromper ces panures mifcrables.&pardes toiirS&rgcllesnonaccouftumcs

ducorps.ib font admirera par certains faux miracles (c mettent en crédit: ceux-ci

pcrfuadcnt à leur nation, quelquesfois à des Prouinccs entières qu'il ne faut plus rien

ièmer du tout,&: que le temps cil venu,auquel la terre leur produira de foi meimc tou-

tescholcs, &quclcs belles fauuagcs viendront de leur gré fe rendre àeuxpourleur
fcruir de viande ; aucc telles Se icmblables fottifcs ils aibcflillent ccllemcnt ces mi-

fcrablcs,qui font communément allés latches de nature > que ncgligcans la culture de i o

laterrc.ils Ictrouuentinlènliblcmentdcflitucsdc viures,& mcurentdcfaim,tantquc

cet impollcur dcmcuic fcul, ou e(l tue de tes gens qui cognoill'ent là tromperie. Au
relie ils noinuK-nt vn Magicien Pa^e & CaraibA ( que quelqucs-vns ont pris pour vn
Enchantcur]lignirïc la pmliance par laquelle fe font les miraclcs.voila pourquoi ils ont

nommé les Portugais, & les nomment encore auiourdhui Carml/a, pourcc qu'ils fài-

loycnt beaucoup de cbo'es qui furpalloycnt Icurentcndcmcnt.

Us prennent plulicurs tcmines &: les dclaiHent derechefpour légères ca«fes:mais les

icunes hommes ne le marient pas légèrement, auant que d'auoir pris &: tué quelqu'vn

de leurs ennemis: &: les filles ne le communiquent pas aifementaux hommes auanc

l'aagcde pouuoir engendrer: les vns & les autres s'abllicnncnt en ce temps de leur vin, lo

qu'ils font de racines de Marnât & de Mays , qu'ils nomment en leur langue Cnguy -, les

marJagcs fontconlirmés par vnlid pendant, fait de cotton en mode de rct bien net:

le père ou beauperc, après que le mariage ell-acheuc, coupe d'vn caillou trcnchant vn
picii JeHiSj&s'imaginequilcoupcpar ce moyen les queues à lès neueux qui nai-

llront après , Se qu'ils naillront à caufc de cela (ans queues, le rapporte ceschofcsfuc

lafoid'vn certain Religieux Portugais, qui les a depuis peu cfcrites.

Ils mangent nuid &:iour,&:n*obfcruent point d'heure en leurs rcpas,ni de mode en

leurviure, quand ils ont abondance de viures ,ils font bonne chercfii: fe donnent du
bon temps fins le Ibucicr de raduenir,& en font des prefents à leurs voilins & amis : ils

le piaifcnt tort à cllrc cllimé libéraux, &: ne haïil'entnul vice tant.ni n'en ellimétaucun 5 o
plus ignominieux que l'anariceilors que les viures leurs manquent.il n'cft point à croire

comme ils endurentia faim &: la foih Ils vient inditleremmentdechair & depoillon,

& n'ont point d'horreur de manger des animaux làles,commc fcrpcnts,crapaulx, rats,

vers &: autre, tels inicdcs ,- ils mangent aulli de toutes Ibrtes de fruids , excepte de

ceux que l'cxpincnce leur a appris eftre dangereux & mortels ; ils ne boiucnt point

en leur repas, mais après icciui ils s'emplillent d'eau ou de boiflon faite de diuers grains

&: truids,aucc\ ne telle auidité.qu'ils tombent Ibuuentyures. Au iours de leurs fefles

ils continuent leurs boitions fans manger deux ou trois iours de long, fie allans de por-

te en porte en chantant, ils inuitcnt leurs voifins à leurs yurogneries,où ils dcuienncnt

aucuncstois tellement farouches aucc leurs dances & boillons miftionnecs , que des 40
paroles ils en vicnnentaux coups & aux combats,& le vcautrcnt en aduiccrcs i!c autres

iàles vices. Us le (cent à table lans fe laucr les mains. Se iettent,pluftoll qu'ils ne met-

tenr.leur viande dans la bouchcauec les premiers doigts. Us fe (cruent de rets de cot-

ton fort bien laits au heu dclids,lerquels ils pendent à l'air ou fous leurs toids entre

deux pieux, allumant vn feu auprès, remède contre les vapeurs mauuaifcs qui s'ellc-

uent de la terre.

Us vont rout nuds autant les hommes que les femmes , fans aucune honte , excepté

ceux qui trcqiiciitcnt aucc lcsPortugais:&: ils le frotent le corps dediuerfcs couleurs &:

toinchires, principalcinciudvn fucd'vnc certaine herbe,auecquoi ils lèfontnoirs,y

traçant par dcllus diuers lincaments de blanc, &: imitent mefmc la forme des habits, jq
Us font des diadèmes, des couronnes,des colliers,des brallelets Se autres ornements

de corps,de plumes d'oiléaux fort gentiment,cnquoi ils le plaifent fort. Us nournircnc

Jeulcment les chcuctix 6c arrachent du tout le poilqui vient ailleurs: les hommes fc

tondent diuer(cmenr,par fois en couronne,& parfois en autre mode ;&:anec tant de

varictcquc les nations (cdillinguentpar laformedc leur tonfures; mais les femmes
portent les chcucux lôgs.li ce n'cll quand elles loir en dueiKouquai. d leurs nuris ibnt

X(
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en voyagccar alors par leurs chcucux coupés elles rermoignent le regret qu'elles ont

de leur abfcnce : les hommes ne nourriHcnt pas volontiers leur chcucleure, fi ce n'cfl

quand ils font fort courroucés contre quclqu'vn ou lui font ennemis. Ils ont commu-
nément la chcueleure noire, polie & pcigntc. Maintenantquclqucs-vnsdcccsSau-

uages ont commencé à fe veftir.phiftoll par couflume que par l'honneftcré.ou pourcc

que les Portugais les y contraignent ; carils les portent tort négligemment,& les laif-

fent derechef pour peu de fuict. •

Ils fe font desmaifons de poultres & pièces de bois qu'ils couurcnt de fueilles de

palmites, longues bien fouucnt de deux ou trois cents pics, &diftinftcspluftoft que
10 diuifces en pludcurs particulières demeures: dans lefquelles demeurent fouucnt cm-

quante familles,par fois dauantagcqui font chacune auprès de fon feu dans leurs licts

pcndans. Or en chacune de ces niaifons,il y en a vn des plus vieux qui gouucrne les

autres &qui leur harangueau matin de fon lift,comme d'vne chaire.à haute voix, leur

denonçantàchacun ce qu'ils dûiucntfairc cette iournee Ki. Et aprcsqu'il cfticué, il

court haranguer en la mefme façon par tout le voisinage • ils ont pris cette couftumc,

comme ils di(cnt , d'vn certain oifeau ^qui ne femble pas mal à vn oifcau de proyc) qui

excite .1 leur dire les autres par fon chant, quand le matin e(l venu , & pour cette caufc

ils le nomment Roi des oifcaux.

Les fenlmes accouchent eftenduès à terre; & le pcre, ou vn ami qu'ils s'elifent

10 comme compère (car ils obferucnt cette couflumej Icue l'enfant de terre ,• par après

le perc coupe aiiec les dents ou aucc quelque caillou trcnchant le boyau du nombril,

(tout cela fe fait parmi ceux qui font plus ciuilifcs maintenant par les femmes)
puis ilsieufnent iufquesàccque la pl.iye foit guérie, & bien fouucnt iufqucsau hui-

tième iour : les femmes aufîi toft qu'elles font deliurees s'en vont à vnc riuicre ou à vn

torrent , où elles fe lauent d'eau froide ; & allai<£tcnt leurs enfans vn an entier , & bien

fouuent plus long temps, (ans lui donner durant ce temps à manger: voila pourquoi

elles les aiment eipcrducment, &les portent deflus leur dos pendus dans vn petit rct

('qu'ils appellent Tupoïa) par tout ou elles vont: elles prennent Rir tout garde qu'ils

ne crient, & pour cette caufe elles ne les chaftient iamais.

5 o Ces nations s'employcnt q- indement aux fortileges , fe voilans la tcftc d'vne toillc

decotton &:couurant& frcunt de leurs mains vn certain pieu. Ils eftiment plus le

bien qu'on fut à leurs enfans,que s'il eftoit fait à eux-mefmes,voila pourquoi ils hon-
norent vniqucmcnt les Pcrcs de la Société, pource qu'ils inftruifcnt leurs enfans es

Arts libéraux & aux difciplnus.

Us reçoiuent leurs hoflcs aucc l'armes & cris, en cette manière: après que le nou-

ucau venu ert entré d.ms la cabane &c s'cft allis dans vn lid pendant , la mère de famille,

les filles & les autres femmes domeftiqucsl'cnuironnent ayant les cheueux cfpars,&:

maniant les mains de l'hoftc, elles commencent leur plainte par cris &r abondantes

larmes; elles lui racontent d'vne voix triflc& en rime de Sauuagc, tout cequi luieft

40 aduenu auparauant , les périls qu'il a encouru & tout ce qu'il a rencontré en chemin
(bit vrai ou non: cependant il demeure fans motdire: enfin leur pl.iintccftantache-

uee Se ayans cfruyc leurs larmes.elles reprennent leur vifage de loyc , falucnt amiablc-

mcntlenouucauvenujluiprefentcntàboire&à manger, Se lors elles l'cfcoutcnt ra-

conter amplement les caufcs de fa venue. Enfin ces nations n'at^cftcnt rien tant que

d'eftrcloiices comme hofpitalicres, voila pourquoi ils s'efforcent de rcccuoir humai-

nement tous les EfVrangers , les nourrir &: les obliger par quelques prcfcnts. Or pour-

ce qu'ils n'ont point de monnoye, ils trafiquent entr'eux par le change de chofc à au-

tre. Us rccompenfent le plus fouuent de boiflon ceux qui leurs ont fait quelque plaifir;

car quandilleur faut cultiuer leurs champs ou fiire quelque autre ouuragc.àquoile

j o pcic de famille ne peut l'uthre fans aide , il prépare premièrement à boire, puis après il

appelle tous fes voifîns pour lui aider, aufqucls c'cft vn deshonneur de refoler , & après

qu'ils ont trauaillc iufques à dix heures du matin , ils retournent à la maifon , & ache-

ucntle refteduioutàboirc, conrinuans ainfi les iours fuiuans tant que la befogn«

foit acheuee.

Ces Sauuages aiment affés leurs femmes , Se ne les bâtent ou font autre mal Ice^re-

ment.fi ce n'eft qu'ils foyentdauanture yures;inais ils en portent grand foin : lU
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478 DESCRIPTION DES INDES
vont prcCqiic toufiours cnfcmblc dehors , & s'il faut aller aux champs , I Iionimc va

dcuant & la fcmniclc fuit,aHn que ii quelque befte fàuuagc ou quelque ennemi fe

K contrôle , cependant que l'homme fe défend, la femme ayc le temps pour fe retirer

au logis;quc <>'ils viennent du champ à la maifon , la femme va deuan t , afin que ii quel-

que mal lurucnoit elle pcurt plus aifcmcnt s'enfuir à la maifon: voila quant à ceux qui

demeurent aux champs : mais dans les villes & bourgades , ils font touiiours marcher
leurs femmes dciwnt.car cllans fort laloux ils cllimcnt que par ce moyen ils pour-

ront plus ailcment prendre garde à leurs adions.

Ils font immodérés à mener ducil de leurs morts ,• car ils fe tourmentent fort & fc

iettent contre terre , & crient toutes les nuisis,& le iour ils pleurent & fe lamentent, i o

&ccvn mois de long; alors les hommes fcrafcnt les cheueux,&: les femmes fc mar-
quent de lignes noires, &: enfin ils finilllnt leur ducil parvncboiilbn publique.

Aurefle combien qu'ils foyentmelancholiquesdenature.ils onttoutesfoisdiucrs

icux,à quoi vhfcdclcdentordmairement,cfl;ansainfiinllruids dés leur enfance: ilsfe

plaifcnt outre mefuiw aux chanfons &: aux danccs : & ont leur façon de chanter, Se

leurs inflruments, qui rendent vn fon rance & mal ordonné.

Leurs armes (ont des mafl'ués de bois, l'arc & les flèches: ils font fort proprement
leurs mafTucs &c leurs arcs d'vn bois fort dur s leurs flèches de rofeaux; qu'ils muniffenc

au bout de dents de belles fauuagcs , d'os ou de morceaux de dur bois , de-fortc qu'il

n'clt prefquc point à croire , comme ils en tra^ierfent des cuirafles & des rondachcs lo

de cuir , &: en fendent des pieux allés gros : car ils font rudes archers &: fort experts,

comme y cftant accoullumés dés leur icunelfe.

Et pour dire en vn mot (car nous ne dirons rien en ce lieu de leurs mœurs cruelles,

à tuer &: manger leurs prifonniers , pourcc que d'autres &: notamment lea» Je Ltrj ca
ont traité prolixement) ces Sauuagcs voycnt & oycnt fort clair: voyagent volontiers;

ils fc conduiUnt en leurs voyages félon le cours du Soleil , à quoi ils fe trompent fort

rarement : ils font bons pcfchcurs , habiles nageurs aulTi bien dans la mer comme es

riuiercs: ils vfent fort fouuentdc Tabac, iedirois qu'ils en abufent,n*eftoit que plu-

lieurs Europcans ne les imitent pas feulement en ce vice , mais mcfmes plufieurs les

furpaiîcnt. Voila ce qui cft commun prefquc à toutes les nations, qui habitent cette 5©

partie de Continente: maintenant nous pourfuiurons de parler des diucrs peuples,

&: de ce qui leur cil particulier.

C H A p. III.

Dtuerf'S nations du Brafîl , ^ leur naturel ^^ mœurs,félon les Commentaires

des nouueaux tAutheurs 'Tortugaù.

TE s nations qui habitent la Continente du Brafil, font pour la plufpart difFc-

_ rcnts de langage: toutcsfoisilscnont vn commun cntr'cux, duquel le ferucnt

-*—'c rdmairement dix nations d'iceux , qui demeurent proche du nuage de la mer 40
& mcfmc au dedans du pais: prefque tous les Portugais l'entendent, car il cil aifé,

copieux &: ailés agréable: Or les enfans des Portugais nés ou clleués deieuncfl'cdans

ces Prouinccs , le fçauent comme le leur propre, principalement dans le Gouuernc-

lucnt de .Ç. l'incent : par le moyen de cctrc langue les Percs de la Société ont audi

couiluine de traider aucc ces nations, car ces Sauuages font les plus humains &: fa-

miliers de tous, ô: ont de longtemps paix î<c amitié aucc les Portugais: dclurtequc

par leur moyen Se armcs,ilsont en partie fiibiuguees les autres nations du Dr.ifii, £c

les ont tcnduci tributaires, ou les ont du tout dcltruicles, ou contraind de quitcr leurs

mailbns &; de s'enfuir au dedans du pais. Mais nous pourfuiurons à traider de ces peu •

pics par le menu. jo

Les premiers cntr'cux font fans contredit les Peliguares t ^ui habitent auprès do

Paraib.i,}icn\.\non xxx heuësde Pcinaml/uco, fie ont le meilleur bois »le llrâ/îi vn leur

quartier,- ceux ci (ditcet Autheur)ont'.lfélongtenipsamisdcsFrançois, fie clloyent

alliés aucc cux-mc(mes par mariages, iufqucs à l'an cIdId lxxxiv, auquel i....
_
s

l'araïkt tut pris par D/e^o f/u/YJ, fouslcs aufpiccsdu Roid'Erpagnc,&: les Fraii(,oiscn

fuient chalicsj les Llpaguois mirent cent hommes en garnilon dans lu forttreflc,
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fans les Portugais qui y arriucrcnt, Icfqucls ayans entr'cux formé vne compagnie (bus

la conduite de Fruchofi Barbafky lequel y eltoïc venu en grande diligence par terre

aucc ceux de Pernambuco, &c auoit clic la principale caufc de la victoire. La plus gran-

de partie dcntr'eux à encore pour le iourd'hui en horreur les Portugais , & auec peu
de peine pourroiteflrc incitée à leur courir (iis, comme ceux de noftre nation es an-

nées précédentes ont expérimente.

Proche de ceux-ci dcmeuroycnt ceux qu'on nommoit vulgairement Viatan, qui

clloit anciennement vne nation populeufe ; mais elle e(l maintenant entièrement de-
ftruide, car pourcc qu'ils ciloycnt amis & alliés des PetJgitares , les Portugais ayans

I o refolu de les auoir par tromperie ; les dcftincrcnt pour élire mangés des autres Sau-

uages, & pour cet efledl ayans excité des inimitiés entr'eux fecettementjils cfmeu-

rcnt les voifms les vns contre les autres, & comme ils cftoyent prelles de faim & de
difettc, ils les rcduifircnt en feruitude, & les ayans embarques dans desJiauires,lcs

vendirent pour efclaues en d'autres terres loin delà,- enfin vn certain'fteftre Por-

tugais , qui cftoit Magicien,commc on croit, ayant par diuers enchantements abcfti

le relie, les mena à rernamhuco en miferable feruitude, où ils font morts peu â

peu. "•

Depuis la riuicrc vulgairement nommée (Rio Real) iufques aux confins du Gouucr-
ncmcnt de los llheos habitent les TupindmhM,à.\(cotÀAn% cntr'eux-mefmcs : car ceux

20 qui habitent autour de la baye de /0</(7j/0j54»(70/, ont guerre continuelle aucc ceux

qui font d'auprès de Camanu & Intrare.

Les CaetasAuttc nation de Sauuages, habitoyent furies riuages du fleuue de S. Fran-

çois, (ont ennemis mortels de ceux qui habitent es enuirons de Pernambuco.

Depuis le Gouucrnement de los llheos iufques à celui de Spiritu fanfto habitent les

Tupittaqt4ms,(\m font venus demeurer y a ia long temps le long de ces codes marines

des limites de Pernambuco , ils cftoyent grandement multipliés , mais ils font mainte-

nant rcduids à fort petit nombre:ils cftoyent anciennement les plus irreligeuxde cous

les Sauuages & les plus obftinés en leurs erreurs,fort defircux de vengeance& addon-
ncs fur tous à la polygamie ; auiourd'hui on dit que plufieurs dentr'eux ont cmbrafTé

5 o la Religion Chrcftienne & y perfeuerent.

Les TupigH,ts alliés des précédents poftedent le dedans du pais , depuis le Gouuer-
ncmcnt de S. Vmçent iufques à Pernambuco , c'cftoit anciennement vne nation puif-

fante , mais maintenant beaucoup diminuée par la cruauté des Portugais, qui les en-

leucnt pour s'en ieruird efclaues, ou les contraignent à s'enfuir.

Proche de ceux-ci habitent les ^pupitangcs lie les LMariapigtanges ; comme auffi

les Guaracayos ou Itatos, fort ennemis des Tupinaquivs.

Les Temi-mines ont leurs demeures auprès de la ville de Spiritufanlfo &c ennemis des

Tuptnaqiuns , mais il y en a peu de refte auiourd'hui.

Les Tamuies habitoyent auprès de Rio Iennero,S)C furent prcfquc tous exterminés des

40 Portugais,après qu'ils s'y furent habitués.de forte qu'il y er a peu de refte ; qui demeu-
rent maintenant au dedans dupais & s'appellent y?r/ir4^/<if.

11 y a vne autre nation, à prcfquc lx»x lieues du Gouuernement de S, Vincent

vers le Sud, qui occupe tant le dedans du pais que les bords de la mer, iufques à l'em-

boucheurc de la grande riuicrc delà Plata,mcC<\\xc en nombre infini (il y en a d'autres

qui cfcriiunt qu'ils s'appclignt Carias) & font ennemis mortels des Tupinaqnins.

Or combien que (es nations foycnt difcordantcs entre elles , neantmoins on en

cfperccn bref la conucrfion , car ils eftimcnt fort lesPcres de la Société de lefus (dit

cet Authcur Portugais^ principalement ceux du dedans du pais, qui attendent auec

grand defir leur venue, &: les nomment Abares & Padres: mais l'impiété des Portu-

50 gais cil Ç\ grande , que fe rondans & s'habillans en lefuites , ils contrefont fouuent ces

Pcrcs , & tucni ainfi ces pauures miferablcs après les auoir trompés,& enuironnent

comme d'vn ict leurs femmes , enfans , & eux-mefmes,&: les ayans amenés proche de

la mer , les marquent de fers chauds , les partagent entr'cux , & les emmènent pour

cfcIaucs: d'où vient que le crédit des Pères déchoit fort entre les Sauuages & la con-

lici fion d'iccux en cil de iour fn iour retardée.

Il y a en outre d'autres nations, qui s'accordent mal aucc les précédentes, ni mcfmc
fort

t
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fort bien entre elles, appcllccs d'vn nom commun T4r^«y<*f .•quclqiics-vnsdcntr'cux

le nomment d'vn nom propre Guaymures i\oifinsdcs^»pi»aqnins,i\mc{ïins à cnui-

ron huid licucs de la mer, occupent au dedans du pais tant de terre qu'ils veulent : ils

font de grande flature , ont la peau dure , endurcis au labeur,hardis & outre mefurc lé-

gers, ils ont les cheueux noirs & longs ; & n'ont ni villages ni bourgades , mais ils va-

guent fans certaines demeures ; ils font fort gourmands de chair d'hommc,&: ruinent

&: gaftent tout par tout où ils arriuent. Ils ne cultiuent point de cham ps,mais (ont ac-

coutumés à viurc de rapine & à manger le Manioc tout crud ; ils ont des arcs grands &:

fort rudes,des mailucs de picrre,aucc lefquelles ils caflcnt la telle à leurs ennemis,or ils

les furprenncnt Icplus fouuent <à ladefpourueuc,& font non Seulement redoutes des ( o

Sauuages,maisaufli des Portugais,àcaufe de leur grande cruauté.

Or outre ceux-ci habitent au dedans du pais dans les campagnes de Caatingasy ^xo-

c\ic de Rio Grande Se des limites du Gouuerncmentde Porte Seguro,f:cxt3,\ns Sauua-

ges de la nafron des T<f^«/W,nommcs d'vn nom particulier Tucanitcos.

Les Nacios demeurent au dedans de la Continente proche des Atfiiitigpen.

Par après habitent les Oquigtaiubas Se Pahos.qui le couurent le corps d'vne robbc

d'vn rct de cotton fans manches , faites comme vn fàcdls on»vn langage difterent des

autres.

Puis après les i^ros &.' les Aquitigpas leurs voifins ; & les Zrfr4//w,nation populeufe,

& qui a vn langage particulicr,commc auflî les Mandeiues, Macutuos bcXcs NaparequtS) 10

qui cultiucnc les champs.

En outre les Cuxaras Se les Nuhinuos occupent la plaine au dedans du pais.

Or les Guayauas cultiuent la contrée voifme de la baye de toJos losSanttos Se ont vti

langage particulier: & prefquc au quartier les T<i;V«/Ww,qui demeurent fous des toifts

Se dans des cabanes : & les Coriuios : ces trois nations font amies des Portugais.

Les s'igriiuos ont auiTi des demeures afleurees: & les obacatiaras tiennent les Ifles

dans la riuicre de S. François ,• ils vfent de dards & d'arcs ; font robuftes de corps ; man-
gent la chair humaine Se ont vn langage particulier ; quand ils font furpris de leurs en-

nemis, ils gaignent l'eau, &: s'efchappent en plongeant.à quoi ils font fort experts.

K^xeii\.n\.\cnz\es Anheltmos,Aracuités i Se les C'4/«;4r0^, qui demeurent dans.des ca- j o

uei ncs fous terre,comme aulli les Guianaguacos.

En outre les C'/ïw«r«/4r<Éraufqucls les mamelles pendent iufques aux cuifTeSide forte

qu'ils font contraints de s'en ceindre quand ils veulent courir.

Les lobioras ApnayarasyC^\xi combatcnt auccdcs perches bruflees au bout, d'où ils

ont eftc nommés.
Les C«w/)f/;/w,prefquefeuls en cet ord troupeau d'Anihropopages,qui ne mangent

point de chair humaine,mais ils fe contentent de couper la telle à leurs ennemis , Se de

les promener en trophee.ils vaguent à la façon des Nomades.

Les Guayos ontûcs cabanes & vfent de flèches enuenimees.

Les Ctcuos,Pahaiuos,IaicuiHOs,Tupy0ys,Afacaraguacos,Iacaruuy, Tapecuuy.K^nacuy, Pi- 40
raciiy , Taraguaigos , Pahacuui , Parapotos , Caraembas , Caracitiuy , Ataimtmy alVociés des

Cuaymuros Se pour la plus grande part conficdercsenfemble, combien qu'ils ditlcrcnc

de langage : les Aturaros^Cuigtaios Se les CHipas,c\n\ ont habité au trestois proche de Por-

to Seguro : les Guigrautbas , Se les Augararos, qui habitent proche de la colle de la mer,

entre Porto Seguro Se le Gouuernement de Spiritufanclo. ^

Les Amixocoros Se les CaraiM fe tiennent au dedans du pais, auprès du Gouuerne-

ment de S. Fincent,vcnus là des quatiers du Nord-efl : les Apetnpas auprès des Aquitig-

pen : les Caragitatayras, i^quigiras, Tapiguyros, font bas de corps,mais bien ramallcs Se

robudcs
i
les Portugais les nomment Iygmeosj les .^inciguigos ; les J^ir/gos, quilont

bons Cauaiicrs ; /es Guaieras Se Anaguigos. J o

Les GuaitActs (c tiennent auprès de la mer entre le Gouuernement de Spiritufanclo Se

Rio de h'n?iero^\\s fe piaiicnt fort aux campagnes & fuyent les bois,au matin ils s'en vont

dans leurs grains comme les belles aux paltur.iges, &: ne fe retirent au logis que pour y

dormir. vV l'ont i\ vides Se légers qu'ils attrapent les belles fauuages à lacourle,

Leslf^higranup.tnos alliés aulli des Gnaymuros Se qui leurs aident le plus fouuent en

leurs cntrcpnlcSjih font vn grand bruit auec des paux qu'ils frotcnt l'vn contre l'autre.

Les
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Les ^irigHhts autrcsfois Seigneurs de la baye de todos Sanilos ('d'où vient qu'il

cfliot appelle J^irimure) turent chaflcs de leurs pais par les TMpinabts,ic fc retirè-

rent plus vers le Sud.

Le Marthucos font auprès de Rio Grande : les Cataguas auprès les lequeriquâre»,

entre IcsGouuernemcnts de Porto Seguro Se de SfirituJitnHo. Les TâpHxejufHos,S)C

Amacaxos au dedans du pais vers S.yiment,\h font ennemis des THpinaquiJts,\cs Noncas, •

/Iptty , Pauagttiros , Bigrorgy, Piriutos, Annaciugos , & les Guaracatiuos.

Voila prcique toutes les nations des Tapuias, fcptante lix en tout ; plulîcurs dcfqucl -

les ont vn langage dirterent ; ce (ont peuples Sauuages &: indomptés , qui ont guerre

10 continuelle auec ceux delacofledelamer, quelques-vns exceptés, qui (c tiennent

auprès des riuages de la riuierede 5'. frrf»fo«,- ou qui font proches des Colonies des

Portugais, carccux-l.i recherchent l'amitié des Portugais &c les reçoiuent en leurs

mai(bns, quand ils voyagent parleurs contrées; & mefmes plufieurs denir'cux ayans

appris la langue de la cofte,one commenccd'cmbraflbr la toi Chrefticnne: car fans

la cognoiil'ance de cette langue, il feroitprefquc impofllblc d'inftruirc les Tapuiasy

tant il y a cntr'cux vne grande diuerdtc de langage & de barbarie. Voila ce qu'en dit

cetAuthcurPortugais nnprimé enAnglois.qu'on eftime cftre quelqu'vn de la Société.

C H A p. IV.

^^ Diucrfis nations du Brafiljyé/o» la relation de Antoine Km\.\ctAngloùf

qui a long temps couru ci û?« là dans le Bradl.

LE s Fetiuares ne font pas fi cruels & inhumains que les autres Sauuages de ces

Prouinces , car ils conucrfent aflcs humainement auec les Eftrangers : mais ils

font bons guerriers. Ils (ont de moyenne ftature, & (c marquent tout le corps

de certaines marques, fc percent les Icures auec des cornes de cheurcs , dans Icfqucls

trous ils mettent quand ils (ont grands de petites pierres verdcs , ce qui leur femblc

beau (ur toutes chofes, car ils efliment les autres pour ruftiques. Ils n'ont nulle Reli-

gion ; prennent autant de femmes qu'ils en veulent ou peuuent nourrir : & il n'eft pas

permis aux femmes d'auoir plus d'vn mari , fi ce n'eft que le mari le leur permette pu-

^
pliquement, car lors elles peuuent eflire celui qu'elles défirent. Quand ils vont à la

guerre les femmes portent leurs viurcs fur le dos dans des corbeilles : ils ignorent du
tout l'vihge des habits : & viuent de racines ou d oifeaux ou de venaifon.Lemari quand
il eft re l- enu de la chalfcil fait prefent à vne de fes femmes de fa prife, qui eft vn indice

qu'il veut auoir (on accointance ce iour là : elle après s'eftre lauee tout le corps , occu-

pe le lid pendant , & les autres la fcruent. Apres que les femmes font grofi'es , les maris

ne tuent aucune belle femelle, de peur que le fruift de leurs femmes ne meure par ce

moyen. Or quand les femmes font accouchées , les maris fc couchentau lid , & font

faliics courtoifcment de tous leurs voifins , 8: (ont traidcs des femmes foigneufement

&: largement. Quand ils voyagent par les lieux deferts,ils portent auec eux vnegrandc

4 jj
quantité de Tabac & tiennent les fueilles d'icelui entre les leures & les genciues , de

(brtc que la faliue fort abondamment par ce trou qu'ils ont dans la leure. Ils font An-
thropophages, &; tuent cruellement leurs pri(bnniers& les mangent inhumainement:
ils ont leurs villages fort peuplés, & ont chacun leurs champs feparés.tju'ijs cultiuent

ibigneufement. Ces Sauuages pollcdent vne (p^ieufe contrée au colté du Nord du

hrafii: mais il en faudra parler encore ailleurs.

Sur le bord de la mer du Nord entre Pernambuco Si hbayc de tous les Sainéïs , habi-

tent premièrement les CMariqiittcs, de la race des Tapuias, nation vagabonde: lei;

hommes & les femmes l'qui n'y (ont pas trop laides j (çaucntrgalement combatre; ik

vaquent.à la facondes belles fiuuages par les forefts&folitudes, ennemis de tous, fi ce

j (^ n'cll qu'on dit qu'ils ont du depuis fait la paix auec les Portugais , ils attaquent rare-

ment leurs ennemis en guerre ouuerte, mais ils les ûirprennentecles accablent à la

dclpourueucjils ibnt fort villes &: légers à fuir& pourfuiure:de mefme corpulence que

les Piiigt/ares,i\ ce n'eft qu'ils ne le marquent pas le corps , &: lont aufli inhumains à

tuer Se iningcr leurs priion mers: ils s'cftendcntiufqucs.lia riuiere de S. Fravçois.

Depuis cccte riuiere iulques à la b.ive de totu Us i'(»/«//i-, habitent les Toptnambazcs,

du tout (cmbiablcs en mœurs Se habitude de corps i\\\retiiiares((\ ce n'eft qu'on eftimc
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481 DESCRIPTION DES INDES
leurs femmes plus belles ) & ont le mefmc langage , ils (ont toutcsfuis dilfcrcncs des

autres Sauuagcs en ce qu'ils portent barbe.

De cette baye iufqucs aux Illes.commc ils Icsappcllcnt, habitent les vr/tymores ow

les GHaymuresAcl\.\\ic\s nous auons parlé au Chap. précèdent.

Dans le Gouuerncment de Sfiritu ftinih y fe tiennent les Tomomymes, nation fa-

rouche& cruelle : ic fuis fouuent allé('ditA'M/«^/)cn guerre contre eux auec les Por-

tugais , pour prendre leur bourgade nommée Morogegtn. (^ar ils ont pluileurs bour-

gades dans les Illcs delà riuicrcdeP^M^/Mi , enuironnecs de grandes pierres, plantées

en taçon de paux , & munies par derrière d'vn remp.!» de terre ou de pierres. Les

mai(ons font couuertcs d'elcorces d'arbres, &: les parois font de pieux ou de cannes (o
trehll'ces 6c fort proprement faites ,dc forte qu'ils peuuent tirer leurs flèches entre

deux. Il y auoir en noitrc armée cinq cents Portugais, & trois mille Sauuages alliés,

quand nous afllcgealmes Alorogtgen ,&l toutcsfoisces Sauuagcs faifoyent des forties

fi furieulcs liir nous, que nous fuftncs contraints de nous rctrencher,& d'enuoyec

querirdu fecours àla ville de Spiritnjànclo. Iceux fe tenans fur leur rempart, ornés de

plumes & teinds le corps de rouge, nous aflailloycnt tous les iours &: allumans vnc

certaine petite roue ornec de plumes, la roiiant autour de leurs tcdes , ils crioycnt Co-

hacyabeopo mouhabine, c'cfï à dire, nous vous confommcronscn cette façon. Mais

quand noihe fecours fut venu, ils commencèrent às'cfcoulcr peu a peu de la bour-

gade, ce qu'aperceuant les noftres, fe couurans de clayes faites de longues cannes 10

( que les Portugais appellent Pannejfei) ils approchèrent dii renipart,&: y rirent brefche

non fans grand danger, & après auoir perdu beaucoup de nos gens, ils entrèrent de

furie dans la ville: où il y eut prefque feizc mille des ennemis tant tués que prifcn-

niers,qui furent parcages cntreles Portugais:paraprcsonpritquelques autres petites

bourgades,où ayant tué les vieillards & les foibles.les autres furent pris pour cfclaucs

en la mefmc façon.EnHn (dit-il) après auoir gafté leur contrée fept iours durant, nous

dcfcendifmes lclongdelariuicrcdc/'4r4««j,iufquesàla ville nommée MoroUitcàclà.

ayant pafl'é la montagne r que les Sauuagcs appellent Parapi4qitena , de la mer qu'on

voit d'iccUc ) nous arriuafmes à Tupan Boyera. (que les Portugais nomment Orga»a,

qui Ibnt des montagnes efleuccs fur la riiicrede/f»»frfl)&delànousdefcendiltTics3o

t,lu long de la riuiere y^/4r///»,iufques à la ville de S. Sehafi/eft,oà l'armée fut congédiée.

Les Vyaytdqiiafes habitent au deçà & delà du Cap nomme des Portugais Capo fiio

ficdes Sauuages Iocûex,àMM des lieuxhumidcs &: marcfcageux,ils font beaucoup plus

grands que les Guaymiiros , &: portent de longs cheucux ; les femmes combatcnt aufli

bien que les hommes ; leurs maifons font petites & baflcs : ils n'ont paix auec nulle au-

tre nation, &: fjnt également ennemis de tous,& mefmcs cruels à leurs voillns.

Les VVa.naJfes tiennent l'ifle Grandet comme on la nomme , fituee à cnuiron dix

huift lieues de l'cmbouchcure de la riuiere de Unnero vers le Sud ; ils font petits , ont

vn gros ventre , les pies plats , & fontpeureux & couards : leurs femmes font belles de

face , fort diiîbrmcs quant au refte, ils fe peignent tout le corps d'vne certaine couleur 40
rougcqui fe fait d'vn fruidnommé Vruc/i, rcllemblant à vne fcbue. Us nourrifl'ent leur

cheuelcure aulfi bien les homes que les femmes, qu'ils tondent toutefois fur le fommet

de la tefte à la façon des Cordcliers. Leur principale bourgade eft appellce W^'artpipo.

Les T<?^/»/ig'//« , habitans du Goutprnemeut de S. Vincent, dift^erent peu des autres

Sauuages tant en naturel qu'en mœucsiles femmes fe peignent le corps de diuerfes cou,

lcurs,arind'encftre plus belles. Ils mallacrent leurs priibnnicrs auec grand appareil,

car ils (è peignent le corps du fuc d'vn certain fruid.qu'ils nomment lampauû,s'ornenz

la telle de couronnes de plumes & branlent de leurs mains leurs courges pleines de

pierrcttes;enfin ils font des dances trois iours entiers auant que venir à ce mairacrc.

Les Portes fe tiennent loin au dedans du païs.à prefque cent lieuësdc la mer.ils (ont y o

femblables aux PTajnaJ/èsi&c fontde petite Haturc: ils viuentde pinons de pommes de

pin & de cocos, qui font de la grolîbur des pommes.d'vne efcorce fort dure, ils les noni-

nienten leur langage Erycs. Ils feplaifcnt à eftrc vertus,& les femmes (e peignent la

pc\ni de diuerfes couleurs.de rouge,de bleuScdeiaune: ils ont paix auccics Portugais,

ix' n'ont pas aulli volontiers guerre contre les autres; ni ne mangent point ».!c chair hu-

maine, s'iii ont autre viande : ils tiflent leurs litts pcndans d'cfcorccs d'ail rcs; lis (c

dcfL-ndcnt
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défendent delà pluye & des autres injures deraïr,aucc des branches d'atbrcs entrela-

cées cnfemblc & couucrtes par deflûs de fucilles de palmitcs, fans cognoiflrc d'autrei

tnaifuns. Il fe trouuc dans leur contrée force léopards , qu'ils nomment Uwtritt , des

lions aulli qu'ils appellent /<fn'4r0/S«j & des chats (âuuages, nommés en leur langage

Mtcahayte: leur richeHc c(l de l'huile de baulmc.donc ils donnent grandeabondance
pour vn couteau ou vn peigne.

Les Molopaques occupent vne région fpacieufcaudelàdelariuiercde rarâeiMa,'\\i

font auin grands de corps que les Allemands,portent barbe.cc que lés autres n'ont pas

couftume de faire. Ils couurenc auflfi leurs parties honteurcs,& font de mœurs âfTés

10 honneftes. Ils munifl'cnt leurs bourgades de remparts, qu'ils font de poultres de bois

entrauees enfcmble.aucc des gafons au derrière: chacune famille à fa maifon à part.Us

obeiHent à vn qui eftcommelcur Roi, qu'ils nomment Mor$shoM*,C[Vi\ n'eft pas beau-

coup différent des autres en culture de corps , mais il nourrit plus de femmes que (c%

fubiets. Il fetrouue entr'eux beaucoup d'or, duquel ils ne font pas grand conte, ni ne
s'en (cruent gueres.excepté qu'ils le mettent à leurs lignes pour pefcher,lors qu'ils pe(^

chent dans la riuierc de Para , qui efl abondante en fort bon poiflfon ; elle eft diftanie

de celle de Paraeiu*de lxxx lieues : Or ils ne tirent point cet or de terre, ni ne mi-

nent point pour le trouuer, mais ils en affemblent les grains qui fe trouueni ci & li

quand tl a beaucoup pieu: ces métaux fe rrouuent ordinairement dans les montagnes
lo del'couuertes d'arbres,& couuertes d'vne terre noire& feichc.les Sauuages l'appellenc

TaiaqHârâ:Ot ces LMolopkqnes nomment les montagnes où ilsamailent ces grains

d'orEteperange:c'e(ï vne nation fort heureufe fi elle auoit la cognoilTancc du vrai Dieu:

car leurs femmes font belles,& bien raHfes. qu'on voit rarement rire,&ingenieufes i

elles portent les cheueux longs iufques aux cuiiTes, qu'ellesont femblables àceuxdes
femmes de par deçà, iaunes, blonds &chaflain&c. aucc lefqucls elles couurenc leurs

nudités, edimans cela beau fur toutes chofes : celles quiunclescheueuxcourts.cou-

ui cnt leurs parties honteufes d'vn petite peau , qu'elles nomment Sâwâyathirt/i». Ils

ont des heures affisnces pour prendre leurs repas.fçauoirti midy & au foir; & font fore

nets.enfin ils font nciuilsqu'ilsnefembleroyent pas eftreSauuages,s'ilsnemangeoyenc

5 point de chair humaine.
Les Mottyes voiflns de ceux-ci,(bnt de petite (lature,de couleur brune ; & vont tous

nuds ; ils portent leurs chcueux vn peu audeHbus à.c% oreilles autant les femmes que
les hommes ; & quand ils font dcuenus plus longs,ils les (çauent fi proprement bruucr
tout autour, que s'ils auoyent efté tondus: ils arrachent le poil es autres panies du
corps de telle forte, qu'ils n'en laiffentpas mefmesauxfourcils. Ilsviuentdemf-yi,

de racines, de raines, de couleuures, de (erpents, de crocodilles,dennges,& enfin de
chiens & de chats fauuagcs. lecroiaulTi qu'ils font mangeurs d'hommes.

Les Ar'^o^ habitent auprès des précédents, les Portugais les appellent ^//r^rtf;/ ils (ê

tiennent dans les montagnes , où ils viuent de pinons de pines : cette contrée abonde

4 autant en métaux & pierres prccieufcs, qu'aucune autre de cette Amérique , mais elle

eft fi efloignecde la mer, & eft Ç\ peuplée, qu'on y peut difficilement aller: au refte ils

font de petite (lacure,de couleur brune autant les femmes que les hommcs.rudes &de
mœurs inciuil$,enfin plus femblables à des belles fauuages qu'à des hommes. Il y en a

qui nient que les Z,0^0jfoyent appelles des Portugais £/>rr«/,mais qu'ils nomment ain-

fi les rt/>4/4r4tf,defortgrande itature,&quelaProuincedeZo/»wn'ani or ni pierreries.

Delà on pafie aux VFdyanâwafines , hommes ruftaux & fimples : toutesrois ils font

bien comporcî de membres & beaux de face,mais ils font fi parefieux , qu'ils ronflent

tout le longdu iour dans leurs cabanes,cependantque les femmes leurs vont chercher

Hes pepons& des racines pour manger.CctAutheur raconte qu'il s'y trouue vn certain

j o fruift , que les Sauuages nomment Atadiopera.ioxt fcmblable à vnc prune , de couleur

iaunc doré , le noyau eft au dedans auflî doux qu'vne amende, mais dvnequalité fi vc-

nimciifcque fi quelqu'vn en mange vn peu largement , il lui faut de neceffité mourir

auffi toft i ce qui a efté efprouuc par la mort de fcize de fcs compagnons,& par l'extrê-

me danger des autres. Cet Authcur efcrit encore de pluficurs autres nations, mais il

fait le chemin fi long pour y allcr.qu'il n'y a point de doute qu'elles ne foyent hors des

limites du Brafil,ic te ne fçaipas niefmc à qu'elle Prouince on les doit rapporter.

Ppp 2. Voila
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484 DESCRIPTION DES INDES
Voila ce que nous auions à traiter touchant les diuers naturels des habirans du Vr.ijil

félon ces deux Authcurs , defquels il nous faudra encore parler dauantagc, quand
nous ferons paruenus à la description des Prouinces particulières.

.
'.[].

' '' • C H A p. V.
'

Bejies d quatre oiis du Biafil
, filon va Anthenr Portugais^

icaii de Lcry o* Thcuct.

LE s Sauuagcs appellent les cerfs en leur langage Cuacu , defquels ils s'en trou-

ue d'auili grands que des chcuaux,qui ont le bois grand &i branchu, mais ils 1 o

régnent feulement auprès de la riuiere de S. h'nnçeis, tic dans le Gouuernemenc
de S. Vimfent. Or les Cttnoes les nomment Cuacuapard & font grande cllimc de cet

animal ; carilsmuniHcntleurs Heches de leurs cornes 1 & en font de certaines boules

dcfquelles ils mettent par terre les bcAes fauuages & les hommes mefmcs : les autres

font vn peu plus petits , dont ils content trois ou quatre efpcces, qui vaguent par

croupes>en partie dans les forefts & en partie dans les campagnes.

De Lery fait mention d'vne certaine cfpece de cerfs , que les Sauuages nomment
Seouajpt t il deuoit dire Cuacm , dilTcmblablcs à ceux de noÀre pais, en ce qu'ils ont les

cornes plus petites > & ont le poil qui approche plus de celui des chcures.

Cet Autheur Portugais efcrit que les Sauuages nomment les Elants Tapyretf, zo

Lery Tapirouffon de Thcuet Tapihire\ ils font aflcs fcmblables aux mulets.ont vn long

mufeau, qu'ils retirent &:alongent, font fans cornes, ont les oreilles longues &: pen-

dantes, le col court, vne courte queue, les oreilles déliées, les ongles durs &: folidcs,

& lâchait approche prefque de celle de bœuf C'cft vn animal qui nage &: plonge fort

bien , qui gaigne aufli toiï le fond . & quand il a nagé fort loin fous l'eau , il l'<ourd de-

rechef : il y en agrande quantité en ces Prouinces, de forte que les Sauuages couurent

leurs boucliers de la peau d'iceux ou l'eftcndanten rond & la feichant au Soleil en fonc

des rondaches.
*

Il y a aulli vn grand nombre de (àngliers > qui ont le nombril fur le dos,duquel fore

vne odeur fort mauuaife, fcmblable à celle des renards , d'où vient que les chiens les j o

trouuent & les prennent auHi toft; les Sauuages tiennent leur chair entre leurs déli-

ces. Il y en a auûi de plus grands, mais ils font plus rares, qu'ils nomment Tayacnti-

ric/t«comme qui diroit (ângliers qui craquent des dents , dequoi ils efpouuantent les

autres belles (àuuages. Il femble que de Z^rj^ appelle cet animal Taiajfou. Il s'y en trou^

ue encore d'autres que les Sauuages appellent Taiacuguitaf , c'ed à dire, fânglicrs de-

meurans ou arreftés , pource qu'edans cfchauifés ils courent après les hommes & les

chiens, &c s'ils les attrapent, ils les déchirent, ils font fi furieux & terribles, que les Sau-

uages font contraints de fc fîiuuer dans les arbres , au pic delquels ces animaux les at-

tendent par fois des iours entiers ; mais les Sauuages appris de cela , ont coullume de

porter aucc eux leur arc & leurs flèches ,auec quoi ils les tuenï du haut de l'arbre. 40
Les ylcutù ou Agoutù, comme de Lery efcrit, font fort fèmblablcs aux connils de

l'Europe , de couleur iaunaflre 5 c'eflau refte vn animal domcfliquc , accouftumc d'aï-

lefquclter fa vie dehors & de retourner derechefà la maifbn.il dcuorc fortauidemcnt

fa pafture la tenant des ongles de deuant, & quand il eft rempli, il ferre foigneufc-

ment le reflc : il s'en trouue de diuerfes efpeces toutes bonnes à manger.

Les PacM font femblables aux petits pourceaux de deux mois , defquels il s'en trou-

ue grande quantité, leur chair toutesfois fe cuifl difficilement ; il y en a de blancs com-

me neige , qui fe trouuent principalement auprès des riuages delà riuiere de S. Fran-

çois , rarement ailleurs.

Le Pag o\i Pague (car on ne peur point du tout entendre comment ils prononcent yo

ce mot) eft vne bcfte fauuage (dit de Lery) d'vne moyenne hautcur,&: de la grandeur

d'vn chien de quefte , ayant la tefte fort difforme , fa chair approche en gouft de celle

de veau , fa peau eft fort belle,mouchctee de taches blanches,grifes & noircs,d'autrcs

nient qu'il y ait aucun tel animal au Braftli mais difentque c'cft le mcfiiie que le Paca,

dont nous venons de parler.

Il te trouue en ces régions ( dit ce Portugais )pluficurs lynccs, dont les vnes font

noires.
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noircs.lcs autres brunes, &quclques-vnrs mouchetées de belles &t.{iucrfes marques i

cet animal cil fort Furieux,& duquel on peut à grade peine elcliappcr.principalcmcnc

.s'il cil vn peu grand ; il eil Fort dommageable aux poules & aux pourceaux , dclqucU il

tuera parfois tout vn troupeau en vnenuid ; la principale Force clk en Ict oni^'les, car il

déchire tout ce qu'il attrape. Il y en a pourtant entre les Sauuagesqui O.mz li hardis fie

vaillans,que quand ils les rencontrent pai luis en champ ouuert.qui les Ijilillcnr H: les

tuent, auec autant d'honneur entre leur nation .ques'ilsauoyent priscn comi lunc
vn de leurs ennemis viF. Le Gouuerncnient de S.Vtncent abonde entre tous en ces

belles Sauuages.

ï o LesC4r/j^««ou ( commccCctit Lery ) Sariçi^oy, [ont fcmblabics aux renards d'Efpa-

gnc,mais ils Font plus petits & (entent plus mauuais de beaucoup i ils (ont de couleur

brune: & ont vn Fac qui leur pend Fous le ventre, dans lequel ils portent leurs petits,

qui Font par Fois (ix ou Fcpt d'vne ventrée , &c les nourriH'ent (1 long temps qu ils Fça-

uentmangcr :c'efl vn animal qui va de nuid,&: cH ennemi desoilcaux» Fut tout des

poules ; nous en auons délia parlé .lilleurs.

Le Tamanduac[\\n animal admirablc.dc la grandcurd'vn chien,quiale corps rond
plullofl; que long.là qucuii cil trois Fois plus longue que le corps,& eft Fi vcluc.qu'il s'en

couure tout le corps à l'cnrontrc des iniurcs de l'air,de telle Forte qu'on ne le peut voir;

il a vne petite tclb &c vn tort délié mulcau ; la gueule ronde fie Fort petitc,la langue Fort

10 longue , auec laquelle il engloutit les Fourmis dont il vit 5 Fort diligent à les chercher

dans leurs FourmiUiercs,qu'ilcreuFe de (es ongles extrememétaigus,fi«: attire de Fa lan-

gue les Fourmis qui Fortent ; c'cllvn animal Fort Furieux ô<:qui attaque (buuent les au-

tres animaux.mclmes les hommes,craint des tigres.pour ne dire des chiens : Fa viande

cft inutile,fic n'cft propre à choFe qui (bit,(i ce n'eft à defFruire les Fourmillierc.s,enquoi

il apporte vncgrandecommoditc aux Sauuages.

Le Tatittil cet animal que les Elpagnols nomment Armaclillo,&c. les Portugais Eneu-

berudû,i.ic la grandcurd'vn cochon de laid, decouleurgrifc.couuert tout le corps

d'elcailles d'os comme de lames, prelquc à la Façon du Rhtttûceros , dilpoCea en fort

bellcordrcA'd vne merueilleulè variété de Formes, fliqui (ont fi dures, qu'ils elrnouf-

3 o Feix .a pointe des flèches , il vit (bus terre à la Façon des taulpes, &c la creuFc d'vne telle

promptitude,que bien (buuent il trompe l'adrefFe 6c le labeur de ceux qui Fouïflcnc

pour 1 attraper, à: n'eft pas aifement pris, Fi ce n'eft qu'on mette del'eau dans fbn ter-

rier : (à chair ell blanche 6c d'vn bon gouft, comme celle d'vn cochon do laid, oumeF-
med'vn chapon ionFeFcrtde (bne(caille à faire des eicarcclles 6c autres ouurages.

Nous auons tx : mettre ici la rigure de cet animal exademcnt & au viFdepeintc ('com-

bien qu'il (bit tortfannlierprclquc en toute l'Amérique; tirée des Exotiques du Fa-

meux Charles de lEchtJi.

' H
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Or nous auons promis ci deftus que nous deFcririons vn peu plus exademcnt cet ani-

mal:C'cft vn animal monftrueux (dit Fr.Ximenes)àc la grandeur d'vn petit chien,mais

il a la queue plus longue, il a les iainbes comme vn hcriflon(cclles de dcuanr on t quatre

orteils,ôi celles de derrière cinq ) le muFeau en la mcFmc Façon ,
vn peu plus long & me-

nu,ies oreilles cartilagincuFcs &: Fans poil i il eft couuert tout le corps ( excepte Fous le

ysmi§:

m
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48<f DESCRIPTION DES INDES
ventre & autour du col , de certaines lames comme vn cheual bardé . qui font tclle-

nnent cohiointes auec de certains tendons > qu'il fe peut aifement ployer de toutes

parts ; or ces lames (ont extierement d'os. & formées comme la figure les reprcfcnte-

Ximenez e(crit,que ces lames rédigées en pouldre bc privés le poids d'vne dragme auec
delàdecoâionaefaugetprouoquentlaïueur & (ont vn fouuerain remède contre la

Vérole. &que le dernier os de la queue, coniointau corps, reduid en pouldre fort

fubtile , forme en pillules auec du vinaigre ro(at ,& mis dans les oreilles, oile comme
par miracle la fourdité, quand elle vient de cau(è chaude. Monari adiouile : nous

auons maintenant de la Continente l'os-de la queue d'vn animal eftrange, la pouldre

duquel eftant formée en pillules , de la grofleur de la telle d'vne efpinglc& miles dans t o
les oreilles en appaife.comme l'on tient,la douleur & mefmc le cornement conioint

auec vne petite fourdité. Certe on a trouué par expérience certaine qu'elle en appailè

la douleur. Quelques-vns afleurent aufli (dit Ximenez) que la pouldre de la queufe'

prouoque 1'vrine,ce que ie ne puis comprendre comment il fe peut faire.Les lames d'i«

celui réduites en pouldre,& formées en maffeauecde l'eau .tirent les efpines de quel-

que partie du corps que ce foit. Voila ce qu'il en dit. Le fameux de lEclufe defcrit 5C

donne la figure d'vne autre efpece d'animal , que le Leâeur pourra voir s'il lui plaifb.

Les Sauuages appellent les porcs-efpics C04if</«^«4f«,&lesherifrons Coandumiri,

ils font du tout femblables à ceux d'Âtrique. Ils y en a encore là de plus petits, les ai-

guillons defquels fontiaunadres& noiraftres vers la pointe: defquels aiguillons on dit lO

eftre la nature telle, qu'eflant tant (bit peu piquéscnla chair,ils entrent d'eux-mefmes

plus auant.c'eflpourquoi les Sauuages s'en feruent fouucnt pour fe percer les oreilles.

La Hirara àcs Sauuages , e(t fort fèmblable à PHyène que nous nommons auiour-

d'hui ciuctte,car ils nient que ce foit lamefme» ily en a de noires, d'autres brunes, &
3uelques-vnes blanches: elles ne viuent que de miel feulement, lequel elles fçauenc

extrement bien tirer, car ayant trouué les ruches elles fouïffent au deflbus tant , qu'il

y ait vn grand pafTage d'ouuert, alors elles y mènent leurs chattons , & en tirent le

miel , &: n'en mangent pas tant que leurs petits en foyent faouls , qui cft vn grand in-

dice de l'amour qu'elles portent à leurs ieunes.

Il y a vn fort grand nombre & vne infinie variété de fînges & de guenons ; entre 30
lefqucls il y en a d'vne forte, qui furpafTe de beaucoup les autres en grandeur, les Sau-

uages les nomment Aquiqui; ils font d'vn poil noir & ont vne longue barbe au men-
ton : d'entre ceux-ci il en naift par fois vn mafle de couleur rougeaflre, que les Sauua-

ges nomment le Roi des linges , qui a la face aucunement blanche, & la barbe fi bien

ageanceé d'vne oreille à l'autre, qu'on diroit qu^elle a elle faite auec les cifeaux, on dit

qu'il monte fort fouuent furvn arbre comme s'il vouloir haranguer ,& crie d'vne voix

enroiiee & crifremêtfihaut,qu'on l'entend de fort loin, ayant pour cet effet au dcffous

du palais vne organe que la nature lui a fourni, qui eft concaue, faite d'vne petite,

mais forte membrane , de la groffeur dVn oeuf. & qui s'eftend fort aifement ; en criant

il iecte vne groffc efcume , qu'vn petit finge aflis auprès de lui (quon efbme vulgaire- ^^
rement deuoireflrefonfucceffeur) effuyelbigneufement delà barbe. Anthoine Kniuet

Anglois efcrir , que cette forte de finge efl appellee des Petiguares» yvarius,mz\s les

autres difent Goariba.

Il fe trouué au reflele longde la cofte du Brafil (comme dit de Lery) de petits gue-

nons noirs , que les Sauuages nomment Cay , fort beaux à voir& à ouïr , car ils gafoiiil-

lcnt& criaillent par troupes, notamment quand il fait tempefte, au fommet des ar-

bres , qui portent certaines febues en goufles , dcquoi ils viuent.

Il y a des guenons d''/nc autre forte, qu'ils nomment Sagouin , de la grandeur d'vn

cfcurieu , & de mefme'jpoil roux, eflans au refle quantau mufèau, col, poitrine& pref-

que en toutes les autres parties fort femblables au lion, & qui eflmefme fort hardi, ne ;o

cédant en beauté à aucun des autres petits animaux, Charles de tEclufe en a donne le

pourtrait dans fes Exotiquesimais ie n'oferois affeurerquece fufl le mefme animal que
de Lery efcrit. Ce feroit vne chofc fort longue, que de defcrire les autres cfpeces de

fînges, leurs fînefTes &: tromperies , &qui ne feroit nullement neceffaire.

Les Cuatis , dit cet Àutheur Portugais , font de couleur brune , fort femblables aux

Heures de Portugal , ils montent fur les arbccs comme les ijingesi &on les appriuoife

parfois
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par fois , mais ils font fi gourmands &malicieux qu'à peine les peut-on endureftOr de

Lery dcfcrit le Coati en cette façon ; il eft de la grandeur d'vn lieurc , a le poil court &:

tachette , les oreilles petites & aigucs , la tefte petite auec vn muleau qui s'alonge dés

les yeux , il eft long de plus d'vn pié ,& rond à la façon d'vn bafton , & a la gueule fi pe-

tite-, qu'à peine peut-on mettre le petit doigt dedans
j quand cet animal eft pris , il fc

met les quatre pies enfemble & rouflc ou tombe d'vn coftc ou d'autre , fans qu'on le

puillc faire leuer , ni faire manger, fi ce n'cft qu'on lui prefcnte des fourmis , dont il

vit dans les bocages.

Il y a aulfi vne grande quantité & variété de chats fauuages : dont il y en a de noirs,

iode blancs, & beaucoup de iaunaftres, tous extrêmement agiles & dangereux, non feu-

lement aux oifcaux, mais auili aux hommes , leurs peaux font fort cftimces.

' Les lagoarucu font les chiens des Braftliens , car ils femblent abbayer comme les

chiens, ils font de couleur meilee de brun & de blanc, ont la qucuë fort velue, & font

grandement légers &r viftes,- ils viuent de proye & de fruids, & font fort mordans.

ht^Tapation Tapiti, félon de Z^ry , ppurroyent eftre pris pour connils de noftrc

pais, n'eftoit qu'ils abbayent à la façon des chiens, principalement de nuid, ce que les

Sauuages eftiment de mauuais prefàge : ils ont trois ou quatre petits à la fois; toutes-

fois il s'en voit fort peu , pource qu'ils ne feruent pas feulement de proye aux oifeaux

de i apme, mais auili aux beftes fauuages. Lery les accompare aux heures , & les delbrit

20 eftre d'vn poil rougeaftre. •

Les laguacini, font de la grandeur des renards de Portugal , & peu différents en

Couleur i ils viuent principalement de cancres &d'efcreuices 5 & mefmes de cannes

de fucre, donf ils font fouuent vn grand degaft ; autrement c'eft vn animal fans dom-
mage & qui eft fort endormi , d'où vient qu'on le prend aifemcnt.

Le Miritâcac» , eft de la grandeur d'vn chat, & approche en forme du furet , il a le

dos extrement bien diftindt de deux lignes , l'vne blanche & l'autre brune qui fe

trauerfent en croix : il vit d'oifeaux & de leurs œufs,- & eft fi friand d'ambre, qu'il fe

promené fort fouuent la nuid le long du riuage pour le chercher. On craint eftran-

gement cette befte, non pas qu'elle offenfe de it^ dents ou de Tes ongles , mais à caufc

3 o de la puante odeui;qu'elle rend, qui eft fi venimeufe & nuifible , qu'elle pénètre au

trauers du bois & des pierres , & tue les hommes & les beftcs : & cette puanteur dure

quinze & vingt iours& par fois dauan^age, de forte que les Sauuages font contraints

d'abandonner leurs villages, quand cette befte en approche de trop près.

Il y a aulli vn animal familier en ces régions , auquel on a donné le nom de paref-

fcux, lequel nous auons.defcrit ailleurs. Or il y a vne infinité & diuerfes efpeces de

loirs , fort différents en grandeur& couleur , que les Sauuages mangent , ils font fort

nuifibles aux femences , qu'ils gaftent par fois du tout.

Le Bay (dit de Lery) eft de la grandeur d'vn chien , & a la face d'vn guenon , le ven-

tre pendant comme vne truye pleine, d'vn poil tané fort clair, vne longue queue,

40 les pics velus comme ceux d'vn ours , auec de longs ongles : & combien qu'il foit fort

farouche, quand il eft parmi les bois,n6ant-

moins eftant pris il s'appriuoife facilement:

toutesfois les Sauuages pource qu'ils font nuds

ne fe ioué'nt pas volontiers auec , à caufe de fes

ongles qui font fi longs & fi aigus : or c'eft vne

chofe mcrucilleufe & comme incroyable, ce

que les Sauuages en racontent , fçauoir qu'il ne

mange chofe qui Ibit ni dans les bois ni dans

les maifons, de forte qu'ils eftiment qu'il vit

j de vent à la façon des chameleons.T/>f«f/ noi.l-
'

me cet animal Haiitou Haiithi, & en donne k.il

figure auec la face prcfqucd'vn enfant, laquel-

le nous auons adiouftee ici.

Or combien que de Lery efctiue aulfi qu'il ne mange point, toutesfois on eftime

qu'il vit des fueilles d'vn certain arbre, qu'ils nomment Jmahut, pource qu'on le trou-

ue le plus fouuent au fommet d'iceux.
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C H A p. VI.

Couleuures (^ Serpents terrejltes ^ félon les mejmes Autheurs que dejftijt.

NO V s auons dit ci-defliis, que cette région porte pliificurs couleuures &:

fc^rpcnts , nous en dcfcrirons ici quelques-vncs fclon cet Authcur Portugais,

de Lery Se autres.

Gibeya ou laboia cft la plus grande de toutes les ferpcnts que cette région porte,

elle a quatre pics, longue par tois de vingt pics, belle à voir, ôcfi grofic, qu'on la veuc
aucunesfois engloutir vn cerfentier : elle n'a nul venin, & mefmcs les dents font fort i o
petites pour la grandeur de fon corps : or elle prend les beftes fauuages par vnc fin-

guliere induftrie , car fe tenant à l'cnuers auprès des fentiers ', elle fe ictte à la dcfpour-

ueuc fur celles qui paflent,& les entortille de telle forte, qu'elle leur froifle tous les

os , puis après à force de les mafcher , elle les amollit de telle façon , qu'elle les auallc

toutes entières.

Les Giraupiagaras ou Guirariipiagoar*, comme qui diroit gourmandes d'œufs, font

noires , longues , ayans la poitrine iaunaftre , elles montent aufli vifte au haut des ar-

bres , qu'elles fçauroycnt nager en l'eau , & y deftruifent les nids des oifeaux.

Il y en a encore d'autres, qu'ils nomment Caninanas, fort belles & de couleur ver-

dc, longues &grofles, qui viuentaufll d'œufs &d'oifeai»x. ^o
Le Boytiopua ou Boyiimapua, comme qui diroit fetpent au longmufcau, cft lon-

gue & ronde,on dit qu'elle vit de raines feulement: les Sauuages cftimcnt qu'elle

rend fertiles les femmes qui font fteriles, fi on leurs frote les reins auec cette, fcrpent.

La Guayiiepita ne fe trouuc feulement que dans la région de Rarim, elle cft fort

groffe & fent fi mauuais , que les hommes n'en peuuent en façon quelconque fup-

porter la puanteur.

La Boyima, c'eft àdire, couleuure noire, cft déliée & longue , & rend vne mauuaife

odeur cotpme les renards.

Il y a vne autre couleuure fort greffe & grande , qu'ils nomment Bom du bruit

qu'elle fait, qui n'eft au refte nullement dommageable, ni nuifib^p à perfonne. 5 o
La Boycupecanga, c'eft à dire , couleuure tachettee fur le dos de certaines marques,

cft fort grolfe , & on eftime que fes taches font fort venimeufes.

Or par le nom de lararacas, ils dénotent quatre efpeces de couleuures,- les plus

grandes defquelles ils appellent A{r^r4««£'», qui font longues de dix palmes: celle-ci

ont les dents afles longues,& leurs morfures font d'vn doigt de profond, elles cachent

au refte leurs dents dans leurs gueule , & leur principal venin eft dans icclles, qui eft

de couleur iaune , tellement puiflant qu'il tué" les hommes en vingt quatre «heu-

res : elles font beaucoup de petits à la fois , car on a ouuert telles qui portoy-

cnt treize matrices à la fois. La féconde efpece cft nommée lararcoaypitiuga

,

c'eft à dire , ferpent qui a la queue plus blanche que brune , aufli venimcu- <jo

fe que la vipère d'Efpagne , de laquelle elle ne diffère pas beaucoup en forme

ni en couleur. La troifieme eft appellee lararacapeba , fur le dos & fur le ventre

de laquelle court vne ligne rouge, en façon de chainnette, eftantau refte brune

ou cendrée. La plus petite s'appelle lararaca, qui excède rarement la longueur d'vne

demi-coudce,de couleur noiraftre, &:qui à lateftedesveincs apparentes à la fiçon

des vipères, fiiîlans en la mcfme manière.

Le C«r«f«f«eft vn ferpent cruel, & fortà craindre, longpar fois de quinze pal-

mes ;fon venin eft principalement dans la tefte, qui cft caufc que quand les Sauuagcs

l'ont arrefté , ils la lui coupent autfi toft, & l'enterrent.

Le Bo)cinmga , ainfi nomme d'vnc fonnette que l'autheur de la nature lui a attache .^
à la queue i eft par fois longue de douze ou treize palmes, fegliffant fi viftc qu'il fem-

ble qu'elle voile : elle eft fort venimeufc ; mais elle nuift rarement a ux hommes , pour-

ce qui du bruit que fait fa fonnette, elle donne comme vn aduertiffcmcnt de fb de-.

ftourner du chemin. La plus petite efpece d'iccllc s'appelle Boyciningpeba, qui cft noire

& d'vn venin fort pernicieux. Nous en auons parlé ailleurs , car clic fe trxjuue aufli

dans l'Amérique Septentrionale.

. Le
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Le venin de l'ibiraeua eft eftimé Ci véhément, que l'homme qui en eft mors , iette

le fang par les yeux, oreilleS) narines, gorier& par toutes les parties balfes du corps,

en II grande abondance, que fion ni remédie promptement, il meurt auiTi toft.

Ulbihoboca cft vn ferpentfort bcau,ayant la tefte & tout le corps tachette de noir,

rouge & blanc , mais il cft le plus venimeux de tous , &: Te meut plus lentement.

Il feroit fort difficile de dcfcrire la véhémence du venin dontcescoleuures & fer-

pents font remplis , non plus que les grandes douleurs qu'elles caufent, & le nombre
de ceux qui tous les iours meurent de leurs morfures : car il y a ft grand nombre de ces

animaux venimeux,qu'ils ne tuent pas feulement les hommes dans les campagnes ou

I o forcfts, mais mefmes dans leurs maifons Se lias , lors qu'ils ne s'en doutent pas , que fi

on n'y remédie aufti toft par la feignee , par la dilatation de la playc , en beuuant delà

licorne ou du carima, ou ainfi par l'aide de quelque autre contre poifon, il faut de ne-

ceftîté mourir auec des tourments indicibles. Or il y en a entre d'iccux, principalemc t

de cette efpcce qu'ils nomment Iraracacas,(\m fentent le mufc, qui fait que ceux qui

le fçauent les efuitent plus aifement ou les tuent.

Il y a au refte dans ces régions vn nombre infini de fcorpions , la piqueure defquels

caufe rarement la mort, combien qu'ils caufent vnc grande douleur vingt quatre

heures durant.

Or puis que nous auons commencé à parler des animaux venimeux & nuifibles,

2.0 nous y adiouftcrons quelque chofê de certains infères.

Il y a ('dit de Lery) vne certaine forte d'infe£te fort petite, qui tourmente les Sauua-

gcs , lequel ils nomment Ton ; d'autres Tong» 5 il naift dans la poufliere, de la grofleur

d'vne puce, qui, quand il s'eft vne fois infinué deflbus les ongles des pics ou des mains,

y cauie vne demangeaifbn,comme celle d'vn ciron,que fi on ne l'en tire auffi toft, il y

croift en peu d^ temps de la grofleur d'vn pois,& lors onnelepeut auoir hors qu'auec

grande douleur. C'eft fans doute le mefme que le Nigua dont nous auons parlé ailleurs.

Les Sauuages vfent de ce remède à l'encontre de ce mal : ils s'oignent les parties , qui

font fuiettes à cftre attaquées de ces animaux, d'vne certaine huile efpaifle & rouge,

qui fe tire de ces fruifts qu'ils nomment Coureq.

3 o L'air de l'Amérique, qui eft fort fubtil, engendre au refte vne forte de moucherons,

que les Braftliens nomment Tetin , lefquels piquent d'vne telle forte mefmes ceux qui

font légèrement habillés,qu'il femble que leurs aiguillons foyent des efguilles: il en-

gendre auffi vne autre forte de moucheron doux & fans faire mal, comme n'ayant

point d'efguilles , mais au refte fort importun , qu'ils appellent Getinga & encore vn
autre nommé Mariguy, fort petit, mais qui pique fort cruellement.

Il y a auffi de certains papillons , que les Sauuages (àiz de Lery) appellent Arauers j

de la grofleur de grillets, & qui font demefme par troupes autour des fouïers, lefquels

mangent tout ce qu'ils rencontrent , mais fur tout ils rongent de telle forte les collets

de bufles & les fouliers , qu'ils en efl^acent toute la fleur j ils mangent auffi iufques aux

40 os les poulailles & autres viandes mal ferrées. Et pour mettre fin à ce Chapitre, tout

ce clymat eft fuiet aux animaux venimeux, dangereux & fort moleftes.

c H A p. vn.

Des quelques oifiaux du Brafil dejcritspar les mefmes Autheurs.

CO M M E ces régions font prefques par tout empefchees de forefts & boca-

ges fort efpais , auffi fourmillent-elles comme par miracle d'vne innombrable

quantité de fort beaux oifeaux : principalement de perroquets , dont il y a pref-

50 que vn nombre infini, de forte qu'ils rempliflent des bois entiers ,& des Ifles , qui font

d'vne admirable variété & beauté de plumage ; pluficurs defquels apprennent à par-

ler quand on les enfeigne diligemment. Entre tous excellent en grofleur & beauté,

ceux que les Sauuages noriimcnt/^r^r/w & cJWrfMW, qui font les plus rares & fe tien-

nent près des Prouinces maritimes ; ils ont les plumes de la poitrine d'vn fort beau

pourpre, & vers la queue elles font iaunes , verdes ou bleues , le refte du corps repre-

îente par vne admirable variété vne de ces couleurs , les autres y apparoiflans plus

Qjq q claires ;
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claires; ils ont la queue longue, & ne couucnt que deux aufs dans les creux des
arbres ou les fcnts des rochers: Les Sauuages priicnt fort ces oifeaux pour la beau-
té de (on pium.ige } ils s'appriuoifc auili & apprend à parler aifcmcnt.

L't^NApura fuit les précédents . qui cft aufli du genre des perroquets , & qui a le

corps fcmc de fort belles couleurs , rouge , vcrd , iaunc , noir , bleu , brun & autres par
vn trcs-beau mcflangc ,• & ce qui le fait plus cftimer que les autres , c'ell qu'il ne s'ap-

priuoifc & ne s'apprend pas feulement, mais il cfcloft& nourrit fcs petits dans la mai-
ibn, ce que les autres n'ont pas couftumc d; faire.

L'Ararana ou Muchao mérite le troificmc lieu.d'vn plumage noir,mais fi bien mcflc
de verd , quV ux raids du Soleil , il reluit d'vne admirable forte , il a les pies iaunes , le i o
bec & les yeux rougeaftrcs, ilaïrc feulement au milieu dupais, & fc trouue rarement
auprès du riuage.

La quatrième cfpccc de perroquets (que les Sauuages nomment Àiuruceuros) cft

fort belle , ils font en partie verds , ont deflus de la tcfte & le col iaune , & les plumes
qui font au dcHus du bec font bleues, les tuyaux des ailes d'vn rouge vermeil, la queue
rouge & iaunc entrcmeflce de verd.

Ceux qu'ils appellent Tt$irts, font les plus petits de tous, ils font verds ou bigarrés

de diuerfcs couleurs , on les cftime fort pour leur grande docilité , &: font les plus pri-

ués de tous , car ils s'accouftumcnt à manger dans la bouche de ceux du logis , & leur

curer les dents, &: ne font lamais las de faulter^de chanter fie gafoiiiller. lo
Cette {brtc de perroquets,qu'ils appellent C7«/4r«^rf/,c'eft à dircoifcaux iaunes.ne

parlent , ni ne font aucun gellc plaifanf,ains fonttoufiourstriftes & (biitaues ; toutes-

fois lesSauuag?s les cftiment fort.pourcc qu'on les apporte de fort loui d'au dedans du
pais, & ne fc voycnt que raremcnt.fi cen'eftdans les cabanes des Sauuages,qui les ont
en grande vénération , car ils les efchangcnt par fois chacun pour la valeur de deux
cfclaucs, fie ne les prifent pas moins que les Gentilshommes de ces païs font les fau-

cons & autres oifeaux de proye.

Enfin le Tapu, qui reircmblc à vne pic , ayant tout le corps noir, excepte la feule

queue qui cft iaunallrc : il a trois pinnuUes fur la tefte, qu'il dreflc comme fi c'eftoyent

des corncs,il aies yeux bleus, le bec iaune: c'eftvnfort beloifeau, mais quand il cft j o
fafché il rend vne odeur fort mauuaife, il cft fort diligent à chercher fa vie,eftant ac-

coudumé a proyer les araignées , efcarbots & les grillets par tous les coings de la mai-

fon : mais il tait dangereux de les tenir fur le poing , pourcc que par vn certain inftinâ:

de nature , il appete la prunelle des yeux.

De Z.(rr)' ne tait feulement mention que de trois efpcccs de perroquets, fçauoir,

des yliotirom ,c[\ii Ibnt les plus gros de tous; des y^/4^-^4«<«i' qui font ceux dont on ap-

porte le plus en l'Europe ;.& des Tio^fcf que les François nomment MoufTons.

Or les plus petits oifeaux de tous , que les Sauuages appellent Guaynomby, (ont de

pluiîeurslbrtes, comme le Guaraciaba, c'eft à dire, rayon du Soleil, & le Cuaracigaba,

c'eftàdirc,cheueux du Soleil. Leshabitansdes Ides qu'on appelle Antilles ^Ics nom- 40
nient Rcnatos, pource qu'ils croyent que fix mois durant ils dorment toufiours.fi»: qu'au

printemps ils reprennent comme vne nouuellenaifrancc: Les Espagnols les nom-
ment ailleurs Tomineios , pource que, comme rapporte O///W0, quand on en met vn

auec fon nid, dans vn trébucher à pefer l'or, il ne pe(c feulement que deux de ces poids,

que les Efpagnols nomment Tio/w/wi, c'eftàdire, vingt & quatre grains :Orc'eftvn

oifelet admirablement beau, car les plumes de la tefte& du col rcprcfentent, de quel-

que cofté qu'on les tourne , vne merueilleufe variété de fort belles couleurs , comme
aufli fait la poitrine, mais principalemencvne certaine couleur de feu plus reluifante

que de 1 or : le refte du corps eft grifâftre : le bec eft long & la langue deux fois auflî

longue que le bec : il vole tort vifte , & fait vn certain bruit en volant k la façon des y o

abeilles , de forte qu'il femble pluftoft vne mouche à miel qu'vn oifeau. On dit

qu'ils viennent en deux façons, car il y en a qui fontefclos d'œufs, comme les autres

oifeaux: d autres qu'on eftimc eftre transformés de moufches en oifeaux ; ce qui eft

Ans doute vne fable. Prcfque tous les Efpagnols, qui ont efcrit des affaires des Indes,

ont f.iit mention de cet oifèlet.mais ils ne difcnt rien de fon chant ; de Lery & Theuet,

François,fontlcsfeulsquiluidonnentyndouxchant, &cfcriuentqu'ileftappcllé des

Sauuages
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S.uiuagcs Citomanbuch , lequel nom ne diffère pas beaucoup de celui que nous lui

auons n'agueres donné félon noftrc Authcur Portugais: (i ce n'ell qu'il le fait com-
mun À pUificurs cfpcccs. Nous en auons rcprcfcntc la riguro ci-dcfliis tiré du renom-
mé Charles de l'Ecliifit & nous adioindrons ici ladefcription qu'il en a faire. Cet oifcicc

(dit iU eftoit comme ic peu remarquer par le pourtrait, longde trois poulccv depuis

la pointe du bec iufqucs à bout des plumes de la queue : fçauoir la telle aucc loutic

bec, a»oitvnpoulcc&: demi de long; les ailes qui s'cftendoyent prefque iufqucs au
bout de la queue , auoyent mefme longueur : le dos auoit à peine vn pouice de large ;

le dos & (ci ailes eftoyent d'vn gris cendre brun, le ventre gris, les plumes de la queue
I c crtoycnt d'vn rouge obfcur , bc le bout d'icclles noir j celle de la telle , du col , & du

golicrelloycnt fort bellesj&mefleesd'vne couleur d'or,de rouge & de iaunc, &: eftant

expofecs au Soleil monftroyenc vne admirable variété, félon que l'on tournoit la tcftc:

le bec eftoit noir, délié & extrêmement aigu : les pics fort menus , noirs , & diuifés en
quatres orteils, comme les autres oifeaux, trois defquels font eftendus en auant,& l'au-

tre en arrière. Voila ce qu'il en dit , qui en délirera fçauoir dauantagc voye les Exoti-

ques du mefme Authcur.

Le Guiranheangeta eft de la groffeur d'vn pinçon , ayant le dos & les-ailes bleues , la

poitrine & le ventre iaune, auec vne couronne iaune fur la telle; c'cft vn fort bel

oifeau , & qui imite le chant de tous les autres , & ployé & change fa voix en mille fa-

10 çons : il s'en trouue plufieurs cfpeces,qui toutes delcdent fort de leur chant en cngc.

Le Tângitru eft de la groffeur d'vn paftcreau , de couleur noire, & la teftc iaunaftre i

il ne chante point: il fcmblc qu'il fbit fuiet au mal caduc , voila pourquoi les Sauua-

gcs n'en veulent point manger; il y en a plufieurs efpeces. Les Sauuages racontent

qucccs oifeaux font des dances entr'cux, & que l'vn dcntr'cux eftant cftendu fur ter-

re comme mort , les autres font vn bas murmure & vn bruit fourd , tant qu'il fè leue&
bruye comme les autres , alors ils prennent tous la volée.

Le ^ereiuA ou Gereyon* cft fort eftimé des Sauuages à caufc de la beauté exquife

de fon plumage ; car il a toute la poitrine couuerte d'vn fort beau rouge , Icï ailes noi-

res, & le refte du corps bleu.

50 Le Tucana, que de Lery &c Theuet nomment Toucan , eft de la groffeur d'vne pie (Ait

cet Authcur Portugais) a la poitrine iaune , le refte du corps noir : le bec fort grand,

long d'vne petite palme, iaune par dehors , & d'vn fin rouge par dedans ; il s'appriuoi-

fede forte qu'il niche &efcloft fcs petits dans les maifbns. Celafemblcroit merueil-

leux comment vn fi petit oifeau peut porter vn fi grand bec, n'cftoit qu'il eft fort léger

& peu efpais.

Le Guirapanga ou Girapoiga eft tout blanc, & combien qu'il foit petit, fi eft-ce qu'il a

vne voix fort elclatantc,& qui s'entend, comme fi c'eftoit le fon d'vne clochette, pref-

que vne dcmi-Heuc loin.

Le A/4c«frfg«4 eft plus gros que les poules de l'Europe, &: eft fort femblable au fai-

40 fan, qui cft caufc que les Portugais lui donnent le mcime nom, il a trois peaux, beau-

coup de chair & fort délicate , il pond tous les ans deux fois treize ou qumze œufs ; il

court fur terre,mais quand il voiries hommes il vole furies arbres, il s'en tr.»uue de
plufieurs efpeces, qui fe prennent aifement. Il fcmblc que de Lery l'appelle Macacou»,

& en fait vne efpece de perdrix.

Le MutH fdit cet Authcur Portugais) cft vne efpece de poule fort priuce , il a vne
crefte comme vn coq , tachetée de petits points noirs & blancs, fcs œufs font gros,

blancs & fi durs , qu'cftans choques l'vn contre l'autre, ils refonnentcomme du fer»

voila pourquoi les Sauuages en font WutSLMamcas'. les os font mortels aux chiens,

mais ils ne font nullement nuifibles aux hommes. De Lery efcrit, qu'il fe trouue en

y c CCS quartiers deux fortes d'oifeaux exquis , qui font nommés là Moutott, de là gran-

deur des paons, de plumage noir& tanc : & vne grande quantité de ces poules , qu'on

nomment d'Inde, que les Sauuages appellent i^rignaou/èuySi celles de noftre pa'is

t^rignait-miri.

Il y a (fclon que dit cet Autheur Portugais>vn grand nombre de perdrix, que les

Sauuages nomment Fru, des tourtres aulli (qui font nommées des Tonoupinamhas,Pai-

Mf//,fclon de Lery)àes colombes ôc tourds,qui ne différent gueres à celles dç l'Europe.
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491 DESCRIPTION DES INDES
D.U1S les Prouinccs Mcditcrr.incc.s il s'y trouuc quantité d'.iiifliichc5,t]uc les Sau-

nages nomment en leur langage landucocu. On les conte entre les oilcaux de rapine,

elles font tort grandes &c crient ii haut,qu'on les oit de demie lieue loni, elles (ont tou-

tes noires, ont de fort beaux yeux,le bec comme vn coq,auquel il y a vue corne adioin-

tc prcfquc de la longueur d'vnc palmci qu'on dit guérir ceuxquiont quelque def-

faut à la langue.par vne certaine vertu naturellc,la leur pendant au col, ce qu'ils difenc

cllrcapprouué par expérience.

Il s'y trouueaurti des aigles, faucons, vaultours & autres femblabics oi féaux viuans

de rapine.mais ils (ont tous li fauuages, qu'on ne les peut en fa^on quelconque appri-

uoifcr ni dreilcr. i o

C H A P. VIII.

Arbres fntiflien dt* Brafil, ^autres cho/ès de/crites purn'iiws Authetirs.

ENt R E les arbres fruiiSliers de ces pais , excellent les Acaious , que chrijlojle

Aco/la deCciit en cette manière: Cet arbre ertaulll grand quclegrenadiers;(a

fueille eftd'vnverd clair, &ertcfpainc: fa fleur e(t blanche, prefque icmblabic

à celle de l'oranger, mais elle a plus de fueilles,& ne fentpas Hbon. Cet arbre donne
le huitt vulgairement appelle Caioii; qui eft fort eftimc de tous à caufequ'il elld'vn

bon goufl:,& vtile à l'eftomach. Or ce trui£k eft comme vne groile pomme, fort iaune io

& odorant.fpongieux au dedans & plein de fuc , fans aucuns grains, d'vn gouft douça-
ftre,toutesfois il prelfe la gorge. Or il a vne double naiflance en vne mefme année, en
cette forte : la fleur eftantfleftnefuccedc vne groflefebue, entre laquelle & la fleur fe

groilit quelque chofe femblable à vne pomme , qui attire peu à peu le fuc de la febue ;

& d'autant plus qu'elle croift,d'autant plus diminue la fcbue ou noix, iufques à ce que
le fruiâ: Caiou qui eft cette pomme foit venu à (a parfaite maturitc,cc qui fe cognoift à
fa couleur iaune ou rouflei' car ces deux couleurs fetrouucnt dans ces Prouinces ) &à
fon odeur ; encore que le fruiâ: foit mcur,ncantmoins la fcbue y demeure attachée &
s'y cueille auec. Voila ce qu'il en dit. Nous auons pris peine de taire tailler & adioin-

dreicicefruiftjquenous auons recouuertparfaidtemcnt bien peint.
j o

En outre cette noix qui eft au bout du fruid, eft de la for-

me d'vn roignon de lieure ( ditdel'Eclufi ) d'vn couleur cen-

drée, & par fois d'vn gris de cendre rougiflant. Or elle a

deux efcorces , entre lesquelles il y a vne certaine matière

fpongieufe,pleine d'vne huile fort alpre & chaude,& au de-

dans il y a vn noyau blanc bon à manger,& qui ne cède rien

en gouft aux pinons de Syrie, couuert d'vne pellicule cen-

drée qu'il faut ofter. Les habitans du païs en vfent après

l'auoir légèrement rofti , il eft d'vn agréable gouft & on
croit qu'il excite Venus. On dit qu'il n'y a rien meilleur 40
pour guérir les dartcs que cette huile acre. C'cft vne chofe

certaine que les Sauuages s'en feruent contre la gratclle. Le
fameux char. del'Eclufè a fait dépeindre cette noix comme
elle eft ici reprefentee entierc&coupee parlcmilieu.

En outre cet Autheur Portugais que i'ai ini-

ques ici fumi en la plus grande partie de ce que

i'ai efcrit, donne à cet arbre vne fleur rouge : 6c

dit que le bois d'icelui n'eft pas mefme propre à

bruder ; mais qu'il rend vnegomme, dcquoi les

Peintres fè feruét;& qu'onfefcrtdc fon efcorce so

à teindrelefildecotton,& à fiiredcs vaifi'eaux

déterre : & qu'eftant boiiilliedansde l'eau auec

de la limaille de cuyurc&confommc iufques à

la tierce partie , guéri: les viceres m.ilins.

Il fetrouue vne grande abondance d'arbres de Manoabasou AlargttbaAutouM de l.i

baye de tous les Samcls , & rarement ailleurs : Ils ont l'cfcorce de fouteau , &: la fucille

foir
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fort fcmblablc a celle du frcfne, touliours vcrds & fort beaux. Ils portent leurs fruicts

deux Fois l'an,premièrement en bolFc, & lors il ne fleurit point,mais cette bolle cil Ion

fruiiljapresil produit premièrement vnc fleur fcmblablc à ccUedu iafmin.maisquicll

beaucoup plus odorante ; a laquelle fuccedc vn fruid de la grofl'eur d'vn percct, iaunu

par dehors, S>c marquetée de certains petits points noirs ; au dedans il y a quelques

noyaux que l'on mange aucc l'cfcorce. 11 cft fort .igrcable au palais .cft melhie fort

lainfiv: (ilcger.qu'on en peut manger vne grande quantité fans qu'ils fan'eni mal: il

tombe auantqu'cftrc du tout mcur , voila pourquoi les Sauuagcs le ferrent iulqucs

à ce qu'il foit plus mol,&: alors ils en font vn certain vin : les fucilles &c le fruitfl uuant

1 qu'cftre meur rendent vn certain laid vifqucux & amer.

L'arbre qui porte le fruid.nommc des Sauuagcs en leur langage AinrucHge ou Mn-
cu/i,eii fort lèmblable au poirier fauuagc ; fon fruid a vn bouton ; on le cueille verd, &c

quand il eft vn peu attendri.il cft de fort bonne faueur & de facile digeftion. Les Sau-

uagcs ont couftumed'abatrc l'arbre pour en cucillirplusaifemcntlcfruid.voila pour-

quoi il s'en trouue peu : Du tronc inci(e découle vne certaine liqueur comme laid,qui

cftant cfpaillicpeut feruir au lieu de cire pour cichetter les lettres.

11 y a vne grande quantité & variété de ces arbres, qui portent les Âracas, c'eft à dire,

petites poires ,- car il y en a qui portent des fruids iaunes.d autres rouges,& quclqu'vns

vcrds ; &c cela tous les mois de l'an : ils font fort agréables au palais à caufc de leur

io aigreur.

L'Omhu eft vn arbre fpacicux , mais bas : il porte vn fruid fcmblablc a vne prune

blanchc.mais vn peu plus ronde fii iaunaftrc : il eft fort dangereux aux dents , de forte

que lesS'auuages qui en mangent d'ordinaire,fontlepIusfouuentedcntés. Ils mangent
aulli ordinairement des racines de cet arbre , qui font douces comme fucre , froides &:

fort faines.de manière que les Médecins les ordonnent entre les chofes refrigerentes,

à ceux qui ont la Hcburc ou autre maladie chaude.

Le lacapucaya eft conté entre les grands arbres de ces régions, il porte vn fruid fem-
blableà vn calice aucc couuercle,au dedans il contient quelques chaftagnes, fort fem-
blablcs auxmirobalans ; le couucrcle s'ouurc de foi-mefme quand il eft bien mcur,

jo de forte que les fruids tombent j fi quelqu'vn en mangent beaucoup decrus,tout le

poil du corps lui tombe ; mais cftant cuits ils ne font nul mal : ils fc ferucnt de la coque
au lieu de coupe : le bois de l'arbre eft fort dur,& n'eft point fuict à fe pourrir , qui fait

que les Portugais s'en ferucnt ordinairement à faire des cfticux pour leurs niouUns

à fucre.

VAraticiipana cft vn arbre de lagrandcur d'vn oranger , fes fueilles font comme cel-

les du citronnier: il porte vn fruid gros comme vne pomme de pin, odorant & d'vn

gouftfortagreable,&quineprouoqucpasaifem5tlevomir:llycn adcplufieurs espè-

ces,& entre icelles vne qu'ils nomment AraticupAnania; le fruid duquel on eftime fort

froid,& {i on en mange fouuent,il n'eft pas moins nuifible que du poifon: le bois de cet

4 o ai bre cft aulfi léger que du liege,dc manière qu'il eft employé à mefme vfage entre les

Sauuagcs.

Il y a deux efpeccs du Pequea : vne qui porte vn fruid femblabe à l'orange, auec vne

efcorce efpaifle, dans laquelle eft contenue vne certaine liqueur mielleufe , qui en

douceur ne cède rien au lucre, où il y a quelque:- noyaux meflés. Le bois de l'autre cft

cftimé le plus dur & pefant de tous ceux qui c. oilient en ces régions , les Portugais le

nomment Setim , nuWement fuiet à pourriture.

labuticaba eft vn arbre droit & grand , ayant des branches fort larges , il porte des

fruids depuis le bas du pic iufqucs au fommet, en fi grande abondance, &: Il fort fer-

rés enfemblcï qu'on peut malaifement voir le tronc de l'arbre, c'eft vn fruid rond,

jo noii', de la grofléur d'vn petit limon , d'vn fuc doux comme celui des raifins mœurs,

d'vn tempérament tcmpcré & fain, & fort bon pour ceux qui ont la fieburc, il fe trou-

ue en grand nombre au Gouucrnement de S. Vincent, principalement dans les forefts

de riratminga , & au dedans du pais de la riuiere de Itnncro,

11 s'y trouue quantité d'arbres qui portent les noix de Cocos , non pas dans les lieux

non cukiucs , mais auprès des habitations des Sauuagcs & dans les vergers.

11 y a (dit cet Authcur Portugais; plus de vingt fortes de palmes qui ont cftc

Qc|q j
remarquées

i !

I

M H

iii-i
:

I',

"ki;

i (Il

:fi



ij, fi

liji

lo

494 DESCRIPTION DES INDES
remarquées par pluficurs , mais leurs fruits ne font nullement à comparer auec ks
Cocos. De Lery elcrit qu'il s'y trouuc quatre ou cinq cfpcccs de palmes, la plus com-
mune desquelles eflappellcc des Sauuagesdc ces quartiers c;fr4», l'autre d'aptes Tri.

Au dedans du pais , au delà du Gouuernemcnt de S. Vincent vers Paraguay, on voit

des forefts entictes de pins , qui portent leur fruift du tout fcmblablc a ceux de l'Eu-

rope» mais ils font plus gros &: plus ronds ; & les pinons (ont d'vne qualité plus tem-

pérée que ceux qui fc trouùent d'ordinaire de par deçà.

Le Cabuertb* ow Caburciha cil vn arbre rpacieux,& fort eftimépourlebaulme qu'il

rend, l'cfcorcc edant légèrement entamée, on y met du cotton , dans lequel découle

infcnriblcment la liqueur, que les Portugais nomment Baulme. pource qu'il approche

fort du vrai , & guérit les playes nouucllcs , & mcfmc fent fort bon : car les forefts où
ces arbres croiHent, rendent vnc bonne odeur.Son bois eft conté entre les plus excel-

lents, à caufe de fa dureté & pefanteur , & pour le fmgUlier vfage qu'il a en charpente-

ric. Les belles fauuages à force de fe froter à cet arbre en efcorchent l'efcorcc , pour en
rcceuoir guerifon, comme il ell vrai femblable. Cet arbre fe trouue principalement

dans le Gouuernemcnt de 5. EJprit, ailleurs rarement.

Le Ciipayha cft vn arbre reflemblant au figuyer, haut, gros & droit , & qui contient

beaucoup d'huile: car incifant feulement l'efcorcc,il rend vne grande quantité d'huile

fort claire.tclle que celle qu'on tire des oliues : elle ell fur tout eflinlec pour guérir les

playes & à odcrlcs cicatrices: mais il s'en trouue fi grande quantité en ces quartiers) lo

qu'on s'en fert mefme aux lampes :1c bois de l'arbre cil inutile. Cet huile s'appelle

communément Copal-yua-, mais pluftoft C«^4y^4,touchant laquelle on peut voir char,

de l'Eciiifecn (es Commentaires fur chrtfiofle Acofia.

L'arbre t^mbayba cil aulîi femblable au /îguyer,mais il cft plus bas; il fe trouue prcf-

que toufiours parmi les halicrs,& dans les champs qui ont efté autrcsfois cultiués , ra-

rement ouiamais dans les forefts : la fuperfîcie intérieure cftant raclée &mifc furies

playes fraifches,auec l'efcorce liée par delfus, elle les guérit fort promptement:fcs
tueilles font li rudes,qu'on s'en fert à polir le bois,fa matière cft inutile à tous ouurages.

L'Ambaitinga cft comme vne efpccc du mcfmc arbre > lequel fc trouuc dans les fo-

refts de pins, il rend vnc certaine liqueur huileufcdc laquclleil/(9»4r^parlcen cette fa- i o

çon : La mefme f dit-il) on raflemblevne liqueur ou rcfinc.qu'ils nomment Abiegna,

de certains arbres fauuages, qu'on ne fçauroit nommer pins ni cyprès ; ils font plus

hauts que des pins & droits comme cyprès. Au fommerd'ijcuxcroiffent certaines

vefies , grolTes & menues , qui eftant rompues il en diftillc goutte à goutte vne liqueur

admirabicquelesindicnsrecueillent diligemment dans des coquilles, auec fi grand

labeur & molcftie,quc plufieurs en plufieurs iours n'en raflemblent que fort peu. Elle

fert à tout ce qu'on employé le baulme ; car elle confolide très-bien les playes , appaifc

les douleurs engendrées de matière froide & venteufe : Elle cft auflï bonne contre les

vices del'cftomachcaufés d'humeur froidcjou de vents,fi on la prend auec vn peu de

vin blanc. En outre cetAutheur Portugais lequel nous fuiuons prefqueentout,rc-4o

commande fort les fueillcs de cet arbre contre les vomiflements;&: dit quel huileguc-

rit la débilité d'eftomach , C\ on l'en frote par dehors : mais il defcrit la manière de la

raflemblerdutout autrement ; comme celle de recueillirle baulme dont nous auons

pailé ci-deftus : car ayant mis premièrement l'efcorce & les fueillcs au Soleil on les

broycpuison lesboultauecde l'cau.tantque toute la fubftancc huileufc nage dcffus,

que l'on efcume par ce moyen.
L'arbre Igbucamici cft fort commun dans le Gouuernemcnt de S, Vincent, il porte

vn fruift femblable à vnc pomme de coin,rempli par dedans de petits grains, qui font

vn remède fort afl'curé.commcron dit,contrc la difenterie : le fais doute fi ce ne feroit

point le mc(mc(\\.ic\c Alamoerra, à\xc\vic\ nous parlerons ci-apres.

L'Igciega Y>toàw\t vne cfpeccdemaftych, d'vne agréable odeur: fonefcorcc eftant

pilee rend vne liqueur, qui cftantcongdee fert au lieu d'encens,& s'applique en for-

me d'emplaftre hcureufcment contre les affedions froides. Il y en a vne autre efpccc

du mefnie,qu'ils nomment Igtaigcica,c'c{ï à dirc.maftych dur comme vne pierre, car fa

refine eft fi dure& tranfparente, qu'elle femblc prefquc eftrc du verre: les Sauuages

s'en feruent communément à blanchir leurs vaifleaux de terre.

L'arbre
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L'arbre CHrufucaiùaah fucillc fcmblableà nos pcrcets.lcrqiicls rendent vnc ccrt.ii-

nc liqueur de laid Icmblabic à celui des figues,qui cft vn (ingulicr remède à l encontre

des playcs&r pullules: Ton clcorceclbntmcilccdilldlcduglu, duquel lesSauu.igcs le

(crucnt à prendre les oifeaux.

L'arbre C\iitrol/a c(i fort fréquent en ces régions, fes fucillcs cflant quelque peu m.if-

chees&: appliquées fur les pullules de verolC)lcsgucrifl'ent il hcureuicmenr, qu'elle ne

rcuiennentpasaifemcnt par après: on croit que le bois à la mefmc vertu contre cette

maladie qu'a la racine de la Chine &: le bois (aindquelesllles //;;////r;produi(L'nt: ou
compofeaullidc js fleurs vne conferue pour Icmefmevfagc (il y a encore vm: arrrc

I o efpece qu'ils nomment Caorohmacoraneltoi,\c bois duquel eil de couleur cendrée, cw le

cœur extrêmement dur.

Le labitrandiba qui eft auffi nomme des Sauuagcs Bettte, aime fur tout les riuages

des flcuues \ (c% fueillcs fournilTent d'vn fingulier remède contre toutes les aifcdions

du foye,comme il a efté trouué par expérience.

Il y a encore vn autre arbre cognu par le nom de Betcle , vn peu plus petit que le pre-

mier aucc des fueillcs rondes,la racine duquel a vne certaine vertu cauftiquc , comme
le gingembre i elle appaifc la douleur des dents, la mettant dans la concauitc des

gcnciues.

L'/Inda eft vn grand bel arbre, le bois duquel fert à plufieurs chofes : les Sauuagcs

io tirent du fruid vne certaine huile, de laquelle ils ont couUume de s'oindre le corps, ils

fe ferucntde l'efcorce pour prendre du poiflbn j car l'eau, dans laquelle elle a trempé,

endort & eftourdit tous animaux.

L'Aturatihira n'eft qu'vn arbrilTcau .portant vn fruid rouge, duquel les Saunages

font vne huile de mefme couleur,dcquoi ils ont couftumc de s'oindre le corps.

L'Aiabutjpita ell vn arbriil'eau haut de cinq ou fix pahncs ,il porte vn nuidfem-

blable aux amendes, mais il eft noir, duquel fe tire vne huile de mefme couleur, dont

les Sauuagcs oignent d'ordinaire les membres de ceux qui font débiles.

Le lanipaba ellvn fort bel arbre &gayementverd,il change touslcsmoisde fueillcs

qui ne font pas beaucoup différentes de celles du noyer,il porte vnfruift femblable en

3 o forme .1 l'orange,qui a le gouft de pomme de coin,auquel on a remarque vne fingulie-

re faculté contre la ^ifenterie.lefucdecefruift eft premièrement blanc, mais quand

on s'en eft ftoté le corps, il noircit en peu de temps d'vne telle forte,que c'eft vne chofc

mci*neilleufe;d*où vient que les Sauuagcs s'en feruent au lieu d'encre, & s'en mar-

quent la peau de certaines lignes.imitans les habits de ceux de l'Europe; cette couleur

dure d'ordinaire neufiours.puis après elle s'efface : on dit qu'elle conftipe &c endurcit

fort la peau : ce fruift à cette faculté auani qu'eftre meur , car eftant meuril ne frit

ricndelemblable.

L'arbre lequitinguacit porte vn fruid femblable à vne fraife.dans lequel au lieu de fe-

mence eft contenu vnc dure febue, ronde, noire & rcluifintc comme du iayet, ayant

40 l'efcorce fortamerc : ellefertau Leudefauon,&: nettoyé mieux que ne fait le meilleur

fauon de Portugal.

Au dedans du païs,aupres delà baye de totts Us Saints .comme ils l'appellent, dans

les lieux fecs & arides,croift vn arbre grand & fpacieux.aux branches duquel il y a des

creux fort profonds, lefqucistant aux mois d'tftc qu'en ceux d'hiuer, font remplis

d'vne certaine humeur aqueufe,qui ne regorge iamais,fans qu'on fçache d'où elle pro-

ccdei& ce qui eft merueilleux,c'eft qu'elle ne diminue iamais,combicn qu'on la puife,

de forte qu'elle ne ibruiroitpas feulement de fontaine, mais mefme d'vn moyen ruil-

feau : car il fe peut loger fous l'arbre bien cinq cents hommes,y boire & s'y laucr à leur

plaifir ; cette eau eft claire,d'vn bon gouft,fi<: eft vn remède diuinemcnt ordonné pour

50 ceux qui voyagenten lieux arides.

Il fe trouue en outre ci & là dans les forcfts & bocages beaucoup de grands arbres,

defqucis les Saunages font leurs canoas tout d'vne pièce; plufieurs aulfi dont le bois

eft fort dur,& qui n'eft point fuiet à pourrir : entre autres le bois,qiron nomme de Bra-

//.duquel les Portugais font vn grand profit: & pour la fin.du bois odorant,comme le

y4?vrrrf»</rf,fandal,Sc d'auAes de mefme forte.
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C H A p. IX.

VUJîews arbres communs <im Brafil , tires des Commentaires de

de Lcry t^ Tlicuct.

L'A
R B R £ le plus cdcbrc de tout le Brd/îi& duquel on cftimc que la contrée a

pris fon nom,cil appelle des SauuagcsWr4^tf«/4»ou( comme c(critT/;r«r/ )0^4-

l0Hta»,tr\:kis mieux ihirapitangA-.ûcd (cmblable en grandeur &r abondance de
branches au chcfnc de no(trepaïs,par Fois (i gros,qu'à princ trois hommes le peuucnt- 1 o
ils rmbraircrifcsf'ucillcs font fort fcmblablcsàcelledu buis: il ne porte nul trui^: lo

dehors de Ton cfcorcc cft de couleur grifcjfon bois au dedans clHbrt dur & rouge,

nullement humide,mais d'vnc nature fciche,de (urte qu'cHant allumé il rend Fort peu
de fumec : il teint fi fort > que niefme les cendres d'icclui ayant edc mifcs fans lelça-

uoir parmi la Icxiue, tcignircnt.fclon que raconte de ^^r^, leurs chemifes d'vn rouge
(i fcrme.que combien qu'elles fulTcnt paraprcs lauccs plufieurs fois.cUes ne perdirent
point cette couleur.

'^^^^^Kitl^l^l^ L'arbre A)r$, cft fort femblabic à la palme quant

,«j^^<^Wl!^^^^2;&^ aux fucilles , mais le tronc cft armé tout autour à'cC-

pines fort aiguës , en formes d'elguilles : il porte vn lo
iruid d'vnc moyenne groftcur, au milieu duquel fe

trouue vn noyau blanc comme neige, qui n'cft pour-

tant pas bon à manger : de Lery croit que c'cft vnc
cfpece d'hcbcnc , car Ton bois cft fort noir, dur & ft

pefant,qu'il va aulFt toft au fond de l'eau ; Les Sauua»

gcs en accommodent leurs maftucs ; ils en muniftcnc

aulTi le bout de leurs flèches. Theuet appelle cet ar<

bre Hairi, & en donne la figure que nousauons fait

mettre ici.

Il efcrit prefque le mcfmc de fon bois,fi ce n'cft } o

I qu'il ne penfe pas que ce foitvnc cfpece d'hebene.

pourccquiln a pas tant de luftre combien qu'on le polilTç: il accompare fon fruid à

vnwftcur.&r dit qu'il cft muni d'vn aiguillon en la partied'cn bas ;& qu'il a porté vne

grande quantité de ces fruids en France: il ne dit point s'ils font bons à manger ou
non. ibtraobi cft vndes plus hautsarbrcs du fir^i/?/, la matière duquel cft fort dure &
rouge, il ne porte nul fruidl: j les Portugais le nomment Paoferro , tant pour fon grand

poix, que pour fa dureté.

Il fe trouue aufri(dit de£frj>) pluficurs fortes de bois en l'Âmcrique,dc diuerfes

couleurs, Icfqucis ie ne fçaurois nommer par le menu : l'en ai veu d'aucun de couleur

de buis d'autre violet, d'autre blanc comme papier, d'autre enfin rouge , d'autre forte 40
que \c Brafil : :i\icc lefquels les Sauuages marquettent leurs mafTucs ;vn aulTi qu'ils

nomment Copau,f\\i\ cft vn arbre fort femblabic au noyer, toutesfois il ne porte point

de noix , mais le bois quand il cft raboté monftre les mefmcs taches.

De plus il croift en ces régions vn arbre d'vnc beauté fans pareille, le bois duquel

rend vnc fi bonne odeur, qu'on diroit que c'cft celle de la rofc,les £r4/7//V»j le nom-
ment /«fr^r^;?^/^.Au contraire il y en vient vnautre,que les Sauuages nomment y^<7«4/.

ou comme Theuet c(cxïl AhoHai,(\n\ fcnt fi mauuaisquandon le coupe, qu'à peine la

peut- on fupporter,voila pourquoi les Sauuages n'en font iamais du feu:au rcftc l'arbre

cft de la grandeur d'vn poiricr,ayant les fucilles toufioursverdcs,femblab!es à celles

de nos pommiers, il porte vnfruid delà grofTeurd'vncchaftagncqui en figure appro- jo

chc fort près du A des Grecs, le noyau d'icclui cft extrêmement venimeux, mais la

coque en cft fort dure &: fonnante ; voila pourquoi les Sauuages s'en feruentau lieu de
fonncttes,&s'cnenuironncnt les bras & les iambes pourorncmcnt: ils lient aulfi ces

mefmcs fruid'i à leurs mafrucs,hachcs& autres inftruments. Nous auons fait mettre

&c adiouftcr ici dcflbus la figure de ces fruits , brauement& excellemment agcanccs

à la mode des Sauuages.
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OCCIDENTALES. LIVRE XV.
Il s'y trouiicaulli beaucoup d'.uhriircaux,

notaintncMt auprès du riuage de la mer, Icl-

qucls poitcnt des fruidls Icmblabics à nos

nclHcs.inais fort dangereux, voila pourquoi

les Saunages .quand ils voycnt que les L-

ftraiigcrs s'en approchent pour les cueillir,

en répétant fouucnt leur Tpochi ,\\s les ad-

uciti(i'cntdes'cnabftenir.

I.c UiHourae

(

dit de Af/-^ jeft vncefcorcc

I o d'vn demi doigt d'efpais , d'vn gouft agréa-

ble, principalement quand elle cil nouueU
lement efcorccc de l'arbre ; c'ell vne efpecc

de 6'///f/4r,felon que l'ai appris de deux Ap-
poticaires qui pall'ercnt la fncr auec nous (

& les Saunages s'en (cruent contre la véro-

le,qu'ils nomment Pians. Theuet defcrit la

manière de l'ordonner, Se adioulle que le

Iruid cil prciquc (cmblablc à vne moyenne
prune,de couleur doree.mais qu'il ne porte

xo que tous les cinq ans vne fois : qu'au dedans

il contient vn pccit noyau , doux & délicat,

& fur tout agrealeaux maladot. L'efcorcc

au dehoiseftargcntine.au dedans rougeaftrc, elle rend quand on l'efcorce nouucllc-

ment, vne humeur de laiLt,d'vn goull làlé,mais approchant de la rcglife.

choinc^ïhïc ainli nommé des Sauuages,ell d'vne moyenne hauteur.fes fueilles (cm-

blentenforme&: verdure au laurier, il porte des pommes groflcs comme latefte d'vn

enfant, approchant de la forme des oeufs d'auftriche , elles ne font pas pourtant bon-
nes à manger, l'efcorce en eftligneufe&durc, d'où vient que les Sauuages en font

leurs maracas Se leurs autres vaillbaux auHl.

J Le Pocoairei dit de Lery) eft vn arbriffeau de
dix ou douze pics de haut, ayant le tronc par

foisaulfi gros que lacuiil'e.quiefttoutesfois (I

tendre, qu'on le peut couper d'vn coup auec

vne efpee,les Sauuages en appellent les frui«^s

racûl/a ( & les Poitugais l>acho/ies) qui font de
la longueur d'vne palme , fort femblables en
forme aux concombres , & de mefme couleur

quand ils font meurs ; ces fruits croiffent le

plus Ibuuent vingt ou vingt cinq enfemble fie

4t»par grappes en des branches particulières}

• nous en auons fiiit mettre ici la hgurc dépein-

te au naturel : quand ce fruift cft meur , eftant

hors de fa peau, il eft grumilleux comme les fi-

gues fraifchesiqui fait qu'en le mangeant il aie

gouft d'icelles,&r mefme furpafl'e en bonté les

plus délicates figues de Marfeille. La forme

de? fueilles n'eft pas fort diflemblablede celles

de l'ozeilleaquatiqueitoutefois elles font fi grandes que leur longueur s'eftendiufques

à Cix piés,& leur largeur à dcux,mais elles font fi déliées,que quand il vente vn peu fore

y o elles le découpent par lambeaux & n'y demeure d'entier que la cofte du milieu , de ma-

nière qu'à les voir de loin
,

'on diroir que ces arbrifleaux font ornés de plumes d'auftri-

chcs. Theuet nomme ce fruift Paquoiiere, Se efcrit que fon tronc croift rarement plus

haut qu'vne coudec,&: qu'il ne porte iamais qu'vne fois.Le fameux de l'Ecttifecn fes re-

marques fur 1 Hift.desPlâtes rares,penfe que ce fruid foit le mefme que le Platano àzi-

crit par Ort/f-ia^i/ au liu.viii.ch.il. car toutes les marques conuicnnent fort bien. D^/fw-

(r/(»/ïw/> en defcrit prolixcmét fous le nom de laMufc,quc le Icdkur curieux pourra voir.
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Theuet fait mention d'vn arbre, qu'il

dit edre appelle des Sauuages J'hebeha-

vJ^^ fi** ' ^ ^" donne la figure , il porte vnc

\ T^ fueille aflcs icmblable au chou ; (on ftuidt

c(l long,quelesmoufchcs à miel aiment

extrêmement , qui cil caufe qu'elles le

laiHent rarementvcnir à maturité.

Le mcfme defciit l'arbre reno-/ibfiiit

lequel porte vn fruid rond comme vn
cilcuf) de la grofl'eur d'vne grofle pom- 1 o
me ) contenant Hx noix vn peu larges,

mais plus menues que des amendes , dans

Icfquellcs il y a des noyaux, que les Sau-

uages eflimeiSt fort pour guérir les playcs

récentes , eftant au reftc t^ort dangereufes

à l'eftomach.

Le fameux Charles Je t'Eclufi, In pojle-

rioribus curis , qui ont eftc imprimées

après fondecés par les Eaphe/enges, don-

ne , félon les obfèruations de lean va» 2.0

Vffeleyh figure & ladefcription de deux
arbres , qae nous auons eflimé deuoic

rapporter ici.

L'vn & l'autre de ces arbres eft nom-
mé des Portugais Mamoera , ou Afameei-

ro , ils (ont bien d'vn mefine genre , mais

différents de fexe , car l'vn d'iccux , à fça-

uoir le maile , e(l flerile & ne porte que
des fleurs pendentes à de longues queues,

te afTemblees par floqucts, tirant fur celles du fureau, d'vn blanc iauniflant, &: prefque 3 o

du tout inutiles. Et h. femelle ne porte que du fruiâ;,& point de ficur:on dit qu'ils s'ai-

ment tant,& font d'vne nature fi femblable , que s'ils font feparés d'vn grand efpace.ôc

que la femelle n'aye pas le mafle proche d'elle, elle deuient aulTi ftcrile & ne porte au-

cun fruid. En outre le tronc de la femelle , qui efl gros d'enuiron deux pics , croift iuf^

qiies à neufpies de haut,auant qu'elle cômence à porter fruid, dés lors on voit le fbm-

mec de l'arbre chargé de fruid ,& efl enuironnc d'icelui prefTc l'vn contre l'autre par

fois iufques à neUfpies de haut:le fruid efl rond £c orbiculairc , de la grofTcur& forme

d'vn petit pepon, la chairquand il efl meur en efl iaunaflre , que les Sauuages ont cou-

flume de manger pour fe lafcher le ventre : il a plufieurs grains delà grofleur d'vn petit

poismoirs luifans & du tout inutiles : les fueilles fbrtent entre les fruids attachées à de 40
longues queues, la forme defquelles approche de celle des grandes fueilles du plane

ou de l'crable. Or poiirce qu'il n'y a nulle différence en la formcdu tronc & les fueilles

entre le maflc & la femelle , nous auons fait reprefenter ici feulement la femelle, auec

vn de (es fruids coupé par le miheu. Celui qui auoit fait cette remarque ne fçauoit pas

comme il cfloycnt nommes entre les Sauuages,mais il difbit que les Portugais quina-

bitoyent en cette Prouince les nommoyent Mamoera , & le fruid Mamaon , de la ftm-

blance qu'ilaauec les mamelles, comme penfe /'£c/«/?, que les Efpagnols nomment
Marnas & Tctas. L'vn &: I autre de ces arbres croift en cette partie de l'Amérique, dans

laquelle eft fituce cette célèbre baye appellce des Portugais Baya de todos los Sanclos.

De laquelle nous parlerons en fon lieu , & en tous les autres Gouuernements. îc)

Voila ce que nous auions à dire des ar'ûres fruidiers de ceux qui rendent quelque

huile ou refinc, &: de quelques fauuages.
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• Cha p. X.

I/erùes
,
plantes y O* racines bonnes à manger du BraHl,

» filon les mejmes Autheurs.
*

LE pain d'ordinaire de ces régions, fiie le dois ainfi nonmer ,cfl: le Mandiec»

(comme cet Autheur Portugais l'appelle; racine comme la paftinade ou ca-

rote , niiiis elle eft plus longue &: groilc : elle produit certains tuyaux, qui croif-

Icnt parfois iufques à quinze palmes de haut , fort tendres & d'vne mouellc blanche,

diftindts de palme en palme de neuds , defquels eftans rompus & plantes en terre , il

t o croiftjcn i'cipacc de iix ou neufmois de fort groflcs & longues racines. Or il s'en trou-

ucdediuerfes cl'peces, toutes bonnes à manger: & ces racines durentfous terre plu-

fieurs années Hins eftre en façon qui foitcultiuees, & plus ellesfbnt vieilles, plus font

elles grofles. Or c'eft vne chofe fur tout remarquable, que tous animaux, les hommes
fculs exceptcs.aiment fort cette racine cruc,&: s'en engraiflcnt &viucnt fort bien: mais

quand elle eft pilee s'ils en boiucnt feulement du fucils meurent auffi toft. De ces ra-

cines nettoyées & pilees,ils en font premièrement de la farine& puis de la bouillie, de

laquelle ils cuifent des tourteaux fort blancs Se délicats : ils cndurcifTent &: feichent à

la fumée fur des clayes cette mefme farint deftrcmpee auec de l'eau & formée en bou-

les ,& la rcferucnt comme vnc prouidon fi longtemps qu'ils veulent; & quand ils en

xo ont bcfoin ils la nettoyent,la repilenten pafte fi blanche /qu'elle difputc auec ceilede

froment,& la mcllantauec vne certaine quantité de nouucllefarine.ils en font du bif-

cuit.duqucllesSauuagesfeferuent quand ils vontàlaguerre,&les Portugais fur mer.

Ils font auflî vnc autre forte de bifcuitdu pur fuc denouuclles racines nilecs.erpaifli&
fcichc au Soleil , ou rofti au feu ; ce qui eft fort blanc & délicat, & dequoi ils ne man-
gent pas d'ordinaire. De la mefme Mandfoca feicheeà^fumee, ils en compofent di-

uerfes boill'onsjquc les Sauuages nomment MingaoUtteWcmci s. faines qu'on les donne
à boire aux malades au lieu de reftaurents ;de la pafte ils en fontdiuerfcs delicateftcs,

&: eftant medec auec de la pafte de riz, ils en cuifent du pain leuc, du tout femblable à

cçlui de froment. Ils eftiment que la mefme ainfi feiche à la fumée eft vn antidote &
50 contre venin à rencontre des morfures venimeufes des ferpents. Entre les efpeces de

la Mandioque on en remarque vne,laquelle ils nomment Aypi,(\\n ne nuift nullement

crue, dont les Sauuages compofent vne potion vn peu froide & fortvtileau foye, de

forte qu'on penlc que par fon moyen les Sauuages font rarement trauaillés du mal de

foye. Q_iieiques Sauuages, de la nation des T<»/'«///f ,viucntde la première cfpcce de

Mandioque toute crue fans aucune incommodité, pource qu'ils y font accouftumcs

dés leur enfance. De Lery nomme ces racines Maniot ô£ Aypii Theuet,Manihot: de Lery

accompare fes fueillcs à celle de la Pa:one, Theuetà. la PatcdeLion. Enfin deLery

cfcrit qu'il fe fait deux fortes de farine d'icelle, l'vnc dure & fort cuite, qu'ils nomment
Ouientit ,• l'autre plus molle& moins cuiteappellee des Sauuages Ouy-pou : comme auflî

40 de la boiiillie.qu'ils nomment Alingant ( ie croi que c'eft la nietme que le Mingati ) qui

eftant dcibempce auec du bouillon gras,ne reflemble pas nuil à du riz : enfin ces raci-

nes font appcllecsdes autres Ameriquains , notamment des Infulaircs Tuca, donc il

nous faudra auflî parler encore ailleurs.

La Nana ( dit cet autheur Portugais j eft vne herbe fort commune en ces quartiers,

ayant les fueillcs comme l'Aloes, mais plus déliées & aigucs,au milieu d'icelles fort vn

^ fruid femblable à vnc pomme de pin,ornc de toutes parts de fleurs fort belles & de di-

uerfes couleursiil eft d'vne bonne odeur& d'vn gouft fort agreable;plein d'vn lue com-
me celui d'vn melonion dit que c'eft vn fingulier remède contre les douleurs nephriti-

ques;mais on l'cftime mauuais à ceux qui ont la fiebure. Les Ameriquains preflcnt de

50 ce fruid du vin délicat &: fort: on dit que fon efcorce rebouche le trcnchant des glai-

ues,&: que ion fuc ofte les taches des habits. Eftantfraison eftime qu'il aide contrele

vomidcmcnt lurlamer. Il en croift fi grande quantité au Br^/, que les Sauuages en

cngraiil'cnt leurs pourceaux.T^fWf/ le nomme auflî Nana & de Lery,Anana:ot combien

qu'il ioit maintenant fort cognu de nom en l'Europe, & que d autres en ayent donne

la rigure.toutcsfois il ne ma pas femblé hors de propos de le taire mettre ici 5 comme il

a clK" rcprelcnté pat vn Efpagnol.

Rrr i Le

1 :

'

•it;.
,[(

il''-

f

M

!M



<"S1

î i. ^ûi

È^

!• ï
<

DESCRIPTION DES INDES
Le P«(0^4,qu'on nomme figue d'Adam,on

cft en doute H c'cfl: vne herbe ou arbriffeau;

car il croift fore haut, mais Ton tronc eft Fore

tendre &porcux,res fueilles font trcs-belles

& par fois longues d'vne coudéeou plus.âf

braucmenc rayées, polies ,& d'vn vcrd gay,

elles font vn peu froides, de forte qu'eftanc

ionchees deflbus ceux qui ont la iiebure»

on dit qu'elles en tempèrent l'ardeur. Le
tronc fe fcpare en pluueurs branches , auf- 1 o
quelles naiflentpar grappes certains fruits

icmblables aux figues , en grande quantité,

& quand ils font raeurs.on les cueilleen cou-

pant la queue qui les attache à la branche>

& puis après il en croifl; d'autres prefque en
nombre infini :or quand ce fruiâ: eft meur
il eft de couleur iaune, d'vne bonne faueur

& fort (àin , notamment à ceux qui ont la

fiebure & qui vomifTcnt du fang. Mainte-

nant ie me fuis perfuadé à croireque le fruiél to
que le fameux ch.de l'Eclufi enfon premier

Liu.des Exotiques,Chap. XI nous a donné»

femble eftre celui que nous auons déferle

fous le nom de.^«cAig^;combien que i'en aye

iugé ailleurs autrement . voila pourquoi il

m'a femblé bon d'en réitérer ici la ngure.

Ce rameau (àitde rEcIuJê)cAoitauecion Gcaiâ prefque affemblé en formede raifin,fec,

dur.couuert d'vne efcorce eipaiHe^menuë& longue d'vn doigt,d'vne couleur brune ti.

rant fur le cendré,ayatau (bmmethuid fruids at-

tachés à vne courte queuë,femblables à de peti- 5 o

tes figuesjde couleur de fuye.tachettès de petites

macules cendrées, durs & aifés folides. lufie Sa^

fheUnge dans l'appendie fur l'Herbier de Dodo-

ndui les compare auec la Mufe de Serapion , S£.

certe la defcription que nous en auons ci-defTus

apportée de cet Authcur Portugais , conuient

fort bien auec les marques & la ngure de laMu-
fe qu'il en donne, fl ce n'eft que les fruiâs que

C/«/?«if dépeint, différent quelque peu de ceux de

la Mufe. Que ceux qui font entendus en la co- 40
gnoiflànce des herbes en iugenr.

La MurucucA , eft vne herbe fort belle à voir,

principalement quand elle efl en Heur.elle rampe
contre les parois & les arbres à la façon du lierre ;

k% fueilles pilees auec vn peu de chalcanthcgue*
riffent admirablement bien les vlceres malins : ^
elle porte vnfruiArond,quclquesfoisouale,noir,

brun & de diucrfes couleurs .au dedans il con-

tient quelques noyaux,enuironnés d'vne certaine fubftâce muccilagineufe.d'vngouft

agréable , mais elle eft aigrette ic'eftvnfruidilTcs bon*. Ils y a quelques années que ie yg
receu de quelques-vns de nos mattelots deux fruits , de forme ouale , d'vne efcorce

ligneufe brunaftre , que ie penfe cftre des fruifts de cette plante : car ils contenoyent

au dedans plufleurs noyaux fèmblables en forme à des roignonsde mouton couuerts

d'vne certaine poulpe blancheaftre,qui eftoit aigrette, & eftant mifedans l'eau fc re-

foudoitapresyauoir trempé quelque temps, en fubftancemuccilagincufe, fc noyau
eftant ouuert il y auoit au dedans vne petite noix, de couleur iaune.

Ufe
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Il fe troHue en outre en ces régions pluûeurs racines bonnes à manger comme Pp.
tates, Manm/tras & Carasç^Mi font comme des raucs ;auffi diuers légumes ,• des febues
qu'on citimcnt beaucoup plus i'aines que celles de Portugal 5 diucrfcs cfpcces de pha-
(colesjrvne defqudles il nous afcmbié bon d'adioindre ici , tirée des Exotiques du
fameux Charles de tEclufi,<{\x\ en donne la figure& ladcfcriptioncomme ci-deflbus.

C'eiloit ('dit-iUvne fort longue cfco-

ce : car elle auoit dix poulces de longueur,

& vn pouice de large ou peu plus,couuer-

ted'vne peau cartilagineufe,& munie au
1 dos de quatre netfs.qui couroycntdu long

depuis la queue iufques à l'autre bout , de
couleur brune par dehors , par dedans
d'vn gris blanc , auec vne certaine mem-
brane déliée > laquelle feparoit les places

de chacune febue (defquelles elle en con-
tenoit dix.) Chacune febueauoitvn poul-

de long, &; vn demi pouice de largc,dc

couleur rouge & blancheaftre auprès du
nombril. Voila ce qu'il en dit. l'ai aufli

20 de femblablcs goufles qui ont cfté nou-
ueilement apportées du Brafiltdins les-

quelles les phnfeoles font noires, 6c dedi-

uerfcs couleurs , mefmes de bigarrées de
fort belles taches; d'où il appert, que la

nature fe iouë,auin bien là qu'ailleurs , di-

ucrfement aux couleurs de phafeoles.

Il s'y trouue des pepons fi gros & mzf-
flfs,que les Sauuages s'en feruent de yiiC-

fèaux à aiTembler de l'eau : auffî diuerfes

50 elpecesdcmil,dequoi ils font du pain, du
breuuage & autres chofes : ilsnourrifient

du mefme les cheuaux & en engraificnc

les pourceaux.

L'herbe de Taiaûhaycomme elle fe nom-
me au l.ingage des Sauuages,n'efl: pas fort difiêmblable du choux de ces pais , ils di(cnt

qu elle cft doiiee d'vne faculté purgattice.

L'herbe lambig , fort iàlutaire à ceux qui font trauaillcs des maux de foye ou de la

grauelle.

Il y a plufieurs fortes de poiure , fur tout de celui que nous appelions Siliquaftrttm,

AQ & les Âmeriquains Achi.à'yn gouft qui n'eft point mal agréable.

L'itieucu femblable à la racine de Mechoacan fdont nous auons parlé ailleurs) cft de

la longueur d'vn refort, mais plus grosj elle eft aulfi doiiee d'vne vertu purgatrice:

on la prend broyé auec du vin à l'encontre des fiebures; comme auili bouillie auec

vne poule : ils ont couftume de la confire auec du fucre : mais elle a vn delFaut , qui eft

qu'on eftimc qu'elle caufe la foif, autrement elle eft fort vtile & de grande vertu.

L'Igpecaya ou Pigaya guérit fort bien, comme on dit, la difentcrie ; fon tuyau eft

haut d'vne demi-coudee , & fa racine çft de mefme longueur; elle produit pour le plus

quatre ou cinq fucillcs, de fort mauuaife odeur: la racine eftantpiice &c laiflee vne
nui£t en l'eau au ferain , & au matin donnée à vn malade de ce qui a peu pafter par vn

j c tamis , le purge en telle forte, qu'elle arrefte par mefme moyen le flux de ventre.

Depuis peu de temps (dit cet Autheur Portugais) on a remarqué l'herbe Cayapia,

pour eftre prefque l'vnique&fingulier remède à l'encontre des venins, noramnienc

des lérpents, d'où vient qu'elle eft appcllee l'herbe aux (èrpents, & ne code nulle-

ment en vertu à la licorne , ni au Bezaar & au Coco de LMaldiuia. C'cft à dire , la raci-

ne ,qui eft déliée & diftinde au milieu d'vn certain neud ,ce neud , dif ie', eftant

broyé & beu auec de l'eau, rcfifte puillamment au venin des lérpents, & garentit ceux

Rrr ,' qui

''1 '

i
'

1

r

Jlf: !

u:



*e.

15

ij

lli^

Î02 DESCRIPTION DES INDES
qui font ble/Tcs de flèches cnucnimees; les fucilles d'icclle rendent vne odeur fort

femblable à celle des fucilles de fîguyer.

La Tyroqui ou Tarerequi, cft vne herbe ayant les fueilles comme la dragée ou verte,

la racine diuifee en plufieurs parties , les branches tendres , les Beurs d'vn rouge rouf-

feaftrcqui fortent du bout d'icelles: Il s'en trouue par tout en grande abondance;
quand elle eft nouuellcment coupée elle iaunit, & peu à peu elle blanchit, clic e(l fur

tout prilee contre la difentcrie. Quand les Sauuagcs font malades, ils veulent eftre

parfumes de la fumée de cet herbe , eftimans que cela fert à la Tante : on l'eftime aufll

pour vn remède contre le vers , qui eft vn mal familier en ces régions : cette herbe cft

comme flétrie de nuid , mais quand le Soleil fe kue elle s'efpanit derechef. i o

L'herbe EmbegMca, a des racines par fois longues de trente coudées & plus , d'vne

efcorce dure , desquelles on tord des cordes de nauire , extrêmement fortes , car elles

rcuerdifTent fous l'eau. Cette efcorce eftant pilee & mife fur les charbons ardents>

arrefte par fa fumeee le flux de fang , principalement aux femmes.

La Cdaobeting4 , eft vne petite herbe, qui iette peu de fucilles de fa racine mefmc>
blanchcaftres defrous,& verdes par dcfTus : elle porte de petites fleurs comme noifet-

tes: on dit que les racines & les fueilles pilees confolident les playes , & mefnies les

fueilles entières mifes fur les blefTures s'y attachent fermement.

L'herbe Cobaiira, guérit, comme on dit, les vlceres malins ic inueterés, fi on les

foupoudre d'icelle,broyee ou réduite en poudre , car elle en ofle la malignité ,& y fait 20
venir vne nouuelle peau: les fueilles aufTieftant pilees verdes, rcftaurent fort bien

la peau.

La Guaraquimya refTemble au myrte de Portugal ; outre (es autres facultés remar-
quables , on donne cette vertu particulière à fa fcmencc , qu'eftanc mangée elle fait

fortir aufTi toft les vers des inteflins.

La Camara câtimg^ porte vne fort belle fleur ('quifêntlemufc; fcmblable à celle

des doux de girofle ; l'eau en laquelle les fueilles de cet herbe ont cfté boiiilUes , gué-

rit fort bien les vlceres, pullules & les playes récentes.

L'Àipo,cù. l'apium de Portugal, & aies mefmes vertus; il fe trouue feulement es

Prouinces maritimes& au près du riuage de la mer, mais principalementdans le Cou- . ^
uernemcnt de S. Vincent, & de la riuiere àtlennero ; elle eft toutesfois d'vn gouft plus

auftere que celui de l'Europe, fans doute pour le voifinage de la mer.

La Maulue cft aulTi familière en ces regions,elle porte des fleurs d'vn fin rouge , de

forte qu'il femble que ce foyent des rofes.

La Caraguata cft vne efpece de chardon , elle porte vn fruift iaune , long d'vn doigt

qui eftant mis crud en la bouche efcorche les leures , mais eftant boiiilli ou rofti , il ne

fait nul mal : toutesfois il fait auorter les femmes groffes. Il y en a vne autre de mef^

me efpece , qui a les fueilles larges , longues par fois de deux ou trois brafTes ; elle por-

te vn fruid comme le Nana, mais infipide j (es fueilles eftant broyées & bien fro-

tees, fournifTcnt d'vn lin fort délié, dequoi les Sauuagcs font leurs rets àpefchcr, car ^^
il cft extrêmement fort.

Le Timho cft vne admirable herbe, qui monte au fommct des plus hauts arbres &
s'y attache comme vne corde, elle les embrafle à la façon du lierre, eftant parfois de

la grofTeur de la cuiffe d'vn homme, elle eft fî ployable & fi forte, que de quelque coftc

qu'on la torde elle ne rompt iamais : fon efcorce eft vn venin mortel, dequoi les Sau-

uagcs fe ferucnt pour prendre du poifTon; car icelle eftant iettee dans vne riuiere,

efpard fon venin au long& au large , dont les poiflTons meurent tous en peu de temps.

Il yaaulli vne autre femblable herbe que les irafiliens nomment Mucunagemho , fi

forte qu'on en fait des lacs pour arrefter les bœufs, il y en a aufli vne autre de mefme
nom Mticuna, que les Braftliens mangent roftie, &cn fontprouifion pourvn mois,clle j-,

cft fort fcmblable aux rofeau.

landiroha , eft vne herbe qui embrafle les arbres a la façon du lierre , groflc comme
vn doigr, elle porte vn fruid rond, fcmblable au coin,rempli dedans d'vne chair blan-

che, & au dedans d'icclle trois febues.donnant vne huile iaune bonne pour les dou-

leurs & maux des membres prouenans de froid.

Il s'y trouue en outre plufieurs herbes, qui peuuentferuir en médecine ; plufieurs

odorantes,
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odorantes > comme la menthe, notamnvcnt cnla Prouincc de Paratitiinga-, l'origiin

& autres , mais elles ne Tentent pas fi bon qu'en Efpagnc ; ce qu'on impute au vice du
clymat , à la tcfre le plus fouuent trop humide , fi ce n e(l qu'on le doiuc attribuer à la

trop grande ardeur du Soleil.

11 y a aufli diuerfcs fleurs, comme des lis blancs & rouges , Se d'autres de mcfme
genre.

Enfin il s'y trouue vnc grande quantité & variété de cannes & de rofeaux : princi-

palement du Tucuar» qui eft auifi gros que la cuiHe d'vn homme; d'autres qui croif-

iènt d'vne hauteur admirable > qu'on trouue d'ordinaire dans les forefts , nourries de
1° l'humidité de la terre, & qui montent tant qu'elles ayent furmonté les fommets des

arbres : elles occupent par fois beaucoup de terre & mefmes des Prouinecs entières :

mais les Sauuages eftiment fort les moyens roreaux,pource qu'ils en font leurs flèches.

Voila ce que nous auons prefquetout tiré de cet Autheur Portugais , H ce n'cd que
nous y auons aufli meHé des autres ce qui s'accordoit auec.

C H A p. XI.

^elques autres Plantes du Brafil, tirées de Lcry, Tlicuet, C^ l'EcIufè

Ci»" cU USpece monjîrueujè du Phalange.

2C
IE

m'cfmcrueillc de ce que cet Autheur Portugais ne fait nulle mention du Ma-
nobi ou Mundubi , qui eft defcrit par de Lery en cette manière ; Les Sauuages ont

aulÇ vnc forte de fruift , qu'ils nomment CManobi, lequel vient fous terre à la façon

des erufles ; & fe hcnt enfcmble par de petits filets,

ils c onticnnent vn noyau de lagrofleur & du goufl

d'vne noifette ; la peau n'eH; pas plus dure que

l'cfcoce d vn pois fec. Se de couleur grife, fi elle

produit des fueilles, ou de la femencc, ie ne l'ai ia-

mais peu remarquer en forte qu'il m'en puiflc fou-

uenir; combien que i'en aye fouuent mangé : Voi-

5 o la ce qu'il en dit. Nous auons fait dépeindre ces

fruids exadlement , comme nous les auons rccou-

uerts daBraJ//,6e la mefme grofleur qu'ils eftoyent.

11 y croift aufll ^dit de Lery) vne forte de febue de lagrofleur du poulce.qui efl: nom-
mée des Sauuages CommendAOuaJfou i des pois auiTi , blancs & gris , qu'ils nomment
Commanda-miri.

Theuet fait mention d'vne certaine forte de

fcbues , du tout blanches , plates ic plus larges

& longues que les noftres. l'en ai fait dépeindre

ici quelques-vnes que i'ai eues du Brafil: elles

40 différent de celles de ces païs, non feulement en

ce qu'elles font beaucoup plus longues, mais

aufli en ce qu'elles n'ont en haut nul nombril , comme Dodontut le nomme ; au refl:e il

y apparoift manifeftement vn indice de germe comme aux noftres. Or celles qui i'ai

reccu,differcnt en couleur non en forme,car d'aucunes (ont du tout blanches, d'autres

font d'vn blanc clair iauniflant, d'autres d'vn pourpre obfcur; mais la peau de toutes

cfl:oit fort luifante.

Lors que i'cftois à Lifbonnc (dit de fEctufi) on me donna vnc forte de phafcoles,

tout nouucllemcnt venus du Brajtl, de la largeurdu pouice, efpaifle, de couleur rouflfe,

auec vn grand nombril & comme fendue au bout , il y en a quatre ou cinq de telles en

jo chacune efcoce fort grande, on dit qu'eftantpileesfraifches&encores verdes,&mi-

fcs fur les bubons vénériens , ils les gueriflent : ils portent vne fleur d'vn rouge pallif-

faut: l'en ai feulement veu vne icune plante néedesfemences que i'auois, laquelle

auoit les fueilles prcfquc fcmblables à celles des phafcoles vulgaires, (i ce n'cft qu'el-

les ciloyent plus petites , & couuertes en la partie de deflTous d'vn poil folet fin , mol
iic brun , principalement les plus petites fueilles & le bout des tuyaux : Les Brajiliens

les nomment Maçonna.
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J04 DESCRIPTION DES INDES
Tai vcuauflTi ^lit le mcfmc) proclic de feilbonnc, dans vn certain Monartcrc vnc

forte de phafeolc fi fcmblable aux vulgaires de noftre pais , que ie pcnfois que s'en

cftoycnt : ils couuroycnt vnc treille ou berceau de iardin ,& auoycnt là fleur pourpre ,•

mais les cfcoccs cftoycnt rudes , courtes & deux fois plus larges que celles de nos vul-

gaires : le fruicl en ciloit fort petit , de la grofîcur d'vn ordinaire pois , du tout noir,fi

cen'eftenla partie qu'il cftoit attaché à l'cfcoce, qui ertoit blanche. l'appris qu'ils

cfl:oycnt fort communs au BraJIl, & que les Portugais qui y habitoycnt les nom-
moyent Faua l/raua, c'cd ddirc, fcbue fauuagc; il en a fait mettre la figure des deux

dans les Commentaires fur Monard. l'ai veu depuis peu en Hollande des phafcoles,

qui auoycnt elle aulfi apportes du Brafit, les fueilles defquels ne difterent en rien de

ceux de noftre pais, les fleurs font d'vn fort beau rouge ou comme celles des orangers,

attachées par floquets & en grande quantité à de fort longues queues : Or les efco-

ces font rudes , &: plus courtes & plus larges que celles des vulgaires , enfin les phafeo-

les en font d'vn bleu fort brun & prefque noir.beaucoup plus gros que les communs,
cftans au rcfte de la rrtefmc forme : l'en ai veu de tous blancs , dont les fleurs eftoyenc

difpofees en la mefmc fiçon qui eftoyent blanches ou iaunaftres , ce font de fort bel-

les plantes & qui pcuuent gentiment orner des berceaux de iardin.-

le ne puis oublier d'adioufter ici vnc forte de phafeoles beaucoup plus gros appor-

tés auflî du Brafit,Vc(cocc eft deux poulces de-large ; & longue de demi-pié.d'vn brun

tirant fur le noirdiuifee en quatre efpaces,& cftantnouuelle.elleeftoit couuerted'vn

certain cotton rouflatrc î elle contient quatre phafeoles , auec vn grand nombril,

noiraftres en la partie bofluë , &r iaunaftres aux bords : il y en a qui font d'vn fiarouge;

d'autres qui font marquettees de certaines petites taches : l'eicorce eft fort efpaiflc j

fort femblables en gouft à ceux de noftre pais. l'ai fait mettre ici la figure de l'efcoce

& d'vn phafeole exactement dépeinte.

lo

19

\\<:

50

40

»^

Au refte le fameux Charles de tEclufe fait mcntïonjupofteriobiu curts.dc douze efpc-

ces de ce poiurc de l'Amerique.qui croift principalement au BraJ//: le Matthiole nom-
me cette plante Siliquaftrc,&: de /'£f/«/?Capfique; elles diflx;rent peu quant aux fueil-

les,mais fort en efcoces ou gouflcs.car il y en a qui ont les certes droites.rondcs & py-
ramidales : d'autres qui pendent,& font aufll rondcs,longues à la façon des cerifcs , &:

ridccs : d'autres aufllî qui pendent.mais elles font courbées ou fourchues. Mais nous

auons beaucoup parlé de cette plante ci-defl'us fous le noxn àcChillesow y4xi. l'adiou- jo
fterai feulement ceci de Xfry.- que les Saunages du 5r/i/î'/broyentcepoiureaucc dufcl,

qu'ils fçaucnt fort bien faire, & nomment cette compofition lonquct ,<\c laquelle

ils n'vfent pas moins en leurs repas , que nous de fcl -, toutcsfois ils n'en trempent
point leurs morccaux.mais ils la iettent au fonds de la bouche, &portcnt leur lonquet

du bout des doigts dedans, les Petigares le nomme louquira, & les Toupimmbas, lou-

qiutaya .

Outre
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Outre le Mdniot & ^yfi, ils ont encore d'autres racines l'dic de Ltrj) qu'ils nom-
ment Hetieh , defquelles la terre du Brafi/ porte autant que le Limoufin ou la Sauoyc

fait des raues: elles font le plusfouucnt aulTi groHès que deux poings. Et combien

au'eiles femblent eftre d'vne mefme efpece,lors qu'elles font nouuellcment arrachées

c terre.toutesfois pource ^u'eflant cuites, il y en a de viotettes, d'autres iaunes, Se

d'autres blanches,ie croi qu elles font de trois efpeces : Quoi qu'il en foit , ie puis bien

afleurerquecesracines, principalement les iaunes, eftant cuites fous les cendres,ne
cèdent en rien à nos meilleures poires rieurs fueillesqui rempent fur terre à la façon

de l'herbe de S. Iean,ou lierre terreftre,fontfemblablesaux fueillesde concombre ou
z o aux plus larges des efpinars, ( Tketiet les compare aux fueilles de mauucs ) toutesfois

elles différent en couleur, qui appprocheplus de celle de la vigne blanche : au rcfte

pource qu'elles n'ont point de feçîencclcs femmes Saunages qui ont le foing de ces

chofcs,coupees par morceaux les plantent,qui peu de temps après produiflent autanc

de grolTes racines. Toutesfois pource que c'eftle principal mets de cette contrée, &
que les voyageurs en trouuent}par tout.i'eftime aufll qu'elles croifFent d'elles-mefmes.

11 ne fera point hors de propos de conioindreaucc ces plantes le Phalange mon-
ftrueux,la figure & defcription duquel le fameux Cbaries de r-EcluJèai donne Inpoflcrio-

ribus curisycotnrat elleefl ci-defTous.

En cette partie du BrdfU où efl la

^o baye de tous Us Sainifs , l'honncfte

homme lean van Vffde y a remarqué

vn certain Phalange ou vne forte d'a-

laignee non vulgaire,mais monflrueu-

fe : Car veu que ?line nedonne à tou-

tes fortes d'araignées , que trois ioin-

ftures feulement à chaque iambe,&
au Phalange vn petit corps ;cette-là

auoit plufieurs ioindures en chacune
iambe ; car outre celle par laquelle

3 o elles font coniointes au corps , elle en
auoit quatre autres & comme deux
ongles fourchus.de forte qu'elles fcm-

bloyent eflre des iambes d vn petit

cancre. Or tout le corp$ eftoit long

de trois poulces,& vn ou vn peu plus de large, d'vne couleur brune , mais tout velu , &
couuerc d'vn poil noir, long& efpois , au milieu du dos elle auoitvn trou apparent

comme vn nombril , enuironné de fèmblable poil , la telle ou la partie de deuant du

corps efloit entièrement couuerte de fèmblable poil efpois , comme auflî celle de der-

rière ou le ventrcqui efloit longue d'vn poulce& plus grofTe , auec vn aiguillon four-

40 chu au bout : elle auoit au milieu du corps cinq iambes de chacun coflé , couuertes de

fèmblable poil& diflmdles en quatre ioin£lures affés vifIble$,rougeaflres comme aufli

les ongles : en fomme, cet animal efloit fort monflrueux,& fi dangereux, que les Sau-

uages ont peur de le toucher & lefuyent. Voila ce qu'il en dit. Ileflvenuiufqucs à

nous vne telle araignée viuc.qui auoit eflé apportée de l'Ifle de S. Alexis, c^\ eft au de-

uant de la Continente du BrafU{ comme nous dirons ci-apres;) que nous auons defia

gardée prefque deux mois,par laquelle nous auons peu remarquer pliis à plein la for-

me& compofition du corps s elle cfl de la mefmegrandeur & groffeur que le fameux

de l'Eclufe a defcritou mefme vn peu plus grande ; elle a toutautant de iambes qu'il en

met,mais les deux de deuant font plus menues & courtes <fjc les autres; elles ont qua-

jo tre ioindlures fans les pies 5 mais nous ne pouuons remarquerque les ioindures ou les

ongles foycnt rouges , ni n'apparoifl pas bien que les ongles , comme il les nomme,

foyent fourchus.combien que ie fois en doute de cela : & le corps n'efl pas couuert de

poil fi cfpois,mais plus clair,principalement la partie de derrière ou le ventre , qui eft

en quelques endroits nue & d'vne couleur luride ou brunaflre , qu'on nomme vulgai-

rement minime,- ellea le nombril furie dos,mais qui n'efl pasfiouuert& vifiblc, mais

plus ferré i nous auons auff» remarqué quelle file des toiles auec cet aiguillon fourchu
^
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jcif DESCRIPTION DES INDES
quelle a derrière comme vne queue, nous en auonsaulfîvne morte «en laquelle nous

auons remarqué qu'elle aaupres de la gueule dechaque codé deux boficttes , dans lef-

quelles font cntèrmés en chacune vne dent, commede petits ongles . pareils à ceux

qu'ont les petits oifcauxjcourbcs, femblables à de la corne.&d'vn noir luifant: nous

n'auons iamais veu que celle qui cft en vie les ait iamais mis horsiCombien que nous lui

ayons ietté pluHcurs infectes fie des moufches dont a couftume de viure cette forte d'a-

nimaux.-au dcfl'us de lagueule elle acomme vne ptuncUc fourchue fort noire fie luifan-

ce^ ie ne fçaifi elle voit: elle (èremu£fortvifte quand on la met hors de fa boctc«fiC

commence auiTi tod à filer, mais eftant enfermée elle ne fait rien de tel.

C H A p. XII. '•

'Poijjor.fans de mer du Bradl tirés de cet Autbmr Portugaù ts* Autres,

EN T R E les poifTons du Brâfil excelle le MMâtiXa figure fie defcription duquel

nous auons defla donnée.

Le poiflbn Beyufur* eft femblable à l'efturgeon de Porcugal,que les Sauuages

eftimcn: fort fie non fans caufe,car il cft fort gras, d'vn bongouft fiefain; il s'en trouue

là en grande quantité : on les prend auec l'hain en la pleine mer , longs de fîx ou fcpt

paulmes,ronds,Ie dos noir,fie le ventre blanc.

Les Boopes font femblables en forme fi grandeur au Thuns d'Efpagne , fort gras, on
les coupe comme les turbots, fie on les fale:leur graiflenereflemblepasmalau lard, lo
de laquelle on tait vne certaine huile ou beurre : ils ont des yeux de bœuf* d'où ils ont
receu leur nom.
Le C4w»r«^/ doit edre conté entrclesprincipaux,ilen; gras fie d'vn bon gou(l,armc

tout le corps de force aiguillons,il a vne creftc fur le dos qui efl: fort longue fie toufiours

droite,le corps long fie afles large,dc forte qu'à peine deuxhommes le peuucnt-ils por-

terion les harponne auec vn trident de fer; fie on en tire beaucoup degraiïïe fie d'huile.

Le poiiTon PiraembH, comme qui diroit ronfleur, du ronflement qu'il fait ; efl long

de huid ou neufpaulmes,d'vn bon goull fie de grande cflime,il a au dedans de la gueu-
le deux pierres.larges d'vne palme fie fortes , auec lefquelles il brife le coquillage dont
il vit ; les Sauuages lés prifènt fort,8eIes portent autour du col pour carquans. 3 o

Il y a en outre pluficurs poifTons incognus en noflre monde, qui font d'vn bon goufl

6c (Iiins , aulfi grande quantité de quelques-vns de ceux qui fe prennent en noflre mer,

comme ceux que les Portugaisnomment "fainhas^c^vCih ont remarque , quand ils font

frais, fcruir à i'encontre les morfures des ferpents : diuerfes efpeces do carpes de mer,
que les Portugais nomment P4r);0i fie .f«r^0/: des C/fy&«m, qui eflvne forte demaque-
rcau : des Garazes,Aigmlles, Rayes fie femblables.

Encre ces poiffonsexcellentaufri ceux que les Portugais fie autres nomment 27^^-

^</^; appelles des Sauuages VVarskapthme ou pluftofl (;«4r4/«W4, comme nous auons
appris d'vn de noflrepaïs,qui en auoit tiré le pourtraid au vif, lequel nous auons fait

mettre ici. 40

fo

Diueri Aucheurs, notamment ^0»</«/<r/ fie y^/<!/r««4»iM( l'ont diligemment defcrir,

toutesfois les figures qu'ils en donnent différent quelque peu delà noflre.

Or tous les poifTons^dit cet Autheur Portugais ; fonteflimés fi fâins en ces régions,

qu'ils ne nuifent pas mefmes à ceux qui ont la fiebure.

Pource que la coft^ de la mer a tant de recoins , bayes fie dcAours , la mery efl fort

poiffonneufe.
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poiflnnneufcil y a vn grand nombrcde balaincs qui s'y ancnibicnr.principaicmcnt de
May en Septembre, &c mcl'me on croie qu'elles y defchargcnc leurs petits & les y
nourrillcnc. Il y en aqui penfent que l'ambre gris, qui fc trouue là fort fouuent, ed iettc

des balaincs i combien que d'autres cdiment qu'il cil porté .1 la cotlc par les Hors de
la mer : car il Ce trouue prcfquc touliours après les grandes tcmpeftcs : tous animaux
l'appetcnt fort , voila pourquoi aulll tod que la tempeite e(l ceflce il le faut chercher,

de peur qu'il ne foit mangé des animaux; fort fouuent beaucoup de babines s'arre-

ftcnt fur les bancs, qui demeurent à fec à marec baife, defquellcs on tire beaucoup
d'huile. Or elles font prcfque toutes de cette forte qu'on nomme Phyftteres. Les Pri-

10 fies auill fréquentent toute cette mer, ou pludod Emperadorcs ou poiilbns à fcics,

grands monfîres ayans le nez large à la façon d'vne efpee, armé de codé & d'autre

de pludeurs dents aiguës, de la longueur par fois de trois coudées, duquel ils bleHenc

fouuent à mort les balaincs , aucc qui ils font la guerre.

Il y a autour de cette code grande quantité de tortui-'s de mer, qui ponncnt leurs

œufs fur le riuage , bien fouuent deux cents , &: par fois trois cents , de la grofl'eur de
ceux de poules, ronds & blancs, mais ils ne (ont feulement couucrts que d'vne forte

peau , lefquels elles couurent de fable , iufques à ce qu'ils eclofent. Or elles croiflcnc

d'vne telle grandeur fligroflcur, qu'il s'en trouue par fois que dix hommes ne pcu-

uent porter: elles font maintenant fort cognucs à ceux de l'Europe.

20 II s'y trouue prefque vn nombre infini de Rcquicns ou Tuberones , comme ils les

nomment , animal cruel & qui caufe la mort k pluficurs qui nagent en mer ; il y en a

de pluficurs fortes ; quclques-vns defqucls fe trouucnt dans les riuieres : on les lanco

en mer aucc des fourchefieres,orils font toufiours accomp-ignés de poifTons de di-

uerfes couleurs, que les Portugais nomment Pelgrimes. Les Sauuages muniflent leurs

flèches des dents de ces Rcquicns, car elles font aiguës & vcnimeufes , de forte que
ceux qui en font blefl'cs en guerifTent raremei:r.

Les poiflbns volans font d'ordinaire plus longs qu'vne palme, ont la prunelle des

yeux fort belle, & comme vne pierre prccieufe, la tefle fort bien faite , les ailes de
chauue-fouris,de couleur d'argent) ils font fi chafTcs des autres poifrons,qu'en fuyant

jo ils s'efleuent hors de la mer, bc fort fouuent tombent dans les nauires, qui cfl eflimé

vn bon prefage par le commun des mariniers.

Les faulmons y font fort rares, & ne font pointa comparer à ceux de l'Europe.

Les foies n'y font pas aufTi fort communes , & fi elles ne font premièrement bien ba-

tucs, elles ont lâchait grandement molle, & moins délicate.

La raine pefcherefTe ou marine, que les Sauuages nomment ^^mayacu , efl vn
poiffon court ^ feulement long d'vne palme, peint aucc de beaux yeux , cflant tiré

hors de l'eau il ronfle . & s'enfle , car il a du venin entre peau 8; chair , mais eflant ef^

corché on en peut manger fans danger , autrement il elt mortel. Son venin fait mou-
rir tout auffi tofl: les loirs. Il y en a vne autre efpece, garni d'aiguillons comme vn

40 herifTonigrandcmcnt venimeux,toutesfois quand la peau en cfl oflee on le mange.âc

on croit qu'il fcrt contre la difenterie.

IlyavneautrefortedcpoifTon appelle des Sauuages Ttaoça , ayant le corps trian-

gulaire comme vn poignard, les yeux bleus, fon venin cil: en hipeau,foyc, boyaux &:

efrhardcs, mais quand tout cela en efl oflé,il efl fans danger.

Les Camarus font femblables aux ferpents de mer qui fe trouucnt autour de la co-

fle de Portugal, longues de dix ou quinze paulmes,clles font fi graflcs qu'cftantroflics

elles ont le goufl de chair de pourceau ; leurs dents font monflrueufes , les morfures

defquellcs font fort dangereufes , car les membres qui en font attainds , pourrifTent

& tombent, elles ont plufîeurs aiguillons. Les Sauuages difent qu'ils s'accouplent aucc

jo les ferpents terrcftres , & qu'ils l'ont fouuent remarqué.

VAmoreatiied femblableà la raine pefcbercfTe, elle cfl herifTee de pluficurs aiguil-

lons ,& fe cache fous le fable du riuage, blcfTcnt les pies de ceux qui marchent defl'us,

au grand danger de la vie fi on n'y remédie aucc le cautère.

L'i^ma-curub, ainfi nommé des calles, que les Sauuages nomment Curul>,doiii il a

tout le corps parfemé, efl vn poiffon rond &: long,femblable à celui que les Portugais

nomment £»?<f//i7 , grandement venimeux.
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jo8 DESCRIPTION DES INDES
Le PHraqne des Sauuagcs femblp cdrc la Torpille, car en le touchant il cau(è vn*cn-

courdincmcnt aux membres, comme d'vne paralyiie ,& (\ quelqu'vn le touche d'vn
badon, Ton bras demeure cndormi.quand il elfc mort il cil bon à manger, &: n'a nul ve-

nin. Peu s'en faut que ie ne me fois pcrfuadc. que celui duquel nous donnons ici la

W'

10

figure au vifdcpcinteauSMy7/,neroit Icmefme ou à tout le moins vn de lamefme lo
efpccc: Encore que celui qu'il l'auoit peint m'aye rapporte qu'il elloit appelle des

Sauuagcs Ârawa waptbhe.

L'Iercpemongs eft vn fcrpent marin , lequel bien fouuentfe tient coi fous les ondes>

tous les animaux qui l'attouchcnt fc collent H fermement à lui,qu'àpeine les en peut-

on arracher , il fe nourrit d'iceux : par fois il Ibrt de la mer fur le riuage,& s'entortille,

que n quelqu'vn y porte la main pour le prendre,clle s'y attache aulTi toft, & s'il en ap-

proche l'autre pour s'en defpeflrer, elle eft en lamefme façon prife; puis auiTitoft ce

ferpent s'eftend en vne longueur eftrange,& emportant fa prife en mer s'en repaift.

Les Sauuagcs appellent les Tr/Vflw ou Sereins,Tj>Mpiapra,ils ont ii grande horreurde
ces monftres, qu'ils meurent par fois de la feule peur; car ils reprefentent ( comme ils jo
difcnt j extrcmement bien vn vifagc humain, fi ce n'cft qu'ils ont les yeux plus pro-

fonds en la teftc ; on dit aulTi que les femelles ont de longs cheueux & vn beau vifage ;

ils fc tiennent d ordinaire dans l'emboucheure des riuiercs; &onles voit le plusfbu-

ucnt au dcflbusdc Ltgoaripe, feptou hui^ lieues de la baye de tous tes Saints, comme
auiTi auprès à.c Porto SegHro,o\x on dit qu'ils ont tue pludeurs Saunages, car les embraf-

fantpar le milieu.ils les preflent fi fort,qu'ils les eftouffcnt.ce qu'ils ne font pas à cette

intention, comme il femble,|pais par vne finguliere aftc6tion,caronIeuroitietter

quelques foufpirs,apres qu'ils les ont fait mourir,ils s'en retirent fans entamer rien du
corps mort , fi ce n'cft d'auanture les yeux,le nez,le bout des doigts, ou bien les parties

honteufes; & ce qui eft vn indice qu'ils ont eftc tués de ces monftres, c'cft qu'eftans 40
par après icttcs nu riuagc,onlcs trouuele plus fouuent mutilés de ces membres.

Ces mers font du tout pleines de fciches,qui ont de l'encre au lieu de fang,8i: n'y a

pas moins de calamars & culs de cheuaux dans la prochaine pleine mer.

De Lery remarque en outre, que tous les poiftbns (ont en gênerai nommes des Sau-

uagcs Pira: or il s'y trouue deux fortes de muUets, qui font appelles des Sauuagcs

Kurema &: Parati; rvn& l'autre d'vn fort bon gouft, tant boiiilli, que rofti. Etpourcc

que les mulkts font de cette nature de s'aftembler par troupes auprès du riuage , les

Sauuagcs les tirent à coups de flèches, & fouuent, tant ils font adroits, ils en percent

deux ou trois d'vn coup, qu'ils vont quérir à la nage, pource qu'ils ne pcuuent s'en-

foncer. Leur chair eft fort friande, qui eft caufcqu'en ayantprisvnegrande quanti- yo

té, ils les mettent fur ïc Boucan ou Afocae , comme ils le nomment, fie les feichent,&

eftans ain fi fecs, ils les rcduifent en farine qu'ils prifent fort.

Le Camaroitpoity oiiajfou eft vn fort grand poiflbn, fi£ très-bon à manger, les Sauua-

gcs le célèbrent en leurs chanfons lors qu'ils dancent.

Ils ont en outre deux fortes de poiflbns, qu'ils nomment 0/wr4 te AcarAOuajfon,

qui ne font pas beaucoup diftcrcnts du preccdcnt.mais ils les furpaflcnt en bonté, car

i'oferois
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i'oferois afTcurer (dit de Ltry) que l'Oudrâ ne cède pas beaucoup à noftre Morne,
d'autres nomment ces deux poiilbns Guâra &c ylearaguâcu.

L'AcArapep c(l vu poiffon plat, qui rend quand on le cuit vne certaine graiiTc iauna-

ftrc, Liqucllc lui fcrt de faulce , la chair en e(l au refte Fort bonne.

L'AcdraboHien eil vn poillbn vifqueux,de couleur de cerfou rougeallre, il cède
pourtant en bonté aux précédents,& eft moins agréable au palais.

Le Pyra-ypOHchi ou Pirapoxi eft vn long poiiTon comme vne anguille, & n'cft pas

bon à manger, ce que l'YpoHchi des Ameriquains déclare \ par laquelle voix ils aducr*

tiiTent, qu'on s'en doit abflenir.

I o Les ^«/rjquifcprennentdanslabayede Gân*b4ra,c'cîk3Lditc,RiodeIen»erOitcAjLX\s

la mer prochaine, ne différent pas feulement des nodrcs en grandeur , m.iis auill en

ce principalement, qu'elles portent deux cornes fort longues, fi: ont en outre cinq

ou fix HlFures foubs le ventre, qu'on diroit y auoir eftc faites cxpres,tant elles font bien

taillées: leur queue eft longue, déliée& fort vcnimcufe. T^^A^'/efcrit qu'elles font ap-

pellees des Sauuages fneuouea.

l'ai reccu en outre d'vn certain ieune homfhe de noftrepaïs, afTcs experten l'art de
peindre, trois pourtraii^s d'autres poifTons qui fe prennent par tout en cette mer,dcf--

quels, combien qu'il ne m'en ait donné que le nom& les fîgures.fans qu'il m'en peuft

déclarer autrement la n.iture & les qualités, i'aitoutesfoiseftimé ne
20 deuoir ob-ncttrc les pourtraids en ce lieu , attendant que les autres

chofes nous foyent plus plainement cognucs.

Il difoit que ceftui-ci duquel nous mettons ici la figure s'appelloic

ybirre, mais vn Portugais m'a dit depuis qu'il s'appelloit (Jliucu.

VUrn.

Vàutvc Aivah-httoe ou /4W,qui femble fe deuoirmettre au rang des orbes, d'vne
belle forme. Voycs-cn la figure.
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Le troificme Pirs Ftoemhyd'vne forme mon.
Arucufc , qui fcmblc auili cllrc du genre des or*

bes I duquel nous n'auons rien rcceu outre la

figure.

C H A p. XIII.
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Toiffom Cruflaces d TeftaccSyttem arbres du riuage ou marins

^

comme aufji Us oifiaux de mer.

L'k^PhU du genre des cfcrcuices, femblablc au ncud d'vnc cane , il Te trouue

rarement, il n'cd pas fculcmcnvibonà mangcr,mais il fert aufll de médecine,

car on dit qu'il guérit les aiï'célions de rate (i on boit de ta pouldrc à ieun.

LTzas ou f'caa clld\i genre des cancres,ils font dans la bouc auprès du riuage en

nombre prcfque infini , c cil l'ordinaire & le plus commun viure>non feulement des

BrafiUtns , mais aulTi des Nègres , ils font de bonne faueur & fains , (i on boit de l'eau

fraifche deûus.

Le Guainumu c(ï vne forte de gros cancres , ayant la gueule fi large que le pic d'vn

homme entre dedanSiilcft bon àmâgcr&cdpludoftanimalterreUre qu'aquatique,

car il fe tient dans des trous auprès du riuage .-quand il tonne ils Torrent hors de leurs

cauerncs,& font entr'eux vn fi grand bruit, qu'ils cfpouuantent les Sauuages, qui crai-

gnent que leurs ennemis foycnt venus , car ils font fort craintifs.

L'Aratu c(l de mefme efpecc , ils fe cachent dans les troncs des arbres du riuage,

&cfpicntfoigneufcmcnt les hui(lres& moufles, dans Icfquellcs ils iettent, par vne

fmgulicrc induflric, des pierrettes lors qu'elles s'ouurent, & par ce moyen les man-
gent fans peine. Il s'y trouue plufieurs autre forte de cancres , Icfquels tous les Sauua- 3 o

gcs mangent d'vn bon appétit.

Il y a grande quantité d huiftres , dans lefquelles fe trouuent quelqucsfois des per-

les. Les Sauuages en affembloyent anciennement grande quantité, & en ayant oftc

la chair, ils ammonccloycnt les coquilles auprès du riuage , d'où vient qu'on voit fou-

uent en diucrs lieux des monceaux afles hauts de telles cfcailles , couuerts d'herbes

bc d'arbriflcaux, & par foisauffide fort grands arbres, defquclles les Portugais font de

l.a chaux fort bonne& fort blanche.dc laquelle ils fc fcruent ci & làdc ciment en leurs

bâtiments,& quand elle ed arrofcc d'eau de pluye, elle fc noircifl; aifcment. Il y a de

plus des moufles,defquclles la partie creufc des coquilles cfl de couleur d'argenr, donc

les Sauuages fc fcruent au lieu de cueillicrs & de couteaux. 40
Ils y prifcnt fort les grands cornets de mer,qu'ils nomment Cudtapiguafu , car ils dif-

putcnt aucc liuoire,&: les Sauuages s4fcn fcruent pour inllruments de muiiquc. Il y en a

vne autre cfpecc qu'ils nomment /'/>4^«*/^,dcfqueIs par fois les flots de la mer cnaf-

fcmblent de gros monceaux fur le riuagcchofc mcrueilleufc à voir. 11 s'y trouue enfin

en grand nombre des trompes, des coquilles de S. laques , &c d'autres conches de mer

de toutes fortes, fortgentilles.

Il s'y rrouue fous l'eau vne grande quantité décorai blanc ,quinediifere du vrai

qu'en couleur, toutesfois on l'arrache diflîcilement des pierres, aufll n'en vaut-il pas

la peine.

Entrcles arbres marins font contés les Mungas , pource qu'ils fe trouucntcn grand yo

nombre auprès du riuage & des recoins de la mer,ils ont les fueilles comme nos iàulx,

toufiours verds , d'vn bois pefant & prefque auflfi dur que du fer ; au dcflous d'iceux (c

trouue vne (brte de moufcherons,qu'ils nomment LMaragues ou Mariguy, fort petits,

mais qui poignent fi viucmcnt.qu'on les ellime à bon droit la peflc de ces régions,& ne

font point cmpcfchés par les habits : le feul remède eft de les chafl'er par la fumcc , ou

de fe tiroter le corps de fiente , ce que les Sauuages ont couflume de faire. Cet arbre

cdaulli

t.A\
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cH aullî nommé par d'autres J/4»^/r>que nous auons dcfcric ailleurs félon oiiifJt.

Entre les oilcaux qui viucnt en mer, le Gitiratinfi» mené la bande, qui cil de la gran-

deur d'vne grud 1 ayant les plumes blanches , le bec long & pointu de couleur inune,

les iambeslonguesi d'vn rouge iaunadre. le col cil couueride plumes (iHncs&bellesi

qu'elles diCputent auec celles d'autriche.

Le drifirâ a la queue fourchue, doù vient qu'il eft nommé des Efpagnols Réh»

ftrtâd» t les Sauuages fe plailcnt fort à auoir de les plumes , pour en empenner leurs

flèches, car ils ont remarque qu .^es durent long temps. Or il ne fe trouue feulement

pas là, mais par tout ailleurs en l'vne & l'autre Inde , de Ibrte qu'il eft maintenant fore

1 o cugnu au vulgaire. Franftù Ximtntt, defcrit, que la graille de cet oifeau ell vn lingulicr

remède pour eD'acer les cicatrices du vifage , & qu'il eft principalement bon contre

la goutte i mait ([u'il cil fort difficile à prendre , lî ce n'eft en quelque Ide deferte, où il

efcloll les poullins
i II raconte qu'on lui en auoic vne fois donne vn , les ailes duquel,

fans les plumes , ellant cllcnducs en la mode qu'il vole, occupoyent plus d'efpace>

qu'aucun homme eUcndani \cs deux bras n'eullfçeuattaindre.

Les Saunages nomment les goib^k Cit4C4t, or il y en a vne telle multitude & de
tancde lbrtei> ,

qui couurcnt le riuage & les arbres qui l'auoifment. que c'eft comme
vne choie incroyable.

Le Cuiratetnteom eft vn oifeau fort fuifl aw mal caduc , d'où il a eu fon nom des

10 Sauuages , comme qui diroit oifeau Ibuuent moutânti & derechefrefufcitant, il eft au

refte couucrc de plumes blanches & fort belles.

. Le Câltâmâf eft de la grolTeur d'vn pigeon , mais il ne fçait point voler . il hache

auec fes mongnons d'ailes ic ia pics fore vifte les ondes delà mer, où les Sauuages

croyent qu'il pond & couuc: ils font prononciateurs du calme ic de la pluyc, &:en ce

temps ils enuironnene les nauires en fi grand nombre» que les mariniers en font

ennuyés.

L'Ay*y4 eft de la groftcur d'vne pie, auec vn long bec fait en cueillier , fes plumes

font blanches fort bien parfcmees de taches rouges , d'vne Hngulicre induftrie à pren-

dre le menu poillbn.

30 Le Catachta eft petit de corps , de couleur cendrée, ayant les yeux fort beaux, donc
l'iris eft d vn lin rouge , il a vne voix fi haute qu'on iugeroic qu'il feroic beaucoup plus

gros , on lentend chanter deiMnc le leuer du Soleil,&: au foir, qui eft vn certain indicâ

de beau temps.comme ils difffic.

Le GHAr» eft de la grolTcur d'vne pie. auec vn long bec recourbé deuanc. de longs

pics . quand il eft nouuellemcnt efclos,il eft noir . puis après il deuient cendre , mais

quand il commence à voler, il eft veftu d'vn beau blanc ,& peu à peu il rougit . iufques

à ce qu'.iuec l'aage il deuienc de couleur pourpre , laquelle il retient toufiours par

aprcs. U niche autli dans les maifons ; 8c vit de poiftbn.de chair& autres viandes touA

iours trempées dans l'eau : les Sauuages compofent de fes plumes leurs couronnes&
40 autres ornements, voila pourquoi ils l'ont en grande eftime: ils volent par bandes &

eftant cxpofcs au Soleil,ils font voir quelque chofe de beau. Il y a pluHeurs autres oi-

feaux qui viuenc en mer, cognus à ceux de l'Europe,& entre iceux de ces aigles que

nous nommons marines.

C H A p. XIV.

D* quelques coiffons de riuiereyitem desfèrpents ^ autres animaux qui 'viuetit

en icelles
ifélon les mejmes Autheurs.

LE s riuieres du Sm// ('dit de Z^ry) abondent en moyens & petits poiflbns , que

les Sauuages nomment en leur langue Paramiri & Acaramirii car miri fignifie

en leur idiome petit ; de Lery &c Tbeutt efcriuenc de deux de cette forte vn peu

moftrueux.*

Vn que les Sauuages nomment Tamouatâ ou Tameutiata,cm\ eft de la longueur d'vne

p.nlmc,vn peu plus petit que nos harans , auec vne groflc telle plus que ne portcroit la

groflcur de fon corps j il a deux nageoires delTous les oreilles,les dents plus aiguës que

celle de noftre brochet iacmc,commcÂrmadille,depuis la tefte iufques au bout de la

•queue
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queue de fi dures efcailles, qu'à peine le peut-on percer d'vn glaiuc. La Chair eft efti-

mee, & e(l d'vn fore bon gouft.

Us nomment l'MttePânafâUM, d'vne moyenne longueur , d'vnc peau rude & iné-

gale , comme eft celle d'vn chien de mer, au re-

lie du tout fcmblable au poifTon que ceux de
Marfeille nomment Câgnole, il a la tcftc plate,

difforme & diui(ce comme en deux cornes > au
bout dcfquelles apparoiflent les yeux , de forte

qu'ils font feparcs l'vn de l'autre d'vn long cfpa-

ce. Thenet en a donné cette figure, laquelle dif- r o
fere feulement de la queue de celle que Bellonùu

a exprimé dans fon Hiftoirc des Aquatiques.

Rondelet efcrit , qu'il a la queue diuifec en deux
pinnes inégale.«, ce qui conuient mieux auec noftre figure. Aldrouandus en donne
deux pourtraiéls , mais ni l'vn ni l'autre ne s'accorde auec le noftre.

Le CururyMhâ ('dit cet Autheur Portugais) eft le plus long & beau fèrpent de riuiere

que cette région nourriftc , car il s'en trouue afl'cs fouuent de vingt cinq & trente pics

de long: Il a vnc chaine fur le dos qui court depuis le derrière delà tefte iufques au

bout de la queue , tracée gentiment de diuerfes couleurs : il a des dents de chien que
s'il peut attraper foit homme foit beftciil les deuore tous entiers. Ce que les Sauuages lo
en racontent eft du tout incroyable; qui eft que quand il s'eft bien rempli le ventre,

il pourrit le ventre en haut fur terre , de forte que les corbeaux & autres oifeaux en.

mangent entièrement la chair , laiflans le fcelete fcul, & que puis après la chair lui

reuient de nouueau de foi-mefmc reprenant derechef (à forme, fa longueur & grof.

feur, poutce que lateftcdans laquelle eft l'efprit vital eft fi longtemps cachée dans

la boue, voila pourquoi les Sauuages qui fçauentcela, quandilsentrouuentle fcelete

ou le corps pourriftant, ils cherchent foigneufement la tefte , & l'ayant tirée hors de la

bouc la tuent : quand il eft (âoul, ils dort fi profondement, queles Sauuages lui cou-

pent fouuent vne partie de la queue fans qu'il fè reueille.

Le ferpent Manima , ne fort iamais de l'eau , il eft par fois plus grand que le prece- j o

dent , & eft fi élégamment bien peint , que les Sauuages fe ventent d'auoir tiré d'icclui

la mode & la forme de fe peindre le corps : d'où vientqaj^ en font ordinairement tant

d'eftinie,que celui s qui ii s'eft monftré conclud de là qfflviura long temps.

Il y a plufieurs Crocodilles , que les Sauuages nomment Utare, qui font figrands,

qu'il s'en prend par fois de quinze pies de long.

L'IguATHCu eft vn animal amphibie , de la grandeur d'vn bœuf, ayant les dents lon-

gues d'vn quart de pié, ennemi del'homme,- il fe trouue ordinairement dans lar'' iere

de S. Francifeo & de P4r4g«4,ailleurs fort rarement.

L'Atacape eft aufil vn animal amphibie, plus petit qu'vn loup,mais plus furieux.il a

couftumc de fortir fur terrepour y attraper les hommes, &pource qu'il eft fort léger, 40
il les furmonre fort fouuent & les déuore.

Les laguafopebas , font vipères du tout fcmblables à celles de Portugal.

Le Zaziguemeiu , eft vn moyen animal, duquel la peau eft en grande eftimc.

Le Baefafin» femble eftre vne efpece de Tritons, de la forme & grandeur d'vn en-

fant, fréquent dans les riuieres de ces régions, c'eftvn animal quine fait nul mal.

Il s'y trouue auifi quantité de pourceaux de riuieres, nommes des Sauuages Capy-

9oara, qui font bien de la grandeur des pourceaux, mais ils font vn peu diiterents de

forme , ils ont vne affés grofie pierre fous le palais, qui leur fort au lieu de groffe dent ;

les Sauuages la pendent au lieu de carquant au col de leurs enfans j ils n'ont point de

queue: ils fortent fouuent hors de l'eau& nourrififent leurs cochons fur terre , car ils jo

viuent d'herbe & de fruits qu'ils trouuent auprès du riuage.

Il fe trouue en outre dans les riuieres des conches , que nous nommons^alourdes,

& les Sauuages /^/if, quelques-vnes defquelles font auffi grandes que des cribles, &:

feruent aux Sauuagesàmefmevfage, elles fbntde couleurd'argcntpar dedans, & con-

tiennent quelquesfois des perles.

Or on y trouue auffi de ces oifeaux que les Portugais nomment Cdgadts en grande
* quantité

, r
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quantité dans les riuieres , des œufs dcfquels les Tapuies font extrêmement friands , bc

en viuent en certaines faifons de l'année.

Et n'y a faute de raines en fortgrand nombre dans les riuieres,marais & cftangs; en-

tre lefquelles il y en a qu'ils nomment Guararicos , dont les.Sauuages ont fi grand hor-

reur , que c'eft comme vnc chofc incroyablccar à les ouïr feulement ils en font (leC-

pouuantcs,que bien fouuent ils en mcurent.fàns vouloir rcccuoir aucune confolation;

ils difcnt qu'elles donnent.en croiflTant,vne certaine fplcndcur pareille à vne efclair.

Et pour la fin il y a grande quantité de cancs.que lesSauuiigcs nomment Fpecycommc

de Lery remarque , mais ils en mangent rarement & contre leur cœur , à caufe que ces

I o oifeaux marchent lcntcment,qu'ils craignentfortd'acquerirparle manger d'iceux.

C H A p. XV. .

tAnimauXy arbres i^ herbes quelesVortugaùy ont lespremiers porté, dej^uels ils font

auiourd'hutyngrandprofit : item ladtmfiondu Brafil enjès Gouuernements.

IL y a maintenant vnegrande abondance de cheuaux.&mefines de fi bons, qu'on

en vend d'aucuns deux,voire trois cents ducits.defquels ils en enuoyent vn grand

nombre en Angola. Etcombien que les palhiragesn'y foycnt pas beaucoup beaux,

& que mefme dans le Gouuernement de Porto Seguro il y croiffe vnc certaine herbe,

mortelle au beftail , toutesfois il s'en trouue par tout en ces Prouinccs de fort grands

10 troupeaux , de forte qu'il y a plufieurs Portugais qui polTèdent cinq cents , voire mille

pièces de taureaux & de vaches , notamment dans les campagnes de Pirat/»i»ga, qui

abondent le plus en pafturages,ils s'y font accreus d'vnc crtrange forte : Les pourceaux

& les truycs y font multipliés outre mufure, la chair dcfquels cA fi délicate & faine,

qu'on l'ordonne mcfme en la dicte des malades.

Auprès de la baye de la riuiere de lennero paiflent force brebis &r moutons, qui y de-

uicnnent parfois fi gras,que leurs entrailles fecreuent de tropdegraific, mais la chair

n'en ell pas fi bonne ni faine que de ceux de l'Europe.

Il y a encore peu de cheures , toutesfois elles s'y augmentent de iour en iour. Les

poules y (ont en nombre prefque infini , car le tempérament de laïr leur cft aflcs com-
5 o modc,& les Sauuages aufli bien que les Portugais les nourrififent foigneufement, elles

(ont plus grofies que celles deTEuropcmais la chair n'en eft pas fi bonne.

Les oyes y font beaucoup accreucs , combien que cette contrée ait aufli les fiennes,

plus groHes & meilleures de beaucoup que celles de l'Europe. Or de tous les animaux
cftrangers,il n'y en a point que les Sauuages eftiment plus que les chiens, qu'ils nour-

riilent curieufemct,les hommes pour la charte & les femmes pour le plaifir.car elles les

portent entre les bras comme leurs enfans , & fouuent mefmes leurs donnent à tcfte-c

leurs propres mamelles.Ily a maintenant vne fi grande abondance de limons,citrons,

& fcmblables fruifts,qu'on en voit des bois entiers,& le fruidl n'en eft plus t.int cftimc

pourla trop grande quantitértoutesfois lesfourmis,dontilyenavnnombreinfini,ap-

40 portent grand dommageà ces arbres.llyaaufll plufieurs figuycrs de diuerfcs fortes.

Dans le Gouuernement de S. Vincent , principalement dans les campagnes de y/Vi*-

//»/«^4,commeauni dans le Gouuernement de Jiio h'nnerû,ctoi{l'ent des arbres de coin

en grande quantité.qui donnent quatre fois l'an des fruifts meurs , par vnc incroyable

fertilité. Et n'y a pas faute de vignes , notamment auprès de la baye de lennero & dans

P/>///»/'«^4, qui portent en grande abondance prefque tous les ans ;dcfquellcsils ont

effayc d'en prefler du vin , mais auec peu de fuccés. Q^ioi plus ? prefque toutes fortes

d'herbes deiardindel'Europe.fleurs, & racines, qui y ont clic tranfportecs y croiiî'enc

fi bien qu'on diroit qu'elles y font naturelles.Enfin le fromct qu'on iemedans les cam-
pagnes de Ptratininga y croift d'vne telle forte, qu'on a par fois remarque qu'viTe feule

yo racine iette foixante & Ibuucnt quatre vingts tuyaux, par vne fertilité dommageable -,

car pource que continuellement remontent de nouucaux tuyaux, ils ne peuuent faire

la moiflbn en fon temps,8L d'autant qu'ils n'ont point de moulins , les Sauuages reict-

tent prLi^que du tout l'vfage du fromcnt.Ie crains d'auoir elle trop longen l.i defcriptiô

des animaux,& des plantes de cette région,mais pource que c'cfl vne fort bclleProuia-

cc, & queles dcfcriptions en font exades,nous efperons que les Ledeurs curieux nous

cxcufcront. Maintenant nous parlerons de ladelcription particulière des Prouincev.
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jr4 DESCRIPTION DES INDES
Les guerres que les Portugais ont prefque touflours euës,continucs depuis pluHcurs

années auec les Sauuages de ces regtons,ne leur ont pas permis de s'inilaicr au dedans
dupais , mais la plus grande partie de leurs Colonies, villes & fortcrefl'es ibnt placées

aupresduriuagedelamerjaflesloinl'vnedc l'autre. Les Autheurs font différents au
nombre des Gouuernements,que les Portugais nomment là Capitanias.czt i^nthoine
Herrera £rpagnol,&^<'/////»/Vr«François, n'en content feulement que neuf, combien
que rvn& l'autre n'en fafl"eparticulierementmention,& n'en dcfcriuc que huift: mais
Nicolas de oUiteyra Portugais , efcrit que le Roi d Efpagne, en qualité de Roi de Portu-
gal,poflede dans l'Amérique le Sr^i/?/,- qui commence dés P4r4C duquel nous traite-

rons au Liure fuiuant ) ou prefque des la lignemefme,& finit fur les trente cinq degrés i o
au Sud d'icelle : & qu'il contient le long de la code de la mer par vn grand circuit mille

quarante &vne lieue. En outreque cetie région foitqu'on l'appelle Brafil on de quel-

que autre nom ; ed diuifee en quatorze Cafitanias, fçauoir Para , OKaranhaon , Ciara,

Rie Grande, Parayha.Tamaraca, Per»ambnco, Seregipe , la BahiaJtheos,Spiritu/ànllo, Porto

Seguro.Rio de lenneroy&c S. Fincente : fix defquelles appartiennent à des Seigneurs parti-

culiers,qui les ont acquifâs par armes; les autres huiâ fontauRoi. En outre que l'in-

teruallc entre icellese(ldiuers,car de la première dite 7'4M iufques à Aïaranhaon,<\Mi

eft la fcconde,il dit qu'on y conte CLxlieué's:de^/ir4»/>4tf» àCwr^cxxv: de Ciara

à Rie Grande c : de Rie Grande à Parayba x l v : de Parayba à Tamaraca x x v : de Tamara-
ca à Pernamhuco vi : de Pernambuce à Seregipe lxx : dcSeregipe à laSahiaxxv : de/4 lo

Bahia aux llheos xxx : des llhees à Perte Seguro autant : de Perte Seguro à Spiritufaniio

L x V : de SpiritufanSio à Riodelennero lxxy: de Rie de lennere à S. Vincente l x v . Uc(-
quellesdilbncesiKeraparlédauantageenfonlieu. Enfin entre celles qui font fuict-

tes à des Seigneurs particuliers font Pernambuce & Tamaraca. Maintenant nous pour-
fuiurons la defcription desProuinces particulières commençant à J. Fineent,

C H A p. XVL

Defcriptio» du premier Gouuernement appeUé S. Vincent.

LE Gouuernement de S. Vincent eft le plus au Sud de tous &r aboutifTant auec les j o
Prouinces delà riuiere de la Plata. Il efl: fitué fur la hauteur de x x i v degrés,& a

vers la mer & vers le dedans de laterre ferme des limites incertaines & qui ne
font pas aflcs expliquées. larrictts en fon Trefôr efcrit de ce Gouuernement en cette

forte: Le Gouuernement de S.Vincentc^ fitué dans vne petite baye,far x xi v degrés de

la hauteur du Pôle du Sud fur la code de la mer : edoigné de x L lieues vers le Sud de la

ville AcRio lenncro.W y a fix ou fcptiefuitcs quiy dcmeurent,lefquels veillent foigneufe-

ment pour le lalut,tant des Portugais que Brafiliens : ils fontdifpercés en diuers villa-

ges autour de la ville , & tous les iours accourent vers eux de nouueaux Sauuages pour

faire leurbcfogne. Car ils vont fouuent dans la région qui efl: au dedans du pais &c prin-

cipalement celle des Caries, lefquels font fur la coffe de la mer, diflans de la villede S. 40
/'/»ff/;/ vers le Sud d'enuiron lxxx lieues, &:s'eflendcnt à peu près deux cents lieues

au longdcladite cofte.car ils attouchent la riuiere^/4 Plata.

C'elt vne nation la mieux policée& la plus ciuilifec de toutes celles du BraJIl,&cc[m

contre la coudume des autres fe vellent de peaux de belles. Ils font de belle forme, &:

quelques-vns dcntr'eux difputent en blancheur auec ceux de l'Europe. Lors que les

Portugais vont vers eux pour trafiquer,ils montent fans crainte fur leurs iiauires,& les

Porrugais aulîi fe promènent auec afl'eurance dedans leurs villages.comme s'ils eftoy-

ent dans leurs propresmaifons.il raconte enoutre que l'an cl3l3xç VI il y en eut fep-

tanteiencr'cux qui furent par tromperie emmenés efclaues des Portugais ,& qui lu-

xent ramenés par le moyen de ces lefuites : & que ces Sauuages font fort fidèles , mais J o

que pour la craintedcs Portugais ilsn'ofent approcher du Gouuernement de S. fï«-

ff»/,dclà vient par vniufleiugement de Dieu, que cette Colonie & toutes les autres,

qui font cruelles aux naturels du pais, decroiflént de iour à autre.& que les autres qui

les traident bien & leur font plus huraairies.Heurinént tous les iours de plus en plus.

Les Sauuages de ce Gouucrnement,qui font amis des Portugais,font nommés par

Tuan StadiojTupinHin^ i c[u il dit habitcrdansles montagnes, & occuperai! dedans du
pais
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païs plus de quatre vingts lieues & quarante le long du riuage de la mer : les Cttrios font

voidns de ceux-ci vers le Sud,&: vers le Nord les 7V/^/«/w^rf/,grandcmcnt ennemis des

Portugais.

'Les Pcres de la Societc,qui habitent en ces quartiers^ font mention dans leurs let-

tres anniucr(àircs d'vne nation Sauuage qu'ils x\ommcr\iLMiramuminos o\i Marumi-
«^.nation vagaiitc,furieuib &: cruelle,qui a ci-deuant beaucoup fait de dommage aux

Portugais,mais maintenant parle labeur de ceux de la Société, elle eft vn peuaddou-
cic , & commence d'eflre plus amie & fauorable aux Portugais. Neantmoins beau-

coup de ceGouuernemcnt a eltédefpeuplé par IrsincurfionsdecesSauuagesitou-
I o tesfois cela aduicnt principalement par rinduftric des Portugais, par leurs tromperies

& cruautés enuers les naturels : car encore que les Religieux s'efforcent en toutes fa-

çons d'cmpefchcr que les Sauuages ne foyent cruellement traidcs des Portugais, ou
qu'ils foyent emmenés ailleurs en cruelle feruitudc.toutesfois les Portugais auffi bien

là qu'ailleurs , ne mettent point de fin à leurs cruautés &tromperies,& abufent bien

fouuent des habits des Religieux , aiîn d'attirer plus aifement dans leurs rets ces pau-

urcs mifcrables.au grand preiudice, comme il eft à croire, de la Religion Chreftiennc.

La ville principale de ce Gouucrnement s'appelle 5<i»c7û/,efloignec d'enuiron qua-

rante lieues de la riuiere de lennero vers le Sud,à trois ou quatre de la mcr,dans le fond

d'vnrccul,où les grands nauirespeuuent an chrerj-î'y charger &defchargercoramodc-
10 ment : cette ville n'eft pas fort grande & ne contient que quelques quatre vingts mai-

foiisou vn peu plus relie a cfprouuc beaucoup de hazards 5 & fut prife & pillée par le

valeureux Cheualier Thomas CandtfchVlinclo lo xci,& tenue par icelui plusde deux
mois i entre les autres defpoùilles il y fut trouué vn peu d'or,que les Portugais difoycnc

auoir cfté apporté là par les Sauuages,dii lieu nommé vulgairement Piratininga, où oa
ditque les Portug.iis ont maintenant vncmine:il y auoit trois villages aucc leurs mou-
lins à fucre qui appartenoyent de long temps à cette ville.I'ai appris d'vn certain Belge

qui y a demeuré les années précédentes ; que cette ville eft fituee auprès de la pointe
de rillc de 5'. Amaro,3. trois lieues ou enuiron de la mer; & qu'elle eft fortifiée d'vn rem-
part du cofté de-la riuiere.qui eft en cet endroit enuiron demi-lieuë de large& à quel-

3 o que cinq braflfcs de profond : il y a en outre deux Chafteaux,vn du cofté du Sudjl'autrc

au milieu de la ville ; qu'elle a cent maifons ou plus,& deux cents habi'-ans partie Por-
tugais, partie Meftiz: vneEglife parochiale,vnMonafteredeBcnedid:ins & vncmai-
fon de la Société. L'entrée du port fe nomme Barra grande.

L\nitre ville s'appelle S. Vincenti diftante de la précédente de trois ou quatre licué's

vers le Sud,ou comme d'autres difent d'vne feulement,villette affés bclle,mais dont le

port c(l mal commode,& qui eft prefquc inaccelfiblc aux grands nauiresrà hui£l lieues

d'icelle au dedans des terresjles Portugais habitent les deux villages Tanfe Se Cauanet

riches en blé, & qui eftoyent autresfois limites des Portugais vers ce cofté. l'ai appris

du mcfmc Belge , que cette villette contient foixante ou léptantc maifons, & enuiron.

40 cent habitans, tant Portugais que Meftiz :& qu'il y a trois ou quatre moulins à fucre

qui lui appartienne.

La troilieme ville.commc efcriuent les Portugais , fe nomme Itanha'm : or ce Belge
remarquoit en outre Cananea , qui font au Sud de S. Fincent ,• fçauoir Itanhain à dix ou
onze lieues de ladite S. Vincent ; &c Cananea à enuiron quarante ou félon d'autres trente

cinq : or ce Cananea font deux ou trois villages ou bourgades,qui ne font point ceinfts,

& ou de petits nauircs ou barques peuuent feulement aller.

Or la coftc marine eftainfi difpofce,de la baye de 5'. r/»ff»/ iufques ahEarra qu'ils

nomment Grande, i\ y a trois lieues, par icelle montent les nauires, mefmes de fort

grands,iurquesàlavillcde5'4»c7<;f,-de cette barre iufques à vneautre,qu"ils nomment
JO £arra de Britioca, i\y aquatreoucinq heuës plus vers le Nord , par cette ^m/Wrf il n'y

peut monter que des barques iufques à la ville de Sanâfos ; dans fapropre emboucheu-
rc fur vnc pointe de fable il y avnc petite forterefle de pierre.
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Defiriptiott plus particulière de ce Goutternement ^i^ de la yiUe

de S. Paulo , f^ des Ifles adiacentes.

A Trois lieues de la ville de Santtos en montant la riuicre , fc rencontrent de fort

hautes montagnes , qui font nommées des Saunages Pifr4»<</>/4r4^4.1erquelles

s'cftendcntenlongprerqueenlamcfmefaçonquelacoftedelamer: Or la ri-

uierc contient encetefpaced'cntre-deux plufieurs Ifles, dans Icfquelles les Portugais

ont des métairies & beaucoup deiardins: on la monte auec des bateaux iufques au i o
lieu qu'ils nomment Citbatoa} où les eaux font douces,& qui ne defcendent pas déplus

de deux lieues delà des montagnes dont nous auons parlé,& fe précipitent des coltaux

d'icelles. £n outre Pararmpiacahâ font des monts fpacieux& droits,dont la montée cfl

difficile& d'enuiron deux ou trois heures, taillée entre les arbres en façon de degrés,

large de cent ou cent cinquante pas; or duhaut de lamontagnele chemin qui mené à

S. Pâulo , tire premièrement vers le Sud, puis après droit à l'Oueft, par des montagnes
& forcfts ûx ou fept lieues d'efpace ; il y a deux petites riuieres qui coupent ce chemin,
lefquelles s'allcmblent hors de la foreft,& courent vers r£ft,puis fe perdent enfin dans

lariuiere de Iniambiou Anhamby. Eftanthors de laforeft le chemin conduit enuiron

vne lieue vers l'Oueft& derechefquatre ou cinq vers le Nord,par des campagnes fans to
aucuns bocages iufques à la ville de S. Paulo. Cette villette de S. Paulo eft fituee fur vn
tertre efleué d'enuiron cent Se cinquante pas ,• au pié duquel paflent deux petites ri-

uieresjl'vne defquelles defcend du Sud &c 1 autre de l'Oueft, qui fe conioignant en ce

lieu, courent enfcmblc dans /7»;'<iwfo;elleavnefort belle vcuc, vers le Sud,l Eft & le

Nord fur de belles campagnes ouuertes;vers l'Oueft fur des forefts : ellecontient cent

maifons ou vn peu plusiâc enuiron ce habitans tant Portugais que Meftiz : vne Egli-

fe parqckiale, deux Monafteres de Benedidlins& Carmes , &; vne maifon des Pères de

la Société. Leur principal reuenu prouicnt des brebis & du labourage de champs.

L'efté il n'y fait pas trop chaud,à caufc d'vn petit vent qui vient des montagnes,lequel

tempcrc l'ardeur; &lhiuer il y fait vn peu froid,de forte que fouuenr il y glace,&bien }q

fouuent on y voit des gelées blanches. Le terroir eft au long& au large fertile& beau,

diuifc par vne agréable variété en campagnes, bocages, coftaux & montagnes ; il por-

te du froment abondamment.mais qui n'a pas belle couleur : au refte il eft fort propre

pour les vaches : d'où vient que rien n'y manque que du fel,de l'huile & du vin.

A enuironvnelieuëde.^. Paulodu coAè du Nord pafl!e la riuicre /«mw^/, afles large

& qui eft capable de porter de petites barques , mefme poiflbnneufe ; elle fourd des

montA^na de Parattapiacaha à l'Orient de S. Paulo s & defcend vers l'Occident,- aux

mois des pluyes elle le delborde par fois,& inonde les baftes campagnes. Vers le Nord
decetteriuicrcil y a des montagnes qui s'eftendentcnlongEft&Oueftxxx ou xl
lieuc.s& de large maintenant dix,tantoft douze,&aucunesfoisquinze.Dans ces mon- 40
tagncsil yadiucrfesminesd'or,quis'y trouueengrains gros &mcnus,&mefme en

pouldre.âc eft eftimé communément de vingt & deux carats.

Or les mines d'or qu'on a defcouuert es années précédentes,font celles-ci iS.lago

&c S. Crux dans les montagnes de Par^tn/tpiacaba à quatre ou cinq licuës de la mer: Gera-

gUA à enuiron cinq licuës de S. Paulo vers le Nord , & à dix fcpt ou dix huid lieues de la

mer : Sierra dos Cuaramumii ou Marumiminis fix ou fcpt lieues de S. Paulo vers le Nord-

cft,& à vingt ou enuiron de la mer : Nuejlra Sennora de Monfirrate dix ou douze lieues

du S. Paul» vers le Nord-oueft.ou on trouue de gros grains qui pefent par fois deux ou

trois onces : Buturunde ou ihitirunaz deux lieues de Ta précédente vers l'Oueft : Punta

de Cattiuak trente lieues de.S. Pau/ovexs le Sud-oueft: jo

A enuiron trente lieues deh mefme ville de S.Paulo vers le Sud oueft.font les mon-
tagnes de Berafiicaba ou ibiracoiaba i^ondzxitt^ en veines de fer m'ont pas faute de

veines d'or , que les Sauuages Cananeas ont couftume de tirer. Dans ces montagnes

les Portugais y ont .d prefen t bafti vne villette nommée S. Philippcmais qui n'c rt pas de

grande confcqucncc :1a riuiere Iniambi s'eflargit en cet endroit, & rcçoir plufieurs

autres riuieres qui y defcendent, tant du Sud-eft que Nord oueft , & delà on dit

qu'enfin

i
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qu'enfin clic Ce va rendre dans celle de Parans : elle n'cft pourtant pas nauigablc ini-

ques au conHuantdes deux.àcaufc de plufieurs faults.

A cnuiron quatre ou cinq lieues de S. Paitio auprès du chemin qui mené à Berfucaba,

il y a vn moulin de fucrc ; le fucre duquel s'employe à faire des marmelades & conibr-

ucsipourcc qu'il y croift vne fort grande quantité de pommes de coin,8i: autres fruifts

de toutes fortes.

Enfin à quatre ou cinq licuës de S. Paulovtn le Leuant, ily a vn village d'Indiens,

auec lefquels habitent quelque peu de Portugais ; il eft fitué au bord de la riuiere

Iniambi, &c Ce nomme S. Miguel: à quatreou cinq lieues de ceftui-ci plus vers l'Orient,

I o on rencontre le village Mogimiri ; contenant peu de tnaifons , aflésjires du riuage de
InUmbi & des montagnes de Par/tnapiacaba , quelques lieues au demis ce village , cn-

' trc la rencontre des monts Paranap/acaba & de ceux que nous auons die s'cftcndre

de l'Ell à l'Oued, (bord la riuiere Iniambi de trois ou quatre fontaines. Or quand on
a trauerfé ces montagnes qui font entre l'Efl:& l'Oueftjon rencontre d'autres terres

& des plaines fpacieufes , qui font coupées par vne autre riuiere afTcs grofle , laquelle

on nomme 7f/tffl?^5(»rfl^tf,qui ayant couru vn grand efpace de terre,& s'eftant précipité

de plufieurs faults, enfin on croit qu'elle defcent en VOcean entre Cabojrio &: Spiritu

fanclo. Or vers l'Occident de cette riuiere, il y a des fpacieufes Prouinces champc-
ftres , mais qui ne font habitées de nuls ou de peu de Sauuages , au trauers defquelles

lo paflcnt plufieurs riuieres courans vers le Sudoued , & comme il eft à croire dans la

grande riuiere delà. PlaU icllcs font barrées du cofté du Nord-ouefl: de Ipacicufes &c

rudes ihontagnes, dans lesquelles le bruit eft qu'il y a des veines d'or& d'argent ca-

chées ; & d'icelles fourdent quelques riuieres, principalement celle qui defcend en
mer entre la Bahie Se Pernambuco , qui fc nomme Rio S. Francifio.

Au deuantde l'emboucheure de la riuiere & du port Sanitos , à prcfquc vingt milles

Angloifês d'interualle, eftfituee l'Ifle de S. Sabâjlieni longue & ^acicufe; & vn peu
plus vers le Sud d'icclle ily en avne plus petite, haute, nommée Alcatrajfe. Or entre

ï'Ifle de S. Sebaftien & la terre ferme,il y a vne rade afles afleuree.pour quelques grands
que foyent les nauires,& fort bien garcntie à rencontre de l'incertitude des ventSil'Iflc

1 mefmc ouure plufieurs bayes j où la pefohe eft fort bonne , & y a grande commodité
pour y prendre de l'eau: au refte elle eft prefque inacceffible à caufe des boc.iges &
hallicrs,qui cmpefchent ceux qui y abordent de cognoiftre ce qu'il y a au dedans; fon

principal port eft appelle Porto dos Cajlellams. Il fuffit feulement de nommer les peti-

tes nies de Viiloriti, & dos Bufios.

Au refte vis à vis de l'Ifle de S. Sebaftien habitent dans la terre ferme quelques Por-
tugais dans vn petit village de peu de confequence. Antoine Kniuet Anglois, le nomme
laquerequere : & proche delà il y a encore vn autre village nommé Pianita habite de
Sauuages , qu'il nomme Portes. Voila ce que nous auions à dire du Gouuernement de
de S. Vincent que noftre Autheur dit auoir, de la ville de Santos vers le Sud , cinquante

40 lieues , & vers le Nord , quinze ou vingt.

Au mefme Gouuernement appartient auflî la Colonie de Piratininga, à dix ou dou-
ze lieues de la ville de S. Fincent, au dedans du païs & dans les campagnes, defquelles

nous auous défia fait plufieurs fois mention : dans laquelle les lefuites ont eu leur refi-

dence, comme ils parlent, qui fut pillée& ruinée l'an cl 3 l3c parles Sauuages, mais

elle a efté fans doute reftauree du depuis.

C H A p. XVIIL

Couuernement de la riuiere^ dite vulgairement Rio ïcnnero.

y o TT E fécond Gouuernement du Brafil à pris fon nom de la riuiere de lanuier , dite

I vulgairement Rio de lennero , pource que Inan Diego de Solii y entra premicre-
•*—'menten ce mois ; lequel la met félon fa mefure fur la hauteur de vingt & deux

degrés & vingt fcrupules vers le Pôle Antardic : mais les François qui ont annobli ce

lieu dVne Colonie appellent la baye & la riuiere Ganahara.

Ils entreprirent le premier voyage vers ce lieu l'an cId Id lv fous le comman-
dement de Villegagnon, auec deux nauires, & y arriucrent au mois de Noucmbre.
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yi8 DESCRIPTION DES INDES
Le Gouucrncurbaftitvnct'ortcrcnc de bois.dans la propre cmbouchcurcqiiicft large

d'enuirondcmilieuc, bordée d'vn cofté fiid'autrc de fort hautes montagnes, fur vn
rocher long de cent pics, & large de foixante, où il plaça ics canons pour dcfccndrc

l'entrée. La riuicrcell au dedans large, &r parfemee de plullcurs Illes agrcablcmcnt

vcrdcs , dans l'vne defquclles , qui n'cftoit pas fort loin du fufdit rocher, il dcfccndic

fes gens auec les viduaillcs & le refte de fcs armes & munition de guerre, craignant,

pour le petit nombre de fcs gens &: pour lagrande quantité des Sauuages, de fc placer

dans la terre ferme. Cette Illc a lix cents pas de long& cent de large , feparec prcfquc

d'autant d'vn cofté & d'autre de la Continente , &: deft'ournie d'eau douce.

La féconde flotte où il y auoit plufieurs de la Religion reformée (de laquelle ////(?- 1 o

gagnon fc difoit eftre) partit de France au mois de Nouembre l'an cl a I d l v i , fous la

conduite du Sieur du Ptf^/.&ayans eu vn ennuyeux pallagciils arriucrent enfin au
port le mois de Mars de l'an clalaLvii. //-««««^fZ-f/^ defcrit au long cette féconde

nauigation, comme fait André Jheuet la prcmiere.Or VtUegagnon qui ne s'cftoit point

encore manifeftc pour vn trompeur, auoit nommé la forrerefle qu'il auoit baflie fur

cette roche , de Coliigni, à l'honneur de l'Admirai de France. Or cette riuiere & (ii

bayeell mife parles François fur la hauteur de xxiii degrés du Pôle du Sud, & de
Lery ladcfcritainH.

le paile outre (dit i\) ce que les autres ont cfcrit de cette baye, quant à moi i'afleurc

qu'elle eft large de vingt& quatre mille pas : en quelques lieux elle s'eflargit en forte, io

qu'elle en a quatorze ou feize : Et combien que les montagnes qui la ceignent ne
foyent pas fort hautes, comme celles que le lac de Geneuelaue,toutesfois elle peut

cflirc comparée à icelui lac , à caufc de la vicinité des terres d'alentour. Son embou-
chcurp eft pcrilleufe, pourcc que quittant la mer, il faut coftoyer trois Iflcs déferres,

où les nauires font en grand hazard de fe rompre fur les rochers. Par après il faut paf-

fer le dcftroit, qui n'a pas plus de trois cents pas de large, il y a à la main gauche vn
rocher qui fc dreftTe fur vne montagne en forme de pyramidcqui n'cft pas feulement

fort haut , mais aufli il femblc de loin auoir eftc artificiellement taillé. Or à caufc de (à

rondeur & qu'il eft fort fcmblable à vne tour , il futnommé des François le Pot de beur-

re. Vn peu plus au dedans de la baye mefme il y a vne roche afles plate , ayant de tour J o

enuiron cxx pas, que nous appcllafmes le /I^/Z/Vr, laquelle VtUegagnon, lorsqu'il y
arriua premièrement, après y auoir defchargc Ç&s meubles & bagage , efperoit de pou-

uoir fortifier , toutesfois il en fut chaflie par l'eau. L'Iflc en outre que nous habitions,

eft deux mille pas plus loin: elleeftoitdeferte auantlavenuëdc^/7/r(;jf^»^»: elleade

circuit enuiron mille pas , eftant fix fois plus longue que largc.enuironnee de rochers,

qui font à fleur d'eau à haute marce , voila pourquoi les nauires n'en peuuent appro-

cher à la portée du canon j & ce lieu eft extrêmement fort de nature , de forte qu'on

n'y peut aller qu'auec des barquettes fi ce n'cft du cofté du port.qui eft à l'opofite de la

mer. Que (i elle euft efté foigneufemcntgardée, elle n'cuft peu eftre prife, comme elle

futparles Portugais à noftre retour, par la faute de ceuxquiyauoycnt efté laiflcs. Il y 40
auoit vn petit coftau lequel commandoit d'vn cofté & d'autre , au fommet duquel

Villegâgnon auoit bafti vne petite maifon : & auoit placé fbn auditoire fur vn rocher

haut de cinquante ou foixante pies, fitué au milieu de rifle; dans le refte d'icelle qui

eftoit plat eftoyent bafties les maifons , où demeuroyent l x x x hommes ou enuiron

ycomprislatamilleder///if^rf^«tf». Toutcela excepté l'auditoire eftoit bafti de pièces

de bois charpentées, & y auoit des baftions enduites tellement qucllcmcnt de mor-

tier, les maifons eftoyent pluftoft logettcs, bafties à la façon des Ameriquains , de bois

en rond, & couucrtcs d'herbe &c. Outre la fortercfle à prefque dix mille pas, il y a vne

fort belle & fertile Idc, qui à caufe qu'elle auoit de tour douze mille pas, fut par nous

nommée U grande Jjle. Et d'autant qu'elle eftoit habitée des Tonouphiam hautts nos î^

alliés, nous y allions fbuuent , pour en apporter de la farine , & autres chofes neccfl'ai-

rcs. Il y a en outre dans ce gofle de mer plufieurs Iflcs non habitées , autour defquclles

fc trouucnt de fort bonnes huiftrcs.

La riuiere abonde en diuerfes fortes de poiflbns, fur tout en mul'?ts,pourccaux de

mer & autres moyens. 11 y a aulFi deux autres riuiercs , qui entrent dans la baycàl'ex-

trcmité d'iccllc,laquelle eft de toutes parts enuironnce de - ic. itj. Voila ce qu'en dit

de Lery. Telle
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Telle cfloit la condition de cette baye au tcm ps que les François y cftoycnt , qui en

furent chafTés des Portugais commandes par Emanuèl JeSa,&c perdirent vnc belle

occafion d'y bien faire leurs afl^aires , demeurans priucs de ces riches Proumces : car

comme Villegagnon vit qu'on ne lui cnuoyoit nul (ecours de France, & que les Portu-

gais cAoyent prefts de l'aflîeger, il s'en retourna en France , laifTant fort peu de (bldats

dans fon Chafteau ; qui fc rendirent aux Portugais , & furent contre la foi donnée tués

pour la plufpart, quelqucs-vns fe fauucrent à la fuite , & demeurèrent cachés entre les

Sauuages:ces chofesarriuerentrancl3l3Lviii.

Or les Portugais, après en auoir chaflc les François.y badirent la ville de S. Sebapen»

I o au codé du Sud de l'edroite cmboucheure , fur la haureur de vingt & trois degrés

& cinquante fcrupules de l'eleuation du Pôle du Sud,comme ceux de nollre pais ont

remarque, à enuiron deux licuè's de la mer, fur vne baye demi-ronde, laquelle elle oc-

cupe prcfque toute, en vn lieu plat, mais qui edd'vn codé &: d'autre bordé de mon-
tagnes qui vont doucement en montant ; elle ed tellement edcnduB en long , qu'à

peine la peut-on circuir en demie heure de temps:mais de large à peine a-elle dix ou
douze maifons : L'ancisloc xviii les rues n'edoyent point encore pauees i & il n'y

auoit point de portes,ni de murailles ou remparts autour : mais il y a quatre Chadeaux
pour la défendre à l'encontre des incurfions de l'ennemi , le premier defquels cd fituc

au codé Oriental de l'emboucheure de la baye, fur le penchant d'vnc fort haute ro-

3. o chc : le fécond dans vnc Ide feparee parvn petit d'edroit de la terre ferme du code de

l'Occident : cette Ifle du codé qu'elle regarde le Sud-ed , fe dreffc en vne ronde roche

faite en cône: le troifîeme ed auffi fur vne roche au code de la ville qui regarde le

Sud-ed au bord du riuage de la baye : le quatrième ed au codé de la ville qui regarde

le Nord-oued. Au rede la ville ed comme diuifee en trois parties ; l'vne deiquelles on
peut nommer la haute, où ed la principale Eglife& le Collège des Pères de la Société;

l'autre labadc dans la vallée, qu'ils nomment Bawode S.K^ntonio; la troifîeme au

bord de la baye, depuis le Chadeau qui ed le plùsau dedans de la terre, iufques au

Conuent de S. Benotjl.

Il y a quelques moulins à fucre qui appartiennent à cette ville, toutesfois le princi-

3 o pal commerce des Bourgeois ed en cotton, bois de Brajtl, en viftuailles , & autres cho-
ies necedaires à la vie, dont le lieu abonde.
Dans cette ville de la riuiere de laniner <'dit larricm) le Roi de Portugal Sebajîien y

fonda vn Collège de Iefuites,commeaufli les autres qui font au Brafil. Ily adans icelui

cinquante lefuites le plus fouuent , fi on y comprend ceux qui demeurent dans les refi-

dences qui en defpendent. Ils y enfeignent la Théologie morale & la langue Latine

iufques en la première clade , & les petits enfans à lire & à efcrire. Outre les feruiccs

qui font rendus par les Portugais, il y a deux grands villages de Braftliens proche de la

ville , dans lefquels demeurent deux mille hommes & plus, qui font commis au foing

des Iefuites,pource que par leur indudrie ils font venus à la foi,&: ont edé baptizcs.

40 Le mefmc raconte, que l'an cl3l3Lxxx,commeleGouuerneur delavilleeftoit

abfcnt auec plufieurs de (es gens , cette ville fut en vain attaquée par trois nauires

François montés d'vn fort grand nombre de gens ;& elle n'a pas fenti iufques ici, de

grande calamité, queiefçache. Le Cap froid ('vulgairement appelle Cabofiio) ap-

partient à ce Gouuernement , auprès duquel fe trouuent de fort grands Crocodilles ;

&c au dedans du pais de certains oifcaux, qu'ils nomment Mudas de lagrofleur des

coqs d'inde , & vne grande quantité de f^ngliers.

Or les montagnes font liremplics de certains infeftes (qui femblent des punaifes

ou des morpions) qu'à peine les hommes les peuuent-ils chad'er.

L'autre ville de ce Gouuernement ed appellee x^ngra dos Reyes , didante de l'em-

jo boucheure de la baye de lanuier enuiron douze ou treize lieues vers l'Oued (comme
Figuredo tefmoigne en fon routier de mer) fituee dans la Continente vis à vis d'vne

Ifle qu'ils nomment Grande, & d'vne autre plus petite dite TpoiA : il y a peu d'années

que cette Colonie y a edé menée par les Portugais : & nous n'en auons appris autre

choie : il ce n'ed que quclqu'vn de nodre pais m'a dit, que c'ed vne place de peu de

confequcnce.

Au rcde les habitans naturels de ce Gouuernement ont edé autresfois ToMOupinam
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baults , comme de Lery & Theuet racontcnc , Icfquels dcfcriucnc au long Icut naturcli

mœurs & couflumes ; aufquels à caufc de bricfuecé ic rcnuoyc les Lcifitcurs. Il femble

que pour Ce iourd hui ils foyent cous morts ou s'en font allés ailleurs.car ceux qui main-

tenant habitent autour du M»rignan , fe glorifient d'cilrc venus deux ; & certe leurs

mœurs & habitude de corps, mais fur tout leur langage, n'en font pas vne petite foi,

comme nous dirons en pafTant ci-apres en la defcription de TlHe du Marignane & de

fa Continente. Et ceux qui habitent auiourd'hui auprès de ce Gouuernement &
dans icelui femblent edre vn amas de diuerfes nations; qui font pour la plus grande

partie confédérés des Portugais , &: mefmes leurs efclaues.

C H A p. XIX.

Troifieme ÇouMcrnement dit Brafil
,
que les Tortugaù nomment

• vulgairement Spiritu fando.

LE troifieme Gouuernement du Brafil, eft appelle des Portugais Spiritufinitoi

il eftdiltant de la ligne vers b Sud de vingt degrés; depuis lariuiere de lanuier

versleNord,ilyafoixantelieucs;& depuis Porto Seguro vers le Sud d'enuiron

cinquante. Antoine Herrera dit qu'il n'y a feulement qu'vn moulin à fucre, mais qu'on

y fait vn grand commerce de cotton & de bois de ^r^i/î/idequoi les Teinturiers ic fer-

uent. La ville c(l habitée de deux cents familles de Portugais ou vn peu plus: les Pères t-o

de la Société y ont aufTi vne maifon : à la main droite de la porte , quand on y entre , il

y avn petit Chafteau qui n'eft pas beaucoup fort : Il y en a qui difent que les Portugais

y habitent deux villes,& font le nombre des Bourgeois beaucoup plus grand.

On edime ceGouuernement eftre le plus fertile de toutes les Prouinces d\iBraJ!l,Si

fourni de toutes chofes nccelTaires à la vie de l'homme : il y a vneabondance incroya-

ble de toutes fortes de poifTon ; & viie fort belle chafle aux belles fauuages , pour l'op-

portunité des forefls & bocages , il y a audi des riuieres qui coupent par vne agréable

difpodtion (es campagnes.

Les naturels Sauuages fe nomment Margaiates, qui ont efté autresfois ennemis

mortels des Portugais, mais maintenant ils font leurs amis & confédérés 5 de Leryjo

dcfcrit auiFi au long les mœurs & couftumes d'iceux, mais pource qu'ils ne différent

pas beaucoup des autres Sauuages en vie& en moeurs , on en pourra iuger par ce que

nous en auons dit ci-dcHiis en commun.
Les Prouinces , qui font entre ce Gouuernement& lariuiere de lanuier, font cou-

pées de la noble & poiflbnneuferiuiere, qu'ils nomment Parayba ou Pareyha, laquelle

fort en mer fur la hauteur de vingt &vn degré au Sud de la ligne faufquels il y en aqui

adiouftcnt quarante fcrupules.faute aifee à commettre félon la diligence ou négligen-

ce de ceux qui prennent les hauteurs) les peuples qui habitent auprès d'icelle font ap -

pelles de quclques-vns Parayùes, qui ne font pas beaucoup différents des autres Sau-

uages. le donnerai cet aduerrifFement en paOànt, qu'il y a trois riuieres dans cette 4°

colle, nommées du nom de Parayba, la première desquelles entre dans la mer entre

la riuicrc^f /4 Plata & le Gouuernement de .$". f/'wffwAde laquelle nous auons parlé ci-

deflus : la féconde eft celle dont nous traitons à prefen t.que ceux qui ont la cognoif-

fance de ces régions difent fourdre fort loin de la mer au dedans du pais,& après s'eftrc

grolîic de pluficurs autres petites riuieres Ce méfie dans la mer en cet endroit : la troi-

licme eft picfque au bout Septentrional du Brafiï , de laquelle nous parlerons ci-

aprcs.

Or le port de la ville, félon que ceux de noftre nation ont remarqué , eft difpofé en

cette fiiçon: Il eft dans vne petite baye, qui entre dans la Continente, ouuerte vers

l'Orienr, où il y a quelques Iflettes (/ai fcmees ; or du cofté du Nord-eft il y a des bafles jo

& rochers dangereux pour les nauires : Ceux qui veulent entrer dans le port remar-

quent premièrement vne fort haute montagne, en forme de cloche, que les Portu-

g.nis nomment y//«</, vers laquelle ils dreftent leurs cours, elle eft au dedans du païsà

cnuiron deux lieues du riuagedelamer; puis après coftoyant le riuagede plus prés,

on voit vne tour blanche fituee fur vne montagne fort droite affcs près de la mer, les

Portugais la nomment Nnefira Sennora de Penna , car c'eft vne petite Eglife ceinde

touc
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tout autour d'vne muraille i à" delTous de laquelle il y a eu autresfois vne bourgade,

dont il redè encore quelques maifons, & on l'appelle auiourd'hui f'iffa Veya , vn peu
auant que d'en approcher, il faut pairerTedroite emboucheure du port, qu'vn Mnc,
qui delcend d'vne petite Ifle longue, (Ituee vers le Nord, cllroicit encore dauantaget

eilant palTc tette emboucheure la nauigation e(l plus libre & moins dangcreufc. Oc
enentrantplusauanton voit à la main droite vne roche laquelle fe leue dés laterre

en façon d'vn cône obtus; puis à la gauche fe voit'vne haute montagne qui fedrcfle

fur le riuage mefme,que IcsPortugais nomment le Pain defutre, pourcc que fa forme efl:

telle;vis à vis au code droit du port,fe voit vn petit Chafteau quarte , de peu de confe-

I o quence: & ainli on vient à la parfîn i la ville mefme,qui eft baftie àcofté droit du port,

Uir le riuage mefme , à enuiron trois lieues de la pleine mer ; laquelle n'cH^ ceinde ni

de murailles ni de remparts t au codé de l'Orient d'icelle il y a vn Monaflerc aucc (on

Eghfe, qu'ils nomment S. Benta il. cnwiTon le milieu de la ville, & mefme au dofl'us

d'icelleic voit l'Eglifede S. François, enfin au bout vers l'Occident efl la maifon des

lefuites auec leur Temple.
Urricm au refle efcrit de ce Gouuernemcnt en cette manière \ La quatrième re-

fuicnce des lefuites efl dans la ville àc StiritufinÛo ,c{m\ efl fituee fur le vingtième
degré de la latitude Âuflrale, au bord de la mer, éc forte qu'elle efl plus près de

la ligne, que la ville de la riuiere de lanuier ,àc laquelle elle efl efloignec de fep-

20 tante lieues. 11 y a le plus fouuent fept ou huid lefuites qui y demeurent , quel-

Suesfois dauantage , qui ont en charge (îx villages de Brajiliens fliucs à l'enuiron,

ans lefquels on conte dix mille Chrefliens . Or il y a vn village fort près delà

nomme dos Reyes Alagos , o\x demeurent plufleurs Chriflianifés. Enfin les Sauuages
dits Tapuias & K^piapetangas (ont leurs voifuis , na'tions farouches & indomptés,
ennemis mortels des Portugais & de leurs allies» aufquels ils font fouuent de grands
outrages.

C H A p. XX.

30 ^atrieme Çomernment dit Brafil, qui efl appelle des Portugais

Porto Scguro. •

LE quatrième Gouuernement du Jîr4/î'/ rc:ient encore auiourd'hui le nom de

Porto Seguro; que AluaroCatral \mdonn:i. anciennement, lots qu'il lu* mena fa

flotte fort affligée , & fut le premier des Portugais qui aborda en ces terres>

comme nous auons dit ci-deffus.

Or il cft didant de trente lieues vers le Sud du Gouuerncment des Ips, comme
ils le nomment ;& à cinquante de celui de Spiritu finito vers .le Nord; fur la hau-

teur de feize degrés & trente ^crupulcs de la ligne vers le Sud; comme i'ai trouué

40 qu'il a eflé ordinairement marque dans les routiers de mer.
Antoine Herrera donne à ce Gouuerncment trois villettes , dont l'vne porte le nom

de S. Amaro, l'autre de S. Crux, & la troifieme garde le nom Si la renommée de Por-

to Scguro.-on dit qae cette derniete efl habitée non plus que de cent cinquante fa-

milles de Portugais : combien qu'il y en ait qui faflent le nombre plus grand ; car

ils ont cinq ou fix moulins à fucre.

Or la ville que nous auons dit qui garde le nomde Porto Seguro,eik baftie furie fom-

met d'vne roche blanche, auprès de laquelle on voit la terre fort haute , montant vers

le Nord ,• de l'autre cofté la terre s'applanit, & enfin fe finit en vn bas & fablonneux

riuage.

50 L'autre villedc S. Crux cft diftante de la première d'enuiron trois lieuës,elle a vn
moyen port,qui n'eft propre que pour de petits nauircs.

On dit que ce Gouuernement appartient au Duc d'A/uero ; or les Portugais qui y
demcurenr, nauigent fort le longde lacofte,& tranfportent aux autres Gouuerne-
ments du Brajîi toutes fortes de viurcs,dont ce Gouuernementabonde cxtraordinai-

remcntjce qui efl leur principal profit.

AlFcs près de ce riuage , les rochers & bancs nommes vulgairement Abrolhos , fi
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renommes Si remarques parles dangers fie naufrages de tant de perfonnes.Vcdcndeni

en pleine mer par vne fore longue fuite & qui n'clt pas encore allés cognuci.dcfqucl!;

auo^nt de coudume de s'eHoigncr le plus qu'ils pouuoyent les mariniers, principale-

ment ceux qui alloyent aux Indes Orientales , fans eflrcan'eurcs bien que hirt loin d'i-

ceux : combien qu'es années précédentes on y ait trouué plulieurs canaux , où les na-

uirespeuucntpaUcr.mais non fins danger fii: grande prcuoyancc. Caron a dcfcou-

uert,quc la mer e(l adés profonde,non ieulcmcnt auprès de la code de la Continente,

mais on a aulFi paHcpar le milieu des rochers , à fix ou fcpt lieues de la terre ferme, où
il y a quatre petites ides.que les Portugais nommrnt.oî»/*»/^ de Piedras, I/ha Seca,l/h4

dos Pttjjiros & Ilh* de Meo \ deux defquelles font plus en dehors, à fçauoir llh» Seca U i o

MontedePicdrasAVi code Occidental d'icclles il y avncanalnauigablcouuert: Et on
peut codoycr làns danger les deux qui font plus en dedans, C^iuoit l/hs dos Paieras 6C

de (J^feo.tint d'vn codé qued'autrc,fi on y prend garde de près. Ces rochers font pref-

que à Heur d'eau,ou légèrement couuerts a haute marce {mais quand la mer s'ed reti-

rée ils leuent de hauts fommets,fi<: lors ils font moins à craindre, pourcc que les flots

quibrifent à rencontrcaduertiflcntadcs à temps du danger ceux qui s'en appro-

chent de près, & horsd'iceux la mer edadcs profonde.

En outre ceux de nodre natidh qui ont voyage es années précédentes vers ces quar-

tiers, &c font dcfcendu en cette partie de la Continente, qui ed entre le Gouuerne-
ment de Spiritufanifoybc celui dont nons parlerons maintenant.difent qu'ils n'y virent lo
nuls Sauuagcs,mais des dcferts fpacieux fie des forcds prefqucinfipenetrables,auec

force riuicrespoidbnneufes fur toutes.

Enfin lârricus en fon Trefor cfcric de ce Gouuerncmrnt en cette forte. La ville

cdàcinquante lieues de /« £4;&/> ('qu'on nommede/0^0x/9jj'4»<?tfj;versleSud, fie à
vingt de IIheos,ûcuce fur la code de la mer. Il y a audi vne maifon de lefuites, dans la-

quelle fix dentr'cux demeurent au plus. Les enfans y font enfeigncs à lire Se à cfcrire:

àl'enuironilyaonze villages de Sauuagcs, que les lefuites fréquentent pour y femer

la parolle de Dieu. Le mefme tcfmoigne que la ville de Porto Seguro a es années pré-

cédentes cfprouué fur toutes l'ed'ort & la violence des Sauuagcs nommes C//4^m»r<'/

;

( defquels nous auons aulli parlé ci dediis ) car, dit-il, ils l'ont tellement ruinée qu'à ; o

peine y fçauroit-onfrouuer auiourd'hui vingt habitans, qui pour edrc tous les iours

fatigués par les incurfions de ces Sauuagcs, fc peuuent à peine nourrir , de forte qu'ils

fontfouuent contraints, faute de viures à caufe que leurs champs demeurent en fri-

che, de fe fubdanter d herbes fie de racines. Et les Portugais ont edé forcés d'aban-

donner la ville de 5. y4»i<fr0,enfemble dix moulins à fucre, defquels ils faifoyentvn

grand profiticraignans qu'à la fin ils ne fudent manges des Sauuagesquiauoyentdcfla

deuorc tous leurs cfclaues fie ouuriers domediqucs.

G H A p. XXi.

Cinquième Couuernement duBrudljifue les Tortugaù nomment

ruttlgairement Uhcos.

40

LE cinquième Gouuernement du Brafi/,eA nommé des Portugais dos llheos,àc&

Ides qui font au deuant de la baye,fur laquelle ed badie la principale ville de ce

Gouuernement : elle ed didantc de trente lieues vers le Nord-ed de Porto Segu-

ro.&c à prefque autant delà baye de tous Us Saincts, vers le Sud : fie de la ligne f'comme
affirme Herrera

)
quinze degrés fie quarante fcrupules,ou comme les Chartes marines

la mettont.quarante cinq fcrupulcs,quied vne petite différence.

Cette Colonie ed d'enuiron deux cents familles de Portugais; il y a vnc moy- yo

enne riuicre qui pad'e au long de la ville,clle a huiSt moulins à (iicre. Il y en a d'au-

tres qui aifcurent que c'edvne fort petite ville, fie qu'elle n'a pas plus de cinquante

maifons , fie feulement trois de tels moulins ; que les habitans s'exercent principa-

lement à la culture des champs . fie tranfportent dans les barques leurs fruids à

Pernambuco Se autres Gouuernemcnts voifins i ils ont pour Seigneur Lucas Girard

Portugais.

A fept
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A fept lieues de cette ville au dedans du pais, il y a vn lac d'eau tioucc* long d'cmi>

ron trois licucs,& autant de large, profond de plusdcquinzc brades, jVf'incI Cure vnv

riuicrc.maisparvncemboucheurelieftroite.quapeincles petits b,aic»u\. y peuucnt
panrer,&cclac»quandil fait grand vent, scHeucd ne telle i'ortc que les ivdes y font

aurïi ^toiles qu'en pleine mer.il cil fort poillt; h- & nourrit diucrlSs lortes de bon
poiHon , fur tout des (JUanatis, qui y font li gt. c gros,qu'on dit qu'ils pefcnt x l

vfrf^r/fc'cllvn poids d'|^pagne,qui fait du muiii i nu"'>dcsliurcsdcnollrr pais)

qui cil vn grand poids &prelque incroyable: il y aa ndct ,H;od'i'?s&: de ces grands

poilTons qqe les Ëfpagnols nomment TnlreroHes y & > <utr<. > en aK> léancc.

lo llfctrouueauindansceGouuerncmentdcsaibr ^queltans

diftillcnt vn baulme de fort bonne fentcur,flc d'vne v ^ mu lîngula

Ot K^ntoine Herrera efcrit, qu'en vn quartier proche de ce (, nucinci

nouuellcmcnt venu des Sauuages , chalTcs dcleur contrée par leurs cnneni'

degrandcftJture comme des Geans, plus blancs que les autres Sauuages

gante & qui n'a nulle maifon.mais couchent ci & là fur terre à la tàçon des ^.

les foreds & campagnes : leurs arcs font roides& Icnrs flèches fort longues , auec quoi

ils font beaucoup de meurtre , non feulement des naturels du pais , mais aufli des Por-

tugais : ce font cruels mangeurs d'hommes:ils n'attaquent pas par troupes.ni en gucr-

reouuertc,maisfeparés& par cmbufchesrilsfurprennent ceux qui ne s'en donnent pas

10 garde , voila pourquoi on les peut difficilement efuiter,& on ne les peut trouuer qu'a-

uec grand danger.

Mais oyons maintenant /4rm«f;£tfj //^^tf; ^ dit-il ) cil vnGouuernemcnt desPor-

tugais,diliant de/4 Bahi* vers midy de trente lieuës.la ville e(l Htuce au bord de la mer :

il y a vne mailbn delefuites,qui a elle fondée des aijmofnesdes gens de bien, ou de-
meurent d'ordinaire Hxou fept dentr'eux : outre leur exercice ordinaire , ils tiennent

Efcole ouuerte,dans laquelle ils cnfeigncnt la icunefle à lire& à cfcrire. Proche de ce

Gouucrncmcnt habitent les Aymures ou Guaymures: qu'on dit eftre lcsj)lus cruels Sau-

uages de tout le BrafiLcM ils mangent,comme l'on raconte, leurs propre; enfans mem-
bre après membre,& ouurant le ventre des femmes groflcs, ils en tirent le fruid hors,

30 qu'ils dcuorentauiritoft.Us chaflent les hommes comm^nous chalTons les belles fau-

uages,&: les ayans pris& tués les dcuorent cruellement. La tille du Gouuernemcnt</«i
Ilhees ballie dans vn fort bon terroir, a elle prcfquc du tout deflruite par eux ; meliiies

les champs fort fertiles & propres à porter des grains font abandonnes, pource qu'il

n'a demeuré perfonne pour les cultiuer,à caufede la peur qu'on a de ces ÂymuresMàis
on a appris par lettres açl'ancIalDLXXx i,que ceux de cp Gouucrnenicnt , pource
qu'ils auoyentccceudeRome fixans auparauant,duR.P. le General de la Société,

quelques reliques de S. Georges,ils auoycnc vaincu en pluficurs combats ces /lymures,

de(lru<5leurs de leur Colonie: de forte que du depuis iljie fc perdoit plus de Portugais,

& fort peu de Iefuit.es,ce qu'ils ont attribué aux mérites & futfrages du glorieux cham-
40 pion de S. Georges. ...

C H A p. XXIL
Sixième Gouuernement du Brafil, <//> la Baliie ou la baye de tous les Saindsj

defcriptio» exaSie d'iceUe baye , f^ la mémorable entreprifi

de Pierre Heyn de nofire nation.

LE fixieme Gouuerncment-du Brafil cfl: la Bahia de todos los Sattéfos, c'eft à dire, la

baye de tous les Saindlsidiftant de celui dos llheos de trente lieues vers le Nord,&
à cent de la ville de Pernambueo versle Sud: fur la hauteur de treize degrés au

^ o Sud de la ligne. Il a pris fon nom d'vne fort grande baye.que la mer fait au dedans des

terres; large d'enulrgn deux lieuè's& demiç.profonde de douze brades,& en quelques

endroits de dix huiâ,rémplie d Ifles grandes & petites.fort belles & fertiles en cotton.

Or cette baye eftcomme diuifce en plufieurs reculs & canaux, & entre dans la Conti-

nente plus de quatorze lieues , au grand proAt & non moindre commodité des habi-

tans d'alcntour.Il y a trois moyennes riuieres ( fans parler des petites )qui y defcendent

du dedans du pais, lapremiere defquelles &c la plus proche de la ville principale fe
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Pitsm^e , celle qui l'auoifinc s'appelle Gtrtfife , & la croi(icmc Câthetirâ.

PrriM, les petite*

nomme
L'Ifle qui ellTa plus au dehors & qui ell auili la plus grande e(l dite

qui font plus en dedans ont aulH chacune leurs noms des Portugais comme il fera dit

bien tofl. Car il ell bien neceH'airc de defcrire cette noble baye liir toutes vn peu plus

exademenc, (flon que ceux de noilre nation l'ont remarquée & tracée. Cette baye

donc e(l ouuerte au Sud 0£ s'qnfonce vers le Nord > ayant à la main droite quand on y
entre la Conthientc du Brâfilt à la gauche la longuclHe de Tâ/grUâ \ entre les deux clic

c(l premièrement large de plus de trois lieucst & en cet endroit il y a à la main gauche
vne pointe de terre obtulè, auprès de laquelle ell Htuee la forterelTe de ^. Ânt»iH«tc

Vilt* Vey* , comme ils les nomment , liir vn petit recul qui ell barré vers le Nord d'vn i o

Cap, dés lequel la cofle fe courbe vers l'ElCi faifant vn recul demi-circulaire > fur le-

quel la ville de S. Saluador efl (ituee . de laquelle nous allons parler ( ce recul fe finit par

vne pointe de terre comme vne langue > laquelle s'auance en cet endroicen angle aigu

au dedans de la baye, où fe voit le Chadeau de Téfugife^ic là<le paflage inrques à l'Ille

de Taferie* efl le plus eflroitjtoutesfois il n'cd pas moins large que de deux lieues i de
cet angle aigu la code fe tourne derechef vers l'Eft , & la baye s'cdarginant entre dans

la Continente faifant vn certain golfe Méditerranée, qui après s'elTre pred'é en vne

emboucheure afl'és eftroite s'edargit au dedans comme en deux bras ; dés cette em-
boucheure la cofle court derechef vers leNôrd iufques à l'entrée de la riuiere Pinngd,

l'emboucheure de laquelle edantcdroitefe dilate peu à peu vers le Lcuant , rcceuant lo

pluiieurs petites riuicres , au bord dcrqucllcs , comme aufll fur la principale , il y a plu-

fieurs moulins à fucre> ayant paHe l'emboucheure de cette riuiere la codé continue

derechefvers le Nord prefque vne lieuë, & lors elle fe recourbecomme vn coude vers

rOuell, faifant dans ce pli vn recul demi-circulaire, au dedans duquel il y a vne petite

lAe cultiuee : la colle continue puis après droit à l'Oueft enuiron deux lieues, iutques

à vne pointe de terre obtu fe ; or en l'efpace dentre-deux gift vne Ille , qu'ils nomment
de /Ti4r^,longijed'enuiron vne lieue, &quie(leftenduë en long au deuant de l'em-

boucheure de la riuiere /'//i»^4,lainanc entre deux vn deftroic large de demi- lieuë' : en
cet endroit fort de la terre ferme vne certaine petite riuiere , prefque vis à vis de la

pointe du Nord de cette IHe de Mare. Or au deuant de la dernière pointe de cette ) o

code , où elle tire vers l'Oueft > il y a vne autre IHe triangulaire , qui a la badc tournée

vers la terre ferme , qui ie trouue edre appellee des noftres t/fie des Moines. De cette

pointe la code retourne derechefvers le Nord, ayant vis à vis ou droit à l'Oued l'em-

boucheure de la riuiere de Ctchoer* , qui en ed à deux lieues ou plus. En outre cette

code, qui dés cet angle obtus court du Sud au Nord, ed coupée de deux petites riuie-

res , &: ed bordée de quatre petites Ides feparees de la Continents par vn petit de-

droit, la première defquelles qui ed proche de la pointe mefme ed appellee Eurâfe-

èaré , l'autre qui l'auoidne Porto Maaero , ie ne fçai pas lenom des autres : or de la der-

nière, qui ed longue& au deuant de labouche d'vne petite riaicre , la code de la terre

ferme retourne comme vn coude vers l'Oued,& au deuant de la pointe qu'elle .fait 40
il y a vne petite Ide, qu'ils nommentde Fontesih code court puis après vers le Nord,

Se peu d'efpace delà regorge dans la baye vne petite riuiere, qu'on nomme Hio Tam-

haria ; Sc après plufieurs tours& dedours, elle va fe rendre à I emboucheure de la riuie-

re de Gerejipe ou au plus profond de la grand baye: Cette riuiere defcend de deucrs

le Nord, receuantpluHcursautres petites à droit&àgauche,& au deuant de fon em-

boucheure il y a deux petites IdcsYcar la troifieme ed comme au dedans de l'embou-

cheure mefme & la diuife en deux canaux ) celle qui ed plus proche d'icelle embou-

cheure ed nommée l'Ide Pjeca,6c l'autre Caraïbe: mats auant que paHcr outre ie ne

puis m'empcfcher de raconter en padani l'aâe mémorable dePierrez Pierre Hey»,

homme digne d'viie immortelle mémoire, lequel adumt comme s'enfuit. 50

Pierre Pierrez Hey», Âdmiral,fous les aufpices de Metiieurs les Edats Généraux des

Prouinces- vnies, de la Compagnie des Indes Occidentales, edant entré dans la baye

àe tous les Ssn£ts , l'an cIdIdc xxvii au mois de Mars j il trouua deuant la ville de
S. Saluador , prefque fous les Chadeaux mefmcs, qui commandent de tous codés au

port , vingt fix naurres de l'ennemi , quatre de/quels cftoyent fournis de force canon,

& montes de grande quantité de fbldats outre les matelots ^ lefquels edoyent au

deuant
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l'cuanc des autres vingt ic deux,comme pour leur fcruirdc rempart. Le Gouucrneur
uc la ville Dieg» olyiteriê Mioit outre cela placé en diucrs endroits plus de quarante

pièces de canon , alin de garder cette Hotte de l'allaut des nodrcs . Toutesfois noHre

nomme fans craindre rien de ces choies , combien que le vent qui vcnoii de la terre,

lui full contraire s'approcha (1 près eu coHoyant. qu'il fe pla^a auec Ibn nauire fcul

(car lès autres nauires ne lepeurent fuiure ni approcher plus près) au milieu entre

l'Admirai & le Vice-Admirai delaflotce de l'ennemi, où il moUilla l'anchic \ U il y eut

M» rude combat 8f grandement dcfauantageux , car il n'clloit pas feulement canonné

èm nauires ennemis, mais auflidcsChafteauXi&des autres pièces placées lurlcriuage

I o de tous codés, comme aulTi des moufquetaires qui tiroycnt fort & ferme de toutes

parts fur fes (bldats 1 neantmoins le bon heur de ce vaillant homme vainquit , & il eue

vn tel fucccs , que le Vice-Admiral des ennemis , après vne demi-heule de combat,

citant brifc de plulieurs coups, s'en alla à fond > & tous ^c^ fc^^ > quatre ou cinq

txceptés I y demeurèrent: & les autres nauires fe rendirent la vie faune i cepen-

dant arriucrent de nos autres nauires plufieurs chaloupesipleines de foldats & ma -

cclots , qui d'vn grand courage, emmenèrent à la veuc de l'ennemi , tous les na-

uires d'icelui , trois petits feulement exceptés , lefquels edoyenc vuidcs. NolUe
\dmiral elTayanc aulfi de retirer le fien dçlà , pourcc que la marée baifl'oit , il tou-

cha le fond fins qu'il le peud dcfengager , eflanc tellement brifé de coups de canon,

xo qu'il clloit tout crcué \ voila pourquoi après qu'il en eut cailè le canon.il le laiHa y met-

tant le feu. Le lendemain il vifita toutes fcs prifcs, &: chargea quatre d'icellc$,qui fem-

bloyent ellrc les plus grands & cômodcs,dcla charge des autres & les enuoya auxPay s-

bas ( en retint quatre pour feruir en là Hotte -, 6c bru/k les autres qui lui eftoyent inuti-

les. Or après qu'il eut feiourné vingt quatre Jours dans la bayc,il ne voile vers la riuicre

de lennero,Cab0jria,6cïc Gouuernementde.9^/ri/«y4»(?0,oùs'e(lanc fourni d'eau &de
bois à fon plaifir,& pris en chemin vn nauire chargé de fucrc,il retourna le dixième dii

mois de luin auec quatre grands nauires & autant de petits pour la féconde fois dans

cette baye, où n'ayant trouuc que huiâ nauires vuidcs , anchrés proche du riuage au

deflfous de la ville,ne voyant pas de raifbn d'hafarder les fiens pour eux, il moiiilla l'an-

3 o chreauec là flotte derrière la pointe de TapeJ/fes, où il prit fans peine deux nauires qui

y elloyenc moiiillcs,lefquels après en auoir pris ce qui lui eftoit vtile,il brufla fur le lieu.

Cependant qu'il feiourné en ce lieu, il apprend de quelques Portugais prifonniers,

qu'il y auoit quatre nauires chargés de fucre, qui s'edoyehc cachés dans vne certaine

{>roche riuiere,laquelle toutesfois ils ne fçauoyentpas,voila pourquoi ayant refoludc

es chercher,ils'en alla auec toute fa flotte vers l'IHe de Mare, & auec deuxbarques 5c

Dlufieurs chaloupes.il entrepritde monterja riuiere,qui defcend de la Continente vis

avis du codé Septentrional de cette Ifle, Scellant entré trois ou quatre lieues dans

icelle,il vit deux nauires,lefquels s'elloyent cachés dans vn canal edroit , entre des ar-

bres qui y penchoyentd'vn cofté & d'autre; par ainfi il s'y en alla auec de grandes dia-

40 loupes,car la riuiere ne pouuoit plus porter de barques : l'vn d'rccux apperceuantles

noltres s'enfuit à mont de la riuiere,mais il prit l'autre tout aulft toll:& entrât à l'heure

mefme plus auant,il vitaulTi les autres de loin :'mais pource qu'il eftoit tard,& qu'il ne

cognoiflbit pas bien ni les lieux ni les forces de l'ennemi.il fe deportad'aller à eux pour

ce foir,&: fe retira à la flotte qui ciloic fous l'ille. Mais le lendemain enuiron le midy, il

entra dans la riuiere auec fes chaloupes,& ayant cdé faliié de quelques moufquctades

fans dommage, par quelques Portugais, qui elloyent caches dansvnemaifon fur le ri-

uagcil tira vers les nauires de l'cnnemijque les mariniers tafchoycnt à force de rames

de mener plus haut dans la riuiere , la marée qui venoi t fauorifanc leur deflcin , mais ce

fuft en vain : car après vn durcombat , les noftres les prindrcnt tous l'vn aptes l'autre,

JO auec neuf cents coftVes de fucre.force tabac & autres marchandifes. Le principal foin

fuftd'emmener les nauires pris auec leurs charges, enquoi ils auâcerent fort peu ce foir

là.pource que les nauires à bafle marce touchoyent le fond<au cdmencemcnt ils eurent

plusaiFaire auec les bafles & bancs,qu'auecles ennemis,car au fort delà defccnte de la

marce ils eftoyent bouché%defable,quiempefchoitque les vaifleauxtant vaincus que

vainqueurs ne peuflent defcédrejôc pour quelque induftrie que l'Admirai y apportait,

ils ne pouuoyent emmener les nauires pris auec leurs charges 5 le lendemain ils furent
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en plus grand danger.çar cepcndât qu'ils eftoyent occupes au haut de la ri uicrcjles en-

nemis en bouchèrent l'entrée y enfonçant vne barque,-& afin que nos gens pcuflcnt fc

défendre plus aifement, l'Admirai cxcogita de munir& couurir fa barque & fcs cha-

loupes de peaux de bœufs(qu'ils auoycnt prifes en quantité fur l'ennemi dans cette

riuierejducoftéqu'eftoitrcnncmi. Le Gouuerncur&pluficurs Officiers Portugais,

auoyent faità la haftc vn retrenchement à l'emboucheure de la riuiere, & y auoyenc

amené toutes leurs forces.fe tenans comme aflcurésjde prendre & tuer nos gens prcf-

que fans peine : mais noftre Admirai fit tant par fon induftrie& vàillaiice.qu'il retira

non feulement les fiens delà faufs.ma'is aufllemmena à fa flotte les nauires qu'il auoit

pris fur les ennemis aucc vn bon butin : il demeura puis après dans cette baye à la veuc i o

de la viUc iufques au quatorzième de Juillet;& mettat)t les voiles au vent, il arriua eti

Hollande le vingt cinquième du mois d'Oftobre.

Mais retournons fiaintcnant à [a dcfcription de la 'baye': d.e la riuiere Cerejîpe,

la cofte tourne comme vn coude vers le Sud,&r là premièrement elle a vne riuiere qui-

enferme danj fon cmboucheure vne Ifle, & quelques petites Ifles qui la bordent , puis

fuiuanc le mefme cours prefque trois lieues , elle fe rend à l'emboucheure delà riuiere

iicCachoera (uifortantdansJa baye par vne large emboucheure, a au dedans vn large

fciii comme vn golfe, dans lequel il y a quelques Ides efparfes; Or au bord d'icelle

il y a plufieurs moulins à fucre , car «lie fè diuife en pluficurs recoins , qui reçoiuenc

chacun quelques petites ituicresivis à vis de fon emboucheure eftfitueel'ine de Meue: *o

enfin la cofle continué toufiours vers le Su^ , crénelée de diuerfes bayes , & coupée

de plufieurs petites riuieres , ayant vers \E{k cette longue Ifle de 74/>fr«Vf, de laquelle

elle eft feparee par vn dettroit afles large; & ainfi nous auons fait le tout de cette re-

nommée baye de tout les Sainiis. Maintenant -nous parlerons de la ville.

t
*
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Defcriptioa deU 'ville de S. Saluador -^ des lieux autour d'icelle :

item de Scregipe,

LA principale ville de ce Gouuernemcnt efl: nommée S. Saluador t fitgec au cofte j o

du Nord-eft de cette baye, auprès d'vne ance deioi-circulaire > fur vn coftau

moyennement haut, elle a eftc baflie depuis quelques années ('caf auparauant

elle eftoit en vne autre place', qui garde encore auiourd'hui le nom de vieille ville , vul-

gairement Villa Veja, près du Chafleau de S.K^ntoine) par Thomas de Seufa ; ceinde de

murailles , & ornée de temples &autres beaux édifices. On y a bafticn outré quelques

Chafteaux pour la feuretc de la vill»'; & d^fon port j l'vn defqueU & qui commande
l'emboucheure de cette baye s'appelle le Challeau de S. Antoine", l'autre qui eft fous

la ville mefme de 5'. Philippe : & le troifieme qui eft le plus grand& le plus fort au deflus

de la ville dans le retour d'vn certain Cap nommé Tapefipe.

L'autre yille de ce Gouuernemcnt s'appelle faripet diftante de celle de S. Saluador 40
de quatrd' lieues, elle eft au dedans du païs.

11 n'y a nul Gouuernemcnt en tout h Brajil qui foit plus peuplé & plus riche que

ceftui-ci : car il a enuiron quaran te moulins à fucre , efpars au long & au large dans les
^

Iflcs, anccs , au bord des riuieres q#fortent dans la baye , & tout autour d icelle. Il y
'

croift du cotton en grande abondance 5 & s'il eft permis de conter les chofes qui ar-

riuentparhafard,on y trouue fortfouuent de l'ambre gris, comme on l'appelle com-

munément: fans parler des groflcsbalaines, qui y abordent bien fouuent &:font lait

fccs à fec fur le riunge de l'iile de Tapariea, au grand profit des habitans. Or les Pères

de la Société ont en la ville de S. Saluador fcommc tefmoigne Ltrricui) vn Collège fur

tous magnifique , dans lequel il y a fix Régents ; le premier defquels enfeignc la Théo- jo

logic Scholaftique, l'autre la Morale ; le troifieme lift le cours de la Philoibphie j deux

enfeigncnt la langue Latine, & le dernier inftruid les enfans à lire & à ei'crire. A ce

Collège (ont v^.onncs eç charge trois villages de Brafiliens, fitucs proche de la ville. Or
les Percs tcfmoignent en leurs lettres anniuerfiiircs , qu'i^y a en ce Collège & lieux

voifinsLxxx Icfuitcs, àlinduftric defquels ils eftimenteftredeuraccroift'cmcnt de

ce Gouuernemcnt , la taueur des Indiens & l'authorité qu'ils ont fur eux, comme auifi

leur"
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leurconferuation. Car comme l'an cIdIdlxxxviii quelques nauircs Angloisqui

eftoycnt venus dans cette baye, s'efïbrçoyent d'y faire defccnte, pour occuper ( ce

font les propres mots de /4mc«f)quelquc lieu voifîn.ou la villcmefmes'ils^îuflentpeu:

chriftojie Gonean Vifiteur desCollegcs & maifons des lefuites par tout le Brafl,\o^Ant

que les forces des Portugais n'eftoyent p.as baftan'tcs pour repoufl'er les Anglois, il

aduertit dé ce péril lesPeres qui habitoyent dans les villages à.esBraftliens,&c leuf com-
manda , qu'ils eulTent à admonefter leurs tûiets à donner fecours : ce qui fut fait , car

vn grand nombre de Sauuages armés d'arcs & de flèches accoururent au lieu afllgné>

poijr chafl'er l'ennemi du riuage. Et cette ils firent li bien leur deuoir , encouragés par
I o les Pères > que les Anglois après auoir fouuent effayé de defcendre , & fe voyans touf-

iours repoulTés des Brajiliens , s'en allèrent enfin fans rien faire.

Les Pères racontent aufli dans leurs lettres , qu'vn certain Portugais Seigneur de
Gachoe/ra (cette riuiere defcend dans la baye à enuiron doiîze lieues de la villctde

S.Saluador) auoit tellement attiré par douces parolles les Gimmures voifîns, qu'ils

eftoycnt à prefent plus doux qu'ils n'auoyent efté , & par le moyen des lefuites il y en
auoit plulieursdentr'eux qui auoyent efté baptizés:cequi eftant rapporté au Gou-
uerneur, il trouua bon d'emmener ces Sauuages dans l'inedeT<»/>mM,afindeles te-

nir mieux en obeïflànce : mais ce changement de place ne leur auoit pas bien fuccedé,

car la plus grande partie dentr'eux y eftoitmortedediucrfcsmaladiesjpource quecet-

10 te Ifle encore qu'elle foit aflTés fpacieufe & fertile,produife de fort bon tabac, &: nour-

rifle force vaches.toutcsfois l'air n'y eft pas fain,& (e% habitans ne s'y portent pas bien

.

Mais retournons à la ville de S.Saluador: Ellecftiituee, comme nous auons defîa

dit, fur vne haute cohne &r qui eft du cofté de la baye droite & couuerte d'efpais hal-

liers & arbriflcaux où on ne peut prefque paflcr , de forte qu'on n'y monte que par

quelques chemins eftroits : elle à deux portes , vne vers le Sud , & l'autre dii cofté du
Nord, auec fes faulxbour'gs : au pié du coftau fur le riuage mcfme de la baye il y a plu-

fieurs maifons & chais: L'an cIdIdc xxin les Portugais craignans la venue des no-
ftres , y baftirent vn efpron triangulaire de pierre fur vn roche r enuironné de la mer,

afin d'empefcher la defcente & pouuoir garder les nauires qui y feroyent anchrés,

jo & brifer ceux de l'ennemi qui en approchcroyent. II y a dans la ville plufieurs édifi-

ces publics affés magnifiques, entre lefquels excelle le Monaftere de S. Franfois,dans

lequel les Pères de la Société ont leur Collège ,• proche delà i's auoyent commencé
de baftir vn nouueau Temple dés les fondements,lors que ceux de noftre nation pri-

rent la ville. Or combien que la ville foit par tout ccinde de murailles , ou de rem-
parts , toutcsfois on ne l'eftime pas pour cela affés forte , à caufe des montagnes qui la

commandent , & qui font beaucoup plus hautes que fon terrain.

Dans cette ville demeure le Gouuerneur pour le Roi de ce Gouuerncment ; com-
me auifi l'Euefque, l'Auditeur gênerai de tout le Bfajil, & les autres Officiers Royaux.

Cette ville fut prife heureufement l'an clalDcxxivau mois de May, par la flotte

40 de la Compagnie des Indes Occidentales.de laquelle eftoit Admirai laques VVillekens;

Se Pierre Pierrez Heyn Vice-Admirable Sieur Z)tfr/^ auoit la charge desfbidats ; mais il

n'eftoit pas encore arriué quand la ville fut prife , & peu après fon arriuee il fut tué des

Sauuages comme il eftoit forti dans le bois prochain vn peu à la légère : Or elle fut

derechefrendue aux Ef'p.ignols l'an clolric: xxv aumoisd'Auril, en partie parla

coùardife du Gouuerneur, & en partie par la trahifbn de quelques Capitaines & fol-

dats , au grand deshonneur des vns & des autres : mais les Hiftoires de noftre temps

traiteront de ccschofcs plus au long, il me fuffitd'auoir touché cette pinye.

Entre le Gouucrnemcntde/rf^^/;/? &celuide Pernambuco eiïihac SeregipedelRey,

comme il le nomment (qui crt conté par Olyitctro entre les Gouucrncmcnts ou Capi-

50 taines) qui eft vne petite villctte, au dedans du païs , à l.-'.quelle on va par vne moyenne
riuiere & qui n'a pas plus de treize pies de profond dans fon emboucheure,à la plus

haute marée. Elle eft diftante de Rio Real d'onze lieues vers le Nord , & fcpt de celle

de S. François vers le Sud : il y a force vaches : & il y en a qui efcriuent qu'on y a trouué

au dedans des terres de veines d'argent. le n'ai veu iufquesàcette heure aucun autre

qu'O/yw/rtf qui contaft entre lesGouuerncments iSVrf^z/'f.vpila pourquoi nous l'auons

cftimé dtuoir eftrc mis hors du nombre diccux.
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Septième Gouuernement du Brafil nommé Pcrnambuco.

LE fôpcieme Gouuernemenc du Brâjil eft vulgairemenc nomme Pernamhuco,

ou comme les François & ceux de noftre nation prononcent Ferttamhueo } or il

efl diftant du précèdent de /4^4/>/^de cent licuës vers IcNord-e(l& cinq de ce-

lui de TamaritM vers le Sud : laquelle diftance fe doit entendre d'vne ville à l'autre > car

les limites des Gouuernements fe ioignentj que nous eifaycrons d'expliquer vn peu
plus foigneufement. i o

Nicolas â'Olyuciro Portugais cfcrit de ce dernier comme s'enfuit : Eiuârâ K^lhu-

querque e(l Seigneur du Gouuernement de P^r»4i»^«r0 > il eft fort fpacieux,fçauoic

vcfs le Sud de la ville d^Olinde iufqucsàlariuiere de S.Francifco d'enuiron cinquante

lieues, auprès de laquelle on dit qu'il s,'eft trouué es années précédentes vne mine d'ar-

gent, que le Roi.a défendu de trauailler: AUgea efl: au Nord de cette riuiere, où deux
ncuues fortcnt en mer ; en ce lieu il y a cinq ou fix moulins à fucre , qui font peu de
fucrc tous les ans ; proche delà & du mefme codé eft Porto CaImo , auprès duquel ily a

fepc ou huid moulins à fucre : & proche delà vers leNord eft Htué le village d'Vntiy auec

quatre ou cinq moulins • plus outre la belle & grande bourgade de Serrinhân, auprès

de laquelle il y a douze moulins, qui rendent chacun d'ordinaire fix ou fepc mille aro- lo
bes de fucre; for chaque arobe pefe xxviiouxxviii des liures de noftre pais; par

après la bourgade de Poyuc* , fort peuplée , où il y a treize ou quatorze moulins , qui

rendent tous les ans grande quantité de fucre : elle eft fituee fur vne riuiere demefme
nom, laquelle fort en mer vn peu au defTus le Cap de S. Auguftin. Le long de ce Cap
efl; fituee la bourgade de ^.Antonioie C4^0,dans la banlieue de laquelleily a enuiron

XX moulins.qui font beaucoup & de fort bon fucre.Au defTous du mefmeCap efl baftie

la Chapelle de Nuefir». Sennor* delà CtmdeUru., de laquelle il y a vn chemin qui va aux
campagnes , qu'on nomme CucHranas, où paifl vn grand nombre de vaches ; delaà la

ville d'Olinde il y a cinq lieues , dans lefquelles font compris vingt & deux mouhns à

fucre. A neufou dix lieues de cette ville vers le dedans du païs , eflt fituee omatta do^Q

Brafil, bourgade fort peuplée, où on coupe grande quantité de bois de Brafily lequel

fe mené à la bourgade de S. Laurent, où il y a fept ou huiâ moulins, qui fontabondance
d'excellent fucre ; enfin les limites de ce Gouuernement s'eftendent vers leNord iuf^

ques à riile de Tamarica enuiron cinq lieues. Voila ce qu'il en dit. Senfuir ce que les

noflres en ont remarqué vn peu plus foigneufement.

De la riuiere de S.François ,i\}x\c{Ï3. xL lieues iolinde, on conte cinq lieues iuf-

ques à vne petite riuiere laquelle n'a pas plus de fept pies d'eau dans fon cmboucheu-

tCy nommée Coreripe, où demeure vn ou deux Portugais , il y a beaucoup de Sauuages

dans vn village fitué à cinq ou fix lieuè's de la mer, en ce lieu on coupe feulemi;nt du

bois de Brajilcn grande abondance. Delà il y à deux lieues iufqucs à la riuiere de S. Mi- 40
guël, là on coupe aufll de ce bois & on y cultiue des cannes de fucre. Delà iufques à

AlagoA on conte trois lieues ; Or ce Alagoa. efl vn lac Méditerranée diflant de la mer

de fept ou huid lieuè's , dans le circuit duquel fe fait beaucoup de Farinhe , comme les

Portugais la nomment, de laquelle on fe fert au lieu de blé dans ces Prouinces , on y va

par vne riuiere afTcs difficile à monter. De l'emboucheure de cette riuiere iufques à

celle de S. Antoine il y a fept lieues, de S. Antoine iufques à Camaragibe deux ; c'efl vne

petite riuiere, quin'apas plus de feptouhuiftpiés de profond, enuiron à troislieuès

au dedans du pais il y a deux moulins, qui font prefque à vne lieue du riuage de la ri-

uiere : de Camaragibe iufques à Porto Caluo on conte trois lieues : c'efl vne large riuie-

re, mais qui n'a pas plus de fept ou huidi pics de profond dans fonembouchcure: de p
PortoCaluo iufquesà£4rr4^rj»//f,ilyaquatrelieuës; c'efl vne belle baye&où ily a

bon anchragc.onyentretantducoflédu Nord que de celui du Sudjmaisdeuersie

Nord il n'y peut pafl'er que des barques ; on y cultiue force Tabac , car la terre cft plate

&: defcouuerte d'arbres.

De cette Barra iulques à Vna il y a trois lieues : d'Fna iufques à la riuiere nommée
vulgairement RioFormofo quatre; cette riuiere cft cftinice allés profonde pour de

moyens
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moyens nauires. Delà on conte deux lieues iufques à Serinhan, riuiere qui n'a pas

plus de huiift ou neuf pies de profond; au deuant de Ton embouchcure à quelque

demi-lieuc d'efpace cft fituce l'iflc de S. Alexis, dcfFournie d'eau douce. De Serinhan

à la riuiere de CMacaripe il y a deux lieues : cette-ci n'a que cinq ou fix pics d'eau. De
t^Ltcaripe iufques à P<y«f4,quatre:de PoyHca au Cap de S. Augttflin.cnuiton vne : dans

le port de ce Cap fort la riuiere àcMorekipeiOV on entre aifement dans ce port,maii il

eft fort difficile d'en fortir , à caufe des rochers & bancs de fable qui font d'vn coftc &
d'autre de (on emboucheurc,- il eft maintenant fortifie d'vn petit Chafteau depuis

que nos gens ont prii olitide. Suit par après vers le Nord la riuiere dite vulgairement

I o Rio deSangados. j-iotondeen fon embouchcure de feptou hui£l pies, diftantede qua-

tre lieues du village nommé vulgairement Reciffs, duquel nous allons parler. Or
allans de la ville d'olinde vers le Nord on rencontre premièrement la riuiere de Ta-

pado, & peu après Rio Do/ce, qui fc bouchent toutes deux de boucs aux mois d'elle,

puis Pao Amorelloy de laquelle iufques à Maria Farinha on conte deux lîeucs ; d'icelle

iufques à la riuiere de C4rtf/«,demie i où i'eftime que ce Gouuernement finit.

Or auant que pafler à la defcription des villes, ce ne fera point mal à propos d'ad-

ioindre ici quelque chofe <i'0^««r4& autres, de ce qui concerne les trcfors du Roi
d'Efpagne. olyueira cfcrit : Dans ces Prouinces du Brajît il y a plufieurs moulins où
on fait du fucre fies Portugais les nomment Ingénies) de forte qu'on en mené tous

io les ans à la feule ville de Liibonne d'ordinaire vingt fix mille coffres, chacun des-

quels pe(è du moins quinze arrobes, qui font chacune xxxii arratcs ; ce qui fut re-

marqué l'an cl3l3c xvii: auquclan ilenarriuaàf/4»'f plusdecinq mille coiïrcs;

fans parler des autres ports de Portugal , aufquels il efl certain qu'il en abordagrand
nombre.

l'ai appris d'vn Belge qui y auoit demeuré plufieurs années; que dans les plus

grands moulins il cft requis le plus fouuent quinze ou vingt Portugais & cent Nè-
gres : dans les moyens huitt ou dix Portugais & cinquante Nègres : & d.nns les plus

petits cinq ou fix Portugais & vingt Nègres. Que les plus grands d'iceux font tous

les ans fcpt ou huid mille arrobes de fucre; les moyens quatre ou cinq mille; les plus

3 o petits trois. Et que dans les Gouuernements de Pernambuco, Tamarica , & Paraiba»

iufques à Riogrande, û s'en fait d'ordinaire tous les ans quarante mille coffres: ce qui

n'eft ppint de merueilles , car i'ai vn Autheur qui afleure qu'on conte plus de cent Se

cinq de tels moulins dans le feul Gouuernement de Pernambuco.

En outre la difme fe paye au Roi dans le Brafilàc tout le fucre: & dans le Roy-
aume de Portugal quand il eft arriué le quint: félon olyueira. Il y en a d'autres qui
expliquent cela vn peu autrement : fçauoir que tous les grains, tout le fucre, mef-
mes les vaches & autre beftail payent dans le SraJ/lla. difme au Roi ; laquelle le

Roi à couftume d'affermer à de certains Fermiers pour vne ou plufieurs années;
celle du Gouuernement de Pernambuco ('car ie fçai aucunement parler de cette-

40 ci) d'ordinaire foixante mille ducats ou enuiron: il n'y a perfonne çxemptede ces

difmcs , fi ce ne font les gens d'Eglife : Or le Seigneur particulier de chacun Gou-
uernemeii-: reçoit les Redeztmes , comme ils les appellent , qu'ils aff^erment com-
munément fèize mille ducats chacun an. Au refte le fucre eft exempt de toute

couftume & impoft dans le Brajil , mais en Portugal il paye le quint du prix qu'il

fe vent lors dan<: le Royaume : toutesfois ceux qui font propriétaires de neuues
moulins, s'ils emmènent du ^r^/;/ leur fucre fur leur rifque , ils font libres du quint

dans le Royaume pour dix ans ; lefquels paflcs ils en payent la difme, & autres

dix ans d'après , le quint comme les autres . Or le bois de BrxfJ duquel on em-
mené vne grande quantité en l'Europe , auoit couftume d'p.ppartenir au Roi ou

se àceuxquileracheptoyent de lui ;& chaque nauire, qui part di' Srafil,eA tenu d'en

porter pour rien en Portugal vn certain poids,felon (àgnindeur.
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DeU yiUe d'Olindc , O* de Garafii.

ENc OR E que ccGouuerncment foie de il grande cftcnduë.coutesfois il n'a que
deux \ï\\esolinde S)CGarafu,\zàctmexe defqucUcs mérite à peine lenom de ville.

Olinde eft vne ville fort celebre,ncuec fur vn lieu haut au bord de la mcr,il y a
dans Ton circuit pluficurs coftaux, ficle terrain y eft fi inégal , qu'à peine fe peut elle

fortifier paraucune inuention humaine j entre les édifices publics le fait voir le Col-
lège des lefuites bafti fur le penchant d'vnc colinc en vn lieu fort agréable , fondé
par le Roi -Sf^rf/zV», dans lequel, comme cfcrit larricits.iX y a d'ordinaire vingt ou lo
vingt& cinq lefuites ; ce Collège eft le premier veu de tous par ceux qui viennent
de la mer pour la hauteur du lieu où il eft aflis : ils y enfeignent la Théologie morale
ou les Cas de conicience.comme auHi la langue Latine,- &Iescnfans àlirc &àcfcri-
re. De ce Collège defpend vn certain village de Brafitiens fitué dans le territoire de
cette ville, de plus de neufcentshabitans, qui ont tous eftcbaptizés. Auprès de ce
Collège fc voit le Conuent des Capucins -, Se prefquc an bord tfe la mer celui des la-

cobins : & en la haute ville le Monaftere qu'ils nomment de S. Ben/o, fort de nature
Se par art i outre le Conuent de Moinesnommé Concepcion de 2îoJfa Sennora ; or dans
ces cmq Monafteres on n'y contoit pas plus de cent& trente Religieux : outre pres-

que foixante Prcftrcs. La principale Eglifeparochialc de la ville eft dediee au S. Sau- lo
u(ur, l'autre à S. Pierre: fans l'Eglife de l'hofpital qui y eft prcfque ioindc,dite CMi-
fericorde , fituce prefque au milieu de la ville fur vn haut coftau , au pic duquel fe voit

vn autre Temple nommé Nojfa Sennora delEmpara outre lefquelles font celles de
S. Ittan i "^offa Sennora de Guadalupeiittm NoJJh Sennora de Monte baftie h ors la ville :

enfin la chaptile de S. Amaro tout proche de la ville, de fortequ'ily a tant au dedans
qu'au dehors de la ville hui6t Eglifes.

Le nombre des Bourgeois eft eftimécftre de deux mille, tant hommes, femmes
qu'enf^ns , fans les Ecclefiaftiques, qui ne font pas de ce nombre ,- & vn grand nom.
bre d'cfclauçï. Il n'y a ville en tout le Urafil quiaitplus de difctte de viures , & d'autres

chofes necelTaires àla vie de l'honimp , que cette-ci ; de manière qu'il y en faut bien j o
fouuent porter des autres Gouuernemcnts du Brajil, &c des Iftes des Canaries, voire

de Portugal mefme.
Le port de cette ville n'eft pas beaucoup grand ni propre , mais il eft ferme de ro-

chers &: de bancs, comme d'vne barre
( qui borde la cofte du Braji/ l'efpace de plu-

fieurs licuës) de forte que les grands nauires n'y entrent que par vne emboucheurc
eftroite , & font au dedans dans vne petite baye , dans laquelle vne petite riuicre , qui

dcfcpnd de la Continente fe defcharge, à vne lieue ou vn peu plus de la ville.

Sur Iç port ilyavn petit village ou pluftoft vn faulxbourg,oùilyaquelquc m;ai-

fons & des chais.dans lefquels onportc le fucrc& autres marchandifcs: il eft detfendu

d'vn Chafteau bafti fur vn long col de terre , vis à vis de l'entrée du port , qui peut ai- 40
fcmentempefc*herl'entrceauxnauircs.Neantmoins l'an cId Id xc v laques Lancajlre

Anglois, eftant parti d'Angleterre auec trois nauires feulement &: deux cents fcptan-

te cinq tant matelots que (bldats , ayant en chem'n grofli fa flotte de trois ou quatre

nauires,qu'il auoit pris furies Efpagnols,-& après que Vernies aulli Anglois,fc fut ioind

auec lui auec autres quatre tant nauires que barques ,- il entra d'vne grande hardicifc

dans ce port, & prit d'vn premier aflaut ce Chafteau , dont nous auons parlé , dans

lequel il y auoit u:pt pièces de fonte& fix cents hommes , qui y auoyent eftc enuoycs

de la ville pour le garder, les Portugais ayant pris honteufement la fuite à la premiè-

re veuc des Anglois: car les Anglois refolus de vaincre ou de mourir.auoycnt expref-

Icmentbrifé leurs chaloupes contre les rochers, afin de n'auoir autre cTpcmncc qu'en fo

la victoire -, Lancaflre donc eftant maiftrc du Chafteau ôt du faulxbourg, dans lequel

il y auoit lors enuiron cent maifons, ayant vn fort riche butin ('car oiinc les oiduiai-

res marchandifcs de ceS contrées, comme fucre,cotton , bois de Brafil îx' aunes, il y
auoit par fortune la charge d'vn grand caraque.qui retournant. ^cs InJcs Orientales

s'y eftoitdcfchargce)fe fortifia à l'encontre l'crtort de l'ennemi, iaifàntvn rempart

dctrauersoù il plaça cinq picccsdcfonte;car cedcflroitdc terre i'aiiaiicc comme
vn col
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vn col entre la mer& la riuicrej&r quand la marcc e(l haure,à peine e(l-il large de
X L pas, de forte qu'il fe pouuoit aifcment défendre à l'cncontrc de ceux de la ville.

£t ayant demeuré là trente& vn iour, il chargea de riches marchandifes de l'Orient,

non icuicment huift nauires Anglois,mais aulli trois HoUandois,qu'ayant trouuc dans
Icpoftilprintàloage.&quatre François qui y cUoyent arriucs du depuis, Iciquels il

emmena auec foi chargés de diucrfcs marchandifes du Brajil. Les Portugais du de-

puis ayant bailivn autre petit Chafleau vis à vis du premier (iirvn rocher dans la mer
mefmc,ont rendu prcfquc inacceffible à l'ennemi l'entrée de ce port, qui edoitdcfla

allés difHcilc de loi.

10 En outre le long de la ville defcendvne petite riuierc& qui à peine peut porter des

barquesfqu'ilsnommentA/tff/^/Wétfjlaquelle ayant paH'é entre laContinente& ce col

de terre,dont nous auons parlé ci-dc(rus,feioind auprès de \'\i[c d'Antoine Vaa':^côxac

ils la nomment, auec vnc autre riuierenommée Rio Capefecia ou Ac Fidalgos ( owcom-
me d'autres efcriuent Capihariui ) cctte-ci defcendde laContinentelclongdu cofté

Septcnti'ional de la fufdiceincicommevne autre nommée des Portugais Rio dos ylfogA-

c/0/,rafe l'on code du Sud; fbioignant toutes deux en vn certain bras au delFus de riile,

qui fait que cette llle cft feparee de la terre ferme par ces riuieres.

Garaju plulloft bourgade que villc,eft di/lante dolindetie quatre ou cinq lieucs,elle

cftoit autrcsfois habitée des Portugais de peu de moyens & qui gaignoycnt leur vie de
io leur meftier.où à chercher du bois de Brajil; mais depuis que nos Belges ont pris olin-

^c, il y en aplulieursdes plus riches qui le font retirés àcetteville,de laquelle ils vont
à la nier par vne petite riuiere,qui entre en icelle vis à vis de Tamarica.

Cette ville fut prifc à l'improuifte parles noftres au commencementde May de l'an

cl D 1 3 c X X X 1 1. 11 y eut plus de cent Portugais de tucs.beaucoup'de pris, vn bon butin

en fut tiré , vne bonne partie de la ville ruinée par le feu j & il y fut gafté vne grande
qun nrité de viures.principalement du vin , que l'on y gardoit pourles troupes , que les

Portugais auoyent placées près iolinde.

En outre à neuf ou dix lieué's d'Olinde il y a vnc bourgade fort peuplée nommée
fl W4//4 </(7 5rj/?/,leshabitans de laquelle s'employent principalement à couper du bois

3 o de 2>'r4//V,qu'ils mènent à la mer en grande quantité. Et entre cettc-ci & la ville il y a

vne autre bourgade ailes peuplée, laquelle ils nomment S. Laurenzo, dans le territoire

de laquelle il y a fept ou huid moulins, qui font beaucoup & de fort bon fucrc.

Enrin on conte cinq lieues des CncuranmsAowx. nous auons parlé ci-deffiis,& en cet

cfpacc il y a vingt & deux moulins ( combien que ce foit au long& au large dedans les

terres ) qui font litués dans Cuararapis , Moribeca & Camajfarin ; la plus grande partie

toutcsFois fontdans Vergea de Capiuarini,commc ils la nomment, pource que cette ri-

uiere parte auprès : cette région ell la plus belle de toutes , foit qu'on y conlidere les

belles campagnes verdes ,foit les arbres fruitiers, &: autres choies commodes pour
la vie de I homme ; &: ils ne (ont pas à plus de deux lieues delà mer,de forte que les Ne-

40 grcs & autres efclaues y peuuent commodément courir pour y pefcher. 11 relie que
nous ramcnteuions briefuement, comment laville<a{'0//Wf&: lieux circonuoillns ont

efté pris par nos Belges & tenus iufques à ce iourd'hui.

C H A p. XXVL
ComweiitOlindcfutpri/ê des Belges; Ç^ comment ils la tiennent encore amourdhiti.

LA Compagnie des Indes Occidentales , eftablie es années précédentes fous les

aufpices des tres-lllullres Seigneurs, Melléigneurs les Elhits Généraux des

Prouinces vnics des Pays-bas , & augmentée de grandes richefl'cs, que l'année

cIoIdcxxviii elle auoit aflemblé du butin de l'armée d'Efpagnc , qui retournoit de
S^ h Noime/k EJpagNC; ne dcfuant rien tant, que de fevanger, par quelque adc mémo-

rable , de l'outrage qu'elle auoit auparauant receuë par l'Elpagnol au Brajil; cftacer

l'nitàmie que fes gens auoyent receuë par leur coiiardife& perfidie; & affermir Ces

affaires ; adrcfia fes delfeins derechef vers le Brajil, &c eftimant que les chofes les plus

difficiles font les plus belles , ellefe refolut d'attaquer rernambuco. Ils drefi'erent donc

pour cetcffcft vne forte armée nauale, compofee de plus de cinquante nauires tant

grands que petits, fournie abondamment de munitions de guerre , de plulieurs pièces

X X X 2. de fonte.
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de fonte , & d'vn grand nombre de foldats & matelots. Henri Loncq cftoit General

de cette armée , l ierre Adrianf Admirai, Itfis Trafenne autrement BaniarJ Vicc-

Admiral,& noble homme Dideriede vrârdenbourg eftoit Colonel de tous les foldats.

Le General Loncq Se l'Admirai firent voile de C^rr^f le vingt fepticmc de luillctTan

cl3l3c XXIX auec huid nauires s qu'en mefme temps fuiuirentplufieurs autres des

autres ports de Hollande&de Zelande. Il arriua auec Ces huift nauires aux Ifles des

Canaries au mois d'Aouft , & là près de Teneriffe il tomba par hafard dans l'armée na-

uale d'Efpagne, qui efloit compofee de quarante nauires , dont la plus grande partie

ciloycnt grands & bien armés>de laquelle eftoit General D. Frédéricde Teledo: Se com-
bien que le nombre des nauires de nodre General ne fuft pas de beaucoup pareil, tou- 1 o
tesfois il ne refufa pas le combat, l'iATuê duquel fut,qu'apres que quelques nauires de

rcnncmi eurent elle fort brifés & grandement endommagés , l'armée de l'ennemi le

lai/Ta& pourfuiuit fa route vers les IHes des Canihales.

Eftant parti delà il arriua le i v de Décembre à l'I/le de S. Vincent, l'vne des He/pc-
rides ; lefquelles on nomme vulgairement Ijlasde Caho Ferdcidn nom du Cap > au de-

uant duquel elles font > combien que fort efloignees ; ta peu à peu fe ioignit à lui le

reftc de (on armce, & enfin fur la fin de Nouembre, arriua auifi le C. VVardenbourg auec

le relie des foldats, lequel edoit parti du Texel le x x d'Odobre : de forte que l'armée

edoit défia de cinquante quatre nauires tant grands que petits fdeux defquels ils

auoyent prifes en chemin fur l'ennemi ) & treizegrandes chaloupes ; fept mille deux to
cents Se quatre vingts hommes , entre lefquels y auoit trois mille cinq cents foldats.

Auec toutes ces troupes edans parti de S. Vincent, le x xv i de Décembre , ils arriue-

rent enfin le fécond deFeburier de l'anclalac xxx à la terre ferme du ^r*»/?/, fur la

hauteur de fept degrés & quatre fcrupules au Sud de la ligne : & le x 1 1 1 du mefine mois

ils eurent en veuë le Cap de 5.^«^«/?/».Or là ayantaffemblé le Confeil des principaux

Capitaines , -Is prirent refolution '^r prendre la ville & port dolinde. Ils ordonnèrent

donc au Colonel VVardenbourg ff ize tant nauires que barques.mille fix cents {bldats,&

fept cents mariniers d'élite, auec lefquels il deuoit mettre pié à terre auprès de Paa

uimorello : Le General Loncq entreprit d'attaquer, auec le rede de l'armée, le port Se

les Chadeaux qui lui commandent. j o
Le quinfiemeils pourfuiuirent, ayant vn petit vent fauorable , & vne mer tran-

quille fauorifant à leur deflein : & ainfi le General Loncq s'approchant du Cha-
fteau , qui cdoit le plus en dehoirs , commença de le canonner fort& ferme, auec peu

ou point d'auancement, car combien qu'il fud fort près , fi ne pouuoit-il adrcflcr fes

coups iudemcnt, pour le branfle des vaifleaux: & il n'edoit podîble d'entrer dans le

porta cau(e que les ennemis en auoyent bouché l'entrée auec quelques nauires en-

fondrcs ; voila pourquoi ils fe retirèrent vers le foir quelquepeu en mer, fans auoir re-

ceu aucun dommage des canons de l'ennemi.

Cependant VVardenbourg auoit defcendu fes troupes au lieu afligné, fans qu'aucun

l'empefchad, bien que lennemi fe mondradaflcs près delà : Or le foir edant venu on 40
difpofâ les troupes en ordre de bataille; & on les (èpara en trois (excepte la compagnie

des moufquetaires d'élite) le Lieutenant Colonel £//i:^ commandoit l'auant-garde,

compofee de neufcents Se trente quatre hommes : le Lieutenant Colonel Steyncalefel

nienoit la bataille, où il y auoit mille quarante neufhommes: & Foulques Honcq con-

duifoit l'arriere-garde compofee de neuf cents foixante cinq. Le l'cndemain tout au

matin ils s'auancerent : lauant-gardeoù edoit le Colonel, marchant dcuant, ayant

quelques légères pièces en front, ils marchèrent le long du riuage de la mer , qui auoit

à la main droite vn bocage de halliersi & ainfi fans aucun combat ils ariuercnt à Rio

Bolce-, de l'autre codé de laquelle hui£t cents Portugais ou vn peu moins s'edoycnt

retrenchés: nos gens neantmoins fans s'arreder,gayanslariuicreiufqucsàlaceindu- jo

re , les mirent en route de prime abord , auec peu de dommage & peu de leurs gens

tues : delà pourfuiuans leur chemin , fans que l'ennemi , pour la crainte du canon des

nodres , ofad faire tede.ils arriuerent à la ville ; Se ayans pour guide vn efclaue , ils pri-

rent , dcuant toutes chofes , le Monadcrc des lefuites , fitué en la plus haute partie de

la ville, après en auoir rompu les portes ; Or les ennemis , qui dcfcndoyent le rempart

fait dans la bafl'c ville au bord de la mer, (car la ville n'edoit fortifiée que de ce codé;
vovans
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voyans que la haute ville elloic prife , que l'arrierc-garde s'auançoic â grands pas vers

eux, Se que deux compagnies que le General auoit fort à propos difpofees de l'autre

coltc de la villejapprochoyencs'enfuirentàladefbandadejparainfi les noflres furent

niaiRresde toute la ville :1e butin pour la renommée de la ville ne fut pas de grande

confcquence; car les Portugais e(lansaduertisdelavenuëdesno(lres,auoyentaupa-

rauanc emporté ailleurs ce qu'ils auoyent de plus précieux, bien que leGouuerneur
Alhuqutrque l'eull défendu. Voila ce qui fe pana le icizieme de Feburier.

Apres cela les Chaflcaux fe rendirent le fécond de Mars : & letroifieme du mefmc
nos gens paflerent dans l'Ille d'Antoine Va*z, & fe faifirenc d'vn célèbre Monaftere»

1 o qu'ils trouuerent vuidc,(îtuc fur la pointe Septentrionale d'iceile. Or l'ennemi auoit

mislcfeii des Icdixfcptieme de Feburier d'auparauantdans tous les chais du Recijfe,

où on dit qu'il y eufl: vingt cinq mille coffres de fucre bruflés. le paffe ces chofes lege-

rcment,quele$ Hilloires traiteront plus à plein. Maintenant i'adioufterai comment
ces lieux ont eftc fortifiés par nos gens: ( car l'an précèdent nous auons abandonne la

ville,comme nous eflant inutilcl'ayant auparauant ruinée & en partie mife bas.

^

Les fortercllcs que nos gens tiennent dans le territoire de Pirr»4m^«f0, font difpo*

fées en cette maniere:pref'que toute la cofte du BraJ!l,d\i coflé qu'elle regarde l'Orient

elb bordée de rochers qui s'entretiennent d'vne fuite prefque continue, lefquels fe

montrent à marée baffe.larges d'enuiron neufperches de dix pics. & fouuent de plus>

2 comme vne barre ou rempart,& combien qu'en plufieurs endroits ils foyent entrecou-

pes,toutesfois il y a peu de pafTages encore fort eflroits , où les nauires puifTent paflcr :

Or au droit de la ville «f Olinde ce banc finit en angle obtus , où de longtemps les Por-

tugais ont bafti vne petite forterefTe de pierre. £t de la ville d'Oltnde defcend vne lef^

chcde terre comme vne langue, au bout de laquelle efl fituee la bourgade dite vulgai-

rement le Rectffè ; or ce fentier ( car à peine efî-il au plus large de trente ou quarante

verges de dix piés.eft prefTé vers l'Occident de la riuiere Bihrihe, peu profonde ôifalc

de beaucoup de bancs,& vers l'Orient de la mer : cette bourgade, que ie viens de dire,

efloit ci-deuant ouuerte,maintenanc elle eft fortifiée d'vn rempart& d'vn pallifTade.

Vers leNord d'iceile ell fituee la ville,où premièrement les noftres ont fortifié de nou-

3 o ueau le vieux fort des Portugais,dit S. Georges , diflanc de cent foixante verges de dix

pics de la bourgade ; puis après à enuiron cent verges delà ils ont bafli dés les fonde-

ments vn fort, qu'ils ont nommé de Bruyne.mntii vers la ville d'vn fort ouurage de cor-

ne : vis à vis des deux ils ont fait vn fort triangulaire, nommé de fTardenhourg , fur vne
pointe de la terre ferme,au delà de la riuiere , de l'autre coflé de l'Ifle d'Antoine Vaaz.

En outre dedans l'Ifle mefme dAntoine Vaaz,,ipic((\\xc vis à vis du Reciffe , nos gens ont
bafti autour du Monaftere le fort Ernefte, auec vne corne qui regarde vers le Sud : & à
peine à cent& vingt verges delà , vn fort qumquangulaire& extrêmement bien forti-

fié,honorc du nom de l'Inuincible Prince Frédéric Henri, auec aufli vn fort ouurage de
corne du coflé du Sud; enfin vne autre forterefTe dite Amelia: outre quelques petits

40 forts.qu'on nomme Redoutes, bafties tout autour fur les aduenuës de l'ennemi : par lef-

quelsouurages cette place efl tellement forte, qu'elle peut rcfifter à vne grofTe armée
de l'ennemi.

C H A p. XXVIL

Cjouuernement de Tamarica,& de la cofte marine iujques à ce lieu.

LE huitième Gouuernement du 5r<ï/?/,& mefme comme on veut le plus ancien,

eft celui de Tamarica. , mais qui eft maintenant moins renommé pour le voifi-

nagedeceluide Vernamhuco &deP4r^^^i«: ilaprisfonnomdel'Ifle AeTamara-

io ca ou Tamarica, c[ui eft féparee de la terre ferme par vn canal fort eftroit; longue de

trois lieuës,& de large de deux : de la repilliniere François en fon Liure des trois Mon-
des , efcrit que ce quartier a erté premièrement pofî'edé par les François , Se qu'il leur

fut puis après oftc par les Portugais ,• il garde encore auiourd'hui la mémoire des Fran-

çois,& le nom du prochain port de cette Ifle,quc les Portugais appellent Porto dos Fran-

cefis ; autrement la renommée de la chofc cil fort obfcurc ,& n'a efté remarquée par

aucunes Hifloires,au moins que i'aye veii!
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534 DESCRIPTION DES INDES
En outre cette Iflc de Ttmurica eft diftante àolinie de cinq lieues ; elle a vn porc

aHcs commode au codé du Sud > dans lequel on entre par vn canal profond de quin-

ze ou fcize pies ; où commande vn Chafteau des Portugais bafti uir vn haut codau.

difHcile à monter, qui fut attaque en vain par les noftres 1 an précèdent ; &: depuis pris

par iceuxitoutcsfois pour en chaHcr les Portugais , & leur ofter ce port, ils y ont baHii

vn fort quarré qu'ils ont nommé d'Orange ^ fur la propre fortic du canal en mer» inac-

cenTible de toures parts , à caufe des eftangs & ruillcaux qui y defcendent de riile: teU

lemcnt qu'ils ont maintenant bouche cette entrée aux Portugais .-car l'autre embou-
chcure vers le Nord, qu'ils nomment Catwanna e(l à peine profonde de dix pics; de
manière qu'il n'y peut paHcr que des barques. j q

Cerrelde & fon cert itoire dans la Continente appartient au Comte de tjiîonfanto,

lequel demeure à Lilbonne:qui re9oit,commeondit,touslesansdeshabitans pour

tribut, deux mille cinq >. .iiis ou trois mille ducats: on dit qu'il y a dans ce Gouucr-
nemcntcnuiron vingt &. deux moulins à fucre: prmcipalement fur la riuiere Goianx

ou Gouana , comme auiïi dans l'\^racipe &: Paratibe.

A cnuiron vue licuc de Tamarica, la petite liuicre de Ma£krandu ou MncurandibA
fort de la Continente, aux bord de laquelle il y a vn moulin, où on peut monter auec

des barques : & vis à vis de la mefme Ifle fortcnt les deux petites riuieres i^ripe &c

Ambor , comme i'ai appris d'vn Portugais inftruiâ en la cognoiflance de ces lieux , \c(-

qucllcs ont auili leur moulin chacune. 2,0

A fix lieues plus outre que T/fw^r/M vers le Nord fort la riuiere de (70//4»^ profonde

en fon cmboucheure de huid ou dix pics feulement, mais au dedans fon canal ell:

beaucoup plus crcufc) fur les bords de laquelle à Hx ou fept lieues de la mer il y a trois

ou quatre mouUns auprès d'vn petit village, iufques où montent des barques , pouren
emmener le fucre.

Enfin à deitx lieues de Couane vers le Nord eA le Tort Trançoù.dont nous auons par-

le ci-dellus, qui eflcomme fermé de deux rochers, derrière lefquels il y a vne rade aflcs

commode, il n'y demeure perfonne excepté vn ou deux pefcheurs. Par ainH , nous

auons à prefcnt acheuc les huidl: principauxGouuernenients du Brafil, nous defcrirons

ceux qui relient au Liure fuiuanc i maintenant vilitons fuccinâiement la code iuf-jo

ques ici.

De Britioga, port Septentrional du Gouuernement de S. Vincent, iufques à l'Ifle de

S. Sebajiien on conte huitt ou dix lieues : cette Ifle eft fituee fur la hauteur de xxi v
degrés , comme les noftres ont remarqué ; il y croift auprès de fon riuage vne efpccc

de pois forr venimeux,- nous auons ci-deuant parlé des autres chofes. De cette Ifle

iufques à celle des Pourceaux il y a i v lieues , il y a vne commode rade entre l'Ifle &: la

Continente, où eft la baye d'Vbatuba.

De l'Ifle des Pourceaux i\x((\\xc%z\\iit Grande ily a, \m Heucs,felon Figuredo,Sc da-

uantagcfdon d'autres:cetteIfleGr4«</f eft haute & pleine de bois,& le dedans d'icellc

eft tout raboteux de rochers aigus : elle abonde en fonraines ; & a quelques ports no- 40
tables pour la commodité qui y eft de prendre de l'eau & du bois.

A deux lieues d'icellc vers l'Oueft le Cap Carouffii s'auanceen mer ; & vers le Nord
eft firuce Angra dos Reyes, donr nous auons fait mention ci-deflus.

En outre, proche de l'Ifle Grande vers l'Eft eft Morembaya,àe laquelle iufques à C.t-

ratuba on conte i v lieues , & autant delà à Toynqua : ce font deux riuieres qui ne por-

tent que c!ts barques.

De Toyuqua il y a deux lieues iufques à vn haut rocher releué en pointe, dont le fom-

met eft toutesfois plat (on le nomme communément Gauea) d'iccluiàla huierc de

lanuier il y en a autant,- de forte que depuis l'Ifle Grande la diftance eft de douze heuës

ou vn peu plus. j o

De la riuiere de /4««/^r iufques au Capjrio ilyaxviii lieucs,il eft à enuiron xxni
degrés au Sud de la ligne ; iufques ici la cofte à couru vers l'Eft.

Du Capjrio iufques à la baye de S. Saluador on conte i x lieues , & la cofte fc tourne

vers le Nord : d'icelui à 1 Ifle de S. Anne, qui eft au deuant de la Continente , fcparec

d'icclle de deux lieues : il y a x 1 1 lieues en l'efpace d'entre-deux.il y a vne bonne rade :

l'Ifle mefme eft fort belle & couuerte par tout d'arbres , entre lefquels il y en a qui

portent
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portent des huiâs femblables aux ccrifcs.le noyau cfl rude,& la chair d'vn bon goud;
mais il y a difcttc d'eau douce. De cette Iflc iufques au Cap de .S'. Thomas on conte v 1 1

1

lieuc&jilcflfurles xxii degrés de la ligne vers le Sud.

DcceCapàlariuicrede/'4r4f/'Atfil ya viii lieues.

De ParaeiM* i Manage,Q\ni\ ; dcl.i à Itapemert , autant.

Ceux de nodre nation ont remarqué que Kio Do/ce ed i x x i degré de la ligne , elle

cd habitée de Portugais : & à dix fcrupules de plus cd Mlle S. Clara, feparee de la terre

Ferme de demi-licuc, elle ed vedue de beaucoup de palmitcs,&: n'a pas faute d'eau

douce.

I o En uuttcd'ItapemeriiuCqucsàCieretelte ily a iv ouv licuès,xx degrésS: xlv fcru-

pules de la ligne.

De CkrefeùeàGuarrapare,CeptlieucSi les Portugais la nomment Sierra deGuaripari.

Delà h. la ville de Spiri/u/àaÛo,nuiSt lieues.

De la baye de cette ville iufques à la riuierc dâs Reyes Mages on conte (Ix lieues : elle

ed à xix degrés & XL fcrupules de la ligne. D'icelle iufques à vne autre nommée /?/<;

dolee,h\x\ik. lieacs : delà à Criqiiare,Cept : de Crt^uart à Maranepe, ou félon d'autres Mu-
«•«r/^f,dix,xvm degrés & xvfcrupules de la ligne. De .(ï//iM»/'^f à Pjy.i/i'<'/f,ou comme
d'autres veulent Pertertpe,cinq. De ce lieu iulques à la riuiere nommée dos Caraueias,

troiSjd'iccUe à Barreiras Vermeilhas,commc ils l'appellent, fix ; de cette place à Coreba-

10 ^^i^lcux i fur X V 11 degrés fie demi de la ligne. De Ctrebab$ iufques à Porto Seguro il y a

XVIII lieues.

De Porto Seguro à S. Crux trois lieues, en ce lieu abordèrent les Portugais , lors qu'ils

dcfcouurirent cette Continente : de S. Cr«x iufques àRioGrande,nc\xio\ià\x lieues :

dans cet efpace d'entre-deux font fitués ces bancs fi renommés , nommés des Portu-

gais Baisos de S.Antonio : De Rio Cr/t»</iriu^ues aux llheos,win lieuës,dans cet efpace

cncic-moycnneily a deforc hautes montagnes qui fe dreflenc furie riuage nommées
\)\\gAitcmcx\t Sierrade Âymitres.

Dcil/heos àhxiuiQtedas Cotttasil y ahuiâouncuflieu({SidelààC4m4m«,fix: deCf-
ptamit à Cuejpena , trois : de ce lieu iufques à la riuiere de Tinhare , quatre : fur icelle (c

} dtcflc vne tort haute montagnenommée communément Morro de S. Fablo : de cette

riuierc iufques à la baye de /««;/(rj,f4/»^/,douze lieues.

Delabayede/tf«f/«iy4/»<%iufquesà la riuiere if«-^rf/f ily a xxvi lieues, onze de-

grés & trente fcrupules de la ligne. D'icelle à celle de S. Francifco,x v 1 1 lieues ; delà

iufques à vn Cap nommé GM/>4,quinzei de ce Cap iufques aux rochers de Camtragu-

ha,{ix : d'iceux iufques à la riuiere de las Pedras, cinq : delà au Cap de S. j4nguJlin,do\i-

ze ; nous auons vn peu plus à plein fuiui cette code ci-deflus.

A enuiron cinq lieues du lufdit Cap vers le Sud,edriflede 5'. y^/fx^, fur huidt de-
grés & quarante cinq fcrupules de la ligne : elle ed fortcommodc,car il y a moyen d'y

prendre de l'eau & du bois,

^o Du Cap S. Augujlin iulques à ffr»4m^«r0,hui£t lieues : de Pernambuco à Tamarica,

quatre ou cinq: de 7'4W4r/f4 à /'4r/^4(' duquel nons parierons bien tod)il y a quinze

lieues.
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"" DESCRIPTION
DES INDES OCCIDENTALES.

LIVRE SEIZIEME.

BRASIL SEPTENTRIONAL.
C H A p. L

De la commune langue des Brafilicns.

L nous fcmblc que nous ne ferons rien mal à propos,

fi nous traitons vn peu au commencement de ce Li-

urc de la langue des Brafiliens : Car combien que plu-

fieurs nations du 8r4/î'/ayentvn langage particulier;

neantmoins il femblc qu'ils ont entr'euxvn certain

idiome commun, principalement toutes ces nations

qui attouchcnt en quelque façon le riuage de la Con-
tinente, quelques mots dcfqucls nous auons rcceu

d'vn certain Belge , qui a demeuré parmi-eux en di- ^q
,
ucrfcs places quelques années, Icfquils ont grande

affinité aucc ceux que lean de Lery a mis en lumière

du langage des Tououpinamhaults -, car encore que
cette nation habitall en ces temps là auprès de U Bahie& de la riuicrc de lennero, tou-

cesfois après que les Portugais en ayans chafles les François fe font emparés de leur

païsjil fcmble qu'ils fe fontefpars au long 8: au large par toute cette région ,& A loin

que mefmes les habitans de Aîarignan fc difent eftre defcendus d'eux, comme aufli

ceux qui fe tiennent auprès de Para , félon que i'ai appris de ce Belge : or aHn que la

reiremblâcc ou diuerfité de ce langage auec celui des ToHeupinamb*ults fe voye mieux,

nous conférerons enfemble les noms des parties du corps de rhôme,lefquels font tels, . q

Selon leande Lery. Dans la baye de Trajciaon. Selon la remarque d'vn Belge.

La Tefte %^CA» K^fcun Tahange

Les Chcucux Aue • * • • Aux
Les Oreilles Nembi Nambi Namby
Le Front Shua • • • • Suwa

Les Yeux Def* Defa, Scefiah

Le Nez Tin Tin Ty
La Bouche lourou • • • lurou

Les loues Retoupane • • • • . • • •

Le Menton Redmiua • • • • Tedube

La Langue Apecott Apecong rpecctt

Les Dents Ram Tannie Raaingh

Le Col Atoedé K^iura Aiure

Le Gofier Apoc • • • • Aftocke

La Poitrine Poca. • • • • Potiah

Les Reins Rousbony • • • • Tiiabeboiiye

LesFcfles Rentre ' • • • • Syquarre ou Tûbyrre

Les Hfpaules InuAHponj « • • • Attinbt

Les Bras Inu* Ciuw* re

Les Mains Po Po ou Cepo Poh

Les Doigts Poncit • • • • . , . .

Le Ventre Reguie « • • • Zambeh
LesTecins Cam • • • • Camme
Les Genoux RodoHponam Tnipphi 'NjfpuhA

Les ïambes Refimeii GrettmA Touba.

Les Pics Potiii Ceptt rpuch.

40
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D'où fe voit que le langage des ToHOuf)in*mhâi$lts , comme de Lery le remarque , cft

encore en vfage , pour la plus grande partie, entre les Sauuages habitans en diuerfcs

régions. Ce qui (c peut auflTiobferuerparles noms des nombres i car comme de Lcry

remarque les T9uti$fin»mbaults prononçoyent. i Angtfe. % Motcuein. j Mojfafut.

4 Oioicoitdic. 5 Eetinbo. Ceux de la baye de Trayciaon content auiourd'hui ainfi

.

I lep/. 1 Mokoy. j Mofrfut. 4 lemdick. j Op»He,&cc.

Le mcfme de Lery remarque que les Tonoupinambâklts appclloycnt le Soleil Coua-

taJPM Lune/^yf^lesEftoilIcs lajitata: en la mcfmc façon auill les habitans de cette

baye difent Coafirtiajich &: lafitata. Ce qui cil cfmcrueillable en vne fi grande diuerfitc

lodelieux. Mais retournons maintenant à nodre propos.

' C H A p. H,

Vieufîcme Gomternment du Brafil ^//Paraiba.

AU Liure précèdent nous auons achcuchuitt Gouuernementsdu5r4/î'/,& l'a-

uons vilitc iufques aux limites du ncuficme&nouueau Gouucrnemcnt àcP*-

rj;^4,duquelil nous faut maintenant parler.

Ce Gouucrnemcnt a pris fon commenccnncnt des François,quijCommc nous auons

dit au Liure précèdent , furent chaflesl'anclDla lxxxiv :du depuis les Portugais

10 l'ont polledc.y ont bafti vne ville& quelques bourgades, & planté force cannes de fu-

cre,dc Ibrtcqu'auiourd'hui il y a dix huidt ou dix neuf mouline, qui rendent, comme
on dir.tous les ans enuiron cent & cinquante mille arrobes de fucre.

Du Port Francefe fuiua"nt la code vers le Nord, on rencontre premièrement vn
Cap appelle vulgairement C4/><;///4»(<>,/ur la hauteur de fix degrés & quarante cinq

fcrupules au Sud de la ligne ,-d'icelui iufques à lariuiere der4r4fé4,d'oùleGoauer-

nemcnt à pris fon nom, on conte deux lieué's. Cette riuiereouure vne emboucheu-
te aiTcs large vers l'Ed; , déclinant vn peu vers le Sud-ell : êc au dedans de fon en-

trée il y a vne longue lile couuerte d'arbrifleaux fort efpais : or les François auoyenc

baflifurle Cap du Sud nommé C4^o Z7r/i9,vn petit ChaÂeau, que les Portugais; ont

50 par aprcs augmenté, fur tout.ces dernières années , depuis que ceux des Prouinccs-

vnics des Pays-bas ont pris olinde. Par après la riuiere monte vers l'Oueft , fale de
beaucoup de bajics de fable & de rochers , de forte qu'on y a befoin d'vn bon
Pilote.

Au codé Méridional de la riuiere la ville de Paraiba cfl Htuce, laquelle ils nomment
audi de Philippcun fonds d'vne certaine ance,à enuiron trois lieues de la mer , de forte

toutcsfois que les nauires y peuuent monter feurement , & y charger fans danger
fixoufcpt cents cotïres de fucre : il y habitoit es précédentes années cinq cents Por-

tugais, maintenant il y en a beaucoup dauantage,auec force Sauuages & Nègres. Elle

cftoït au temps paffé ouuertc , mais maintenant on dit qu'elle eft ccinfte d'vn léger

40 rempart , depuis qu'ils ont commencé à craindre les Hollandois , encore qu'ils

aycnt attaqué en vain le Chafleau . qui eH; auprès de Cabo D^/0, mais depuis en l'an

cIdIdcxxxv ils ont pris tant la ville que leChafteau.

Dés la ville la riuiere fe courbe en coude vers le Nord-oueil ; Se là fur la riue

de main droite en montant fe voit premièrement vn moulin à fucre , auec fes mai-

fons:puis vn peu plus haut fur l'vn &c l'autre riuage des chais de Marchands auec

quelques maifons: & monr.int encore plus haut, on rencontre fur la riue de main
droite vn petit vilKige où il y a trois moulins auec leurs marais à cannes; & plus

haut encore vn autre village , les habitans duquel s'employent principalement à

culriuer ces racines , defquellcs ils font leur farine, dont ils fe feruentences lieux

50 au lieu de blé ; & d'vn collé & d'autre de la riuiere il y a quelques mouUns à

fucre.

L'autre Capde ce Gouuernemcntqui eflvers le Nord eft appelle /'«»/4flftf£«f^»4,

au deuant duquel il y a quelques rochers, derrière Icfquels il y a vne bonne rade

pour de petits nauires.

Figuredo cfcrit que la riuiere de Paraiba s'appelle auflî d'vn autre nom S. Domingo ,•

& qu'à deux licués de fon embouchcurc eft la riuiere àcMoguangape ,À\'cniitQ de
Yyy laquelle'
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laquelle il y a vnellle qu'ils nommenc de c;i/4»j«», des arbrcsdont elle eft couuerte.

Sur les riuages de cette riuiere, qui ne porte feulenicnt que de petits nauires ihabitenC

quelques Portugais,lesquels s'employent à paidre des vaches.

Au reftc le terroir de ce Gouuernement efl afi'cs fertile .& n'eft pas mal plailànti

niefmes il s'y trouue en diuers endroits beaucoup d'arbres du Brâfn,à\x boisdefquels

les Teinturiers fc fcruent ; on dit aufll qu'il y a des veines d'argent,notamment au lieu

que les Sauuages nomment TtHytabâ,

Cet endroit de la Continente ell habité de ces Sauuages . que nous auons dit s ap<

peller/'r//«4rf/, qui ont elle autresfois amis & confcdcrcs des François, mais depuis

que les Portugais lou ili'cnt de ce Gouucrnement,ils leurs l'ont dcuenus tort fubicts j & I o
tontguerrc continuelle auec les Sauuages voifins nommes TygiiAres.

C H A p. III.

1/le '^vulgairement nommée de Fcrnand de Noronlia.

AV A V T que de pourfuiure le refte de la Continente , il ne nous faut pas ou-

blier l'illcqu'on nomme vulgairement de Fernând deNoronh»&c aucuncsFois

Loronba:\AC[wc\\c efl fituee fut la hauteur de trois degrés & trente (comme veut

Figùredo cn(onxowùcv ,iiC autres Pilotes ) ou quarante & cinq fcrupules de la ligne

vers le Sud: à cinquante i^commelc mefmc FigMrtdo\Mnci)ow à feptanteiieucsi'com- lo
me ietiouuc qu'il a cHc remarque prefque par tout ceux de noftrc nation ) du Conti-

nent du BraJÙ en pleine mer : Elle a de long entre le Sud-oucll& le Notd-eft plus de
deux licuës.dc large vn plusd'vne.

La plus grande part de-liUe eft place, excepte quelques mqntagnes,qui s'y drelTenc

en pludeurs endroits ; entre lefquelles il y en a vne . donc les rochers font droics de
cous codés , laquelle ell l:brc haute , de manière qu'elle femble vne tour , lors que
premièrement on la v6it en mer {auprès d'icelk il y en a vne autre moyennemenc
ronde , qui fl\ic que les deux enfemble reprefcntcnc fore bien vne Eglife auec fon

clocher .d'où vient que les nollres les nomment it Kerck. Ceux qui ont biencon-

fideré la forme de cette IHe l'accomparenr d vne fueille de laurier, car elle finie aux )o

deux bouts en pointe. La terre y elt prcfque par tout nitreufe.d'où vient que les

fources donc elle abonde, & les torrents , qui au temps des pluyes , fçauoir depuis

Auril iufqucs en Septembre, defcendenc des coflaux,& arroufenc l'Ille de tous co-

lles , ont comme vn goud de falpellrc. Neantmoins la terre y ell fertile , &: produic

mdfmo de foi pluficurs racines bonnes à manger, d'excellents melons, de certains

pois vers , des febues & femblables légumes : elle porte fur tout bien le Mays , Se

des coctounicrs. Cldudet^Abbeuille qui y aborda auec les François lors qu'ils alloyenc

dans \'\i\càcAtarignan, efcric, qu'il y croift ci & là des arbres fort beaux , ayans les

fueilles d'vn verd gay comme le laurier , mais d'vne qualité fi acre &caulliqHC, que

a. quclqu'vn après les auoir maniées , porte les mains aux yeux , il y fencdc gran- 40
des douleurs , & demeure aueugle quelques heures. Toutesfois il s'y trouue aufU

vn autre arbre , les fucillc: duquel apportent vn prelènt remède à ce mal.

Les Portugais y ont mis au temps paflc force boucs & cheures,le nombre des-

quels eft merucilleufcmçnt accreu , coutesfois ils font difficiles à prendre, à caulc

dcshalliers &: lieux raboccux où ils fe retirent: Ils y menèrent auili des poules ic

quelque peu de chcuaux & iumencs.

Il s'y trouue grand nombre d'oifeaux , principalement de ceux qu'on nomme
vulgairement furgatcs de la forme de leur queue, nous en auons fait mention ail-

leurs; comme aulli de ceux de riuage de diuerfes fortes,encre lefquels il y en a d'vne

cfpecc gros comme des oyes , defquels la poitrine eft d'vn beau rouge, qui enflent jo

leur iauot d'vne cftrangc manière.

En outre les riuages de cette Ifle font prefquede tous coftcs fort droits & difficiles

à aborder, princip.dement du coftc du Nord-eft,où la mer roule de fort groflcs ondes

contre le riu.igcdc (ortc qu'il eft prefque impoffibled'y defcendre auec les chaloupes.

A la pointe de TER y a quelques petites Ifles ou pluftoft rochers feparecs de lagrandc

par des canaux pleins de bancs,où les nauires ne peuucnc palTcr.

Or au
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Or au codé qui regarde l'Occident ou le Nord-ouelliily adcuxrades affcs bonncst

l'vne proche de lapumieOricntalcderinc, fouslc codé Occidental d'vnc certaine

petite montagne , qui s'auance en mer comme vne pcninfiile, attachée à ride par vn

cdroit colion dctcend en ce lieu aflcs facilement : il y a aufll vn ruifl'cau qui le précipite

d'vn prochain codau dans la mer, tort commode pour y prendre de l'eau i
& l'autre

rade cd fous cette roche que nous auons dit repicfcntcr vne £glt(c.

Du codé Oriental , prefque au milieu de l'ille, il y a vne petite baye> en forme de

croidant i où vn torrent fait comme vn edang. 0c puis le roule dans la baye 1 on y
puur-

roitaifement faire des làlines.

> o La mer qui enuironne l'Ide ed fort poidonneufe , fur tout du codé duNord &: entre

ces petites Idcttcs : en la faifon il y terrid force tortues de mer.

c/dMJe d'AbbeHille fait mention d'vne autre Ifle proche de cette ci,mais qui ed beau-

coup plus petite, laquelle il nomme 7//^ deftit,QÀni laquelle ils trouuerent grande

quantité doilcaux.

Les Portugais de Pernamhuco menèrent dans cette Iflevn Portugais auecfeize ou

dix fept Sauuagcs tant hommes que femmes ; que les François l'an cId lac xii les

ayans baptizcs lur le lieu,emmenèrent auec eux au Marhnan f de forte que l'Ule ed de-

meuré depuis deferte.iufques à ce qu'elle a commencé d'cdre cultiuee par nos Belges,

il y a quelques années qui y ont délia mené quelques habitans& peu de Negtes.

10
C H A p. IV.

Cofle de la Continente Septentrionale du Brafîl , depttù la riuiere de

Monguangapc iu/ques à Rio Grande.

CY dedlis nous auons couru la code du £^// Septentrional iufques àla riuie-

re de Monguangape. Car au Liure précèdent nous auons fuiui la Continen-

te de l'Amérique Méridionale & les Prouincesdu Braftt iufques au Gouuer-
nemcnt de Paratha , lequel nous auons acheué de defcrire iufques au dernier Cap
de cette Continente, qui regardant lOrient.ed le plus auancé vers le Nord: car

30 dés icelui la code retourne vers l'Oued & le Nord, par vne fpacieufe edcndué de
terre iufques en la Nouuclle Ejpagne. En outre cette partie de l'Amérique Méridio-

nale qui cd en''-*rmee entre le fufdit Cap & le Aiarannon , ed appellee par quelques-

vns d'autres noms, des nodres elle ed nommée de fa fituation Brafil Septentrional.

Or en la dcfcription des codes ( car nous ne trouuons pas , que le long d'icelles, quel-

ques lieux exceptés, il y ait prefque riend'aflcs cogneu & defcouuert; les Autheurs
font fort dift'erents 5 quant à nous nous fuiurons en cet endroit les Autheurs des rou-

tiers de mer , comme guides certaines , & fur tout Figuredo , lequel en a explique le

cours en Portugais, & des autres, principalement les obferuations exactes de ceux
de nodrc nation, aufquels nous apporterons quelque clarté empruntée des François.

40 La code donc eddifpofee en cette manière depuis la riuiere de Mongrtangape ou
Jl'iangagoape.Celon les précédents Autheurs.

De la riuiere de Monguangape iufques à la baye nommée des Portugais de Treyciaon,

& des François de Trahifin, on conte vne lieuc, comme il a edé remarqué par les

nodres. Cette baye ed didante de Paraiba de fept lieues , félon l'obferuation de ceux

de nodre nation-, de la ligne fix degrés & vingt fcrupules vers le Sud. Elle ed fermée

du codé de l'Ed par vne baflb pointe , de laquelle court en mer vn banc de rochers,

lequel fe defcouurc à marée baflc, & ferme la plus grande partie de cette bayc.com-

me vne barre , rompant le coup à de grodcs ondes que la mer roule vers le riuagc,

de forte que derrière iceux douze ou quinze nauires y peuuent commodément edre

50 .1 l'anchre ; comme y feiourna quelque temps la flotte de la Compagnie des Indes

Occidentales, conduite par YAdmitaï Bau/doitm Henri l'^n clo Idc xxv. La Con-
tinente ed couuerte d'vne bois efpais,entre lequel &: le riuagc lablonncux il y avn ma-
rais ou cdang.qu'on peut pafler àgué.cxceptc pux mois des pluycs,auquel temps il ed
le plus plein : il a de large enuiron vn quart de lieue ,• au delà de ce marais les Portu-

gais ont b.idi vne petite Eglife & quelques mailbns,lcs habitans dcfqucllcs s'exercent

à nourrir des vaches & au labourage.
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J40 DESCRIPTION DES INDES
Les Sauuagcs qui habitent es lieux circonuoilîns fe nomment Tyguayfs,(]\ii dift'ercnt

peu ou point des autres en mœurs& en langage ; ils ont clic depuis peu domptes des

Portugais , mais leur edans encore ennemis de cœur , ils fc ioignirenc aullî tol\ auec

nos gens , & entreprirent de leur faire la guerre ; mais pourcc que les noftres qui n'c-

rtoycnt pas fournis de tout ce quicftoit neceflairc,& qui meûiics fe haftoyét à d'autres

dcfl*ems,ni peurent laiflcr de gariîifon , il arriua qu'après leur départ , ces Sauuages fu-

rent contraints de s'enfuir en diuers quartiers & plufieurs furent tués des Portugais :

toutesfoisquclques-vns denti'eux s'en vindrentauec les noftres , que nous auons vcu

fouuent en ces Prouincesvnies appris en n^ftre langlie,fçauoir cfcrire> &eftre in-

ftruids aux principes de la Religion Chreftienne , nous auons receu en quelque fa- 1 o

çon d'eux la cognoifl'ance de ces régions.

De la baye de Traht/è» iufques à la moyenne riuiere de Crematyn on conte vne
lieue : Figuredo la nomme CamarAtuba ( comme aufli nos Sauuages ) & efcrit qu'à fon

riuage de main gauche finiflent les limites du Gouuernement de r^^rf/^/i: on ne peut
monter cette riuiere qu'aucc des chaloupes,îoutesfois les Portugais auoyentbafti fur

fon riuage vn moulin à fucre,que nos gens mirent bas : à quatre heures de chemin delà

au dedans du pais dcmeuroyent les 7jy_^«4r«,quihabitoyent le village deT/j^o/^owr/iw,

le Capitaine defqucls fenommoit Tayuararii \\c(\\xq{ craignant, après le départ des

noftrcs.s'enfuit vers les Tapit)as.

A enuiron quatre lieues de cette riuiere ^ félon /(^«rf^/o j fuit vn Cap, derrière le- ro
quel s'ouurc vne baye , appellee des Portugais "aya ïormo/k ,• à enuiron demi-lieuc

de laquelle vers l'Eft fort de la Continente vne petite riuiere, que Figuredo nomme Rio

Huagau; il ferible que d'autres l'appellent Congaycu; cette riuiere e.1 profonde dans

fon entrée de douze pies , de forte que les barques y peuuent monter quatre ou vinq

lieues haut où il y a vn village de Poicugais , qui cultiuent des cannes de fucre, & cou-

pent beaucoup de.bois de BraJi/.Nos Sauuages rapportent que la Baya Formofa, fe nom-
me en leur langue ^uartapicaba , qu'il y croift par tout des arbres de bois de Brajil, Se

que les François auoyent couftqme d'y aborder, auant que les Portugais les cmpef^

chaflcnt.

DelabaycJ'flr«?fl/4 on conte vne lieue iufques à la riuierede C«r//«;(i/4//jelleeftafles jo
profonde &: qui fournit d'vn port commode ôc aflcuré. Suit après à demi-heue

ddivnc nuiere que Figuredonotnme Jiiû SHbanmai&c\n peu plus outre vne pointe de

terre,laquclIcon nomme ruKtadePip4,de la forme d'vn rocher qui eft audeuant, der-

rière laquelle il y avne alfés bonne rade. Suit après vne cofte fa is port & bocageufe,

qu'on nomme vulgairement ParattamÙMcOiHu dedans de la Continente eft le lac Gui-

raira. Nos Sauuages content quatre lieues de C«r«/»4/4« iufques à Paranambuco ou
Guiraira,Sc de Guiraira à la riuiere de Tareyrick^ttois : on peut couper là du bois iaune,

qu'ils nomment Tatayouba : Se difent qu'il s'y trouuc au dedans du pais des veines de fer

qu'ils appellent Ita.

Suit par après à vne lieuë delà ('félon nos Sauuages ) la riuiere /'/r<i»^«tf,& le port 40
que les Portugais nomment des Bufios. Duquel iufques à vne autre pointe de terre

nommée Vunta Kegra il y a trois lieucs,felon Figuredo-Aetxiere icelle il y a vne rade fort

commode &: afl'curee:de cette pointe iufques à. Rio Grande, ils content deux lieues.

Il y en a d'autres qui remarquent ces lieux vn peu autrement. De Punta de Pipa, qaeles

Sauuages nomment T4W4/;>4 ; diftant de la ligne vers le Sud de fix degrés ('comme ie

trouue qu'il a efté remarqué par quelques-vnsj iufques à la baye,appellee vulgaire-

Fujcada dcTamhanti,i\s content fix \ie\\cs:àe\a.3i Porto dos Bufiostcovame ils le nomment,
quatre : près duquel eft le port de Teuros , fur cinq degrés & quarante fcrupules de la

ligne vers le Sud : entre les deux fort la riuiere de Ptrangue.

Au droit de ces lieux.à enuiron X ou xii lieues de la Continente, &: ;1 cinq degrés yo

de la ligne vers le Sud.cft fituc cegrand & fameux banc , que les Portugais nomment
Baixos des. Roch

;
qui s'cftendplufieurs lieues en long de l'Eft À l'Oucft, & plus il court

vers rOucft.d'autant plus s'approche-il de la Continente.de fortequ'onletrouueàiv

on V lieues d'icellc; Celàilclt belbin de prendre bien garde a foi,& de n'y nauiger que

de iour,car lors que l'eau blanchit elle aduertit peu à peu & aflcs à temps les mariniers;

outre que iettant la(bndt\on fcnt depuis trente braft'cs le fond Tchaufler.
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Dixième Gouuernement du Brafil nommé Rio Grande

SV I T par après le long de cette cofle vne riuierc remarquable, quelesSauua-
ges nomment Poteingi oa Potigi , 6c les Portugais Rio Grande; a cm(\ degrés &
XXX fcrupules de la ligne vers le Sud , fore difficile à entrer/clon Figuredo, mais

au dedans fort tJcUe & aflcs profonde.

Les François après qu'ils eurent quitte la riuierc de lanuier auoycnt couftume d'y

1 aborder , eftans amis & confédérés des Sauuages, nommés Petiuares, & y baftirent

des maifons ; mais le Roi d'Efpagne ne pouuant fouffrir les François fi proches voî-

fuis, manda à Felician Coellho de Carualho Gouuerneur de Paraiha , de les chafier delà;

lequel efcriuant au Roi d'Efpagne l'an cIdIdxcv 11 touchant les chofes qu'il auoit

exécutées, fe vante magnifiquement, félon l'humeur des Portugais, qu'il auoit tué

plufieurs milliers de Sauuagcs,& qu'il auoit repouffc fans peine les François,lefquels

auoyentattaquéleChafteaude Cafo Delà ; mais ciue pour attaquer Jîw Grande il n'e-

ftoit nullement préparé ,• car il eftoit deftitué de toutes chofes neceflaires àlaguerrc,

& qu'il les auoit defia plufieurs fois demandées en vain aux Gouuerneurs du Roi
tant de Fernambuco que d- la Bahie.

3.0 II raconte en outre que les François auoyent trouué au dedans de la Continente,

avi lieu qu'il nommé Copaoba, de riches veines d'argent, d'où ils auoyent tiré beau-

coup de métal. Neantmoins il fcrable que les François n'en ont pas efté du tout dé-

boutés auant l'année cl 3 1 d ci , ni les Sauuages mis fous le ioug : car Antoine Kniuet

Anglois raconte que la mefmc année il eftoit venu auec le Gouuerneur de Rio de len-

viero à Pcrna/ubuco; le Gouuerneur duquel lieu Emanuél Mafiarenas ayant efté prié

par PeliciAH Coellho que ( les Sauuages aflemblés par grandes troupes tenoyent ferré

de toutes parts, au bords de cette riuiere^ partit de Fernambuco auec quatre cents

Portugais & trois mille Sauuages qui lui eftoyent fubiets , & arriua le feptieme ioui:

au camp des ennemis, où il y auoit quarante mille Sauuages , & qu'auffî toftil auoic

5 o attaqué ces rebelles , & en auoit fait vn grand carnage , de forte qu'il en tua au com-
bat cinq mille, & en prit trois mille prifonniers. Et que le Capque des Petiguares

nommé Piraimvath, humilié par vne (i grande deft'aite, auoit demandé la paix aux
Portugais & s'eftoit rendu d certaines conditions fe faifant vafal du Roi d'Efpagne.

Apres cela on baftit vne fortereflc au bord de cette riuiere qui fut fournie de force

pièces de canon, de manière que du depuis on y eftablit vn nouueau Gouuerne-
ment, qui eft auiourd'hui conté jour le dixième du Brafil.

Ceux de noftre nation qui fur la fin de l'an cId Idc xxxi partirent de Fernambuco

auec vne flotte pour prendre cette forterelTcdifent : qu'elle eft baftie fur le riuagc

de uiaiii gauche en entrant , fur vn rocher feparé de la Continente par vn petit canal,

40 &: ceiniitd'vn mur de pierre,affés haut,auec (es baftions,qui commandent d'vn cofté

& d'autre fur la riuiere, fournis de force artillerie, de forte qu'elle eft fort difficile à

approchcr,& peut eftre défendue de peu de gens contre beaucouprcar elle eftplacée

eu telle forte, que les nauires qui entrent , doiuent de neceflité en approcher de près

& font contraints d'endurer les coups de canon : on ne la peut contraindre que par

la faim ou la foif, car il faut qu'ils aillent quérir leur eau à vn torrent ou ruifleau pro-

che delà , ce qui leur ertant ofté ils feroyent réduits fort à l'eftroit.mais nonobftanc

tout cela les noftres l'ont pris aflés aifcment, l'an cla Idc xxxiv.
Au relie ce Gouuernement n'eft pas beaucoup habité de Portugais, car outre

foixante ou quatre vmgts foldats qui font en garnifon dans la forterefle, il y en a quel-

50 que peu qui demeurent dans vn village voifin; ils y ontvnoudeuxmoulinsàfucre;
& quelques métairies où ils nourriflcnt des brebis. Il y habite peu de Sauuages, car

il en a elle tué beaucoup en diucrfcs rencontres ; les autres à eau fe de la haine qu'ils

portent aux Portugais s'en font fuis vers les TapityM, entre lefquels ils fe tiennent ca-

ches , attciidans l'occafion de pouuoir retourner vers leurs
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Cojie du Brafil Septentrional depuis Rio Grande /w/^"^'' ** Siara,

filon Figuredo o* autres.

FIguredo dépeignant cette code exprès, conte premièrement de Rio Crande'wxC-

ques au Cap de Siara deux lieues , derrière lequel fort vne riuiere demefmc
nom ; Ceux de noftre nation font mention d'vne baye fort commode , qui eft

en cet efpace d'entre-deux& à peine à vne lieue de Rio<Irande, que les Sauuagcs nom-
ment lenipabou : du Cap de Siara iufques à la baye de Petitigua ils content neufou dix i q
lieues, ^ctte baye eft fort large & extrêmement bien garentic à l'cncontre de l'in-

conftance des vents.

Il y en a d'autres qui content deux lieues du Cap de Siara iufques à la riuiere de
MortiKg.tpe, Se delà iufques à la pointe de terre qu'ils nomment J'eque/ingua,fix.

De L baye de retitigua la cofte continue vers le Nord-oueft, tantoft haute, tan-

toft bafle, & vcrde d'vn efpais bocage en plufieurs endroits iufques à O marco,\ingc

cinq licucs.en cet endroit ilfemble qu'anciennement eftoyent les limites entre les

Portugaise Caftillans.

D'autres content de Pequetinga, iuCcjues à la pointe de Chuga/ùoa Vgajfumha, fix

lieucis ; &c remarquent que les bancs de S. Roch iiniiTcnt au droit de cette pointe, zo
Suit après félon les mcfmcs vne autre pointe de terre nommée Vbaranduba.

D'O marco à Guamare il conte x v lieucs,& toute la cofte d'entre-deux eft bafle , fi

ce n'eft qu'en quelques endroits on y voit quelques colincs de fable , derrière lesquel-

les fe monftrent fort loin au dedans du pais de fort hautes montagnes, appellees des

Sauuages Buturuna-, or Guamare eft diftant de la ligne, félon dautres iv degrés &
xLv fcrupules.

Proche de Guamare\a.coiit s'enfonce, & fait vne baye, dont la terre qui l'enui-

ronne eft inondée de la mer,& eft couucrtc de ces arbres qu'on nomme Mangues-, Sc

là font ces célèbres falines qu'ils nomment de Guamare, defquelles on peut tirer quan-

tité de fel fort blanc.qui s'y fait de foi-mefme. Il y en a d'autres qui cfcriuent que c'eft j o

vne riuiere& qu'elle eft appellec Caru-Aretuma ou Rio de Satinas, & qu'elle eft diftante

de Guamare de trois lieues vers l'Oueft.

Des falines à la baye de ^4r^/«é4 il conte deux lieues; c'eft vne baye fort fpacieufe

& qui reçoit la mer par quatre embouchcures. Delà la cofte commence à paroiftre

plus haute Se vcrde de petits arbrifl!caux iufques à lapointe de terre , qu'ils nomment
Punta do mel, auprès de laquelle fort vn torrent falé, dit Guararahu. Il y en a d'autres

qui aduertiflent de n'approcher de la cofte de deux lieues , à caufe des bancs & ro-

chers , & que de cette cofte fortent quatre riuieres feparces les vnes des autres de

demi-lieuë, fçauoir Guapetuba, Manetuba, GoraraJfu&cPerfîn, l'emboucheure desquel-

les eft bouchée de rochers ,& font peuplées de beaucoup de Sauuages ; & que Punta 40
do wf/eftappelleedes Sauuages Cucaratuba. A deux lieues de Guararahu fort la riuie-

re d'Vquiaguara,& à huid lieues d'icellc vne autre qu'ils nomment Hnpanema: la cofte

fe baiile derechef là, & verdit depalmites iufques à quelques rochers rouges & à la

baye d'Vharana ; de laquelle iufques à lacaribe il conte dix lieues : d'autres n'en met-

tent feulement que huid: fur la hauteur de quatre degrés au Sud de la ligne.

De lacaribe la cofte fe hauflTe derechef, couuerte agréablement de beaucoup d'ar-

bres, iufques à Iguape vingt lieues d'cfpace : cette bayeeft fpacicufe.maisonn'ypcut

prendre d'eau pour tout.

D"Iguape À Aîocuripe il conte huicl lieues, & la cofte d'entre-dcux eft fort haute,

derrière laquelle le voit au dedans du pais de hauts fommets de montagnes, qui
y o

font appelles des Sauuages C/iw«»f ou y4^///>««;;f: or à cinq \\zwii% d'Iguape (oxx. vne

riuiere fans port &: expofce «lux tempeftes, dite Tpocaru-.SiC à deux lieues d'icellc

Rio Coco. Lab.iyede Mocuripe eft diftante de la ligne vers le Sud de trois degrés &:

XI. fcrupules. A vn petit efpace d'icellc eft Siara, o\\ les Portugais ont depuis peu

commence à habiter , de forte quO/yneira la coûte entre les Gouuernements du

Braji/.

Les
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LesSauuages, que nous auons dit ci-dcflus auoir cfté inftrui^ls par ceux de no-
ftre nation, nous ont aintidcfcrit cette code. ^

Dei(/<'(7r<f»<[^àlariuiercde.9/4r4 ily adcuxJicucfs. •'.'.
De Sitra à la petite riuiete de Piracabubâ , vnc : où les Portugais habitent main-

tenant.

De Pirscttbub» i Peeutinga, deux i il y a en ce lieuVne bonne rade & on y peut aifè-

ment prende de l'eau.

De Pecttting* à la petite riuiere d'VgdfutfiX'. iufques à Kaâlfi, xviii : à Cuamére,

deux : à la riuiere Carwaretame, vne : ici font ces falines , defquelles on peut tirer

1 beaucoup de fel , excepté aux mois des pluyes , fur tout en May 6c luin : iufques à la

petite riuiere de Bantuba,demi-\ieaë. D'icelle à la riuiere de G/tararahug, vne: au
defTus cette riuiere habitent force 74^«y4;f,ennemis mortels des Portugais,6: derrière

iceux vne autre nation de Sauuages qui s'appellent I*ndouios.

De Guararahug à la petite riuierede lanJupatiba il y a le chemin de deux iours ,&
à demi-lieué d'icellc fort le petit torrent VVupanema,\\ n'y a aucun Sauuage qui habite
fur l'vne ou l'autre de ces deux riuieres.

De VVufanema. iufques à Awaranne il y a fix lieues: delà à la riuiere TugMarieh , au-

tant) demie iufques à la petite riuiere de Pariperie,& vne iufques à Guaupugui. Auprès
du riuage d'icelles habitent des Sauuages de la nation des TapnyM, qui (c nomment

io Japouaton, ennemis des Portugais.

A fix autres lieues d'iceux fort la petite riuiere VVichoro, à l'embouchcure de la-

quelle ne demeure perfonne , mais au dedans du païs habitent les Kiuryouwi de la

nation des Tapuyas & ennemis des Portugais : d'où vient que Figuredo en fon routier

aduertiil de s'en donner foigneufe garde. Or à deux iours de chemin du riuage font

les hautes montagnes de VVichoro , où les Sauuages difent qu'il fe trouue beaucoup
de nitre , qu'ils nomment Tata'9ffch,qm diftille des rochers comme fel,& auilî gros

que des pois.

De VVichoro iufques à Yguaguafit ils content Hx lieues, où nuls Sauuages ne demcu-
rcnt, & de Tguaguâjù à Moueouru,onze,& enfin delà à Siara , vne.

^°
C H A p. vn.

Çûuuernement du Brafil Septentrional qiêits nomment Siara,

c!^ le refte de la cofte iufques au Marannon.

AV A N T que nous parlions de ce Gouuernement , il nous faut remarquer

quelque chofe de Moucouru, de laquelle tant ceux de noftre nation,que d'au-

tres ont fait mention : mais nos gens font différents par fois en la Htuation

de ce lieu ; car les vns le mettent fur la hauteur de trois degrés & vingt & trois fcru-

{îules, &elhmcnt que cette baye foitappellee des François Très Tortugas: d'autres

40 fur la hauteur de trois degrés & cinquante deux fcrupules: de forte qu'ils appliquent

ce nom à deux bayes , disantes l'vne de l'autre de douze lieues.

Quclqu'vn de noftre nation qui aborda l'an cl3l3ciau mois de Nouembre dans

la baye de Aloucouru,coTamc il la nomme ; raconte que plufieurs Sauuages vindrent

à bord de (es nauires , defquels il apprit qu'afTcs près delà il y auoit vne montagne où
il fc trouuoit beaucoup d'efmeraudes. Et qu'il efloit defcendu à terre auec eux, &:

couché la nuid dans vn village de Sauuages fortpeuplc, dans lequel il auoit trouue

plus de cinq mille hommes , qui s'eftoyent là aficmblés pour la crainte de leurs en-

nemis >& que de ce lieu il efloit allé à vne haute môtagne,où fe drëfToir > n rocher fort

dur & fort blanc , dans lequel il fembloit qu'il y auoit des cfmerandes d'vn verd fort

50 beau ; toutcsfois faute de ferrements , ils n'en peurent arracher aucune pièce. Les

Saunages contoycnt aufTi que les François auoyent quelquesfois elle en cette baye.

Mais voyons maintenant que c'eft de Siara.

Siara efl conté entre les Gouucrnements du Braftl, que les Portugais pofTedent,

comme nous auons ci-dcuanc dit: il y demeure toutesfois peu de Portugais , dans

vnc petite fortercffe , qu'ils ont baftic au pié d'vne montagne, à cofté droit de fon

port, qui cfl capable de porter de moyens nauires. Cette fortcrefTe eft feulement

enuironnee
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cnuironnee d'vne pallifade fans muraille ou rempart de rerre. Au bas de la monta-
gne fur laquelle ell fituc ce fort,pafle vne petite riuierc , car il ne s'en trouuc en ce

quartier aucune, qui vienne de plus loin d'au dedans du pais que de trois lieues. Au
tlcflous du fort il y a dix ou douze maifons de Portugais, outre crlle du Gouuerneur,

qui n'eft pas loin de la fortcrclfe. Les limites de ce Gouuernement s'eftendentdiK

ou douze lieues en rond. Tous Jes ans il y arriue deux ou trois petits nauircs, qui en

emmènent diuerfcs marchandil'es , comme du cotton , du cryftal , & autres pierres

fiCjdiucrfes fortes de bois: il y croid aufll forcecannesdefucre,mais il n'y à point

cnoorc de moulin pour les broyer: & ri n'y font pas beaucoup forts contre leurs en-

nemis. Les Sauuages voifms font fouuent en difcord auec les Portugais ,- &: on dit que i o

leur Cajpque commande à cinq autres , qui ont chacun quatre cents fubicts ou en-

uiron. ÉnHn à dix iournces de chemin delà au dedans du pais ils renomment le

Royaume de Sauuages lauarol>dte.

Nos Sauuages desquels nous auons dcfia fait mention pludcurs fois, alTcurent que

dans le port de S/ara il ne peut entrer que de petits nauires : Se que iMtcour» cd plus

propre pour les grands :& qu'à quatre heures de chemin de Afocouru les Sauuages

Tyguares habitent dans le village !hi/'/>//^^,lefqucls obcïïl'entàdeux Cajfttjues, fçauoir

KtAhii Se VP'awaJfàuw. Finalement à vne iournee de chemin ou à (Ix lieues de Tapirugh

il y a la montagne Borâgnaba, où ils cdiment qu'ilyadcs veines d'argent au dedans.

Selon l'igurcdo , fuit après Siara dans la meîme cofte à fix lieues d'interualle vne io

baye, qu'ils appellent du nom de la riuiere qui s'y delcharge Paramiri ,- l'eau de cette

riuierc eft fort bonne à boire, & le long de fes riuages croift grand nombre de ces

arbres, qui portent les Caiotts: les habitans d'icclle Ibnt Tapuyas, ennemis iurés des

Portugais. Selon d'autres fuit après !>iara vn lac d'eau douce , qu'ils nomment Vpeze.

De la pointe Occidentale de cette baye , iufqucs à vn Cap que les Sauuages nom-
ment Itaiuha ou Tataiuha ilyahuidlicucs: &:prefquc au milieu de cet efpace fort la

riuierc Ttra/ua.

De Tatamb* iufques à la riuiere de Mendahugh il y a quatre lieues : fuit après Sa-

tithiiba & plus outre la baye de leruquacuara, où il y a vne très-belle commodité de

prendre de l'eau , mais il fe faut garder des habitans Tapuyas Se Tahaxares , ennemis j o

mortels des Portugais :neantmoins l'an cIdIdc x

m

i,l'eptante Portugais s'y logè-

rent , dans la bourgade de TiuefirA SennoradeEofkrio, qu'Us abandonnèrent l'an d'a-

près, & s'en allèrent au Marannon.

Delà iufques à la riuiere de Camufiou Camocipe il conte huift lieues : & d'icclle iuf-

qucs à celle de Guafipuira, cinq, & plus outre à lofara , trois. Suit après vne fpacieufc

baye, qui entre fort auant dans les terres; & reçoit dans fon fcin la riuiere de Para,

grande certes, mais qui a (on embouchcure fort peu profonde. Vn autre Pilote Por-

tug.iis conte de Camocipe iufques à la riuiere de Paraouafu xxx lieucs,qu'il met fur

la hauteur de deux degrés & xxx fcrupules. De laquelle iufques au Marannon re-

ftcnt XXV lieues : Or la colle eft balle Se defcouuette d'arbres , principalement où 40
elle dcfgorge la riuierc ^4r/ypf; de l'emboucheuredc laquelle la cofte eft couucrtc

lîx lieues de long d'arbres de CManguas , le riuage eft fablonncux , iufques à la belle

riuierc de l'erefl , l 'embouchcure de laquelle a vne bonne lieue de large , &r eft la plus

Orientale entrée dans la riuiere de Marannon& vers la ville où fortercirc de S. laques,

que les Portugais commencèrent d'habiter l'an cId lac xiv. D'autres Portugais

content fcizelitucs de /'(i;'4 iufques à vne autre riuiere qu'ils nomment RiodasPre-

guizas: & d'icclle neuf lieues iufques à la riuiere de ^/^ry/, de laquelle iufques à Pfr^rf

reftcnt fîx licuës. Figuredo fait mention ailleurs d'vne large baye qui embrairc plu-

fieurs petites lllcs, nommée Otetoy,AXx hcucs de Marannon deuers l'Eft, à deux

degrés & xL fcrupulcsdelaligne vers le Sud. î^

Ceux de noftre nation qui ont vilîté ces coftes es années précédentes , difent que

le Cap dit des Portugais Caho Blanco , ctt à deux degrés Se xxxviii (crupulcs de la

ligne vers le Sud, ou félon d'autres à prcfque troisdegrcs , duquel iufques à la riuie-

rc Camufiow comme les noftres l'appellent Campocip ou C/jw<>f//'<',iI$ content fix ou

fcpt lieues. Les mefmes parlent auili de 7î/o</f Cr«.v,quieftdiftantededix lieues de

Camoufr, cette riuierc a l'cntrce bouchée de ruilfcaux , &: n'a pas plus au dedans de

fept
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fcpt ou huii^ pics de profond.Mais les Portugais aduertiflent en quelques Chartes ma-
rines que la riuiere de Camocife s'appelle Riotie Cruz. , & qu'elle eft diilante de la ligne

de deux degrés & x l fcrupules. D'iceile iufques à vne autre qu'ils nomment Rio Gran-

</f,ils content neuflieucs,& on peut difficilement entrer dans cetrc-ci à cauf'e que l'eau

y cfl courte,ncantmoins Tes riuages font habités de beaucoup de Sauuages.

Or nos Sauuages content cinq lieues de Siara à la petite riuiere de VpeT^ : & autant

delà à Para : & plus outre Couru^ Tanguy., Tatayough, PoHnafugh, Aracatihugh, Paracati-

hugh,Tirnohugh,luriaquere,Vfeba,Camufipe,z\ii^tcs de laquelle ils difent qu'il s'y trouue

de l'argent & du cryftal: Mais ilefl temps de lailTer ces chofes incertaines pour cher-

1 cher les certaines.

Finalement quelquVn de noftre nation, qui courut ces colles l'an cIdIdc ix,faic

mention d'vne certaine baye, qu'il nomme de Arrekeytos, à trois degrés de la ligne vers

le Sud:& de Rio de Lies^vn degré & x lv fcrupules de l'Equateunou il a veu des Sauua-

ges fort grands.laids de vifage , ayans les cheueux longs.les oreilles percées & penden-

tes prefque iufques fur les eipaules ; la peau teinte en noir, (Accepté depuisJes yeux iuf-

ques à la bouche: quelqucs-vnsauoyent la leurcd'embaspcrccc,& d'autres auoyent

ajulTi le ncz,où ils portoyent de petites pierres& des olfelcts.

I

20

MARANNON ou MARAGNAN.
C H A p. VIII.

Çeneraledefiription de cette Vrouince^i^ chofès neceffatres ày remarquer.

COmme les Chartes Geografiques des Efpagnols & Portugais font fort diffe-

rentes,tant aux noms des lieux qu'es autres circonftances entre Paraiba ou Ma-
rahnaon^commcih les nomment: ainfl auffi diiFerent entr'eux les Autheurs en

ladefignation de cette riuiere de Aîarannon,^owccc qu'ils ontdecouflume d'attribuer

cenom à plufieurs riuieres cntr'elles grandement diuerfes : & principalement à trois

fleuues qui fortent en mer dans cette cofte Septentrionale de l'Amerique Méridionale,
fçauoir à ccftui dont nous traitons maintenant,à lorellan ou S. luan delas Amazonesy t£

3 à l'Orenoque, comme on peut voir dans l'Hiftoire de lofiph Acojia ( pour ne parler des

autres beaucoup moins diligens ) lequel efcrit que ce grand fleuue, duquel il parle , cfl

appelle pard'autrcsJîw</fy^»;4ztf««,par d'autres Af4r4«»tf»,enfîn par d'autres Orellan>H

qu'il fort vis à vis de l'Ifle de la Trinidad: enquoi perfonne ne peut douter qu'il ne fe trô-

pe àbon efcient,de ceux au moins qui ont vne moyenne cognoifTance de ces lieux:la-

quelle erreur fêmble eflre venue de ce que les Autheurs Efpagnols fe fcruent de cenom
de Marannon fi confufement; car Herrera( Autheur autrement a ffcs foigneux; traitant

des Prouinces cfu Gouucrnement de ^ito , parle fouuent en cette façon , cette Pro-
uince ou celle-là eft fituce vers LiMarannon, combien qu'il y ait tant de riuieres & vne fi

grande diftancc entre d'eux:nousauons remarqué le mefmetraitantdu/'^r«,qu'iln'efl

40 pas befoin de repeter ici:or afin que nous oflions cette erreur tout d'vn coup,& qu'on
puiifc voir clairement, à qu'elle riuiere principalemcntappatticntce nom de droit;

nous diflinguerbns les origines,cours & emboucheures de chacun deces fleuues. Z'O-

renoque qui cfl autrement dit FyapariyàaqxxeX nous parlerons dauantage en fbn lieu,

fourd du cofléOriental des montagnes qui barrent deuers le Leuant Pepaian,Sc mefme
le 2{puHcau Royaumede Grenade.ScCe dcfcharge en mer par plufieurs emboucheures vis

à vis de l'Ifle de la Trinidad,comme cela efl maintenant cogneu à tous. Et tOrellan ou
Rio de las Amazones lourd principalement ( car d'vn coflé & d'autre il y entrcplufieurs

riuieres)des-.<f»</«du Peru,v\on gueres loin de ^«>o,côme le voyage de Pizarre{(\\iC[\xt\

nous parlerons bien tofl ) fait foi j & fort dans la mer entrecoupé de plufifrurs Ifles à

jo deux ou trois degrés de la ligne vers lcNord,&: à quelques centaines de lieues de l'Ore-

noque vers le Leuant:de forte que c'eft merueille <\\xHerr. qui a employé dans fon Hi-

floiiccettcexpedition de /'/5;4rr^,& lequel félon mon iugemcnt à bien efcrit ailleurs,

que toutes les riuieres qui fourdent au defTus &i audefîbusde la vallée de jr4».v4,tom-

bent dans le Paraguay& delà par la riuiere de la Plata dans la mer Atlantiquc.à peu tant

faillir qac de faire naiftrc l'Orellan près de Cufco ,• combien que ic n'ignore pas , que les

Efpagnols du Peru tiennent que le Marannon prenne fon origine dans le Parlement de

Lima. Zzz Enfin
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Enfin le MarannonXoit que ce foit le nom d'vnc riuierc ou non ( car c^Abheuille nie

que ce foit vnc riuicre,comme nous verrons bien toftj cft vnanimcmenc recogneu de
toutes les Chartes Geografiques, & routiers des Portugais eftre au lieu où l'ordre de

noftre defcription nous conduit maintenant ; Or ces trois riuicres qui fe conioignent

dans cette baye,au dedans de laquelle cft l'Iflc de LMaragnan i & notamment celle du
milieu nommée d'vn nom particulier Tj^^wfMrtfw, fourdcnt fortauant dans le païs,8c

defcendcnt droit du Midy vers le Nord,derrierc les Prouinccs du Brafi/;veu que les au-

txeStO^aaoit l'Orcnoefue ou l'Orel/ane ,n:i\{ÙLns des montagnes du Peru ou du Noimeau

Royaume de GrfnadeAv:(ccnàcntAQ\'0\xc^ ouSud-oueftvcrs l'EftouNord-cft. Voila

pourquoi pour ollci tour à Fait cette ambiguitc , nous attribuerons le nom de Maran- 1 •
non à cette riuicre ou riuieres , qui redefcnargcnt cnfembledans cette baye & fe pref-

fcnt entre pliifieurs Iflcs j &nous le conterons entre les Prouincesdu Brajil Seftentrio-

»4/,pourcequ o/v//<'/><f Autheur Portugais ,1a met entre les Gouuerncments que les

Portugais pofl'edent dans le Brajil. Or en la defcription d'icelle nous fuiurons prin-

cipalemen«rc/<i«^f /^^^««//?Capucin,lcquelafaitimprimeràParis,ran cIo Idc xir,

{on Comment:iitcimitu\c,H>JIeire de /a mfjpo» des Pères Capucins en l'ijle de Maragmn.

C H A p. IX.

Defcription de Maragnany?/?» Claude d'Abbcuillc.

TO V s les Authcurs Geografiques (dit-il) qui ont efcrit du 5r/i/î/, n'ont iamais lo
£iit mention de llile de CMaragnathComhicn qu'ils.parlent fouuent de la riuie-

rc de Marannon,c[m cft du tout incognuc en ces quartiers, fi ce n'eft qu'on vueil-

le prendre la baye de ii/4r^^»/ï»pourvncriuiere,oudonncrcenomàqHelqu'vnedcs

riuieres qui y lbrccnt,cequi ferjitvncgrande faute, car elles ontchacunes Icurnom
propre.commeil fera dit ci-apres , & les naturels habitans n'attribuent cenom à aucu-

ne riuiere.mais à vnc Illc.En outre cette baye eft longue vers la mer entre deux cornes

de terre plus de x x y lieiiës,& à prefque autant de tour au dedans de la terre ferme.

Vers le Leuant elle eft barrée premièrement d'vne petite Ifle.que les Sauuagcs ap-

pellent Vpaonmiri, & les François maintenant Ijlette de S. Anne-, fuit après à quelques

lieues delà la grande Ifle de yl//ir/t^»<i», ayant de tour enuiron quarante & cinq lieues, J o

&diftante de laligne vers le Suddeux degrés & trente fcrupules.

Au fond de la kiy e fortent trois belles riuieres,vis à vis de cette grande Ifle de Ma-

ragnan-fia la ceignent de toutes parts,de(brte que d'vn cofté elle eft à cinq ou fix lieues

de laContinente,de l'autre à deux ou trois,& des autres plus ou moins.Lapremiere ri-

uiere & la plus Orientale s'appelle Mounin , qui defcond xl ou l lieues au dedans

du païs de (on emboucheure,ôi eft vn quart de licuë large en fon embguchcure. La fé-

conde ou celle du milieu fe nommcTal>ûHconrou,lai^c enuiron demi-licucen foncm-
bouchcurc.&defcenddeplus de xl ou peut eftre l lieues du dedans des terres. La
troifieme ou la plus Occidentale eft dite Miary , large en fa fortie de cinq ou fix

lieues , qui fourd , félon la commune opinion , fous le Tropique mefme du Capricor- 40
ne,d'où les Sauuages difent qu'elle defcend.Il y a encore d'autres riuieres , comme Ma-

racouqui entre dans la riuiere Pinare
-, or Pinare court dans Miary y à enuiron lxx ou

L X x x lieues au deftiis de fon emboucheure. Et outre celle-là encore vneautre, qui eft

appellee 0«/t/>(7//^,laquelle (brtant des forefts entre aufll dansMiary : qui fait que Atiary

defcendfortviftcjcomme autfi Taboftcourou.hqueUe eftaucunement contrainte entre

deux rochers prefque en fon emboucheure mefme,d'oii vient que ces riuieres efleuenc

de fort groflcsondes,& rendent rifle de c>ï/4y/ig«4» d'vn difficile accès :ioin6l à cela les

baffes & bancs defquels elle eft enuironnee en dehors vers la mer,de forte que ceux qui

veulent entrer dans cette baye& aller à l'Ifle.ont befoin de bien prendre garde à foi &:

d'auoir des Pilotes expérimentés : Car cette Ifle eft comme la clef de cette Prouince ; y o

or le refte de la cofte tant vers l'Eft que l'Oiicft cft fort dangereufe,à caufc des bafles Se

bancs de fablc,dontelle cftcouuerte,depuis le Cap de/4 Ti»r/«f iufques à celui des Ar-

bres fecs , comme \c François l'appellentjs'cftendans en mer quatre ou cinq lieues &
quelquesfois dauantage ,• de mefme eft la cofte depuis le Cap de Tapoii) tapere qui fer-

me la baye du cofté de l'Oueft , iufques à la grande riuierc des amazones : car elle eft

par tout bordée d'vn nombre infini d'Ifles, & la coflc mcfine cft couuerte entièrement

de bois
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de bois cfpais d'arbres de Mugais(les François les appellenc.'/^^4r////mftf^qui ont leurs

branches tellement entrelacées enfemble, qu'ils bordent la code comme vnc Haye

d'cfpines ; qui Coutre qpe le fable fe fond fous les pics)empefche ceux qui dcfcendent à

terre d'entrer dans le païs.

Parainfilacofle elîant ainfi difpofee d'vncoftc & d'autre iufques à ladite Idciil ne

relie feulement que deux paffages pour entrer dans la baye & aller à rUlejl'vn entre

le Cap</« Arbresfies 8c la petite Iflc de S. Anne ; qufti'eft pas fans danger, & mcfme ell

redouté de ceux qui le fçauent fort bien ; toutesfois les grands nauires ne peuucnc

monter plus haut qu'icelle Ifle.mais les petits peuuent aller iufques à la grande. L'au-

lo tre paHage qui ell de l'autre codé de rincde5.yf«»^aellétrouué depuis peu,ileft bien

propre pour les grands nauires,mais on ne doit pas entreprendre d'y paflcr fans Pilo-

te&encoreàcertainesfaifonsdel'annee. Les naturels habitans de la grande lile de

i^4r4i^»4»,nomment leurs villages Oc ou 74«r,qui confident en quatre grandes caba-

nes feulement,conioints en quatre à la façon des Cloillres, de forte qu'ils enferment

vne grande court au milieu : ils font d'ordinaire longs de deux cents pas & par fois

de trois cents.mcfmesde cinq cents ; & vingt cinq ou trente pics de large: compofcs
de hauts troncs d'arbres & de branches liées enfemble ,-couuertes du bas iufques au

haut de fueilles de palmes à l'encontre des iniures de l'aïr ; Ils nomment les arbres de

palmes Pindo,(\\x\ y naiiïent ci & là dans les forefts en grande abondance.

20 II y a dans cettegrandeifle vingt feptdetels villages , de diuerfcs grandeurs ; celui

auquel on va le premier venant de l'Ifle de .(.|//»»(, le nomme T/w/0)&«> celui qui lui

eft plus pvoche Itaparthde trois eftangsvoiHns; le troisième Carnoufiop; le quatrième

Eiiayne :\e. cinquième Jra-Endaue:\c (îxieme Arofiue-leuue :\t feptiemePinJûtune.-le

huittiemc Oua-Timheup : le neufieme Se plus grand lunipara» : le dixième Toroiepeep :

l'onzième lanouarem :\c douzième Ouarapiran :\c treizième Coyeup:\e. quatorzième

Eujfa-ouap : le quinzième Maracana-pifip : le feiziemc Taperoujfoit : le dix feptieme To-

rooup: le dix huidieme Aketeuue: le dix neufieme Carana-uue : le vingtième leuireu : le

vingt vniemc Eutaton : le vingtdeuxième le petit leuiree: le vingt troifieme Oury-Ouaf-

fiteupe:\c vingt quatrième ^^y^»*; le vingt cinquième P4W«r>-£«/V: le vingt fixieme

3 Eitapar : leyingt feptieme Meruouty-Euue. Dans ces villages il s'y trouue par fois deux

ou trois cents,par fois cinq ou fix cents habitans ; de fbrte que les François iugeoycnc

àuel'Ifleenioitpourlorshabiteededixoudouzcmillehommes. •

C H A p. X.

^alités de ïaïr i^ de la terre de l'î/le deMàVSL^nan.

LE Cieleftle plus fouuent cbir dans cette Ifle,& les iours d'ordinaire ferains,

fans qu'il y ait prefque de froid ni des feicherefTes immodérées : il y a fort peu

de nuées & vapeurs mal faines aux habitans : nulles tempeftes ou tourbillons de

vent.nulies neiges ou grefle,peu de tonnerres,fi ce n'eft au mois des pluyes ; mais il y a

40 par fois des efclairs fur le foir,& mefme au matin, encore que le Ciel foit fort ferain.

Or quand le Soleil retourne du Tropique du Capricorne versceluiduChancre>iI

chaffe en toutes ces régions les pluyes deuant fbi,x l iours le plus fbuuent deuant qu'il

monte fur la tefle,& après qu'il a paffé le Zenith , il y pleut deux mois ou au plus trois

continuellement , félon la diuerfité des clymats ) & en cette Ifle dés la (in de Feburier

iufques au commencement ou au milieu de luin. Or après le fblftice d'eflc , quand le

Soleil retourne vers le Tropique du Capricorne, il feleuedes vents deuers l'Orient

('qu'on homme vulgairement Brifis )& d'autant plus qu'il approche de leur Zenith,

d'autant plus foufflent-ils fort ,•& d'autant plus qu'il s'en efloigne , d'autant plus Ipnt-

ils foiblesiils fe leuent prefque toufiours après le crepufculcifçauoir fur les fept ou huift

5 o heures au marin,& à mcfure que le Soleil fe leue fur l'Horifon , ils fe ren forcent , après

midy ils diminuent infenfiblement , & le Soleil eflant couché ils fe calment du tout,

On ne fcnt- pourtant pas en cette Ifle ni en laContincntevoifine autre vent que de rO-

rient.lequel tempère d'vne bonne forte la chaleur,& rend lair fur tout fain. Et pource

que cettclfle efl: fi peu efloignec de la ligne.elle iouift tout du long de l'année de iours&
de nuids égaux &d'vn tempérament daïr toufiours vn:&difl5ciltment pourroiton

trouuer aucun clymat plus agréable ni plus commode pour eftre habité des hommes.
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Le de IHc ibicn qu'il foie de

', r

ccrroii' de cette liic combien qu il loïc de toutes parts enuironnc de la mer,

ncantmoins il abonde en fontaines & fources d'eaux douces, claires & fort faines: il

cil arroufé de beaucoup de ruiflcaux: il eft fi fertile, qu'encore^qu'on ne le fume ni ne

laide repoferiamais.toutcsfois il rend \eMa)s ( queles habitans de cette Hic nomment
yluattii ) dans le troilieme mois aprcsqu'il eft femc, auec vnegrande vfure,& bien fou-

ucnttous les ans. Les racines de ^4»/0/defquclles ilsfcfcruencordinairementaulieu

de blcycroiflcntpromptementfortgrofl'es: les melons y meurillent dans le fécond

mois qu'on les a femcs,&: on en cueille prcique tou$ les mois de l'an : la mefme raifon

cH des autres fruids.

En outre les marchandifes qu'on peut tirer de cetteine& de la Continente, font lo

celles-ci ; du bois de Bra//l,commeaui\\du iaune& autres : du cotton,du Soccu, quiefl:

vne certaine teinture rouge,quifetrouuc là par tout en grande abondance; d'vne cer-

taine efpcce de lacque : & du baulme,que</'//^^<'«///r, lequel nous fuiuons ici,compare

à celui d'Arabie ; du tabac fort bon ; du poiure ou axi , & autres femblables. Or ceux
quiont plus curieufcment efprouucles conditions de la terre, iugent, qu'elle eft fore

propre aux cannes de fucre. À la cofle de la mer il s'y trouue fouuent de l'ambre

gris.
^ ^

La terre n'cftpas auflî dcftournie de pierreries ,car il fe trouue au dedans d'iccllc

d'vne certaine elpece de iafpe,commc ils veulent , duquel ils policentces petites pier-

rettes qu'ils portent à leurs leures: comme aufli vne veine de cryftal blanc 8c rouge, to

plus dur que les diamans nommes des François d'Alençon , & plufieurs autres telles

pierres.

Tout ce qui cil requis pour baftir s'y trouue par tourjdu bois dur & ferme, des pier-

res proprcsidclargilleauinbonnepour en faire des briques , enfin du ciment & de

la chaux.

Au refte cette Ille n'efl pas eftendu'c en plattes campagnes, ni ne fe drefle en hautes

montagnes.mais elle eft releuee par moyens coftaux, au pic defquets fourdent des fon-

taines fort claires,qui arroufent la plaine,& font beaucoup de ruiftcaux & torrents, où

les Sauuages vont auec leurs canoas. Le refte eftcouuertde bois efpais l' entre lefquels

excellent les palmes, comme nous dirons bien toft) fort propres pourlachafte des 3 o

beftcs &dcs oifeaux.

C M A p. XL

tArbres fruifiiers quiJe trouueiit dans cette Ifle.

CE T T E lAe a beaucoup d'arbres fruidiers qui fe trouucnt auffi au refte du Bra-

/?/,lc(qucIs nousauons dcfctit ci-dcfUis , de forte que ce fcroit vne choie fuper-

tluë d'en parler derechef ici jn'cftoit que les noms en font vn peu différents,

& qu'il fcmbic que d'Abbeuille en aye obferué plus diligemriicnt les marques , voila

pourquoi ie n'eftime pas faire chofe defagreable au Leacur,de les defcrire ici félon fa 40
remarque. Entre iceiix excelle /'^M/tf«,furpaflànt bien fouuent en hauteur &grof-
feur de tronc nos pommiers ou poiriers; les fucillcs font aucunement femblables à

celles du noyer; les fleurs petitcs.rougcaftres&d'affés bonne odeur, qui fc faitfentir

de loin : ilporte vn fruiél de diuerfes formes & couleurs : car il y en a vn femblable aux

poires , iaunes par dehors lors qu'il eft meur , au dedans d'vne chair blanche & pleine

de fuc ; au bout duquel croift vne certaine noix , de la forme d'vn roignon de mouton,
couucrt d'vne duieefcorce oleagincufe,de forte qu'elle s'enflamme aufli toft,Ie noyau
eft comme vne amende. Vn autre qui eft plus rouge , mais le fuc en eft plus aigre. Le
troifiemc eft de beaucoup plus petit& plus aigre,dHquel ils font du vinaigre. Le qua-

trième eft fort gros & d'vn bon gouft , qu'ils nomment o(^M/tf»-0»/»j^«; Uscommcn- fo
cent à meurir tous au mois de Mars &: Auril , & prefquc tous les mois de l'an . Les

Sauuages en prcficnt vne liqueur.qu'ils nomment c//<r4«« Caoum ou Acaouigth\Ai\chc

& fort bonne à boire, agréable fur tout au palais. Il y a par toutvn grand nombre de

de ces arbres, car ils viennent aifcment des noix, & portent la féconde année. Mais

nous auonsafl'cs parlé de cesatbresci-deflus.

Le Bannannc eft vn grand arbre ayant de grandes fueillf s , longues de plus d'vn

coudcc
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coudce &: larges de deux paulmes: fon fruiilcftprefquedc lagrollcurd'vn concom-
brcjd'vne peau iaunc.mais la chair en eft blanche comme d'vnc pomme.

LciAfangua porte vn frui£t comme vn abricot, mais il ellvn peu plus gros & fans

noyau,d'vnc douce& agréable faueur. Nous l'duons defcrit ci-dclUis fous le nom de
Afdngaha.

L'Iracaha ctl vn grand arbre.ayantdes branches cfparfcs & efpailTcs au fommet.lcs

fucilles font prefque femblables à celles du figuycnfon frui6t eft de la forme d'vne poi-

re , ayant l'cicorcc iaunaftre , fa chair eft au dedans d'vn bon gouft , &: , comme ils

croycnt, d'vne bonne nourriture.

I Q L'Ouaieroua eft vn haut&fpacieux arbre, ayant les fucilles comme Icchcfnc, mais

vn peu plus grandes, & fes fleurs font d'vn iaunè clair -, il porte vn fruift long d'vn pic,

&femblablc aux plus gros melons, iaune dedans & dehors, d'vn bon gouft &: d'vnc

bonne odeur.mais il eft plein de petits noyaux noirs.

Le Iimipaf ou lanipaha eft vn grandarbrc

branchu,qui a les tueillcs aufli comme le

chefne, mais deux fois aufli grandes, les

fleurs en font blanches , & le fruid rond
comme vne pomme ; quand il n'eft pas

mcur il eft amer : les Sauuages le mafchent

10 pour en irer le fuc, qui encore qu'il foit

clair &: blanc , toutcsfois 11 on en frotte la

face ou les mains, dans peu d'heure il dé-

nient tellement noir, qu'il lêmble que ce

(bit de l'encre,fans qu'il fè puiftc lauer.mais

huid ou dix iours après il fe pafl!c de foi-

mefmcles Sauuages fe teignent la peau de
ce ius. Quand il eft meur, il eft iaune de-

°

dans & dehors &eft d'vn bon gouft. Nous
auons ci-deftiis efcrit le mefme arbre fous

3 o le nom de lanipab* , & nous en auons fait

mettre ici la figure tirée des Exotiques du
hmc\x\ Charlesde l'Eclufi.

L'Agoutitretta ou AcutitrettA eft vn arbre

fpacieux , ayant les fucilles comme l'oran-

ger.mais plus larges; les fleurs rougeaftres,

le fruid en eft gros,d'vne efcorce verde,au
dedans il y a de petits grams comme ceux
delà grenadc.doux & agréables au palais.

L'Araticou eft femblable au précèdent

40 en fucilles & en fleurs , mais le fruid eft vn
peu plus gros , d'vn bon gouft & d'vnc

odeur fort agréable.

Le CaoHp a les fueilles de pommier,mais elles font plus larg;es,fes fleurs font me/lees

de iaune & de rouge ; il porte vnfruid femblable en forme& en gouft à l'orange, qui

eft plein de noyaux.

L'euHOHirapeA vn grand arbre& large, qui a de petites fueilles,des fleurs rouges.vn
petit fruid.qui ne reflemble pas mal tant en forme qu'en grofleur à vne grofiellc.

L'Ama-uueow ^w^4/^<j approche fort tant en fueilles qu'en fruidsau figuycr.

Le Goyaue ouMorgôya eft vneefpecc d'arbriflfeaujqni embrafle les arbres,il a les fueiU

j les comme la canipancUc.vne fort belle fleur large d'vne paulme, dont les fueilles font

velues & compofces en forme d'eftoille,de couleur de pourpre j il porte vn fruid de la

grolîeur d'vn œuf, mais plus rond, plein de grains , couuert d'vne efcorce meflee de
verd&r de iaune,d'vn bon gouft quand il eft cuit: voila pourquoi on le confit auec du
fucrc.

Il s'y trouue de quatre fortes de palmes ; la première fe nomme Ouaconrii , qui eft la

vrayc palme des Indiens.portantlcs fucilles dites Pinde, defquelles ils couurent leurs
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loges: elle porte des noix longues fcmblables en forme Se grollcur à vn aruf d'oye,

d'vnc coque ligncufcjcontcnanc quatre ou cinq noyaux longs, d'vn bon goufttdcl-

qucls les Sauuagcs tirent vne huile fort douce& tort bonne. On trouue dans le tronc

del'arbre vne moiiellc blanche>qui cfl félon lagroflcur de l'urbreiplus ou moins grofTc

quelaiambed'vn homme, les Sauuages la nomment OiiâcoMryroMan,(\\ii\s mangent
crue & cuite.

Ils appellent l'autre cfpecc Meuruty-ttue, qui porte aufli vn fruid de la groflfeur d'vn

ccuf,dont la coque cfl par dehors rougeaftrc & marquetée de petites taches noires,

rouges au dedans ; qui n cnfcrmeau dedans qu'vn noyauidoux &: bonà manger.

Latroifiemc s'appelle 7M/f/4femblablc en tronc & en fueilles aux précédentes, elle lo

porte fcs fruids par grappe, de la groHcur des oliues , deux cents & par fois trois cents

en vne grappe, de forte qu'vn homme à peine en peut porter vne.

La quatrième cfpcce cil dite C*r4na-uMe, ç[Mi porte les fueilles larges comme des

foufHcts,defqucllcs les fi-mmes fe ferucnt à mefme vragc>clle porte vn frui£t fort fem-

blahle à vne prune de damas.

Peut cflrc qu'on doit mettre auHi au rangdes palmes vn arbre , duquel nous auons

fculementrecouuertlefruit5t,quc nous auons fait peindre ci-de(lbus, qui auoit la co-

que ligncufe &: fort dure , dans laquelle y auoit deux noix de la mefme grofl'cur, qu'on

en peut voir vne reprel'cntce auprès de la figure du fruidl.

30

40

Le Toùcon-uue a les fiieilles fortfemblables aux deux premières e^cces de palmes,

mais elles font pleines d'aiguillons , comme aulli le tronc & les branches, la moiiclle

cft au dedans noire & dure, les Sauuages Ce feruent de fon bois à faire leurs arcs &:

leurs mallucs. Ses fruifts croiiïcnt par grappes,qu'ils nomment Tûcons.qm font ronds

& iaunes par dehors quand ils font meurs, le noyau en eft blanc & fort doux.

. Le Pacoitry eft vn grand Se fpacieux arbre,ayant les fueilles femblables au pommier,

fa fleur blanchc,fon fruiftgros comme deux poings, la peau d'icelui efpaiile d'vnde- î^

mi poulce.qui eft fort eftimé quand il eft cuit & confit ; il contient en outre deux ou

trois noyaux très bons.

L'yua-ouaJfouraeÇi vn grand arbre, ayant les fueilles d'vn poirier, les fleurs blan-

cheSjilportcvnfniidfcmblablc à celui du Pacoury, iWncftiu iaune,d"vne faueur

doucc,rofl'cletcft fait au dedans comme celui d'vn percer, le noyau vn peu plus gros

qu'vneamcndc & de mefme gouft. .j. ^. '
;

L'yVamenbce
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/.'f'ijtfjciihec ne diffère pas beaucoup en grandeur, fucillcs,flcurs&: fiuiiliiu poin

niicr : le truift en eft iaune &c delicac ; mais on n'en mange point le noyau, à t jui'c de (.1

trcs-grandcarpretc ou acrimonie.

Le Copouich ouajfoit eft fort fcmblablc en fucillcs &: fruictau poirier, fi ce n'cftquc

le fruid cil plus longou plus iaunc,& contient au dedans trois ullclcts fort durs.

Le CopoHich-aioiêf cft de la grandeur d'vn prunicr,ayant les fueilles comme le ch.i-

ftagncr,lcs fleurs blanches mcilccs de iaune, il porte vn fruittcomme vne petite pom-
me,iaune,aucc vn petit os au dcdans.dont le noyau eft bon à manger.

VAcaia eft vn gr.andarbre,ayant les fueilles femblablcs au poirier, les fleurs rougcs;

ïoil porte vn fruiél comme vne petite pomme, mais quieft plus long & d'vn gouft plus

aigre

.

L'Tacdranda eft fort femblablcau prunicr,mais il a les fucillcs plus larges , fa fleur cft

blanche; il portcvn fruid gros comme les deux poings,& bon a manger lors qu'il cft

cuit: les Saunages font d'iceluivne certaine boiiiUic fur tout bonne &' faine àl'efto-

mach, qu'ils nomment Manifoy.

L'Onbo» a les fueilles femblablcs au Mang.ns , il porte vn fruidl'ort fcmblableàvn
percer, iaune dedans & dehors quand il eft meur; iln'cftpasbon à manger fi cen'cft

quand il tombe de foi-nicfme à caufe de fa trop grande aigreur inous en auons encore
fliit mention ci-deffus.

10 Le Paioura porte des fruids femblablcs aux abricots,combicn que l'arbre foit beau-

coup plus petit.

L'ruacaueed auffi grand qu'vn poirier, ayant les fucillcs comme l'orangerjla fleur

cft iaunaftre ; il porte vn fruid longcomme vn œuf.iaunc &: d'vn bon gouft.

Le Fitûm cft fcmblablc en grandeur,fueillcs £<: fruids au prunier, mais le fruid en cft

plus doux.

L'Aiicnonbouih-acaioH cft fort femblable au pommier, mais fesfruidsrcfrcmblent

mieux aux prunes, fi ce n'eft qu'ils font iaunes & plus doux;ils ont vn ofTelet fore petit.

L'Tachica eft fort femblable au prunier,il a les fleurs iaunes , mais fes fruids font du
tout femblablcs aux prunes,ils fontiaunes,& ontvn noyau blanc & doux.

50 II y a en outre le Càyoueen iic\c Maftkai-e»e qui difFerent peu des précédents.

L'Otiagiron naift le plus fouuent dans les fables du riuage,& ne croiftpas plus haut

qu'vn arbriflcau,ilportcvn fruid comme vnegrolTeprune.rouge de couleur.

Le Morecii fc plaift auflî fur les riuages fablonneux,fon fruid eft fort aigre.

L'Amyiou a les fueilles comme le poiricr.mais plus longues,fes fleurs font blanches ;

il porte vn fruid de la grofTeur d'vne pomme, plein de petites boflcttes comme vn
concombre,&: d'vn gouft d'vn percet.

Le >/tf«ro«rf ne diffère pas beaucoup d'vn prunier, il porte des fleurs iaunes ,&.' des

fruids femblablcs aux cerifcs,auec de longues queues, & vn petit os,la chair en cft iau-

ne& douce.

40 L'Fiiapirup eft vn arbre fort plein d'aiguillons ^ks fucillcs font comme celles du
noyer , fès fleurs font extrêmement bien bigarrées de iaune, bleu & rouge ; il porte vn
fruid rond comme vnc pomme & fort bon à manger, mais on ne le cueille qu'aux

mois des pluyes.

VOiimery porte vn fruid comme vnc grofle poire l'AraJà comme vnc petite pom-
me ; qui font contcSjlors qu'ils font meurs,entre les premiers & meilleurs fruids.

Le PeL-cy a par fois le tronc f i gros,qu'à peine trois voire quatre hommes le pcuucnt

cmbrafrer,il a des fueilles de prunier, & porte vn fruid gros comme les deux poings,

d'vne efcorcc cfpaiflc & dure , laquelle contient dedans foi trois ou quatre fruids iau-

nes,de la forme d'vn roignon, d'vne fort bonne odeur,& d vn gouft agréable, auec vn

50 os fort aigu. Voyés ce que nous en auons dit ci-dcflus.

l'en obmets plufîcurs autres pour eftre bricf;&:iefbupçonncrois que les noms de

ceux que iai rapporte ont cftc quelque peu changés des François ,qui prononcent

mal aifemcnt &: efcriuent encore auec plus de difficulté cette lettre W.fort famiiicrc,

comme il fcmble, à ces nations ,• or il faut conférer les dcfcriptionsd'iceux auec celles

de ceux que nous auons defcrits auprccedentLiurc,afînqu on puifTc d'autant mieux

voir ce qu'il y a cntr'eux de fcmblablc ou de diftcrenc.
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Chat. XII.

De quelques fJerhes Cr TUntes de cette Ijle de Maragnan.

ENt R E toutes les plantes de cette I(le,/-^»/f»^ mérite à Ijoiulroit la principa-

le place, du fruift de laquelle nous auonsdcfia fait plulicujrs fois mention &: en
auons donne la figure.

Apres fuit la KartMMU, fort fcmblable à la

i>remiere,(lcc n'cd qu'elle produit des fuciU

Cl longurs d'vnc braOe & larges de deux i o
poulces , efpain'cs & crpincufcs d'vn colle fie

d'autre , au milieu defquellcs fort vne telle, à

laquelle nailTent à quelques deux paulmes

de terre (Cinquante fruids& par fois beau-

coup dauantage.de la longueur d'vn doigt

cntalTcs enfemble.de la forme d'vnc pyrami-

de triangulaire, iaunaftres dehors & dedans,

d'vn bon goufl & agréables au pakis. Ayant
recouuert de l'Ille de Tâbago de ces fruids

afles recens, nous en auons fait peindre vn to
entier & vn coupé par le milieu, la Hgure dcf-

quels nous auons tait mettre ici. Ceux de
noHirc pais les nomment shptongtn , &: les

François CjfrtctuiUe. Or c'crt vn truid plein

d'vnc matière fpongieufe &: de plulicurs

grains ou menue fcmence,fon fuc ell d'vn

aigre-doux , agréable au palais , mais fl on
en mange beaucoup , il fait làigner la langue

& les genciues , d'où vient qu'il a eflc ainfi

nommé des nodres: il eft fort bon es fîcbures j o

& contre le fcorbut i elle commence à met-

tre Ton fruid hors après les pluyes.

I^TrAmmacâru cft vne plante admirable& prefque monftrucufe,car elle croift hau-

te de dix ou douze pautmes,de la groflfeur de la i.imbe d'vn homme,ellc cfparc trois ou
quatre branches de mcfme grandeur; & le tronc eftfi tendre, qu'il eftaifé de couper

aucc vne cfpee plufieurs de ces plantes d'vn coup ,• l'efcorce en cft vcrdc,&: la moiicllc

blanche , elle ne porte nulles fueilles , mais des cfpines longues d'vn doigt ; elle porte

des fleurs rouges entremeflees de bleu,aufquclles fuccedcnt vnfiuicldelagroircur

d'vnpoingjd'vn fin rouge par dehors,& blanc par dedans,rempli de pctitsgrains, que
l'on mange aucc , ileftd'vn bongouft,qui ne diffère en rien de celui dcnoifraifes. 40

Le Cryrowfl» eft vne plante qui a les fueilles & les fleurs prefiiucfcniblables à celles

de la citrouille ; le fruid en efl rond & plat , aucc vne cfcorcc fort tendre ; cftant cuit

il eft d'vn manger fortfain.

Le Tii/é'^r ou A'4<vreft prefque fcmblable à la précédente, fi ccn'cllquc Icfruidcll

pluslong & gros:& a l'efcorce beaucoup plus dure.

X'r«<i-««fcmbleeftrc vne cfpccede melon, elle porte vnfruid de lagrofTcur de l;i

telle d'vn hommcpar dehors d'vn verdgay, dedans il efl tout plein d'vne chair blan-

che.meflee de petits grains noirs,remplie d'vn fuc fort doux & agrcible.de forte qu'on

le mange crud comme vne pomme : cftant coupé par le milieu il (c >.^iflbult tout en

eau, & fioniccrcufe feulement aulfi toft il remplit le vuide d'vnc fort douce liqueur, 50
laquelle recrce merucilleufemenr.

La Commanda-ouaffou font leurs fcbues,qui font fort groffcs, plates, &: de diucrfcs cou-

leurs : Or Commanda-miri font leurs pois , plus longs que ronds , &: de meilleur goiilt

quelcsnoftresjpar foisil s'en trouuedix huidou vingt dans vnegoiill'c ou clcoirc.

Ci-dcfTus nous auons ouy de de Zi.f/'y, que les fcbucs &: Icspofsfuucainfi appelles des

'Tououpinam banlts.

Les



apnncipa-

:tuion&:cn

nblabic à la

litdcsfucil-

;cs de deux I o
'vn co(lû&:

vne tcdc, à

IX paulmcs

r fois bcau-

rd'vn doigt

/ncpyrami-

-s& dedans,

Lis. Ayanc
r CCS fruids

peindre vn to
aHgurcdcf-

i. Ceux de
n"in I &: les

truid plein

le pliilicurs

fuc cft d'vii

, mais fi on
er la langue

a cflc ainfi

ncsHcburcs jo
icnce à nièc-

es.

Iccroifthau-

fparc trois ou

ilc de couper

?»:lamoiicllc

j;t; elle porte

iclagroll'cur

ts grains, que
os frai/es. 44
ables à celles

:; citant cuit

ic le fruid cil

jrolTcur de la

ic chair hlan-

elbrte qu'on

Ibult tout en

)ucc liqucuPi jo

jiucrfescou-

eilleuigoiilt

; ou elcoirc.

appelles des

Les

OCCIDENTALES. LIVRE XVL j,!

Les racines qu'on nomme ailleurs Patâtti, s'appellent là TettHchi de ttry icThtntt

difencquc leurs Sauuages les nommoyent Hetich,

Les Caras (ont d'autres racines, qui (ont bien plus folidcique les /'4/4/</,mai$ elles

ne font pas (\ bonne\de beaucoup.

LzTâjâ oHâJJcH cil vnc racine ronde &: blanche comme vne raue de nos païs > d'va

bon goudquand elle e(l cuite.

La MittitHi e(l plufldft vnc truflc de terre qu'vnc racine, les Brâjitiem Ij nomment
Al*»ebii voyésiangureci-denus.cariccroiquec'elllamefmc plante.

LiiMéttioehcd vncgroHc racine d'vnc plante qu'ils nomment Mm.:'ekp , elle porte

iodes fucilles fort femblablcs à celle du figuyer, les Sauuagescn font de la farine, de la-

quelle iUrcferucntaulieudcblc. LsL Aidrâcket 6c laL^4»/WÀ-<'/r, comme aufll la A/4-

nioch-tâue font racines prefque de mcfme clpece& vfage , qui différent peu entt'clles :

de mefmc que tvfcnfofouiu qui cft rouge.

C H A p. XIIL

î
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"Dti diuers Oi/èaux quiJe trouvent dans cette Ifle ù* dans U
Continente njotjtne.

IL
fc trouucen outre dans cette Ifle èicMArâgrun &c dans laContinentc qui l'aduoi-

fmc vne grande abondance & diuerfitc de toutes fortes d'oifcaux,quelqucs-vns

defqucis nous defcrirons ici brfefuement, comme nous les auons tires des Com-
mentaires ^AhheuilU François,a(in de ne paiïcr rien à la léger.

Entre les oifeaux de proye & qui viuent de rapine.l'Ouyra-oitaJJoft mérite à bon droit

le premier lieu ( or on remarque que de Lery cfcrit,quc les Sauuages Toueufinambauhs
appelloyent tous les oifeaux d'vn nom commun Oura ou Ouyrâ

) qui cft vn oifeau deux
fois plus grand qu'vn aigle,couuert d'vn fort beau plumage, d'vne telle force & coura-

ge.qu'il rauit& dcuore vne brebis cntiere,& iette aifementles hommes par terre,mc(^

me n'efpargne pas les cerfs : ie me fouuien d'auoir vcu vne plume qui auoir, comme ie

f>enfe,efté tirée des ailes de cette oifeau > laquelle auoitplits d'vnc aulne de ces païs de

, ong.d'vne belle couleur,& bigarrée de petites taches rondci > comme font les poules

qu'on apporte d'Afrique : ilaauiTiIebecforc, &les ongles extrêmement aigus.

VomrAtAOHyrsn féconde le précèdent en force& en grandeur; 8c l'OHyrê-ou*jfo-

Pâuytan 6c plufieurs autres oifeaux de proycqui font plus gros ou quelque peu plus pe-

tits que des aigles,d'vne forme Hngulicrcôc élégamment bigarïés de plumesde diuer-

fcs couleurs.

Il s'y trouue aulfi par toutvn grand nombre & vnc grande variété de perroquets.

LeCMoyfen ou Mouton ('duquel de Ltry fait mention ;eft vn oifeau aulTi gros, ou
mefmc vn peu plus qu'vn paon de noftre païs,qui a vnc belle & grande crefte &genii-

ment bigarrée tout le corps de plumes noires & blanches > fa chair eft fort bonne i

^0 il y en a aulTi diucrfes efpeccs là.

U y a aulfi d'autres oifeaux fort femblablcs aux Faifans de l'Europe.quc les Sauuages

nomment /4ffl« & Tacou-ohugh Scaulii Aracoua», d'vnc beauté &c variété de plumage

admirable : de Lery en faitmention en fes Commentaires.
D'autres qui font femblablcs à des perdris qu'ils nomment iV4«»^*«& TJambou- Ouaf-

yS«,couuerts déplumes bleues &qu^ ponnentauflides oeufs bleus i aufli des I(amboH-

ims ic des Macoucaouastcotnmc de Lery efcric.

Le ToHcm { duquel de Lery & Theuet font mention ; cft de la grofleur d'vn ramier,

ayant vn bec long & largc,& le iauot fous la poitrine.d'vn fort beau iaunejtrois ou qua-

tre doigts de large , bordé de plumes d'vn nn rouge , aucc la poitrine blanche , le dos

r d'vn rouge parfait,les ailes & la queue noires ,• fort beau à voir , & la chair délicate : il

y en a encore d'vne autre efpece appelle des Sauuages Ouayeho, qui a le bec vn peu

différent& d'vn rouge iauniflant.

L'Oureu eft de la grofleur d'vnc perdrix , mais il a vne crefte comme vn coq,les plu-

mes rougcs.noires & blanches par vn beau meflange ; il y en a vn autre de mefme nom,

fort femblablc à nos caillcs,mais il eft plus gros.

Le T/ita Ouyra Otiaffon U le Tata Ouiramiri , item l'AroumarÂ font chacun de la
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5^4 DESCRIPTION DES INDES
grofleur denos pigeons, mais ils font dVnc fîngulierc varicté &: beauté de plumage.

Il y a d'aurrcs oifeaux fort petits qui ne font gueres plus gros que les hannetons de

nollre païs,que les Sauuages de ces quartiers appellent lapyii Se Ouenonhouch t defqucU

nous auons aflTcs parlé ci-deffus.

Il s'y trouue des chauues-fburis extrêmement groffes, appellees des Sauuages Jnd-

heura , qui font vn grand bruit en volant , & mordent tellement les hommes de nuidl",

qu'elles tirent vne grande quantité de 'Hng/ouuent difficile â'iftancheride forte qu'on

les conte à bon droit entre les playes de ces Prouinces.

Il y a aufll vn grand nombre d'oifcaux aquatiques ou de marefcages , entre lefquels

font renommés ceux que les Sauuages appellent Ouarn-Tamatian& Ouara-Caon , fem- i o

blables à ceux que les François nomment Corlieux ou Corlis , fi ce n'eft qu'ils dift'erenc

grandement en beauté & plumage; on les voie en grande quantité auprès du riuage

Se rarement au dedans du païs.

On y trouue auffi de certains oifeaux qu'on peut dire ellre pluftofl portés fur terre

que voler ; tels que fontceu^ue les Sauuages nomment 74»</0«>efpece, comme il

remble,d'au(lruches,plus grands que les hommes,& extrêmement légers.

Et le Salia» de la grandeur d'vn coq d'indcjayant le bec& les iambes d'vne cigoigne,

qui encore qu'il ne puific voler , neantmoins court fi ville qu'il fe fauue des chiens de

chafie.

Les Sauuages appellent les coqs&poules d'inde jiraigMan:Scïes communes qui zo
font prefque femblables au noftres Ouira-Sapoukai.

Ils nomment les oyes Vpec,c\\ts font beaucoup plus belles que les noftrcs & la chair

en eft plus délicate.

Us nomment auffi les canes Potiry:lcs ramiers Picajfo» Se les pigeons Pieajjiuti» : ils

ne différent pas beaucoup des noftrcs.

C H A p. XIV.

Toisons de mer t^ de riuieres quiJe trouuent en ces quartiers,

ON dit que la mer qui enuironne cette Iflc Se les riuieres qui defcendent dans ; o

la baye font fortpoiflbnneufcs jnous remarquerons quelques (brtes de poif-

fons tires des Commentaires de Claude d'jibbeuille.

Les Sauuages nomment là Ouaroauttles Manatis àontnousiixxons parlèailleurs.

Us nomment Pyraon vn poiffi)n bon à manger long de fix ou fept piés,de la grofleur

d'vn tonneaU)Couucrt de grandes efcailles noires.

Le Pirapem ou Camauroupoui eft vn autre poiflbn de mefme formCjgroflcur &gran-
deur,mais il a les efcaille." beaucoup plus petites.

VOuyrii eft long de trois ou quatrepies , auec vne tefte large i il a fur le dos deux ai-

guillons longs d'enuirondemi-pié & fort aigus, la piqueuredefquels on dit cftrc tort

dangereufe,aureftc onle peut bien conter entre les plus excellents poiftbns ; il s'en 40
trouue quelques-vns dans les riuieres que l'on dit fèntir le mufc.

L'oury-Ieuneed fort femblableau precedent,exccpté qu'il eft iaune.

L'Ouaracara eft femblable à nos alofes,mais iln'apas tantdcfchardes> voila pour-

quoi il eft meilleur Se plus délicat.

L'Ouatoucoupott eft vn poiflbn cruftace, long d'enuiron d'vne paulmc, ayant la tefte

iaune,& bon à manger.
Le Paraty Se le Pira'cuuaue font femblables aux mullcts :deLery les nomme Parafa

Se Kurema.

Le Camboury OuaJfoH,e\ï long d'enuiron quatre paulmes.il a la tefte comme vn pour-
ceau, la queue iaune,& couucrt par tout d'efcailles. fo

Il s'y trouue plufieurs efpeces de poiflbns plats,comme on les appelle : le Tauebouyre

eft de la forme d'vne raycmais il eft plus grand , il eft long Se large de deux coudées , Se

cfpais d'vne paulme, la queue eft longue d'vne coudée Se demie, armée au milieu d'vn

aiguillon.grandcment aigu & venimeux.
Le NarrinnariicH de mcfmc elpece,mais il a la queucplus courte, l'aiguillon plus

long,& a tout le corps tracé de lignes noires Se blanches.

L'Oitara
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L'0>yiir4en;auindelamcrmee(pece) longleplus (ôuuent de deux pics &Jarged'vn>

d'vnc couleur d'argentrelui(ànt,auec les mafchoiresiauncsou oranges.

L'Acara-ouajfou cH encore de lamefmeefpeceilongde trois pies & prefque auflî lar-

ge,couuert par tout d'elcailles noires : l'Acâra-peue ctt vn peu plus petit que le précè-

dent : &ctAcdra-pO)tan fcmblable au dcrnier.mais il eft peintde lignes blanches& noi-

res: l' Acara-fourouro» bigarré gentiment de lignes iaunes,au refïe noiiatirci/'Acaraioit

cH Cculcmcnt long d'vn pic , toutcouuert d'efcaillcs, la telle verdcj le deflus du corps

iaune,& le deHbus prefque blanc.

Z,'o^r4i»j^cn;enccredelamefmeerpece,remblableânosfoles,longdedeuxpiési

I o & clpais de trois traucrs doigts>le ventre blanclc dos noir; on dit que c'ed vn fort bon
manger,d'où vient que les Sauuages l'ediment fort.

L'Araouaoua e(l par fois long de huiâ pies , d'vne peau dure & rude , il a vneefpce

longue de deux ou trois pies au lieu de nez,dontil tuëles autres poilTonsifif le Panafa»
fort (cmblable au precedent,(i ce n'eft qu'il a l'c/pee plus courte.

ht Pauma ell vn poilTon fans efcailles , de couleur grifc) long de deux pies, il avse
telle fort groife pour la grandeur de fori corps , il fe trouue le plus, fouuent fous les ro-

chers icomme auffi le Caramouroiticmhlahle. à vne anguille , duquel nous auonsde^
fait mention ci-deuant.

Le Ti/imocou-o»a//àuaAufCi la forme d'vne anguille, mais il a la peau blanchallre

10 & cil long de deux coudées ou plus , il a le nez comme noilre brochet, long d'vn

piè.

Le Panyanaiou efl: femblable au précèdent , H ce n'eft que la partie d'enhaut du
mufeauellvnpeupluslonguequecelled'embas. Entre les poifl'cnsde nuierelcr^w-

rake e/l du toiit à admirer, il cil par fois long de quatre pies, extrêmement marqueté
de diuerfes couleurs, de bleu, de rouge, verd & blanc, il ne craint nuls coups, non pas

mcfmc d'efpee , que fi en le frappant il fe remue , il caufe vne telle douleur au bras de
celui qui le frappe , qu'il s'endort par fois , de forte qu'il fautque ce foie vne efpece de
torpille.

Le Caurimata c(l fort femblable à vne carpe , mais il efl; plus long & plus large, 8£ efl:

j tenu à bon droit pour le meilleur de tous ces quartiers.

L'Taconda eft vn poifTon long de trois pics, couucrt de toutes parts d'vn teft ,& fore

bien rayé de lignes iaunes,rouges & blanches.

Le Pyrain eft long d'vn pic , large d'vn demi fans teft , mais il eftcouuert d'vne fort

belle peau iaune & rouge, il a les dents auffitrenchantcs qu'vn rafoir : on efcritaufli

que /'o/»M»,qui eft vn autre poifl'on eft aulli armé de mefme.
Le Tarehure eft femblable au Paraîy , fi ce n'eft qu'il eft plus efpineux , il a les dents

aiguës ; comme aulfi le Ierou\ lequel a latefte plus ronde, eft de couleur bleue,& a la

queue rouge.

Le T^wM/ii eft long d'vn demi pic,garnid'efcaillcs,ayant la chair iaune.quieftd'vn

40 bon gouft.

Le .y^y^^tf eft fort femblable à lalamproye.fi ce n'eft qu'il eft plus large& aie mu-
feau plus long.

Il s'y trouue auflî abondance de cancres & fort difFerents,des efpeces d'efcreuices 8c

de gammares ; defquels il y en a qu'ils nomment 0«fg»tf»/w«,qui ont les pics de deuane

longs & bleus; d'autres qu'ils appellent Oujfa yzyzns les pies rouges & velus, lefquels

fortent le plus fouuent lut terre, & fe trouucnt d'ordinaire fous les racines de ces ar-

bres du riuage.que les François nomment o^^^^'w^^^^-
L'OHca-omjfouç.^ vne efpece de grandes efcreuices,qui fe prennent fous \t% pierres

aucc les huiftres.

jo Les K^ouara-ouajfou font des cancres blancs, vn peu plus gros que le poing d'vn

homme.qui aiment fort l'ambre gris, de forte qu'on en trouue de gros morceaux dans

leurs trous.

Les Ouraraup font aufli efpeces d'efcreuices, qui fe trouuent feulement dans les

riuicres.

Les Sauuagcç de ces quartiers nomment auflî les Crocodilles YacareÀl s'y en trouue

de fort grands.
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Il y a auili beaucoup d'haiftres. plusgrofTcs & meilleures que les noflres , les Sauui.

gcs lesappellcntenleurlangageJïfrtf, elles fonde plus fouuenc attachées aux bran-

ches des arbres du riuage: ilsnomment les moufles ^«'r0«r««, qui font plus groflesque

les noflres.les Sauuagcs en viuent d'ordinaire ; & les aimentvniquemenc , pource que
c eft vne viande bien toft prefte.

Il s'y fait au temps des pluyes beaucoup d'ellangs, dans lesquels s'engendrent de
certains petits poiflTons longs d'vne paulme, qui font fort deUcats, que les Sauuages
prennent auant que ces eftangs fe fcichentjcequifcliaic après les pluyes: quand les

pluyes reuiennent& que l'eau s'y amalTe derechef, ces poîflbns renaiffcnt de nouueau,
par vn rare miracle de nature. .10

C H A p. XV.

'Sejïes a quatre fiésM cette Ijle^ de la Continente <voi(tne.

IL
s'y trouue vn grand nombre de belles à quatre piés,toutestbis nous n'en remar-

querons que quelques efpeces des plus eftranges,pource que nous auons fait men-
tion au Liure précèdent de la plus grand part,tirees de/m» deLery Se d'autres.

Il y a beaucoup de cerfs du tout femblables à ceux de ces pais , les Sauuages les ap-
pellent SouaJJou-aper ; il y a aulfi vne infinité de cheures fauuages 5 force fangliers qu'ils

nomment TaiaJ/ûu.plus petits pourtant que les nollres,& qui ont le nombril fur le dos, lo
ils enont aufli de plus grands que ceux de noftre pais.qu'ils nomment Tayajjou-ete.

Ils ont des porcs-efpics,qu'ils nomment Cotndou, qui font fortgrands& prefque de
lahautcur des fanglicrs.armés d'aiguillons fort longs & aigus.

Le TamandouA eft vn animal de la grandeur d'vn cheual de ces pais , ayant la teftc

d'vn pourcer'Ujles oreilles d'vn chien, vn mufeau long d'vne paulme& aigu , la langue

longue & eftroite , vn crin prefque comme vn cheual , des pics de bœuf} il vit de four-

mis: (à chair eft d'vn mauuaisgouft.qui eft caufeque les Sauuages en mangent peu
fouuent. Nous l'auons defcrit ci-deflus fous le nom de TamanduaScXon de Lery, mais

d'Abbeuille le fait ici beaucoup plus grand.

Les Tapiyre-ete fontcomme vaches fauuages,qui ont les oreilles longucs,les iambes j o
courtes comme aulTi la queuë,au reftedes dents t^brtaigues,& (ars cornes.On dit qu'il

fe trouue dans leurs entrailles la pierre de Bezoar tant cftimee ; nous auons auftl fait

mention de cet animal au Liure précèdent.

Le T,i/c«,dicdes Efpagnols ^r«i4<///ife, nous l'auons ci-deuant defcrit: nous donne-

rons feulement en ce lieu vn aduertiflTement k\ond'Abbeuille yi\\x\\ fe trouue en ces

quartiers pluficurs efpeces de cet animai,qui ne diiferent feulementque de grandeur.

Sçauoir le Tatou-oitaffàu qui approche de nos brebis en grandeur : le TatOH-ete(\\ii

n'clt gucres plus grandqu'vn renard : enfin le Tatou-apartlc TatOH-ouainchHa & le Ta-

toit-miri le plus petit de tous les précédents.

Les CouAtys approchent fort des renards del'Europe,mais ils différent vn peu quant 40
à la qucuc.que les C^w^/^f ont vnpeu pluspetite,S: n'eftpas fi velue.

Vac eft vn animal vn peu plus grand que le précèdent , il eft tout tcrreftre, & a outre

cela vne tefte courte & grorte, de petites oreilles, vne courte queue, big-arrc par vne

belle variété d'vn poil court noir& blanc

L'i^gouty eft vn petit animal de la grandeur d'vn cochon de laid.ayant lu refte d'vn

loitjvne queue fort courte,d'vn poil elpais& rougeaftre.

Les TAfitys ne différent pas beaucoup de nos connils, il s'en trouue toutcsfois de di-

uerfes efpeces: comme les VonnAtes qui ont vne queue longue de demi-pic , les Amocoi

& Sauimo^ù n'ont point de queue du tour.

Entre les animaux furieux le lAftouare tient le premier lieu, qui eft.comme il femble, jo

vne efpece de lynx.de la grandeur d'vn dogue d'Angleterre, ayant la peau belle Se bien

big.irrcc.

Le Sona(fou-uArAn eft vne forte de léopard marquetée de belles taches i & les Aiar-

^«/,;jqiii (ont des chats fauuages.ayans vne peau belle fur toutes.

L'Fnan eft vn animal monftrueux i car A a la tefte ronde prefque commecelle d'vn

homme.le poil d'vn chien : quatre pics,mais qui remue fort lcntemcnt,&: trois ongles

longs
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longs à trois ottcils,auec lesquels principalement il s'acctoche& monte fut les arbres :

d'où il ne defcend pas aifemenr» ii ce n'cft après qu'il en a mangé toutes les fucilles &
les fruidts ; c'cllvn animai û parefTeux à fe tcainer yqu'àcaufe de cela les Efpagnols lui

ontà iudecaufedonné le nomdcparcne:Nousenauons Fait mettre ici la figure tirce

des Exotiques du £imcnxhommecW/«f i( /'£c/ii^.

10

AD

,'» • '

I.

i

Or del'Eclufic(ctit de cet animal commes'enfuit : Depuis le col iufques au bout du
dos il auoit le corps vn peu plus long d'vn pié,& fa grofTeurcftoit prelque d'autant : 8c

n'y a point de doute qu'il ne full plus grand quand il eftoiten vie : Ion col cftoit long

de deini-pié &gros de quatre poulces,en y comprenant mclbe le poil : les iambes de

deuant iufques à la ioir^dure des pies Cqu'il auoit plats comme ceux d'vn ours ou d'vn

fingc ) auoycnt plus de feptpouIces:mais celles de derrière n'en auoycntque fix & de-

j o mijde forte qu'elles edoyent plus courtes que celles de deuant de prcfque vn poulcc :

les pies de deuant auoyent trois poulces de long depuis la ioindurc d'iceux iufques

aux ongles,& ceux de derrière eftoyent prefque demefme longueur.toutesfois les vns

& les autres eftoyent fort eftroits,qui fait que ce n'eft point de merueilles.fi cet animal

ne p'-ut fe tenir debout& marcher qu'auec difficulté : chacun d'iceux pies auoit trois

ongles proches l'vn de l'autre longs de deux poulces & demi,blancs& fort aigus, le

deUus eftoit courbé comme vn arc,^ le deflbus cauc : tout le corps depuis le fommet
de la tefte iufques aux ongles , eftoit couuert d'vn poil efpais& long.en partie noir, en

partie ccndré.comme celui d'vn taiflbn, toutesfoisileftoitplus mol, & du col le long

du dos prcfquc iufques aux iambes de derrière , il eftoit marqué d'vne ligne de poil

40 noir : tout le col depuis la tefte iufques aux iambes de deuant eftoit couuert d'vn crin

noir pendant des deux coftcs.La tefte eftoit petite,couuerte d'vn court poil rouflàtre,

auec la mafchoire dcmbas & vnc partie de la gorge : le mufeau reflembloit aucune-

ment à vn fin/je : car il eftoit court fans poil & plat , & auoit des narines de finge, auec

des dents courtes& afles larges:& pource qu'il n'auoit pas lagueule bcaucoupgrande,
ie me perfuade que cet animal ne peut à peine mordre. Voila ce qu'il en dit.

Il s'y trouue vn nombre prefquc infini de fingcs& de guenons.de diuerfes couleurs,

& mefme entr'eux d vne fubtilitc & aftuce admirable : les Sauuages les appellent Oii/t -

riae : item Cay-ouajfou ,• Le Cayon cft d vn poil noirauec vnc longue barbe blanche. Les

Caymiri& les Sapaious font plus petits,mais ils fontiolis : Les Tam^rys font les plus pe-

50 tits de tous & les plus b;aux.

Les Sauuages nomment leurs chiens de chaflc laneuare.c^wï font vn peu plus petits

que les noftres.mais ils font fort bons à la chafle.

Entre les ferpents le Boy-cte cft le premier, long par fois de deux braflcs ou plus, qui

a la peau fort bien peinte.il n'a que quatre dcnts,mais elles font fort aiguçs ; il a la lan-

gue armée comme de deux aiguillons , dcfquels il poind d'vne cftrange forte, comme
aulli la qucucjdont la playe cft fouut "• t mortellc:mais comme nous auons dit ci-dcflus,

Aaaa ^ l Autheur
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l'Âutheur de la nature lui a attaché au bout de la queue vncvcfTîcdcliee.qui fait pres-

que vn au/fi grand bruit qu'vne fonnctieipar lequel leshommes font aduertis de le re-

tirer de bonne heure du chemin,de peur d'eflre ofFcnfés de ce fcrpent.

Il s'y trouue audî d'autres couleuures&fcrpents, &: des Iczarts, que les Sauuajes
nomment louhoji & Tara-gouyhoy.leCqach toutcsfoisils mangent aucunesfois, comme
aufli les crapaux ( qu'ils nomment Courouroit )

qu'on y trouue fort gros.

Ils foncauffi tourmentés de ces puces qu'on nomme dans Hifpaniole Niguas, mais
en ce lieu là les Sauuages les appellent 70»: contre ce mal on n'a pas befoin d'vn remè-
de feul i là ils vfcnt d'huile de palme , du Rouceu & de tOroucoH,vTiG efpece de teinture

cognuë.de laquelle nous auonsci-deuantparlé.
,

'°
..
0"" ''
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Origine des habitamjeurs maurs O* couflumes^^* autres chofis necejfaires.

LE s Sauuages qui habitent maintenant ces quartiers,racontcnr,qu'il y a pres-

que fous le Tropique duCapricorne,vne fort belle Prouince,dite Cayeten{com-

me qui diroirgrand foreft^couuerte par tout d'va bois efpais d'arbres fort hauts,

<lue leurs predeccfleurs ont autresfois poiiedee qui fe nommoyent Toufinàmbas , de
leur vaillance , en laquelle ils furpalToyent leurs voifins; voila pourquoi ceux-ci Ce

glorifient fort encore auiourd'hui de ce nom. Les Portugais pofTcdans cette partie du lo
i>/-<i///,employoyenttout leur pouuoir pour fubiuguer cette nation ; Icfquels fc voyans

inegauxcn armes auxEuropcans.ilsfè retirèrent prcmiercmétdanslcsforcftsefpaiflres:

& comme ils ne s'y rénovent pas encores afles afleurcs, ayans traucrfé vn grand efpace

de terrcs,ils arriuerent à lamer& dans ces Prouinccs Septentrionales du Brafiltou. en-

core auiourd'hui conferuans le nom commun de Toupinambas , ils font diuilés en plu-

fîcurs parcntage5,& félon iadiuerfitc des lieux où ils demeurent, ils ont diuers noms ;

car ceux qui habitent le longdu riuage de la mer s'Appellent Pardnan-Engou/tre : & qui

furies montagnes iboujapaptTiuoifaf-Engouarei icainù ils prennent des furnoms des

lieux où ils font placés : comme du MaragnantTaboucouro», Miary, &C enfin de la Pro-

uincedei'i(r4,tantdccellequieflà l'Edde cette lile, que de celle qui ed à l'Oued, jol

dont nous parlerons bien toit.

Ceux qui font les plus vieux entre ces Sauuages content en outre vne chofe ridicu-

le.fçauoir qu'eftansnouuellementarriués dans ces Prouinces,comme ilscelebroyenc

vne yurognerie publique, qu'ils nomment en leur langage CaouenAl y entra fortuite-

ment vne certaine femme, qui donna des coups de poing à quelque principal dcn-

tr'eux,d'où vindrcnt premièrement des noifes , puis après vn Çi rude combat entre les

parens mefmes , qu'eftans difcordans enfemble , les vns s'en allèrent d'vn coftc & les

autres de lautrc; fans qu'ils ayentpeu Ce reconcilier iufques à maintenant,mais ils Ce

perfccutent les vns les autres par vne haine vatiniene.fe furprennent à l'improuifl:e,&

Ce mangent cruellement; Le nom de Tabaias eH; principalement venu entr'eux , de ce 40
qu'en s'attaquant ils ontcoudumede fe le crier l'vn l'autre; car il fignifie en leur lan-

gue autant comme,ie fuis ton ennemi de mefînc que tu es le mien.

En o'atte ces Toupinamb/u font d'ordinaire de moyenne ft.iturc ('encore qu'il s'en

trouue entr'eux de grands & de gros ) ayans le nez plat ( cequ'ils eftiment aduenir par

la Sage- femme ) le corps droit & robufte, de forte qu'ils portent des fardeaux fort pc-

fans : ils font rarement malades , pource que communément ils mangent peu,& iouïf-

fcut d'vn aïr agréable & iâin fur tout,d'où vient qu'ils viuent fort vieux fans blanchir ni

deucnirchauues:on dit que les femmes y gardent leur fécondité iufques à l x x x ans

& plus : les cnfans y naiflbnt de mefme couleur que les nodres, mais les pères &: mères

lesoignentd vnccertainehuilemefleeauecdu Seucou.qui faitqu'u:dcuicnncntpcuà ïo

peu bruns & oliuadres. Ils nourrilTent leur cheueleure , mais ils arrachent l'autre poil

partout le corps : les mafles tondent leurs cheueux fur le front : les femmes les por-

tent pcndcntcs iufques au nombril,elles /ont fort ibigneufes à fepeigncr; & afin qu'el-

les aycnt leurs cheueux déplus belle couleur, elles les teignent de ^tf«f<»«,ei:fe les la-

ucntd'cau.dans laquelle a cfté cuit de la racine </'0*rf^4f*r/, laquelle cfcume comme
le fauon.

Les
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Les malles ont de coullume de fe percer la leure d'embas, & de mettre dans le trou

vnepicrfeverdeouquelqueautre pierre,ou bien quelque autre femblable chofc:il y
en a qui fe percent les narines & y mettent de petits os ou quelque pièce de bois, ce

qu'ls cftiment bien (eant fur toutes chofes. Les femmes s'y percent les oreilles en la

mcfme façon & y pendent de petites roiielles,ou des boules de bois, ou quelque chofe

de femblable au lieu de pendans d'orcilles,mais iamais les leures.

Us vont les vns & les autres tous nuds.exccpcé ceux qui font mariés ou les vieillards,

lefquels couurent leurs parties honteufes de quelque drapeau bleu ou rouge , lié d'vne

petite cordelette de cotton au deflus des cuifles , ils nomment cette couuerture Cara-

1 foue.Au relie ils fe peignent tout le corps de diuerfes couleurs& figuresj&lcs cuifles de

couleur noire auecduiusde/«»//4^; plufieurs hommes aulTi fe déchiquettent la peau

en diuerfes façons auec vne pierre trenchantccomme vn rafoir,& mettent dedans les

incifures vne certaine couleur fort attachante, qui ne s'efface iamais, ce qui efl: vne

marque degrande vaillance entt'eux,&: efl eftimé fort beau. Ils font extrêmement in-

duftrieux à faire diuerfes fortes d'ornements de plumages de diuerfes couleurs, car ils

en font des diadèmes, qu'ils nomment K^cangoop ou Acan-Ajfoyaue : des couronnes
qu'ils appellent Acan-getar: comme aullî des colliers dits par eux Moutuara ; &c mef-

mesdes manteaux entiers qu'ils nomment
^^'''l)''*''^

• <^cs hautde-chauflcs, appelles

pai eux Tauaooura : ils font auflî des hautde-chaufles de fil de cotton , & y pendent de
io certaines noix, dans lefquelles ils mettentde petites pierres ou telle autre chofe, afin

qu'elles rendent quelque fon.ils les nomment Aouay .-enân des braflelêts, qu'ils appel-

lent Mapouygh Cauay Chouare,8)C de grandes crefles qu'ilsnomment landou-aue. Ils ont

des lids pendans lacés de fîl de cotton en forme de rets, ou bien tifTus comme des

clayes qu'ils appellent 7»/,lefquels ils tendent entre deux paux,où ils ne peuucnt cou-

cher qu'vne ou deux perfonnes.

Au lieu de pain ou de blé ils vfent delafarine faite des racines de Afanioch, Moca-
thet ou Maniochete,<\\xi\^ nomment Ouy: du fuc des mefmes ils en cuifent du broiiec

ou delaboiiillie,dite cntt'cux Ma/tipoy } & de la lie qui demeure au fond, ils en petrif-

fent des tourteaux, qu'ils nomment Caffaue : enfin des mefmes racines ils en font de la

i ° bouillie appellee pâteux Cayman.

Us viuent en outre de poiflbn,d'oifeaux, de toutes fortes d'animaux, qu'ils rofliflcnt

ou grillent à laflamme du feu fur vne grille de bois , qu'ils nomment Boucan i leur boire

ordinaire efldel'eauioucebreuuagedontnousauons parlé ci-defliis.

Leurs armes font l'arcqu'ils nomment Ouyrapar,bc les flèches qu'ils appellent Oouue

ou Tacouart:ih font fort cruels à leurs ennemis , car ils engraifTent leurs prifonniers à

la façon des pourceaux . & quand ils font gras ils les tuent cruellement & les deuorenc

inhumainement ; Or ils font fort defireux de vengeance : & comme pour légères cau-

fcs ils déclarent quelquesfois la guerre à leursvoifms,auirila font-ils d'vne haine fort

obflinec ; autrement ils fonc fort libéraux &; humains à leurs allics,concitoyens,& aux
40 cflrangers mefmes,de qui ils n'ont iamais eflc offenfés

Au rcfle ces nations aiment le riuagedelamer,des riuieres ou des marais pour la

commodité delà pefche,à quoi ils fedcleitent fort& dont ils viuent le plus fouuent :

toutesfois ils ne demeurent pas longtemps envnmefmc lieu, mais ils changent fou-

uent de place, combien que leurs villages retiennent prefque toufiours leurs noms.

Quidefirerafçauoirdauantagedes mœurs & couftumesdeces Sauuages , voye /m» ^tf

Lery ou André Theuet,on bien Claude d'Abbeuilte Capucin François,que nous auons en

ce Traité fuiuiiufquesici ; car nous n'en auons rapporté que les chofes plus remar-

quables.

C H A p. XVIL

Dejcription des Prouinces ^eTapouytaperes (^ de Commâyftuées
dafis la Continente.

Ers rOucft de rifle de Maragna» il y a vne autre Prouince,laquelle eft partie

de la Continente, que les Sauuages nomment Tapcuytapere ,• elle eft diflante de

rifle de trois ou quatre lieues , Sd fcparce d'iccllc par vn canal , qui va iufques

dans
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dans la baye de Maragnan. Nous auons die que c'eft vne partie de In Continente , car

combien qu'aux plus hautes marées on lavoye toute enuironnec de la mer, néant-

moins à bafTcmarce elle eft coniointe auec la terre ferme, & n'en eflfepare^que par

vne vallée lâblonneufe. Cette Prouince n'eflpas Ci forte de nature comme llflc , mais

elle eft plus fertile & plus belle.

Elle eft habitée par la mefme nation des TcMfiu*mt4t, qai ont quinze villages ou
plus,des principaux defquels nous ferons mention en paHiint. Le principal village&
qui eftcommc le chefde la Prouince, fe nommedu nom d'icellc Tapeuytapere , quifi-

gnifie en leur langage,la vieille demeure des TapuyM, lefquels s'en font retires de leur

gré,ouayanse(lé chafTcs par ces derniers ont cherché d'autres demeures : le fécond lo
Sery-ieu : le troiHeme leneufa-eupe : le quatrième Meureuti-eupe : le cinquième Caagoui-

re :1e fixieme PindotHue : le feptieme Aroueupe : le huitième TapâU)tiningue : le neufie-

me Engarete-quitaue : le dixième Oraboutin-Eugouaue. Et tous ces villages font plus

pleuplcs,quc ceux de l'Iflede t^aragnantàont nous auons fait mention.

De cette Prouince on entre dans vne autre , appellee Comma, du nom de la riuiere

qui la trauerfe ; le terroir de cette-ci furpafTe aulfi de beaucoup en fertilité & bcnuté

ïlÇ[càcAiar*gnan; & la Prouince eft beaucoup plus peuplée, laquelle efl habitée par

la mefme nation des Toupm«mbas,<\\3\ ont feizc villages & dauantage ; dont les princi-

paux font Omm4, comme chefde la Prouince, ainfi nommé de la commodité delà
{>efche : le 2, lanouaeouare : le 5 Tauap/ap : le 4 Couyieup ; le 5 Arouype : le 6 Taeuauaio : to
e 7 Pacouripan*: le 8 AouâytHue: le*» Maecan: le 10 Ctf«r#»»4«4, lequel a pris fon nom
de Couremân, emboucheure de la riuiere de Comma, que les Sauuagcs nomment ainfi :

enfin le 11 TapicHue.

De CommA on va à C4)rf/4,Prouince qui eft prochede TAtAy Se eft diftante de l'Iile de
Maragtfan d'enniron Lxxx lieues i il y a encore pluHeurs autres Prouinces habitées

des mefmes ToupittambMtptincipulcment proche du riuage : & mefme dans cette Pro-

uince de C*yeta ont dit qu'ils y habitent xx ou xxv villages : de forte que cette na-

tion occupe vn grand efpace de terre. Or les habitans de l'Ille de Maragnan, & des

Prouinces de Tapouytapere Se de Ctmma font bien d'accord entr'eux,& conioints par
' alliances & mariages:mais ils font continuellement laguerre zuxTapuyat leurs voifms; j o
comme ie trouue qu'il a efté remarqué par les noftres, qui l'année cl 3 1 3 c x allerenc

au Maragnan au mefme temps que la Raueriitre François y arriua la première fois pour

riCter le lieu,comme nous dirons bien toft. Car nous dirons cela en palTant , que des

Marchands non feulement d'AmfteIodam,mais auffi de Rotterodam,enuoyerent di-

uers nauires vers ces quartiers es années cis loc ix,x & xi.

C H A p. XVIII.

Chofes que les Françoù ont faites dans ïîfle de Maragnan ; (^ ce qu'ils

ont remarqué de la montagne de Ybovapap.
40

IL
refte maintenant que nous recitions ce que les François ont fait encesquar

tiers es années paflfees.felon que ClauàeiAbbemlU le defcrit.

Le Capitaine i?//^«/François,ayant efté inuitc parvn certain Sauuage BraHlien

nommé Ouyrapiue ,c^\poy\y\o\x. beaucoup entre ceux de fa nation.efquipa trois naui-

rcsTanclDloxciv, pour tenter fortune en cette partie de l'Amérique; mais par la

difcorde de fes compagnons,& par la perte de fbn principal nauire , il fut contraint de

s'en retourner en France (ans rien faire , ayant laiHc quelques-vns de k% gens auec les

Sauuages.ôf entre iceux le ieune Gentilhomme Monfieurier4«x: qui par fàciuilitc&:

courtoifie rendit les Sauuages fi afFeftionnés. qu'ils demandoyentinftammentqu'on

menaftdans leur Prouince vne Colonie dcFrançois,pourlesgarentirdc leurs enne- jo

mis.& les inftruire aux mœurs de ceux de l'Europe& principalement en la Religion

Chreftienoe. DeT/iwAreftant après cela retourne enFrance, raconta par lemenu au

Roi Henri le Grand ledefirdesSauuages,les conditions dupais ècics remarquables

richefles: Or le Roi.pour apprendre plus au vrai le tout, enuoya IcSieurdc la Rauer-

<//>rf& de r^wAT vers rifte de -4//ir4ij»/i», promettant de fournir tout ce qui feroit ne-

ccftairepour cette Colonie.fi la chofe cftoit ainfi>comme il auoit rapporte.

L»
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La Rduerdiere obeiHantaufTi tod au mandement du Roi , alla dans le Afaragnan, où
ayant demeuré fix mois entiers, après auoir diligemment confidcrc le tout, retour-

na en France; mais ce grand Roi ayant elle tue par vn horrible parricide; on ccila

depourfuiureiufques à l'an cl3 loc xi, auquel temps la Ranerdiere après auoir fltit

Compagnie auec le Sicut de Rajpily,i!. puis auec le Baron àcSan/ytCe. prépara pour faire

le voyage,ayant obtenu de la Royne Mère quatre Capucins.l'vn desquels efloit Claude

d'AbbeuiUcà. qui nous'deuons ce difcours.

Il fît voile puis après du port de Cancale en Bretngnejle dix neufîeme de Mars l'an de

Chrift'clb Idc xii auec trois nàuires; mais parvnc tempefte contraire i| futreictté

10 dansleportdeP/^m^wf^en Anglctcrrcoùildemeuraiufqucsauvingttroincmcd'A-

uril } après ertant tauorifé d'vn bon vent,il pafTa le fcptieme de May entre Fertauenture

& la grande Canarie ; & le onzième du mefme il eut la veuc de Rio deloro au Continent

del'Afriqucqu'il codoya puis aptes iufqucs prcfquc fous la ligne > laquelle ayant defia

pafTee & quatre degrés au delà le dix feptieme de luin , il tourna voile vers lOucn; & le

vingt troifieme du mefme mois il aborda l'Iflc de Fernand de Norotiha ),o\i ilfeiourna

iufques au huitième de luillet: le onzième du mefme mois ils virent la terre ferme

du BraJiliSi. fur le midy ils entrèrent dans la baye de Moucouru ; d'où fuiuant la code ils

tirèrent vers le dpdeU Tortue, comme ils le nomment , à deux degrés & vingt fcru-

pules au Sud de la ligne.

io Ilsdemeut'crentlààranchre iufques au vingt quatrième de luillet, &: le vingt fixic-

me ils atteignirent rnie de 5. >^»»f, & enfin ils abordèrent dans rifle mefme de M.tra-

guam où ils commencèrent vne forterell'c,fùrvn lieu fort commode i'fçauoir fur vnc

haute colinc auptes du principal port de cette Iile,entre deux riuieres.qui ayant rafc le

piédececoflaufbrtentdanslabaye; ils placèrent dans la forterefTc vingt & deux piè-

ces decanonj&luidonnerentlenomdei'. Louys.

Cependant que les foldats ballifTent ce Fort, les Capucins s'employèrent à inftnii-

re les Sauuages aux principes de la Religion Chreftiennc, & en baptizere nt quelques-

vns: Claude d'Aùbeui/le s'en retournant puis après en France, emmena auec foi quel-

ques Sauuages,qui furent baptizés publiquement à r^rw auec grande folemnitc.

30 Or les François ne tirtdrent pas long temps cette Ifle , mais il eft alî'cs notoire qu'ils

en furent chaflcs par les Portugais,toutesfois ie ne trouue pas bien commeht ils en ont

eftémis hors: Il fembleque cela eft aduenu l'an cIo l3c x iv, auquel temps ///>rtf/wt

^Ihuquetque Gouuerneur de Perna?»huco cnuoya vnc forte armée nauale pourfubiu-

guer ces Prouinces : icelui eftant entré au mois d'O^obre dans la riuiere de Pareia ( la-

quelle nousauons ditci-dcfTus ouurirl'emboucheure Orientale de la baye de ^<ir<iw-

haoff ) il fit venir à foi les Portugais.qui aiioyent bafti vn peu auparauant la ville de Nue-

flraSennera del Rû/àrio Cut letiuage d'iceWc&cleur petCuAda. defe tranfporter là: le ne

i<^ai pas ce qui Ce pafla par après entre les François & les Portugais ; il eft aflcs euident

qu'ils en furent defpofTedcs & que lesPortugaisy font maintenant placés &: s'y font

40 merueilleufement bien eftablis,comme nous dirons bien toft.

Les François s'eftoyent auflî ioin6ts auec les Sauuages , qui habitent la montagne
d'Yiduyap/iptinais ils en furent auflî chafTés auec les Sauuages en la mefme façon par les

Portugais.

Or cette montagne fedrelTe fort haut proche de lariuiere de Cjwo»/?, de forte qu'à

peine peut-on monter en quatre heures de temps du pic iufques à la cime, le fommec
d'icelle eft cftendu en vne large & fort belle plaine,laquelle a dé long x x iv lieuës,&: de

large vingt.qui eft arroufee,comme l'on dit,de plufieurs fontaines,& mefmes de quel-

ques petites riuiereSjOÙ il y a de fort bon poifIbn,eftant en outre diuifee par vne agréa-

ble variété en campagnes & champs, & en bocages fombres : de forte que,comme les

50 François afTeurent.cUe eftoit pour lors fort peuplée de Sauuages , Se on y contoit plus

de deux cents villages.

Les mefmes racontent, qu'il y a vnc autre montagne proche de la précédente&
plus petite qu'elle, qui eftoit nommée des Sauuages Cotiouas, où il y auoit fix ou fcpt

villages.
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DESCRIPTION DES INDES

C H A p. XIX.

Situation du Maranhaon, <^ des lieux que les Portugaisy pojfedent.

CY dcHus nous auons dcf'ciit la code de ce BrafilSeptentriouAlt fclon les obferua-

tions des PortugaiSiiuCqlies àlariuieredc/'^rr^.ouàla première entrée d\xMa-
rAJihaon du code du Lcuanc;or elle cddidantedelaligne vci'sleSud de deux

degrés &: cinq fcrupulcs,comine ic trouue qu'il a eftc remarque par vn diligent Pilote,

qui voyagea en ces quartiers aucc le Capitaine Alexandre de Maira l'an cla loc xv.

En outre on va de l'emboucheurc de cette riuierc de Percs vers Mile de S. Anne,\3.({\Xi\- 1 o
le n'a pas plus d'vne bonne licuë de tour. Or ceux qui ont enuie d'aller au Fort de

S. Zfl//)'y,rccognoiflcnt premièrement le Cap de Tapouytapere ,i^\x\i après ils retour-

nent vers la petite IHc , dans laquelle efl (ituc le Fort que les Portugais ont pris fur les

François: &: delà vers vne autre fortcrelle que les Portugais ont baftie nommée.^.
Francijco.

On met le port de S.Louys fur la hauteur de deux degrés & xx fcrup.au Sud de la ligne.

Enfin , comme i'ai remarqué d'vne Charte marine cxaâement faite, le Gouuerneur
ou la Capitanic du AfiiranhaoïtcA comme s'enfuit ayant pafTé l'emboucheurc de la

riuicre de Pereia, &c montant la riuierc on rencontre à la nue de main gauche le Fort

de 5'. /4r^(7,quelcs Portugiiisy ontbadifurvnepetitcancejvis à vis duquel il y a plu-xo
fleurs petites Ides dans vne fpacieufe baye ou emboucheure, tant de cette riuiere ,que
de quelques autrcspctites,quiy dcfcendcntdela terre ferme.

Ayant paiTé au dehors de ces Ifles ( aflcs loin vers la mer , afin d'efuiter les baffes qui

s'auancc des Illes jon rencontre vne autre emboucheure ou vn canal, comme ils le

nommcntjibrtant de la b.iyc de miaranhao» par deux petites Ides longues : eftant en-

tré dans ce canal on trouue à la main gauche leFort de S.Marie aulli badi par lesPortu-

gais,&: vn peu au dclfus du mcfme colJtc,l'embouciicuie delà riuiere de yl/0A>/» ,- &puis
après celle de Tapocouro» à prcfque trois degrés vers le Sudde la ligne , dés laquelle la

code fe courbe comme vn coude vers l'Oued ( car iu(ques là elle a pre(que couru droit

au Sud jiufquesàl'cmboucheurede la grande riuierc de ^^r;,- d'où la code retour- jo
ne vers le Nord iufquesauCap de Tapuyotapereydiùint vn long tour eu demi cercle.

Or au milieu ediituee la grande Iilede^<(r4g»4»,empliflantprerque cette baye»

cdcnduc en long du Sud au Nord, feparee de la terre fermeici de peu &: là de beau-

coup de lieues ;&; au milieu de l'Ide s'enfonce vne baye du codé de l'Oued,à l'entrée

de laquelle ed la petite IHe de .9. Ztf«)'ii&: au fond de la b.iye,prefqueau miheudela
grande Ifle cd fituee la fortercdc de S. Francifco , comme aufli celle de S. Louys ; & plu-

licurs bourgades,cntre lefquellcs les plus renommées font celle de S. jiKdrepteCc]\ic fur

la pointe Septentrionale de riile,& celle de S. lago vers le Sud.

Les Portugais ont aufli marqué dans cette Charte,que les François font monté au-

trcsFois aucc des cjnoas,la riuiere de Ty^tfwrftfwrwiu/ques au cinquième degré vers le 4o
Sud de la ligncoù cette riuiere fèmble en receuoir vne autre defcendant de dcuers le

Sud-ed : & la grande riuicre de Meary, qui vient du Sud-oued,iufques au vi ii degré.

C H A p. XX.

"Kefle de U cofie de la Continente depuù Maranhaon iufques a Para

.

DV Cap de Tapuyotapere courant la code afles auant en mer,pource qu'elle eft

baflc &: pleine de bancs , on rencontre à enuiron dix lieues , premièrement le

port AippeAu<{\xc\ iufques à l'idcde Camara ils content deux licuc5,&: d'icclle

iufques à celle de j'«/>4r-»»rautant delà slÏ'IÛc Blâma ou de S. luan, quatre, cctte-ci cd ^ o

didante de la ligne vers le Sud d'vn degré & douze fcrupules.

Suit a près à iix lieues delà la riuiere <^'/*>w^/(f& plus outre FacatafuhCamarapace : Se

la code sencline plus vers le Nord-oued, iufques à ce qu'on vienne à vne pointe de la

terre fcrme,quin'ed qu'à vu demi degré feulemétversleSud de la ligncjd'où derechef

la code fc tourne vers le Sud-oucd,ou prcfque vers le Sud,& ouure vne grande baye,&

vn canal qui va au dedans de la Continente.& enfin mené à vne lue, laquelle ed à

l'emboucheure
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rcinbuuchciirc tic la riiiierc </<•><»/,&: plus outre à vnporC(]ui cil diftant tic la Ii^mic

d'vn ilcgrc &r trente fcrupulcs vers le Sud.

Dans cette cxadc Charte ilc l.niucllc nous auons fait mention ti-dcflus , les lieux

3ui font entre hC^p iic T.if>nyoliipcrc, te cette pointe qui le tourne vers le Sud, (ont

clignes du tout d'autres noms, Icltpiclsic réciterai ci-aprcs. dette pointe eltappcllcc

F*«/4 /«y>ir.i/4 , laquelle cihuit doublée, courant lacoltcquicll à la main gauche, on
rencontre premièrement cette riiiicre</<'.Vfl/, puisapres la longue Ille </^/ ArfWnr.u.fi»:

plus outre vnc autre poinre déterre dite /'//;//.! «/«wf/.de laquelle on palIe à vue autre

moulle pointe de terre, (iir laquelle cil balh le Fort de /"/irj, lequel cfl maintenant con-
1 te par olyucira entre les ( jouucrnemcnts que les Portugais tiennent au r>r,tfil.

Ce Fort de l'artcii d'vne forme quarrecballiau bord d'vnc ruiicre ( l.uiucllccfl lar-

ge en cet endroit d'enuiron ilcux licuës,&: àquciqucsquin/cbraircsdeproinnd.m
milieu de Ion canal,& lousie Fort mefme dix) fur vn rocher rcicué de quatre ou cinq

bralTes par dcHlis le relie du terroir: du colle de la riuiere, il n'ell feulement cnuiron

né de gabions, entic Iciqiiels il y a force pièces de canon placées ,les autres collés

(ont munis il'vnc muraille de pierre , haute de deux brades auec vn folle fec , on dit

qu'il y demeure cnuuon trois cents Portugais.qui s'exercent à planter du tabac,à culti-

uerdcs cannes dcfucre&: à cueillir du cotton.

A vil petit efpace de ce Fort vers le Sud.lort de la Continente vne riuiere que cette

lo Charte nomme Ciptn: tic àenuironneufoudix licués plus vers le Sud, ell la grande ri-

uiere de i1/<»^^«.qui ilclccnddela Viomnccdc /os Tapaiosi Ci ce n'ell que d'.uianturc ce

foit vne branche de la grande riuierc des Amazoties, ce qui fembic fort vrai lemblable :

caries Portugais qui demeurent à Para es années précédentes ont quelquesfois atta-

qué à la dcfpourueuc nos gens dans cette riuiere, &: y ont cxplané les Forts qu'ils

auoyent commencés d'y ballir.&en ont emmenés quelques-vnsprifonniers.dcfqucls

nous auons appris cette telle quelle cognoilfanccde ce Couucrnemcnt de Para.

Finalement, les Saunages qui habitent là le dilènt cflrc de la nation des Toupitutm-

^rf/,qui obcilTcnt à contre citur aux Portugais.

Mais auant que de finir, nous reciterons briefuement (clon cette Charre les lieux

3 qui font entre la pointe de TapoHiapere & le Cap de Para. Apres la Prouincc de Ow-
w.f pourfuiuantvers l'OucIl enuiron vingt cinq lieues (tout lequel efpace la colle efl;

bordée de bancs &: de quelques petites Illes^on rencontre vne baye, qui entredans la

Continente quelques lieués,&: le nomme Comrnauajjhu ; d'iccllc iuiqucs à la riuiere de

Camatamu il y a cinq lieues ;& plus outre tufqucs à la riuiere /ûro^wt' ,
quinze: or la

terre qui ell entre deux cil appellec des Portugais 0//4///<i^^<?rf</.j, de la quantité des

tllangs & marais qui v font. Delà riuiere <^7tfro^«f, laquelle dcfcend de lort loin au

dedans du pais ; lufqucs àla riuiere de Varaguacoten, il y a prcfque vingr cinq lieues, &:

le pais d'entrc-deux ell nommé L'ojla Bara.

Apres Para^tiacoten (lut la liuicre de Siirian.tme , & l'cfpace de l'vn à l'autre cil

40 de luii(fl ou neuf lieues: fuit après la riuiere Siirarna, à prcfque autant d'efpace: de la-

quelle lufques.'i ltata,\\ y a enuiron onze licués,&rrtf7/<i/4 à la petite riuiere de A'4W4,il y
a quatre ou cinq lieués. Fnfin de la riuiere de ]>!atna iufques au Cap que nous auons

dits'appcller Puuta fip,irata on conte enuiron neuf lieues ; au deuant d'icclui vers le

Nord oueft.ily a vne certaine petite Ifle qu'ils nomment ///.i de Ara.
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DESCRIPTION
DES INDES OCCIDENTALES,

LIVRE DIX.'EPTIEME.

G V A I A N E.

I N T R O D V C T I Q N.

F Liure précèdent nous auom achetté U dejcription du Bm(il Scp-

tcntiionalj i^ auons '-vifitè toute la cofte tufqaes à Para,^«f les Por-

' tugaù content auiourdhm etitre les Gouuernemetits , (juds pofjèdent

I

en cettepartie de l'Amérique Méridionale
j combien que les limites du

Brafil neJefont iamaù auparauant efiendues lu/ques-là, mais finif

foycnt,felon laBuUe duPspe deKome^O' taccord fait du depuis entre lesRo'f deQtftitJe

t^ de Portugal^au Màïznhaon./iurejîeles régions qui/muent après/ontfort peu co-

nnues dau dedans de laContinente\mats elles ont ejlé es annéesprécédentesfort KifiteeSy

le long la cojle de la mer O" des riuages desfleuues ,par les Anglais f3 par nos Belgesii^

comme darriue d'ordinaire appellees de fîdiuers noms , quileftfiuuentfort difficile de ^^
luger s ils parlent des mefmes rmieres^ régions ou de diuerfes,(^ nottt donent beaucoup

de peine à en diflinguer le' noms,^ aies donner a chaques lieux conuenablement ; tou-

tesfvis 710M mettrons peine , autant qtiiljèra poffible , d'eflaircir toutes ces dijficultés

au Liurefuiuant. Nous ne notésjôucionspas beaucoup du nom commun de ces Prouin-

ces^car combien qutlfèmble (^«'Hcrrcra appelle cettepartiede l'Amérique Meridiona"

le,depuis llfle de Margarita vers le Leuant ^ tufques au Maranliaon , Noua An-
daliizia ou le Couuernement de la Scr^i^O' l'efenduë iu/ques à trois cents lieu'cs i

dans lefjuels tl cferit quefotit compris les peuples fi renommes en ces quartiers Onia-

gas clT'Omii^aSjCjT' au dedans du pais lopulent Royaume c\Dox\ào\,toutesfois

pource que ces noms font défia abolis de long temps^0* quilefi encore auiourd'hm dou-
, ^

teuxyficl DoTàdoftibfJle en la nature des chofes ou non, atout le moins les T.f^agnols

f^ autres le cherchent encore auec doute: V^otu appellerons toute cette fuite de terre,

depuis Para, que nous auons acheuè au Liure précèdent ^ lufques d Paria , dont

nous parlerons au fuiuant , du nom auiourdhm le plus cognu , Guaiana, ou

Coftc Saunage , comme les noflres ont coujlutne auffi de tappeller : i^ noiu la

dtutferons en trois parties,en la riuicredes Amazones , comme on la nomme commu-

nément àprefenf^en G umàUc proprement dite, laquelle embraffe plufteiirs riuiercs qui

y foiien: de la Continente en la mer du Kord^entre ladite rimere des Amazones i^

rOronoc|ue , enfin en lOronoquc mefme , car par ce moyen on -verra plus facile-

ment (y lafituatton des régions,^ leurs dtflivcîions. Il y en a d autres qui appellent
^

cettepartie W^iana , mais ces noms , comme ils différent peu entreux, auffin apportc-

ront-ils nulle cbjcuntéen cette dcfcriptinn d ceux qui enferont aduertis.

PREMIERE
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DESCRIPT. DES INDES OCCIDENT. LIV. XVII.

PREMIERE PARTIE
y<^r

ou

RIVIERE DES AMAZONES ou D'ORELLAN.
C H A p. I.

Expedttioti de François de Orcllana
,
qu'on ejiime auoir le premier

dejcouuert ^ 'uïfîté cette riuiere.

Va N T que d'entreprendre la defcription de cette

riuiere, nous auonsertimé fort à propos de remémo-
rer cette noble expedition,qui a donné l'occafion de
trouucr premièrement cette riuiere, félon (\\x Antoine

Herrera la laifl'ec à la mémoire.

Apres que BeUlcazar eut fubiuguc Popaian,&C qu'il

refolu de dcfcouurir les autres Prouinces voifmes , il

lui tomba entre mains vn certain Sauuagc eftran-

ger.qui fc difbit eftre de la Prouince de Cumlirumarca,

laquelle abondoit en beaucoup d'or &: autres richef-

fesjde forte que les habitans d'icclle faifoycnt la guer-

re armés de lamtfs d'or : d'où vient que les Efpagnols

nommèrent ces Prouinces, que ce Sauuagc àcûgnoit , el Dorado -, cela arrriua l'an

c 1 3 I D X \- X V . Or Gonfâue Pizarre l'an c I d I d x l ayant rcccu de fon frère Trançois

le Gouuernement de la Prouince de ^ito, defirant vniquement de defcouurir& fub-

iiigucr cette Prouince d'el Dorddo,:nmA((ji vne troupe compétente de foldats , & fît fon

Lieutenant François d'Orellana. Par après il pafla de la Prouince de j^//>t) dans celle

de los J^ixos,r\MAMA. aucc grande difficulté les fommets neigeux & rudes des K^ndes,

de defcendit dans la vallée de Zumaque à trente lieues de ^ito i Se delà cftant deftour-
lo né dans Canela,cotnmc il n'y eut rien trouué qui mcritaft vne telle entreprife,il retour-

na derechef dans Zumaque , & dans Ampua qui l'aduoillne : de laquelle eftans partis,

ayanstrauerféla riuiere,ilsarriuerentàvn village que lesS.i.uuagesappelloyent r4rftf.

IlscommerçoycntJcfi.aà auoir difettc de viures,& il fetrouuoit fort peu de blé parmi

ces Saunages, voila pourquoi ne fçachant ce qu'ils deuoyent le premier faire, ils bafti-

rcnt vne chaloupe :&: enuoycrent Orellana nwcc icelle&: quelques canoas pour cher-

cher dcsviurcs : icelui donc defccndant à val de la riuiere, &: faifhnt tous les lours vingt

ou vingt cinq lieues fcar la riuiere couroit ailes roide.àcaulè de pludcurs riuieresqui

y cntroycnt .î droite &: .à gauche j il futvn temps fansrrouuer peribnne ; enfin le hui-

tième de lanuierdcl'an cIdI::) xli il rencontra vn village, les habitans duquel abon-

3 o doyent en viures èc en carquans dor,qu'ilprit fans peine.

Orcllana puis après ( foit qu'il ne vouIuftpas,ouqu'ilncpcut retourner à fon Gou-
ucrncur.qu'ilauoitlaifrédeftitué de toutes choies & furtoutdc viures j commença de
baitir en ce lieu vne autre chaloupe, relblu de defcendre plus nutrc la riuiere. Au com-
mencement de Fcburier l'ayant aucunement parfaite, il rit vingtlieucsi&en cet en-

droit il ne courut pas vn petit danger, car les chaloupes furent prefque rcnucrfeespar

vne fort rapide ruiicrc,qui defcendoit du Sud dedans l'autre : de laquelle dclccndant

plus bas deux ccntslicucs,ilnetrouuaen tout cet elpacc nulles maifons ni aucune ap-

parence d'y auoir pctlbnne; enrin ilarriuaen vne contrée habitée, &: à vn village, le

Cajjiqtte duquel (c nommoir i^paria,qui les reccut fort humainement , leur rit prefenc

40 de perroquets,de pcrdris & dcpoiflon ; & les aducrtit de fê garder ioigneufement des

Awazoncs, qu'ils deuoyent trouucr en leur chemin : les Saunages les nommoyent en
leur langage Comapuynra>. Apres auoir chargé en ce lieu ti.ins leurs chaloupes des vi-

ures &: autres chofcsnecclTaircs, ils partirentlexxiv d'Aunl,&.' ayans delccndu cnui-

ron L X x X lieues, ils tombèrent derechef dans ces Prouinces fpacicuics &: déferres , &:

les bords de la riuiere eftovent en cet endroit fi hauts &:droits, qu'ils ncpouuoycnt

defcendre ù terre nulle part. Lnrin le dou/icmc de Mav ils atteignirent la Prouince

libbb { de
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^66 DESCRIPTION D F S I N D T. S

de UlUchiparo tort pcuplcc, les limites de laquelle .utouchovcnt vnc autre de qui le

C'.jjJiqHf s'appclloit K_/fûf»a^^ua: ils turent là brigués des Sauuages.qui les liiiuircnt

deux loursaucc leurs caiioas, finalement ils abordèrent à vn village rempli de toutes

fortes de viures,où ils entrèrent fans peine, pource que les habitanss'cn etloyent fuis ;

Il y auoit plufîcurs fcntiers ailes batus , qui menoyent d'icelui en diuers quartiers , de
forte qu'il apparoilVoitalVés que cette Prouinccelloit fort peuplée & biencultiuee -.Se

avant en ce lieu conte leur chemin, ils trouuerent qu'ils auoyent dcfia defcendu depuis

t^p.xrid enuiron c c c x l lieués.

Partans delà le Dimanche d'après la fcfte de l' Afccnfion , ils paflcrcnt à cnuironi

deux lieues de ce village,vnc autre riuicrc,à l'cmbouchcurc de laquelle il y auoit trois ' o

petites liles.qui tut caule qu'ils la nommèrent Rio de UTrinidad: cette contrée leur

îcmbla fort belle &:tertilc,&mefme beaucoup peuplée, car ilvcnoit tantdecanoas à

eux, qu'ils furent contraints de fc tenir loin des nuages au milieu de lariuicre.crai-

gnans le^ Sauuages. Le lendemain ils entrèrent dans vn village qui eftoit fur le riuagc

làns que les Sauuages les empefchaflent idans lequel ils trouuerent beaucoup devi-

urcs.&i des vaiflcaux de terre cuite,gentiment peints & plombes de diucrfes couleurs ;

dcfquels les Sauuages diloycnt qu'il s'en trouuoit par tout en ces quartiers en grande
quantité,comme aulli beaucoup d'or Se d'argent.

11 y auoit deux fentiersqui alloycntde ce village dans le païs,mais ilne trouuapas
bondeleviliter àcaufe du petit nombre de fes gens, & de la multitude des Sauu.i^es : io
voila pourquoi fuiuant le milieu de lariuiere,apresauoir defcendu cnuiron cent lieues,

ilsarnucrcnt dans vnc Prouincc de laquelle \c CaJJîqHe (c ïiommoix. TaoMana : à\i(\\\c\

ils furent humainement receus , ils virent là beaucoup de ces brebis , que nous auons
du ci-dclVusertre fort communes dans IcPeru-.&c ayans patfé vn autre village de la

meiine Prouince,ils vindrent dans vne autre Prouince,dc laquelle ils furent rcpouflcs

par les habitansj&rprindrent par force des viures.

L dans partis delà, ils rencontrèrent vnc riuiere, qui defccndant de la main gauche,
vomilVoit dans l'autre fes eaux noires ("qui fut caufe qu'ils la nommèrent .R/<? AV^ro

)

d'vnc telle turie, qu'elle conferuoit fon courant & (à couleur prefque vingt lieues : ils

virent là pluficurs petits villages fur les riuagcs, dont ils en prirent quelques- vns pour j o

en enleucrdcsviurcsjainfi ayans pafle par diuerfes Prouinces & pluficurs villages, ils

ainuerent enfin dans la Prouince des y^w4c<7»«, comme vn certain Sauuagc qu'ils

auoyent pris aileuroit.toutesfois ils ne dcfcendirent point à terre auant le Icptieme de
luin; auquel iourils entrèrent dans vnvillagc.où ils ne trouuerent que des tcmines,&

les homme? ctournerent feulement furie lbir,comme eflans defia chargés de viures

ils s'en retou'.noyent à leurs chaloupes : par après ils vindrent dans vn autre village,

qu'ils nommèrent de Us Ftcotas, ^ouxcc qu'il y auoit fept telles d'hommes cinbio-

chees dans des paux : d'icelui fortoyentplulieurs chemins paués de pierres , couuerts

d'vn collé & d'autre de beaux arbres : toute cette région fembloit ellrc tort peuplée

& bleu cultiuee. ^o
Puis après ils arriucrcnt à vnc I/lc qui eftoit dans la riuiere, au deflous de laquelle ils

s';m relièrent quelque peu, ou ils furent aducrtis par vne femme qu'ils y rcjicontrerent,

qu'au dedans du pais il y auoit des hommes femblables aux L(p3gnols,&: qu'il y auoit

lieux femmes blanches qui demeuroyentchésvn certain C'4^^«f, lequel les auoit em-
menées d'amont la riuiere : ce qui les fît foup(,onncr que Diego de OrdiU ou Aifor.fc de

//frrf/4 auoyent palIc parla , fil fera parlé ci après de leurs voyages.) Ellaus partis

de cette Ilie.ils pourfuiuirent plus outre, &: combien qu'ils viflent pluficurs villages

fur le nuage, ils ne deléeiiilirent nulle part.non pas mefme au village,par ou cette fem-

me afleuroit (]u'onp()uuoit aller à ces l'drangers i lufques à cequ'ils arnuerent'dans

vnc bourgadcdans laquelle ils ne trouuerent pas Iciilcment beaucoup de JAii/, mais jo

auliiderorgcfcmhlabie à celle de l'turope, de laquelle on diluit i]ue les Sauu.iges

f.uloyciu leurs boiilon : ils y virent aufli beaucoup d'ellotlcs de cotton.ivvn Temple
ilans lc()ucl les Sauu.iges pendoyent leurs armes -, & deux mitres l'pdcopales genti-

ment faites de diuers plumages.

I.e vui^'t tieuxicmede luin ils virent pluficurs villages fiir la ruie <\c main ^
luclic, où

ils furent eiiipelthésdcdclctndre parlegrand ':ourant. Peu après ayans double vnc

lertaine
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certaine pointe de tcrrc.ils virent encore beaucoup plus de villages & les habitans en
arnies.pour challcr ces Eftrangers, entre Icfi]ucls ils vuent quelques femmes, fort çran-
des,ayans les cheueux longs,&: la peau blanche qui menoycnt d'vn grand courage les

hommes aux combat : les Efpagnols creurent que c'cftoycnt les ylT/iazones, derqucllcs

ils auoycntauparauaniouyvn bruit incertain, ce qui n'cft pas vnalll-s terme argument,
comme Herrera dit à propos , car ce n'cftoit punit chofe nouuellc ni edrangc de voir

en ces quartiers de l'Amérique des femmes & des Hllcs fc icttcr parmi les coups aucc
les hommes & combatte vaillamment contre leurs ennemis, dcquoi les exemples font

communs parmi les Authcurs H(pagnols. Toutesfois ce nom a demeuré pour cette
ï o caufe à la nuierc,combien qu'on n'aye iufques ici rien appris de ces An, /tzo}ies,non pas

mefmes ceux qui ont monté cette riuierc quelques centaines de lieués haut.

Apres ils part'ercnt outre pluiicurs villages fort peuplés <j',iieiloyent à la main droi-

tc,parles habitans desquels ils furent chalfésjJàns qu'ils piàlfent delcendrc.\ terre nul-

le part. Ils nommerr-ntcctteProuincedei. /«/ïw.pourcequ'ilsy arriuercnt ccioiudc
fellc : Or elle elloit fort plailantc,bicn cultiuee,&: grandement fertile lelon qu'ils pou-
uoyçntiuger de loin ; les montagnes qui s'y drclloyent ci &: là, elluvcnt couuertcs de
force arbres vcrds , lurtout de hauts chelhcsi la terre elloit pour la plus grand part

haute & campagneufe,& fort propre à lachaflè; enfin elle scitenJoit cent lieues ou
cnuiron par tout couucrtc au bords de la riuierc de force villages.

io Delà /uiuans prelque toullours le milieu de la riuierc , ils tombèrent entre plufieurs

I/les, hautes, fertiles & pleines d'habitans, qui s'approchansdes Lipagnolsaucc leurs

piragues(ainfinommoyent-ils leurs canoas ' les tirovenr à coups île Hechcs : il leur

icmbla que la plus grande de ces hlesauoit bien de long cinquante licués. La ils le rc-

pofercnt quelque peu à l'ombre d'vn bois,& OrcU.ina:\)i.ni pris quelque Sauuagc.il eut

plufieurs propos auec lui, par le moyen d'vn vocabulaire qu'iLuioitfutpeu .î peu en

chemin : cellui ci contoit merueilles de la richelle &: puillance des Amazones, car il di-

Ibit qu'elles podedoyent beaucoup d'or &c d'argent, & iur tout qu'il y auoit en leurs

terres quatre Temples, deiquels le pané &: les murailles cltoycnt couucrts de lames

d'or; que les mailons communes ciloycnt balhes de pierres; les villes ceintes de imi-

05 railles , &: telles autres choies que ceux qui lijMuent que c'eil de ces legions croiront

difficilement.

Partans de cette I (le, ils virent que le riuage de la main gauche eftuit vnc terre haute,

fort belk&:fournicdc villages,prelque (j lieues d'e(pace:ïcceSauuagcdifoit que cette

Prouince li Ipaciculè obcilloit i vn Caifiquc nomme C.tr.ipufja, qui polfedoit beaucoup

d'argent; &: que les habitans de ces quartiers fe Icruoyent de Hechcs cnuenimeesjfic:

ils commencèrent l.x dclèntirlamaree. Il arriuerent plus outre à vnc autre Prouince,

lui laquelle commandoit chtpa^^o ,• toullours attaques des Sauu.iges.dc lorte que deux

dcntr'eux furent tués.

Voyans que toute la contrée de la main droite eftoitfi fort peuplée, &; ayans cfprou-

40 wé que les habitans leurs eftovcntli mauuais.ils pallércnt a la riue demain gauche, où
il n'y auoit nuls villages,combienqu'il fut ailes manitelle p.u- indices alleures qu'il y

auoit beaucoup de Saiiuagcs qui demcuroyentau dedans du pais.

JX'la contiiuians plus outre, ils trouuerent que la Continente eftoit plus balle &:

rencontrèrent beaucou.pd'Illes, de lorte qu'ils ne peurcnt plus après cclaattaindre la

terre ferme .combien que comme il leur fembloit, ils eullent nauigé entre ces Iflcs

prcfqucdcux cents licies.tc trouuerent que lam.ireeelloitfotteeu tout cet elpacc.

Enfin avans quelque peu leiourné auprès dcremboucheuredela riuiere,&:y ayans

raccommode leurs chaloupcs,ilslemirenten mer palfans entre deux Illesfeparees de

quatre lieuésl'vnc de l'autre le vingt lixieincd'AoulU'an clalDXLi. Et coftoyans la

50 colle de la terre ferme le neuficmeiour d'après, ils arriuercnt dans le golfe de l'jn.i ;

lequel avans traucrlecn leptiours.&rpallépar le deftroit qu'ils appellent /.wi)<>w^ ^<^f

Iyfitgof^innt nous parleionsci-apres jl'onzieme de Septembre ils arriuercnt à C«y4-

<7« f. ( )r ayans fait conte de leur chemin, ils ertimerent qu'ils auoyent faitcndeiccn-

! I

dant le long de cette ruuereenuiron mille iichuicl cents lieues.

C H A 1'
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Secoueide expédition de Francifco de Orellana <Tjers cettegrande riuiere.

APr F. s qu'Or<-///f;/jciitdercoitueitencettcmanicrcccgrandflcuuc,ils'cnana

nu plus vilte en Elpagnc, & raconta à l'Empereur Charles le^int RoidEipa-
gnc , roue ce qu'il auoit vcu par ordre , & qu'elles grandes richefles on pouuoic

fans tautc cfpcrcr des Prouinccs voifines: Et impetra facilement d'icelui,pcrmirtion à
lui llnil d'aller dans cette riuiere, &: de pouuoir i'ubiugucr ces Prouinccs & les adioin-

drcàla Couronne de CaftiIlc:toutcsfois il n'entreprit l'on voyage que l'an cl dIdxIixjio
auquel temps il partit auec trois nauircs du port de S. Luce l'onzicmcde May, & alla à
Tfwfr/j^l vnedes CaNarics.où il (ciourna trois mois, & deux ai) dcHousdu CapVerduw
Continent de l'Afrique: ayant cependant perdu nonantc &: huiûdcfesgens pardi-
ucifcs maladies, ficenuiron cinquante qu'il aur'tlaincs,eftimcs impropres àlanauJga-
tion : oren pallant la mer de l'Afriqueau Brajil> il rencontradcs vents fort conttâircs,

de forte qu'ils fuHcnt tous morts dcfoif, fi les pluycsnc iescuffcnt fecouru ; &vndc
les nauires où il y auoit fcptantc hommes & onze chcuaux s'eftant fubmergc ou rom-
pu en quelque lieu f car on ne fçait qu'il efl: deuenu )il arriua auec les autres deux
a la Continente proche des bancs de S. Roch. Et delà courant lelongdclacoftcde
l'Amérique Méridionale. &: cftant pallc cnuiron cent licués outre la riuiere de Mtr*n- io
iiMti ; à vn demi degrc de la ligne vers le Sud à cnuiron douze lieues de la cerre,ils trou-

ucrcnt de l'eau douce en la haute mer,de forte qu'OreUana aflcuroit conftammcnt que
ccrrc grande riuiere qu'il cherchoitportoit Ion courant iufqucs-là.

Fltanscntic- dans la riuiere, ils descendirent à deuxiflcs fort peuplées de Sauuagcs,

defqucls ils traitèrent des viurcs pour quelques marchandifcs:delà ayansmôtc lariuic-

rc quelque c lieues auec les deux nauires, ils mouillèrent l'anchrc auprès d'vn village

de Sauuages,où il y auoit tort peu de viurcs : & voyant qu'il auoit perdu cinquante

fcptdc les gens , & que ceux qui reftoyent n'eftoyent pas fufHfans pour la mancuure
des deux nauircs, il commença en ce lieu de baftir vnc barque (ic de démolir l'autre na-

uirc pour fefcruir des ferrailles
) qu'il acheualc troificme mois. .<j

Il monta par après la riuiere vingt lieues, & rompit là l'autre nauirc, des planches

duquel il fit vne autre barque,que trente hommes achcucrcnt à peine en deux mois &:

demi. Orcllana cependant monta la riuiere auec la première fuO-cchcrchantdiligcm-

mcnt & auec grand defir le principal canal de cette riuiere, mais n'ayant rien fait de
remarquable clLint retourne vers fes gens, il y retourna derechef, commandant que fi

lollquclcurti)rteieroitparacheuce,ils le fuiuifl'entvcrsla pointe de S.Iean.

Les Ef"p.ignols obcillnns à leurChcf, la fuftc cftant faite & ayant recouucrtdes vi-

uvcs,montcicntlariuicrciu(quesà V\(\& Ac MarribuiquCi &c plus outre à l'Ifle dcCari-

Aï?,',au dciru"; de laquelle cnuiron trente lieues la riuiere fe diuifoit en trois branches,

qui ("c rcioignoyciu (Icrccliefen vnc.dc forte qu'elle eftoit large en cet endroit d'enui- ^o
ron douze licucv Mais le voyans beaucoup diminués de nombre &: dcftitués de tou-

tes chofcs.ils ne trouucrcnt pas bon de monter plus haut ; voila pourquoi dcfccndans

],\ 1 uuerc. ils mirent jiic à terre ferme à cnuiron quarante licués de l'cmbouchcurc

de la riuicre . comme ils penibyent , (ur vnc terre allés cflcuce ; les Sauuagcs difoycnc

quccr hcus'appclloit Comao; oùilstrouuercnt des viures à vilprix. Etia.fclonquc

Hcrreraà\i,\\ y eut cent Efpagnols qui s'y placèrent, attires parla bonté &bcautédu
pais ( ce qui n'cft pourtant nullement vrai Icmblabicjcar quicroiroicqu'aprcs tant de

gens morts de diucrfcs maladies, il leur en reftall cncorcrant, ou qu'vnc barque en

pcuftporter,&: que les autres eftansfortis hors de la riuiere fuiuans la coftc delà Con-
tinente,arnucrcnt enfin à riliC'icyl/<f/'^rf;r'//4,&.- que là ils trouucrcnt la \ehic etOrel/.t- jo

7ia,c[ui aiTeuroit que fon mari cltoit mort dctriilcflédans la riuicrc,dc ce qu'il auoic

dcfia cherché en vain par deux lois le principal_canal,& auoit confommc ces moyens

en vnli inutile dclfcin.

Voila quelles furent les deux expéditions d'OreUAna ; dcfqucUes certes on ne peut

tirer grande lunuei e pour la Geographie,pource qu'on n'y crouuc aucunes hauteurs

obfcruccSjUi laconftitution des lieux remarquée,comme lachofc rcqucroir.

Seulement
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Seulement i'cftimc qu'il appert par indices aflcsmarifeftcs,qu'0rf//i*«4cftdefccndu

cette riuicredclaquellcnous traitons maintenant, &qu'il y ell retourne pour la fé-

conde fois,de forte qu'à bon droit elle doit encore eftrcappcllee de fon nom.
P/erre de Orfua fuiuit OrelUna, mais ce fut vn fort long temps après ,fçauoir l'an

cla In LX,comme cfcrit/w-t» de Caftellanos, du voyage duquel lofeph Acofla h\i men-
tion en cette manière: le Capitaine Pedro de Orfua {d\t-i\ ) entreprit vn autre voyage

le long de cette riuiere(oril parle de lariuiercdes y^w/i2.<;;;«, combien que par vnc

erreur familière illanomme aulli Marannon ) &c eftant mort, les autres C.ipitaines

pourfuiuircnt.bien qucles foldats fc mutinartcnt.iufques à ce qu'ils arriuercnt À la mer
I o du Nord. Il y a vn Religieux ( dit- il ) de noftre Socicté,qui ma racontc,qu'il auoit cftc

à ce voyage eftant encore feculier; & qu'il auoit trouué que la marée montoit cent

lieues haut dans la riuicre,& quand la riuicre commcnceà fe mcflcr dans la mcr.qui cft

fous la ligne mefme ou enuiron , fon cmbouchcure cft large de feptante lieues , ce qui

n'cft pas croyable, & excède la largeur de la mer Méditerranée : vcu que d'autres en
leurs dcfcriptions ne lui donnent feulement que XXV ou XXX lieucsivoila ce qu'il en dit.

ITalthcr Raleg fait mention de ce voyage en la dcfcription de Guianes & cicrit que de

Orfu* eftant parti de j^///oentra parla riuicre </'0/4 dans celle des .amazones : ii. qu'il

fut tué par .igto Btjcayen. Lofez, f^z. fait aulli mention du mefme.
le ne rrouuepas qu'après cela aucun Efpagnol ait vifitc cette riuicrc.où qu'on aie

10 cftayc de mener aucune Colonie dans ces Prouinces.de forte qu'il n'eft point parlé dt

tout de cette riuiere dans Herrera & autres Autheurs Efpagnols , au moins que i'ayc

vcu ; le (cAÛLopez r42,,le Commentaire duquel a eftc imprimé en Anglois,c(crit qu'vn

certain Portugais la enayc,mais[âns^ucun bon fucces, & qu'il ne monta la riuiere que

quelques lieues, (ans y auoir remarqué chofc de mérite. Or après l'an cl a I d c x v les

Portugais commencèrent de fe placer fur les riuages de Para , qui cft fans doute vnc

branche de cette gfrandc riuiere, comme nous auons dit ci-dcHus, & peut eftre pren-

dront deftein fur le rcfte, s'ils ne font empefchés des Anglois & de nos Belges. Mais

retournons mamtcnant à la dcfcription de la riuiere.

I
^
1^

jo C H A P. IIL

T)e/cription de la grande riuiere des Amazones Jeion les ohpmations

des iAtigloù ^ des Belges.

CEt T E tres-grandc riuiere, qu'on penfc eftre appellee des Sauu.iges To^^, ou

mcline l'ara[commc ils ont couftume dénommer prefquc toutes les grandes

nuicrcs,1eslacs&: la mer mefme du nomdc/'jr/i) cft communément nommée
des Efpagnols Aw </r 5. /«4«</^/.« (^W4itf«« ,•& par fois Or^-Z/iï» de celui qui la premiè-

re dcfcouuertc ; combien qu'ils attribuent aulli ce nom à i'Oronoque , comme on peut

AQ voir en diucrs lieux dans Jo/èph i^cojla &c t^ntoinc Herrera , par la mefme erreur que

celle laquelle nous auons ci dclfus defcouuerteen ladefcription du A/araf/non,

Tous les Authcuisquiont fait mention de cette riuiere, donnent vne tort grande

largeur de fon cmbouchcure , prenant l'efpace d'vn Cap h l'autre , les vns lui baillans

cinquante licucs.lcs autres foixante,d'autres encore plus: combien que ceux Je noftre

natiô.qui ont n.uiigc de fonCapOriental.le long duquel pafle r4rj,iufques à la riue de

main droite d'icclle riuiere y cnayent trouué beaucoup moins,dc(orte qu'il taut que

rcmbouchcurccnfoitpluseftroitcitoutesfois puis qu'il eft manifcftc que la latitude

de l'vn &:de l'autre Cap diftcrc bciucoup.&rqucl'Oriental eft àciniirondcmi degré

de la ligne vers le Sud , ik l'Occidental à deux degrés d'icclle vers le Nord ,• on pourra

jo ailcmc'nt accommoder enlcmblc l'vne & l'autre opinion; car ceux qui lui donnent la

plus grande largeur, fcmblcnt la mclurer d'vn Cap à l'autre ,&: ceux qui la font plus

; "^roitc hiiuent ladioitcligneduCapOricntalà latiueoppolite.

On conte aulFi mcrucillcs.principalcmcnt les E(pagnols,du grand courant de cette

riuiere,&: de l'abondance des C.IUX quelle defcharge dans rOcean, qui f.iit qu'elle gar-

de fon cours entre les ondes de la mer beaucoup de lieues,& qu'on y
puilé de l'eau dou-

ce & bonne à boire fort loin hors de l'on embouchcurc : ce que l'expérience a fait voir
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clhctrcs-vrai ,• mais il faut dillingucr entre les (ài(ons de l'amicc , car aux mois des

pliives.lors i|ueccttcrmiercclUoitcnrtcc de l'abondance des eaux qui y dciccndent

des monragnes.il clHort vrailcmblablc que cela le tait. Harcoitrt Anglois, qui a dili-

L'cmmcnt vilité ces contrées, raconte en làdelcription de (Juiane, que le ncuricmc de
Mav lia trouuc le courant de cette riuicre à trente milles de la terre, &: y a puilc de l'eau

auili bonne à l)oirc,quc (i elle tud Ibrti d'vne fontaine: & ayant londé Je fond il trouua

trente brades tond de (àble: or le lendemain la couleur de l'eau commenta à fcchan-

ir>,'r ^\' à dcuenii plu», trouble fie clpoilVe , la mer ayant treize brades &: derechef dix

kpc : ciirtn 1 onzi'jme ils virent la terre à l'Ouell : Le mcduc a c(èé remarqué par

d'au très.
i q

C\''ix dc.noftre nation qui ont trequenté cette riuiercpour y trafiquent yadcHa
pluluiMs années, ifc qui lont diligemment remarquée, (elon leur coulhimcaflbu-
1 l'ir, qu on n y peut point entrer plus aifemcnt &: auec moins de danger, qu'en pad'anc

à la coftedu UrajIlScptcutriertalSiC outredu Ulfara»»o», &r delà venir chercher la hau-

teur d'vn degi e îfc demi de la ligne vers le Nord , puis courir vers 1 Oueft, afin d'efui-

tcr plus ailement le grand courant de la riuiere ; Or à cette hauteur on trouuera qua-

rante ou trente brades de tondiablonneux ,&:peu a peu la profondeur de l'eau dimi-

nuant vingt îfc enfin douze ou moins , on trouuera là l'eau aulli fàlec qu'en pleine mer,

puis après on tcia voile vn iour entier fur vnc profondeur prclque touliours égale de
anq ou quatre bralle^; mais quand lamer deuient plus profonde ,&accroi(tlcsbra(-

j_q
/i's lulquesà huidouneut, on commence à voir la terredc loin, &: peu àpcu l'eau dc-

uicnt douce comme celle de riuicrccdd ordinaire.

Or à cette hauteur on ne recognoifl la terrç ferme par quelque marque parti-

culière, c.'.i 'a terre ed prclque par tout égale, & couuerte d'arbres; la coilc ellcnduë

du5iid cdauNord oued ; quellquelqu'vn arriuc làautemps dcspluycs, il doit bien

prcntire garde de ne mouiller l'anchrc furies bancs, lufques à ce qu'il puilVc pren-

d:e la l^auteur de iour ou denuid. Or on ne peut en façon quelconque prefcrirc la

m.i:iii'!c pourcntrcr dans cette riuicrcpourcc que les bancs de fàblc y changcntfort

ibuucnr,dc ibrteque le plus feur moyen efl de fonder le fond.

La Continente qui borde cette riuicre deucrs l'Occident . auancc t.i mer vn grand j o
Cap lur la hauteur des deux degrés delà ligne vers le Nord; lequel eft nommé par

('. .uicuns Cupo /l'-fr*", par d'autres dp de Nord, Se par ceux de noilrc uatiou de 7(oo>d

C.irp i d icelui il y a vn grand banc qui s'eftcnd quelques lieues en mer; fur lequel

comme audi au C.ipmelmelamcrbnle furicufcment, de forte que ceux qui font con-

traints île moiullcrl anchreaupresjont befbind'auoirbon chabic &: bonncanchre.

In outre de ce Cap (muant la colle de la terre ferme, on renconxre prcmicremenc

àcnuiron lient lieui's .lrcnan,c\u\nc(t pas tant riuiere que branche d'vne riuiere ou

c.'i'Kil,coupant le Cap auec vncgrandc partie de la Continente ; de forte que ceux qui

fhiii V penlciont padéce Cap.pcuuent coftovant par ce canal entrer dans lariuierc :

C)i loir [)(uu heure Septentrionale d icelui cil: à vn degré & trente fcrupules de la 40
hgnrxcrslc Nord &: entre premierementdroit vers leSud. puis après vers le Sud cd,

d'où il fe tourne comme vn coude &: enrin ibrt vcrsl Ld-iiord-elt. Aenuiron dcjx

lieues aiulcdous de 1 emboucheurcdececanal j nuance vnc pointe de la Continente,

qii en nomme t Aryrpoco.

D\lrravan iufques a la plus Septentrionale \i\c( l'vnedc cellcsqui (ont en grand

nonibredansla fpacicule emboucheure de cette riuiere d'vne riueal'autre joncontc

deux lieues, cette-ci elt appellee dcquelijucs vnsA'j/«4nf , par d'autres K^rrepoco,ic

mclme autrement.

n''( clic iulqucs.i Snpfio ou Sapenou ,(\m cW .\ la ri ne ilc main droite de la riuicre, ils

cniitent quatorze liciKs, fc à cinquante (crupules île la ligne vers le Nord,comme le 5 o

trouuc qu'il a elle exactement remarqucpar ceux de nolhe nation ; orauantque de

venir a Sapuo.on trouue vue petite riuiere qui fort de la Continente, laquelle on nom-
me Il cyivey : Sap»oc[\\v\c petite Ille, (i tuée dans vne baye demi circulaire, qui en ne
d.insl.iC. ontiiiente,d.uis laquelle (ortent deux pctues riuieics, celle tiau dclhuisile

rifle fe nomme.7/rtfi!vfx, celle d'.'. idell'us l'ancores yAU\ bords de laquelle habitent îles

Sauuages. l.nhn visa vis vers le :nllegauchcdc lariuierc eft ï'li\c d Irroirc;.

Or

Ki|"
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Or au codé droit de la riuicrc fuit peu d'elpacc après le \ilhgc de Matarcnt, &c

plus au dedans de la terre terme Roako^ &: /hi.trcifirock. Lt au coftc gauche , qui efl:

tout couucrt d'incs.rillc de SapAnapoccL- ,• & C^tatinuA Ibus la ligne met'mc : & à prcf-

K\\\c à vn denu degré de la ligne vers k'Sud l'Illedc Correpokcry, ou, comme d'autres la

nomment (orpeciri.

A laContmcnte visa visde Cûrrppoi-cry i\sïn:xtc[\icnt\n canal ou vnc petite riuierc

t]u'ils nomment lochs Kille. De ce lieu montant la riuicre, on rencontre à prcfquc

vndcyre de la ligne vers le Sud vne branche de nuierc, quidcfcendversic Nord-efl

entre plulicurs lllcs , o;' vers le codé Oriental de la riuicre fe voyent Aropoya , Corpoppy

10 Se C/fpita»; ou comme d'autres les nomment Wayecorpap, Mannetiii Hc Corpappi. tt

vn peu après dumclinc code vn peudeffus Aropoyan luit .V<i/(7r/o«,&:prelque fur la

hauteur d'vn drgic & cinquante fcrupulcs du Polc du Sud vn village de Sauuages

nomme Htiamamik à deux degrés & vingt fcrupulcs de la ligne vn autre villagedcs

Sauuages appelles f'f omians.

D'autres marquent au codé droit la riuicrc Co^imymMâ ovi Cûymi»»e, d'où mon-
tant la riuierc on rencontre beaucoup de petites llles , des balfes & des rochers , enfin

vn fiult qui empeichedc monter cette riuicre plus haut, de forte que c'eft vne chofe

toute certaine que ce n'ell pas la principale branche de cette riuicre.

Ceux qui ont plus exactement vidté la coite de la Continente, aileurent, que l'illc

io de Saprio a enuiron vne lieue de large, & qu'elle eft placée entre les deux riui'.iesdc

Vyeypo&i Aîatianai&c*.\\\c delà lacoïtes'eftcnd vers le Leuant iniques à vne pointe de

terre qu'ds nomment ;rw<j/y,à vnc licuc de laquelle vers le Leuant ell .IrueclKledc

^«4r/(i//4:d'icellcacnuirondeuxlicut's &: demie vers le Sud commence l'ille^'^/^tf-

Witn, au dcuant &: vis à vis de la pointe Méridionale de laquelle e(t à la Continente le

lieu que ceux de nollre nation nomment FVaterJuiys ,- la riuicrc clt entre les deux lar-

ge &: prelque deux licucs. De cette pointe n'-Uer-hitys , iufqucs au Cap rouge ils con-

tent quatre lieues ; vis a vis duquel à collé gauche il y a quatre llles baflcs Se prefquc

aulh rafcs que l'eau, & au milieu du canal vnc lllc longue que les noltrcs nomment
Cocos hyl.Dici.

30 Du Cap rouge lacoltc s'encline vnc lieuë & demie vers l'Oucft, auquel lieu il y a

vne I/le au deuant de la Continente longue d'vne lieue, fcparccdela terre ferme par

vn canal fort protond , mais qui .l'a que cent pas feulement de large , ceux de noltre

nation nommentcccanal y^/'/'f/r<tc/' ; cette Klc comme aull'i la Continente efl la pre-

mière terre haute, qu'on rencontre en montant cette riuiere. Vis à vis de ce canal a

quelque vne lieue d'inttruallc, commence au cofté Oriental de la riuierc l'ille de.S.t-

pcHopoio. Plus outre à la colle de la Continente, ou au riuage de main droite de la ri-

uierc clt CixllepoL-e,S>: peu après vne Ille laquelle ell ceinte d'vne riuicre qui delccnd

dans la grande de deucrsrOueft,& eft appellceAVf//;&: vn peu plus outre le torrent

de laurcge , lui lequel eft litué au dedans de la terre ferme le village de Taurcge ; luit

40 après la melme nue la riuicre cl'oJi-ian,AU dclVus de laquelle il y a au dedans de la Con-

tinente trois villages de Sauuages.

Les Anglois & ceux de noftrc nation fe font beaucoup peines pour trouuer la

principale branche de cette ruiiere;&: enfin ils l'ont trouuec,comme l'ai appris degens

dignes de foi : Or elle dclcend de deuers le Sud-oucft, profonde &: nullement incom-

modée de bancs ; mais ils cèlent foignculèment l'endroit où elle fort & par qu'elles

marques on la peutcognoiftre. le me fouuicnauoirouy,il y a quelque temps, d'vn

certain Anglois digne de foi , qu'il auoit monté le principal canal de cette riuierc vers

l'Occident iufqucs a tri)isccnt iicucs,& qu'il cftoitpaflTc dans vn grand lac, l'eau du-

quel cftoit partaitemcntvcrdt.dv: n'eftoit pas bonne a boire, &:qu'ilauoit veu en chc-

jf,
min vnc bourgade de Sauuages.dans laquelle il y auoit deux ou trois cents maifons &:

enuiron mille pcrfonncs.

Cccc 2, Chat.
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C M A r. IV.

^ulitis lie l'aïr z^ de la terre de cette Continente i^ des \(les,

m

(y les frt4if/s t^ ha5ita»s d'icelle.

LE s Rcgious qui ailunilincnc ccttcgr.inilcriiiicrc.iouilTcm J'vn aïr .ifTL'sfiun :

maislatcirc n'cllpas partoucrcniblablc, car icioncii rromic de (.ililonncnfc &:

iiiKitiIc',&; I.ulc ti.itilc&: abondante en routes fortes de fiuicls. II y a beaucoup
de h)rcfts dans lck|uellcs fe trouucnt toutes (ortes d'arbres, tels que ceux que nous
auoiisdit c(hc familiers dans cette Continente, combien que les Samiai^c- les nom-

j o
ment autrement. Entre les arbres ùuictiers on en ccicbrcvn, duquel le ne trouuepas

qu'on face mention ailleurs, que les Sauuagesappelltnt .uicmovic Totockc ^ le fruiCk

Totocke C\\ faut noter qu'^7</r«»i»;//f(igniric parmi eux arbre: ', Orc'eil vn grand ai brc &:

fort branclui;auec de grandes fucillesA' qui ne font pas fort dilUmblables de celles de
l'ormcau)d\n verdbrun.fi ccn'ertquc la partie qui approche de la queue femblcellrc

vn peu plus blanchaftrc ; il ne porte nulles fleurs, mais de certains bourgeons qui ne
diftcrent de rien en couleur des fucilleSjlefquelsgrolliircnt peu .îpeu &: produilentvn

gros truit par fois auilîgros que la telle d'vnhommc.prcfquc rond,&: vn peu plat fur la

partie de deuant.d'vnc elcaiilcligneule,dure &: fort clpaillc, par dehors ravcc, &: plei-

ne de bolfcs.d'vnc couleur brune & prefquc noire: 11 elldiuilé par dedans comme en lo
lix parties par de certains entre-deux ; en chacune defquellcs (ont cntermees hiiict,

dix &: parfois douze noix fort prcflees enfembic; qui (ont chacune couuertc d'vnc

e(caillcligncufe,dure &:a/rescfpoin'e&:dcdJuerl"cs formes, la plufpart toutesf>)is font

triangulaires &: cauecsd'vn coftc.auec trois coutures, fort rabotcuics &: rudes, moins
toutes fois que l'elcaillcdc dehors, longues de trois pouIccs&: larges d'vn &: demi, de
couleur roulfc &: quclquesfois cendrée ou brune : dans icelles il y a vn long novau.qui

les remplit entièrement comme fait celui de l'amende,couucrt d'vne petite peau tou-

gcalhc, d'vnc chair blanchc,fermc,&:vn peu huilcufe: legouftfemblc approcher plus

des noifettes que des amendes, toutefois il peut fort bien Icriiir en toutes choies au lieu

d''cellcs,mcfmc pour en taire des marfcpains , comme ceux de nollrc nation ont re-
j o

marqué. Les Sauuages lui donnent la vertu d'exciter Venus, &: ont couflumc d'vfer de

ce Proucrbc Vingue Secke in fitccuivcpingean Totocir,{:'<:{ia. dirc,fi tu délire Venus,man-
ge dufruiddc Totoci-e. Le fameux ch.nlisdcl'Eclttfi tait mention du dedans de la noix

dans fcs Exotiques, &: en donne en quelque façon la ligure, quant à nous nous i'auons

fait defpcindrc cxadement au natu-

rel, de la melmcgrofléur,longueur Se

forme qu'il cftoit,qui e(l toutcstois

fort diffcrente.felon que les noix ont

cfté preflccs dans leurs celules.

Pourcc que les arbres qui portent 40
ce fruict font extrêmement hauts, &:

le fruicl fort pelant &: dur; lors qu'ils

font meurs les Sauuages n'oient en-

trer dms les forcfts fans auoir la telle

couuertc do quelque rondachc ou

autre telle couuerture.car 11 ces fruits

en tombant leurs calleroycnt la telle

comme feroitvn cailloux.

Il y croill aulU dans les forefts va

arbre qui porte des noix du tout lem- jo

blabics à celles des mulcades, &:qui

ont vnc certaine vertu aromatique,

mais débile &: laquelle le palfc aulli

tofl:.

l'ai reccu d'vn homme de noflrc

nation vn fort beau fiuicl, qu'il difoit croiflrc là fur des arbres làuuages,dcfqucls il ne

pouuoic

II
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pouuoit pas bien expliquer comme les fucillcs cfloycnt, voila pourquoi nous auons
leiilcmct Lut mettre le friiitt ici depcintatinaturcldclagr()(reuri]ii'il rlloit. (c truitl

;!U(iit\ ne elcailleligiiculc, par d .hors rahotculi- de- plulit-urvbodcttes tore bien tonne
& comme compole de deu\ buulcs conuMiitts de couleur brune ou cir.drcc, qui
cfloycntdeiians K parées par

vu entre -deux li!;iiuix en

deux i ondes celui es, cl).aune
delquellescontcnoit vil noy-

au rond , mais vn peu plat du
I c collé qu'il attouclioitl entre-

deux .couucrts aulli de leur

cicaillc liL^neule , mais plus

tendre , de couleur par de-

dans pourprme ou violette;

le noyau elloit vuule par de-

dans, ik: la matière en efloit

comme celle des galles, nuis

plus Ipongicufe.

Il s'y trouuc en outre di-

io urrs arbres,d'vn bois tort dur

is: de belles couleurs : plu-

iieurs aulli qui rendent des

relines i<v: de la gomme. H y

naill en p'ulieurs lieux des

cannes de lucre. De Ihcrbc

nommée pitc aboi\dAmmct,

de laquelle nous auuiu taïc

mention ailleurs.

Il n'y a pas tautc de pierrc-

5 lits ni de métaux,^- d'autres choies pour traliqucr, delqucllcs nous traiterons plus à

plein en la féconde partie de ce Liurc.

LcsSauuagcs qui habitentia Continente font principalement de I.; nation qu'on

nomme lo.is ; d vn bon naturel: au dedans du pais il ven a d autres qui y demeurent,

notamment des Anvjcqtics ,\zcm les Coci-cttunay, PAtrcciit,7oci':.i>ics Ik yhynanfi.cuûn

\cs Comoes î?c ITacLehancs. Aulqucls d'autres adiouftent les .,1//i/-4(7«/, qui habitovent

Sap»o,rrcyi>ey,/^îfJCivian,J:hi.tnan Sc Ifeta/y: Et les --/ro/i/^w.qui polleduveiu Icsautres

nies , touchant Icfquels quelqu'vn de noilre nation a remari]ue , qu'ils portoyent de

longs cheueux comme les t'emincs;&: cllinie que delà principalement loit venu l'o-

pinion des (amazones, ce (]\ii ccrte n'cll pasclloigné de railbn.
,

40 t^elui-làferoit trompé qui pcnferoittrouucr les mefmes nations dans leurs ordinai-

res demeures,car outre qu'ils changent fouucntpourpcu del'uier.ilepuisquc les Por-

tugais ont elle de l'ara dans ces quartiers, il s'y cft tait vn tel changement, que lors que

les noilrcs y arriuerent l'an clalac xxix , ici ils ne trouuoyent pcrlbnne, v-'^: là des

Saunages du tout autres. Qiiantù leurs mœurs,couftumcs fie langages,nous en parle-

rons ailleurs, car les mœurs des Saunages font prefquc lèmblables en toute cette colle,

toutestois les langages font ditfcrcnts, comme l'on pourra voir par la collation que

nOus en ferons ci-aprcs.

C H A V, V.

'Xriefchfcours des chofes que la Belges ontfûtes cj; ces quartiers.

A"V A \ T que de mettre tin à cette partie, il ne fera point hors de propos de ra-

menteuoir les choies que nos Belges onttaitcs en ces quartiers.

Car nos Belges qui habitent les Prouinces-vnics.ayans elle par vn rigoureux

Edidlfaitpar le Roi d'Efpagne, interdits de trafiquer en les terres, commencèrent

d'cntrcpicndrc des naui^atiôs loingtaincs,&: lur tout vers ces quartiers de l'Amérique

Méridionale,
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MciiJioi'.aIc,t]ui n'aiinvcnt pointcncorccllc tt.iichcspar le Mii.ijMioI'î^V Poiru^.iis.

Voil.i ptniujiio; ' .m < 1 > I ' xc v m à: iHclinc.uip.u.iii.inr, \c\ M.iiili.nuls li' A mitdo-
li.un \' .iutics,cli|ii.pcicnt IciiiMuimcs pour aller vers ces n*(les,a(iii d t(Ul)IiiMi

tr,ih(.]uc aucclcs .S.um.iues i]iii v h.ibirciu j l'vn li'jcciix ayant l'an (iiUlitcoiini routcla

rolU'il''piiisle Ih.ifii Sipiif/tnon.t/,^- pallc outre le. t/.7r.j;//A»tf«&:niernic.itteiiKile (...i|i

lie 1.1 i;r.inderiuiere lies t^//Ai-:o'.'r',i]u' ils .moyent relulude vilicer, tout aemipi<v:i on-

tic (on elhinc il le troini i ailes loin Je la coUe ii>niiue entérine entre ileslialles &:

baïus lie (àble; \oila poini]iiui ne ((,aehant q-ie taire ,.uianti]u il troiiiiall vnc itluc

pour (ortir (icreiian;;er,il le leloUit lie vilitcr l.iC'oiuincnte prot haine, c'..'priiuipalc-

uieiu vneriuiere qui (eileleli ui^eoir la dans la mer par vne larijc emboueiicureipour i o
cet ellectcftans approche plus prcs de terre aucc leur pinafl'e, ils trouucrcntipjc toute

la colle delà teiie terme elloit derrière vnhas Cap, halle &. aulli rafeijuela mer, vS;eii

beaucoup d'eiuiroits couuertedela niaree; en outre (ii lUiieitedeces aibres de/J/.t//-

•^//,r/iu(i]ues dedans la iner,iluonne pouuoit ou tort dithcilement entrer dans la terre:

i)ela f.iilàns voile plus auant, ils rencontrèrent vneriuiere, laquelle delceiuloit de de-

iiers ridl: dans la grande-, ou eltans entrés ils la viliterent tout a tait ,
\' troiiucrcnt

iiu'.iu dedans du pais elle s'ellendoit en pluticurs recoilis ou peut élire en autant de
lMa;u liesJailement peu de lieues nauu^ahles; mais lommc ils n'y trouucrent tien de
reiiiaujuaMcou à routle moins nul bois de /.';.r///, quilsclicrchoyent principalemenc
lors, ils letourncreiit a leur n.uiire (ans auoii rien tait ; 6*: nommèrent cette riuicrc</« to

//<T(»;»^,du t^rand nombre qu'ils y auoyentveu : que ic croi citrc la mclinc que telle tur

la(|iielle les Porru::.usont du depuis b.illile Fort de /'/îr.i: Or lis apprirent des Sauua-
t;es que cette contrée de la Continente etloitpar eux nommée r^lA/;-.»/» ri ; du depuis ils

iKliientriendc conlliiuence, (i ccn'ed qu'ils viliterent de loin vneou deux de ces

llles qui ("ont vers l'Ouelt de cette riuicrc des Hérons , Se lcp.ircm \.i (pacicu/e embou-
cheuicdeccgrand ricuucdcs yiw,»cfl«f;enplulicurs branches, tans qu'ils pcullcntlcs

viliter toutà fait à cau(c des balles.

Il y en eut d autres qui les années patFecs d'aptes entreprirent d'aller viliteraullî cet-

te grande riuierc des ylmazones,ctM]uo\ fur ti>iit principalement parut le labeur &riii-

diilhie des Zelaiulois , de (brtc qulls ne craignirentpoint de mener des Colonies aux j o
bords de cette niiiere ik' d'v baihr deux Forts.l vn nommé de NaJ/kit dans Oiwmw^.qui
cft comme vne Itic leparcc du relie de la Continente par vne eftroite branche de la

riuieie prciquc vingt lieues ;or ce Fortclloit diftant de l'emboucheure de la riuicrc

des (_yf//;.tcow( j d en un on L x x x lieues. L'autre qu'ils nommèrent d'Orange a cnuiron

lept lieues au dcllnus du premier. Lntin autour des deux ils s'eftoyent employés de
tout leur pou uo;i acuitiuerleschanips &: a trafiquer aucc les Saunages.

Apres cela comme les trevllltdlres fie Puillans Seigneurs, Meilleurs les Fflats gê-

ner. uix lies Piouinces-vnics des Pavsbas ,• eurent concédé la nauigation vcrsl'vnc &
l'autre Aiiienque.i vne certaine Compagnie, excluans tous leurs autres fubiets, ex-

cepte ccvix qui s'eltoyciuelcrits fous cette C Compagnie: Il y en eut d'autres qui tous les 40
aulpices 6cpermi(liondiccllc y enuoyerent des Colonies, &: y ballirenten diucrs en-

droits des Fortered'es. Les Anglois &: Hyriandois tirent aulli lemelinepretqueeii

nicfinc temps. Mais tant eux que nos gens ayans efte inopinément attaqués ifc châtiés

parlcsPortugais vcnansder/iriijy ont fouflcrr degrandes pertes; pour Icfquelles rc-

compcntcr,S>: tcvanger des iniures receués , ils fe préparent aucc plus grand ctlort de
pourluiure ce qu'ils auoycnt commencé.

G H A p. VI.

Cojie (le cette Co>itincnte^& les rtiueres quifortent dtcelle depuù U grande

rititcre des Ain.izoncs lufques à celle de \^iapoco. ^°

ESt A N T (orti hors de l'emboucheure delà riuierc des v^w4i<7»«,& ayantdou-
blc ("un Cap Occidental, on rencontre courant le long de la cotte vers l'Oucfl,

prcnueremeiu \nc lllcqui cil a deux degrés & XLV tcrupulcs au Nord de
la ligne,que les nodrcs nomment communément C'cnijneri'Eytarid, c'cft à dire, Ifle des

connils.

De
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De cette Ille iulques à Cralihcboorcn , ou comme d'autres veulent Cuariftaf/aoyen , ils

content XXX lieues vers lC)uell:paileiiuel nom lis dediMient ou plulieurs llies k-puccs
par des canaux elhoits, ou la Continente couuerte en plulieuis endroits de la maiee,
&: entrecoupée de lacs ifcellangs; a deux degrés &: \ingtcnu| Iciupuies de la ligne vers

le Nord. I ai appris d'vn certain Belge, qui s'elloit iiuiué a la nagcilvn nauire, lequel
auoit elle rompu à cette code, &:auoitve(ciipaui 11 les .Sauuagesprelqiie liuictans, <|iie

cette partie de la Ciontinentc cit pour la plus graiule part couueite de la mareeiors
qu'elle ell liautc,&:»iueles Saunages ipii y habitent viueiit principalement de poill'on,

n'ayansprelque nul grain m auttcsviuresitoutesf OIS ils ont quantité de certains Iruiilts

I de painntcs.d'vn allés bon goulhdequoi ils fe (crueiitau lieu de pain.

Entre ce lieu & la riuiere de 17 M^ofolortent de laC Continente quelques petites riuic-

rcs.où ne peuuct entrer que des barques amarce haute, &: à marée b.ille elles (ont piel-

quc bouchées. Or les Autheurs varient quelque peu en la delignatiuii île leurs iinms :

//,irf(7«r/ Anglois après /^rr,j'*/jrv,dont nous allons parle Cl de(liis,ii()ininc'.;i//f,j;)',fV7-

n.t>tini Se CalfipuroHohi Liturens KeyMis.xuiW {^nyi\ois,mctInaripocû,AUii/tt>i,Coa>i,t:i'iui,

Se Ct/J/urou^h i d.\uiics leurs donneur iT-iutres noms, mais peu dillerents des précé-
dents, lln'y .-rtira point demald'ouir llarc»uri nul me, qui en ladelciiption de i.uianc

dilcourt en cette manière : le bras Occidental de la riuicre des Amazones cil appelle

ylrr.ipoc0,\c long dui^ucl il y a plufieurs habitations lie Sauuages. ]>' Arr,tpoco\{:\% le

to Nord lott //rr.j'rtJ.rrv, tort belle luiierc, *: qui trauerle vnc très belle contrée. Depuis
yirraw/ty\\[\{\\\\cs à la riuicrede C\il]ioi/urûugh sellant la Prouince^ W/->/f,i^y, compre-
nant lespofléllions i\c% Arrawars,Maiciir^ &c t.'tftfj/'t/^^Ty.iurleiquels commande („^».ï-

kyjiry de la nation des ï'rf/fl/,quiav.iiu elle chail'édes l'roumces litiiees le long de /'Oi-^-

w<>(ji«f ,par les Hlpagnols, dclquels il ell ennemi mortel, ie traniporta dans cette l'ro-

uincc aucc lès gens, &: s habitua i Mooruga àuxs la Proumcc de ^UicAry. Vers le

Nord cil de cette Proinncelbiit en mer Uriuiercdc Conawim, où le terminentics li-

mites du quartier des l.oosheber , le dffiquc duquel le nomme l.conuri K.i't^.ipo, v.ilal

d' ,in.il:i<iry n.\\.n lut emmena .11 Angleterre par A'iiA'^/^, ou il fut baptizé.doù vient

qu'il leur ell fort ami, i^'fcj'aïc aucunement leui langage. Au relie Icioutnant quelque

} temps dans l l'i.tpoco, &: avant appris des Saunages, qu en la Proumcc de ce i:ai]iquc il

s'y trouuaccrtamcs pierres piecieules.qu on cftimoit vulgairement cllrcdiamans ; 1 v

cnuovai mon coulin 1 iihir,^o\xv delcouurir plus-a pleui la vcritédc cette artaircî*C

m'jpporterdeces pierres: Icclui ayant elle tort luimaineiiientreceu de ce I.cofhird^oh-

tint tacilcment delui des Saunages, pou rie mener au lieu , ou on diloit que ctvs pierres

le trouuoyent,qui cfloit .1 cnuin>ii cinquante lieues au dedans de la Continente. 11

vit en chemin vnc fort haute montagne qu il', nomment Co^Hh,M\ loiiimetdeLiqiiel-

le les Saunages difent qu'il y a\ n lac ou il le nourrit de lort bonpmllon: t<c Ici clic ilii

p.iïs apparoiiroitcllrelortrertilc&:bean.^Iais ces pierres nelloiLiit point des di.iin.ins,

ains vnc forte de Topafis, (\\.n ellant bien polies ne ccdovent p# lois nen en lullrc

40 aux diamans : touteslois il y a bonne apparence d'y trouuer aulli îles diainaiis , veu

qu'aux Indes on dit que \c$TopaJès le trouucnt dans les melines veines que les dia-

mans. Voila ce qu'il en dit. Ces pierres le rrouucnt aulli ailleurs le long de cette colle,

delqucllesnousenauons veuéspluncurs&: enauons lait tailler, mais elles ne Ibnt nul-

lement a comparcrni en dureté ni en lulhcaux Topafa de l'Orient; car elles ont vu

lultre de laid &: trouble,&.' ne lont nullement li traniparans que les autres.

Ceux de nollrc nation placent le long de cette colle .^///^Mry à deux degrés & vingt

lept Icrupulesaii Nord de la ligne. Et a quatre licués &: demie delà vers leNord-ouell

C.trfi^nn.cn ou C',j//t'\V/;//«,.ideux degrés fie trente quatre Icrupules de la ligne.

C^ielqu'vn des noitrcs quiaddigcnmient vilité cette colle-, conte du Cap dcXoord

jo prcnncremcnt iniques .à ta tiuiercde MaLxry enuiron on /e lieues, delà xiii nik]ues.î

i'emboucheurc de celle de Vlapcpoun ( comme il la nomme ) à trois degrés &: lv

Icrupules de la ligne 'ers le Nord , puis d'iccllc onze lulques a la riuiere de i-'aippoiiff,

liir trois degrés & cinquante cinq Icrupules au Nord de la ligne i de Cd'Jlfoure a la #-

nierc de ///-Y^^rf? douze lieues.

En outre combien que la riuierc de Crf//7/»o«rf roitprciqucdcini lieuë delargf d*^s

fon tmboucheure,toutcstois àpeinc a-clle cinq pics de prorond a demi dclcentc : elle

deiccnd
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j7(î DESCRIPTION DES INDES
jefccnd des iiurais ;les /Irracojys habitent fa riiic de main gauche ; &: au de/lus d'iccux

\CKsClapepoure fc tiennent les J/^y;, ennemis de tous les Saunages de la code, & qui

font grandement redoutés d'iceux , & non fans caufc, car ils lont hardis guerriers,

& qui melprifcnt les dangers voire la mort mermc: Car f comme i'ai appris de quel-

qu'vn des noftrcs quiauoit efté à vneentreprifc à la prière des Arracofis 7i\xcc(\\o\x

(cpt autres Chreftiens ) ils craignoyent 11 peu les moufqucts de nos gens, que plufieurs

dcntr'eux enayansertcdeliatucs , fix d'iceux olèrcnts'approcher à la longueur d'vnc

lance,& après que cinq eurent eftc mis bas, le fixicmc qui auoit vne cuiHc coupée d'vnc

b,ille ramecfe défendit iufques à la dernière goutte de fon fang,

De la riuierc de Cajjîpûuref comme i/4rftf«r/ cfcrit ) vers celle J' ^rracouiv , $c plus i o
outre au dedans de la Continente iufques à lariuiere^/.^ni'^f'quidefcenddans FFia-

pocoAvi deflbus du fault ) font (ituees les Prouinces des Arracoru &: des Aiorounus .qui

ne font pas moins belles & fertiles que celles des Cooshehery. V.àVtomnccd'ArracoortA

ert fort peuplée, elle obeïflbit lors àvn Cajpque nommé Ijpero. Or combien que les

Arracôris &: ceux de VViapoco femblent eftre amis , &: ne ic taccnt la guerre les vus les

autres,toutestbis ils ontquelquc rancune entr'eux.

MorounU e?i2.\iS\ habitée de beaucoup de Sauuages, qui font eftimés fur tous hu-

mains enuers les Etrangers ;prefoue au milieu d'icellc il y a vne haute montagne &
formée par la nature en forme de pyramide,du haut de laquelle il y a vne belle perfpc-

diuc detous coftcs fur le pais quicftau dclfous. j,o

Apres Morouma fuit vers le Sud& vers le riuage de la ùmcxzd'Arwy , vne autre Pro-

nince qu'ils nommeut Norràck , les habitans de laquelle font Carthes , &c ennemis
des Morouni,v Se de ceux de VViapoco ; car ces deux nations , comme auffi plulleurs au-

tres Sauuages le long delà cofte, font fubiets d'Anakyari , ^tanà Prince des T^w.lef-

quels occupent toute la coltc iufques à la riuierc d'EJfeqiiebe{dc laquelle nous parle-

rons ci-apres. ) Iufques ici nousauons parlé des cegious & Prouinces que nous don-
nons à cette grande riuierc des Amazones.

L'AVTRE PARTIE.
W I A P O C O. 3»

C H A P. VII.

Dejcription de la riuiere dt \(^iapoco i^ autres prochaines
y

O* des Prouinces qui l'aduoi/inent.

LE Cap qui barre vers l'Orient la baye, dans laquelle la riuierc de rr/if/'^tf&: au-

tres petites fedefchargent,cftdiftantiie la ligne de iv degrés & trente fcrupu-

les vers le Nwrd j il efl: appelle maintenant des Anglois Cabo de Conde , d'autres-

fois c abe Ceci/; mais par ceux de nollrcnation CapedOrange, & fouuent CabodeNoord. aq

CcCapeftant doublé.la terre ferme fe courbe vers leSud; &là (brtia riuierc d'Ar-

r<if(7«)i', large dans fon emboucheurcprcfque de demi-licuc,defcendant de fort loin

d'au dedans du pais & de la Proùincc des \^rraco/ys,c[\ii eftans amis des 74W,ontguer-

rc continuelle à rencontre des cJWiy^^ OxK^rracoa reçoit d'autres riuieres à droite &
à gauchc,&: entre autres Arcohile que ceux de noftre nation vifiterent l'ancl dI 3C,&: y
citans montés enuirpn deux lieues, ils en trouuerent vne autre qu'on nomme Tcoripe;

Se trois lieues plus loin vne troifieme nommée des Sauuages T4w;«^, qui eft bien pro-

fonde,mais 11 coye, qu'il fembic qu'elle ne court point du tout; delà inontans quatre

lieues plus haut.ils rencontrèrent vn village de Sauuages appelle J4;^^/r«, & au traucrs

des forcrts &:d'vn marais profond ils pallcrent à vn autre dit<^tvarapatan. Ov Har- jo
ffl//r/efcrit qu'au dedans de la Continente deibend dans Aracoa la riuierc /7'4/j, de la-

quelle nous n'auons ricu appris dauantage.

A cnuiron vne demi-lieuc plus vers le Sud fort la riuiere de lViâpûco,3. quatre de-

grés & trente fcrupules au Nord de la ligne; or elle fe defchargcdans vne baye large

d'enuiron trois lieues,''comme aulli cclledc WainahJayAnt vne cmboucheurc d'cn-

uiron vne lieué de large fie prcfquc deux brades dcprofond, mais au dedans elle n'a pas
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plus de fept ou huid pies , & plus haut encore beaucoup moins ; fcs riuages font ma-
rcfcageux prefque trois lieues loin,- Se puis s'approchent l'vn de l'autre fi forr.qu'.'i

peine a-elle cent pas de large: plus haut elle fc précipite d'vn fuilt entre des rochers

qui font au deflbus , de forte qu'on ne peut monter plus haut auec des chaloupes , fi ce

n'efl: d'auanturc au mois d'Aouftiorcc fauit eftdilbntdc rcmbouchcurcdenuiron
feize lieues.

Vn peu au deiïus du fault, la riuicre d'Arwy, de laquelle nous auons fait ci-deuant

mention,entre dans rr/d/>(7ftf. Orla terre qui aduoifine les riuages de cette riuicre, eft

cftimee fort fertile Se fur toutes fort propre au tabac, de forte qu'il y croifi: par fois

ï h.iutdcneutpitsouplus: les cannes de fucrc y viennent de leur nature: comme aufli

les arbrilfeaux qui portent lecotton &c cette teinture, qu'on nomme vulg.iii"emcnt

Orellan. Us'ytrouucvn grand nombre de cerfs, de pourccauXi& au defTus du fault

ilyaauili force vaches fauuagcs;comme les noftres les nomment, mais cet animal cfl

appelle dcsSauuagcSiV<7/><?,anésfemblableànosvachcs,ficcn'c(lqu'iln'apas dcscor-

ncs:au relie ces riuiercs font fort poiflonncufes.Si: nourriflcnt entre autres de fort gros

Manatis.

Il y en a qui difentquccette région cft fort mal fiine & incommodée d'vn mauuais

aïr.mais Harcourt le nie, par vnc raifon qui n'eft pas impertinente ; car y ayant l'an

cIdIdc viii laiffc trente de fcs gens auec fon frerc.lcfquels y demeurèrent trois ans

io dans vn village nomme des Sauuages CaripoS\i\ic au bord de la baye mcfmc fur vn co-

ftau pierreux , d'vn fort difficile accès , à caufc des bocages &: rochers droits & entre-

coupés dont il cft prefqucceinftde toutes parts: tout ce temps il n'en mourut que fix

dentr'eux,&c cela par diucrfcs infortunes pluftoft que par maladies.Ceux de noftre na-

tion,qui y ont habité auant les Anglois , aftcurent le mefme , & cftiment que l'air y cft

pluftoft fain,pourcc qu'on y aveu les malades qui y vcnoyent d'ailleurs s'y porter aufli

toftbien.

Les Sauuages qui habitent les riuages de cetre riuicre & la Continente voifine, font

pour la plus grande part Taios ou Ataraom ; les vns &: les autres alfcs courtois & bénins:

les Taios fe tiennent autour de l'embouchcutc de la riuicre& le long de lacofte iufqucs

50a Commartho ; &: les Maraons au dedans du pais iufques au fault de la riuicre & mefme
au dcdiis : il y a aulli quelque peu d'AnracM, notamment entre Vf'aym.iri & Commaribo

qui demeurent fur vnc haute montagne que les Sauuages nomment Majfoiirc. Or tous

ces Sau 'j.igcs vont entièrement nuds,combien qu'ils ne rcfufent pas les habits ;
quand

on leurs en donne: ils fe plaifent fur tout à la pefche,& pour cet eftetils fc ferucnt d'vnc

certaine forte de bois,qu'ils nomment //y<ï«;i',d'vne fort mauuaife odeur ; &: qui cftant

icttc dans 1 eau cnyurc tellement le poift'on , qu'il felaiilc prendre à la main.Au lieu de

blé ils vfcnt de Caffanei duquel ils font auflî leur brcuuage en le mafchant à la façon des

£r<î////f»;,dont ils boiuent beaucoup & iufques à s'enyurcr, vicefort familier à ces na-

tions : ils nomment ce breuuagc Petnou, lequel ils font de Cajfaue premièrement rofti

40 & prefque bruflc, puis après malché &:boiiiIli , & enfin paffc par vne corbeille d'oficr ;

de forte qu'il cft clair,& prefque de mefme couleur que la bière de Lubec-, mais il fc gar-

de fort peu. Ils font cftrangement tourmentes desNiguas& non moins des moucherôs.

H.trcaiirt raconte qu'à cnuiron trois iournccs de chemin par deftiis le fault de la ri-

uicrchabitent d'autres Sauuages Caribes dcnation ( qu'ils nomment Aïarausheivaccas)

qui ontdes oreilles fort grandes &r comme monftrucufes, s'il cft permis d'adiourter foi

au rapport des Sauuages : quidifent de plus que ces Sauuages ont cntr'cux vne Idole,

qu'ils honorentgrandemcnt.c'cft l'effigie d'vn homme aflis fur fes talons, tenant les

genoux cfcarquillés,fur Iclquels font appuyés les coudes,auec les mains eneuees,& les

paulmesrenuerfees,au rcftc Icsycuxcneucsau Ciel,& la bouche ouuerte.

50 Ceux de noftre nation font mention d'vnc autre nation de Sauuages , qu'ils nom-

ment A''(7«r4/-«, qui demeurent cnuiron foixante lieues audcIfusTemboucheuredela

riuicredefV'/4^<>fo,lefquelscuItiucnt force cotfon,duquel ils tont des y^w-îf/v*/ ou lids

pendans aflés induftneufcmcnt , qu'ils vendent aux autres Sauuages moins diligcns

qu'eux ; ils recueillent aufli bciucoupd'Ore/lan : ces Sauuages iouilfcnt dvn air beau-

coup plus fain que ceux qui demeurent près du riuagc. Il fc trouuedans leur Prouincc

de certaines pierres , qui approchent en couleur dts rubis, que nous nommons balais.
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De IcaHcoitii de chof-s qui ont cjlc remarquées par ceux de noflre juition dam cette

rttiu-re^i^ des petites riuiercs qui Ltduoifincnt,principalement t\h^nx\\:ikA.

1"A I appiis de ceux de noftre nation qvii onttiiligcmmcnt viCitc la liuierc de l'f'ia-

/»flf(j,qiie(bncmbouchciucclt protondcdc xiv ou xv pics; i!ct]uc p(nii yciitrcr il

huitcollovcrlariuc de main gauche iulqiicsoii lariuicre monte ilruit au Sud : lors

il faut courir di oit vers vne terrchautc: ^rqu'aulUtoll on vient à vue nuicre, qui ve-

nant de rOucO gueres loin d'au dedans des terres,tombe dans cette-ci , &; laquelle ne i o
peut porter que des canoas: or aux riuages d'icellc habitentdes Arwacas dans trois vil-

lages, qui s'cmplovent à la culture delaterre. Plus outre il y a lurl'vn &: l'ur l'autre

nuage beaucoup de villages, &: quelques petits ruiHeaux qui y fbrtcnt.

Plus vers le Nord-ouell de H'iapocoàciccnà la riuieredc fTintpocooù ne pcuucnt
entrer que des chaloupes: il y en a quin'en Fontqu'vne brancheilelagrande.cequi

Iciiible plus vrai lemblable. Aux bords de cette-ci dL-mcurcntdesy/mvtf,w,- il s'y troii-

ue beaucoup de tigres jik: li grand nombre de moucherons, qu'on n'y peut prefque

dormir nuict ne iour.

A trois lieues delemboucheure der;'/'<»^(7C(7versIcNord oucll,il y a vne montagne
au bord delà bave , qu'ils nomment communément Comcribo ou Com>naribo,\c terroir 10

lie laquelle ed extrêmement ellimé à caulcdelà fertilité remarquable, par ceux de
noihe nation , qui y ont demeuré quelque temps :Lcsme(incs alleiirent qucçaeftc
au très fois vne Ille,(èparec par vn petit canal de la terre ferme,mais qu'àprelcnt, ce ca-

nal ellant bouché 6c comble de làblc,elle cil coniointe auec la terre Ferme.

Or entre la dernière pointe de lariuicreî'c la montagne dont nous parlions à cette

hcurc,lbrtlariuiereder/'^/;.'<irviqued'autresnienteftrc vne riuiere,pourcc qu'il (cm-

ble qu'elle n'ait point delourcej&r qu à quelques lieues au dedansde la terre terme

elle court droit à l'Ouelljde (orte qu'en vne iournec de chemin on en atteind le bout.

Des J'I'aniary commencent de hautes montagnes ,qui s'cllcndcntvcrs le Nord &
Nord oucll,courant lu (qucs à y/^«r\V.j/-,ï,de laquelle nous allons parler: or on dit que j o
la terre des pcnchans ifc vallées de ces montagnes cft fertile, qui porte d'excellent ta-

bac, &: ell: propre lur toute pour y planter des cottonnicrs.

A enuiron cinq lieuës de la baye de l'I'iapoco , &: de Commnriho vers le Nord oued,

la riuicre d\lpur^\ïL\i lort en mer, appellee par d'autres Cipenraia ; que HArconrt dic

cllre tort peuplée de Sauuages;mais Latircm Kcymis qui accompagna Ralcgh entes

voyages, affirme au contraire, qu'eftant entré dans icelle & l'ayant montée enuiron x l

lieues, il n'y trouua aucun Sauuage( ce qui n'cfl: point elhange nihorsdclacoulhimc

decesciuartiers,carlesSauuagesibntaccouftumés à changer touucnt de demeures,de

forte qu'aux melines lieux on en trouuc quelquestois beaucoup, par tois peui&: aucu-

nesfois nuis niais qu'au piéd'vnc certaine mon tagne,ilsauoyen t coupe au tant de bois 40
de y>;M///,quc leur chaloupe peut porter. Et qu'il s'y trouuc aulli beaucoup d'arbres,

dontrelcorccapprochoitdelacancllctelsqucnousauons dit qu'il en croifl en grand

nomlire flir les riu.iges du Deflroit de Atâgallan.

Il tant que cette riuierc foit large, tèlon la delincation atlés exacte que l'en ai veué, il

y a auili dans ton emboucheure quelques petites IHeSielle reçoit en outre quelques pe-

nces ruiiercs în: torrents d'vn colle &: d'autre; on ditqucfàpointclapkis auanccc en
mer ell à quatre degrés &: xxiv t'crupulcs auNortlde la ligne, ton canal monte prc-

micremcnt vers le Sud cfl, &: delà il le courbe comme vn coude vers IcSud-ouetl.

(xux de noIhe nation qui ont ctlé dans cette riuicre l'an cId I;) xcviii.atHrmcnr,

que dans fon emboucheure il y a vne petite Ifle longue, qui Hnit en pointe j&r qu'il fc îo

tiouuedans les boisqui bordent fès nuages vngraml nombre de perroquets &: d'au-

tres tort beaux oifèaux : commeauilî beaucoiipdctres-bcaux guenons.

A enuiron fîx lieues de Ion emboucheure vers le Nord il y a vne Ille en mer, qu'on

nomme oucaiurie ou Aoc.tyan ; extrêmement tuietteaux tempeltcs &; trauadcs, exce-

pte au folllice d huier,commeie trouuc qvi'il a elle remarqué par pluticurs.
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C H A P.

Defription des riuiercs de Caim'o tS^de 'Wi^,auecles TrouimesadiaceNtcs.

AP R E s c>^/'«r*<t/Mruitielongdela mefmecofte, à quelques deux licucs.com-

mc ictfouuequclesnolhes ont remarqué, la riuiere deC4«/itfou CoitWai ayant
dans (on cmbouclieurc deux à trois brades de profondA' au dedans trois ou iv.

£4«rf«.( AVyw/y Angloise('crit,que l'an cla Idxcvi il y trouua des Sauuages delà

,

nation des Taos, qui s'y eftoycnt retirés vn peu auparauant , ayant elle chaflés par les

1 El'pagnols de Morugn ^ des Prouinces fituecs le long de la riuicre de l'Orono(iue-,(\\\Q.

les y'ir'ft'.îf.wpoiredoyent lors , nation vagantc fii fuiette aux Efpagnols. Car ces Taos^

comme il raconte,ont occupé beaucoup du riuage de la mer j & eiloyent accoullumés
pour ("e diftinguer des autres nations,de fc marqueter la face & le refledu corps de cer-

taines marques; (e (cruans pour cet cfteddcs dents aiguës de certains petits animaux,
qui ne rcU'emblcnt pas mal quant à la forme aux loirs, dequoi ilslépiquotoyentla

peau, de n.cdne que c'eftoicd'vn aiguille ou cfpinglc: de forte que ces cicatrices ne
scrtaçoyentiamais.

Ccuxdenoftren.itionqui vifitcrentces codes Tan cIdId xcviii,y troiuicrcnt les

mcfmes iiauuages. Mais Harcourt qui y fut quelques années apres.dit qu'il n'y en trou-

10 uapas vn.

Keymis receut des Sauuages vnc certaine forte de bois , qu'il eftimoit eftre du Brajîl,

que les Sauuages nommoyentf><j^É>,&:di(oyent qu'il s en portoitvnegrande quantité

àrillcdela TrtniJ,td,Sc que les François leinmenoycntdela ; mais nosgcns nient que
ce foitdu vrai bois dcHraJ/'/ibicn qu'il s'y trouue vne autre efpece de bois rouge,appei-

lédcs Saunages ol/tfwr^.qui ncditîerepas beaucoup du BrajU.

tntin cette riuiere ell dillantc de la ligne de quatre degrés & vingt fcrupules,&:

monte faifantvn dellourvers leSud-oueft.

A deux lieues plus outre fuit le long de la mefmecofte la riuiere de /7Ï4,- à quatre

degrés & quarante /«'rupules de la ligne vers le Nord ; riuiere fort belle, & qui entre

) h)it auant dans le pais,dont les riuages font fortdeledables ôc fertiles, &.' qui a vne em-
boucheure aufli large qu'vne baye. '

Laiiretis AVywwelcrit qu'a lOueft de cette baye, il y a vne bonne radeau deftous de

certaines Ides , qui (ont au deuant de la Continente ; la plus grande dclquellcs il nom-
me t/.iii'<j/fr/,habitce des Sauuages 5/;f^rf/o/,&: dit qu'elle abonde en (anglicrs & autres

belles fauuagcs, enoileaux&:cn toute fortede viureSiCnrinquelamerquiTcnuironnc

c(l tort (ablonneufe.il y a en outre vn beau port,profond de quatre ou cinq brades, ca-

pable de pliiiicurs nauires &; fort ad'euré.Les trois dernières vers rOucil,(ituccs en for-

me de trianglc,dont elles ont receuleurnomjfontaullî fournies des meimes animaux

6: de vuiies,ily a auili vne bonne rade, mais qui n'eftpas accomparablcau précèdent

4<^ port. 11 remarque enfin qu'au dedans de la Continente, il s'y trouue prefque par tout

d'vnc certaine herbe , que les Sauuages nomment î'ViapaJfi, la racine de laquelle cft

forte comme gingembre,&:doiieed' vne lingulicrcvertUjiur tout contre le flux de ven-

tre,& les douleurs de tefte.

L'Ide qui cil entrc/'r;4&:C<i;4«iî,eftappelleepar//4r<:<j«r/,i\/.j//C(7>;),c'cft vne terre fore

haute &denuiron (èize lieues de tour:d'autrcs nomment cette IdcyJ/.:vfr/,&: les mon-

tagnes,qui (ont au dellus de la baye, laquelle s'cncline vers Fr>a,Afono>/ -, &: celles qui

fontprelqueau milieu de VlÛc Matorwi , ce qui ne diffère pas beaucoup du premier

nom de l'Ide. le trouue que ceux de noftre nation ont remarqué que cettclde efthabi-

tee par la nation des diribes , qui ne font point mauuais : &: qu'il y croid; prefque par

50 tout de la nature, principalement dans les campagnes, certains arbrid'eaux de deux

pics de haut,qui portent des fruids (émblables aux prunes, de couleur pourprée, &
prefque de mefmegoullquelesmyrobalans,

Or ces petites Ifles qui font au deuant de la grande vers le Leuant,dcf"quelles nous

venons de parler.font appcUees d'aucuns,f"çauoir,la plus OxxcniùXc Sannawom ; la plus

Occidentale Spenefart ; &C les deux autres qui font au deuant des premières vers la mer

F!)Oi:crc'>cmeraiqwi font noms de Sauuages:car les Chreftics varient fort en leurs noms.
'
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De/crjptw» de U r'tuiere de C.iianc ,(^de la Continente qui l'aduoi/ine^

O* des mœurs des peuples y haiitam.

AP R r s Vl'ia fuit Catâne-,3. cnuiron trois Iiciics d'irucruallc , riuicrc rcnomnicc;
diftantcdc l.i ligne de quatre degrés &: cinquante Icrupulcs vers le Nord, com-
me ictrouuequ il a elté remarqué parles noftrcs. Or il faut noter qu'il y a deux lo

riuieresquifortentenicmble eiimcr par vncmcfmc embouchcure,rA'4f/(-4 &: C/iiane;

la premiercdelquellcsfourt des montagnes voifines,&: ne court que fept lieues ou cn-
uiron ; l'autre vient déplus auantd au dedans la terre ferme. L'cmboucheure de C4-

ùne cil aflcs large , &: a trois Se quatre brades de profond ; mais il faut bien prendre
garde à foi en y entrant, à cnu(è des rochers qui Ibnt loinenmer audeuantd'icellc,

principalement vn,que les Sauuages nomment //tff<i»4r/,&: ceux de nollre nation Con-

Jlapcl, qui elldiùant de l'emboucheurc de trois ou quatre licués vcrsi'tlh &:pourle

t^rand courant qui porte vers l'Oueft.

HarcoHTt remarque , qu'il y a à la main droite de cette riuierc en y entrant vnc Ifle,

que les Sauuages nomment Muccumbro ; fermée du coftc de \'H\ de Caiane,dc celui lo
del'Ouell: delariuicre de A/<'fftfr/4,ayantdecircuitenuiron feize licuts, plate & plei-

ne de campagnes pour la plus grande part, mais au milieu d icelle il va deux monta-
gnes, l'vnc defquclles fe r\cmirtc AiuccMml/ro,lk l'autre Cilltcedimo-, du (ommet desquel-

les on voit tout autour ce beau païlàgc: il y a peu de, bois, &: force campagnes.dans Icf-

quclles vaguent vn grand nombre de bcftes (àuuages.

Le mcl!ncdit,quc les habitans dcC4;(i«f ,& ceux qui tiennent en cette partie ^ic

Cnntinentcfi MU C/»r//y« de nation, le principal ('^^(/î'^wf desquels eftoity/zr/i^/M»-/, qui

dc.neuroitauprcs de lamontagnede C////f<•«(<•»»<', fort afïcchonné& fidcllcauxEllran-

giTs, principalement aux Angloisf' comme i.h% Harcourt ) &:on cllimc quclcs Carihes

lont les anciens habitans de ces régions,car les TaeStSappai, Ar^'acas & Farâgothfc font 3 o
retires là de l'Illede laTr/wW^^ ou desProuincesde l'Oronfique-, chiffes parlesEfpa-

gnols ou craignans leur cruauté ; de forte qu'iceux &: les Canùes qui ic tiennent le long

de la cofte,ne s'accordent pas trop bien,en/;ore qu'ils fefacent bonne mine &fouuenc
ils viennent à fe quereller & fe tuer les vns^es autres : car il y a guerre perpétuelle entre

les Canbes qui demeurent au dedans du pAÏs dans les montagnes; &: ces Sauuages mc(-

mes ils defccndcnt (buuent des montagiVcs au nuage de la mer, &: lurprcnncntccs mi-

ferables,en tuent vne partie fie emmensfnt les autres en miferable feruitude: mais de-

puisquelcsChrcftiens ont commencgfde voyager vers ces codes & de trafiquerauec

les Sauuages habitans le long d'icelles^'ils ont recouucrt d'eux quelques armes,& ayans

appris à s'en feruirtellcmeni:quellernent,ils ne craignent plus tant ces Cartbes,&: mef- 40
mes lis les vont attaquer quelquesfo/s.

Plus outre dans la Continente.ayipa'is des montagnes qui font vers le Sud-oued il y

a plufieurs autres nations de Sauuages, les noms &c les nutursdeiquclsnefontpas en-

core affés cognus : encore que cc/contrces pour leur grandeur Ibyent fort mal peu-

plées; car c'eft vne chofe ordinaire à plufieurs des Sauuages, qui fe tiennent en cette

Continente, de changer fouuc^t de demeures, & de ne fe placer que rarement, ail-

leurs qu'au bord des ruiieres,oq/fur la code de la mer, pourcc qu'ils il* plaiicnt tort à la

pefchc,&: qu'ib cdimcnt le poiilbn cdrc vne viande bien tod prcftc fie fort commode,
car ils font parc d'eux de leur/naturel , fuyans le trauail & abhorran»; la culture des

champs, contans de ce qui fetrouuc fans peine. Ils n'ont prcique nulle forme de Rc- yc

publique, fi ce n'cfl qu'ils orit àc^Cajfiqttcs à qui ilsobcïdcnt.ii long temps qu'il leur

plaifbon dit qu lis ne punilfcnt que deux crimes par les bourreaux dcif inés à cet efled;

fçauoir, l'homicide, fie l'adiiltcre.Us prennent plufieurs fcmmes,&: veillent fort fur leur

chadeté ; fie quand ils les ofit furprifes en adultère ils leurs cad'cnt audi tofl la te de, fans

autre forme dcludicc. La multitudedes femmes efllàcftimee en grand honncur,ôe

cd vn tcfmoigiiage de grandes richcd'es : Car, principalement les plus vieilles ferucnt

leurs
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leurs mans.commccfclaucs, &: font tout ccquicftncccnairc au mcfnage, ccpcnd.inc
que leurs maris font à rien faire ou à fê donner du bon temps. Or puis que nous (oni-
mes parutnus prcfque au centre de cette moyenne partie, auant que de pourfiiuuc la
dcfciiption des autres riuiercs.dnous faut vn peu parler des qualités ,dc l'air ik: de la

icircdes lubitans.dcs plantes & des animaux dicelle.

C H A r. XL
Des qi(.tlttL'S de tair <i^ de la terre de ces contrées de la CoNth/cnte, çjr ^« naturel,

, Q
mœurs cp' couflumes des haùttans d'icelks.

LE s làifons de l'année varient fort en ce clymat-, car en la partie Orientale de
Ciiiaiw qui approche la riuiere des Amazones , l'eUé commence dis le mois
d Aoufl,& l'hiuer des Fcburier.mais en lapartieOccidentale & vers l'Urouoqite,

l'cfté commence dés Octobre.ÔL l'hiuer en Aurildefquellesfaifons.commc nous auons
dit ailleurs, (c ddlinguent feulement par les pluyes f d'où vient que les Sauuagcs appel-

lent dvn meiine nom les pluycs fi: l'hiuer ) fie par les fcicherclles,comme aulli par les

grands vents Ôl par le calme: car veu que ces régions iontii peu eiloignccs de la ligne,

elles Icntent vn fort petit changcmentde chaut fie de iioid:non pas pourtant que
tous les ans ilypleuuent également ou touliours aulli longtemps; mais elles ditVcrcnt

io par fois dvn mois ou de deux.ôi: par l'abondance ou mciliocriié des pluyes.

Le terroir cft aulli beaucoup ditfercnt: car au bord de la mer il ell pre/quc partout

bas, fie fi lèvent quiyclHortgranddc iour,prclquctouliour.sdc l'Orient ne tcinperoic

l'ardeur, il léroit du tout impoilible d'y habiter, mais mainccncnt il dépeuplé fur tout

autredeSauuages.pour lacommoditedes riuieres qui y loitcntci fi: l.',ilx; poiirla ferti-

lité de la terre, comme aulli pour la bonté fie (ànté de l'air , cxcept: quelque endroits

ellimésmal lains. Au dedans de la terre ferme fevoyentplulicursnioritàgnes,quel-

ques-vncsdefquellcs Ibnt d'vn terroir fertilefieaifeesàcultiucrjd'autreslont du tout

rudes, nuis on croit qu'elles font remplies de veines de mecaux : dans ces montagnes

il y fait vnpeu troid .ncantmoins l'air y eft eltimé fortliiin, qui tait que beaucoup de

30 Sauuages s'y tiennent. Il y a comme vn milieu entre ces deux extrémités, f(|^auoir,vne

terre moyennement haute,beaucoup plus belle fie fertile que les précédentes, diftindc

en forells fie bocages, en campagnes fieprez par vnc belle variété, ioind qu'elle eft ar-

roulce de plulicurs riuicrcs fie torrents,- fie doiice fur toutes dvn air fort (àin ; Se n'cft

pas deftituec du tout de métaux , au moins en plulieurs quartiers. Au reftcles habi-

tansy lont tourmentés de deux pelles, de moucherons , qu'ils nomment çJI/4:/>/>r)' , fi^:

dcniguasqu ils appellent i"/fo.- toutes fois contre les premiers il y a vn prompt remc-

de,qui elt d'entretenir de nuid vn clair feu dans les maifons.

Les Sauiuiges qui habitent cqs colles ( comme l'ai appris de quelqu'vn des noftrcs,

quiyademcuréquelquctempsj font compris en lept nations, qui dirtcrcnt quelque
4c peu en mœurs,mais beaucoup en langages, fçauoir , les Alayt, Arnonry-, Marnons, Cari-

beSiy^rwacdit Tayos fie Supaioi.

Or tous (ont communément de moyenne ftature.ayans les cheueux noirs,qu'ils tei-

gnent par fois de rouge comme pour vn parcmttik's yeux aulli noirsjfie ont les oreilles,

les narines fie la Icure d'embas percées ; enfin ils le frotent tout le corps d'vnc certaine

teinture,que les Tayos fie Shebatoinomxwcnx. x^nnote-, fie les Caribcs,Coiitfauii e : ils le fer-

ucnt de cette teinture en leur enfance à 1 encontre de l'ardeur du Soleil. Q_u<-'lques-

vnc . des femmes, lur tour les tilles , fe peignent la peau de certaines figures , leferuans

pour cet etled d'vne certaine gomme noircqui les rend de couleur de chaftagne.

Les vns ôe les autres tant malles que femelles y vont d'ordinaire nuds,fi ce n'eft que

quelques vns de Ivn fie de 1 autre lexe le couurcnt par fois légèrement les parties hon-

tculesde quclquedrapcau.pluftoft pour parure que par honnefteté ou honte. Les

femmes fe lient les cheueux fur le Ibmmct de la telle aucc certaines bandes: elles ac-

couchent ailement : Se portent leurs enfans par tout où elles vont, allis tut leur dos , ou

bien ils y lont liés débandes : elles font communément plus petites que les hommes,

notamment dans les Prouinces qui attouchent la grande riuiere des Amazones.

Ils n'ont nulle Religion : ils relpeâent bien le Soleil fie la Luncqu'ils eftiment cftre
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aminés, m.iis pourtant ils ne les adorent pas, ni ne leurs Hicri fient ou ofti ont chofc qui

(bii,(clonquc Icsnollrcsontpcu iudiucs ici remarquer: ils n'oiu nulles cérémonies
j

(iccn'cll d'auanture aux hinerailles de leurs morts: car ils t'ont vue yurogncricaux

obicqucs de leurs CalJlc]iies,oi\ ils s'cnyurcntdc leur breuuagc qu'ils nomment Parnouw

trois ou quatre iours de long,cependant il y a des femmes qui mène iUieil dudefun*^

aucc grand cris,&: vient de quelques (upcrifitions.

Toutainll qu'ils n'ont nulle Religion, aulli n'ont-ils nuls Prcftres : mais ("eulemcnt

certains Sorciers & Deuins.qu'ils nomment /Vr,i/<?i,quurompent ces p.uiuresmilcra-

blcs par des merueiUeufes tromperies; &: leur font accroire qu'ils parlent louucnt au

Diablcqu'ils nomment /7'i///'/ï,î<c qu'ils apprennent de lui ce qui (epade es pais loing- 1 o

tains, &: les choies futures :or ilscognoiHcntbicn quccet e(prit ell malin ji$>: non (ans

caule.caril les bat fbuucntmiferabicmcnt.

Ceux de noflrc nation ont aulli remarqué, que quclqucs-vns de ces Saunages no-

tamment les T-i/tf^, vénèrent pour Diuinitc T4m0//f<'/i , comme ils le nomment, qu'ils

crovent demeurer en la haute région de l'air, & gouuerner ici bas à fa volonté, d'où

vient qu'ils ont coulhimc de l'adorer matin &: Ibir: mauccla feinblc cllre particulier

à ces Sa nuages.

La plus grand part dentr'eux croycnt l'immortalité de lame, & qu'après la mort,

ccuv qui ont bien vclcu (ont portés au Ciel, qu'ils nomment Caupo : mais ceux qui ont

mal fait aux enfers ou au fond de la terre qu'ils appellent Soy. Voila pourquoi quand ^o
leurs CAjJîqHcsou quelqu'vn de leurs principaux meurent, ils ont couftumc de tuer

quelqu'vn deleursel'claues,ou s'ils n'en ont point quelqu'vn de leurs (bruiteurs, afin

qu'ils (oyent (éruis en l'autre monde.
Ils l'ont fort timides de nature &r grandement foupçonncux, & ne (ont pas moins

dcfircux de vengeance , qui fait ( comme i'ai appris des noftres ) qu'ils fc laiflcnt ai(c-

ment perl'uader par ces /'m^fw, lors que quclqu'vndclcurs amis cft mort, comme il

lcur(cmble,auant (on temps
,
que fa (in a eftéauancecparce(tui-cioucc(hii-là, d'où

viennent de grandes haines & fouucnt des meurtres & autres maux entr'cux.

Chat. XII.

Du L7i<iage de ces Saunages ,
principalement des Yaios.

CO M M E la nation des Yaios occupe beaucoup de païs.audi leur langage cft le

plus commun en ces quartiersjvoila pourquoi nous donnerons principalement

vn cfcbantillon d'icclui;&: y adioindruns quelques mots de celui des autres,

fçauoir des Arw.uca-s &c des Shebaiosyndn qu'on en puid'c voir la dift'crcncc.

jo
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Perc

Mère

LaTcfte
L'Oreille

L'Oeil

Le Nez
La Bouche
Les Dents
LcsCuifles

LesPiés

Vn Arbre

Vn Arc

DcsFlcfches

Yaios Pape Arwaccas Pilplii
,

Immer Saeckee

Boppe VVafftjthe

Pannaée VVadjcLe

Voere ^-7 'ackosue

Hocnaly Vrajfyeni

Hopataly Dalerocke

Hoieelii Darii

PoUeîit Dadane

Poepe Dackojye

yrené Had*
Hoerappe Semarape

LMappoeroe Syntare

Shebaios Heia

Hamma
fTacleii i/rrij

ITaclcNocly

Koeyerii

yyajfihaly

Darr.mAily

yi'adacoely

yyatabaye

yyacLehyrry

Ataly

Hocrapallii

Henerry

40

yo

Tous ces Sauu.nges diftinguent les temps par Lunes ; or les Taios appellcnr la Lune
lipnna ou Nocne ; les Anvacas,Cattehee ; les Shehaios, Kyrtryrre. Les Tatos nomment le

Soleil yyeyo ,• Ar ; Adaly ,• She .• ^^ff^f/z/^ duquel nom audi les Taios nomment le iour.

Or encore qu'ils monltrent prefque toufiours les nombres par les doigts ,& quand

ils veulent dire dix, ils drclFcnt tous les doigts des deux mains , & pour (ignifîet vingt,

ils
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ils conioigncnt les doigts îles mains auec ceux des pies ; neantmoins les ltam[cvi le ,ic

l(,-.n rien des autres j ont leurs noms propres dç$ nombres, comme i Tenyn: i.T4^e:

j Terrciraw : 4 Tj^yne : y McpAloea : fi Tenync Irclyckenc : 7 T.i^c Icdyckcnc : 8 Terrenan -.

leclyckene : y Tigyne IcclycLcuc :\o Icmeralc mcp/tt0en:V:\v après aux quatre premiers

nombres ils adiouftentrf/iiyifwf; comme 11 Tenync al/opoicHi ainii conlèquemmcnt ;

mais I j Habopboppetie : 10 l'emocnc.

Ceux de noftrc nation ont remarqué ces noms qui fuiuent du langage des Xaios.

10

20

LeCofier Icenc Le Ciel Câpou Sanglier ringù

Le Col llopponiery Elloillc chirika. T'g'C ArOHA

LElpaulc Hoomotaly L'air &: IcYCtI'epcïte Chien Tcro

Le Cœur HoppcLtbolle Pluyc Kenape Connil Acouri

Le Ventre liolopotuly Tonnerre TontmeroH Oyc liapoiic

La Poitrine V^eUpo La Terre Soye Héron Ondaft
Les Tetins MattriAtit La Mer ParonA Perroquet Coitrg*

Les Bras Upclly Le Feu Oiiapoio Cancre Cotta.

Les Cienoux iiûctuly Vne Pierre TapOH Hache Oiioe

Frerc Huoroye DelOr Carecoury Couteau Jtapoi*

Sirui Vl'aryce Arbre Vetie Sarpc Ul!/ijfiU

Fille Comt Cerf Ouijari Rame jlgHebiite

Quelques verbes de la mefine langue remarqués par les noftrcs.

Manger OuAoninnc Boire

Venir Tajè Pleurer

Tuenike Dormir Vniguené

Oitamonu Tuer Pogue

Or ils compofentplufieursvcrbesdcsnomsy adiouftantfur lafin ce mot i:>/,com-

mc AmAl;a- En faire vne AruAi-e ou vn hd pendanr,& femblables.

}o
Ouy
Non
Blanc

Lt&cla/ày Bon Coure Grand T^mone
Otiati Ai^uuais Icône Petit Enchic[ue

Topoiironme Noir Topiouroume

40

Voila les noms &: les verbes que ic trouue que les noftres ont remarqués du langage

des ÏAios.

C H A p. XIIL

T>es njiures des Sauuages , des animauXy poijfous (^7* pUutcs.

CE s Régions abondent en diuerfes chofesneceflàires à Iavie;au lieudebléils

vfcnt communementdc Caffaue, qui ic fait de certaines racincs.que nous auons

Cl- t'.cuant efcrites j qu'ils grugent (ùr vne pierre préparée pour cet eftcil , & en

prcH'cnt le ius,lequel eftant crud cft dangereux & venimeux.mais cuit auec du poiure

dufir/ty//,ou Axieftfortbon Se agréable augouft: or ils font de la farine du pain ou des

tpurteaux , qu'ils cuilcnt fur vne pierre : ce pain clt d'vne agréable faucur , & prefque

comme celui d'orge , mais il eft meilleur. Ils font aufli diucrs breuuag- de ce CnffAUC -,

l'vn delquels ils nomment PAjJiau^, c[\n le garde bon cinq iours ; vnauiic nommé Par-

r4«<7«ii',lequcl en dure dix :ccftui-ci cft fort & fc fliit en diuerfes fortes ; mais le mcil-

50 leur cft celui que les laios &: les (^niviM/font.lcfquelles deux nations aiment fur tou-

tes autres la netteté. Ils ontaulli dufjlf<«).f, dont nous auons allés parlé ci-deuant.

Ils ont en outre abondance de miel,qui encore qu'il Ibit fauuage & ic tire des arbres

creux ou des trous de la terre,toutefois il eft fort bon,de (brte qu'on en fait de fort bon

miel. Une fe trouue point de vignes, bien qu'on iuge félon rapparcnce,que la terre

les porteroit fort bicn,& li on y en plantoitjfans doute que lesraifins y mcuriroycnt, ÔC

on en pourroïc faux du bon vin,dequoices clymatsont fur tout difctte.

Il s'y
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Il s'y tiouiic force belles (iuiiia};cs .propres ."» latlufll- :'li,.iiif)ir des ccrfs; lic Jeux
fortes tic (àngliers.dilhngucs par Icur^r.iiulcur: ils noinmciu les plus grands /'/»</« ou
7'4«/^^<»,aulfi gr.inijsquc ceux de l'turopc : i<c les plus petits l'ocin:rûA]Ui «nu le nombril

(ur le dos. Vn nombre infini de heures & lonnils.qu on dit élire dillcrents des nollrcs.

Des vaches làuuages *]u'ds nomment Maypoini ow Atatpuncs,
,
dont nous auons parle

ci-delliis ) la chair delnuclles cil comme celle de biruf, Hc la laie en la meline fa(,oii.

Vn autre animal qu'ils nomment A'.irfw<»,ayant lachaircommccellc du mouton :di-

uerlès clpcccs de daims vn peu dillerents de ceux de Ituropc ,• comme ilcs lantdiers

qui n'ont point de lard, qu'ils nomment t_/f/'i/'fr<i.&: de ces animaux tju'oii a nomme
f>arcireux,pource qu'ils ic traînent ou rampent au haut des arbres lentement , appel- 1 o

eslà/'r4r/V4r//; vn nombre inlinide linges &: guenons : ^ plulicurs clpcccs de belles

àquatrc pies grandes &' petites , qui le trouucnt dans cette Amérique Mcridioiulc;

niclinesdcs hineules'. nncmics de l'homme,comme tigres, lions, léopards,& lynces.

Il y a aulli des oilèaux en grand nombre &: fort diucrs, car outre les oyes& les canes

qu'ils iit)mmentArf^<;«wr, des hérons qu'ils appellent <v«4j<Mrfi grues, cigoincs.failànr,

perdris,colombes,merles,bcgueHgucs, des perroquets dcduicrics fortes «des corneil-

les d'vn fort beau plumage,& autres: il s'y trouuc aulh prclquc tous les inclines oifeaux

quenousauonsdefcnts en l'vn &r l'autre i'rj///: ils nomment ce petit oileau quia vn

bcçli grand iicmonihucux 0«j/('4.- les perroquets C"tf«r^4. Un'y aaulli tautcd'oilèaux

de proyc,notamment des taulconsdediuerfcs fortes. 10
Il y a aulli beaucoup depoillbn de diuerfesefpeces.tantdemcrquedenuiere; &:

outre ceux qui font communs en noftrc mer j ils en ont vn ftmblabic à noittc laul-

nion, excepte qu'il a la chair iaunc.au lieu que les nollrcs l'ont rouge. Comme de cet-

te forte que nous auons delcri t Ibus le nom d' .trâouaouAi\e(\wc\ ils nomment là chtpari.

De plus d'vne efpece de raye ou paflinade,la queue de laquelle cil armée d'vn 0$ long

de dcmi-pié,muni de colle &: d'autre de petites dents fort aigucs.la piqucure defqucl-

les ell extrêmement dangcrcufe i ces Sauuagcs la nomment PaLatne; nous l'auons def-

ciit ci-deifus fous le nom de Tauehoayre. Aufquels les noftres adiouftent le Cnuimo,

poill'on prefque de la grandeur d'vn merlu , fans cfcaillcs, mais qui ell armé de lix efpi-

nes fort pointues, &: grandement venimeufes; il le trouuc dans làtellevnepicrre,la- jo

quelle on dit élire vn admirable remède contre la grauclle & la pierre des reins. Et

t'i^ccaren femblableà vn Crocodille,mais il cil plus délié, plus long &: a le mufcau plus

court 6: camus,qui vitdepoillon, il fort pourtant quciqueslois fur la terre: il ell bon à

niangcr,maisfortdirticileà prendre ; bien que par la bonne odeur qu'il rend, il donne
ailes à cognoillre ou il ell : la plus petite efpece ell appellee des Sauuagcs Onuifina, De
plus /'.^^w-irr;; de la grandeur d'vne alofe.qui lé prcntl feulement dans les riuiercs. Ce
poill'on qu'on nomme ailleurs ^/4»4//,ccs Indiens l'appellent Coiumcro.

Harcourt adioufle à ceux-ci le Ca(foorwan,i^cz\x, poillon rare, vn peu plus gros qu'vn

anchois,mais beaucoup meilleur : il acn chacun oeil deux prunelles,de Ibrtc qu'en na-

geant il en tient vne au delfus &: l'autre au dcflbus de l'eau : il a le dos plat auec l'e/pine 40
&: les colles rondes prefque à la façon de celles de l'homme. Enfin il s'y trouuc des

poillons deriuieres en fi grand nombre & fi exccllentS(^combicn qu'ils foycnt fort dil-

rercnts des nollrcs J qu'à peine y a-il contrée au monde qui en ait dauantage. Il y a

aulVi des poiflbns à efcaillc en nombre infini, fur lourdes huiftres.

Les arbres fruicticrs,& les diuerfcs plantes &c herbes que nous auons dcfcritci-dcf-

fusvcroiflciu par tout ides annanas,desannaniers, des mefhcrs,les fruids dcfqucls

Ibnt plus gros que ceux des noftres : des pruniers de diuerfcs fortes,mais les Iruicls n'en

font pas eflimes.pource que quand on en mange fouucnt,ils excitent le flux de ventre,

qui eft tort dangereux en ces quartiers: des noix de diuerfcs fortes, & d'cflranges

formes.
. jo

Or combien que cette région foit fournie de tant de fruicls,toutesfois( comme i"ai

appris des nollrcs; les Sauuagcsyviuent communément de certaines racines, qui font

fort femb!ablesàdesnaucaux,lefquelles ils nomment 2\(^/>if«: de cancres ou d'elcreui

ces,dcfqucls il fé trouuc grande quantité dans le pais plat Siicouncrt d'eau, &: mclmc
au bord de la mcr.quc les Sauuagcs nomment en leur langue Coa

Chap.
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C II A p. XIV.

De quelques autres plantes^ refînes^i3» bois propresm commerce^ c?* qui

ont yn finguUer "v/Àge en Médecine.

EN T R E les excellentes plantes qui croifTent en ces lieux de Icurnaturcl.Ics can-
nes de fucre demandent à bon droit la première place> par la culture defqucllcs
on pourroit taire vn grand profit , fi on y drcHoit des moulins pour les broyer,

comme nous voyons que les Portugais ont fait auiîr4/?/, àquoi il faut au commcnce-
I o ment hiircdc grands dclpens.qui fe rembourcent par après auecgrand profit.

Les arbriflcaux qui portent le cotton méritent le fécond lieu.îefquels y font là fort

communs&Icciiltiwcnt&multiplicntaifcment.mcfmcs donnent des fruifts en abon-
dance vn an après qu'on les a fcmcs. O 'es Sauuages fçauent la manière de le filer, &
d'en faire leurs lids pcndans,dont ils fc fcruent fort dans CCS contrées,

lly croidaulli en grande abondance vne certaine fortedechanureoudchn.fort
belle &dcliec, de forte qu'elle approche de lafoycjdufiletde laquelle on peut faite

diuerfcscftofFcs.commconacfprouuc.

En outre il y croid diuers fruiâ;s,qui donnent des teintures fort belles,dontles Sau-

uages fçauent bien l'vfagc ; comme ell tAnnoio , que d'autres nomment Orellan, qui

lo teint la laine & principalement la foyc en orange. Ils ont aulfi d'vne autre graine, qui

donne vne couleur bleue- Comme auiTi d'vne certainegomme,qui diflille d'vn arbre»

laquelle teint le drap d'vn beau & ferme iaune. Et des fueillcs d'vn certain arbre , qui

eflant bien préparées, fonrvn rouge brun.

Outre cela il y a d'vne (nrtc de bois qui fait vne fort belle couleur pourprée ; comme
aufll d'vne autre qui la rend iaune: enfin d'vne rroifiemc la liqueur duquel eftant boiiil-

lie.teint toute chofc en poupic, mais froide en fin rouge. Et n'y a point de doute que
qui cherchcroit bien on n'y en trouuall d'autrcs>qui lëroyenc en grand vfàge.

Il s'y trouue des gommes ^c des refînes de bonne odeur& propres en Médecine de
diuerfes fortes,entrele(quelte^ //drf0«r/celebr'.;la Cû/iimaHouCMrrimâ»,t£h Baratta,

jo LaC<'///m4».commcildic *- vne rcfinenoiraflre&luifàntc comme delà poix durC)

iiid on lamet Turdu brafier : fT^/z/^rr Gir^ de J»f^/»-

loiirancc des (impies , dont on fe fert en Médecine,

jc par les narines trois ou quatre fois le iour > guérie

c telle,aide fort le cerueau humide &: froid , & arrefte

n rcn^ede cfficacieux à rencontre delà paralyfieide la-

quelle la pcfanteur de teftc ^ l afloupiffemcnt eft le figne pronoftique.ÊUe guérit auffi

les douleurs que les femmes qui ont fouuenc des enfans (entent autour des reins& en
la partie inférieure du dos,fi la faifant fondre on l'eftend fur du cuir;& qu'on l'applique

toute chaude fur la partie affedbee.comme vne empladre. On croie auiTi qu'elle forti-

4 3 fie les nerfs-, &: foulage ceux qui font tourmentes de la goutte ; enfin elle confolide tore

bien les playcs récentes.

La Baratta auffi mife fui les charbons rend vne bonne odeurs c*eft vn excellene

baulmcfi: fort bon appliqué aux playes récentes, comme ila cfléefprouucparplu-

fieurs. Il s'y trouue encore pluficurs refines qui fentent fort bon}& notamment vne
qui rend vne odeur comme la mariolaine. *

Il y croifl ci &: là principalement auprès du riuage,vn arbrilTeau, duquel nous auons

fait mention cideuant , portantvn (tuiSt ( félon que dit Harcourt)comme vne petite

pomme vcrde,qui eft d'vne qualité fi fomnifcrcque fi quelqu'vn en mange le moindre

morceau qui foit fans y penfcr.clle caufc vn fômmeil mortel ;&vne feulegoutte de fon

j c fuc beue.lafche d'vne telle forte le vcntrcqu'elle fait faire.comme on a remarquc,fbi-

xante felles : non fans grand danger : mais on penfcque fi cette mahgne qualité efloic

corrigée par les Medecins.on s'en pourroit feruir bien à propos eaMedecine.

Les grainsqueles Sauuages nommentXf/fe/*fcruent contre la difentcrie.Et le fucde

l'herbe qu'ils appellent f//>« contre les playes des fîefchesenuenimeees. Enfin le fiiC

des fueilles qui font nommées Icari contre les douleurs de teftc. Et pluficurs fimplcs»

qtiipourrovcntcommodément efttc employées à i'vfage delà Médecine ôcChirurgie.

Eccç II y

qui rend vne bonne fcnteur

gam,hoTnmc fort expert en I

afTeurequc la fumec d'iceH'

extrêmement bien la pefanr •

les rheumes : de plus que c
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Ily ctoiftcn outre vu .ubic le hoi. dmi'.icl cft vn |H-iKlKr,lcs S.uiiiapcs le nomment

riraTiminfre,S< ccwx ik iiolhcpaisconuniincnicnt /.citer /;</«/,c clLuiirclmis ilc let-

tre,car il cft tort (olulcdiir &: pelant ,ilc couleur loulle.taclietc de petites m.U(|iies

noiraftrcs par vncbelle variété, & lort beau en rnenuilerie : laibre eiUiaur iS: ilroit,

d'vncercurcepotic. ne portant des tucillcs qu'au (unnnct, qui loin turt ienibbbles à

celles de poirier.

On dit audi qu'il s'y trouocties pierres prccieufescn plullcurs lieux, comme du iaf-

pc,du porphire,&: celle qu'on recommande tant contre la qrauelle. On croit aulli ijuc

la terre n'y ell ians mines ,mei'mes de riches métaux, combien que iniques ici on n'y

en ait trouué aucune d or ou d'argent , encore que plullcurs y en aycnt cherche loi- 1 o

f^neulcmcnt.

M A R W I N.
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Chat. XV.

DefmptioH des autres rimeres qutfartent en mer le long de cette cofte^

notamment de Marwiiic.

REtovrîions maintenant à la dcfcription de la Continente. Apres
Caune,dc laquelle nous venons de parler, (uit le long de la medne colle î.0

la petite riuiere de Aieccooru, ou comme d'autres veu lent /l/4f«*'/4,dequoi

nous n'auons rien de particulier, car elle ell de peu de conlcqucnce. Kt après

icelle O«r)i<?,comme //<irfo»r/lanomme,ou Caitroora, félon ceux de nollrc nation, à

huid lieues de C4/4«r vers l'Ouell , ainfl que ie trouuequc quelques-vns des noftrcs

ont remarque : d'vneembouchcureeftroite, mais allés profonde, de forte qu'il y a vn
bon port : or il y a dans fon emboucheure trois Ifles : & la terre eft le long de fcs riuagcs

Iimonneufe , produil'ant grande quantité de cannes , qui femblen t bien .1 celles de lu-

cre,mais elles font fi venimeufes , qu'elles font enfler la langue d'vne eftrange forte , Se

empefchent qu'on ne puiH'e parler , voila pourquoi ceux qui vont en iccUc feront ad-

uertis de s'en garder. 50
Suit après la riuierc àc AUnmanurit à neuf lieues de Caianevers leNord-oucft ; vers

le Nord de fon emboucheure les nodres mettent trois lUesau deuant de la Continen-

te : iceux content deux lieues de cette emboucheure iufques à la petite riuiere de Ie4~

rtmâry, te delà à Sinnamary cimi ou fix: de laquelle ils en content quinze iulques à
j1mcnao\iÀni4»a.

//4rf0«r/nomme après C4n>rort,mianma»ury, Stnnamara, Oorafjhwin, Coenannonia,

Vracco & Amana : mais Lâurtns Keymis, Ctinanomma, yrâccOyX^aaari & Ma'^arpAro:

d'autres ont encore efcrit d'autres noms que nous laiHons ici.

Ceux de noftre nation content deux heucs dAm*tu iufques à Marwyne : laquelle eft

à cinq degrés & xlv fcrupulesdclaligne vers le Nord: c'eftvne belle riuiere, ayant 40
plus d'vne lieuc d'Alemagncde large dans fon emboucheure, &cft ailes profonde;

mais elle eft comme trauerlce de certains bancs de fable,qui eftans paftcs on trouue au

dcdansdefon emboucheure, notamment prochcdu riuagedcmain gauche en yen-

trant,feptouhuii^ brall'es d'eau ; ce qui dure iufques à trois petites llles,caraudell'us

on la trouue de plus en plus rfloins profonde: ces IHes (ont appellees desSauuages

Cureivapory,c\\c% ne font pas cultiuees, pource que quand au temps des pluyes la riuie-

re s'enfle.elles font couuertes d'eau : D'vn coftc & d'autre il y a quelques petites riuie-

res qui defcendent dans ccttc-ci,& notamment vnc petite dite C'«j^)i /«/,laqucllc y en-

cre à deux HeuËs au deflus de l'embouchcure.

H«rr««r/ raconte que l'an cId Idc vm il montaccttcriuiercfi: qu'après auoirpaf- yo

fc ces petites Ifles>il fut au village de Moytmon , fituc fur la riuc de main gauche , qui eft

habite des Pârâgotes,\c CajpqueÀz(<\\xch s'appelloic Maftrittikâ, bonhomme & ndcUc

aux Eftrangersjquc le lendemain il monta au village de Cre'^ynay fur le riu.ngc de main

droite.habité de Carihes,\c CaJftqueAci(\Vic\% fc nommoit Minapa.Sc ayant reccu deux

deux canoas.ii pafla outre plulieurs villages qui eftoycnc d'vn coftc &: d'autre iufques

àvingt lieu*/ de l'embouchcure,& qu'il rencontra beaucoup de rochers, defquels l'eau

le précipite
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fcpri\ipit<)itilci;raiulehiric ,iic(()ite(|ii'ils montèrent plus li.iut .uicclif.UKoiip»ic

diHuiilicfc plus lis niontovciit.pliis troiiiioycnt ilsile (aiilts , vV iiu.iyant imIIc la

prcinicrc nu»Mtagnc que les S.uiii.i^es nonuncnt S.ipf>or0Hii,\\M\ou vcii de loin ilc h.uits

monts appelles des S.nmA^cs 'Jûiijwcre AtoHp,tn4H.t, \\\.u\ coinnicikiitilcda monte
lix tours fccnuiron quarante lieues de renihouclieurc.il leiicoiitia tantile loeliers ifc

dcl.iults.quils ne peurcnt lamais monter plus haut. Or il ilit qu il vit là cette plante,

de laquelle nous aiioiis fait nK-tioii.iillcurs, lemMahle au t()licr,i|ui lembleeltrc douce
dekntimcnti carli on touche t.int (oit peu vue Kieille du doi^t, elle le ferme aulli to(h

que II on la coupe aurc îles cileaux,toute la plante Icmblc le lattir , &: n ouure les fuciU

I les apcincdedemieheurcaprcs.
Le melme raconte que (im cou(in^VjA<'r accompagné de quelques autres &rduSanua-

^cMatenulla,.\ytfC'i (|ue les eaux turent groires,monteteiit la melmenuiere neut tour-

nées de chemin & qu'ils allèrent iniques au vill.ige de T,tnpiir.imune habité de (.'arrhes,

à ciuiiron c licucs de renibouchcure : dinpicl iniques à Aterfihn^o autre village habité

delainefmenation il y a quatre ioursde chcnun :auquel heu il appritdes Sauuages

qu'à (ix tournées au delliis de /J/tfrwAr^o, il y habitoit lotiX' Sauuages,beaucoup plus

grands iV plus forts que les autres.qui auoycnt les oreilles, les narines, &: la Icurc d em-
lus percée, îf»: le léruoyent d'arcs grands ifs: roids : Or en ce lieu il y auoit plulicurs ri-

utetesquientroyentd'vn culte & d'autre dans A/arnyne, f(,auoir, Arrttimtn.Topptn.t-

j^^wiu,h.rtcwm.,Lotiomm,t, Pooraletlc,/hr0Ma,/irrft0wene, ITaoHHe, Anapet'-yluni'Me

&

Ca-

rjpion. ] nfin que de Taupuramutie iniques a la Iburcc de la riuicre de Mârw.tie il y
auuit vingt luurnees de chemin.

On'ai appris de ceux de noftrc nation qui ont vilité cette riuicre es années précé-

dentes, qu'il y a cinq nations qui habitent les riuages de ce Heuue: ((,'auair vn peu au

delUis l'emboucheure les Ptrcoltes , les /Ir^âques &: les Shehnos : 6c au dell'us de ceux-ci

les C4; //'(-;,nation peuplée , hardie Se à laquelle il y a peu de lîance ; les hommes fonc

grands &gras,ayans les cheueux tondus en couronnecomme les Moines, & la peau

teinte en rouge, ils couurent leurs parties hontculcs d'vn drapeau large d'vn pié &:

long de deux.nuds quand au relie: mats les femmes font petites, lient leurs cheueux

j de cctaincs bandes,& font nues du tout ; leur viurc ordinaire eft du C'a//àue, du poiutc

du Bra/tlSc des cancres : Icut boire aulli de Caf/ùue mafché &: fort efpois , qu'ils nom-
ment rr^f/iv; ils obcillcnt à des C4j(/>^««, qu'ils cillent des plus forts dentr'eux, &: les

nonuncnt l'uue.c'ciï à dire Peres:cnhn au dellus il'iceux demeurent les r<iw,les mœurs
defqucls ne font pas beaucoup différentes des Carihs, li ce n'elt qu'ils font plus hu-

mains &: qu'on le peut mieux Her en eux ; ioignantceux-ci font les i'rf/»/».f)tf;,demclmes

nuxurs, mais différents de langage. Les Anvacjues aulli & les Parcottes habitent le plus

l()uucnt enfcmble: les derniers defquels font fort addonncs à l'yurogneric,au relie

c'cflvne nation allés bonne jlcs hommes oc les femmes vont entièrement nuds : les

femmes accouchent aifement.qucfi quelque dur accouchement leur arriuc, les percs

40 tuent Icplusl'ouuent les enfans; comme aulli quand ils nailfent boitcuxou manques

de quelque membre,- ou fi la femme accouche d'vne fille quand le pcre aura ardem-

ment déliré vn fils : enfin fi elle accouche de deux , ce qui pourtant adulent fort rarc-

ment.ellc cil aulli en danger d'cftre tuée de fon mari.tanc la barbarie de ces nations ell

grande.

Tous les habitans^,/w.î«<< font C4r/^f/,comme i'ai appris de ceux de noftrc nation.

La terre aupresde l'cinbouchcurede A/ar^i»ec(i balfc &: rougeaftre , Se qui n'cll

pas fort fertile; mais fixoufcpt lieues au dedans elle fc relcuc en moyennes colincs

d'vn tcrroiraulli rouge &: maigre: il s'y trouuc beaucoup de cannes de fucre.quinc

font pas cultiuccs ; beaucoup de cottonniers,mais la parcffc de cette nation eft (i gran-

j o de qu'ils négligent de les recueillir. Enfin il y croill de fort bon bois que ceux de noftrc

nation nomment Letifr-houttC cil' h dire bois de lettre. Le temps des pluyes y com-

mence dés l'entrée de Décembre , & au mois de lanuier , Feburier Se Mars il y pleut

prelqucfirnscefTei en cette (àifon principalement il faut amener ce bois, qu'on trai-

te des Sauuages pour peu de chofc,comme nonaiitc &: par fois plus de cent hures pour

vnc Iiachcrpour vn couteau vingt ou trente.

Fccc t Chat.
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Defirifùon de quelques autres rtuieres qmfirtentde cette Continente jfçauoift

Sarnamc, Sorame, Corctinc, Bcrbicc, Demarari.

AP R E s iMarnine fuit le long de la mcfmc coftc , à dix huift lieues d'interualle

( comme ic crouuc qu'il a clic remarque par les noftrcs ) la rhiicrc de Sarname,

ou comme d'autres veulent Sewrano : didante de la ligne de lix degrés vers le

Sud>c'cllvneriuicreremarquableid'vneembouchcureaflcscftroitc,mais fort profon-

de; àquelquctroislicucsaudedansdcfonemboucheurcily a vneautrcriuiercqut y lo

dcfcend du Sud-eft,appellee des Sauuages Ihntec4,dés le confluant de laqucllc.la prin-

cipale riuiere monte par vn canal tortuiufques myilhgeNojiehe, les habitans duquel

font Carihes &c Sapâtes, didant de l'emboucheure de la riuiere d'cnuiron douze lieues.

Or il fe faut ibigneufcment donner gardede ces nations,car ils font infîdellcs& cruels,

diffames du meurtre de plufieurs Chrcdicns. Il s'y trouue auHî grande quantité de ce

bois duquel nousauons parlé cidcfl'us,mais il n'ell pas du meilleur.

Ayant monté la riuiere d'Ieoteca vingt ou vingt cinq lieues , iufqucs à vne petite ri-

uiere que les Sauuages nomment Orrn'i»»; , il s'y trouue de ce bois beaucoup meil-

leur i mais il faut fe garder bien des Sauuages , qui font Carihes 6c ennetnis mortels de

ceux de noftrc nation. On conte que les nollres font tombés dans cette haine es an- lo

nées précédentes, par leur impudicitc & .'/^tTiuetc, qui fît , qu'ils commirent adultère

auec plulieurs femmes de Sauuages, ce que les Sauuages ont fort en horreur.

De Sarn.ime iuiques à Sorame les nodres content x 1 1 licuës-; cette riuiere a fon em-
boucheurc large d'cnuiron demi-lieuë.mais pource qu'il y a vn banc de fable au deuant,

les nauires n'y pcuucnt entrer : les habitans d'icclle (ont Carihes, qui ont grande quan-

tité de ce bois, & de cotton.

Il y a douze ou treize lieues de Sorame à Coretine : c'eft vne petite riuierc.qui a bien

vne large emboucheurc , mais elle ed fort peu profonde, au dedans d'icclle il y a vne

petite Ifle ; elle ed didante de la ligne de dx. degrés vers le Nord ; les Sauuages qui s'y

tiennent font C<ir/^«. Thomas Masham Angloisqui la diligemment vifitee.l'accom- jo
pare à Marwine ,• & efcrit qu'il y a de fon emboucheure iufques à l.i première cataraélc

ou faultenuiron cinquante lieues, que dans icelledefccndcnt les riuicres de Manone,

Tapuero & Tahuehii : & qu'il y a fix villages de Sauu.iges, fy;xuoiT,fyarran'alle,Aian'rana-

me, Afaapuere,Maccharihi,Tohoron& faperon.

Suit après à dix lieues dc\k Berhice, autrement Serhiu, petite riuiere. didante delà

ligne de iix degrés & x xx fcrupules vers le Nord : fon emboucheurc ed d'cnuiron vn

quart de heué de large,& à quelques deux brades de profond, par fois treize piés,mais

au dedans elle a vn peu plus d mu, toutefois elle n'cd nullement propre pour degrands

nauires. Cette riuiere à cinquante ou foixantc lieues de fon emboucheure. fe précipi-

te auec vn grand bruit du haut d'vn fault fur les rochers qui font au deflbus : Or elle ed 40
fort tortue; au dedans de Ion emboucheure, la terre ed d'vn codé & d'autre balfc , &:

couucrtc d'vn bois cfpois, mais quand on a monté vingt ou vingt cinqlicucs,ellced

vn peu plus haute,fablonneufe& derile , s'edendant en plaines , qu'ils nomment Saha-

/tas,oii les arbres ne peuuent croidrcaufll n'y ed elle pas propre.voila pourquoi les In-

diens ont de la peine d y trouuer de bonne terre pour le Cajjaue : Or les Sauuages qui

y habitent font o/rn-.i^wf/, nation humaineU fîdclle aux Edrangers: il s'y trouue beau-

coup de bedes de chairc,commecerfs,& des fanglicrs de deux fortes,mais ils font diffi-

ciles à prendre, pource qu'ils fe cachent dans les forcds & marefcages,&: les Sauua-

ges qui ont guerre continuelle auec les Cjr/^« de Ormw^n'ofent à peine entrer dans

les bois,depeurd'edrcprisou tués par leurs ennemis embûches dansiccux. La terre jo

n'y produit que des arbres qui portent le cotton ,& cette teinture qu'ils nomment
Orellan ; les autres arbres font prefquc tous fauuages & inutiles. Ceux de nodre nation

demeurent entre les Sauuagesil y a defïaquclques années, &y ont mené vne Colonie:

outre les A7i^//<«,dont ils font rourmentés,ils ont encore vne autre incômodité.fçauoir

vnedeinangcaifon aux talons &: aux pics, fi grande qu'à peine la peut-on fupporter,&

fi on fc giatc tant foit peu,on ed en grand dâger,mcfme d'cdre boiteux quelques mois.

£( -,



çauoiff

•intcrualle

c Sarname,

grés vers le

)ri profon-

uicrcqui y lo

rllc.laprin-

ans duquel

jurc licuës.

es& cruels,

intitcdecc

[le petite ri-

icoupmcil-

s mortels de

haine es an- to

;nt adultère

ir.

c a fon etn-

leaudeuant.

randcquan-

c.qui a bien

;lle il y a vnc

uages qui s'y

:ee,raccom- jo
erccatarafte

de Manone,

Se.Maivrana-

diftantcdela

d'enuiron vn

izepiés,mais

3ur de grands

re.fcprecipi-

is:0reneeft40

utrc balFc , &:

lieucsjcllceft

mmcntSah-
urquoilcsln-

Sauuagcsqui

trouucbcau-

s ils font diffi-

&-lcsSauua-

c entrer dans

eux. La terre jo

'ils nomment
noftre nation

vne Colonie:

odité.rçauoir

fupporter,&:

uelqucsmois.

De

lo

OCCIDENTALES. LIVRE XVÎL ,85)

De Berbice iufqucs à Demarari les nodrcs content onze lieufcs vers le Nord-oueft
;

elle cfl: à fcpt degrés au Nord de la ligne ! fon emboucheurc cft aflcs profonde , de for-

te que Ic^ grands nauires y peuuent entrer; mais les Sauuagesfe tiennent loin de fon
embuuchcure au dedans du païs,& il cft fort difficile de traiter auec eux.

:
E S S E CL V E B E.

C H A p. XVIL

De/cription de la riuiere d'Eflêquebc (y autres prochaines.

AP R E s Demarari fuit le long de la mefnie co(le>^pique quatre lieues d'in-

teruallc, EJfeqttehe ou DeJfekebe,(oit belle riuiere,&: qui a bien vne cmboucheure
fort large, mais li cmpefchee de bancs de fable, qu'on a befoin pour y entrer

d'vn Pilote diligent& bien experimentéjil y a en outre entre (a fpacicufe embouchcu-
• rc trois longues Iflesa.Tcs grandes qui la diuifent en autant de canaux: Or on a le plus

fouuent couftume d'entrer par fon canal Oriental; au deflfus il y a encorcs pluficurs

nies,mais elles font plus petites.

Laurtns KeymU raconte qu'il a appris des Sauuages , qu'à vingt iournees de chemin
de l'cmboucheure la riuiere prend fon origine; & qu'àvne iournee de chemin delà il

10 y a vn grand & renommé lac, que les Taos nomment Ropenowinhic les Caribes, Parime t

ipacieux comme vne mer ; au bords duquel ils difent que la ville de Manoa eft baflic ;

que plulieurs Efpagnols & Anglois ont de H long temps cherchée envain. Scion que*

l'ai appris de quclqu'vn des no(lres,au dcHiis le premier fault de la riuiere ( car elle en a

plufieursjde forte qu'on ne peut en façon qui loit monter iufqucs à fa fourcej les Sau.

uages y trouaent du crydal fort dur& tranfparant.

Le long de fcsriu.iges fc tiennent premièrement les y^nw^'w/'/C plus humains que
les autres, & ennemis des Efpagnols; dans plufieursvillagcs,quatre ou cinq familles

en chaque cabane, ils s'exercent fort à cultiuer ces arbres, des fruits defqucls on fait

la teinture , dont nous auons fouuent fait mention , que ceux de noftre nation ont de

3 couftume d'aller chargcr,commc la meilleure qui foit. Les hommes y font outre me-

fureaddonncsàryurognerie;ilsvonttous nuds autant les hommes que les femmes;
excepté que les hommes fc couurent les parties honteufes d'vn petit drapeau, pluftoft

pour ornement que par honneftetc,les hommes tondent leurs cheueux en rond, mais

les femmes les nournlîcnt longs : qui ont auflî celade particulier des leur ieuneflc , de

fe preflcr fi fort les iambcs.tantau droit de la iarreticre qu'au deflus àa cheuilles,auec

de certaines bandes qu'elles fçauent induftrieufement s'y Lcer.que le gras de la iambe

leur croift d'vnegrofteur defmefuree.ce qu'elles eftiment fort beau & bien (cane: ils ne

reuerent que le Diable.non pas qu'ils ne fçachent bien qu'il eft mauuai^, mais de peur

qu'ils ne leur face du mal.

40 Au deflTus de ceux-ci habitent d'autres Sauuages , qu'ils nomment yVaccewayes ; qui

ne différent des o^r*<*g'«« que de langage ; ils ontguerre continuelle contre les Cari-

bes-, ils haïftent aulTi les Chreftiens; en leurs Prouinces fe trouue auili de cette tein-

ture ; fie vne grande quantité decc bois delettre.

Enfin les Caribes fe tiennentau delTus des faults de la riuiere &: prefque iufqucs à fa

fource,dc forte qu'on peut difficilement aller iufqucs à cux.fi ce n'eft par le moyen des

autres Sauuages; ils demeurent dans des villages, chacune famille famaifon à part,

mais au milieu du village ils ont vnc loge vn peu plus grande que les autres.ouuerte de

tous coftés, dans laquelle ils reçoiuent leurs hoftes d'vne façon bigearre : car les Cajft-

^««conduifent celui qui les vient voir, fans parler toutesfois,puis après ils luiprelcn-

jo tcnrvnfiege&du tabac, & Iclaiflbntainii quelque temps iufqucs à ce qu'il fc foit re-

pofé& ait acheuc de humer (on tabac; lors le Cïj(//^«/? approche de lui,&: demande s'il

cft venu,rautref.iifant (igné qucouy ,il fe fietpresde lui &: difcourt de beaucoup de

chofes auec : par après viennent les autres du commun , demandans en la mefme fa-

çon s'il cft vcnu,&: babillent enfemble par fois quelques heures. Ces Sauuages (ont

fort fobres,bien que leur contrée abonde en fauuagine ; leur commun viure eft du Caf-

fiue , de la (aulce de poiurc , des cancres de terre, & du poifl'on aucunesfois : ils vont

Eecc j tous
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tous nuds : & font fort inciuils &arrogans cnucrs les Etrangers : les femmes font fort

foigncufcs àfc peigner, ficedimcnt cela fort honneftei ils prennent pluficurs femmes
chacun, & quand elles leurs defplaifcnt.ils en font leurs cfclaues. Ils fe laiHcnt perfua-

dcr par leurs Pyais toutes chofes, &: quand quelqu'vn efl mort , (es allies ont couftume
de demander pourquoi il eft mort, que fi ce Sorcier dftant ennemi de quelqu'vn ref-

pond,que cc(lui-ci ou celui-là en ell la caufe, (es parens ne céderont iamais tant qu'ils

ayentfaitmourircelui que le r^^^ auranommé. Ils font de grandes plaintes quand ils

enfeuelilFcnt leurs morts ; ils couurent le corps de terre, & lors que la chair e(l toute

confommce.ils déterrent les os , &: après auoir célèbre quelques fehes &: dances,ils les

enterrent derechef; pu^j^ruflent tout le village , & fe remuent ailleurs, de peur d'y ^ o

mourirauflî. ^/^
Le terroir le long des nuages de ce fleuuc eft, auprès de fon emboiichcure, bas & di-

uifc en plufieurs Ifles ; mais (ept ou hui£b lieues au dcftiis il commence d'eftre plus haut

& fertile pour la plus grande part. Or la riuiere (c diuife plus auant , comme en trois

branches,qui defcendcnt de diuers quartiers,& arroufcnt des contrées fon fertiles. Il

s'y trouuc beaucoup de fort bon bois de lettre , mais on ne le peut amener iufques aux
nauires qu'auec grand labeur& beaucoup de frais.

Suiuent après le long delamefmc cofte quelques autres riuiercs , fçauoir C04f^/(/,

Pd^rooma &i Moruga (que les noftres nomment Ammegore ) les habitans de laquelle,les

Efpagnols venus de la MargAtite &c de Caracquestchunctcnt du pais de leurs prcdecef- to
feurs.par lemoyen des i^r'^'aquesXMi cl3 lo xcvi.

TROISIEME PARTIE.
O R E N O Q^ V E.

C H A p. XVIII.

Defcription de la riuiere de l'Orenoquc en gênerai
^félon que

les E^agnob en ont efirit.

NO V s fommes .-i prefent parucnus à cette noble riuiere.quc prefquc tous ceux

de l'Europe appellent im^iMetxAnt Orenoque : de laquelle les Efpagnols Scies

Angloisont cfcritdes merueillesi la rcnommeeeftantdéslongtemps ferme,

qu'on pouuoit par icclle aller dans la Prouince remplie d'or de Gua/ana,ou Dorado t Se

à la ville tant renommée & (i curieufement cherchée de Manoa : laquelle (èmbic auoir

receu fon nom de la vérité, car pludeurs amorcés par vne vraye efperance d'or, ont en-

trepris de tres-difficiles chemins , pour trouucr cette ville & la Prouince dorée : prin-

cipalement par cette riuiere.pource qu'ils la croyoycrueftre la plus proche du Peru, Se

& c[\i'Orellan l'auoit nauigee, d'où vient que fouuent ils lui donnent fon nom. Or afin

que nous exprimions plus commodément la iituation de cette riuiere & des Prouin- 40
ces qui l'aduoiiinent, nous commencerons par les voyages des Efpagnols (comme
nous auons faitailleursjqu'ils ont entrepris en diuers temps & pour diucrfes occaHons.

Il (cmh\c(\weChriJlpJîeCotumben fa troisième expédition l'an clDccccxcviiinc
fut pas loin de l'emboucheurc de cette riuiere, car ayant trouuc l'ifleappellce auiour-

d hui U Tnnidad, double fon Cap Oriental , entré dans le deftroit , qui la fepare de la

Continente, veu de loin fdr/j.par l'eftroite emboucheurc, qu'on nomme la ^cm del

Z)yrf^<»,il alla iufques à la cJlfdr^wrm^palTantoutre cette riuiere: &n'y a point dedou-

tcqu'^wmf /V/^«f^,qui l'an cIdcccc xcix vilîta ces coftes iufques au Cap de la

f^f/rf,ne l'ait au(H outrcpaflce, 8c après \\xiPmz4)n l'an cIdId jtoutp^fois aucun Efpa-

gnol n'cft entré ni ne l'a vifitce ZMxnt Diego de Ordas,<\\i'\ l'an cIdId xx xi obtint de jo

i Empereur charies Roi d'Efpagne , des lettres patentes fort amples , par Icfquelles il

n'cftoit permis qu'à lui fcul de viftter le Continent de l'Amérique Méridionale, depuis

le Cap de la fV/<i, iufques à deux cents lieues vers le Leuant, y mener des Colonies, &:

d enclore ces Piouinccs fous vn Gouuernement. Icelui donc ayant de bonne heure

préparé tout ce qui lui eftoit necellaire, embarque quatre cents foldats auec raifonna-

bles munitions de guerre fi: de bouche, il tira vers la Continente où il arriua proche du
Marannon,



font fort

s femmes
itpcrfua-

:ouftumc

qu'vn rcf-

;ant qu'ils

quand ils

red toute

ces, ils les

c peur d'y * °

,bas&di-

: plus haut

le en trois

fertiles. Il

ifqucs aux

air Coapici,

3quelle,lcs

s predcccf- to

50

le tous ceux

kgnols Scies

m ps ferme,

DoraJû ; Se

:mblcauoir

'or, ontcn-

o^ce:prin-

: du Peru, Sc

m. Or afin

des Prouin- 40
}ls( comme
soccafions.

; xcviiine

ce auiour-

fcpare de la

\ch Bota del

jintdedou-

j Cap de la

ucun Efpa-

ci obtint de yo

Icfquelles il

lalc. depuis

olonies, &:

onnc heure

;c raifoima-

a proche du
Afarannon,

OCCIDENTALES. LIVRE XVIÏ. ç^i

At&rannmt Se là il prit à la defpourucuc dans vn canoa quatre Sauuages, qui auoyent
deux pierres comme des cfmeraudes , l'vne defquellcs eftoit plus grofle que le poing:
dont ils difoycnt qu'il s'en trouuoit en quantité au dedans de Uriuicre ; de plus qu'il y
auoit à quelques quarante lieues au dedans du pais vne haute montagne fur le bord de
lariuiere.couuertc d'vn nombre infini d'arbres.qui portoyentde l'encens ; ainfi incité

par ces chofes.il deiiroit vniquemcnt de vifiter cette riuicre : mais ne pouuant appro-
cher plus près à caufe des bancs,8<: ayant brifé vn de Ces nauires contrôles rochers auec
la perte deplufieurs de fcs gens', après auoir efté emporté parvn fort courant vers

rOucft outre rembouchcurc de cette riuiere,il courut le long de la cofte de cetteCon-
I o tinente iufques à Paria,où. arriuant.il trouua que le Gouuerncur de l'ifle deU Trinidad,

ytnteine Sedenno y auoit défia bafti vne forterefl'e en la Prouince du Cajjique Turipari, Se

y auoit laiilé fon Lieutenant /«4» Gonzitles auec vne bonne garni fon pour la garder :

neantmoins mettant pié à terre , il prit la forterefle& la donna à Tes foldats j & y efta-

blit pour commander Martin luan Tafur \ fa raifon eftoit que Sedenno auoit pafle les li-

mites de fon Gouiicrnemcnt, &auoit pris efclaues contre l'EdidduRoid'Efpagnc,
Icsindiensdccette contrée & les auoit emmené ailleurs en miferableferuitude.Apres
cela il entreprit de vifiter la riuiere,& eut grande difetie de viures, iufques à ce qu'il ar-

riua au village du Cajjtque Fiafari, du nom duquel, la plus grande part de cette riuicre

eftoit appellee au palfé. Ilfutlàreceuamiablemencdece C4//(^»^& y prit place pour

20 hiuerner,contrc le gré de Tes foldats,qui euftcnt mieux aimé de paft'er outre,& de baftir

vne ville plus au dedans du païs. Or i'hiucr eftant pafTé , il commençadémon ter la ri-

uiere,mai$ ayant brifé le principal de fes nauires contre vn certain rocher , il mita ter-

re deux cents hommes de pié & quarante à cheual ; & pourfiiiuit fon chemin par terre

le long des bordsdelariuierejils marchèrent beaucoup deioursfansvoirperfonne,

excepté quelques Sauuages qui viuoyent de poiflbn,rudes au refte &deftitués de tou-

tes chofes, de la nation des Carihes i car il n'ofoitpas s'eHoignerdu riuageà caufe du
petit nombre de (es gens. Ayant cheminé en cette façon cinquante iours auec grand
peine &: difettc de viures,il trouua vne autre riuiere.qui fe defchargeoit dans cette- ci:

Etcombicnqu'vnSauuage^nr^^Mr de nation.lequell'auoit guidé iufques-là, lui con-

50 fcillaftde quitter la grande riuieret & de monter le long de l'autre, lui promettant

qu'aptes quelques iournees de chemin il trouueroit de riches nations & qui vfoyent

d'habits ; il n'y voulut point confentir , mais il fuiuit le grand canal , iufques à ce

qu'il arriua à la cataraÀe, du haut de laquelle l'eau feprecipitoit auec grand bruit fur

les rochers qui cftoycnt au deftbus, de forte que les nauires ne pouuoyent en façon,

qui foit monter plus haut : par ainfi fon deftcin eftant rompu, il retourna vers (es gens

où il arriua dans peu de iours. Il fc refolut puis après de nauiger vers le golfe qu'on

nomme Câritco,& d'y choifir vn lieu pour y baftir vne ville : mais ayant eftc reietté par

vne tempeftc contraire à Cubagua,\\ fut là abandonné de fcs foldats ; voila pourquoi il

s'en alla tout dcfcon forte à Hijpaniola.ii delà en £fpagne,& peu après il mourut,on ne

40 fçait pas fi ce fut enEfpagncou en y allant.Voila quelle fut lapremiere expédition des

Lfpagnols dans cette riuiere Tuaj/ari,comme elle fe nommoit lors : de laquelle Rtlegh

s'eftoitlaiftéperfuadcr beaucoup de fables par les£fpagnols,qui ne font confirmées

par aucun digne Autheur. Or nous auons pris ce que nous venons d'en dire de Herm

rrr4 Hiftoriographe du Roi.

C H A p. XIX.

Difiours des chofes qui ont efté dtt depuùfaitespar les Espagnols en njijttant

cette rimeref notammentpar Ortal.

Près la mort de Diego de Ordas,\e Gouuernement de Paris fut concédé par

l'Empereur à ///>r<»wtf</? OrM/l'ancIolD xxxui :qui arriuant à cette forte-

• refte ,cftablit pour fon Lieutenant «»^^»/? de Herrera; lequel il enuoya auec

deux cents foldats & cinq barques defcouurir plus à plein la riuicre de Tuapari. Icelui

entrant dans cette riuiere arriua premièrement à Caroa^xtw. cognu défia d'auparauant,

où il fciourna quelque temps icnuoyant cependant quclques-vns de fes gens pour

defcouurir

A
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dcfcouurii: le p.ùs plus auant j qui n'ayans trouué pcrfonne qui foie, retournèrent vers

leurs nauircs ; puis après il tira vers la riuiere de Carinaca.

Cependant Or/it/s'cncftant allé à Cubagua , pourqucrir de fcs foldats , qui auoyenc

efté portes là par vnctcmpeftc contraire; ayant cfté retarde en plufieurs façons.chan-

gcade rcfolucion 8c entrepritvnc autre expedition,commc nous dirons en Ton lieu.

Or //«rrrr* voyant qu'il y auoit fonce Sauuages qui demcuroyent au coftc droit de

la nuiere de C4r/»<tr4, il y dcfcendit Tes gens, & après vn douteux combat il battit les

Sauuagcs,&: en prit plufieùrs dcntr'cux : ils trouuerent-là quelques peu de viures.donc

ils aHbuuirent leur faim. 11 monra puis après la riuiere de C4X4««»«,quipafleautra>

uers des deferts,de forte que fes foldats deflfailloycnt faute de viures ; & il ne rcncon- 1 o

tixi nulle pcrfonnctfi ce ne fut quelques C4riùes,c[\}i defccndoyent auec leurs pyraguesi

Icfquels il tua ou prit auec perte de quelquepcu des fiens:il apprit là de ces prifonniers

qu'ilauoitdefialainré C7»m»4 derrière.& qu'au deuant de lui il y auoii lafbacicufc ré-

gion de Afetaj\cs habitans de laquelle eftoyent veftus,& remplis de grandes richcfles.

Ces Sauuagcslui monftrcrent puis après le chemin vers CabmrMt».

Il eft neccflaire d'ouïr vn peu le iugement iAntoine de Herrem : plufieurs ( dit-il ;

croyent encore auiourd'hui, que la riuiere qui trauerfc LMeta , (bit la mcfmc que celle

qui fourd du Nouuenu Royaume de Granade,&c eft là appellee des SauuagesTivrmr^ir^par

cette raifon , que des riuieres qui prennent leur origine dans ledit 2{pHueâHRoj*umet

hes vnes courent vers l'Ell.les autres vers l'Oueft : mais cette opinion n'eft pas approu- ^ o
ueci car ceux qui ont parcouru ces régions, aflcurent, que cette riuiere cft appellee

Grinoco, entre laquelle &: leii/4r/(»»00ilyadcsProuincesrpacicufcs,qu'onnomme

vulgairement Ei Dorado. Mais pour en donner auflî mon iugement, cette dernière

opinion ne dedruit point la première , car ce n'eft point cho(c nouucUc ni eftrange»

qu'vne mcfmc riuiere foit en diuers lieux & par diuerfès nations , appellee de diuers

noms : de forte que l'Orenoque &: Tumteqite ne puiflfe cftrc vne mcfme : de fait il y a

grande apparence que l'Onnoqite Àe(ccnà. pour la plus grand part du 2^»«mi»j;oj'4»-

mr,comme nous dirons ci-apres. Mais retournons a l'expédition.

Les Efpagnols partans de Câharutv , trouuercnt que tout le pais auoit efté gafté par

les Caribes^&i paruindrent enfin à la cataraâcde laquelle dcOrdas eftoit retourné:mais j o
HerrerÂ fans s'eneftonncr , fit dclcharger fes chaloupes,& les porter outre auec beau-

coup de peine& de dangerieftant au deHus d'icclle,ils entrèrent dans vne côtree plato

8c pleine de campagnes, mais qui n'eftoit habitée de perfonne ; £c arriaerent enfin

ap^es plufieurs iournecsà l'emboucheure delà riuiere qui trauerfe Mets ; là ayanstiré

leurs chaloupes à terre,8c y ayans dcfcendu,ils trauerferent par vn chemin fortennuy-

eux au trauers des marais & lieux fort cmpèfchés ; iufques aux villages des Sauuages,

qu'ils nomment A'4^»<«/:f qu'on difoit cftre fort furieux ^ mangeurs d'hommes ; 8c

eftant entré dans l'vn d'iccux après en auoir chafl*é les Sauuages , ils y prirent vne afies

bonne abondance de viures. Puis pafians de l'autre coftc de la riuiere , ils fe logèrent

pour s'hiuerner dans vn autre village, où ils trouuerent , entre autres animaux, des 40
chiens muets , que les Sauuages appelloyent Mayiic Amries, dont la chair n'eftoit pas

moins délicate que celle des chcureaux.Mais les Sauuages les afiaillirent peu de temps

après fi inopinementiqu'iis en tuèrent 6c blcflcrent plufieurs dcntr'eux.fic entre autres

Herrera.qui mourut enrage vn peu après : t^/uarode Oriicr fucceda en (à place.lcquel

remmena le refte aux nauires , de enfin s'en retourna à Paria -, mais y ayant trouuc la

forterefle abandonnée ( pourcequ'Or/4/,commenousauons dit ci-dcrfus,auoit chan-

gé de refolution ) il mena fes gens ailleurs. Voila ce qui a efté fait par les Efpagnols

dansia riuiere de Viapari iufques à l'ânclo lo xxxvi.
Ils y ont du depuis entrepris beaucoup d'autres voyages , lors qu'ils chcrchoyent

auec beaucoup de peine ElDorado, dont plufieurs Autheurs ont fait mention, mais ^^
pourcc qu'ils font mal afteurés nous les auons obmis en ce lieu : pour nous haftcr aux

chofcs qui y font aducnuës de noftre temps.
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C H A p. XX.

Des chûjcs que les Espagnols y ont faites depuis î^ notamtnent Gonzalue
Ximeiics de Quciâda , c^t- Antoine de Bcrrco.

CO M M E Pedro de Orfttr,, à hmiration de rizarre-, aiioit cherché du Gouuer-
nement de

.
^lito la contrée d'ElDorade (i riche en orjaiiili Gonzalue Ximenes de

^cfada edaya le inefmc du Nouneau Royaume de Granade, par la riuiere de Papa-

menc,commc raconte Ffalther Ralegh en la defcription de Gitiane -, mais aiicc auflj peu
lodeUicces. Icclui donna fa fille en mariage à //«/<?/W(aff LVrrfo.quipourfuiuant ledef-

fcindcfon bcau-pcrc.tombaenfiH cntrelesmains de/f<i/<'^/',quilepritdans l'Hlede la

Tr/«/^^j,5/, auquel il raconta la fuite &: l'euenement de Ton cntrcprife , comme K-xle^h

l'a rappoicc dans lès Commentaires, desquels nous en réciterons ici quelque chofc
bnclucnicnt. /intoine de I^erreo f dit-il ) chercha vn paflage pour entrer du Noiiiieart

Royaume de Granade dans f;«/4«f,& dcfcendit par la riuiere de Ca(fknar> laquelle tombe
danslagrande riuiere appcllcc r^/tf.quidefcend dans ^M^ijaquelle enfin fc rend dans
la ^rfrr/»^«<T,quc d'autres nomment Orencque.

Or Caffmar Courd dans le Nouueau Royaume de Granade des montagnes de Tunia ;

defquelles defccnJ aulli Pato -, qui fe niellent i'vne &: lautre dans cJJff/.f, laquelle prend

10 fon origine près de l'ampeli/Ka,vil\ed\.i mefmc Royaumede Granade. Nous auons ci dcf.

fus,en ladclcnptiondu A^uwwf^t.'/yvfl^^wwr, fait mention de la riuiere de Fato, &:nQ\\%

auons dit.fuiuant Herrera.v^w'cWc entre dans la grande riuiere delà Magdrlcne. MctX
aufli.auec Guaiare (qui fourd des monrngncs,lefquellcs font au defllis dcTim.tna ) cou-

rent dans la Barraqua i routes ces riuiercs (ont comme autant de branches de cette

grande ri uicrcdàns laquelle elles fc perdent auec leur noms,tout de mefmc que la /^rir-

raqua,c\\n eilappcllce plus bas Orcnaquc. Par aind de Bcrrco auec fes troupes defccndit

par Cajfanardîin^ -JMctayZ.: Jclà dans la ^^rr^ /«.f .partie en marchant le longdes bords

des nuieres,en partie porté par chaloupes ; mais après qu'il fut entré dans le canal de

la grande riuiere.il perdit beaucoup d hommes fie bcltes de charge j à caufe que plu-

j fleurs de fes chaloupes turent bnlèes contre des rochers aueugles, ou renucrfees par le

grand courant fie par le grand nombre des remoux :il pendit aufli beaucoup de fes

gens encombatant contre les Saunages habitans les montagnes; & ne fit tien de re-

marquable durant vn an entier, beaucoup plus incertain de la fituation de Cutané

qu'aup.irauant; iufqucs à ce qu'il arriua fur les limites ^.^wdt^/i/rfjàhuittiournees de

chemin de la riuiere qu'ils nomment Caroli.

La Province d'Am.ipaii cil (itucc le long des riuagcs de lOrcnoque, riche fur tout en

or,fi on doit croire Atjtoinede Pcrrco ^ les Saunages qui y habitent. Il y (eiourna fix

tnois,î?c après auoir perdu le meilleur de lés gens, & plufieurs chenaux en diuers côbats

contre des Saunages fort hardis,enfin il impetra d'eux la paix, fie huid flatues d'or fin,

40 faites fiindurtrieulcment, comme il tcfnioigne lui mefmc, qu'elles difputoyent auec

celles de l'Europe; qui furent enuoyés au Roi d'Elpagne: Les Saunages defquels il

auoit receu ce prêtent (c nommoyent du nom de leur nation ^^nabas ,• or la riuiere de

Vorcnoc^ue-xw droit de leur Prouince auoit défia douze lieues de large , combien qu'on

eftime que cette Prouince foit à (épt ouhuiiflcent lieues de remboucheured'icellc.

tn outre le terroir de la Prouince d'Amapaia eft le long de la riuiere bas &maiefca-

geux.fic les ruilléaux fie torrents qui pafl'ent par icelui, prennent vne couleur rouge du

limon ; fie engendre beaucoup d'infcdes fort venimeux, de forte qu'il fait fort dange-

reux, voire mortel,d'en boire, comme Berreo raconte qu'il a elle expérimenté parla

mort de plufieurs.

y Eftant parti delà fie marchant le long du bord du Sud de la riuiere , il commença de

chercher diligemment fie auec grande peine, s'il ne pourroit point trouucr quel-

que paffage pour entrer dans (7«/.îwf.mais en vain,car par tout il y auoit des montagnes

fort hautes fie droites: loint qu'il rencontra plufieurs riuieres,qui defcendoycnt de co-

fté Se d'autre dans l'Orcnoqnc,\c nom defquelles il difoit n'auoir pas appris ou les auoir

oubliés,excepté de la riuiere de Orc)// (car il fefaifoitfi ignorant delà Colmographie,

qu'il ne fçauoit pas difccrner les places du monde ; de forte qu'il auoit mauuaife

Ffff efpcrance
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efpcrancc du fucccs de Ton cntrcprifc , iufqucs à ce qu'il fuft venu dans U Prouincc

d'Emeria, on il trouua des viures en nirés bonne abondance , &: des habitans beau- •

coup plus ciuilifcs. Le Cajjie[uc de cette Prouincc (c nommoit Caraf>anat\icux de

prcfquc cent ans, lequel aiioit en <à icunefl'c vifitc leslllcsde hTrinidatlScdc Mar-

garite, fie auoit trafiqué aucc les Chrcfticns encore en d'autres quartiers -, de forte

qu'cdanc imbu de leurs coudumes , il gouucrnoit Tes fuicts plus pailiblemcnt , &:

s'accordoit ad'cs bien aucc les Caribes Tes voilins.

De Berrep ayant feiournc là quelque temps, comme il eftima qu'il fçauoic afTcs

que c'cftoit de Cuiane, il defcendit le long de la riuiere iufqucs à la Trinidad , & de-

là nauigca vers la Margarite ; d'où il retourna aucc cinquante (bldats vers l'Illc de i o

la Trinidad, & (c logea là : mais vn peu après il cnuoya quclques-vns de fes gens à

C/tr^pana i(]\.\i les renuoya a A/ore/ji»ite,Caffqne\oH\n,(\m ((,'auoit mieux fans dou-

te le chemin de Ctt/ane y\^nurcc que Ton pais, comme ondiloit>n'cftoicdiftant que

de cinq iournecs de Afacurfgt/ara , première ville de Cniane.

Ce Morequite auoit porte quelques années auparauant beaucoup d'or TiCuman*

& à la Margarite ; &: auoit tant exalté les grandes richcfles de Cuiane à Fiedo , qui

cftoit pour lors Gouucrneur de l'Klc de la Mirgatite j qu'il pourchaflbit d'obtenir

du Roi d'Ei'pagne priuilegc de la pouuoir fcul deï'couurir & fubiuguer : dcquoi cftant

caufe Morequite & qui f-ns doute tauorifoit moins à de Berreo, ne rcccut pas volon-

tiers (es foldats ; toutcsfois n'ofant pas ouuertcmcnt refufcr , il commit quelques- *>o

vns de fes gens , pour monftrcr le chemin de Cuiane à ceux de Berreo , entre Icfquels

cftoil vnMoijicrde forte qu'après onze iournecs de chemin, ils arriuerent à la vil-

le de Maff0a,SiC rccouurcrcnt beaucoup d'or (comme de Berreo racontoit, car les

Sauuages nient qu'ils ayent iamais cftc iufques-là ) mais comme ils retournoyent,

& qu'ils eftoycnt defia l'ur les limites d' Aromaia , ils furent tous tues par les fubiets

ée Morequite, eyice\)té\n qui apporta les nouuellcs de ce dcfaftrc,& comme le tout

s'eftoit pafl'é à Berreo, lequel enuoya aufll tort pluficurs de fes gens pour vanger la more
de leur camarades -, mais C^foreqaiie craignant cela padant la nuiere de lOrenoque

s'enfuit au traucrs de la Prouincc de Ssima & de la contrée des Viquires à Cumans
par deucrs le Gouucrneur F/Wo , croyant en vain de s'y pouuoir garentir &: d'obtc- 3 o

nir pardon de fa faute-, mais icclui, combien c[\ie LAforeqitite lui promifl vne gran-

de quantité d'or pour l'auuer fa vie, toutcsfois pource que par fon moyen tant d'Ef-

pagnols & entre iceux ce Religieux auoycnt elle tués , n'ofant le refufcr à Berreo,

qui le demandoit au nom du Roi , il enuoya ce mifcrabic lié à l'Iflc de la Trinidad,

où il fut fait mourir p.ir Berreo. Or les foldats qu'il auoit enuoycs gaflcrent la Pro-

uincc, & prirent TopiaWari onde de Morequite i\e(]\iel fe rachcpta après pour cent

lames d'or & pluficurs pierres precieufes,quc les Efpagnols nomment riedrat Hia-

dos Se fut Gouucrneur d'Âromaïa.

Cependant de Berreo fe voyant pour le mal qu'il auoit fait cflre haï de plufîcurs

habitans de l'Orenoque, qui aimoyent Morequite , n'y ofà plus cnuoyer (es gens , ex- 40
ccpté à C4rapana,jpzr le moyen duquel il efjperoit de trouuer quelque iour le che-

min de Cuiane. Et afin de pouuoir derechef obliger \csMorequttes,\\ fît baptizcrle

coufin dudefunfk, le fit nommer Donluan, & le commit pour leur commander. Il

enuoya auffi grande quantité d'or cnEfpagne & en diuers quartiers de l'Amérique

Méridionale, pour recucilhr des foldats , aucc Icfquels il peufl vn iour conqucfter

C«/j»*; cependant qu'il pourfuiuoit & cntreprcnoic ces chofes il fut pris de FVal-

ther Ralegh.

Apres cela lesEfpagnolsracncrentvneColonicfur les bordsde/Orf»o^«<',&: y ba-

flirent la ville de S. Thomtts ,de laquelle nous parlerons quand nous aurons achcué

de traiter ce que Vyalther Ralegh di fait en ces quartiers , fdon qu'il le raconte lui jo

mefme.
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Trem'tere expédition du Cheualitr Walclier Ralcgli '•versia rmiende

\Oxci\oauc qui fut l'an cloloxcY.

R^A-^A croyant auoircftéaflcs informé par ^wr^ff des richcflcsdc(?*M»r&dcs
chemins pour y aller ; fe rcfolut de l'cflayer par toutes fortes de moyens j mais il

fc prcfentoit beaucoup de difficultés, & entre autres vnc la plus grande de tou-
1 tes, qui cftoitquils ne fçauoyent pas par qu'elle embouchcurc ils deuovcnt entrer,

pour venir dans le canal de lagrandc riuierc : voila pourquoi il enuoya premièrement
ion Vice- Admirai Georges Gtfiord auccvne frcgadeôi vne petite barc^ue , pour cflTaycr

l'cmbouchcurc de la riuicre, qu'on nommoitC/ï^«r/,mais il n'y fît rien, car combien
qu'à l'entrée il y cufl neuf pies d'eau à la marée haute , & feulement cinq à baffe mer,
toutesfoisils nepeurent s'auancer tant vers le Lcuant, ou pafler les bail'cs quis'cftcn-
dent des Iflcs vers la mer,auantqucla marcc s'en retoutnaflrpuis après il enuoya
2(. A'/w^auec vnc chaloupe,pour eflayer l'autre branche

( que les Sauuagcs nomment
AmtnA ; qui fort au fond de la baye de Guanipa, comme ils l'appellent , mais il trouul
aulfi que cettc-ci cftoit peu profonde &: feulement propre pour des barques : Toutes-

4o fois à la fin /m» Dtfii'^/rf;^trouua quatre embouclieurcs fort larges,mais qui fortoyenc
dans vnc bayc.laquellcn'auoit que lix pics de fond; Voila pourquoi laifTans leurs grands
nauircs dans le port,ils fè mirent dans vnc ficgadc. ils tracaflerentquelque temps en-
tre des Iflcs ficplufieurs canaux ('car le S'auuage Ferditund qu'ils auoycnt mené aucc
eux pourguide.efloit dutout ignorant de ces lieux,) iufqucs au vingtième de Mav; au-
quel iour de bonne fortune ils rencontrèrent vncanoadeSauuages,dans le cariai de
la riuicre ('auquel ils donnèrent le nom de la C'm.vro//^e)& contraignircnr vn dcntr'eux

de leur monflrer le chemin,or c'clloit vn vieillard qui f^auoit fort bien ces lieux-là.

Les Sauuages ( dit Ralegh
)
qui habitent dans ces Illes, font appelles d'vn nom com-

mun Tiuitiuas, & font de deux nations , dont ceux de Tvne font Caiwani , & de l'autre

i'^ f^Farrawcery : ïoibwÇics de corps & nullement laids,quivfcntd'vnlangage fort viril &:

magniiîque. Auxmoisdel'eltéils balèilfcntlcurs cabanes furterrc, mais l'hluerils les

font au fommct des arbres j car depuis le mois de May iufqucs en Septembre la riuierc

i\cl'Orenoque s'cn^cd fort& apporte tant d'eaux j que les Iflcs pour la plufpartenfont

inondées, quelques-vnes des plus hautes exceptés , f< l'eau croift bien fouuent vingt

pies par dedus fcs nuages. Ils viucnt de palmites &: d'autres fruids d'arbres , comme
aiiin de venaifon ; & ne fc trauaillent pointa cultiuer les champs, eftans faineans &: ne
pouuans fupportetlctrauail.

Or la riuicrc de l'Orenoque fortant en mer par feizc cmboucheurcs fi,: peut eflrc da-

uantagc,fcpare vn grand nombre d'illcs.quelques vnes defquellcs on eftimc eftre aufli

40 grande que celle de r^';f^/,quelqucs-vncs moindres; de forte qu'on pcnfe quel'em-
boucheure la plus auSud,cfldiliantcdecellequicfl laplusauNordd'enuiron cent

lieues, Se que toute l'emboucheure en gênerai a plus de c c c milles Angloifês , furpaf^

fànt de beaucoup cellcde la riuierc des Amazones-, 01 vnc partie de ces Iflesfont ap-

pellees des Sauuages PalUmos, èc les autres Horotomeka , dont ces dernières font à la

main droite en entrant, &: les premières à la main gauche: enfin le canal qui va </./f-

wint à Cj^«r/,eftnommé des Sauuages Macuri.

Ralegh ayant trouué ce guide f'i à propos,partant de l'Iflc des Ciawani, vogua quatre

iours iniques au canal ouuert de la riuiere,qui eft nomme le grand i^mana,éc delà tira

plus droit vers le Sud: il cftoit dcfiavenu iufqucs au cinquième degré de la ligne vers

y o le Nord, quand les matelots commencèrent à fe débiliter par trop de chaleur Se de

trauail, Ôl' tous enftmblc à eftre preflcsdcdifettedeviures ;& fansdoutc ils s'en fuf-

fcn t retournes fans rien faire , n'euft efté que leur guide les mena par vn canal qui for.»

toitàlaniain druircà vn certain village de Sauuages, où ils recouurercnt quelques vi-

ures j qui Suffirent (èulcmcnt pour peu de iours , fie derechefeftoyent tombés en mef-

me iicccfltté , lors que fort à propos quelques canoas les rencontrerent.qui alloyent;

chargés de viurcs, à Mlle de la JiIargitme:D'ice\i\ ils ne recouurercnt pas feulement

Ffff :. des

ÎK.



1,"

'Il
,

I!

•

1

'.•

1
lu

•
•

! :|;!i

'

jj S:'''' •
1

! iv'
f !'

il-

'^^A

iS.j;

Ç9<f DESCRIPTION DES INDES
des viurcJ contre leur faim, mais auflivn certain ^/^r/iM de la nation des Arwâquest

baptizc par les Eipagnols , qui leur monftra le plus coure chemin pour aller dans le

principal canal de /'Or^woj'/zf, de forte qu'ils voyoycntdeliadcloin les hautes monta-

gnes limites de Cuitne,

Or après qu'ils curent moiiilléranchre en ce lieu vis à vis de trois riuicrcs qui for-

toyent dans la grande, T<j/'.ir//w/iM> C".i/y/^»<- de cette Prouincc vintà eux,apportant dî-

ners t'ruicls de ce qilarcier Se. d'autres viures,&: les mena à Ton village , Ucuc lur vne peti-

te montagne , enuironné de toutes parts de iardins &c de champs fertiles j le nom du
village cibit K^ro'itauy , & les habitant clloyent de la nation des Nepoiai. Ayans re-

couucrt en ce lieu vn autre guide, qui ii^auoit fort bien la fituation de ces lieux &: le i o

cours de la riuicre , ils partirent derechef, &: aucc vn fort vent d'Eft,qui leur eftoit ià-

uorablc( car ce canal court prcfquc droit à lOuell ) ils padcrciit premièrement outre

vers vne Itle qui cft au coftc gauche , laquelle auoit enuiron vingt cinq milles de long,

& lix de large ( les Saunages la nommoyent AJftpana. ) que le principal canal de la n-

uierc rafoie de l'autre coflc: puis après droit vers vne autre I/le prefque deux fois plus

grande.qu'ils appelloyent Iwans ,- & le canal qui la fepare du Continent de Cuiane, Ar^

rrxafin*; de forte que la terre ferme eildillante d'vn coUc & d'autre de trente milles.

A la main droite & vers rOucft de riflc</M(^/>4Wrf,la riuicre <i'£«rtf^4 entre dans l'Ort-

w«^«^vcnantdcdeucrsleNord: ayant palfé ce confluant ils mouillèrent l'anchreau

dcfTous de l'ifle ^'Of^y/vi/^ , longue de lix milles & large de deux: & lelendemainau ^^

defTous de l'Ille de PutAymâM^ à vis de laquelle il y a vne haute montagne dans la terre

fcrmcquc les Sauuagcs nomment Oecofe:A'où voguans vcrsl'Oucft.ils virent à la main
droire vne fort belle plaine& des champs fertiles,- que le Sauuagc qui les guidoit difoic

cftreappellee la campagne de 5'4)'W4,& qu'elle s'eftendoit par vn grand efpacede ter-

res iniques à Cumarta , Se mcrmcs lufqucs à CAtâCA presque cent & vingt lieues vers le

Nord,&: qu'en cet eipace il y auoit quatre diuerfes nations qui y habitoyent, première-

ment les Saymsues; puis après les Affkwayes i en troificme lieu les VVikires nation fore

peuplée , qui auovcnt tué es annfccs pafl'ecs Pedro tieriltz.de Serpa ; enfin lesi^rtras,

qui ciloyent prefiquc aufli noirs que les Ncgres,& auoycnt le poil de la tefte poli & non
frifé, nation au reile fort bclliqueufe,fe feruant de flefches enuenimees. J o

Le troificme iour i Is moiiiUcrent l'anchre proche de la hue gauche de la riuiere en-

tre les deux montagnes i^roamt &: '^iu : le quatrième iour ils paflerent outre l'Ifle de

AUnoriparaA\z\iec au milieu de la riuicre ; enfin le cinquième ils arriuerent dans la Pro-

uince d'Aromau,S)i moiiillcrent l'anchre près de la pointe Occidentale de Mile de
^^urrecoUm* , qui auoit de long dix milles & de large cinq ; & le derrière iour ils arri-

uerent dans le port mclme de Morequite, où vint à eux l'oncle de Altrequite, de fon vil-

lage qui eltoit à quatorze lieues du riuage,combien qu'il euft défia plus de cent dix ans.

Ce vieillard expliquoit la fituation de Cutané en cette façon. Qnc toute cette ré-

gion iufqucs à £;»m4 s'appelloit G«/4»^,âi:leshabitansdVn nom commun Orenoque-

poneSi lufques à la montagne de /^r/if4r;mijt, qu'on pouuoit voir bienloinaud::dansdu 40
pais. Qu'au delà des monragncs il y auoit encore vne plaine>nommee la vallée d'Ama-

rtopActnâ , les habitans de laquelle font aufli Guiânttis;Sc que dans les Prouinccs qui

font au dcfl'us celles-là il y efloitarriucau temp: pafl'cdes nations cdrangercs. qui fc

nomment Oreiones S)C Lpuremes ; qui auoyent en partie tués , en partie chaffcs des de-

meures de leurs anccftres.lcs habitans d'icclles ( exceptes feulement les i^ivaraivaques

& les Cajjipagotes j &.' y auoycnt bafli vne belle ville auec de magnifiques édifices, qu'iU

nomment MacHrtguarâ.

Eflans partis du port de A/or^^«/>f,&r montant plus haut la riuicre,ils s'arreflercnt la

première nuid au dellous de l'Ifie de C4/4m4,qu> acinqoufix milles de long :1e lende-

main ils arriuerent àl'cmboucheure de lariuiere de Car*//, mais à caufc de fon grand jr?

courant ils ne la pcurcnt iam.is monter ;parainfi ayans enuoyc quelques Sauuagcs

pour prier Camurt» , de defccndre vers eux i le lendemain le Cajpque yVanuretona la
vinttrouuer auec pluficursdefcsgens,quiapportoycnt toutes fortes de viures&di-

ucrs fruits : car ils n'eftoycnt pas feulement ennemis mortels des Epinemcios, mais

auili des Efpagnols. Ce Cafpque racontait qu'au dedans de la Continente fur les bords

du lac de C4/^/!4,duquel la riuicre de C4y<)Afortoit,habitovent trois puidans peuples

If.
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les Caffîapa^ûtes , les F.ftragotes & les //r4rr<f^fl/«,cxtrcmemcnt ennemis des Efpagnols.
JKaUgh enuoyaquelques-vns de fcs gens pour vifiter la contrée voisine j des richcflcs
de laquelle il conte merucillcs dans Tes Commentaires. Leiongdelariue de main
gauche de lariuiere de Caro/t (cticnncntleso/«'-«>-'*/»4'5'««,derqucIs nous venons de
faire mention. Du mefme lac fort vne autre riuiere nommée Arcy s après laquelle cou-
lent deux autres riuicrcs Mo/ea & Caera i le long des riuages du dernier on dit que de-
meurent ces Sauuagcs.qui ont la tefte (i près des cfpaulesjque plufieurs ont creu qu'ils

auoyentlcsyeux&la bouche dans la poitrine, ils les nomment f*4r/'/i«ow/f<r. La qua-
trième riuierc vers l'OueftdeC.iro//c(t appelice C4/»fr<7,laquclle fe perd dans /'Orrwo-

*o ^«^lelong/^«»,i^4/4,auHîgrandequ'aucunc riuiere de noftre Europe.

Chat. XXIL
Catalogue des riuieres qui entrent dans l'Orcnoquc

;^ le tejle de

texpédition de Ralcgh.

AV A N T que de pou»fuiure l'expédition de iîrf/e'^^, il eft neceflaire de mettre
ici le catalogue des riuieresj qui entrent dans l'Ore»ojite. La première riuierc

C dit Kd/egh ) qui defcend de deuers le Nord' dans l'Oreneque cftappcUee Ctiri :

& la féconde d après vers l'Oued,iL/m«:entre les deux habitent tant fur le riuage qu'au

xo dedans du pais les CambâUs ou Antropophages -, le principal village desquels ell nom-
mé y/(4W4Mr/,où fc tient tous les iours marché de femmcs.quclcs y/rtP4^/ir^jacheptcni

chacune trois ou quatre haches ,& les mènent vendre en d'autres Pruuinccsdc 1 A-
mertque Méridionale. Suit après vers l'Oued la riuiere de /'4tf,&: peu après celle de
Catttn f'fidri&c C'4^»ri,quiibrt de la grande riuiere de /Ii('/4,Iaquellenous auons dit que
Berree auoit dei'cendu venant du Nomuch» Royaume de Granade. Vers l'Oucrt de Capuri

cil ficuce laProuince d'.imapiuAi^ns laquelle il hiuerna,& perdit beaucoup de fes gens
qui moururent parles eaux cnucnimees. Au deflus d'AmapaU tiranr vers le T^ouuea»

RoyaHmede Granâde, defccndent dedans Meta les riuieres de Pauo & de Caffanar. Vers
rOucIl de cette riuierc & la Prouince des Sauuages nommes Ashagu.ts &' Catety fui-

3 o ucnt les riuieres de Beta.iXc Dawncy& dVbarro ; &: dans les limites du Peru font les Pro-
uinccs de Tomebdmhs& de Caxama/ca. Enfin proche de.^tto , vers le cofté Septen-

trional du Peru paffent les riuieres de Guiacar ù de Goauar : rinalemcnt de l'autre cofté

des montagnes la riuierc de Papamene
(
qui après auoir trauerlé la Prouince des Aiuty-

loncs defcend dans la riuiere du Marannon ou des Amazones ) fur les riuages de laquelle

Pedro de Orfua auoit bafti (a chaloupes , lors qu'il cherchoit paflage par la riuiere des

Amazones pour entrer dans la DoradoNn chacun qui a tant foit peu veu la defcripiion

du /Vr«,cognoirtra aifemcnt que ces chofes (ont fort confufcs.

Or entre DawneySc Beta, la riuiere de la Barraqtia( c:Li l'Orenoque s'.ippelle ainlî

en cet endroit
) emoralTe rifle d'Athu/e, au deflus de bquelle les barques vn peu gran-

40 des ne peuuent montcr.à caufc des grands fàults & du grand courant.

Au rcfte, comme lariuiere del'OreHoquecommerK^oit à s'enfler definefurcmcnt,

à

cauié des fréquentes pluycs.Aj/ir^^trouua pour le mieuxde s'en retourner; voila pour-

quoi ayant laifl'c l'cmboucheure de la riuiere de Caro/i.il retourna le mefme iour à Mo-
requitc ; où difcourant derechefauec TV^ù'^^r/ touchant l'cftatdes £^Mr^m<'^,il apprit

piemicremenc que leur ville de Macureguara n'eftoit feulement qu'à quatre iours de

chemin de ce village-, & c^mmc Ralegh eut promis de retourner l'année d'après auec

plus de gens ; le CaJftqHe lui donna vn iicn fis , & il lui laifla comme en oftage deux de
les gens.

l'Ht/ma, Câjfique de VVarapan* defccndit auec Raltgh^^ovx le mener à vne montagne

,0 fitiieedans laProuince.oùoncroyoit qu'il y auoit de fortrichesvcincsd'or: orilsdef-

cendiient premierementlc long de la riuierc de i1ii(»«;laiflans à lamain droite le vil-

lage de Tuteritona. , qui cftoit des appartenances de la Prouince de Tarracoa : au delà

de laquelle eil utuee la trcs-belle vallée d'Amanocapana , qu'on cftimc auoir enuiron

foix.intc Iicuts de longcntrcTEftôc l'Oueft; puis coupansà trauers la riuiere </'0/4»4,

ils s'arrefterent vn peu auprès d'vn lac qui occupe en cet endroit le milieu de la riuierc;

vS: recherchèrent foigneulemcntvn autre lac ,afin de pouuoir par ce moyen attaindrc

l
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lamont.i{;ncflf'/f«>««r/,oùondifoitqu'ily .iuoitdcror:Maispnurcei]iic /r-i/e-jj/^nepou-

\ioit plus iupportcr la tangue du chcnun,ilcniioyaA.Vj'w*r,arin de vilitcriiiliKcmmcnt

iclicu.puisaprcspad'crpar laval!cepouri'crcndrcà-lariuicrcdcC>»w4f4,ouil le dc'

nuit attendre.

Ils dcfccndirciu donc outre lu liuicrc le long delà Picuince dcrdrwiufquesi
WrMf<»/f,oùlariuicicdc i Orenpijue le kUkuI'c cm trois belles branches, l'vnc dciqucllcj,

dite C4r,irtf<yi</;.i,va vers la Prouince<//;wrr/4,("ur laquelle commaniloit lors C<ir4^i«4 :

lar laquelle A'.i/«;i^/^dc<'ccndit,pour rencontrer AfV'wiV. Dans ce canal il y a plusieurs

Iles parremccs,qiielqucs-vncs dcfqucllcs ont lix nulles, d'autres dix, d'aucunes vingt.

A Soleikouchant ils tombèrent dans vn autre bras de riniere,nomme f'Twicapprdiiu i o

dedans duquel on dil'oit qu'il y aiioit vne montagne de cry (lai , nuis .\ caulc dc la lon-

gueur du chemin ,i^: tllonncs de la fhilbn mal commode, ils la virent fculcnvnidc
loin.comme vne tour blanche & Ibrt haute. La nuicre le précipite de cette monta-
gne aucc grand bruit dans vn grand abylinc, de Ibrtc qu'il cil difficile dc irouucr ail-

leurs vne telle catarailc, les Sauuagcs la nomment r/'rff/tnw/i.Or ils apprirent lorsque

Car.ipiiHa ayant laille EiueriaScw elloit lui aucc quelqucs^tlpagnols vers Cairamo fous

les montagnes qui leparent Gin.vie des orenoqHtpones :vo\\x pourquoi ils retournèrent

aucc grande dilHcultc au haut de lariuicrcdcC4rfr//^.ï«(i( laillans vers le Lcuant qua-

tre riuieres l'r,ir,icoy.ni,Coyrdmit,Atiaktri Hc Ifiaromit.,{.\u\ dcfccndcnt toutes des monta-
gnes <^'£wfr/4 le perdent dans/ Or«;(?^«f ) i^delààl'cmboucheuredelariuiercdcO/- to
nid»a i Se ayant pris Keymis aucc les gens, ils voguèrent vers cet endroit où nous auons

dit que lorenocjuek ("cpare en trois branches j puis après ayant rallié en paflant l'Illc

r/','//Y4«4,ils entrèrent dans le portde Taparinuca-, & partans delà, pourccqu'il leur

cdoitiinpolliblcde retourner par c^wj«4 , chemin par Ict}ucl ils ciloyent venus, ils

entrèrent dans vn autre bras de /'r^r^we^a^ nommé C'4^«;'/;ain(î non fans grand danger

(car l'cmbouchcurede Caf/tiri eftoit prefquc autant diltantcdc leurs nauircsqu'cll

DoHuredc Greuelingne ) ils arriuerent cnrin à leur flotte ; & puis après en Angleterre.

Nousn'auons pas rcfolu démettre ici ce que Ralcgh a déclamé li magnifiquement
touchant les grandes richcrt'esdeccsregions, puisqu'il n'aiamais elle creu par ceux

de l'Europe ; (î quciqu'vn délire d'en Içauoir dauantage, qu'il life/4 Guiantàvi mcfmc j o

Ralegh : quant a nous nous pourfuiurons briefucmenc le relie dc ce que les Ànglois ont

lait en cette partie dc l'Amérique Méridionale.

Chat. XXIII.

Seconde expédition des tAn^loù en Guianc par le Capitaine Laurcns Keymis

tan cIdIdxcvi.6^/<i troijîimc[ohs le commandement de Thomas
M.isliam U mefme afincc C^ celle d'après.

R^/f^/?cftantdc rctouraulogis.commit vne féconde expédition aucc deuxna-
uircs fl'vn dciqucis n'clloitqu'vncpatachej à Z/fwrfWiAVjwtf homme diligent ^(j

ôctort expert en ces navigations. Icehii partit d'Angleterre Icxxvuielan-
uicr lan cId Idxcvi. le xiiide FeburuT il atteignit les Ules des C'a»anesi6c peu

après celles des Hejpcndes ; D'où il ritvoilc le vingt huiftiemcdc Fcburicr&arriiia le

quatorzième dc Mars au Contmentdc l'Amérique Méridionale, où il moiiilla pre-

mièrement l'anchrc dans l'cmbouchcurede la riuierc d' ArroViari ( dimt nous auon-i

parle ci-deHiisJ Et delà coftoyant la colle vers IcNord-ouell, & vifitanren pallanc

les nuicrcs qui font entre le grand fleuue (ia Amazones Se celui dc l'Orcrtoque, il arruia

cnrin le fixiemcd'Aurilàrcmbouchcurcdc/'Orf»<7gf«^ou dcTî^/fiiwï.commcillanom-

mc.Or il remarque que ce canal,qui garde longtemps Ion courant dans la nier, n'a pas

plus dc fixou fept (jrafl'es dc prolond.àncutoudixlicucsde Ibncmbouchctirc; &à ^^
l'entrée d'icel]càpcinedcux;& la marée n'ycroillquedccinq piés;(i ce n'ell au rc-

nouucau&:au plein de la Lune. Là après auoir trouuc quelques Samiagcs pour les

conduircayans monté la riuierc huidiours ils arriucrcut au portde To/>/jir.jr;. ils ne

virent nulle part aucuns Indiens amis des Anglois.car defcfperans de leur venue, pour-

ce que le temps de la promcflccftoitdefia expiré, ils s'clloycnt retirés en diucrs quar-

tiers pour la crainte des Eipagnols. Car les Efpagnols y auoyeiu balti en forme de

MllctCC
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villcttc vingt ou trente maiiôns.vis à vis d'vnc incpierrculc.quiclLiudcuantdelcni-
bouclicurc de la riuiere de CiroU

,
pour s'y pouuoir retirer comme liaiis vnc (01 tcrcllc

iiIe$Sauuaj;es fuilcnt venus les attaquer tn grand nombre à l'improuiftiMepenilant
que plus de gens aillent venus de duiers quartiers. Krymis (c voyant iloiic inégal aux
trpagnols.conlidcrant le peu de Hance qu'il y a aux Sauuagcs.&q'.ie toutes cliolej

clloyentmalaircurcesielhmaquclc meilleur pour Un fcroitMe s'en retoin lier au plus
roft.Or en montant ilauoit p.i lie outre le port de Toparim,uo,mi le canal ell Kort coure
d'eau,car le plus protond pallc tout près & du long de la Continente de f/WM»r,mais
en dclcendant il colloya le collé du Sud , pour la grande largeur &c protondcurdc la

10 riuiere.car cnpluli«:urs licuxilsy trouucrent vingt brades de profond, fie ov^ il y aiioic

lemoinsd'eaudeux&deinie. i'arainii le cinquième mois après Ion partird'Aiiglc-
Ccrre,il arriua à bon port dans (on pais, (ans auoir rien fait de mérite, (i ce n'eit qu il dcf-

couurit le premier des Anglois la plus commode entrée dans Corenosittc , Se le vrai ca-
nal de la riuicre.

A'<i/(f^A enuoya la mcdne année vn autre petit nauirc pour taire le mcfme Voynge, fur

lequel il mit pour Capitaine Th0m4s Afash.tm ,k\\i\t:\ partit dclTaymotith liirlahndé

Décembre; Si le vingt cinquième de lanuier de I an c 1 3 I n x c v 1 1 ay.i nt pade la gi an-

dc Caaarie,\c huid>iemcdc Feburicr, il atteignit l'IlIc du Sel, l'vnc des JHejptrides : d'oil

partant le douzième du mcfme, il arriua le vingt feptiemcdumcfmc mois luConti-
10 nent de l'Amérique Méridionale, fur la hauteur de deux degrés & trente (tnipules au

Nord de la ligne. 11 alla puis après dans la riuicre de f'Viapoco,Sc dans les autres qui fui-

ucnt le lone^'le la mctmc coltciufquesà r<7rf//«e', oiiildemcura à r.inehredepuislc

vingt huitième d'Auril iufquesai: .'ixiemcdeMay ; (ans taire cliolè deconicqiiencc,

combien qu'ayant elle trompé par les vS;uniages( comme il y a de l'apparence) il eull

monté la riuicreiufques aux catarades, pour y trouiierdes mines d'or fc i.\cs nations

tort riches. Y)^Corctiu<\\ fit voile tout droit vers les Illes des C.irtba , Se le xxviii
de luin il retourna en Anglctcrre.tànsauoir (culemcnt veulariuiercde/'or^-wo^iw^. le

ne trouuc pas que deputs ce temps-là les Angloisayent eflàvédclairc en ces quartiers

quelque chofc de grand,car après la mort île la Serenidimc Roinc E/itaùeth, &c lecou-

50 ronnementdu Roi/<i^««, /Îrf/c(j^ayante(l6 conuuincii par arrefl public dcconfpira-

tion contre le Roi,&: condamne à morr,par la clémence du Roi d fut confiné en prifon

perpétuelle fie enfermé dans la Tour de Lotidrcs.

C H A p. XXIV.

Dermere expédition de Waltlicr Ralci;li f« Guianc/'*/« cId 1 3c xvi

C XVII. t£ Ja, mort.

AP R F, s que Rale^h eut efté priibnnier dans la Tour de Londres prefque xiv

ans, il perfuadaau Roi qu'il pourroit fans difficulté deicouurir en CuiAnevnc ri-

^^J che mine d'or& enrichirl'Angleterrede beaucoup d'or ,• voila pourquoi il im-

petrapermiilion d'y aller auec vnc flotte de force nauires,qu'dauoit cfquipee tant à

les delpcns que de ceux de (es amis. On pourra voir qu'elle fut la fin de cette entrepri-

lc,par la lettre de Tî/j/i-iÇ^mefine qu'il efcriuitdc l'Itlede S.Chriflofle à Rtdiilphe Win-
Vi(?û</,Sc-:retaire du Roi de la grande Bretagne.qui contient ces mots. CMofiJîeurM ne

vous ai point iufques ici rendu conte de mon expédition aux Indes tautlî ne c'ell-il

point prefenté de i'uiet pour vous elcrire que trifte& infortune ; car combien qu'il n'y

ait d'ordinaire que xv ou au plus xx ioursdepatTage des Idcs Hejperides iufques au

Continent de l'Amérique, i'y ai rencontre des vents fi contraires &destempeftes6£

trauades fifurieufes,qu'à peine l'ai-ie peu faire en fir. fepmaines: ioind la grande cha-

jo leur &: la difette d'eau, la perte de chables Se d'anchrcs au detî'ousderHle5M**fiidu

Cap ycrd,o\x nous auons eftc en grand danger de la vie: ioindt la maladie Se la mort tant

de nos meilleurs foldats que de nos plus experts mariniers. Enfin le dix feptiemcde

Nouembre nous vinfmes à la veuë de Guiane,& moiiillafmes l'anchre à l'emboucheu-

redelariuiercdeC<i//ww^Cque nous auons nommée ci-deflus C/f/<««tf) à cinq degrés

au Nord de la ligne, où nous auons demeure iufques au quatrième de Décembre.

Nousmifmcs là à terre tous nos malades ,montafnaes nos chaloupes Se barques que
nous

i
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tiousauious amciiccs li' Angleterre, &: nonspouniculincs «lc.ui,ccpei)ilnntH<*«// Je

CAllidtie,C.tifiqiiC\\c ce (ju.utier.noltre ancien .uni, nous .lulu h)it aiuubleinent & de lou

labeui &:ileviiires. lellois poui loisnul.ule &: engraiulil.ingerilelavie.dcloitcquc

durant (ixfepnuines le inc peu à peine teimicr. I'.n aiiHi icct»tnin.uulai.» A,V^///«d'cn-

trcr.uiec ciiui nauucsilans / (Jroiûjitc,^ 1rs nuner.i lamine. Il y auoit dans chacun

de CCS nauires cinquante fiiuiloKlats.lmledjuels coininandovent les Capitaines /'dr-

l(rlk de Xorth {
hercs îles Seigneurs de A/ont ji^^US^ de ^\tfr//^ ' (ientilsliomnics pcnir

fupporter la fatigue, la t'aiin i^ le chaud; mon fils, le Capitaine ror».ip de Kent &:\cL.x-

pitainc C"/l'//<//('ypar Ion I.icutenaiit:/'/;j<>/elh)it délia nioicA mon Lieutenant le Sieur

ri'.trr.tn Je .V. /.f£jrr elloit grietucinent malade & hors île toute clperance d'en re- 1»
chapper: Se moncoulin dorâtes ^.jA'^//,t]ui auoiticrui à la guerre îles l'ays-Uas aucc
grand honneur, quipoui lorselloit en ma place, n'auoit pas rauthoritérei|uile, pour
clheohci des loldat«.,coin mêle mente de i'artaircriujucioir. l.ors ipienos gens mon-
tèrent lanuierdcs Ijpagnols coinmeiiceieiit aullitoll aie porter a rencontrcen en-

nemis, tirant lui ueux a coups de canons &:de mouliiueis, de manière i]u ils furent

contraints de lepouller la foriepar la force ,
&' de les challer peu après de leur ville:

mon fils fut tué au premier allaiilt , plullolt dciireiix d'acquêt ir de 1 honneur que lui-

pneuxdeconleruer (avie:ancc lequel .pourconteller lavfritc, ic nai paslèulemenc

peidii vn cher gage,mai s aulli toutcequerauoisilecliercn cette vie. Le relie de mes
nauires le retirèrent au dclious de 1 Illcnetrouuansmil pt)rt plus commoile en tous les lo
lieux voiliiisdeo«/.iwf.Sur le fécond diceuxcoiumandoit mon Vi':e- Admirai /fJw/Vw-

;/«j7/o/;,duquel le peux tclinoigner à bon ilroit,qu'il mente bien d'élire conté entre les

plus experts es atKiiresdela mer , que I Angleterre ayc pointeur le trodieme levad-

lant &: i^encrtux ^Micualicr I l ary.itt de S. l.f^erA'wï le quatrième le Chcualicc h'.m

Fearn , lur le cinquième le Capitaine chiidlo de Dciiome. Aucc c:s cinq nauircs l'at-

teiuloisl armée naualed'llpagneiqvn. (i i lie nous eull attaqué, cependant que noflrc

flotte elloitamlliliuirec.raiis doute elle n'cull pas leulcment dcrtaitnous autres fans

peine, mais aull'i ceux qui auovcnt monté la nuiereitoutcsfois nous aimions mieux
pcrir (?«: nous bruflcr aucc les Lipagnols.quc de leur céder tant foitpcu. Il fembic

pourtant que les Elpagnols trouucr.nt pour le mieux de nous attendre IbusTIfle delà }o

Al.irg.trite,où ilnousfdloit palier pour aller en rAmeri«jue. Car quand il pleutau Koi

de m obliger par ferment, que le lui dclignerois nom par nom toutes lis terres & riuic-

resoù rauoisrcfolu d'aller,^' que ie lui declareroispar clcrit la grandeur de mes naui-

rcs, le nombre dcsloldats^' des pièces de canon, bc\c relie desmunitionsilc guerre:

Toutes ces choies furent aullitoll déclarées à l'AmbaHadeur d'ivlpagne (qui Iclcn-

iiitpromptcmcntà.l/.j^r/V, auaiit que icpartilledc laT/^.i;«//?.car les premières let-

tres du Roi, qu'il enuoyapar viu* caruclleà l'es Gouucrncursen l'Anuriquf.elloyent

cIcritcsduqu.itor/i.nK- de Mars de lan cLi Idc xvii ; le vous lesenuoye,& g.uileles

autres, craignant que d'auanturc celles-ci ne foyent liirpriles. Les autres lettres du
Roicdovcnt du dixlLpnemc d^ M.iv enuoyccs.i J)/egodcl'.i/jmcque, Cjomicvni-MV de 4a
Gui.t)ic,d fl Oor.tdo îs: de \.i l niiid.id: Les rroiliemes elloyent clcrites à rLuelquo de

Forte Rico,^ à l'a/awcque reccues le quinzième de Juillet,dans lllle île la Trt»idAd: Les

quatrièmes elloyent elcritcs au Secrétaire de l'Impoli des Indes, îicenuoyccsauec les

lettres du Roi. On y enuoya aulîi des peribnncs, pour allembleren toutediligcncc

trois cents foldats, i^r pour mener dix pièces d'artillerie i\ç Porto Rico Miinane i outre

cent cinquante fbidats conduits par le Capitaine ylMtofnc A/e.\ia,<.]\.\'on failoK venir du

Tiouueau Royaume de Cranade, &.' autant de Porto Rico , fous le Capitaine Francijco S.iti-

thio. Or puis qu'il cil cognuà tous ceux qui ont elle en rAinerique,comme, depuis le

règne de noftrcRoi , les Lfpagnols ont traité cruellement tous les Lllrangers quils

ont peu attraper,combien qu'ils n'y fullent ailes que pour trafiquer, vous pouués pcn- tQ

fer que c'euft cflc de nous, li nousfullions tombés entre leurs mains, de qui ils li^a-

uoyent bien les forces, les de (Vcins&.'l'arriueci'Mais on me pourra obiciitcr,pourquoi ic

n'ai pas attaqué la minejcombien que ie ne fois pas obligé de rendre conte à perl()nnc

^^ Sa Maiefté exceptée; qu'à moi-mefme,qui a perdu en cette malhcurcufeentreprifc

ce qui inelloit plus cher, auec tous mes biens, toutesfoisccft vue chofé allés manifc-

fhe que les Efpagnols elloyent plus en penic de la mine que de la ville mcfine;&: il leur

cull
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fttrt filé aile lie Mrmsiliallu, notamment pnuicc que, comme parlent IcUctircsda
Koi.lcilniMin pour V aller ell lahoteux iVdillicilc. Lnnutiv il ell bien vrai , que Kt)-

iiin tr(ii>iialaiiiiieieioiiiteilc.iii,ile(orre(]iril ne peut approtlier iliinu.ige plusprc:,

«iued\iieiieuii\' quaiuiiUnt (lomn. vn lieu tomiiuKiepourdelcitidie.'. (eue, il pleut

vuctellemiccdel\ileslurnoN^'ens, tircewlu bois ptotliam.qntdeuxranieuts en fu-

rent tiies.lix gricliieiiKiitliUiri ï.^ liir tout le( .ipitaine rûr/i.if/\ui bielle en la telle,

lie laquelle pl.iye il ell ene(Ue langiiillanc. Ao////iiulli rcl<)lu en lijiiojjinion, ililoit,

qu'il nelloitpas bon de poinluii-rei pourteque nosgcinciui auoyeiii elU l.nlle. a.s.

7//Jw.f/,ellantt<uisles loiirs t'atiiMiés par lesalliiults des [{('pigiioK leroyentala hn les

If plijsloibles : l'iielceliemm pont aller à la mine , pall'epaivn liois efp.ns i i\- qu'il na-
ntit pas pout lor'.iltsmiiiiieispoiirtirerlainine^: poic la tondre. Aiuiile ieU,.i( alli s

oueles iJivijMiol, ont ileux mines d'or prodicdccetl. ;ille: rvncilelipielles ellpol-

U'dee par l'tdro Kodrivia de 'Vr,'-,»«/.t, l'autre p.u Ihriit.uio Vrouitun (.nHn \ ne troilieme,

laquelle ell d .ugeiii , par It.r.uifio i\t[u,trdo : mais ils n ont puuirde Xe';res ; car il ne

lem ell pasperiinsdccoïKiaindrelesSaiiuagesày trauaillerataulè tie la deilenee laite

p.ne Jj.ir/ti V. î^: les I IpagaoK ne \evJi rit m ne peuueiitpa» lupporter ee labeur, (^iin

/V,»f':j/«Vflr/,i Amb.illaileiir li I <'p,i;^iu' die ei" iju il voudra, iciuonlherai par les lettres

du l'ollelleur.parlceoiuede I Impoli, ii' parleQjnntil.! Koi,qiic laebofeellainli.lii-

finie (erai voir combien il ell ailé de le rendre maillrtrans peine. non lèuicmeiit de
'•0 celles l.i,mais aulli de lixoii lèpt.ll|trcs,qiicUscni)«:misn otif i.imais tombées iniques

Ri.nioules Aiiglois,l-ran(,i)is cuceux 's l'.iys-liis vois,n'onr lainais elle. Or A*)//./;

cllant retourne de /Orf;;!>///r,ioinme le nauprouucis pj* l)i fon conléil ni ce qu'il

auoit lait,M i|ue ie me pl.ii'jiiois <;a'il m au)it «I 1 / out ruiné , 5c biclle f( !li-mcnt m.i re-

nommée eiuieis le Roi .qu'elL' lU' ii'.inroit ianiais retourner en Ion entier ,fiirianc

d.ms ù eliambie il le ti!.i,c<v:i-. Ces U . f les ello\ eut cicrites du vingt <k: vnieme de May
l'ancLi Int: XVII. de lorrequ'.iuLu'e de celles donc R.t/cjib latf mention, il y doit

auoirdela Kuite. Voil.i qu'elle llic la lin d.' eette dernière entrcprilé de R.t/i[^>/jcn (in-

t,ii:c ; qui ell.intretomiieen Angleierie.iuceo -.damne .i auoirla telle tianclice i'c tuc

cxecucelc vingtneuticmc d Owlolnel an ( I I.)i; xvin.

C H A r. XXV.

Dcfripttoude U niueredc XO^cwcn^ucfelm la olfcrnatinni

de nos 'Hd'ica

NO V s aiionsbrieluemcnt delcrit aux Chapitres précédents , ce que les An-

glois ont t.i ir dans Ciiiahc is. fur la riuierc de / orawijHi, [ou'^ les aulpices de .Sue

;/ .j///A;;ùr/<;'/;,ilepuislaii e InLic v iniques a l'année i IdI ic xvii :du-

r.mtcel.i toiitestois i^ mellnes auparauant, les Anglois, comme .lulli ceux de noilre

nation ont l.iit plulieurs voy.iges dans lariuicre de l'Ora!oqtu',S<.-<x la ville de .'i'. 7/;tf-

40 w./f , pour y trati(]uer , noMinment du Tabac , que les iifpagnols y cultiuoyenc

(J)igiieulement: delortcqu il ell tour certain,quelcs noilres ont monté la nuiercpar

fois en vn an auec luiii:.! ou neufnauires,6: ont traité aucc le Cîouucrneur de S. Thom.is,

auantque le Roi dlJpagne eull faitvnc cllroitcdefence aux Kfpagnolsdctrahquci-

auec tous Klhangers. Il ell tombé entre mes mains vn routier d'vn certain Belge ailes

bien lait, duquel iaic\traithlel.i(ituation&: condition de cette riuierc ce qui s'enfuit.

Or palfant outre ce qui touche la nauigation iufqucs au Continent de cette Améri-

que Méridionale, qui ell ileliaall'és vulgaire; la collecourtdcpuis lariuicre d'F/Jèqriebe

cnuiron dix lieués ver;; le Nord, iniques où on voit vn bois , qui Ictnbledcloin vn villa-

ge de Saunages, duquel courant le long de la colle fur trois bralles &: quelques piés de

r^ fonil,<;n rencontre rembouchcurcd'vnc autre riuicrc&dcrcchetvn bois,Câpres icc-

lui vnegrandefoiclbccttecollctirevers le Nord- oueft } liir 'a hauteur de huiitt degrés

iV qum/e Icrnpiilcs de la ligne vers IcNord.il y a trois petites Illcs, allés près de laCon-

tincnte,& les ayans paillées la colle fe courbe vn peu faifant vnc bayé, fur laquelle le

vovcnt trois colines comme li c'elloycnt des muions de foin, & vn peu plus outre en-

core trois, îfc l'cmboucheure d'vne autre riuierc audeuant de laquelle il y a vnc Illcj

toute cette colle ell bafle courant Nord-oucfl , &: la mer n'a que deux bralles de lond,

Gggg P^r

1-



ifs

i'i

\':i

M

6'c 1 DESCRIPTION DES INDES
parfois mclincon/c pics rculcmcnt, l'oit loin de la terre ferme, de forte qu'elle bufc

fort ;\ la coite, iuli|iies auCapd'au delllis rcmbouchcurcde lariiiierede l Orenorjuc,

i]iiit(l haut l'iir toute la colle : ayant pafié ce Cap i!c voyant de loin leslllcs.il faut ap-

procher laterredeplus près, car ily tait tort protond, de manière qucprcmicremenc

on y trouue deux lirall'es.puis trois, après fept, 6: melhichuicl , il faut courir là vers te

Sud-ouell iS: par lois plus au Sud. I/cmhouchcurc de la riuiere de l'orcnoqne d\ diltan-

tcdeia lijMie vers leNorddehuiddct;ré.'; i\:cini|uante fcrupulcs. Courant plus outre

?! f.iutcoliovcrla riue de main gauche iukjucs à vne llle ronde, qu'il taut laiflcr à bas

lîoi J,\' courir le long des Illes qui (ont à Itier-bord, où le canal à plus de fond,-or à

bas bord la terre lemblc eltre diuiiee en plulieurs canaux ^' elt couucrte de petits ar- 1 o

Incs; îv' delàs'ouuientpluficurs cmboucheuresde collé &: d'autre, mais il faut liiiurc

le canal du milieu vers 1 Ouell uifques à vne Kle , où defccndcnt deux canaux de coltc

ix d'autre, mai.-, il faut entrer dans celuide la main droite vers le Nord-oucll.iufques à

ccqu'ou s iennc a vne autre IHe , de laquelle il taut ro'jrnervers IcSud-ouell : on ren-

contre plulieiu s lllcs, qu'il taut laill'er les vncs à droite &: les autres àgauchciulqucsà

vne l'.randeemboucheure, d'où il tant retourner vers le Nord oueihiànstoutesfois

entrer dans les canaux qui deflournent à la main droite, mais il taut luiurclecoltéde

bas-bord &: tenir le milieu du canal, il ne taut pas aulli ledellourner dans les cmbou-
iheures quis'onurentàlticv-bord.nidans les canaux qui paffent entre Icsilles. Ainli

on vient enfin à vn large canal qui mené à Mlle de la Jr/w/^/.i^, nommé vulgairement io
c;1/.iy'«;T, lequel on lailleà flier-bord, comme aulli vn autre qui defcend de la Conti-

nente à bas bord,pourfuiuant tout droit iniques à ce qu'on delcouure à bas-bord qua-

tre ou cinq hautes montagnes ,delquelles lulquesàla villedc i. xZ/swrfj on conte lix

ou leptlieués. VcmLi ceqv; ilen dit.

Or cette riuiere tut exactement vilîtce^-'dcfcritc par les noflrcs l'an claire xxix,
qui V entrèrent fous les aulpices de la Corn pagine des Indes Occidentales.fous la con-

duite ilc l'Admirai Adri.iH l.i?ifon r.itcridi:s routiers defquelsi'ai remarqué ce qui fuir.

De la riuiere d\îMJgort-(i\\\c le me doute cflrc celle qui elb nommée par AV)ww
yVin.niir) laquelle delceiul delaContincnte,fort enmcrpar vne embouchcurc large

d cnuiion deux tiers de lieui's,pr(jtoiuie de q-.ielqucs huicl pics, à marée balle; d'icelle j a

dil-ie iniques à vne pointe de terre qui edau Nord, le long de laquelle pall'e la riuierc

de l'orcKoquCyû v a quatre heucs hit &: Ouefl:. Plus outre,l'emboucheure de l Oriuoque

cil entrecoupée de plulieurs lllcs , delquelles il y a des b'.ics de fablc.qui s'cflendent

lulqiics a trois ou iv lieu(.s en mer ,dcquoi on le doit donner garde de bonne heure.

Or d' .ir.-.%gorcM\ va à vne petite 1 lie ronde, qui efl proche d'vne autre plus grande fi-

ruccau dcuant l'emboucheure de la nuiere, des laquelle il faut dcflourner vers le Sud-

oucll iv rcjiunvcrs vne pointe de terre, i]ui efl à bas-bord, prelquc à vne lieue del'IHe,

v\' cela ell la largeur de la ruiieie en cet endroit. De cette pointe on prend fon cours

vers l'Oucll vnelicué.vcrs vne autre llle qu'il fautcollovcrde fort près à Hier-bord,

&

puis tirer au Sud-ouelldemi-lieue vers vne .lutre petite llle, qu'on laiiVe à bas-bord, 6c ^^
lierechef vneautre .i Hier-bord , .i peine vne lieuedc ces Illes , tirantvcrs le Sud-ouell

le canal s'ellroicill tint,de forte qu'en quelques endroits il n'a pas vn quart de lieué; &:

ainli par plulieurs dellours ,qui tendent principalement vers le Sud-ouefl, il monte
iniques r la ville de .Ç. Thomas, prolond leulement en vne ou deux places de doui'C ou

treize pics : la marec commence à taillir en ce lieu.

L'emboucheure de la riuierc ell dillantcdc la ligne vers leNord de huiiH degrés

& quarante cinq ou cinquante fcrupulcs ; mais la ville tle S. Thomas efl fur hui^ de-

grés bc (juin/e ou vingt icrupules. Auprès de l'emboucheure île la riuiere & dans

les lllcs habitent ks //«/////.«,nation tort pauurc, qui vit le plus Ibuuentde poillon ^J

de certaines noix de palmites,de lagrolTeurd'vnauf.quicroilfcnt cin(]uanteou(oi jo

xante enlemble.d'vne coque rude & pointue ,auec vne chair comme celle des cocos.

11 v vole aulli vn nombre intim de certains inicdesjde lagrolleur ^' lorme des four-

mis , 'i"i ont qintre ailes, qu'ils laiflent tomber aufll toit qu'ils s'appuyent, les Sau-

en leruent au heu de fuif. Il v demeure aulli des Cvil'cs -, mais tort loin anuafrc'

dedans du pais, de nuiuete que les nuages de la nuiere ne font habités que de fyrt

peu de Sauuages.
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Dcremboiichcurc iufqucs à vinqt ou vin« cinq lieues haut les riiiarcs font fort bas

& prciqueaulh »as que 1 rau.qui tait qu au temps des pluyes ils font inondes. Des ce
heu la tcfrc le haulle inlenllblcmcnt, de forte qu'elle cfl; plus haute que la furfacede

l'eau de deux brades ou plus ; ^ quand on a monté trente licuës, alors hnilfent les Illes

& on entre dans le vrai canal i\cl'orc}ioqite,S<. les bords d'icellc font hauts d'vn collé &
d'autre; de ce lieu iulques à la ville on conte trei/c ou quatorze lieues.

La ville de 5. T/^c/w-^fellballic hir la nue de main gauche quand on mon te, &.' a prcf-

quc de long vn quart de licuë. Ceux de noilrc nation y arriucrcnr l'onzième de Dé-
cembre de l'an cLtIoc xxix , mais les habitans n'oiàns attendre les nolhes s'en

10 ciloycnt délia luis après auoir brullé les maifons: qui yauoycntcfté au nombre de
cxxx ou X L, bafties tort légèrement, au milieu il y auoic vnc petite Eglilc, & au

boutderOiiell vn Conycnt deCordcliers.

11 pleut fort en ces quartiers,comme difoycntlcs Efpagnols,aux mois d'Auril &r de

M.ry,de forte que la riuierc s'ciiMc par tois trois brallés : ii<i: auprès de l'embouchcure il

pleut prefquetouliours,qui lait que laity cllmallain. Sur cette riuiere proche de fon

cmboucheure( au contraire des autres riuicresqui lont le long de cette colle ) il ne le

trouue pointou peu demoufcherons,mais audedansil y en a beaucoup. Cette riuie-

rc ell fort poilî'onncuté,&: nourrit diucrfes fortes de poillon &c entre iccux vn fcmbla-

hlcau congrclong de trois ou quarn^ pi s, ayant le ventre iaunc , tacheté de marques

io bleués,auec vnegrande gueule comme la'IOrpillt.auec laquelle il a cecide commun,
qu'il engourdift quand on le touche Je la i-.iain ou d"\ ti couteau, mais cela dure peu de

temps, ellant au relie fans danger î^^: bon à nian^;cr. ïl y a avilll vn grand nombre d'oi-

féaux, &: entre iccux d'vnc lortequ'on p. ..: b;eii nommer Pochcculicres.couuertdc

plumes rouges li belles, qn'on nelçauioit i.iiagincrrien de plus beau. Orla Conti-

nente nourrit tous les mefmes animaux ,quw ceux dont nous auons fait mention ci-

deiVus ; mais il y a fort peu de Sauuages, qui ciaignans la cruaiirc des E.'p;>gnols le font

retirés ci & là.

I! A P. XXVH.
50 Dcfcription de fi;!: niion 7;omme la, Trinidad.

LI s L ): que les Efpngnols nomment auiourd'hui la Tri»/d.td,c(ï plus grande de

beaucoup que toutes celles qui font enccquartier de l'Amérique Méridionale

qu'ils nomment de.Vtf/(?Kf«/(;, pource que leurs Hottes qui vont à la terre terme

p.illant par le milieu des Illes dos Cir/At'j',leslaiirent.ilamain gauche: elle efldillantc

de la ligne vers le Nord de huid degrés ou enuiron félon ladilpolition de les quartiers :

vers l'OucIl elle cil fcpareedu Ciontinent de Paria parvncllroit pailagc.àqui Colnmb

dés le conuncncemeiu a donne le nom de />oc<î^<'//)r/r^tf,pour le danger qu'il y a à le

palier; is: cnterme vne bave fpacieufe entre elle & la terre ferme de (<"«/.t«cdans laquel-

^o le la riuiere de l'orc>ioqnci'c defchargc par plulîeurs emboucheures,comme nous auons

dit ci-deuant. Oincdo dillmguantplus foigncufcment la hauteur de cette I/le,efcric

que Ion colle Méridional cit dillant de la ligne de neuf degrés , &: le Septaitrional de

dix-, ce qui s'accorde mieux auec les vravcsobleruations, combien que A'^iA;^^ mette

fur hu;ct degrés là pointe qui ellconmiunement nommée VuntadclGallo ou Curiapan.

Nos Belges Iclon leurs remarques placent Ibn Cap Oriental &: fon collé dcuers le

Nord furies dix degrés &: trente fcrupules ,ou vn peu plus. Ceux qui nauigent de la

riuiere d' .lrn.tgore\cxs\{: Nord quart à rOuell,arriuent à vne pointe d icelle dite PuntA

HLvna, dés laquelle la colle court cinq ou fix lieues vers l'Ouefl-fud-ouell iniques à la

fuldite pointe {iilG.i//o,(\m ell balVe & prcfque aulli rafc que la mcr.de laquelle s'eftend

jo c» "icrvn banc de rochers, où il n'y a p.as plus de onze ou douze pies d'eau. De cette

pointe iniques au palfageon conte quatorze ou quinze lieues. En outre ccdellroit

qui ell entre la Continente de la pointe Occidentale de cette IHc , cft bien large d'en-

in'ron trois lieué's , mais il V a au .dedans quatre ou cinq Illes qui l'ellroicillent, & n'y

1. lAcnt que des palTages eliroits,par lelquels l'eau court d'vne grande turie : des quati e

ouucrtures qifil y aonnepallc (culement que par deux d'oi\liuaire,rvnedefquelles,

qu'on nomme la l'ctitc £mi/ûuc/jc»rCiQi\ li crcufcquc la fonde n'y peut toucher le tond
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504 DESCRIPTION DES INDES
Cette inceftcliftantc</'H//^<i»/W-f, comme ie trouuc qu'il a eftc remarqué par les

Efpagnols.dedcux cents lieues : deh Dominique l'oixamc Nord &: Sud : delà Margari-

tt &: de Cnhigiu quarante. Elle a de long félon Herrera cinquante lieues ( ou comme
ilefcrit ailleurs trente cinq ou plus ) de large trente: félon O/iiedo elle cft longue de

vingt cinq lieues, de large dix huid ou vingt ; ce qui eft plus vrai femblable. Sa forme

cft triangulaire,ce qui a elle caufe que les Autheurs ont efcrit fi diuerfcment de fa hau-

teur fie de (il grandeur.

On dlimc que l'air y eft: mal fain , pourcc qu'elle eft le plus fouuent couuertc d'ef-

paiiles bruines & de vapeurs.

Les Aurheurs ne s'accordent pas mieux de la qualité de fon terroir: Herrent nie lo
qu'il ibitfertile&: proprcàyCcmer; if^/r^Aqui l'anclDlD xcv yfutquclquetemps à

l'anchrc, &; la vifita .tfcritque Ion cofté Septentrional eft bien raboteux de monta-
gnes; mai"! qu'ailleurs la terre y cftaft'és ttconde.ô: porte bien les grains, notamment
ceux qui font familiers à cette contrée; fort propre aufll pour nourrir les cannes de

fucrc : &: qu'elle abonde en A^.i)s,CaJ/^ue,Sc autre racines dont ils fe feruent là pour vi-

ure,comme auiVi en autres bons fruirts. Dans les forefts qu'il y a vn grand nombre de

bcftcs lauuagcs, notamment des fingliers, mefmcs de certains animaux,qui ne fe trou-

uent point ailleurs ou rarement : de manière qu'elle eft fuffifante de nourrir beaucoup
d'habirans.

Les Efpagnolsperfuaderentà R.i/egh qui] n'y auoit pas faute de mines &:mefmes de ^^

celles d'or. Se qu'ils en auoyent trouuc de grands indices : toutesfois qu'ils n'auoycnc

pas pris beaucoup de peine à les chercher n'y aies efprouucr, pource qu'ils afpiroycnt

a la C«/a«f fort richc.comme on croit en or ; quelques-vns pourtant en auoyent amaf-

fés des grains, &: en auoyent tirés hors des petites riuiercs qui entrecoupent rifte,ic

m'en rapporte aux Autheurs.

Les habitans s'appellent d'vn nom commun Cairi ou félon d'autres CaraïA'où vient

qu'il V en a qui veulent qu'elle ait cftc autrcsfois diuifee en deux parties ou Prouinccs,

l'vne dcIqucUes fe nommoit des CawficarasA'm lefquels commandoitle Cajjique BaucH-

m.ir: &: 1 autre des chacom.tries.,(]\.\i obeiftoyent à Lhfaruane.

Il s'y cft tranfporte de la terre ferme encore d'autres nations,fçauoir les /^ijj.lcfquels 5 o

fc lont places auprès de PancOi les Anwtqnes proche de la pointe de Carao s les Scbays

ou Saluais ioignant Ciiriap.i» -, les Nepoys^nctcs loin du Cap de la Calera; &: enfin les Ca-

r/»f^4!7orf^tuans vcis-la Colonie des tlpagnols. Or ces Sauuagesne diftcrent cnrieii

des autres en habits , eu ils vont prefque tous nuds , & fe peignent le corps de rouge,

comme nous auons dit ailleurs des autres Sauuages.

Enouticla viIlcttedesEfpagnols,dcdiceau nom de S. loftph, cft fituccau cofté du

Sud de lillcfur les bords d'vne petite riuicre nornmcc Caronc; elle coiitenoit enuiroa

quarante mailons lors qu'elle hit (urptilcpàr f'I'a/iher Jia/egh, ^: que IcGouucrneur

d icclle y^ntotnede Berreo y hit pris. le ncpenic pas qu'elle ait efté beaucoup augmen-

tée dcpuis,car les Eipagnols n'y font autre choie que planter du Tabac.Iceux ont con- 40
traint vne bonne partie des habitans de fe retirer ailleurs , ou ils les ont réduits en fcr-

uitude.

Le noble CheualierAngloisiîfl^frrDW/f/,qui auoit efté dans cettcIHe auant /i/f/c;j/;,

raconte que les Sauuages du lieu lui monltrcrent certaines veines, près de Cnnapa,

dans Iclquelles ils cftimoyent qu'il y auoit de ce qu'ils nomment Caluori, c'cft àdirc, de

l'or ; mais on trouua que ce n'eftoit que de la Marcazite,qui trompoit ces ignorans par

fon luftrc.

Entre les chofcs remarquables de cette Ifle on célèbre vne pointe de terre, que les

Sauuages nomment rtcfjen,Sc les Efpagnols Terra deBrea,auprcs dclaquclle il le trou-

ue de certaine poix dans terre en li grande abondance, qu'on en pourroit charger, jo

félon qu'on cftime,vn nombre infini de nauires,mais ie ne croi pas qu'elle vaille la pei-

ne de l'emmener delà , pourcc qu'elle n'eft pas proprcpour poifl'cr les nauires , àcaulc

qu'elle s'amollit aifemcnt au Soleil.
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C H A p. XXVIL
De llfle ^vulgairement dite Tabago , efue les mfires nomment

Maintenant NoLUiclIc '^Jl^''alachre.

L'1
5; 1 E deT.îi.î^T-j.que ceux de noftrc nation ont depuis quelques années appcllee

Ao/nnf/cl'l'a/achn'.cll voilinc de feptou luiid licuës vers l'Oricntjdc Tl/lc de la

7ri>iiditdc[y\<: nous venons de defcrirc : Elle cft diftante de la ligne vers le Nord
kion loWa-uation des noflres, d'onze dcgnjs &c fcize fcrupulcs. Son coftc Oriental

lo cft affcs luur, au dtuant duquel il y a deux petites Iftcs &: quelques rochers. Elle a

beaucoup de baycs.où il y a bonancbragc. Mais pource qu'elle efteftcndue en long

entre le Nord-cil &' le Sud-oueft,ceux qui viennent de l'Eft, la peuucnt diflicilcmcnt

aborder, 5c ne pcuueiit moiiillcr l'anchreque dansdcuxou trois bayes ; car le courant

porte (ort vers l'Oucft , de forte que ceux qui veulent y arriucr doiuent prudemment
ic gouucrner,dc peur que le courant ne les driuc au delà d'icclle, comme il cft fouucnt

adu nu.

Nous nepouuons rien afTcurer de la qualité de fonaïr & de fa terre) car d'aucuns

la loiicnt,d autres au contraire la mcfpril'cnt.

Nous auons dit quel le a quelques bayes où il y abonanchrage; rvnedefqucllcs cft

10 proche de la pointe Occidentale de rifle, fort commode pour ceuxqui courent le

long de fon coftc du Sud-, derrière vne bafle pointe au dcifous d'vn riuage fablonncux,

oui' y a douze ui(ques à quinze^: vingt braftv^sd'cau.font fort propre pouranchrer.

L'aune baye cft au coftc Septentrional de 1 Iftc , diftante de la première d vne

granjclicuc .dontle riuage cft aulVi fablonncux; dans icelle d- fcendent en mcrqua-

trc ruin«.aux d'eau douce , elle cft lermee du coftc de 1 Eftd'vne pointe, haute par del-

fiis 1 eau de feptouhuid bralfcs, derrière laquelle il y a vne belle plaine, fort propre

à y fcmcr.

Latroilleme cft vers le Nord de la féconde cnuiron dcmi-îicuë,d'vn riuage aufli

fablonncux,dans laquelle ledelchargeaufti vne belle petite riuierc,

jo L")c cctcelile fortenten merde diuers coftcs dix huid ou dix neuf petites riuJercs

dont l'eau en eft fort bonne à boire.

Outre vn nombre innombrable

d'arbres làuuagcs de diucrfes cfpe-

ces.il s'v trouuc quâtite d<; palmites,

la teltc di' fquels cft bonne manger,

&: le gouft ne diftcrc pas beaucoup
de celui des choux cabus;lcstacillcs

en font bonnes pour couurir les ca-

banes. Il y a aulli des lUnnAfics. Et

4c outre cela des arbres hauts &: fpa-

cieux , qui portent des fruicis com-
me des prunes , de couleur iaunc,

qu'ils prefl'ent après les auoir boiiil-

lies , ?c en tirent vne liqueur fort

agréable au gouft, & qui n'cft pas

mal fiine. loind l'arbre de Papaia,

qui croift &: porte fon fruid en vn

an:or il croift d'ordinaire de la hau-

teur de X V & fouucnt de x xpiés;&:

jQ delagrofl'eurd'vnhommedctronc

en eft fort tendre &: (pongieux,fans

branches , mais il eft feulement

couronné au fommet de fueilles _

femblabics .\ celles du (iguyerjlcs^

fruids croiffentau tronc , ils font ronds& delà groflfeur d'vn boulet de quinze liurcs,

li'vn gouft fort approchant de celui du melon }&remplis par dedans de grains noirs

Gggg 5 d'vn
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Co6 DESCRIPTION DES INDES
d'vn goiiftilc moutarde; on croit qu'ils lafchent le ventre : tous les mois de l'an ils ont

des huids meurs. Nous auons t'ait reprefenter la figure ci-dcirus.

lls'y trouucaullideces arbres ,qui portent des huids fort gros, comme des cour-

ges j de lbitc,commc l'ai appris des nollrcs,qu'il s'en clt veu quclquestois qui tcnovcnc

m

deux ftopcs 6«: demi , comme ils parleur : les fuciUcs de ces arbr;s font fort longues,
mais eltfoitcs &: moulFces au bour ; les fruidls croillcnt au tronc &: aux groflcs bran-

clics.ayans vnc efcorce tres-

durc prcfquc comme du
bois;pIcins par dedans d'vnc

certaine chair rpongicufe, ^g
d'vnbongouft; on die que le

fuc arrertc le flux de ventre

& de fang : ils croifll-nt es

lieux moyennement humi-

des &: portent fruits prel-

que tous les mois de 1 année.

Nous en auons fair mettre

ici la figure, que nuus auons

rcceuë de quelqu'vn des no-

ftres. jo
Il y croifl aullî vn arbre ad-

mirable, qui cd.uit t.int foit

peu incifc , rend beaucoup

de refine j de couleur iaune,

des branches d'icclui defcendcnt de certains filaments ,quiap.resauoirattcind la ter-

re, prennent racine, &: feruent comme d'eflaut^ons aux branches , i!s ont des fiicillcs

lari'cs.
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iiirts pief-

iclannec.

ait mettre

ans auons

vndcs no-

n arbre .uU
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larges,mouflccs par deuant, couuertes d'vn gros poil : il porte vn fruid prcfque com-
me la telle d'vn pauot.qui encore qu il i'oit tout plein de relinc ou de gomme cft néant-

moins fort aimé des perroquets. Nous en auons tait mettre ci-dcllus le fruid £.: les

tùeilles.

Il y a aullï vn arbre, le bois duquel eft rouge comme du brafiMa fucillc en cft prcfque

ronde, il porte des fruiîtspar grappes femblablcs aux railins , d'vn Ibrt bon gouft/ li

10

2.0

jo

droift ordinairement proche du riuage de la mer. En voici la figure des fucillcs k.

du Fruiâ:.

Et pour la fin il^ a vn arbre qui porte vne efpecc de carte fauuagciil ctoift fort haut,

40

yo

ayant les fucillcs femblablcs au Tamarin : le fruid reflemble à fa vrayc caflTe , mais il eft

plus gros,&: ainli diuifc par cellules ; toutcsfois la poulpe cm cft aracrc Se d'vne faculté

aftringente :

•m

\
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altrmccntc: nous aiions ci-dcfl'us parle d'vn fcmbhiMe aibrc (uns le non» ilc Adzqnit!,

mais le coiilt lics (iliqucs ne s'uccoidc pas. Voici la rigiirc des Vieilles &: du thiid j com-

me nous l'aiions icccuc.

1- ntic les plantes on pvil'c fort celle dont nous auons parle ci dcnus,(|uc les noftrcs

("comme nous auons dit ; nomment yj'/>/o«^<«.

Il y en a vnc autre fcmblablc .) l'Alocst

t]ui en l'elpacc de (ix mois ictcc vn tronc

de trente pies de haut, au li.iutijiuiucl

croiilent des fruids d'atout (anblablcs

aux poircs,on ditijuc les fucillcs Ici uiiu i o

de (iiuon. En voici laHçurc.

Ils y troue diucrfes fortes d'aniUMux;

comme des porcs de l'Amérique , qui

ont peu de poiI,&: le nombril fur le do?,

les Sauuages de la terre ferme les nom-
ment r.tcquircsÀh ont le lard fort ferme.

Uyaaulli des CafîecamansouArmadil-

Ics : comme auili des Iguanes : &: vnc

petite belle qui porte Ces petits dans vn

lac par tout où clic va. lo

Il y a aulll vn grand nombre d'oilc-

aux , notamment des Perroquets de di-

uers plumages : des tourtres & autres

force oileaux de nuage,qu'on prend ai-

f'cment dans leur nid, comme neltans

pas accoullumés aux hommes.
La mer qui l'enuironnc cil fort poif-

fonncuie liir tout auprès du ruiagc. Les

tortues de mer y terriHcnt en quantité

innombrable , depuis Aunl lulqucs en }

Septembre , qui cfl le temps qu'elles

viennent pondre:on les trouue de nuict
"^^""^ fortailcmcntlionyprendbonncgardc.

Nous auons cfté vn peu long en la dcfcription de cette Klc, pource que nous auons

cftc iiflcurés par les noflrcs, qui depuis quelques années commencent de l'halutuer.
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D V. s C R 1 P T I O N
DES INDES occidental; 3.

LIVRE D I X-1-1 V I C T I r. M L.

NOWELLE ANDALVZIE.
I N 1" R O D V C T I O N.

Ouj fo mairitefjatit pini(C\'iu
,
pour/itutiVjt

c lA'ficri me I\Lridto}iali , À cette purrw de lu

yto[hc dcfcr'qttion

l'arc fvftrif.c (jitt

borde de /a part On:;jtalela '^rutulc r////i7Y</t'l'C)icnot]uc, dont

nous uuofis trait'' un Lùire preccdcttt y O'f' touiClutt deflroitqit'tf£~

parc l'Ific de la TiinuLul î$ à ce grand nombre d'l[Ies
,
qmpar di-

tierjvi embouchcitres entrecoupetit cette fjotablcriuiere, c3^ laquelle dyne Iouihcfù-
tc de terre sauat:cc ruers le Cup Occidentalde la TrinitlaJ yfcpare par cet ejlroit paf
Jà(te ,

que notes anons du Li-dtjjîis eflre nommé Bocailcl DvAi^o^ceîl d c//>ï',Bouc1ic

du DiMin)ii, /•';; outre cette purtie de Coutinente s'appeb'oit (inciennement par les

c V-Jl>agnols Nouiicllf Anii,ilii/ic,- lequel nom cH commun àpluficurs Prouinces^qui

i'eflendent '-z'ers l Occident , depuis ces limites tufques au Cjouucrnernent de Rio de \x

\-\AQ\\,\Ja plits 'grande cr* pliij Orientale dejquelks Je nomme QwnvAWX ^bordée de

quelques Ifles renommées , entre autres de Ciibagiui î^ delà Mariz;aiicc autreijot's

célébrées pour la riche pejchcdes huiflres à perhs , qui s'y fuifait : Vis d "vis defquelks

s'auance le Cap dit vulgairement Piinta de Ai..\)\\,f)rt cognu par les belles Sali?tes qui

yfont : Et la plus Occidentale partie d iccllc comprend le Gouucrnement de Venezue-

la. Or combien que cette partie de Continente embrafjè plit/ïeurs autres Prouinces,

toutesfois nous diuiferons fa defcnptton en deux parties principales
, Jçauoir en celle de

Cuniana ou Nouuelle Andàliv/Ac proprement dite <^ Wt Vcnczuelc. Orenco-

Lo res que cette partie de la Terreferme ait cjîé des premières defcouuerte par les Elfa."

gnols C^ fort fréquentée d iceux , neantmoms il n'y en a point qui ait ejiéplttj nc-

gligemment traitée par leurs Autheurs : No/ij mettrons toutesfois peine y autant qu'il

nousfera poffible , dy apporter quelque lumière tantpar les remarques des nofîres^que

far celles des autres nations.

Hhhh LISLE
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C II A V. I.

Df/inption Je b uollc \]lc de U M.irL^.iritc.

V A N T i]iiCilcpoiMiiiiiiifI.iilc(lriptioiu!cccCoil-

tiiKiit i!c l'Ainciuiuc Mctulioiialc , il nous huit jmc-

inicicincnc \ilitcf tjutUnics lllcs t]iii lui (uiu ailia-

i entes, pour les iliuct(esciicon(uituc< ijiii (c r.ippor-
1

^

teiu à u elles en l.i ilelmeatfon liel.i tene leiinc. Ot
entre toutesces Illes le pieniier lieu ell ilcu à eettc

noble Il!e de l.i J/,i;v/j;//f , l.ujiicllc ( hrijlolU tolnmb

ileùouunt l'anc I ;-»c c c c x c v i n.l(,.UK)ir en Ion troi-

lieme \o\.ii;e vers ce": parties ilc l'Ainetuiue: tai s'c-

iKuu vn peu auaneé vers le Sud des Ides , qu'il auoic

picinieieinentrenconticesiiltombafurvnellleiiu'il

-«-^ —j.j^- — — -— — nomma /.« 7>7/>/«/fi^/,n(»in qu'elle retient eiitoicau-

iouid'luiiA eiitiail.uiseeu'olte i]ui elUnmine enlermé entie i être Ille i'^' la terre ter-

me, lec]uel il mnuma (/«//« (Vc /«/.«//«/. f; il vit aulliiieloin le Continent de Atr/<i, coin- tt>

nie onle nomme .luiourd luii,nuis elhinantquecc lull vne llle,il le nomma /'///^ .V4/'«-

ilclk puis de (.,r.tcc: Deià.iv.mt pa(le auee immiuI dani;crpar la Hniichc du l)r.iCo/:,i\cn-

tradans diuers ports de la teire leinie, qu il crosoit elhe vnelllc , Kuiuelle il nomnu
r.tri.t. llnauit;ea par après veisdiuerles illes, Iviicdelquelles û iwmmA ytjjiiwpno»,

la (eeoiule la i:o)icipcioii, iv les trois plus petites lof fclii^os i cellvsqui (iiiucnt après r/

Hûwiro ; \: les autres /.M (;«.;r,V./.(,iv' lin.dcmeiuil arriuaa la.Va; :;.!///(. Or il y a peu îles

noms i]u'iliiupo(a lors, qui durent au lourd'Iuii icoiiune le verra ti âpre s i numtenanc
venons Lilekription île cette Ille.

L'illevle la M.tr'j^.vitc [ dit lhtrcr.t) a tk Ioiilt cnuironquin/clicuës ^'dclart^e Hx,

clleell dvn tres-liel alpid pour ).i^i;av e vcrdute , ^: elloit anciennement tort peuplée 3 o

d habitansii.uuuls. ] lie ell a eiuiironlix ou lept lieues du Continent de l'Amérique

Méridionale,(eparee d ictlle parvn petit dellroit,ilans lequel il v a deux liles ctihugu*

fccrf/'fdiuiiets d'vn per:r canal , dont nous parlerons bien toll Orelle clKlil^aiitc

del'lîle de!.; T/7w/(/.«iV { lelon lUrro.xcw (a dcK riptiondes Indes) iie\in^t lieuésseis-

rOueil,".v ((.Ion lesobleruations desnolhes.de trente huickou ncuhdellllc /////.i-

ghinli luuiant le incline //(T-jw-rde cent î!s: Icptantc

^L>Carilft

() 1 elle i il ;ilianti.deon/e degrés delà IiL;nc vers IcNord, lelon les plus cxai-lcsob-

feiii.'.t;;':u , ce iju'il Kaut cntendie du milieu de 1 Ille.

Ias Aurlieurs tiilVerciu queli]uc peu quanta lalonr;ueur, car il yen a qui lui don-

ne m: lei/ebeuis-, oiiicJo lui iloiinc de circuit rreiitecuu] lieues. ^rj

Il n'y a pieique point d'eau iloiice, l.u|uclleon auoit accoulhimc d'aller qucrir a l.i

i.ri:' terme, notamment en laProuinceile ( nm.i».i , elle ell toutestois tertilc fie ornée

.r.rc, >Ic".b•«ncapcs,riche en palturai;eIh Js,,UîO ndante en .U.ipSc en autres fniic}'

Hirnr.x n'v met que deux Mllai^es,! vn l()us le C h ail eau le Ion j; du bord île la mer, ni"l

e'tlademcurc du (iouucrncur de lllle;I'autrc adcux lieues duriu.igc , quelcs I.lju-

giiols nomment Llv.xllcdc S. I.hzia.

A 1 iJld'icellcilv aijuelqucs petites Illes ou pluftofi: rochers, cju'on nomme vulgai-

rement /<;j Tcfh'^os. le trou ue que les noihesenont rcmarijué liuict ;dvn rc: roirelle-

ik'mIs lor.tilillans de la ligne vers le Nord de on/c degrés de trente cinq minutes îk: de

!'Il!e de lir.tn.tde vers le Sud-oucll demiiron dix ("ept licués.
j

[11 ourrcceuxde noihe nation qui ont vilité tcrtcllleen iugent tout autrement :

car ils dilent que l'vn^: l'autre Cap,tant celui de riJl que celui de lOuell.elhcleué en

nionragncs.iviiuc le milieu de Mlle ell bas ,lcc 6,' aride, la terre nitreu(eî?c infertile; &:

qu'elle peut dilhcilcmenr fournir a les habitai) s les choies nei ellai resala vie: lapelchc

toutcstois ycll autour ailes ailee qui v hnirnit la plus grande part île vuires: ili fc Icr-

•leiu de tJl-',r) f, duquel ils ciii'ent des tourteaux pourleur pain ordinaire.
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La pcfchc des perles y a richement flori pluficurj annees.voila pourquoi on y bartit

onciennernent vnChaUcauJùrlcCapdc IKll.tju'on nomme Afcnùsier, i\ui n'cll pa»
auiourdhui grande tluifc, comme Icsnodrciaflcurcnt, fous Icipiel les hfpnpnoli an-
chrcr:. La principale hourgaJc c(l au milieu du pan, Vtr» 1 Ouclè du Clulleau , pro-
«lie de laquelle cil le village nommé MàLâtito.

tlle a vil (Jouuerneiir proprrmr tout lors qu'elle cftoit en Ton principal luftrc ; car
il y auoit lors force barques qu'i s cmployovcnt à pcfchcr les perles,auquel efted ils fe

Icruoyent de Ncgres.qu'ils atluptoyent chèrement des Marchands,qui les leur amc*
noyeiit dAtrique, comme du C\n l'crdAr tiHtneetcd.lH^oU , Icfqucis ils apprrnoycnc

I o à plonger & tor^oycnt à ce faire p.ir cruels fupplices lorsqu'ils rcfufoycnt ou failoyenc

lalcheinent : car ccll vnc beiôgne tres-pcnible &: dangcreulc
,
pource qu'il leur faloit

plonger v ou v ibt ailes, pour rrachcr de force les huiftrcs à perles attachées aux ro-

chetsdu fond , &: par ce moyc. demeurer longtemps fous l'eau, où bien Ibuucnt ces

pauurcs milerables cllovcnt ortcnccs.melmcs eitropics par les Requiens donc ils mou-
roycnt:fic ellaiit Iburdus fur l'c^n cômc ils elloyent prelquc cflouncs par vne (i longue
rétention d haleine, ils leurs d' m noyent vne pipe dcTabac ou vne fois de vm. Le quinc

de cette pefche de perles app.utcnoit au Roi d't fpayne. Depuis pluficurs années cette

percheclHbrtdiminuec,(i elle n'acelfédu tout : lacaufc ncn cil pas cognucdbit que
les huilhes (byencdiurccs aillr- ison ce qui c(l plus vrai femblable.quc l'auaricc infa-

>o ciable des Lfpagnols ait fupprimc auant le temps la femence d'icelles>& par ce moyen
cmpcfchc leur propagation ; ce qui fait qu'à prcfent cette lilc c[\ de pcudcrcnonf.

Les Indiens habitans d'icdle, pnurcc(.]u'ilsreceurcnt librement les Efpagnols i &
qu'ils leurs abaiulonncrent « li grandes richellcs de perles , qu'eux-mcfmcsnc pri-

Kjyent rien.obtindicnt leur I h rté du Roi d'lîrpagne,& y font encore en bon nombre
tort artecbonnes aux Lfpagnols &: promprs à leur feruicc.

/)'4«</o«i«//<'«r<Bourgucrncftre de la V. lie </'/:W4w, abordant cette Iflcaucc la flotte

de la Compagnie des Indes Occidentale*,, pur, l'an cI^Idc xxvi.lcChafteaudont
nous auoiis parlé,& abactt les murailles après en auoir cnlciié quatre pièces de fonte 51

fept de fer.

^° C H A r. H.

"Dejcnptton de i'Ifle de Cubagua îif de Coche.

NO v s auons dit ci-delTus , qu'entre riOe de la LMargarite& la terre ferme dû

1 Amérique Méridionale, y auoit deux p"ciitcs 1/les, fçauoir, Ciébigu» & Coche,

qui ont au fieclc précèdent elle en grande ellime, lors que la pefche des perles

florinbir,mjis maintenant qu'elle a ceifc (ont de li peu de confequcncetquei'eulie bien

peu les pad'crfous lilenccn'cuftcfté que lesprcrcdcntes m'y obligent.

Cubagua, (don Ouicdo, au temps duquel clic • iloit en fon principal luftre.cft efloi-

40 gnee de l'Illc d'HiJpaguioU d'cnuiron cent &r fofeiantc lieues, de ce dcftroitqu'on nom-

me i;of<i</f/Z)r<i^*,oud» Capdes Salines,t\w\[c borde prefquc de cinquante vers l'Oueft»

de la(JI/4r^4m^enuiron vnc licuc,elle a trois lieues de circuit. Sa terre eft fort fterile,

& prcfquc par tout nicreufc ou (alec ; eft du tout dcftitucc de fontaines ic d'eau douce,

couucrtc de peu d'arbres, (i ce n'cft de Cuayic,\\ y a pourtant force haUiers qui la ren-

dent prcfquc impénétrable :Car ic dirai en pallbnt.que tant en ces UleSiqu'en la Con-

tinente es lieux non cultiucs & ailleurs , il y croift de certains buiflons ou chardons,

munis d'efpincs longues & algues \ dont le fameux Charles de tEcluJè (ait mention Se

rcprefentela figure en Tes Exotiques. Il y auoit (dit-il; vne efpineadiointe,dont il ne

me fouuien pas auoiriamais veu de femblablc: car,combien qu'elle ne fuft pas entière,

jo elle cftoit plus de cinq poulces de long , polie &: luifante de noirceur , de forte qu elle

mcdeceutdeprimc-vcué.eftimantquecc fuft vn curcdent fait d'efcaille de tortue de

mer, bien qu'vn peu plus eftroite. Il icmblc qu'elle auoit eftc prifc de la fommitc de

quelquechardon:cav il y en auoit vn autre ioinftcqui eftoit rompue ( pource qu'elles

font fort fragilles ) laquelle auoit encore en la partie d'cmbas le vcftige auccquoi elle

fcmbloit auoir efté attachée à latcftc du clûrdon ou autre piance qui l'auoit pro.

duitc. Voila ce qu'il en dit.

Hhhh z Nous
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Nous auons vcu plulicuis de telles cfpincs &c de diucrlcs longucufs , non toutes

-

fois li giaïuics que celles dont /'AV////? parle en cctcndioiti mais nous n 'auons laniais

ncu en apprendre parfaitement lavrayc dclcription de la plante, mais nous ii,auon<

âlVcs i]u'cllcs croHlcnt toutautour de Ion tronc: or la partie attathce à laplantc eR

coiuK rte i^'v n certain duuct brun, le relie cil luilàni &: tort noir:

Au relie la terre y porte tort peu d'herbe, d'on vient qu iln y apoint d'ammaux, Il

ce ne font quelques lapais : ily amelincpeu d'oilcaux,excepte de ceux qui hantent la

mer ^ le niiatre.

Les Saunages qui 1 habitoyentau commcncemcniquc les Kipagnols y ahorilcrcnt,

vuiovcnt pour le plus Ibuuent d huillrcs pcrle-meres , ifc alloyciit quérir leur eau à Cu- 1 o

w.»;/.r,qui en cil à lèpt lieues : ils Ce peignoycnt le corps de diucrles couleurs à la ta^on

des autres Indiens. Le collé du Sud de cette Illc ell dillant d'Âr/ty.t d'enuiron quatre

ou cinq lieués,U'lon Otiicdo ,• elle a vn port ou pli;!lofl vue rade ailes commode au collé

du Nord. r^^/z/tW^alleurcquauCap del'HlldicclIc fort de terre vne certaine liqueur

uomatique ^' relineurc,qui a quelque vlage en Médecine,laquelle Ilote fur l'eau.

Aulicclepallclapclchc des perles cllr>!t!iir tout riche autour de cettclllc, de telle

lôrtc qu'on a laillé par clcrit comme choie digne de memoircquc durant plufieurs an-

nées le quint d'icellesdeu au Roi d'Elpagncauoit valu par an quinze nulle ducats ; Ce

toutestois les perlcs.à caule de leur abondance valoycnt à peine le tiers de ce qu elles le

vendcntauiourdhui: choie comme incroyable qu'en vnli petit elpaceon a pîi cha- io
cun an tirertantde threlbrsdcla mcr.&quitaitqueccn'cll pas mcrucillcs fila propa-

cation de ces huiflrcs a celle.

Les 1: Ipagnols attires par cette richelle de la mer Se par l'opportunité de ri(le,y me-
nèrent au commencement vne Colonie &: y ballirent lavillettcde h 7(ouue//c Cadiz.

Mais I an c I j I ,i x x i après que les Saunages de Is terre ferme curent ruiné de fond en

comble le Monallcre des Frères mineurs de Cuma/ja^ les Efpagnols,bien qu'ils fulfenc

trois cents, prenant rcipouuantc, abandonnèrent l'illc &: s'enfuirent à Hijpagniole

:

Mais le Parle ment de .9. DomitiQ^o v enuova aulli toll UgoC/t{îcllos:i\xcc cinq nauircs,qui

repara la ville &: 1 augmenta & orna de plulicurs édifices de pierre : elle a du depuis fllo-

ri plulicurs années, în; Il long temps que lapelchc dpcrles a dure, mais après elle n'a jo

pas leuLmcnt décline jains a elle du tout abandonnée, de lortc qu'il ne s'y voit auiour-

dhu; nulle trace de ville,& Mlle mcfme cil de nulle cllime

('<7r/;£'clll autre llle, mais plus petite que la première ;elle cil iliflantede Cuù.tgua

d cnuiron quatre lieues vers l'Lll i<c la Continente 5 avant vn peu moins de trois lieues

de tour: clic cil d vn bas terroir & prefqucaullî ras que la nier: autour d'iccllc lapef-

chc des perles a elle auHi très bonne plulicurs années,depuis l'an c I :> I a x x i x qu'elle

fut premièrement dclcouucrte. llycnaqui clcnuent qu'il s'y cil pcfchécn vn mois

cinq cents marcs de perles, de diuerfe grollcur & torme : mais auiourd'hui on n'en taie

plusdeconte,&:ilnc s'y trouueplus de perles, non plus qu'autour de Ciih.tgH:i &dcla
iJMarg.nite. '^'^

Ce qui cil remarquable, c'ell qu'au ficcle palfé il ne lé pefchoit pas llnilcmcnt abon-

dance de perles autour dcccïlllcs.maisaulli tout le long de cette colle, depuis le dé-

croît de i',zm, iniques au Capqu'onnommedela/V/<» Mandela, dclqucllcs les Efpa-

gnols ont tiré dcgrandcsrichcllcs, d'où vient, qu'ils ont coullumc de nommer cette

colle,quis'cllend prelquc quatre cents licués de long,C(?/?(î de //« Per/a^.

-
..

,

A R A Y A.

C H A r. III. ,

l^cfriptio?! dttCap iionsmé Aï.\)':iy^ des renommées Salines qtticu fÔ!:t proches.
^"

NO V s. retournerons maintenant à la Contincnte,& commencerons par cette

partie,qui prend Ion origine de ce C'ap qu'on nomme de Salifias, ou de Pana,
vis a VIS du dermci Cap de l'illc delà Tri»idad\crs l'Oucll, feparé d'icclui par

cet elhoïc pallagc nomme £oM «/f/£V/^<?,&r s'ellend iniques à l'autre Cap Hit vulgaire-
ment Punta de A)aj,t , auprès duij^uel lont ces renommées Salines : On tient qu'il y x

'' ' ' d'cltcndué
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ù'cllcnduo (cptanrc lieues ; mais il n'y a rien de rcmarquable>dc manière qu a peine y
a-illicii en routcl'Amcrique Méridionale qui ait moins dcrenoin: car outre quelques
nouisdeCaps iN:B.iyes,qui font marques ci & là es Clhartes mannes ; connue le Cap
i.kttei /'«;;;,//, comme on le nomme , ix' autres ; nous netiouuons pusqueperronnc y
lit remarqué cholè diirncdc mémoire.
.Or le CJap (.x/r.^-i.qui cil fort renommé en ce quartier, s'auancc en mer preiijue en

.nii^le aif^u , vis .'i vis du Cap Occidental de flilc de la Atanantc , ik: ferme du collé de
! l'.ll ce t;olle, qui entre plulieurs lieues auant dans la terre ferme, dit vulgairement i\^:s

l ij».! L:nolsC.W/t/ de Cfr/,jcs.-Icqucl cil bien en cet endroit fort large.mais vn peu plus ou-

ï j très ellroicit.prelqMc v!s à vis du chemin qui va .\ la bourgade \cCtwiavii.Li: terroir ds
ce Cap, coiniueaulli de la Continente, iufques à quelques lieues, ell bas &:co;-'c"it de
lialliets e\. chardons dont nous auons parlé. Dcruerc le Cap il y a vue Saline qui neft
ni iortgraiulc ni abondante enlèl ,& cequiell: le plus incommode pour les nauires,

(ortelloîgncc du riuagc , d'où vient qu'on n'en peut charger le Ici quauec grande dif-

ficulté.

Vn peu plus au dcdansja terre le courbe en forme de coude, &:ouurcvnebaye fore

graiide.le long de laquelle y .1 vue très grande &: riche Saline , telle que iufqucs à prc-

lentilncs'en ell point trouué de telle-, ^v quin'ellpas à plus de trois cents pivs de la

mer,où il fc trouue tous les mois de l'an de tres-bon lèl & fort dur
-,
par fois caché linis la

ao laulmurc, parfois pardeflusdclon les failons de l'année: car au temps {.\cs pluves il ne
.s'y trouue pas en li grande <]uantité,ni n'ell pas fi aile à ch.irger qu'au temps àcs-

leichereHes.

Les opinions , touchant l'origine de ce lèl , font diuerfcs ; car il y en a qui ellimcnr,

que les riots lie la mer pou (les de hiriepar lestempellcs contre le ruiage clitrentdans

cet ellang , d'où nepouuans fortir , l'eau ell congelée en fcl par le Soleil, comme c'ell

l'ordinaire es Salines d'Kfpagnc ou de France, fiitcs par l'induflriedcs hommes: Us
autres nient que les Hors de la mer y puillent entrer pour la hauteur du riuagc, muis

que cet eau (alcc vient de fource ou y rcllué de la mer par des pafl'agcs foulici ;ains.

l'approuuerois plulloll l'opinion de ceux qui tiennent qu'ellcy vient des fontaines;

3 li ee n'cll que nous vucillons croire que l'eau des pluyes rendue filee par la terre,qu'on

liait bien élire là par tout nitreulé, ell congelée en fel par l'ardeur du Soleil en ces

/luarners la toit véhémente. Cequicllallés euidcnt par rexemplcdcplulîcurs Salines,

quilc trouuent auant dans la terre &: fort elloignees de toute mer, tant en Afie.qu'ca

Âlriquc.oii il n'y a point d'apparence que l'eau de la mer puille pénétrer par aucuns

conduits Ibullerrains. Or ceux qui chargent du fel de cette Saline,y entrent auec des

chaloupes M bateaux .î font plat, & rompcntlefelauecdcs inflrumcnts deler.&eu
ayant empli leurs vaillcaux le mènent fur le riuagc auec beaucoup de labeur &d'apa-

reilidcla iMecharoyeut auec des brouettes au bord de la mcr,d ou auec de plus grands

bateaux ils le portent aux naulre".

40 Cette Saline ell lituee en vn lieu plat, elle ell toutesfois fermée de plulicuts colles,

principalement du collé du Sudjoù de hautes montagnes la bordent : toutlepaïsd'a-

Icntoui" ell llerile , Icc în; n'ellarroulé d'aucunes nuieifij , de forte que les habitansd'i-

ccllo font contraints d'.dler quérir leur eau pourboire &: leurs viurcs ailleurs: or ils ont

coulliimcd^l'aller quérir à la terre ferme qui ell à l'oppofitejl'cau i'vne petite riuie-

rcaHes claire qui en ell à enuiron trois lieues entre ce deftroit Méditerranée, appelle

des hfpagnols Pordoncs: &: leurs viures de labourgade de Camana.'Lc pa'is voilïn nour-

rit pourtant beaucoup de belles dechafle,commecerfs,cheurcs,lieurcs & connils, ou-

tre plulieurs autres animaux incognus en nos quartiers; comme aulFi des tigres &r lér-

pents dangereux :-lamcr y nourrit aulTi force poillon , de forte qu'on en peut pefcher

JO î»iiec des rets quantité le longduriuage. Au relie la terre qui cnuironne ces Salines,

cit couucrte iufqucs furie bord de la mer , de halliers tellement cfpineux,que le che-

min en eftfortdiflicilc, lion ne l'v prépare premièrement auec beaucoup de peine.

Ceux de nollre narion,dés plulieurs années , auoycnt couftume d'y aller &; s'y char-

ger dcfcl,l;ins aucun cmnefclicment: mais au mois dcNoucmb. de l'an cIdIdc v,ils

v furent furpris pat vue flotte de dixhuiclnauiivscfquipésàraduantage &: fournis de

lorce Ibldats , qui les aitaquaus à limprouiftc curent bon marché de leurs nauires,

Hhhh i
qu'ils

•1
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qu'ils emmenèrent : car la plufpart cftans occupes à charger leurs cliaIou])es dans la

Saline,les autres le charoyoycntaucc des brouettes, ou le menoycnt auec les grandes

chaloupes aux nauires -, il n'y auoit rien de prcft pour faire refiftance , pource qu'ils ne

(edoutoyent encore lors d'aucun ennemi: par après les Efpagnols cxerçans leur cru-

auté naturelle & leur haine mortelle à l'cncontre des HoUandois , ils en pendirent

quelques-vns,&en emmenèrent plufieurs aux Galères à Cartâgene^ dcfqucls quelque

peu (ont retournés après les trcues faites auec le Roid'Elp3gnc,&: après auoir en-

dure de grandes mifcrcs.

Par après durant le temps des trcues plufieurs notamment ceux delà Frife-Occidcn-

tale V retourncrcnt,mais appris aux defpens d'autrui.ils fe rénovent mieux fur leur gar- 1 o

de. lufques ù ce que le Roi d'Efpagne en eut cmpefchc l'acccSjpar vne forte fortercfl'c

qu'il y htbartir.

Car l'an cIdIoc xxii aptes que la Compagnie des Indes Occidentales eut eftc

oftioyé par Meilleurs les Eftats Généraux des Prou!nces-vnies,& qu'vn grand debac

fc futleué entre les Prouinciaux de rvne& l'autre Hollande pour raifon de ces Sali-

nes, que ceux de Nord-Hollande ne vouloyent pas eftre inclufcs fous les limites deU
Compagnie,Ies Dire^curs au contraire maintenoyent y eAredu tout compris: le Roi
d'Efpagne > qui n'elloit pas ignorant de leur delTcin , fc refolut d'empefcher l'vfagc de
ces Salines à ceux de noftre nation, ce que ne pouuant faire que par lemoyen d'vne
fortercnc, il y en fit ballir vne forte,qu'il munit de force canon,&d'vnebônegarni(bn. lo
Or ce Fort.comme nous l'auons appris de plufieurs qui l'ont veu , ell bafli en cette

façon 5 il eft placé fur vne roche moyennement cfleuee furie reflcdelaterrc qui l'en-

uironne.à enuiron cent pas delamer: deformequarree, auec iv baflions aux quatre

coins : lecofté dcuers l'Eft & qui regarde vers la terre ferme , eft veftu d'vnc forte mu-
rni Ile de pierre haute prefque de x l pics, les autres deux coftcs le mur n'eft que la moi-
tic .uilTt haut : celui qui regarde la rade eft le plus foible & plus bas de tous:On n'eft pas

h;cn d'accord du nombre du canon,ceux qui en content lemoins en mettent trente fie

trois,dont prefque la moitié font de fonte. Le nombre auffi dclagarnifon eft incer-

tain,toutesfois on ne tient pas qu'il y en a moins de deux cents.

11 y a vne monragncqui commande à ce Fort, fcparec feulement d'icelui par vne 50
vallcc: ils vont quérir toutes leurs vidluaillcs deux fois lafcpmaineà C«m4»4 ; outre ce
qu'ils rcçoiucnt d'Efpagne,comme huile.vin,habits & chofes femblables.

llsontnothméccFort/. Aigff .-qui eft certe placé en vn lieu fi aduaniageux pourgar-
der CCS balinc$,6<: en chafi'er les nauires de leur ennemi,qu'il n'eft pas polnblede m^eux;
eu à coups de moufquets ils peuucntempefcher l'entrée des Salines,& mettre à fond
auec leur canon les nauires mouillés à la r^e.

'fi

t^'*'

CVMANA ou COMENA.
H A p. IV.

4»

Dejcripno» de la Vroutnce de Cumana ,
qualités defin air O" defa terre, animaux

qui s'y trouuent , i^ maursdes Indiens.

Cl'mana ou Comens fuit-.^r4r/»,vis à \\s du dpd'jiraja & de ll/le delà AfArgar/tc:

fcparé de ces renommées Salines & du pais voifin par cegolfe , que nous auons
dit eftre nommé Go/fi de Cariaco ou écComena ,• lequel entre au dedans do la

iciTc ferme enuiron quarante lieues, comme les Efpagnols difent, habité ancicnnc-

incnc de force Sauuagcs.qui habitoyent auprès les riuages: lefquels à la façon prefque

de tous les autres alloyent nuds, excepté que le» hommes tafchoyent de couurir leur

partie honteufe , d'vn col de courge , oii de quelque coquille , ou bien d'cftuis d'or
i &: jo

ceux du commun d'vne bande tifl'uc de cotton qui leur pafibit entre les cuiflcs.

Lors qu'ils vont à laguerreilsfecouurcnt les efpaules d'vn petit manteau.& s'or-

nent de plufieurs plumages : les iours de fefte ils s'oignent la peau d'vne certaine colle

fort gluante,& y (ouffloyent du duuet de diuers oifcaux, imitans en cclales oifeaux : ils

s'arrachent du tout la barbe }& fe tondent leschcucuxdu tout en rond audcftiis des

oreilles , ils cftimcnt les dents noires pour les plus belles ; voila pourquoi ils ont de

couftumc
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coiiflumc de malcluT prcfque continuellement les hicillcs d'vnc certaine licrljc, par
lemovcn dcli]uclles ils (c l'.:, -endciit noires, &; Icplusfbuucnt s'cnprclèrutnt de I.1

douleurA' auliile rendent llialcinc douce.

Les lilles V vont du tout nues, &: tiennent pour cliofe belle d'auoirdci^rofres cuifl'es

&: bien ^lalles -, ce qu'elles acciucrent en fe liant ferniement fur le qenoinl dés leur t r.-

lancc, elles ne (e Ibueient pas guère de leur pudicité:niais quand elh s font vne lois nia-

rieesaiors elles coniincnccnt à (ccouunr leur partie hontcufc Ce à viurcplus challc-

ineiu.craignantqiie Icursmansnclcs punillliude cctadultcrc.

LcsCaiJlqncs prennent plufieursfenunes &: tantqu'il leur plaill.&r tiennent fiirtout
I pour vne bonne receinion dcdonner pourvu ter- ps leurs cônibinesà IcurshoiUsK s

ienmiesyaccouciicnclàns peine, 6c nourrifient leurs cntans ft^ignculeinent ; &. pour-
ce qu'elles cllinKiic pui:r vne chofe bien feaiucd'auoir vne longue face iic des loue^

maigres, elles prcdent la telle de leurs enfuis entre deux coulliiiers. lis mangent de
toutes lortes d animaux , de force, que comme on dit, ils ne reiettent pas les f)lus im-

mondes,bicnquilsayent.i'l'csdc Icurble &: de bonnes viandes & d'excellent poillbii -,

niclmelçauent taire lie boareboill'on. Il y a cncorequaiuité de cesS.uuiages en ce

quartier delà tcrietenne,qui oiitcoiiragculemenc iufques ici maintenu leur liberté à.

I encontre des Elpagnols.Cic ibuuent leur tont grand dommage.
C]es Saunages pour !a plufpaïc voyent tort trouble, ce qucquclques-vnspenfrnt

i-o Icuraduenirdc l'eau qu ils boiucnclaquelle ils puilent de la plus grande riuiere de cet-

te Prouince,nommée d'ordinaire ii/'o de 0/w.tW;T,niais i'approuue plulloltl opmion de

ceuxquiattribucntlacaulc de cela .îleurinaiiuaiic- nourriture. Les femmes y culti-

ucnt la terre, îfcv leincntle /J/.o-ilAxi, les citrouilles & autres fruidspour leur proui-

lion. Ils mangeovenr anciennement lachairde leurs ennemis, qu ils prenoyencen

gucrrcoupartineire ,&: n'efpaigiH'veiit pasmclines les clclaues qu'ils acheptoyeiir,

]eli|uelsils engrailVoventa la fit. on .! s pourceaux,5'ilscftovcnc maigres.

Imtre les arbres qui croillliude f-ur n.iturel en cette contrée, ksEfpagnoIs font

mention de ijuelques-vnsqui rciukiiv vm. certaine liqueur comme du laict , laquelle

deuientaiilll diueqiiedelagommc , ev'donne vne bonne odeur; d'autres qui lettenc

3 vn luclemblablcaulaictprisidonrilsmanc^cnrlans danger.

D'autres qui portent \n tiuKt lemblaM.' à des maures .defqucls ils fontvn fvrop

fort propre contre 1 enroueiiie ; le b'MS de ces arbres cil fi dur qu'on en tire du tcu,

comme d'vn caillou citant trappe il'vn tiiill.

11 y a encore vn autre arbre , le bois duquel fent comme le ccdrc,duquel il femblc

cftrevneelpecc,donton fe fcrr abcaucoupd'ouuragcs decharpcntenc&menuiiene,
mais lion enferrée, es vaillcnix qui lonttaits , du pain ouautrc viande , ils deuien-

nent fort anieis, on le tient toit propre pour en taire des nauires, car il ne fe ver-

meuiliil pas.

Il s'en trouuc aulli vn qui rend vne glus fort gluante, dequoi ils fe (erucnt à prendre

40 les oi(eanx,& s'en oignent la peau,lins qu'ils le veulent cmplumacer.

Enfin il V croili: prelque par tout d'" l.i caflc iblutuie,mais ic fais doute que ce ne foit

de cette ianuatredont nous auons lait mention ci-defl'us , combien qu'il vcnaitaulli

de la bonne.

La terre abonde aulli en fleurs odorantes ,
principalement cnrofcs , combien que

quelqucs-vnes de ces tleurs tentent 11 fort qu elles en otl'encent le cerijcau.

Outre les lions , tigres, langliers , &c autres animaux furiciix , il s'y en trouuc encore

d'autres qui ne t'ont pas es autres Prouinces, ou atout le moins s'y trouuent tort rare-

ment; entre Ictquels les Autlieurs tont mention d'vnc cfpccc, que les Saunages nom-

ment en leur langue Cifi ; qui clt vn animal aulli grand ou plus qu'vnalhe, fort velu,

50 noir î*c tort turieuN, eombien qu'il setpouuantc îx fuyc au regardde l'homme, mais

hardi contre les chiens, deli]U('ls il ne s'cdonne pas pour le nombre, ains demeure coi,

&: bien louuent les tue lV les deuorc.

11 y en a encore vn autre qu'ils nomment K^ranAta ; de la grandeur d'vn chien de

chan'e.auec vne longue barbe lie bouc ;
qui donne vn certain ÔC horrible murmure: il

ne mange pourtant pas de chair,mais vit de fruicls d'arbres, au haut dclqucls il monte

légèrement ; on dit qu'ils fc tiennent par troupes.

'^
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Il s'v prend aulll de ccrrains chats (âiuiagcs , qui ne fonc pas tort différents des fin-

ies, lcli.|iicls aiment ton leurs petits,& les portent par tout les tenans embrallcs . mcf-

nics pendant qu'ils lont encores petits ; montent liir les arbres aucc eux : les ieunes

lont grandement beaux , £v tore ingénieux , qui tait que les Llpagnols en font grande

cftime.

On y trouue aulHvn certain animal tort furieux Je dommageable aux hommcî,
grand comme vn dogue,que les Saunages craignent au polliblcqui fait qu'ils ne Ibr-

tciit i.uihusdc luiict lans vn tilon en la main,car cette belle ne va que de nuid *: rare-

ment la \ t)it-(in de iuur,ils en racontcr.t vue merueilleulc aftuce, qui efl qu'il a coulhi-

me de \ cnir crier auprès des mailbns, comme il c'eltoit vn entant , afin d'en taire lortir • o

les boinmes, ix les (urprcndre au delpourueii.

Il \ .uuilli vncgraiule abondance Cx' diuerdtc de toutes (ortes d'oiieaux,(urtoutdj

htrt beaux perroquets î?»: autres (emblables .grand nombre de grolles chauue-louris,

qui (ont a bon ihuit contccs entre les plavcsdc ces pais : comme aulli des moulche-
rons.qu ils luminuiu .^/fi/^»/.'//i).>-, petits ù la vérité,mais qui poigncntli viucment,qu'on

n'v peut prelque J.urmir de nuict,li on n'v apporte quelque remède.

11 s'y troMue trois lortcs d'abeilles qui font du mie!.

Les araignées 5v' phaiangesy lont plus grandes de beaucoupqu'cn l'Europe, &dc
duicik's coul'-urs.qui (ilent L'ur toile li forte,qu'à peine la peut-on rompre.

Lamenjui la lauc ell tt)rt poillonneuie.lesnuieres v font aulli remplies de poilTun, lO

de manière q-ae cettcl'rouince abonde en to\ite forte de viures.

Lnlmon tnniue dans les ruiiercs grand nombrcdcCrocodilles.quc les Sauuagcs
noiuinent là c .t\f/;.t//cf,'^ les Flpagnols Laocrtos i qui iieditfcrcnc en forme ni nature

tic ceux du .V//,combienvju'ils différent vn peu en grandeur.

C H A p. V.

Les entantes exercées par les EfJ/a^nols es /ieeles pafsts da/js ce quartier:

cS' la dcfcripttonde la Ftikde Ciunana.

C>|OMUir. N que les Efpagnols ayent exercé force cruautés contre les Sauua- 3 o

uagcs prefquc en tous les quartiers de rAmerique.toutestois ils ne le Ibut iamais

-^ portes li cauteleulement îs: crucllemêt en aucun autre cjue celhii ci. Ciar MT-r^vt

r,'.c(iiucq\ic leslacobinslan ciDin xiii auovent inlKimment fiipplié le Koidlilpa-

gne,c]u il fuit permis à eux léu's d'attirer les naturels de cette contrée àlaMelle în: les

mllniire es principes de la Religion,ccqu'avant aifement obtenude lEnipereur tore

religieux.;) v en eut deux qui lurent failles à terre proche dcr,'«w4«.î,où ils turent bien

recrus lies Indiens , de Imte qu'il v auoit grande efperance non i'eulement de les

p( uuioir ad J DUC uîn: c!uili!jr,inais aulli de les pouuoir emmènera nofire toi: mais peu

Apres il V ariiua vn nauued'l-.lpagnols,qui, comme ils diloyent, voulovent traiter des

pi iesiies Saunages : ceux-ci firent tant enuers ces Moines, qui ne fçauovent rien de
,j j

Jeui titimpcrie, qu'ils peiliuulcrcnt le c'.t Jiijuc d'aller boircd.uis lenauire : mais leuant

l'.t.nclire ds reinincnereiuauec là femme îv' ilix Icptde les gens pour en taire de mile-

iji:icselei.iucs,eii vam iiiqiknans la fin des Moines & de les boites : les autres 5" nua-

ges qui loupçonnoyent les lacobins il'cltre conientans à cette trahifon, le ietcerent

liir eux pour les tuer ; mais les lacobins promirent par ferment que le Cajjiqtn- tS: les

gens retourneroyent en brct; voila pourquoi ils les laiflercnt pour vn peu de temps,

lulques ,ice que le vovans trompés t(nit a tair.ils les tuèrent.

Neantmoins l'an r 1 d I d x v 11 1 plulieurs Moines, partie lacobins, partie (^udeliers

arriuerentl i;qui y baihrent deux Conuents en deux diuerfes places
,

pour tant plus

aifcment pouuous'cmplover a l'inltruction des Saunages. Or les lac<)l)iiis |ilaccrent jo

leur ( doiilre dans I.i Pioumce ilc-C/.'/rtùf/j/toh , à fépt lieues de l'ille de (nl'.v^n.i vers

1 Occident, .uiqiicl ils donnèrent le nom de .V. /•>' (lequel nom, la bayequielt àenuiroii

c'cuxhcue^ tlcl.i bourgade de (17<w,î;/,î vers l'Occident, retient encore auiourd'bui) pla-

ce tortconunode pour les nain res, qui ont coultume par fois de s'y fournir d'eau & dû
boisA'des vnnciuerleurenient,i:x:oules Saunages lont fort trai tables.

Oi- 1 an c 1 ) 1 1 .\ .\ il y arruia derechefd'autres Efpagnols, fous la conduite de /.Ifojif

dc(Jud.i,

Wr
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de nicd.t,\.\ vcnu'jdut]uel ellonna fort les Sauiia<rcs,mais les FJpagnols pour d'autant
mieux les tromper,avant leue les anchres s'en allèrent à quatre lieues delà vers tj\[,ira

f.;/Ai;/.t,Kr.;',nans d'y élire venus exprès pour traiter du J/.rjyauec X^^sTAvg^rcs liabitans

des montagnes:Maiseoiniiieees Saunages euieiitapportécinquantc charges d'iioni-

lîus de .I/.ojCurie riuage, .S: arreiuloyent ee i]u on leur auoit promis pf)urpa\emenr,
les iJ'pagnols (e letterent (ur eux à 1 improuide.en empoignèrent trente lix iv c-n hlci-

iérent plulieins. I.er.r///'<^//f de cette l'rouinee, qui elloit dc(iahapti/c i.\- (c iHunnioic

'roni:,^: loupe()nnanr,ièl(>n lenaturcideces S.iiuMge.'iiiiUio>/f^hs,ùnx. I iii lu lie c :tatl

granilement /oiqn (.imeux i^c enclin à la vangeanee , i|u'j les Moines .iuo\rnc trempe
! o dans ceilcllciii ou lauoyent à tout lenuMiis (ceu , litcompljc ;iuee le CajjiLjiu' Mii:t-

.^va.aii tel 1 1 toi re duquel ces Conucntsedoyciic litiies, k\\\\, Mar.tniiey m,M.isjM.\iMZ les

Moines. is' iuiatt.Kjni. roit oicd.t ; ^' peu après comme Oud.tcwx. mis pic à t'*rc\i! pvu
tiopililcirticuiccpeude !;ens,il fut accable i\: tueluiiixiemc: ic les Mcunes quel-

que temps après lurent tues c\: leurs Monaderesbrulles.

Orcomme le bruit île ce delàllre hit venu aux oreille; ilu Parle!iicnc eilabli à .'i'.

Do)t!i>i90, il tut ordonne ipie ce crime lèroitpuni par route li)rre de njMieurs^: melmc
vangepar la ruine l'.e tous les Indiensdef «w.î;.'..-qi(jur cet etiecton delpeli lia .lulîi toll

trois cents lbld;.ts hir trois nauires
,
qui par lialard fetrouuerent prell'-.auee CouJ.ilodc

Of.z///y;(?, pour les eomman 1er,qu'on venuova.

^o Pendant que cet exploit le laïc en la terre terme,arriua à propo",.i rilIe-^7/V//A/r''.7i'/i:-,

le Licentic ll.irthe/emi de l.tsC.tfùs ; qui en vertu du conrrail pâlie entic le Km d l^lpa-

gne i\' lui.v auuitamené (]ueK]uespaiians .?j niirres manouuriers aiiec Icuis lamilicv,

ptnir les pl.icerilans vue C'olonie qu'il pcnloit eltablir en la terre teiine aupics ilcs

C"!oniientsileces Monivs. Ou avant appris cette infortune, il en lut fort trille, ÎS: s'cl-

lorçad euipek hercetce c\|K-dicion,maisce hit en vain.

(ioiil.Uii diOLii/iiio iloiic ..bordant ,uiec deux nau ires au noie de /,/.-ir.ir.ip.'r\'.i , ferefo-

lutd'vler de Uiicllc , pour Iui(v,\ik1ic plusailement les S.î nuages .parainli il leignit de

venir d'l-.lpagiie,v\' iiiuidcs lIle.A'de ne Içauoirrien de ce quis'elloitpalle: ^dc peui-

que les IndK iis ne s'clpouuaiu.illiiu île la multitude de les gens, il en tic eu net '.i

50 plus grand part:\'o'la ()ourt|inH,iceux ne ledouta-istierien entrèrent Iibreiiunc dai:';

les nauires , excepte le C.-ijjific i]ui le tint dans Ion c iiioa ; lors les Fljiagnols lorrans

deleui L u lierrr, tuèrent ieCf//r(/«f dans Ion c.uioa, (^' pendirent aux ver<^cs du naui-

relereiK qr, ilsauoveiir pris ; puis inect.ins pie a terre , ils pillercnrqniis ruinèrent leur

village. i\ commencèrent aballir vue bourgade lurlc nuageile lariuiere ù cnuiron

ilemi lieiicde la mer, qu'ils nommcrenr 7y/fY/(;.

CieiHMidant lel icenciéde /.«Cr/.iri talcboicpar tous moyens de parât lieuer Ion cn-

treptile.iv' avant tonne compagnie auec l'Admiial Coliiff;b ^: autres Oiliciers i\i\ Roi

qui e'toyent dans 1 \[]cd' tlnj'.iH.'olc il aborda à la terre terme, où avant trouue Oi.impo

dans lanouuellelnuirgade »leTi-»A'^/(7, les conditions que le Liccntieapportoitauecloi

^0 delpleuientaces luniueaux liabitans.ilsle quittèrent ^' abandonnereni: leur bourga-

dc.\ peine bien commencée. I.ui pourtant terme en la rctolution, le cranlportaauec

peu J.e les amis .b'c quelijues ouuners qu il auoic à gages, au lieu ou le Conucntdcs

C!c)rdeaiers auoit elle premieremcnr , ailes presilc la mer, ^' le longde la riuiereilc

t'Htn.xii.t , Ik. làcommeii a a ballirvn Chaileau. Mais les Efpagnols habitans de i'illc

deC///A7r^«.z,n'en cllan.s .las trop conrans à caul'e que par ce moyen les courtes qu'ils

auovenc coulhime de taire lur ces milcrables Saunages tcrovcnt empcichees, atcirc-

renc.ieuxpargranilespromeiresr.\rchitecledu Licencié, qui lui relloitleul;i^: parce

moven luent que ! oiuuage demeura impartait.

Le Licentie de Lis f .7/.i.i,pour preuenir à tous ces cmpclchcmenrs, fc pour le plam-

f o dreau Parlement t'es habitans île fV/Arry/r, tommit en i'.x place l'r.n.'nfcodfSû/o , puis

traueila .1 /////'.«ww/c. Cei^f.Vtf/^;, par vue grande imprudence, fc contre le comman-

dement ijue lui auoic taie le Liccntié.enuova les deux nauires quon lui auoit laille

(arin lie pouuoir retirer tés gens en lcureté,s'il tomboiten quelque dangerdes .Sauna-

ges ) le Imig de la colle
,
pour traiter anec les Saunages: Voila pounpKU les Indiens

cllans animes de tanc ilemairacres qu'ils .luoyent loullerts de ces l.llrangers, ilont

l vil elloit encore tout fànglant, le (eruans de cette occalion le ruèrent lur le relie île

'

il il ces
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ccsnoiuicauxliabitans.Z)f5«;/tfbl<.-ilc,iluiuilni(niriitaprcs,lcl"aiiii.i.uicc vncclialoMp'é

&: dix ncut lie les gens,.ui Cap ik* L^;.i)r, le rcflc tue tout tue, S: l.i bourgade entière-

ment mile bas. Le Liccntic ayant ouv ces nouuelles dans Hijji.tgtiiole , KiCchc de ce

malheur; :fc Ac ce que tt)Ut ce qu'il auoic cllavé lulqucslà pour coninucr ces Sauua-

L,'cs:îx- Icsrctircrdu mal, pour IcMiKiicr à la Religion (. hrcllicnne ,qui tlloit Ion vm-
qucdc!!l-in i quitta le moiuk" pour le faire lacobin,îfv: depuis il dcuintEuelque de (7;/4-

ii.i. C'ell ce llvthclcmt de Us C.</.'/.f,qui delcriuit au long à lEmpcreur ch.trles Roi dl.ù

pagne, tous les actes inhiiinains ^: ciuels que les Elpagnols auoycnt exerces à ! en-

coiuiedesSamiagcs.pielquecn tous les quartiers del'vnc ifc de l'autre An>.enque;dcs

C oiumentaires duquel la Chrelhente a appris , quelles ruines de nations toutes en-'

o

tieies, de quels grands horribles lupplices ce Nottucau monde a vcu is; combien de tois

genu,depuis que les Ij'pagnolsy ont lait entrée.

Apres que l'Admirai l^ir^o Cûliniil),!^ le I'arlemcntrf'/7//^-.t!^w/(7/<',curcnt entendu cet

infortune, lU le leloliirent de lavangcr, pour cet ctledilsy enuovercnt Li'/o deCaftel-

loa l'an c i m I 1 xxii .qui aborda prenucremcnt à l'illc tXcCnh.u^u.t ,&: vlailla des gens

pour tebalhr la ville i\c C.idiz Ss. Ihabiterdcrech et, laquelle les l.lpagnols auoycnt au-

parauant abandomiee pour la crainte des Sauuagcs:puisdelaallaà(.«»Mw.f,ou il.s'tlta-

blit: il enuov.i de ce heu les gens pour prendre les Indiens de ce quartier, plulieurs

dciquels il tic mourir de diuers & cruels tourmcns,notamment ceux qu'il loiipçonnoïc

nuoir elle autheurs de la mort des Mouics fie d'autres Sauuages.Ilnlin il y ballit vnb'ort ^o

fur l'emboucheurc de la riuiere de C«w,f;/.t,pour tauoriler ceux de Ciib.t?ua,\QX^ qu'ils y
vcnoventprendredcl'eauidcpuis lequel temps IcsEfpngnols vont toiiliours demeuré.

Or cette bourgade de C/im.i>i,i ou Cowefi.t elt litucc au dedans de la terre ternie, .r enui-

ron deux lieues delà mer, dedans vn bois elpais, de forte que ceux qui defecndent la

riuierclc pcuuent ditficilenicnt voir, il ce n'ell la mailon du Couucrneur , balhc lur

vue haute col i ne. Elle avnerade lur la mer tort commode dans vue baye feinilunairc,

ou on peut reiircmentanchrer proche du nuafje, fur douze ou treize brall'cs d'eau,d'vu

fond nullement laie de rochers.

C H A P. VL )o

Tv'f/f de ce nue Micronymo Je Ortal <:y- Anronio Sciknno

u/it cxploicic en CCS Vroutnces.

NO v s auonsluccinclemcnt traite au Liurc précèdent , que nicro>iymo de Or-

/.î/auoit tait dans la grand riuierc de //.i/).jr/,iulquesau temps qu'il s'en partit,

pour alleren ce quartier de latcrrc ferme dont nous parlerons mamtcpant.

vo'.la pourquoi nous pouiluiurons auec la mehnc briefucté lereftedelon expédition

cnvc heu.

De ort.tl donc prit pour (on Lieutenant t_./f//^«/?/«/)t7^4</f, lequel il cnuoya vers la

riuieie de ?(riiiri>i , laquelle le defehargc en mer à deux lieues de rJ\tarac.ip,^H.t , auec

cha.geexp relie d'y baltir vnFort.cequ il exécuta promptcmen t. Or/.i/cependantl'all.i

ioindic auec cent foldats,pour auancer Ion voyage: mais il s'y rencon tra deux di Incul-

tes ;la prcnucre delquelles cftoit la plainte cjue ceux de C'«fc^.i^«.z faifoyent contre lui,

d'auoir mis la taucille aullibicn tlans lamoillon d'autrui(|u'en la lienne; l'autre il\: la

plusgrande edoitladiletcedc toutes choies qu'auoyentles gens, retournes du précè-

dent voyage prelquenuds, à laquelle il nepouuoit remédier , pourcc que l'Empereur

Roi d'Elpagnc auoitellroitcment détendu d'emmener les Saunages ailleurs pour s'en

feruir d'elclaucs.ou pour les vendre: qui tailoitquclui melme clloitdcf^ournidctout :

j

Mais afin de furuenir en quelque tat^on à lanecellité de (es foldats, il leur permit de

maquignonnerdeces Saunages dont les Indiens mefmes fc lerimycnc d'eklaues : qui

fut vne licence torcpernicieulê: car les Ibldatsfous ce manteau traitèrent fort cruel-

le ment les Saunages, i?c en vendirent aux maquignons plulieursiie libres pour en faiic

deselclaues.

Or Z;f/|j4<^f,aprcsauoir appris par fcscrpies qu'il auoitcnuoyé deuant, qu'vngrmd
nombre

40
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nombre de Saunages lial)itoit.ui dedans de la terre fcrmci! femit audi tofl en chemin
aueecinquanie (oldats : il rencontra au commencement des torefts fortcrpailles, &:

des lentiers foridiliieiles l^: peu de villages d'Indiens : il pad'aau traucrsde Cuacfj.iruc/t

& raripoj>iotcVvo\.unccs habitées par des Saunages hardis, furieux èc en grand nombre:
qui pourtant .\ caufedes querelles &: guerres continuelles qu'ils auoyent auec leurs

voilins.reccurent ces Ii(lrangershumaincmcnt,&: leurs donnèrent des guides, pour les

pallerdansvne autre Prouincc Fort peuplée, &: abondante en route fiate de viurcs: ils

huent l.x premièrement .ittaqués hardiment des Saunages , qu'ils mirciit pourtant en
route prelque (ans pemei delà ils prirent leur chemin vers la riuicre de /?/.î/7-, laquelle

'.^ ilstrauerferentiir)!! (ans grand combat aucc les Sauu.igcsqui les attendoventdel'.iu-

tre collé: ils rencoiitrereiit vn village rempli de viurcs.iV: ayant fait paix aucc les In-

diens voilins.ils reprirent courage. Or les HCpagnols ellimcnt qu'0/-/.f/ eult tort bien
taitd'y baflirvnc turtereilc, mais il fehalloit pour aller vers la riuiere de Ji'cta: voila

pourquoi /Jf/^,j^t', après auoir reccu quelque prcfens des Cjjfti^Hc: de ces Prouinces,

s'enrctournaversibn Capitaine.

Nous auons aulli dit au Lune précèdent qu'//«/^/«fr/t' Scdcnno :iwo'\t eu dilputc aucc
O/-/^/ touclianc ces Prouinces; bc qu'il auuit eflc premièrement accordé eutr'cux,

qu'ils pourluiuroyenc enicnibleaucc leurs gens cette expédition : mais qu'0/-//i/ anoic

puis après contreuenu a cet accord. Voila pourquoi Scdoiiio alléché par le bruit qui
io couroit,de ladc(couuercuie qu'0/7.t/auoit fait de ces riches Prouinces, comme on les

cltimoit, incita les habitans dcl'ofio Jîicoa lui aider, &: aborda.! vn quartier de la terre

ferme, :\ deux licués de À/.ir,icap.i/ja , dans les limites du Gouuerncment dcl'ifjezue/e',

combien qu'il cu(l cité ex j)rc/lément défendu par le Parlement /^//////ï^wo/f.qu'aucun

ncs'ingeradd'cnrreprcndrc (uries limites d'autrui.

Cette dil'cordc de.vMv/;;j Ce dOrri/Rz,c[nvn chacun d'eux s'cfforçoit de nuire à

l'autre, Scdilliper (es delVeins , ik: leurs (oldats (é dcltroullbycntles vns les autres leurs

viurcs , (bdclarnioyent &: (e defpouilloyent à qui mieux mieux. Orta/ neantmoins

pourfuiuant l'on encreprif'e , s'auança iidques dans la Piouincc d'vn certain CaJJiq/ee,

qui es années précédentes auoit e(te baptué p.u' les Moines ,&: nommé D/fgi;;cher-

3 o chant de tout (on pouuoir la Prouincedc J/t-Ai, pallant parvn p.aïs bien cultiué &: fore

bien pcuplé.qu'ildcgadamifcrablcment, afin que Scdcnfio nclcpeuflfuiurc: Or il ra-

fraifehit (es gens dans vn village nommé Giiaml'A , que les habitans auoyent abandon-

né,& y auoyent laide grande quantité de ALtys &: d'autres viures. Delgadeiui bielle des

Sauuages à l'œil,dont il mourut peu aprc's:Ht Or/^/, ayant elté abandonné de (es (ol-

dats mutinés, qui s'crtoyent loinds pour la plus grand part auec 2{icoLts Fiderman,

lequel edoit venu de Coro pour dclcouurir ces Prouinces , prit le chemin lui dixième

vers (a forterede, qu'il auoit auparauant nommée S. Migucldc ?^uc>e:mi'\s aducrti que

fon riual .Wf/zwfjs'auançoit auec grandes forces vers cette coffe,iln"o(a pas demeurer

là,ains s'enfuit dans l'ide de Cubagita , &: delà à la Métropolitaine S. Domingo dans 1 Iflc

4t d'HiJpA/iiotc.

C H A p. VIL

T^Jic (le fexp^oifl d'Antoine ck Scdcnno e>i ce quartier

de la terre ferme.

AP R t s c\\\ Antonio de Scdenno eut en cette façon chadTé Ton riual Ort.tl Si pris le

Liccntie ir/.//,quc le Parlement d'Hi/pagnioie auoit cnuoyé , pour luideflcndre

les limites de l'autre Gouuerncment; fe voyant libre.ilpourfuiuit foncntrcpri-

,çj fe.Tuec cinq cents i'oldats,particàcheual,partieàpic,marchantpremicrcmentlèlong

de la code de la mer iul'ques .à Patigutaro , Se delà il entra dans la terre ferme fans tenir

aucun ordre ou difciplinemilitairesdc forte que les Sauuages ne pouuantplus (appor-

ter l'inlblcnce de cesfoldats.ayansdred'édesembufcades endiucrs endroits, en (ur-

prircnt & tuèrent quclques-vns; & les (oldats en recompcnfc en tuèrent beaucoup

dauantage, &: en pr.rent plulicurs,qu'ils cnuoycrent à Ctibagua pour feruir d'cfclaucs,

trafic pour lors ordmaire aux Efpagnols.

liii 2 Cette
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Ccrtc lioiuhcric Je; S.uiii.igcs , lie que pluflcurs corps dcinciircrc-nr ci Cv là lin les

champs (ans lcpiilturc,ilct|U()i les tii:ics prciuins p.ilhirc, s'.ich.uiUTciu tcllciiu-nc Un-

ies viii.ins , qu'on ne peut tiouiici meilleur icnicile pour lc::.ucntui!e leur l'une, que

cie porter lies tilonsariiins lors qu'ils leur f.iloitlortir licnuicHiors îles nuiilons.

L'an c I n 1 .1 \' X X V

1

1 Sùionio tira vers la l'rouincc li'JtiApui.t , fc ilel.i ii.uis celle./ n-

rocotii.iy ,o\\ illiitainiableir.eiu receudes Indiens. Del.iil pall'a dans lacon'.ieeilcO'o-

tii^ndi:cy.i,\c'i habitans Je laquelle il trouincn armes, &: auoyent l\i(ti .'i l'entrcc ilc leur

jviis vue petite lorterclie de ln)is,(ni il vauoit force Sauuai^es, pour cirpclclierrcntiec

delcurquarticraux I- IpaiMiols. Les l'.l'pagnols attaquèrent ce lort, mais ils en luicnc

par d'.'ux fois repoullcs-, i\' philieursder.tr'eux bielles de llelcliesciuieniinees , île loi te i o

t]u'ils turent contraints d'ollcrlc venin dcsplayes aucc le fer chaud au j.uand pciildc

Km vie: toiiteslois les Indiens avans perdu beaucoup îles leurs i\: crai<;nans enliii

d élire forces parles Llpai^nols ,ils abandonnèrent laplace , &: lé retirèrent de nuict,

aucc femmes ic enf'ans , aux moncaL^ncs voilincs ciloignecs delà d'enuiron vnc licue,

qui elfovcntcouuertesd elpais bocages.

Apres que les Hlpagnolsle turent repolés quelque temps en ce lieu, K s'y lurent af-

fcs ralrailchis.ils marchèrent luiques dans vneProumccqui elloit .ideuxdeqres de la

ligne vers le Nord , à trauers vn païsdelertSc force nui ères , où il nvauoitiien ;i vnirc

que de lachallcde forte que les loldatsfatii^ués commencèrent .\ le nuitiner ; mais Se-

^dv.wtf a ppai là pour cette lois ce tumulte, api es en auoir puni les Autheurs. ta
Ils arriuerent enfin dans la Prmiincc de Cit.ipararo, fitucc entre des montagnes ; où

ilstroiuierent force -1/.t)j-, ^: quelques indices Je métaux fur tout d'or ; de forte qu'ils

lé placèrent la pourhiucrner. Cependant Scdcnfio nujurut.cn la place duquel futelhi-

bli luAK I criiAnàf:. ; ic ayant lupputc leur chenun,ils trouuerent qu'ils ciloycnt défia .\

cent cinquante lieues de la mer au dedans de la terre ferme.

Les pliivcs citant pallées ils marchèrent quelque temps à trauers des licuxmarefca-

gcux iM queli]iics iniieies, après quoi ils trouuerentvn autre village abondant en vi-

vires. Là mnui ut aulli lu.v! I cr/iaudiz : neantmoins ils marchèrent encore plus outre

par des campagnes ouuertcsî?-: non cultiuees, par où les mariniers les guidoycntauec

vne bon i lolic ; enfin ils arriucreiudans vnp.us fort bas &: humide, habité de quelque 50
peu lie .Saunages, qui léretiio^ entau temps des pluyes es plus hauts lieux, pourcc que
tout ce pais citoit inonde en ce temps parles riuieres. Or les lifpagnols ennuyés fc fa-

tigues de tant dedifiicultes,car lortis des marais,aucc beaucoup de peine, ils leur faloïc

entrer dans de grandes campagnes delertes fc lablonneufcs,ioint qu'ils auoventgran-

dc dilettc dcviuresjdcplus ladifcordc s'elloit mifé cntr'eux depuis la mort de leurs

Chef^.ils muent fin à leur defcouucrture, &: lé leparans en diuerfcs bandes, ils lé refo-

lurcnt de s'en retourner parduicrs cb.cmins i parainfi après vn longrracas.lcsvnsar-

r i lièrent a /'cv/fcz/f/.!, les autres à 'Jl/.ir<irj^.i/;.i tS:dd\à.Cuki^iia. Voila qu'elle fut lilfuë

de 1 cntrcpnlé d' Ajitoiiio de Scdonio.

Par toutes ces expéditions,où nous ne remarquons riendemcmorablc,onpcutefli- 4o

merqu'il n'y a rien dans ces quartiers qui mérite tantde labeurs .-maisquiconlidcrera

bien laftedion que les lifp.rgnols auoyent à de tels voyages, nes'eltonnera pas qu'ils

les ont entrepris rcarilselloventaccoultumésdetrouucr parmi les Indiens de l'or, de

l'argent ou autres richellés de grand prix délia aflémblees,& ils nes'amufbycnt pas A

les chercher parmi les entrailles de la terre, mais pairoyenrouti' ,fans beaucoup s'ar-

refter,les lieux où ils n'en voyoycntd

terre

toutes préparées: voila pourquoi ce n clt pas iieII] di

meruei

autres

lies n en tant de laborieux vovagcs ilsnontpas plusdefcouuertsdemctaux c\:

choies de prix, qui ont couilumc de pouflcr les hommes à vifitcr les pais &: les

régions cxadement.
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Dcfriftïùn gn:cralc de cette Vromnce de Venezuela, t^ dniifun

d'iccllc en diHcrfcs j/artics.

Es Autheursr.:p.ii;noIsdoiiiiciudeuxiairi)ns,pourquc)iccC;ouucrncnicnt&:ra

l'r()Uinceaetienoinince/r;.rc«r/,f,c'elh'idirc,pctitcVcnize:Ia première, pour-
cc(\K\ .lllonfc de ()uiii,i.-\\\\ l'.ihorda des premiers l'an i;I:) cccc xci\,y tioiiu.-i

vil villaged'Iii.liens , les maiions duquel edoveiu toutes balUcsdirdes arbicsi'Vpoul-

ricsdaiis l'eau mc(nie, comme on voit riAT/t's'cflciicr fur les flots de la mer loriNal-

loyeiudela terre Krmedaus leurs maiibns l'urdcs ponts de boiSjcCy iuioitauilipiu-

lieurs de ces ponts d vue maifon à l'autre.

llcrrrr.t domu' la féconde en (a brieliie defcription ilcs Indes ,q\iic(tquc les Alle-

mands, lors qu'ils curent receu ce Gouuerncmcnt de l'Empereur chnrlisle /liiiiit\',\\\

cl 3 1,1 xxviii.aiioyenr rclulu de balUr vue ville, le long de l'eniboutiieureclu i^rand

lac de Atarac.iydo, fur vn colt.ui qui commandoit ce dellroit, fie la nommer l'c//ij/cttc,

pourvu heureu:; prel-igc, combien quccc'an'aiamaisforti ùeiVed.
ic Or les Iclfin noble Bourgeois ^ ,///.vi!'tf«/'c;,pourauoir rendu de grands leruices à

l'Empereur, receureiitd icelui cette Prouincc en don ("elon ces limites, comme nous

les auons.ippii:. «/'//(VTfr.rjkauoirduco.lc du r.eu.mt elle ciloit bornée île ALxr.u.ipa-

7.M,dont nous auons d.vii.i p.ulc.vcrs leCoucluinr du Cap de l.i l </„',s'ellendaiu en ionj

Iclon les cours de la colle eiuuron deux cents lieues.

Ces Allemands trouucrent cctreProuince fort peuplée de .S,uiu.igcs, mais pourcc

que comme il app.ni't après, kur delfein elloit d'y l.iirc leurs atiaiies , iv d'en tirer

quelque riclie biitin,pi:.lli)llque d'y menerdesColon:es,^: toimerquelquc Rcpubii-

que.leurs OiHciers traitèrent mluimaincmcnt ces miferables Saunages, fie en delhui-

rent inlenlibleinenr '.inhis grand part: Les Elpagnols aulll habit.^ns la Continente

l ° voilinc îk: les 1)1 es de la ALir^r^^intc &: de C«^.r^/^î,luiuant leur ordinaire coullumc y con-

tribuèrent tout leiirpinuioir, d'où aduint que ces Prouinccs fortpcupiees furent fort

delpeuplecs,f\.' prerqucducoutdernueesdcn.itnrelshabitans.

Auiourd'liiii les limites de ce Gouuernement commencent des dernières fins de la

Kouuclle ytndaluiicow^li: l.xScrpa^ow mermedc Ci/aanc, iufqucs au commencement du
Gouuerncmcnt nommé Riode Li Hdch.t ; de force qu'il a de long entare ces deux Gou-

uerncments cent fie trente lieués:dc large où il cil le plus, quatre vingts, iniques au

AoHttcMt Royaume de Cr.vi.tdc,

La terre de ce Gouuerncmcnt eft fort fertile en grains , de forte qu'on y moil1r>nnc

deux toisl année. 11 abonde aulîicn pallu rages,qui fait tiu'on y nourrit grand non bic

4^ de vaches fie de brebis.Ce qui lui a fait donner Icnomdc G'/rw/Vr, parmi les autres Vto-

uinces ; car on tue d'icelui vncgrande quantité de frrincdeh'omenr,bcaucoup tle bil-

cuits,force fiomages,comme aulli du lardivn grand nombre d'cftotics de cotton,poui"

pcutet aux Prouinccs tantvoilinesqu'clloignces. On amené aullî delà vn grand nom-

bre de peaux de banifs , fie grande quantité de ^.irc.r/'-tr/y/c, qu'on charge au port de

C;ityr.i fi<' (.'.i/4r.r.f pour porter en l'Europe.

Le p.us abonde en toutes fortes de belles fiuuagcs , de forte que la chafle y cfl belle

fur tout autre p.iis.ioinr que la riuicrc^/V/.jn-cIl: fortpoillbnneufcqui a autrestois elle

caulc que les Indiens (e lontfouuent fait la guerre cntr eux pour les limites de leurs

pelchcs.On croit c[u il \ a aulfi des métaux en pluficurs Prouinccs particulières, fur

î o tout de l'or allés paifait de vingt fie deux carats fie demi,commc on parle.

Cet .impie (K)uuerncmcnt cmbraHc pluficurs Prouinccs particulières,qui ont cha-

cune leur nom pcculicr.tanr le long delà mcr,qu'au dedans de la terre ferme ;
comme

C»ri.tii.îy(.'i''i:j,lltr/q!i/uwcto,T//crt)'0 Se fcmblables, les limites defquelles nous netrou-

uons pas cllre diltiuLtcs parmi les Authcurs Efpagnols ; par ainfi nous nous contente-

rons de les nomincr ici.rcicruans d'en faire mention en la dcfcription des villes que les

tfpagnolshabitentcn iccUes.

li II Au
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Au rcflc les ETpagnols cfcriiicnt quon coiucauloiud'liui en ces l'roiiinccs plus ilc

cent mille Saim.igcs tnlnit.iircs aux tlp-ignols Jans conijncfuiic en ccnduibrc, ceux

qui noiit pas encore attaiiul l'an !^c lie ilix luiid ans, i!ci]ui ont pailc ciiii]uantf, car tous

ceux là parkntcncc liu Clonl'.iUlcs hulcsillablicn IKpagiu-, ont t Ile Jcclai es libres;

m.iis pourccquc le nombre ileshuiiens croill ou dmiinue t«>us Icb louis.il nVllpas

poilible d'en ((,auoir le conte adeuié.

Les I rpai^nols habitenten ccCîouucrncnicnr, huiJl tant villes que bouri^iiles , M',

quels nous lielcrirons par ordre, après que nous aurons vn peu truite des exploictsiii-

iiers, que tant les OlHciers AlKni.iiuls ,quc les autres ont taits anciennement en ces

Pioiimces, qui n'apporteioiu pas peu ilc lumière à la delcription de ce (îouucr- lo
nemen t.

C II A p. IX.

Trcmurc dejconucrture de Vciic/iicl.i ^ar les AlJcm.vuh , t^ ce qiùls

y ont fait (iurafjt quelques ant:ees,

COMBIEN que Itun d'A»i{>ncs, fous les aufpiccs &: par le mandement de \x

Ci)ur de Parlement d'Hi/p.i^nioic , tu(\: entré dans cette Prouincc dés l'an

clo I") XXV ii,&: ayant mis pie atcrrc à Comna, cud commencé de la delcou-

iirir.contrattaiit amitié aucc Mdu.iine, C'.j//?(j«rpuin'antde ce quartier: Neantiiioms,

comme nous auons dit ci dciUis,l'Empereur C'/Ai/'A.f/f.,0///W/ donna aux/ V//<"n dAux- lô
bonr^cc Gouucrncmcnt & les autres immunités accoullumees en tel cas, par vn totc

ample contrad ; ou pour parler p'us proprcmcnr.leur auoit fnca;.;e ces Prouinccs.

Orpciiir lors t yitnhroifc /llfi/igcr, Htcromc SiyUrbc Gtorgcs Eui^er^ hiiloyent les atVaires

des li-lfer$i:v\ la Cour d'ElpaL^ne : par aiiill ^i//i»^er,Ay.un Fait Ion Lieutenant lUtrihc-

hmi S.t)lir ,i.\\\'\ avant preparétoutcc qui clloit ncceilaire, &: après auoir embarque

quatre cents loldatsa pie iî^: quatre vin qts clicuaux, partit d E (partie l'an cIdI jxxix.

Et vellant hcureufcinentanuié.ilcn ht auiritolHoitir/«.t«</'Ww/'««,lui laillanticu-

Ii nient les trois Iths de Cnr.tc.io, de BotiAtrc 6: d' Arui\t , qui (ont allés près de la terre

feriiie P^r api e"> avant employé quelque temps pour ranger à (bnobeiirancclesSauua-

ges liabitans le long du lac de /J/.irif.îvia.queles Elpagnolsappdloyentlorsdc A'«f///-;f 50
Al ;/;/or.M 1 banda tous les d e (1 ci ns à de Icouurir des mines d'or &.'d argent :&: comme cela

lu lui (ucccdiMt pas lelon lim delir.il entreprit quelques voyages vers les Prouinccs,

qui (ont licuces au dedans du pais,où il le porta en (ortc , qu'il degafla par tout ou il

palTa , tfc meurtrit beaucoup de Sauuages,&: reccutaulli par lois Ion change.

Il aiioïc pris l(jjj chemin au commencement par Cripta>\i,&: ayant trauerle beaucoup

de pais,entra iulques dans la vallée d'£upan,dc laquelle nous auons p.nie ci dellus ;

combien qu'i Ile hill hors des limites contenus au pnuilcgc des f c(/crs,6: lans doute

ciloitdu Gouucrnementde S. Marthe.

Le meimc Alfingcr entreprit vn autre voyage l'an cIdId xxx,&:prit Hmi chemin
vers les Sauuagcs nommés /'(7ir.i/'//yf/, qu'on croyoit auoir beaucoup d'or qu'ils chan- .jo

geoycnt aucc leurs voi(ins;d"iccuxil alla vers vne autre nation de Sauuagcs, qui (c

jHiinmovrnt AlcohoLxdes , qui auoycnt autant d'or que les autres : Leur terre eiloïc

pourtant fertile, &:cftoyentpotir des Sauuagcs d'ailes bon crprit;de i'ortcquc s'il eue

bunpcnléàcesaffliire5,c'e(loitlc vrai temps fwur s'yeflabhrèk: y ballir quelque bour-

gade ; car il cuit peu lors tort aili. ment entrer delà dans le Tslotmaiu Eo)Mi>nedv\ depuis

nomme Granade , &: parce moyen cftablir tout à lait les ailaires de les Mailhcs : mais

nciprifant cette occalion, il s'en alla delà à ]UoCra>idi',&c plus outre à 1 .im.xUmec[uc,

degaftant miferablcmenttous Icspaïs où ilpafl'oit lufqucs àZ.f^r/.v4;d'ou ledcilour-

nant, il entra dansvn pais montagneux & froid , qu'il trouua peuplé de be.uicoupdc

SauuageSj ilcfqucls il fut repouflé auccgrandc perte de lésgen^.cv lui incline ayant ço

elle blcffé.s'en retourna à Cort.ina,oi\ il mourut de là playe l'an de ChriH c Lil :i x \ x 1 1.

Par après les Vclfcrs ycnuoycrenr en la place du premier /<'.-i«y'i//<W4-Vjqui n'entre-

prit aucuns voyages au dedans du pïismais y mourut bien toll.

En fa place fut derechef eft.ibli George d Fjpne :i\.\<:c fon Lieutcn;uit NicoLn icrdcr-

manoul redcmau l'an cl lo xxxv. Celhu-ciaucc trois cents Piétons &: centCaua-

liers, partit de Ctfm«j au mois de May, tirant vers le Midy.fuiuaiu le chenuiu/'///y/'/.'(^rr,

commandant

m
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ccmmaiivlaiu à l'on I.icuteiiar.t lie le /iiiirrc après ([u'ilnuroir placé vnc Colonie auprès
duClap dela/(7.«,auec le re'lc de (es troupes. Clejund.int ilauoit pris pour (on Lieu-
enant /><iwf//i'(^ </< /</.'/fi? Ijpagnol, ipu, comme ils auoyent prelipic marche d'ux
•nts licués.lelon la cuullume ordinaire;» cette nation, lors qu'ils Idnt Ions des Lllran

t

ce

T>Ts,s'c(lay.' de faire mutiner les (oldats : mais le Chel aduerti de bonne heurt de ion
delleinjec. lia de la charité, î'c le lailla la pour toute punition.

Or icdo'».in (iiiuant Ion Capitaine , après auoir craucrié beaucoup de paiî, entra
dans la vallée de /«fz/tr, lort ellroite cV ceindcde toutes partsdcnioiita^ius.ou il hi-

ucrna; ifiTcepeiuiaur alla aulli dans la Prouince de r>ariqnizcweto,Amil apptlLc d'vnc

I ruiiere qui la trau 'île.

Ayant pallc rhiuerdansT/(f«V(7A' laifle />.f;'f(?/>/'/i«f^/i pour Gouncrneur d'ucllc,

il partit delà au mois de neiemlire ,t\ agraiides iournees , palTaïua traiier.s d iiides

nioiitai^nes.des torellsclpailfcs ,&: des lieux tort difhtdes.iî entra tiilîn dans le A^w-
/Ar.v Ro)Aiinn de Cir.niidi:

Cepi-ndaïuqu K"- Allemanils cxploiclcntceschofes en diucrs quartiers de l'Amé-
rique , l'fpire cli eallL dj là ehari^r , î.v Icdcrw.tK ellcllabli en (a place : mais à caulc de
beaucoup de p'amtes Kiici-s coiur.- Un, il tutaulli call'e ,&: /y/^/rf remisen làpreimere

char<5e&;di};mt^. Celhii-ci retourn""- îiCûro l'an cIdIdxxxviii , fit vn tournai de
fon voya;^e,qui auoir preli|iu-di;i^ troisan . lequel il dédia au Koi d LIpaiMic : li" vcn-

10 tant en iceliii qu'il au lit eiuréaucc (Vs troupe prcCquc cinq cents lieues au dedans du
pais, iî»: qu'il ello;t viiui iulquos l'ur les limites ilrs .Saunaj^es nommés cboejna ihicii

qu'il nele tull elloigué II m qi'i):i eihnioii ; du lieu qu'il auoic premièrement det-

c<juueit,quc de viiiiir iM.| luiie^ I iil^ni nt ; iVqu- toucestois ilauoit elle connaint

d.' ret'iuriu-rpoiirldiirmr les «^fiis de <:: ju i i auoy^ ne bt'Ioin. Il mourut vn peu apres>

fans auoirtaïc autre i lii>lv- dr n^'inoi .lo' .
'

Cependant qu.- les /(////> dilRrent .l'y cmioycr vn autre Couucrncur,Ic Parle-

ment ellabli a .s. Doniir'^o, enti .pur rallaire, v emii>va pluli 'urs Lu utenaiis-gomier-

ncurs,quelquesvnsdi.iquc'' > mi'Uimcnf,d'au:rcs ptnir aiinirmal exercé leur charge
r.'cnhiueiu.l"ntin l'an t.l:) I;)xi v,U- l'.u I mcnty ci.uova///.j« de C.rr//.//.i/ Licentie en

5 Ivn ^c l'autre Droicl,i;arnemriu qui '.V i^ouncrna rneichaminciu îfc aucr toute ("orre

d'impudence ; (\ qui après auoir 'jiilr.;. ;:
• lorcr <: and nombre de vaches aux Bour-

geois, partitautc les troupes il • i,i vi .c l'.c c:oro te laillànt lep.iïsdesmontagnes .\ la

main droite, il inanha par la cam;i.ii;iK' , l-: airiua dans laProuince de Tiicriyû yCn ce

temps la hn't peuplée d-r Saiiu v.',. s lio.'nni.s Cuiû.ts, dilKreiusentr'cux en langage, bc

accoultumés.pourla plun;i'an'l pu ca m.ii .\ r la chair humaine.

Orcomme C.i>u.i .1/ ne mutoit luill.' (i.i a lé;: actes énormes, &: qu'à ce (uiet tous

Icsioiusariiuoveiu donouucllcs plaina'sde lui aux oreilles du Païkincnr.ilsy enuoy-

creiu vn lug .•.pour taire mtonuati >nd. ù vie, Ik. s'il le trouuou coulpable, le punir le-

lon Ion dcmci icc . mais d le trouua d^ lia il torr,&: tellement aimé i!: chéri défis l(ddats,

4f àquiilperiiiettoit tout; qu'il 11 ola ouurir la bouche contre lui. Ci/-//.»/'.!/ derechef,ac-

cumulant cnmclur crime, mena Philippe de /'/('wLicutcnant-gouuerncur, &: BarlheU-

mi''el(èrùin Licurcnanr.licsd chaînes à Coro,on il les fît mourir.

Par après Iuah l'cre/io de Tolof'i .1 ulli Licentié es Droicts y t'ut cnuoyé.qui arriua à Cû-

roXwn cl-) 1:1 x LVi.ou avant allemlilé le p tante f oldats, qu il trouua à propos dans I.1

ville, s'en alla pour r.ncontr.r Ctn/.î/.z/, alîndclc punir félon qu'il meritoit. Icelui

prit ton chemin par ks montagnes, afin decoupciàcVjr«.i/j/le chcmindu Noiiucnti

J\0y.tnmede Cr.iii.ide.on on diloit iiu'il s'cntuvoit : &: ayant traucrié la plaine de Carora,

il rencop.traquelqu'.s fi)ldat5, qu iLulioignit aifcmcnt auec les gens ;&: comme il eue

appris diccux, qu'il auoit quitté Tuciiyo Hc ciloit logé à J:litibcra,(\\.\i en cftoit à enuiron

50 cinq licucs,il tira celle part à grandes tournées,où eftantarriué, il attrapa Ion homme,
qui ne l'edoutoit de rien ,i\: rayantcnchainc.lemena dans la l'rouincede 'lticii)0,oii

il le Ht mourir.

L'nfîn l'an cId Id L,les Nègres, dont on auoit defia amené là vn fortgrand nombre

d'Afrique, commencèrent à fé mutiner ; mais les Ef'pagnols aduertis de leurs menées,

les fàilirenr,^' tuèrent tous les malles dentr'cux.Ce quia cfté fait de plus en ccGouuer-

ncment l'an cId 1.1 LU,fcra plus à propos traité en la dcfcription de la ville de Segoiiie.

Chat.
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l' H A r. X.

De Co\{) Mtt'jpoùtaifii' de (cCu^tiucrtiemoit.

IA principale villcilc ccCiouiicriicnu'nr V.jppdlc Coro, les S.uiii.ircs I.i iioiu-

nunt (;/;.«/;.!, ifclt-s l.rp.u,MU)K toit lomiciit / <//<c/»<74,clu nom ilc toute l.i l'ru-

^iiii\».\'.

l".lk-f(l litiicc, (clo:iI.iC()innuiiiccipiMii)n , fia l.i Ii.nitctiVil oii/c ilcijus ilc I rllcii.i-

tionihi Pi'Icilii NoiJ.il.ins \n p.us bien tcinpcn.' , ni.ns h)itilclii)iii nu! cm tloiicc, (iir

toiit»lct'unt.nncs,iS: n'clt .inoiilc vl".uiciincsriiiicrcs. i Ile tll b.illicil.ins viicpl.iinc,
| g

rninbu'ii i|\icli)n tcnitoiic loirpmir I.ipliis t;i.iiuic p.utic iiionnuMix. I lIcKitniKI vu
nii' fi)i t l.uii.ik'loi tCipi'oii M .ip.is i;i,nii.ll't'(i)iiuli.' M(.\k\ m ni ilc iiK'Ji(.aiiKiit',.iiitu"!

']iii.- tics lidbcs, plantes î\:.uitiesliinplcs, oiie I.i tiiiev ptoiiint l>enii;ncMncntilc l.in.i-

tiiie: I lle.i les inelmes.iiiiin.ui\ t.iiu teiielliesijiiesol.uiles , ijiii le tKunieiites .uities

quartiers lie rAmeiiqiie Meiulion.ile, mais les Imns v lont M l.ilciies \- tr.iintifs.ipic

les S.iiii\.ii;es les tuent .nlement .i emips île ImIIoiis; .ni ciMitiaiieles t:i',res y litiit li fii-

îrieiix ifc cruels, tiu'ils lin pallent île lie ni' mip les belles làuu.i|^cs îles autres «jiiarticrs.

I.e ternur lie cette ville ell lorrti.".tile ; car les cannes île lucre \ cioiMlnt il'', ne mer
•icilleiile;.'iaiuleur ÎV iMolleur ; Il s'\ troiuie abniiJ.uu e île mieU\ île pois ; i;: la terre

n'y proiliiit pas mal le froment ;les liahitans leplailentpointantnneuxau -l/.rr , en la io
palleiluquel iN niellent ilu lue de eaniiesile liu le . cV en euilent îles tourteaux , il'vn

rii*. Kruiironlriiiitli'(rir,l'MirliUiirriMMii^: i\ii\m.> li i<'i.n.ki».JitUt(.-i.i»- II. *..«•• «.iili

\ers le N'oiil a il.'u\ lieues \' Jein.e île la ville, ou la mer e(l beaiunup plus .imitée &:

p!n< protoivie. Il vaaulll les I 11 es ilei ur.tr.to, Ih/j tue iS: .tr/iù.t , qui boulent la (ioiiti-

nente iiuator/ebeuesileloiiir.comme Hir>i>.i alleure, cette ilermere laile ell tort mal

atleureeA n'ell nullement u'areiuie a rencontre de rincertituile lies vents, meline elle j »

clk cxpolee au ventile Noril-ell, qu' loiilHe en ce quartier contimielleinent.i^ell aii-

cunestois tre'. fort •, il v a Je tics boiuirs Salin::s.i snelieucile ce pcnt ou enuiroii.

C)i lies la ville lie f/^.la terre s'auaiiceeii mer ilou/e lieues hmi, i^: laireoiiiine vue

pcninlulcque les .S.uiuai;es imminent I'a> iyo.u:.i, !k la ilernieie pi. nue ilucllc ell ap

pellee lies maiiniers Cy^ <Vi' .s. A'y^/;,i,;.-cette penaïUile a lie tour enuiron vini;! iinq

lieues , elleiuliië pour la plulpart en vue plaine,aboiulante en belles .Sauiia_i;es ; il ii y

a prelqiic point J'eaUiiS: n'ellarroulee d'aucune riuiere. Les Indiens lijiit d'vn natu-

rel doux v^: traitablc.

Le Goiiucrneur de toute laPromnce lait le j>lus fouuent la refidencc en cette villf,

comme auili 1 I-.uelque, qui ell ,Stitlrai:ant de I Ai clieuclque de .s. Domtir.'n dans I llle .) :>

ci' Hiff>J7^>iii>!c. Cette \ ille hit lurpi lie des Aiii;lo:s I ail i I >! >m \, qui la biulleieiu

prelque toute.

Aile"; procliedc la v;llc, prc<; du c liemm qui mené aux moiuaiMies.ell liciue ccttw'

plaine, i]ue les Id'pai^nols nomment d'ordinaire los l.anos cieC.uora, laquelle a de long

iei/c lieues, îJc de lari;e lis: tort lertileifcabondanteen viuics î^ autres choies jiei edai-

rcs.i la vie : notamment en .V.î)<&: en belles de charge.

l)el.i\ illedeCtirtfon vadanslaProuiiKede litu/jinzuf/c/i; par les nHintaLMv.'sjioin

mecs en I an i^ai^e Indien ,V/c.i.v.o-..'.> ,qui lommeiKeiit pus de la ville ; ce n.- lont pas

tant montaiMies ipie de hauts champs bollus,laiiua_i.;es Ofc Pion culriuts,oti il y a ei îv' I.v

de moyennes eolines, elles loin habitées d vue nation .Saunage nommés ,7.v.;'"/..'/, na- ;.;

I

tion farouche ifcaecoullumce.iviure de chair humaine, que les LIpaiMior. n ont peu

encore iulquci ici pleinement dompter.

C M A p.
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C II A p. XI.

D« dutres yiH^s <îc ce CnuucrucMtHt NiicfliM Sciiiior.i de CaïualIcJa,

S. I.il;() lie Ltun,Nou.i Valciuia c Xcrcs.

A ffcoiuic ville lie ce riomicrncincntcft nommcc<lc<F.rp.ign<)KA'«f/7r<i.9f«»*-

r.i</< C",ir«.r//<i/.i,(itiiccil.ins l.i l'roiiinccilcs pcunltsiioiiimés Or-ff.o.lulhcad'cï

picsilii iiii.i|;c Je l.i mer ilu NorJ. l.llc clUlill.unc de l.i Métropolitaine Ctrû

ireiiiiiidiuiu.ure vingts liciics.eomiuc veulent les Lipagiiols , vers le Leuaiit:ellc a

j j, bien vil port, mais il cil mcoiniiioJe ^: mal afleuré.

Or lesl'IpaiMJols ontballi vn lort en cette l'rouince, lliric boriKIe h mer.qu'ili

nomment ( itjc.ts. La tene ferme (eilrellc en cet eiulroit,cn île très hautes motu.i-

p,ncs,i[iii iieccilentgueresen hauteur, a celi;mmetilerilleile/fwfr///(,rvne>les Cr.n.i-

r/('f .nommé il orilinaucrZ/'/rtf; proche de la colle de la mer brifè tort î**: eil j;randc-

meiit a}',itee,de lortci|inle(l tort dilHciled en aborder auec des chaloupes, pour V met-

tiepica tcrrc.licc n'eiLnipresdu Fort, dans vue petite baye ou cmbouclieure.

l.atroilieme villedeceCîoiiucrnementlenomme.V. /4^tf</t/.ro«, lituccdaii" 1 1 mef-

me l'roumcc de Caiac.u,,\ ciiu] ovi (ept licuës du bord de la mer, te a t'eptaïuc (ept de l.i

Métropolitaine Coro.ya s le Leuant ; à trois ou quatre de Nue/Ira Sinnor.tdc C.triialUii.i,

*o vers le Mulv, lelon Hifrcr.t:W (îomierneur de toute la Proiiincey tait parfois (à de-

meure. Cette ville fut inopinément prilc des Aiiglois l'an t:I:> I :> xc v , &: tut pillec

vn peu aprei qu'ils curent pris le F ort ilc <:.ir.ir.ft. On dit qu'il y a deux chemins ijui

vont de la mer à cette ville , l'vn court i?\: tort ailé , mais que les habitans peuueiuaiic-

ment boucher &rj;arder; pourceque prelqucau milieu dicelui , il ell tellement piellli

des hautes moiuaqius^: bocages inaccellibles.qui Icborileiu île collé t.v d'autie, qui
peiiicat'il vingt CHU] pies île laige: l'autre e(l tort ditlicile î^r raboteux an traucrsdes

niontagnesiSipiccipicc'., les Sau lages toutestois s'enlériieiud'ordin.iire. (lesmon-
t.ignes cllant pallées.on delcend dans vne campagne,où cette ville efl baflic.

La quatrième ville de ce ('louucrnement ell .ippellec Xoii.t l'.iUnti.t , dillantc de I.i

3(> ville de S. /.v^o (yc/,ff// de vingt cinq lieues,du port de /.'//r/'//rf/,f,commeonleiU)mme,

Lept : vk-de la Métropolitaine Certf.loixante, (clou Hcrrcr.t. Vn quoi ie penlèponrtanc

qu'il s'eit trompe : car le conte du chemin moiifhc clairement qu'il n'y en peut auoic

gueresplus de quarante ^; cinq.

La cinquième ville de ce Ciouuernemcnc s'appelle ?ioua Xeres ; dillantc de I.i

i\onucllc l'.tlatcc quinze lieues prelquc vers le Midy : de Noua Se'>oiii4 vingt &r vue:

lie la Métropolitaine Co>o l'oix.uue prelquc vers le Sud-cil. Il lemblc qu'il n'y a pas-

long temps qu'elle a elle baltie,iN: lounomn'crt pas ancien puiuu les Auihcurs Kt-

l'agnols.

C II A P. X IL

f-'ilk (îtte Noua ScL^oiii.t, (c fit (s- qualités di l'air -Jr de

Il terre des relions 'votfincs,

DF, v A K T que de commencer à dclcrirc cette ville, il eft ncccfTairc de ré-

citer ce que nous auons promis ci deuant , qui cil ce que les Allemands y

ont tait.

le.tn de Vilki-is Ciouucrncur pour les Vclfers de cette Prouincc , l'an cId I3 Lir,

partantauecl'es troupes de Twa/yo, detbouuru premièrement certaines veines dor au

,0 pic de fort hautes montagnes, qui d'vne fuite prelque continue traucrCenttoutecettc

l'rouince, on les nomme amourd'hui de.V. /V^^fJ , Iclong de lariuicrcditcdcs Sauna-

ges l\uriii , în: des Ffpagnols de .9. Veâro , pourcc qu'on y alla premièrement ce iour de

fefle. Icelui alléché p.ir cette bonne rencontre y mena vne Colonie ; qui avant elle peu

après abandonnée à caufc de rmclemcncc de l'air & du lieu mal lain , les habitans

furent tranfpottés fur les bords de la riuicrc de B^triqnicemcte, &: la ville tut nommée

Noiij Sc^ouLt,
"^ Kkkk Or
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6i(; DESCRIPTION DES INDES
Or ce flciuic .1 pris Ton nom de Li coule jr de les eaux , car ellant cfmuccs elles Ibnc

de couleur de cendre.

L'air de cette Prouinccell prcHiucdclamefmctempericquc celui des régions voi-

fincs : car clic a l'cllc au mcfme temps c^i'ell l'hiuer en Efpai^ne : toutcstois dans ia plai-

ne il V lait tort tliaud ; mais il y s'oulllc de petits vents, cjm defccndent du haut des

montamies , dont cette plaine ell de toutes parts ccinctc comme de remparts,

!eli]iicls tempèrent grandement la chaleur, &: apportent vn grand ibulagcmcnt aux
liabicans.

Il V a pluliciirs fortes de nations Sauungcs,dirtcrcntcslaplurpartcnlanga<^cs.

11 V a vnc grande diiette de viures : îk: les Indiens tirent vn (lie du tronc d vne certai- 1 o

ne plante, t]u ils nomment Cûctiy, tort lemblablc aux chardons d'Efpagnc, lequel fuc

leircmbleaii Ivrop, duquel ils (c (erucnrpour leurviandcordinaire: canlsont peu de

J/.îiy.mais ils ontd'vne e!pece de courges , qu'on nomme cntlpagncCaieball'cs. llj

t'iit pourtant grand nombre de cerfs îic de connils de l'Amcnquc. Au delà des mon-
tagnes vers le Kluly il le trouue grande quantité de Alays , comme auili du Tnca.è: au-

tres racines, dont on le lert en ces pais la au lieu de blé, pourccquc la terre v cil plus

liumide. Les nuieresaullide tlacarigita, l\c Horaulc ifc plutieurs autres ruill'caux&tor-

rents,qui traucrlent ci fie la cette Prouince , font tort remplis de fort bon poillon , que
les Indiens, par le moven d'vne racine, qu'ils ncMiiment Barb.tfcoi pilec premièrement
5c ietteedansleau.cnyurentou plultollcllourditrent.de forte qu ils (é huilent pt?ndrc ^o

a la main ; movenqui cllaulli lamilierau: Sj'.iuages ailleurs.

Il y aaulli vnc grande quantité de bc'tc,-> fumages, comme ccrls, fmglicrs , dains &
connils, li.-fquc;ls aux mois des leichereires, mettant Icteuau hcibcs , leichcs par tout

en ce temps la, ils nient a coups de tlotches,comme ils Ibrtent de leurs terriers. Il n'y x

pas auili taure d'animaux tuneux tC nuiliblcs ,des tigres; de diuerlés couleuures, no-

tainiiu'nt de fort grands lérpents,quc les Sauu.igcs nomment Bobas,

Lutin il V aie lonir des riiiat'es des riuiercs.tbrcc abeilles, qui lont leur miel dans les

Cl eux is: au pie des .ubrcs.

In outre on ci ou tpic toutes les riuicrcs de cette contrée, &:pluficurs autres, qui

fourdent du cditedu Sud de ces montagnes , après auoir couru prefqucccnt lieues de jo

pus .(e rendent dans la grande riuicre de napari ou Hurupari, c'cft àdirc/'0rfw<»2'Kf,

par de grandes emboucheurcs.

Or iep.us des montagnes , qui efl: à la main droite delà ville de.Tr^^^w/V, habité des

Sauuagcs nommes c/?/f.w,ell, comme oji croit, abondant en mines d'or, delquellcs ou
pourroit tirer de grands trelors,(i on auoit quantité d'elclaues.

Cette Prouince a elté anciennement tort peuplée de Sauuagcs, mais maintenant l.i

plus grande partie Ibnt morts de maladies, & autres incommodités! mais fur tout par

leurs propres vices , fi nous en crovons lesLlpagnols : car ils (ont d vn clpnt lourd &c

turtabiccl,etleminés&:addonnésà beaucoup de vices, fur tout.; l'yurognerie,aux que-

relles ïn: aux meurtres, quand ils ont le ccrucau elchauti-édeboiiron ; ils (ont oïlits (ans 40
(ongcr au leiuiemain, ce (ont vrais eiifans (ans (ouci, qui gourmandcnt (ouuem: en vn

iourcei|ui leur pouuoit (utHre pour long temp-. : voila pourquoi lors que les viures

leuniunquencils loulbennent milerablement leur vie de racines & herL)Cs(àuuages,

niKiues a ce t]ue!cur nouuelle moill(;n deo]/'.iv;(oit meure; qu'on dit y croifhe a (.1

perki-lion en quarante loursen d'aucuns lieux, &: d'autres en trois mois.

Atlcs près de la ville de Se^ouic pallb vn certain torrent ou riuierc, que les l'fpa

«;nols nomment Rio Cixro-, de la netteté de (es eaux, qui (c cache (ous terre pas trop

loin de la (burcc : laquelle cil tort pente au temps des pluycs, mais ILIK' , lors qu il

fcnible quelle le deuroitclhc moins- (egrollicde lortequc les liabitansen ce temps

fec ai roulent leurs champs de (on eau; &: font par ce moyen vne abondante cucil- 50

Icttcdeoi.'.îvf-

Les\aches, brebis, pourceaux, &: les belles de charge y profitent tort bien, car

l-x pliitpart des habitans s'cxtrccnt .\ iiouriir du bcllail , il ou vient leur priiutpal

prolit ; car ils mènent vendre au ?\nHuc.vi lUnaiimc de (lr.x7i.idc toutes (brtes.d'am-

maux domePiiijucs ; les Sauuigcsdiit me(inc appris à tiftrc des clKitl^es île cotton.

Enfin la \ ille de Xoh.% Scocui.t,[\\.\\\:c <\\\v, la Prouince,que nnii<; auons dctia delcritc.

clt
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OCCIDF.NTAI.es. livre XVIII. e,^
cfldiflantc dcAV//,r .Vmc, vcrsIcMidy ,dc vingr cinq lieues : de Tz/fw^o de dix: de la
Métropolitaine O/tfvci s le Stiil ell de quatre v'ingts. Or le chemin de Twa/yo à cette
vitlc palll- par vnc vallce lonL^ucdc douze licu'l's.

C H A P. XIII.

l^ejie des P'tllcs (îc ce Couucrncwcut y'Ti\QV\\o^Tï\.\\\\\o ç/La"uiia,
aitec U qttalucdes Vroumccs qm Us Adtioijhitnt

.

loL
A (eptir me ville de ceGouuernement le nonimeTwaoAdc la vallée dans laquel-
le elle elUMlcie : Or i,ctte vallée s'cilenddu Sud au Nord, & adelon» & de lar--

^cenuiiondcmi-licucienuironnee de toutes parts lic montagnes :'il v a vneri-
uiercdenieriiienom,qui la coupe prefquc parle milieu. Elle eftlurtourprilèe pour la

bontcdc Ion aujnonmoins pourl'abondancede toutelbrtedeviures.&quantitc de
uuicts.de (orie que rien n'v manque aux Elpagnols &: aux Saunages de ce qui cftnecel-

/àire tant pour la vie que pour la vokipré. Or cette ville eftelloignee de la mer du Nord
de cinquante lieues : de la ville de S. l.tgo àc Lcon feptante : de Noim Sc^oiiia onze : de
;•(?/•/;//«, qu'on nomme de C;Trtf/-.i,qu.itor7.e: de Tr/txi//o\nngt cinq: &:delaMetropoli-
taineO;ï> quatre vingt cuu) ; oonri llci-rera^ rcmarqjé.

>.û Les cannes de lucre croulent extrtmement bien en ce terriioirc, de forte qu'il va
délia quelques moulins pour les bnicr. 11 s'y cueille en outre force cotton , dont Jcî

Saunages commencent .'itillre de <toillcs, Sca s'en vcllu, la rcrre poire Fort bien àma-
ti.;itcl'. froment &: autres grains cl t ranger s, vSc les [liantes & herbes d'I-lpagiie.

l'.î uni les champs &: les torells erre vn gra nd nombre de belles de challl" fur tour de
cerfs , de manière (]ue les bourgeois, fort addonnes :\ la challe.euourpns (otiuent eu
dei'x mois de temps cinq cents îk: plus , comme ou raconte: on dit c]u il fe trouue eu
quelques-vus des pierres lie AVj:i).tr. Il n'y a pasaulli tautc de belles furieufes ic dom-
mageables aux hommes,comme tigres.housik: autres.

Combien qu'on crovc alleurement qu'il y a des mines d'or, toutesfois pour la diflec-

jo ted'ouuricrs vn ne les a point encore delcouuci tes : mais les Bourgeois s'exercent à

nourrir des vaches,des brebis,& notamment des chcuaux.

Les Sauuages de cette Proui^ice Ibnt de la nation des Citib.is, qui diftercntpourtant

ciitr'euxvnpeu en langages: cet vu peuple bellioueux&rdelireuxde combatrejils le

leruent d'arcs,de rielches.de malfué's ifc de pierres, &: la plus grand part font mangeurs
dcchairluimaine. Qiielques-vns dentr'eux qui ont elle d' niptcs par les Elpagnols,

viuentplus humainement & ciuilcmcnt que les autres, & payent tribut de J/4)yaux

Lfpagnf)ls,le portant iniques àja ville.

On conte de cette ville iniques au Noiiuc.xu Royaume àc CrAnade, cent &: cinquante

Iieuës ; cent defquellcs fe foiu par vue bellecampagne abondante en toute Ibrrcdc

^o fruids.traiierleedepluiieursnuieres & ruill'eaux, bonnes à boire, & remplies de poil-

lon i loinclque la chaile y ell fort belle: les autres cinquante lieues le chemin ell vn peu

plusditHcile, caril faut palier par des montagnes hautes& raboteufcs,&pardesbois

'ortditliciles .itrauerler.

La huidicmc \ ille de ce Ciouucrnement fe nomme Trnxillo ou Kneflrx SennorA delx

r.tz, baltiedans la Prouiucedcs Sauuages nommés Cw/V.?/,- dillante de la Métropoli-

taine Cortfprelque de quatre vingts lieues droit vers le Midy:de la ville de T«c«^(? vingt

cinq vers 1 Occident .- 1^ du grand.Lac Mamctyho dix huicl ; fur les nuages duquel elt

vn village fubiet à cette ville, auquel les Bourgeois ont accoullumé de mener leurs

denrées comme farine, bilcuir,lard &; autres choies , où ils les embarquent pour en fai-

Vû revu riche trafic endiuerlès Prouinces de cet Amcfique Méridionale, deux fois l'an,

fcauoir au mois de May & deNouembrc.

Ils ont encore vnc autre boureade en ceGouuernement nommée Z4'!»//;/.î,allifc fur

la riuc Occidentale du Lac de Af.tracayh, à enuiron quarante lieues delà Mctropoli-

raïue c'oro , dans le fonds de la baye, ou recul de ce Lac, fort rempli de bancs & de baf-

fes dangcreulès pour les nauires, d'où vient qu'il n'y peut aller que des barques :

Leicriitoire voilin de cette bourgade,combien qu'il loir plein de plaines, cil pourtant

Kkkk ?. preiquc
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<Ti8 DESCRIPTION DES INDES
prclquc abandonne iic hiid'c (ans culture Au icllcil y a grand nombre de cerfs.dccon-

mis îk' autres (uuiagincsidcsuircauxaullî.Uir tout des ramiers iic des pcrdrix:du miel en

grandc.ibondance: Maisily a vn ii grand nombre de tigres & tellement acharnéslur

les hommes , qu'ils ne craignent point d'entrer de nuicl dans la bourgade, Scdcuorcf

les Ijpagnolsaiilli bien i]ue les Indiens.

C H A I'. XIV.

Vefcriotiofi du gra»J Lac ^/c M.uacaybo ,
de Maracapana,yîV/.'^'y<'' ^^^ dermcrcs

limites de ce GotiucrHemeut vers l Orient.
lo

CE grand Lac de MaraayboAonz nous auons fait mention pluficurs fois^.cft ap-

pcUe'des Elpagnols Litgo de A'HcJira Seniiora ; Or il entre dés la mer luîqucs à

quarante lieues dans la terre iL-rmcou vingt cinq,comme veut Hcrrera ailleurs,

car les Autheurs (ont en cela dillerent.; , il a de large plus Couucnt dix lieues ,• de cir-

cuit cnuiron quatre vingts ; combien que quelques vus lui en donnent beaucoup

moins: loncmbouclieurc peut auoir quelque demi-Iicue, por laquelle la marccentrc

&: (ort d vnriiix^: rcHux ordinaire,- d où vient que l'eau en c(l aucunement falec, bien

qu'il reçoiuc plulieurs torrents iS: petites riuicrcs qui s'y de(chargcntde diuersquar-

tiersmciintmoins il nourrit diuer(es(ortes de poidons, fur toutde Fort grands ^/<i«4///.

Au fond de ce lac entre vncriuierc,qui de(ccnd du X. Royaume dc(ira»a(lc,paT\cir\oy- jo
en dclaquelleccux de ce Gouuerncment trafiquent commodément auecceux de ce

KoHiic.iii Roy.xunie. C^ielqucs-vns des Saunages,qui h.ibicent les nuages dece Lac, ba-

Ihllent encore auiourdhui leurs cabanes au haut des arbres dans l'eau mclmc,ou fur la

nue ;dou vient que quelques vns cltimcnt,quc le nom de f'cnczue/e3.eù.c donné à ce

Gouueinenicnr.comme nous auons dit ci dcflus.

Autour de ce Lac, proche de (es riu.igcs .demeurent diucrfcs nations deSauuagcs :

entre Iciquels on nomme premièrement les Puctbiiyes, quon dit po(reder be.uicoup

d'or : après les Alcohol.uics.wow moins riches en or que les autres ;ce(l vnc nation dou-

ce &: CHU le,qui poiledc des champs tort ternies, &: abondent en toute (ortcde viures.

Orentrc les montagnes dece Lac, il y a la Proumcede X«r«4r4, plate 6c champellrc:
j q

\x^Coyo>^iocljis h.ibiteiulesmontagnes nation farouche &; guerrière. Au tond &: recul

du L.ic qucles Llpagnolsnominent vulgairement Culttay (cticnnent d'autres Sauna-

ges,qui (e nomment BûÙHrcs,\c pais defquels elt eftimémal i'ain,.àcau(e de l'humidité

de la terre, de beaucoup de marais J&: de la grande quantité de moufquitesqui l'attti-

sient tort.

Fin 'len cnt de Xuruara a la Métropolitaine Coro , prefqur par l'clpaccde quatre

vingts licués, habitent beaucoup de Sauu;iges,d'vn elj)ritgrofrier,& prcfqucdefhués

de fout, que les Lipagnolsn'ontcncorepointlubiugués. Voila ccqucnousauions adi-

ré de ce Lac.

c>li'4r4fj^/i»<* ferme prcfque les limites de ce Gouuerncment vers lOrient: C'eft vn 40
port.qui cil conte à bon dioit entre les meilleurs de cette code. Dans les montagnes

qui (ont c/loignees de ce port de deux; ailleurs de (ix,&: en quelques endroits de dix

lieues,demeurent les Sauuages nommés chmgoies , d'yn (bul langage , mais qui ne s'ac-

cordent pas trop bien en(èmble,nationbelliqueu(è, & mangeurs de chair humaine, &:

qui ne tauonient pas les Efpagnols.ni ne leurobeit.

Les hahitans de Cithagtta y onteuautrestois vue petite fortcrcflc,où ilstcnoycnt

c^rode l'arndbn , fous couleur de détendre cette Pfouincc à l'cncontre de leurs en-

ncmis ,mais c'cdoirpludoll pourcnlcuer les panures Sauuages &: les vendre ailleurs

pourcfclaucs: cequi cil caulecjucccs Prouinces font peu peuplées d'indiens, au prix

de leur grandeur. ç ,

De A/ar.u.ipafia lufques .à la Prouincc de llanqiiiciniete, il y a vne grande &: (pacieufc

plaine.tort propre pourlachadéik: pour lapelchc , qui a prefquecent lieues de long,

mais tout ce pais anciennement degaflé, tant par les iJ'pagnols que par les Allemands,

cd tellement detfournidhabitans, qu'il nourrit plus de tigres que d hommes, fie à pei-

ne y peut-on pader.

Cil AT.
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^ Dif.ril)tion dvs 1/lcs qui bordent la cofle de ce Gotitiernement
, /'//?i

EN T R E

Cm A P.

lîlanca, Tortiiga, Oichill.i, Rocca d des Aucs.

les Klcs qui bordent la cofle de cette Amérique Meridionaics'oflrc ici

celle là que les lilpagnols &: autres nations nomment Ifia Elama:c\[c ti\ dilhin-
te de la ligne vers le Nord de douze degrés; ou félon d'autres d'onze & quarante

huict Icîupulcs : (le rille de G>./;/.u/£'enuiron quarante lieues Oueft quart au Sud : de la

ï ^ <J\Lirg.tyitcKo\:i\-oud\ quart au Nord.fcize. Elle a de tour cnuiron iix lieues : (,\ prin-
cipale rade d\ au coite de l'Ouell dans vue baye de ihble. Il y a peu de montagnes dans
cette Ifle. Au colle de 1 Ouell il y croill fort peu d'arbres, excepté queloues petits bo-
cages,qui lont prelquc tous d'arbres de C'/M/.rf.mais le cofté de I Efteil t nit couuerr de
bois ; fous les arbres croiilent beaucoup d'arbriilcaux qui /bntd'vnecl;-ccede fuilgc

/àuuage.d vne fort bonne odeur. Toute la terre ell ou pierreufe,ou feiciic &: aride, &: fi

llcrile,qu'on nela peut cultuicr,car il ne s'y trouuc nulles fontaines, ni d'eau douce que
de pluyes,quis'aliemble en certains ellangs. Dans les bois croillent tics plantes armées
d'aiguillons torr piquans , qui entrent fi fort dans la cbair, qu'on les en peut difficile-

nieiutirer: les plaines fcmt c^uiiertes dlierbebauteiulques augcnoiiil. Ils'y trouuc

20 peu d'animaux, li cène lont des boucs fcdescbeurcs.qui y ont fort nuilriplié, de forte

qu'elles s'y promènent par milliers. Cell vncllle qui n'elè pas cultiuec, habitée ni de

Saunages ni d'Elpagnols ; mais les derniers v ' .)nt feulement chad'ejjaux cheures , ce

que tout aulll les nolhes,c<j ceux des autres nations, qui
y prennent quclquesfois flu fe!,

combien que les Salines foyent (ituees en lieu fort incommode.
Suit après Tûrtiig.t ,llle qui cit de la ligne à 011/e licgrés &: douze fcrupules vers le

Nord : du Cap Occidental de la ylArrj^.in/i' vers 1 Oued quart au Sud, douze ou qua-

torze lieues : de l'ille lU.vtc.t quinze ou feize vers le Sud quart à l'Oueft: de forte que

ceux quilbnt àl'anchre ibuscet Itlcvoyent quand le temps cftlcrain ,nonl"eulement

lacl/.n;(j.i;//f,inaisaulli laterre terme. ElIeadelongentrel'Ed îkiTOuell trois ou qua-

5 tre lieues, de large vne & demie. Son cofté Oriental,comme aulfi la plus grande partie

de rillcefld'vn terroir pierreux, (terile,nud d'herbe; ces pierres font rudes, troiiees &
cntrouuertes, de manière qu'on n'v peut que difficilement planter lepié ferme, il y a

cjuelques bocages le long du nuage ; iÎn: la coite ell prefquc toute couucrte de marais &
cftangs.qui fuit remplis de cancres mutiles. Le cofté Occidental prefquc iufques au

nnlieude 1 1. '.-llcouuert dvn bois e('pais,où il yagrandnombrcde(;«.j/4c, &:le bord

de la mtr .. 't de huilions (i elpais qu'on n'y peut paflcr. CetteKle n'arieniîc

mémorable j". le petite Saline, qui ell derrière Ion CapdeSud-elt,oiJes mois de

Septembre,Oaobre ifc Nouembrcil s'y trouuc du fel allés pour charger trois ou qua-

tre nauires : mais la ra de ett fort mal commode pour les nauires.C iettc llte nourrit au lîi

40 force cheures , fur tout au coflé Occidental ;
qui (ont toutcsfois ditliciles à prendre ;

force r^«-ï«<:/aucofte del'ElLqui (ont fort maigres, à caufe de laflerilité delà terre; (i

ce ne (ont celles qu'on prend dans les bois, qui (ont plus graffes.Or (on coffe du Sud e(l

tellement rempli de (ablcs & de rochers,qu'on n'y peut anchrer flms danger.Eiic a vne

feule rade aiVes bonne derrière (on CapduNord-efl:, qui s'auance par vn colelfroic

comme vn (entier auantdans la mer; ou on peut tirer à ("ce les nauircs pour les net-

toyer ou raccouwnodci".

Orchill.i fuit la 7<?r/«^.î,diftantcd'icellcd'enuifon quinze lieues vers leNord oueft

quart à rOuclLde IKlè /.'/<iwf.J prefquc dix neuf.ou vn peu moins,comme d autres veu-

lent. Les mariniers ne (ont pas bien d'accord de fà hauteur: les vns afl'eurent qu'elle ell:

j à onze ilegres &: quinze fcrupules de la ligne vers le Nord; d'autres y en mettent tren-

te fcrupules ;&:d autres cinquante: mais ie pcnfe que ceux qui lui endoniunttrente

approchent plus de la venté. Elle cfb diuilce en plulicurs parties ; dont la plus grande

cil prelquc comme vn croiifant, & d'autrcs.pctitcs feparecs les vncs l\c'^ autres par des

canaux peu profonds.La plus grande cil en là plus grande partie balle, feulement au

Cap d'Ofient & d'Occident il y ft quelques montagnes,où principalement (é gardent

lescheurcs-A(oncoflémcridional&:quitegardcleNoid-ouell,lameieft fort profonde
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^5, DESCRIPTION DES INDES
ix le i iviat^c y cft droit comme vn mur.dc iortc que les grands naiiircs en pcmicnt ap-

piochcr'de fort près :dii colle iluNord oiTjcft il y a tort peu d'.nlncs, &prud Ijcibc

aiilli ,li ce n'ell dii pcrlil demer ; maisdiicortédc 1 lift &: du Nord il y a plus d'ares:

nu rclte la terre clt lalec î?c impropre aux plantes : il ne s'y trouuc nulles fontaines ou

iourccs d'eau douce; mclinc les arbres qui y croiilent ibnt (ecs 6c contreKuts; voila

pourquoi il s'v trouue peu d'nilcaux ,& nuls autres animaux qucd'vnc cCpccc de lé-

zards. Au Nord font les autres petites Illes ,aulli balles «pic lamcr, qui (ont par fois

incMideesd'icellc.

Suit après Rocca clloi<:ncc<^'0;rZ'/7/.i d'cnuiron fix licuësvcrs l'Oucll quart.m Sud ;

Cv de la liL';ne douze degrés fie quatre lerupulcs vers le Nord, comme nos mariniers ont i o

lemaïque; C"e n'ell pas tant vue Klequ'vne (uite de pluficurs rochers & illcttts tllen-

dusen long de li'.lla l'Oucll cinq heuésAptclquc trois de large.' On peut aileinenc

de ces nies voir la terre ferme de l'Amérique Méridionale. Au Nord il y a vnc petite

Ille dans l.'.quclle fe drcfie vnc haute montagne,qui .à caul'e de fà blancheur fe vojt de

fort loin en mer. Le collé du Sud ell li droit, fie la mer li profonde, qu'on y ietrc la fonde

en vain.Maisle colle de l'Outil efl vn peu profonil, fie il letrouucla quelciucpeudefel

au temps des fcicherellcs.Ellc ne nourrit nuls animaux, &: fort pru doilcaux , excepté

de ceuNquclesr"i"pagnols,commenousauonsdit,appclIent7/.7Wf;;f<?.f, qu' ontde lon-

t;ues ïambes ain^i que lescigoigncs,les plumes rougeaflres fie belles vn bec long fie re-

courbe. La terre cil par' )ut picircufe fie prefqucaulli raie que la mer. to
L'Ille des y-///r.f,commc on l'appelle, efl aulli compolee de pUilieurs petites Illes;def-

queiles la plus (prientale efl la plus grande, de forme triangulane.nrclqueauilî balle

que lamcr, fie couuerted'aibrcs, combien que la terre loit picrrcule ; elle ell dillantc

de /ii?ff.J vers lOuell quart au Norddenuiron x lieués:de la ligne vers le Nord de xii

dc't^rcs, comme ie trouuc que quelques-vns ont remarqué. 11 y aluliiflou neuf petites

Ides en l'cipace d'vne lieuf,qui en ioiit proches,feparccs d'vncmcr peu profonde, qui

n ont i len de remarquable non pUii que la grande.

C M A P. XVI.

Dr/criptiofi des iflcs de Bonairc, Curaçao i,*?* Aruba.
'

L'I
s 1. !. de /<tf;.'.i//reii:dirtaiucdccelledes//«fyde(lxou huicl lieues Vers l'Oucft

quart au Nord \- Ouefl-nord-tuiell: delà ligne vers le Nordilcdou^c degrés fie

quelques lerupulcs ; elle ell ailes (pacicuf'e , fie croit-on quelle a enuiron feizc

ou dix kpt iieués de tour; IPs bords lont prelque par tout droits , combien que fon

terroir ne loit que moyennement haut auprès du riuage,dc fiirte qu'au colle deuers le

Nord ouell,ou efl la meilleure rade, il faut neccflaircmcnt attacher les nauires aux ar-

bres,ou porter ranchrelur leriuagc : de ce collé il va vne petite llle : il s'v trouue for-

ce bœufs fie vaches, fie des brt'jis fie des chcures aulli , des chcuaux fie des pourceaux,

eue Ls Llpagnols v on t mis, qui y ont merueillculément multiplié. La plus grand part 40

des habitans (ont Sauu.iges, qui y ont cité amenés parles L(pagnolsdel'llle<//////'.t-

c^jitch, fie vies longtemps b.qnizés;il y a fort peu d'ElpagnolsauecIcur Comicrneur ;

ijui demeurent dans vne certaine vallée entie les montagnes de cette lllc. Au relie le

terroir de cette lllc ne porte pas fort bien les grains ; mais il y croill force arbres, le bois

defquels ell rougcfieons'en fert.i teindre; le tronc d'iceuxcftlcabreux fi^ rortu, prel-

que comme les ceps de vigii-s, mais fort lolidc fie pefant;refcorcc en cil cendrée, i]ii 'on

n'eflime pas feruir.i rien.Ceux de noilrc nation \c nomment Stock iifch bout .-depuis

quelques années pluficurs nations,notamment la noflrc, ont commencé d'en empor-

ter en l'Lurope,de lortc que pour l'abondance il commence avenirdcvilprix, fie il ne

s en trouuc plus tant en cette lllc,ou on nelepcutpaschargerliailemcnt. ^o

La petite lllc elldillante de la grande d'vn fort petit clpacc, elle a aulli (es riuagcs

fort droits,.*v' la mer e(l à l'en tour fort profonde, dclortequetouc proi heilel lile on
truuu» (oixance bralies.elleaenuuon trois lieucsde circuit , en avant prelqucdeux iXc

long. Son tcrroirelllaplulpart [u-rrcux Je relie nitreuxou (àlé ,d'oii vientipi'on y
trtHiuctlifficilemcnt de l'eau pour boire. Iln'v a ricn'ile remarquable, (i ce ne (ont les

iiK (mes arbre: de la grande, du o'«.-j/.rf fie quelques cottoninerj.
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OCCIDENTALES LIVRE. XVIIL c^i

Ciir.u.to c(l \ ne Kl.- ilillantcdc Bovntrc vers i'Oueft-nord-cftd'cnuiron neuf lieues,

de manière ijuen vu temps clair on la peut voir de llouaire i de la ligne vers le Nord
douze degrés ^: quarante (cnipules , comme ic trouue qu'il a efté remarqué de qiicU
ques-vns. 1. Ile a de tour neutOu dix lieues, cllcs'cftend entre le Nord- ouell ik: le Sud-
i(h On tient que (on terrouefl meilleur que celui de ;j(;«(»/r<',d'ou vient qu'elle aplii5

d'habitans, quis'empioyent à nourrirdu beftail, &font tous les ans (orce loriiiams
qu'ils portent vendre a la terre ferme. 11 y croiftaullidcs medncs arbres i\w\lio>iai!c,

mais non pas en fi grande abondance. Elle a vnc large baye du cofté du Nord-elt, mais
rancliragccU lorc incommode pourlesgrandsnauircs,.-! caufcqucla falaifc cil fort

10 droite. Lesnoftrcs lontprite depuis peu d'annccs, en la ta^ondonc nous parlerons
ailleurs.

V\[\cd-Aritb.i efcdiflaïuc de O/r/fMoOueftquart auNcrd d'enuiron neuf lieues,

comme i'ai trouué qu'il a elle remarqué par les noltrcs afiés cxai.tement, elle s'ellend

du Nord-oueil au Sud cft trois Iicués : elle a vnc rade du cofté du Nord-ouc II derrière

vn Ciap ; auprès d vnc petite Illequi lui clt au deuant, fur /n fond de (à[)le propre pour
anchrci.à cinq brall'es de profond, lesautrcs riuagcsde l'illcfont des 'alail'csdroitcsj

nuisquebn c-rcouurcaugrosdcmarcc. La plus grand part de l'iilecfl balle, &c en
quelques endroits a quelques montagnes, rvnedciquellcs rcllemble.ivn pain de lu-

cre: Ion circuit cfl d'enuiron cinq lieues j clic cft habitée de quelque peu d'Indiens i^

io Elpagnols ; enfin clic cil dUlantc du Cap de S. Roman d'enuiron luiid lieues vers le

Nord-nord-clh

C M A r. XV H.

Dcfcrij^tion de toute Li cojle tics deux GouucrHcmeuts de CumaïKi

D dt' Vcncziiclc

CVmâu.t ou Comena cH: dillantc du Cap rï
. iray.î ou de ces renommées Salines vers

le Sud,de quatre lieu es ; nousauons parle du relie ci-delllis.

De CnM.%)i.t la colle court premièrement vers l'Oucll quart au Sud, &: là for--

îo tcnten mcrlanuicrc qucles Elpagnols nomment Rio de CarioM,^c\.\^\)ïQ^cQ\\cdc Bor-

doties : &: puis vn port fort alleure de toutes parts,garenti des tempelles , nommé vul-

gairement AtosiHX : plus outre la bayi^quc jious auons ci-dclVus dit retenir le nom de

a. Je: en cccendroit on rencontre vn rocher cllroit, mais qui e(l lepare de la terre fer-

me par vn delhoit prolond &: nauigable,appelle des nortrcs i)VM/j, lequel pall'é , l'en-

trée vers vue autre bave s'ouure, qui ("e nomme vulgairement Cummenanoî .-c'clt vnc

belle bave iïv; fort commode pour les mariniers , vers l'Occident Ac MnrAcnpmi, où le

riuageeil làblonneux, &: le fond propre à tenir les anchres,au collé d'Ouell de cette

bayelort vnc petite riuiere, de laquelle on peut ailement prendre de l'eau : au tour de

cette b.iye is: au dedans de la terre fermccroini'ntplulieurs arbres dont le bois cil fore

40 bon,comme on dit,à teindre en rouge & orangé.

Delà rade de Ow^wfW/z^É// iniques aux petites Ides de /';>//(>, on conte quatre lieues,

de forte que le coin Occidental de cette bave , rcfpondau Cap Oriental de ces Illes.

Les Illes (.le /7;7/(?lontdeu\ en nombre, Icparees l'vne de l'autre il'vne lieué'd'inter-

iiallc,dillantes il'vne lieué de la terre terme ; elles font balles & prefque autli rates que

la merA' point habitées ,• vis à > isd'icelles tort de la terre terme vne petite riuicre, de

laquelle l'eauelllalec,mefmctrois lieués au dedans de ton emboucheurc: onlanom-

me Rio de l:rm.tcilo,c\k ell h.abitee de Carihes.

Enoutrc vis à vis du Cap Occidental de HIIc de Pirito, il y a vnc baye .\la tcrrrc ter-

mcnommee i/ovf/'/^T.fort propre pour y anchrcr.

jû Suit après a la terre ferme vne montagne rcmart]uable,que les Efpagnols nomment
hl>/iorrodc Co>rcbicljo,\\s[\ wii\c l'illede '7<?r/«!^f,que nous auons delcrit ci deilus.

Et peu après le Cqi de la Cordc/ctra ou Caldera , diftant de Tortiigc vers le Sud-ouell

d'enuiron c|uin/c lieues: ce Cap cllbas, d'iccluitoutcsfois la colle copin.cnccinlenli-

blcment à lé haullcrjcar li toll qu'on la patlccon voit de loin les hautes montagnes de

CaraLts : \\ lé trouue à la terre ferme force arbres de Cuai.tc : or ce Cap ell dillant.lelon

i-'/^^«;f(V(;,dclalignc vers lcNord,dcxdcgrés,quclques-vns y adioullent quelques luu-

puie s.
A eiuiirou
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^^1 DKSCRIPTION DF. S INDES
A cnuiron quinze licucsiiccc Cap vers rOccidcnr,efi: finicclc Fort de Orj -{•.(•/, vin-

quel nous auons parlé ci-dclliis ; &: à enuiron deux licués plus outre, le Ci p que les lA'-

pagnols noinincnc Caùo li/.t>/c0,dctncrc lequel ily avnc bonne radc,où les nauires peu-

ucnt lèureinciK anchrer fur di\ neuf inalies.

A treize lieues de ce Cap ell Jur/.iwc, ou Tort de la terre ferme vnc ritiierc,d()nt l'eau

cil Mrtlionncà boire,5c toute la colle ell couucrtc d'arbres.

A deux lieues de I ur.:tmr,lont les Illes de Burburata : où il y a vue Fort bonne radc,&
des Salines,où les habitansdelaterretermevontqucrirdu Tel.

Suit après la bave que les Ffpagnols nomment , ic ne Içai pourquoi, (ToZ/à Ttijic ,• vis

à VIS duquel ell 1 llle de J>ofj/iire, dont nous auons parlé ; &c peu après le Cap dit I'nrtta i o
Scc.t,^ d'autres lieux peu remarquables, 5c qui ne font pas melmes bien (peciliees dans

les lournaux , luî'qi'es au Cap de .V. RowAti ; dillant, félon l'oblèruation des iiolhes, de
douze degrés &: lixicrupulesde la ligne vers le Nord : c'cfl le dernier Cap delà pcmn-
lulc, que nous auons ci deilusdit élire appelleedes Sauuages /',ir,jj70/j»4, laquelle cft

toute balle, ^' où il n'y a qu'vnc feule monfagne,qu'on voye de loin,nommée .V. /Inna.

De ce Cap la colle le tourne vers le Sud-iùd-ell enuiron fept ou huiâ: lieuis , & puis

tire droit vers le Sud , vers Coro principale ville de l cnc^itcU ; où le Lac de Mar.tcâybo

defcharge l'es ea-ix au plus protond de ce cercle : de 1 emboucheurcde ce L^c, la colle

retourne vers le Nord.

Le temps le plus proprepour nauigercn ccquarticr efl du mois de May iufques to
en Octobre , car de Nouembre iufques en Auril les vents de Nord-efl y (buillcnt fort,

&: v cfmeuuent des tempefles dangcrcull-s.

Le Cap de Co.j/tiùoc0.t tcimc ce gollc vers l'Ouefl, dillant de la ligne vers le Nord,
félon la remarque des l:lpagnols, de douze degrés,- il ell lort bas £<. au.incccnmcrvn
banc ; au dedans de la terre ferme ,fc vovent les hautes fie entrecoupées montagnes,

nommées des l.lpagnols Sicrr.:sdc A:^icyic.

Au deuant de ce Cap vers l'tll lont les Illes des Mongcs,\cï% Icfquclles drcfl'ent leurs

cours ceux qui vonr.i C\irt,iociiedc l'Amérique Méridionale: elles (ont au nombre de
trois .^c quatre tort petites, liont celle qui ell la plus au Sud cfl la plus haute, S: blanchit

lort de hcnte d'oileaux ; au Nord de laquelle ell fitucc vnc autrcremarqwableàcaufcjo

d vne montagne dont lefommct cil fait en forme de (clic decheual; les autres (ont

plulloll rochers qu'Illes. . •

En outre de Coqntbocct iufqucs au renommé Capdc la /v/ji/V^z/rf^t» conte vingt

cinq lieues ; dans lequel clpacc il y a dans la terre lermc quelques bayes aucunement
remarquables, ec en premier lieu celle qu'on nomme Bahia Honda ,\à<\y\c\\c cH fort

grande,mais peu profonde,& la terre qui l'enuironnc ell entrecoupée de plulieurs re-

culs, elle cil habitée de Sauuages extrêmement maigres,qui vont prefque tous nuds, ils

couurent pourtant leurs parties honteufcs de certaines courges,au relie fort peu d Tc-

rcnts des belles : par après il y a vne autre baye dans la terre ferme , qu'on nomme El

/"ipr/^/fjà quatre lieues du Cap delà /V/4 vers l'Ell; cctte-ci ell aullî ellimeepeii pro-40

fonde , combien que quelq es-vns croyent qu'elle (bit plus profonde au dedans, fie

qu'il n'y aquc (on emboucheurcd'ellroitc.

Enfin le Cap de la /V/.iellforthaut aubord de lamcr,&: s'abaidc vers le dedans de

la terre,de (ortc qu'en le voyant de loin en mer,il (emblc que ce foit vne Dle.la terre qui

l'aduoiline ell infertile, fie .\ peine y a-il de l'herbe.

Ainli par la grâce de Dieu nous auons fait le tour de cette Amérique Méridionale,

fie fommes retournés au Gouuernement de la//<îf^/r,lequel nous auions ci-dedùs quit-

té pour entrer dans la terre ferme, vers les Prouinccsquilont fur la mer du Sud , voila

pourquoi nous mettrons (in à cette defcription, iufqucs à ce que nous ayons recouuert,

(oit des nollies ou d'autres nations,dequoi cfcrirc dauantagc auec venté. y o

1' A B L E
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TABLE
DES MATIERES PLVS REMARQVABLES

contenues en ces Liurcs.

tAmi 6^ Courtois Lcfïcttr^ te t'ai ici dreffc <i>ne Table fort ample ,
pour laquelle lien

entendre tuferas aduerti, que les noms au/quels efi ioinfi le furnom de Samfiy

Sainte , ou de Neuue ,/c doiucnt chercher en la lettre du mefme nom , ce

que taifuiui en cette Table afin que tu ne te méprenne en tes curieufes re-

A B L E

I J '

cherches.

m ww^^ trw wwj m *w • i »p

A.

^^V^^ lîacoa Iflc.

pM^ "i- Abad port. 211

a^^/^Vg Abancayriuictc, 371
IKwaJiRJI Abaque Iflc. ')

Albrollius bancs. 5^^'

Abureiu ptouincc. i6s
Abiirra vallée. 310

Abyfca prouince. Î78
Acaioiisatbic. 491.541
Acapatli. 141

Acapulco. 150

Acbiotl arbre. J35

Acla. 171

Acoma. 130.151

Acnitzehuarira herbe. «79
Acuic/palin Ciocodillc» I4Î

AciHi animal. 484
Adibcs animaux. 181

Agazcs peuples. 458
Agiiacatc. Ï57

Agiiapa arbre.

AgrcdauUc.
305

3'7

A lacaquahuid. »37

Aipolicibe. 501

Alacrancs Ifles. 190

Alcoholadcs peuples. 618

Alfaifares. 355-

Alfonlo de Dcnauides. i}3

Alkcrmcs. 70
Almagucr ville. • 3'7

Almouchiquois peuples. 60

AUuuclo lile. U
Aluaradoriuierc- 176

Amacoztic arbre. 135

Amagorc rmicre. Col

Aniana llle. 15

Amanariuicre. 595

Amapaia prouince. 593-597

AiTiautasduPcru. 3i'

Amazones riuiere. 565.569

Ambartinga arbre. 494
Ambayba arbre. ibid.

Amcguai's peuples. 458

Amendes de Chachapoyas, 366

Ananas. 499.500

Ancluili port. 109

Anda arbre. 495

1 AndciduPeiu. 3'9

Ancgada Iflc 15

Angaliiiayonuiere. 3'5

AngradosReyes. 5>9

Anguillalfle. if

Anilco prouince. 114

Anime rcline. »Î3

Annaanim.il. 350

S. Anna Iflc. 54^

S. Anne ville delà Plata. 461

Annil herbe. 149

Annona arbre '57

Annoto teinture. 58J

Annus racine. 5"
Antequera ville. 175. 1-6

Antiqualrte. i$

AntiochedcPopaian. 308

Antoine Sedenno. 591

Antonio de lictrco. 593
Antonio de Elpcio. ii?

Anzcrma ville. 309
Aoiiai arbre. 49^
Apaches peuples. »Î}-154

Apachitas. Jiï

Apalachc. 105

Apaladi monts. 111.115

Apoyomadi arbre. 117

Apurima riuiere. 371

Aputwaka riuiere. 578
Aquiqui animal. 48e
Araca fruidl. 493
Aracapep poiflbn. 509
Aramaia prouince. 59<î

Aranat4 animal. 6r5
Araniuez ville. i(J4

Araraoifeau. 489
Ararapira. 47»-
Araticupana arbre. 493
Arauco prouince. 4.8

naturels. 4>9
ArayaSalines. Cn.Ci^
Albol de las Soldaduras. 261
Archidona ville. 146
Axi herbe. 7
Arequipa ville. 364
Arica.

39Î
Arma prouince. 310

& ville. ibid.Sc 311

Armadillo. '43

Arnedo bourgade. 553

LUI Aroughcun
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l^l.

Aroughcunbcfte.

Acreitiarylfle.

Arrobe poids.

Aruballlc.

Arwaccis peuples.

Arwaqucs peuples.

Anjpanick nniiiul.

Adcntamcns poids.

Alllimpcion ville.

Atacama ddcrt.

Ataco.

Ataluialpa Roi Pcruuiain.

At.ilpaha prouincc.

Atitlan I.ac.

AtlilLa vallée.

Atolynam aibic.

Atolc.

Attii^oiiantins peuples.

Aucs llle.

AupuftinDclgadc.

AugiirtinRuiz.

S.Auguftin ville.

Auiiino mines.

Aiil.igas Lac.

Autaoïlcau.

Alite ptouincc.

Autcpcquc.

Autmoins M.igiciens.

A-w arapaqucs peuples.

Auzuba arbre.

AxaguasSauuages.

Axin.

Axolotl poiiron.

Ayauirc.

Aymaraos peuples.

Ayotuxtctlan.

Ayri arbre

Azumbrc mcfurc.

B.

W Adillo riuierc.

•^Bacza fleuuc.

BahamalHe.
BahiaCapicanie.

Baliiahonda.

Baiamo prouincc.

Balthafac de Cordes.

Bambiaia oifeau.

Bannanas arbre.

Baracoa ville.

Baranca de Malambo-

Baratta.

Barbadciflc.

S. Barbe mines.

Barrania riuierc.

Bartbclemi de lasCafat.

S. BartheleiTii Ifle.

Baufme.

BaufmcdcTolu.
Bavamon fleuuc.

Baye dcl Spiritu Sanûo.

de Hondurcs.

de Fonlcca.

de Cartagcne.

r A
88

570
III

j«i

589
88

ibid.

^^6o

411

15'

J98
110

167

i,8

ibid. 1)9

51

6}o
Cxi

116

1X9

10)

MJ
I0(î.i07

•56

$07

7
614

«47
}8i

37)

lf)C

196

14^

6il
ï6

415

»î

548

17

189

16

16

i}4

188

X

III

190

156

i6o

BLE
desSalinei.

denonaucncure.

deSilla.

deCopiapo.

deChoapa.
dePcnco.

d'Vrataba.

de S. Saluador.

l'ormofà.

de Marecubc.
)

de Mocuribe.

de leruquacuara.
|

BeataJlle.

Bekiallle.

Beori animal.

Bcrcngela mines.

S. Bernard ville.

Berbicc riuierc.

Berufucaba monts.

BeyupurapoitTon.

Bezoar.

Bezoar.

Bilcas Palais.

riuierct

Biminilfle.

Biobio riuierc.

Bifcachos animal.

Blanca lUc.

Bobures peuples.

Boca del Drago.

Bogota prouincc.

Bonios cabanes.

Bois nephritique.

Bombou prouincc.

Bonairclflc

Bonauenturapott.

Bonites poilTons.

Boopes poiflon.

Dorautc riuierc.

Baudoiiin Henri prend Porto Rico.

Boycininga Serpent.

Boytiopua Serpent.

Boyuna Serpent.
Buenos Ayres ville.

Buiobuio.

Buritaca prouincc.

Bracomores prouincc.

Brafil prouincc. 47). climat. 47;.
moeurs de Sauuages. ibid.

giciens. 47^. animaux. 48
488. oifcaux. 4S9. arbres,

bcs. 499. poiflbns. 506.

JI4. langue. 5)6.

Brebis de Chile.

BrcbisduPeru.

Bermudes Ifle.

Brion Ifle.

C.

Caaobetïnga herbe.

Caaroba arbre.

Cabuia herbe.

CacaofiuiA.

ttf|

V7
IJ«
4»*
ibid.

4>7
SH
5J4
540

iiil

544
'J

16

»47

46«
58S

$16

foS
181

»5t

}7i

371

ij

41(1.411.

iH
619
«18

300
loj

137

)6S

é)0

J'ï

359

$06
6i6

i

488
ibid.

- ibid.

4Î9
•4»

347
religion Se

leurs Ma-
4. Serpents

491. her-

Capitanics.

4"
J18

19)0.

4»

.joi

49$

ijtf

Cadie



DES MATIERES.

3«7

550
4t(f

ibid.

417

5J4

5J4

540

J4*
ibid.

J44
M
i6

147

59»

466
)8S

$16

506
ilit

»5i

37»

57t

41(1.411.

i«4
(>i9

6i9

6of

lOJ

»i7

Î«J

50(>

i

4SS
ibid.

ibid.

459
«4*

191

347
religion 8c

leurs Ma-
S4. Serpents

s. 491. het-

. Capitanics.

4"
}i8

19.J0.

4»

.50t

49J

ijtf

Cadie

Cadieprouince.

Caiane riiticte.

Caicosiflc.

Calou friiift.

Catti peuples.

Caf\J'ahi peuples.

Catcaniai'oll'cau.

Cafifoniieprouince.

Cali ville.

Cillao port de Lima.

Calo9.

Caltctc.

Canuràtuba riniere.

C:iniarupi poi'I'on.

Catnpecnc ville.

Camuli ou Camocipj.

Canada tiuicre.

Cananci.

Can.is peuples.

Candies peuples.

Cancres liuUralil.

CancU.i pruuiiKc.

CanibalcsUles.

Caninga aibre.

Cannarcs peuples.

Canncttc bourgade.

Cap de S. Hélène.

Iranijois.

dcIaMoride.

de Cannaueral.

deNiiao.

deTuberon,

de S Nicolas,

del Enganno.

de Cruz,

de Corrientes.

dcS. Antboine.

Morantc.

de Ncgtillo.

Raz.

Driton.

S. Laurent.

de Salines.

de Araya.

de S. Roman.
Blanco.

Coquibocoa.

de la Vcla.

de Nicucs.

de Fortune

dcS.Lucis.

Camaron.

Capallu melons.

Caniramont.ignes.

C.ipolm aibic.

Captiuos Illcs.

C- uni riuievc.

Carsclicn tongne.

Caracomy Mays.

Cataguata herbe,

Caraguc animal.

Carangues Palais.

Carakas fort.

Caramanta ville.

54
580

ij

491
604

Î9Î

5"
107

il»-

358

120

«4J

540
$06

189

544
45-47

47i-5»5

}«i

ibid.

510

1^6

15

>4

558

360

105.130

"7
>o

ibid.

11

ibid.

ibid.

«3

19

20

ibid.

11

ibid.

37

39

40
6u
615

651

ibid.

ibid.

114
ibid.

116

160

^75

181

595

319

47
jot

4S5

554

61J.651

309

Cara Mays du Peru.

Carncjucs Sauuages.

C lauaya.

Carex Ille.

Cati.iri village.

Caritiuierc.

Carlos ville.

Caroh riuierc.

Carora plaines.

Carrana.

Catrapaprouince.

Cartago de Cofta Rica.

CartagedcPopaian

Cattagenc Gouuctnement.

Cattamaprouiuce.

Carualleda ville.

CaHiero riuiere.

Cailànarrimcte.

CalTaue.

Cadînebreuuage,

Callîpa Lac.

CalTipoure riuicre.

Caflbowan poilFon.

Caftanuela trufle.

Caftors.

Caftro d'Aulhia.

Caftro Virreyna.

Caftro ville de Chile.

Caftio Virreyna.

Caaca riuiere.

Cauernc eftrange.

Caute riuiere.

Cauten riuiere.

Cavro liuiere.

Caxamalca.

Cayapia herbe.

Cayeteprouince'.

Caymaneslflcs.

Caymitollle.

Cazcanes peuples.

Cazmaport.

Cempoalxochitl.

Cerfs cuacu.

Ccfar riuiere.

Ccuadilla.

Chabin riuiere.

Chacos .arbre.

Chachapoyas.

Ch.igrc riuiere.

Chalhiapoidbn.

Chameprouince.

Chancas peuples.

Chamicofemence.

Chaouferoupoiiron.

Chaquira.

Charcas Parlement.

Chechinquamins fruid.

Chemin des Yncas.

Chcriguanes peuples.

Chcriguancs peuples

Chcledec riuiere.

Chefapeac.

Chctemal.

CliiamctlaProuincc.

LUI 1

511

339

377
187

16J

597
lC6

595
()14

'34

3"
1^4
511

184. ville. 185. i8(;,

509

597

593

585

ut;

59tf

57j

5«4

195

S9

164

3Û3

414
374
307

147
16

411.418

579
}(Î5.î6o

50t

5f8
II

13

196
;8o

141

484
196

141

418
ji<î

i7i.i7£;

35'

169

37»
311

48
339
}8t

96

353

?95'59<^

4^1

4J
84
188

199
Chiantolc.
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Chiantole.

Cluapa pcouince.

Chicabrciuiagc.

Cliicas peuples.

Cliicliiliicala.

Cliicliinicc.ipatli.

Ciiii.liiiiic(iucsDacbates.

Ciiicola.

Chili.

Chilc.i v.\llee.

Chilc Roy.umic.

tluliie golk.

Chillatulc.

Chiiua v.illcc.

Chine t.icmc.

Chiiicillj .iiumjl.

Cliii]Uitu ville.

Cli!i]iiito? peuples.

Chu ibupiDis peuples.

Chuigotes peuples.

Chocolaté.

Chocolococha.

Chouie ailirc.

Chonral lang.igc.

Choiîtalcs peuples.

Cht)uaco\vet riuierc.

S.Chtiltortc nie.

S. Chiillollevillc.

Chucuito piouince.

Chuliltlc.

Cluiluceca ville.

Chulula.

Chunno.
Chunno.
Cliupa plaine.

Chupire arbre.

Chnpiri plante.

Chuijuiabo.

Ch'\tiuiin.iiatiuicre.

Clviquilaca.

Cib.io prouincc.

Cibola prouincc.

Cicuic.

CiguateoKlc.

Cinaloa prouincc.

Claudia lllc-

Clauellinas delasindias.

Coanduguacu animal.

Coati arbre.

Cobanra herbe.

Coca plante.

Cochabamba.

Coche nie.

Chochinille.

CochizTlapotl arbre.

Coconucos peuples.

Cofaqui prouincc.

Colyina ville.

prouincc.

Co7.umcl nie.

Collao prouincc.

Collas peuple.

CoUinian.

Comagtc.

TAC
140

5"
465. 469

116

141

184

liS

1C4

559

410

4H
140

J6I

185

4"

}95
£16

CzS

1^6

JûJ

497
191

3SÎ

Co
t6

304

415
}8o

MJ
«49

î"
384

371

178

«79

iU
343

388.

9
i(4.ii?.iio

119.111

13

100
68

141

486
'37

501

m
378.389

612.

1^0,166

Ml
306

114

184

i8ç

188

383

ibid.

585

ié^.i8|

L E
Comaribo. 57«
Cumma prouincC> 560
Conipoftcllc ville. 19S

Concepcion de Vcragua. i66
Conccpcion ville de Clule. 41^.430
Conchos peuples. 1ltf.1i7.119

Conchucos peuples. 367
Conibas Lac. »J»
Contr.ahyecua herbe. J8i
Copalrcliiic. »3»

Copalxocotl. I3<î

CopalxocoU arbre. 170. 17S

Copanauatzia. 241
Copaoba monts. J4'
Copia ptouincc. 309
Copiabovallcc. 4«4
Cu(|uimbo vallée. 4«J

port. 4i<ï

Coquilles de mer. 510

Corduba ville. ^ 46J
Coretinetiuicre. - i8S
Cotomochis peuples. cii

Coro ville. 614
Colcuihav»' racine. 97
Colla Rica prouince. i«Î4

Cotothe. 18S

Courges grandes. 39$
Coyaninul. 33»
Coyayahual ver. 149
Ctcli'ondu Pctu. 314
S. Croix Iflc. iS

S.Cruzdc Mopox.
S. Crux la Real bourg.

189
171

S. Cruz de la Sierra prouince. 594
Cuatis animal. 48c;.jj(î

Cuba nie. 14.15.&C.

Cubaguaifle. 6it

Cudruagny. 59
Cuença ville. 34'
Cuhuraqua. 179
Cuibas nation. «17
CuibasSauuages. <fiî

Cuicas Sauuages. 617
Cuidad de los Reyes. »94
Cuidad de los Chiapt. 143
Cuidad Real. 243.461

Culuacan prouince. 199
Cumana prouincc. <;i4

Cumana ou Comcna ville. 6l9

Cumbi 31S

Cumbinama ville. 547
Cunamcs peuples. 150
Cuntuc oileau. 350
Cupayba arbre. 494
Curaçao Iflc. 651

Curatco iflc. 13

Curucucu Serpent. ^88
Curupicaibaarbrc. 495
Cururyuba Serpent. V^
Curutzcti herbe. 179
Cufco cité. 379

D.
TA A bayba riuierc.

*^Daricntiuietc.
273

39J
Demarari



Î7«

560
19S

366

116.117.119

»J»
jSi

Utf

170.17$

»4*

}o9

4«4

4<5

510

4tJ

588
6i8

614

97
164
18S

39Î

3J»
149
314
iS

189

171

394
486.55(1

14. 15.Sec

611

59

341

«79
617

6H
617

194
143

14}. 461

199

5iiî

547
150

350

494
<?}!

13

495
f'i

179

379

17S

39Î
Demataii

Deinar.ui riuiere.

UclU-.ul.ill1c.

Dcihoitdf M.ig.jll.\n.

Ucllroit I.cm.iiic.

Dioguit.if.

I)i;ij;iiiif^ peuples.

Diego AliiLigro.

DifgotlcOrd.!";

Uicgo lie Vailles.

S- Domingo ville.

Di)niinit]uc ileGoiiigcs.

Donmiit|iic Illc.

Dor.iilc poillùn.

Durango ville.

E.

p LinibctliiJfdflcs.

^-'tnien.ipruiiincc.

Emlicgu.it.ilictbc.

Endc mines.

Engii.inilia.iilirf.

ElcolU'iKHiuclle.

Eicuilollle.

Eftftlu-mins peuples

l llcilucbe iiuKTc.

Micro ou S. lago dcl Ertero

Eluigny.

S. EulLiclie Idc.

Eztctipicne.

D F. .S MA
588

16

4M
444
39J

46)465
4'3

jy
443
10

111

17

50O

104

4?7

594,598

501

105

]86

<??

166

58

S89

464

47
II

•44

FEbnesduPiifil. 501.50?

Fcbucs purgattices. ij6

S le lie Bog.it.i ville. joi

S. Kl- en nouucllc Mexique. 15}

S. le lie Veragua. 166

Ferdinand Noioiihalfle. f58
l'iot'idcpruuincc. 103.114

Floiipoiidio. 140

Flamenco oifeau. 15

Flamencos oilèaux. 6)o

llotdcOreia. 140

S.Foi villccn la Plata. 461
Fontaines admirables. 144
Francifcode Vlloa. 209
Francifcodc Vclafco. 61 j

Francilco Vafqucz de Cornado. Z15

François Drac. 115

FrançoisDrac. 4î6

l-iarij-oisdc Ybarra. 105

S. rraiiijOisricuuc 517

G.
/'^ Abuciibaaibre. 494
^-^Gjgucv aibre. MS
G 'Uiiia/aoïlcau. 5}o

Gar,iUi. 55»

Garliasdel oyola. 4?5

GcorgfiSinlberguc. +42

S Germain ville. 4
Gibnra Serpent. 488

Golfe Dolce. 14S

Gonlaluo Ximcnes de Qi>cfada. 198

GolCiluoXimencs. 59 J

GonzalodcOcampo. 617

T I E R K S.

Gorgone Ille.
J18

Goiretas peuples. Ml
Gracias .i Dios ville. 15I

Gianada de Nicaragua. l6i
Granada lile. 17
(iranadilla. ÎM
Grand banc. 3»

Gryalua riuiere. m
(iiiaba fruii^t. ))>
Guacamayeoilcau. »4)
Guacapa riuiere. , »j*

Guaclucoya. <{
Guacliacoya prouiiice. ibid.

Guadacbcii. 369
Guadalaiara prouinte. «97
Cuadalaiarade Hugi. H6
Guadalupcille. »7
Guaiabrsaibrcs. i.S

Giiainumu cancres. 510

Guall.ibambaiiuiere. 334
GuamacluiLo. 3«7
Gnamanga ville. Î7I
Guaniare Î4»
Guambiaprouincc. }Otf

Guambiaprouince. 314
Guanaboaibre. 177
Guanaccs. 310,518.319
Guanaluiulllc. »4
Guannpeport, Î79
Guanayoslllcs. t6o
Guancabclica. 373
Guadaquinau animal, 318

Guanima Uie. 14
Guanucovillc. 36g
Guao arbre. 1

Guara oifeau. 5'i

GuaraniesSauuages. 4/5 & 458
Guarco vallée. 360
Guarmey. 3?3

Guarmcyport. 380
Guafacapan. 146
Guafco port. 414.41^
Guafleca prouincc. 16)

Guatapori riuiere. 195. 19(»

Guatapori riuiere. 191$

Guatim-ila prouincc. 15Î

Guatimalaprouince. 149
Guatitlan. 150

Guatulcoport. 177
Guaxaca prouince. 173

Guaxacoalco prouince. «76
riuiere. Ï77

Gnaxanuari mines. 184

Guaxarapos peuples. 458.461

Guaxinango. I4(î

Guayaquil riuiere. 340
Gu.ayaua lile. i6t

Guaymurcs peuples. 480.481

Guaymures Sauuages. 5^3

Guaynomby petits oifcaux. 490
Gueuctlan ville. 14$

Guayra. 46r

Guyabo arbre. 153

Guyaua arbre. 177
LUlj Habafcon
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1

'
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|i>

t '1,1 I

il:

I ïii »

S:

ii
'

'

st,

M

ïïlt
M': >

lu,.

If.

T T Aliafcon ticinc.

^' Hak.ati^iuiiui(rre.

1 l.i^ii.iro iiuictc.

II.miiKiilI.i.

I I.IV .iniin.il.

l Icncclicn hcibe.

Ilw-iai iliuilon.

I Icriiaiivlo àSotoi

I ItftiunJoilc Alaicnn.

llctbcdclcanlcnl'.mt.

llL'n'^r.Uinc.

iliei'jiiymuilcOital.

lligiicio.

lluu.\ .uiinvil.

Miljuiiiul.tlllc.

I linourac.itbic.

IIoIh).uI»[c.

HoilicUga ville

I Iciiulart jirouincc.

l lollt irlinc.

llollk.'.llS [Hllpfcî.

llorniigr;s loihcis.

HoiK) uii I liJiioarbtc.

I luac.i.

Iliibatcs Saiiii,ij;e5.

lliiilc lie Fi^uvti li'tnfcr.

lliiiii:ji.ic(Ml.iil)nilc.ui

IIiiit^itAiluilcau.

Ilutla l)cftc.

Hiit/cichitl.

Hygenprouincc.

I.

TAbiiticil-ijatbrc

•'•l.ik.'.iinic.iy.iatbrc.

laciLiiuliaibrc.

laaiii;'"' l'roiiincc.

lali> tic NKaingiu.

laL'iî ville.

S. la^o cité lie Chilc.

S. lagoilcGiiatiinaia.

S. Ii'godcGuayaquil.

S. laj;o(ic l.con ville.

S.Iago Je î^ixapa.

S. lago prouincc &iiuiere.

S. lagniiuicrc.

S. lago de lc)s Villes ville.

Jai;oai lieu animal.

Ia5;iiacini annnal-

laguaiu ville.

lamaïquc Ifle.

landiroba herbe.

laiiiiiicocuauftcichc.

lanipaba arbre

laques l'Hermitc.

S.laqucsviUedcCuba.

laraiacas Serpents.

lararanda arbre.

lafpc.

Ibibnboca Serpent.

Ibiracua Serpent.

Ibicapitanga aibrc.

T A B

M7

iH

4H7

7J
107

II).

"79

Ï^M
r.iH

mH
4)i('>

{.6.7

497

47
IJ6

MJ
77
11

177
}»«

»)»

198

«74
170

5

»H
8

49Î
ibiJ.

49<î

8

J4J

4«J
i54

34^
6x5

176

359

m8
16,

4«î

487
II

21.11

501

491

495-549

447
17

488

495
144
489
488

Icpccavalieibc.

lllicos (..'apitanic

L E
IcanChilcon.

Iran Ici luiuicx Hier

Iran II.ivi kins.

S. U'.iiulc l'oiEoRico

Ic.in i<ib.iuUi.

Ie.iii Ve(az/:jtiu.

U't]iiitin^iiacu.ubrc

Icrcpeiiuiii^epuillun.

I^bucaiiiiciailtie.

I^cifgi aibrc.

Igiiatia .nunial.

llic

s. lllitonlo ville.

Int.iiiUnriineic.

Ii11pcii.1l ville,

loalai moii.

S. iDlipIlNlIlc.

S. lorgedeOljiiclia.

lllcsiie perlai.

llleilel'inoj.

lllcile l'tnoi.

lilc lie Sable.

Itabuca (luicre.

Itacuaiiaia.

haiih.ien.

Iiiciku racine.

luaiuU- Caruiial.

S. luaiuleli l'iuntera.

S luanilc'la Froncera.

S. Iiian ildos l lanus.

hun (Je Oniutc

luaii Oxenhani Anglois.

S. Iiian ruiicre.

lu.in Roiiriguez Cabnllo.

S. luaiide Vilua.

S. lulienpurt.

lunianes peuple.

luntas villertc.

lurics peuple».

K Arouata herbe.

K.

L.

T A Paz ville.

^Labapiriuiere.

Lac admirable.

I.aguna bourgade.

Laguna de Nicaragua.

S. Laurens ou iHe de Bretons.

Laxa rentier.

Lccandones peuples.

Lccandon.

Leganick pain.

Léon de Nicaragua.

Lcfqucminport.

Lctterhout,

Leucomaaibrc.

Lima Parlement, jjo. vallée. JJ4.

LimaTambo.
Limpi minium.

Liquidambar.

S.LouysdeTampice.

Lopos peuples.

Kl
4U
ITI

U.J4.

6t

50!

494
ibic).

»J

fOI

«7<
5'<

411.4JO

M7
tfo4

»5f
ftli

SI

i9
4^t

47»
47' {'$

JOI

4M
4'''7

au
i8t

î'7

«71

451
lis

4<i8

4(îj.46j

f5*

ii6
416.417

l6y

617
161

}9

371

»44
187

yd

43
j8(;

3^7
cite. 55

j

373
ibid.

iji

i6î

483
Loxa

1
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««»

4"
«7»

II.J4.

117.11»

6S

49f

ibiil.

if

501

5"

j.tf

4U.4»'>

M7
604

181

11

180

J9

4<S

47»
47Mi$

joi

6tJ

4M
4^-7

30Î

18

1

}'7

"ï
«71

451
118

468

46J.465

f5*

)8tf

41^.417
169

l6t

19

J7»
M4
i«7

7<
Kft

41
$96

J17
cite. 555

Î7J
ibid.

ija

165

48J
Loxa

Li)X4 ville.

Lucancf.

I iictyrtldci.

Liiiugii.in.ivjllcc

S.Liutelllc.

M.

Î4-

X4 Acimlloatlur.
^ *Mac.>in)ilcaux.

M.tciicigui oilc.ui.

M.Kiircgii.it.i ville.

Madioprr.itruiilt

Ma(liig.il ville.

M.i^,i.ubtc.

M.i^.illaniquc proiiincr.

Mj^ii.iiupruuiiicr.

Maeiicy.

Mak.inaovilU'ttc.

M.uk^«ac$|icuplcj.

Malj vallcc.

Malcl).ute

Maiiuuacctf.

Manicyaatbrc.

M.iiiicycsfriiift.

Mamoctancbie.
M.iiu titiirrc.

Maiiati poiffon.

Maiiiliocahctbe»

Mandas arbces

Manioth racine.

Manitous.

Manobjtfiiiiîl.

Manhos peuples.

Manta.

Manluaaiis peuples.

Manhattcspciiplci.

ManimaSerpciu.

Maiacapniia.

Maiataybo Lac
Maracocktruidl.

Marannuu Capitanic.

lllc.

Marannon la fourcc

MarcdcNiza.
MaiC'juina vallée.

Matcquita ville-

M.irctuba.

Maij^aiatcs Sauuages.

M.ugarite lllc.

S. Maria,ilclosLaj;os.

S. Marie lllc Je Chilc.

Maiigalantclllc.

Mangues moulcheroii'!

M.uipenda arbre.

Mariquitespeuplc"!.

Maritacaca animal.

S. Marthaprouincc.

ville.

Martin Garziasille.

S. Martin Iflc.

S. Martin mines.

141

}<5H«4

1J,14

)tfo

»7

51')

88

9S

491

i')7

V7
i

4W
• 'J

M9
Cm
78

360
61

H)
»77

191

498

597
6

499
510

5»
5î

50J

»M
359

78

77
5'i

617.618

618

87.88

54s

546

4^4
Î04
541
îio

610

'97

4«7

17

17S

481

487
291

Î9Î

457
18

10}

Martyre! Illci 14
Mar\('in tiuierc 586
MaAuupcnnc racine. 87
Xlall.iiliufenpeiiplei. <ip

Malliluitetpeupln. .74
MaduMCotnckcs pcupicf. 80

Maftf n6
Matc'vliilicibe. )i4

MatiiiiDolllc. 18

Matlalr/.(ic racine. 181

MacouMf'ax peuple». 77
MatciliuiKs peuples. 69
Mattavme fiuick. 87

M,uiilaville. m
Maulc liuiere. 416,417

May.ticlciit. ij8

May/iprouince. itf

Mayatl Cheureau. 14)

Mecaxukhitl. 141

Mctiioatan prouince. 177

Mcclui.ican racine. i8ci

Mcndozi ville. ^ij

McinitmouMcnetfo. ao
Mitida ville. J04
Mcfiila ville. 1S9

MrlIimi!K'st°tuii5t. Si

Mer iriuierc. 597
Mftl.iibrc. IJ9

Mcxicili/iiipi). 14;;

Mexii|uainvlcurscouftunics.i5i. police. i5i.ofti-

ces. ibid. idiuine.15; cliruiiulogie. 154. ott-

ginc.15^ l'tinccs.ibid. &; ce qui s'enfuit.

Mexiqucprouinic 1^4 le L3c.i4û.Mctropolitai-

nc.i47.tcmpcraturedcl'uVr.i43.

I4.î.itfj

ijo

.8,

îî

J<Î4

464
iî5

16

184

14^

547

37»

3Î1

180

'9J

«74

159

410

594

541

5'7

48z

ii6

S

6}t

Î37
Monferrate

Meztiilanprouincc.

Mi.iry riuicre.

Michatuyariuicrc.

S.Michelville.

Migan.

S.MigueldcRibera.

S. MiguëldcTucuman

S. Miguel ville.

Minesdecuyuic.

MincsdcMcdioacan.

Mines de Mexique.

Minesd'or.

Mines de Vcragua.

Mines de Zacatccas.

Miohctbe.

Miralloresvillette.

Miras Illcs.

Mifquitl arbre.

Miftccaprouince.

Mizquitl arbre.

Mochaiflc.

Morequite.

Mocuripc.

Mogomîri.

Mogu riuicre.

Molopaques peuples.

Molle arbre.

Mona Ifle.

Mongesifles.

Moneonguape tiuiere.

LUI 4



f

%

mm

MonfcrrateKle.

Monte Chcido ville.

Montiiicnte lictbe.

Moqiiis peuples.

Mgrocote"; peuples.

Moiogc^ci).

MurDuiiiaiiuierc.

Morroinorcno,

Moiiiic.an'î peuples.

Moituiiiiion fiuict.

Molle belle.

Matavfs peuples.

Mi)yobaiiiba riuicrc.

Moucuiu.

Mounuiuuiere.

Moxos peuples,

Miiitill.i truich

MuiULiic.ihcibc.

Murucucje atbrc.

MulTilcus animal.

MulosiS: Colymas.

Muru oilcau.

N

^^ Acolothunil:.

^ N.U1.1 herbe.

Nanalc.i wnllcc.

Nata piouiiKC.

Nata ville.

N.uili;ncc Iflc.

NaUiZi nie.

Kauidad port.

Ncpoios nation.

Ncucniiiiierc.

Neybaprouince.

Nicaragua prouincc.

Nicovapruuuice.

Nicucs lllc.

Nigua'i in(c(fl:e.

Nixapa.

Nombre de Dios ville.

Nombre de Dios.

Norcmbcgue.
Noua Valencia ville.

Noua Xcres ville.

Nouueau Pleymoutli.

Nouueau Royaume Grenade.

limites.

Nouucilc France, habits, mœurs &
Saunages.

Nouucilc Bii'caye.

Nouucilc Albion.

Nouucilc Elpagne.

NouuclleMcxiipie.

Nouucilc Galice.

NurtodeChaucs.
Nunnumacane.

O.
/^Ca racine.

^-^Ocanna ville.

Ocotla.

OcoEoatl Serpent.

Ocumba vallée.

Oilcau monfttucux.

T A

185

154

4<9
481

394
76

354

75

483

543

546

378
4ir

500

495
89

301

491.555

499
3Û4
169
X7<ï

41

>5

185

596
éiS

165.164
z8

153

104
175

59

615

ibid.

73
198

500
religion de

49
lOÇ

13'

194

595

550

3"
195

Ï47
\66

1C7

Mi

BLE
Oke Diable.

Okondgierfcbues.

Olinda ville.

OliuicrdeNoort.

Olmos.

Omaguacas.

Ombu arbre.

Omctcpccriuierc.

Omopalcas tiuiere.

Ongol plaine.

Ontiueros ville.

OpalFum animal.

Opon monts.

Opotari.

Orchilla Ide.

Orellana voyage.

Second voyage.

Orenoquc riuiere.

Oriftan ville.

Oropefa ville.

Oruro mines.

Ofachile prouince.

Oforno ville..

Otabalo.

Otomies peuples.

Otomics peuples.

Otumba.

T)Aca animal.
* Pachacama vallcc.

Pacha camac.

Pacoba arbre.

Pacos brebis.

Pacoury arbre.

Pacquires animal.

Paezes peuples.

Paganimal.

PagatouwrMays.
Paicanos peuples.

Paitaport.

Palme de montagne.

Palmes de Marannon,
Paltafruidl.

Paltos peuples.

Pamplona ville.

Panama prouincc.

Panama ville.

Panapanacagnole.

Panches peuples.

Panuco prouince.

Paoaiaaibrc.

Papas tiuidl.

ParaCapitanie.

Paracoulli.

Paraeiua riuiere.

Paragoana pcninfule.

Paraguay riuiere.

PataibaCapitanic.

Paranariuicte.

Paranapiacaba monts.

Parcottes Saunages.

Parinacocha prouincc.

ParnaquaLac.

91

9$

44'

344
4«8

493
>77

Î78

4"
461

88

198

377
619

5<fJ

568

59o.tfoi

II

389

391
109

414
354
\^6
x6<,

\i,6

484

359

3"
497*500

318

550
608
3«<î

48455<î

9Î

395

345

•39

549
315

34»

304

i(î9.i7o

51Z

300
\6%

fioj

355

563

119

48Z.510

6Z4

45<î

537

455-457-

5««

587

iH
471

Pariacaca.



9»

95
5ÎO

441

Î44

49 î

>77

378

4"
461
88

»9«

J77
619

}89

Î9*
109

414
554

I4(>

484
559

5"
497.500

3x8

5JO
608

484555

9J

59Î

54J

«59

549
Jiî

541

304
16 S

yz
300
Kit

605

5ÎS

56}

119

481.510

614
45<î

557

455-457-

516

47»
Patiacaca.

DES MATIERES.
Pariacaca. 3(>9 Piura vallée. 544
Parcos Palais, 370 la Plata ville. 388
P.iria prouiiicc. 388 PlatanusduPcru. ÎX>

Pallào port. 5jS Pocabuycs peuples. Cit

PalFuagatcs peuples. ii(;.ii7 Pocabuyes peuples. 6.' 8.

Pafto ville. 333 Pocone racine. 87. 9J
Paftos peuples. 315 Poiurc de Tabafco. 19:

Pafto ville. 6\6 Poiflbn du Brafil. 50.J

Pacacabiiies peupks. 2i8 PoiffonsdcMarannou. 551-

Paucura prouincc. 311 Ponap bteuuage. b»

S.PaulovilIc. 5i(î Popaian prouincc. 5oy

Pa-wliatan. 91 ville. 505
Pa>3ClcroVrona potage. 88 Popocatcpec mont. I44.i6t>

Payco herbe. 313 Potics peuples. 48X

Pedro Sariiiicnto. 4}r Porco mines. J9i

S. Pcdio ville il'Hondurc. aj8 Port de Caualîos ville. 258

Peminena'wioiic. 91 Port Royal. S'î

Pemtegoiict. 59 Port Royal en Floride. i'7

Penco baye. 417 Porto belo. 174-^75

Pcnguinoilêau. 441 Porto (i^guroCapitanie. 5"
Pcrmoblcotflcuue. 6() Potofi ville & mines. 390

Pehuamc arbre. 180 Pozo prouincc. 5'i

Pépins du Peru. 311. Pucara. }S4

Pequea arbre. 495.551. Puerto de la Pl.ata ville. 11

Pcquatocs peuples. 76 Puerto Veio ville. 340

Perea riuiere. jôx Puerto dcl principe ville. 17

Penco port. 170.171 Pulches peuples. 419.413

Pericoport. 175 Punallle. 549

Perles en Floride. 115 Punique poilTon. 508

Pernambuco Capitaine. 518 Purcn prouince- 418

Pcrnapiacaba. 471 Purutufebues. 5^^

Petocjuets du Brafil. 490 Putchaminsftuift. U
Peru Royaume. î'9 Q.

;96.597-599 ^Peniuians Rois.

Peruuian Gouuernernent 400. édifices. 401. fu- /~\Uaoqi»e arbre.

Icrcs, ibid. feftcs. 404. V^Quahzapotl.
Î05

petftitions. 405.Mon.i 157

bnjjagc. 405 poclic. 4 j^.fciences.40 7.mois. Quapatli arbre. HJ
ibid.mémoires, ibid.meurs & couftumcs. 408, Quaulconcx arbre. 7

Pelchersdcspcrli-s. 611 Quauhtlalatzin. ^s
Petatlanriuierc. 201 Quauhayohuatli. ibid.

1 Petaclan. ZI3 Queule riuiere. 4"
1 Pctiguares peuples. 478.481 Quereiua oileau. 491

1 Peubla de Ids Angelci. 167 Querepecs peuples. 77
I Ph-iIangeduBralil. 505 Queretato. 150

1 Pli.U'eolcsdunralil. 503 Qucrenes peuples. 14+

Ph-itiiliranda arbre. 117 Quibei herbe. X

1 S. Philippe ville. 183 Qujbera. <îx3

I Philippedc Vten. 611 C^imba plante. Î5<î

I Piand.^iiu) ruuere. 314 Quimbaia prouince. î"

Pi.itzalc prouince. 199 Quinibecinfleuue. 59

Picata prouincc. 511 Quinteroport. 4i<î

Pierre de Otlua. 569 Quipesdes Peruuiains. 407

Pierre Pierrcilleyn. 5x4 Quirandies peuples. 457

Pilcomayo ruiierc. 4ç<î Quires prouince. »30

Pilcomayo riuicie. 389 Quiuira prouince. 119

Pillotoas Sorciers. 50 Quitlauaca. 149

Piii.ihuitzxihuitl. 14X Quito prouince. ÎJi

Pinnas fiuidt- 7 ville. 3Î4

Pinnones du Brafil. 157 Quixos prouince. 345

Pintades Sauuages. X14 Quiximiesriuieres. 348

Piquiri riuiere 458 Quuama prouincc. lij

PirimbupoilTon.
.

50'î R.
1 Piratininga.

1 Piriro IHcs.

517

6y TJ Abo forcado oifcau.

133 '^Ramada ville.

5"

1 Piros peuples.
195
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RencLauJonierc.

Rcyalcio de Nic.ujgua.

Richard Hawkins.

Rliiobamba Palais.

Rio Graiulc lic Ma>.;clalciu.

Item.

Rio Grande Capitanic.

Rio de la Hacha.

Rio Icnnero Capitanic.

vill S.Scbalbtn.

R.dcla l'iatajnouince.

jTcniicre tlclliomicrture.

dc(i.i iption Je la miicic.

Roccalllr.

Rctundalllc.

CAl'allle.

^S.ii;adal)otflcuuc.

,S.ij;aniivs.

S.TGannis.

Sagouin animal.

Saguenas luiierc.

Salaiiianca ville.

Salines de Arav.a.

Salines deCoro.

Saita \ .^licc.

& ville.

S. Saliiador cnluiuy.

S..Saluadotprouincc.

ville.

S Saliiador ville.

Salualcoii ville.

Sam anal lie.

Sandos ville.

SanUikans peuples.

Santa bourgade.

vallée.

SaonaKlc.

Sapcnon llle.

Sacnamcmiierc.

Salifie- ùnoxcs peuples.

Sallàdias.

Sayma prouinic.

Scorzoneia herbe.

S<.baldde\Vccrc.

SScballicninc.

S.Srbalbenlllc.

Scb,ilbandelklaka/..ir,

Sdvirtiandeiariata.

Sclialhan Cabot.

N. Sef'.oiua ville.

SCj^.niiadcNitaragti.-.

Sc;;ura ville.

Stscj;ipe dil Kcv.

Sciera ville de Cliilc

Scrrana ^;Serraiiilla-

SlicbaKJspenples.

Siara Capit inie.

Sithos peuples.

iiijuenocpoifTon.

Simon de Alca^oua.

Siinondi.- Cordes.

^Hjuilica bourgade.

T A B L E
119 Skallapa bourgade.

16) Slyptongcn.

^^^ Socoinifco jnouince.

ÎÎ7 Solana v.allcc.

191 Sombrero llle.

507 Sonfonatc.

54' Soiabrcuuage.

196 Soramcriuierc.

5>7 Soras peuples.

î'9 Scrurominc.

45^ Soulftcvif.

455 Souriqiiois peuples.

455 SpirituSanfto Capitanic

650 S. Stcuandel Puerto ville

i8 Sucliitcpccptouincc

Supurabu.

iS
T.

60
So

'T'Abagia.
*• Tabagolrtc.

5^? Tabafco prouince.

486 Tabogalilc.

44 Tabouicu arbre.

1S9 Taboucuvuriuicrc.

61} Tacobaga.

«M Tacunga.

466 Tadoulacport.

ibid. Taironaprouince.

Jbid. Talauera ville.

^5- Talinariuierc.

155 Tamacoas peuples.

ii6 Tamaiamcque ville.

II Taniales.

»4 Tamandua animai.

S>5 Tamarica Capitanie.

81 Tambos du Pctu.

35^ Tamochala liuicrc.

55Î Tamos peuples.

«5 Tamotapoirtbn.

570 Tamuies peuple:».

58S Tangarïoilbau.

85 Tangares peuples.

115. 116. 117. Tanne Heuue.

59<î TantoErpritiuilin.

195 Tapcricalrtc"

4^9.440.441 Tapiti animal.

î'7 Tapouytapcrc.

<U Tapuias peuples.

305 Tapyreteaiiim.il.

516 Taquati liuierc.

45Î Taïaina prouince.

017 ïarapaya vallée.

iCj Taraltjue langue.

16S Tarixa.

3^7 Taruga animal.

4>5 Tarimbato prouince

i(5o Tatabc prouince.

581 Tatu animal.

545 1 axiinarca'

}3<î T3yaciitiric:ianimal.

Cl Tebas peuples.

435 Teca forte de blé.

458 Tccom.Aliaca.

387 Toma(.lialco.
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DES MA
TcnerifFe ville.

j^^.
Tcpeacaprouiniic. j^g
Tapeaculco bourg. i^y
Tcpeaquilla mont. 148
Tepcxcoptouince. i^^
Tccomatcs. ,5 g
Terra de Brca. (104
Terre Auftralc. ^^g

les gens y demeurant. 449
Terre Neuucifle.

j^
habitans. 26
diuers ports. jy

Teftigos nies. do
Teuchtlacozauhcjuin animal. j<îj

Texalamatl.
,j^

Tezcuco. 140
Thomas Candish. 457
S. Thomas ville. 601 Co^
Thomebamba.

ii<>-ii7
Tiangnes. ,^7
Tiaguananaco. jg(j

Tiguas peuples. 117.119
Tiguee. n,
Timana ville. jig
Timb-is nation. jij

Timbo herbe. joi
Timbues peuples. 458
Titanes peuples. jçj
Titicaca Lac.

J85
Tiuitiuas peuples. 59 j

Tlalamatl herbe. 179
Tlamizboiflbn. i^o
TIapa. 14J
Tlaquatzinanim.!!. 143
Tlalcala prouincc. i(>4. Gouuernement ancien

165.limicesdelEuefchc.167.ville.ibid.

Tlilayotic pierre

Tlilxochilc.

Tobofcs peuples.

Tocayma ville.

Tockowouge racine

Tolcdo ville.

Toltcn liuicte.

Tolu ville.

Tomohaui vent.

Tomomynios peuples.

Tompitcs peuples

Touinicdc.
Tonteacprouince.

Tonala colle.

Topiaprouince.

Topinambazcs peuples.

Topinagucs peuples.

Tortuga lllc.

Tortuga Ifle.

TortUBcs Ifles.

TotocKe truid.

Tocoqueflal oifeau.

Toucan oilcau.

Toymav.illee.

Trapalanda.

Triangulolde.

Trinidad ville deN. Grenade.

laTtinidad ville.

144
141

"7
301

87

617

415.418

zb8

390
481

13 î

489
114.119.

M3
iOJ

481

481

'3

619

15

571

241

49«-553

37'î

465
i5

303

»5y

T I E R E .s.

Trinidad Ifle.

Tritons du Urafil.

Truxillo ville de Hondurr.
Truxillo ville du Peru.

Tucapel prouincc.

Tucayan.

Tucuara canne.

Tucumana prouincc.

Tucuyo ville.

Tucuyo vallée.

Tumbez vallée.

Tuna arbre.

Tunia prouincc.

ville.

Tupiguas peuples.

Tupinakins peuples,

Tupinambas peuples.

Tutiamc.

Turquoifcs en Chile.

Tutcpcque prouincc.

Tyguaicspei.ipit$.

Tyioquiheibe.

V.

TTAchcsdcQuiuira.
^ Valdiuia ville.

ValIcdoliddeHondure.

Vallodolid ville du Peru.

Vallodolid de Mechoacan.
Vallodolid ville.

Valparayfo port.

Valucrde ville.

Vafquio Nunnez Balboa,

Vbirre poilFon.

Vélfcrs.

Venezuela prouincc.

Venta de cruzes»

Venta de cruzes.

Vcraguaproumcc.

VeraCruz ville.

Vcrapaz prouincc.

Vcthcunqiioy animal.

Vguaariuicrc.

Viatan peuples.

Vicunnas.

Vianes Saunages.

Villa dclSpiritu fando.
Villa noua de los Infantes.

Villa delSpiritufando.

VillaRicade Chile.

Vilcabamba.

S. Vincent Ifle.

S. Vincent Capitanic.

Virafon vent.

Virgines Ifles.

Virginie.8i.& ce qui s'enfuit,

Vitacucho prouincc.

Viticos peuples.

Vittoria de los Remedios.
Viuorcs rochers.

Vizcacha animal.

Vnare riuierc.

Volcan.

Vraba golfe.

<>o;

508.511

»59
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J44
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J04
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ibid.
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415.419

^57
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415.416
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»7S
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ibid.
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%6f
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310.519
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377
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langage de gen^. 87
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